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QUATREMARRE. 

Arrond.  de  Louviers.  —  Gant,  de  LouYÎers. 

Pair.  S.  Hilaire.  -  Prés,  le  duc  d'Elbeuf. 

Des  débris  romains  ont  été  découverts 
au  triage  des  Terres-Noires. 

On  pourrait  supposer  que  ce  nom  dé- 
rive do  l'existence  de  quatre  mares  fort 
utiles  à  une  paroisse  placée  sur  un  plateau 
élevé  ;  mais  il  parait  bien  établi  que  c'est 
ici  le  lieu  désigné  sous  le  nom  de  Guitric- 
mara  dans  la  charte  de  Raoul ,  comte 
d'ivri,  en  faveur  de  Saint-Ouen. 

Le  mot  mare  est  fort  ancien  et  a  été 
employé  jusque  dans  la  poésie  latine  du 
moye  n  âge. Voyez  ce  passage  de  Guillaume 
Le  Breton  : 

Ltixoria  fontis  egena 
Qux  pro  funle  marna  gaudet  polarc  lutosas 

Au  reste,  une  orthographe  que  rien  ne 
justifie,  ni  l'origine,  ni  une  altération 
naturelle,  a  fini,  selon  l'usage,  par  pré- 
valoir. Quatremarre  est  écrit  dans  tous 
les  actes  officiels. 

«  Dominus  de  Quatuor  Maris  tenehat 
«  apud  Soridovillam  [Survillc]  unum  feo- 
«  dum  et  unum  quarterium.  »  (Slapleton, 
M.  h.  y  p.  187.) 

Parmi  les  témoins  d'une  charte  de  Ro-  I 


QUA 

bert ,  comte  de  Leicester,  mari  de  Pétro- 
nille,  en  faveur  de  l'Estrée,  on  trouve  : 
«  Godefridus  de  Quatuor  Maris.  » 

1207.  Dans  une  charte  du  monastère 
des  Deux-Amants,  on  lit  :  «  ...  Et  hoc 
«  concessit. . .  de  Quatremarcs,  dominus 
«  fundi  illius. . .  » 

Le  domaine  a  de  Quatremarre  »  compre- 
nait, avec  la  paroisse  de  ce  nom,  celles  de 
Soumerville  (Sémcrville) ,  Damnevillc  et 
Crazevillc  (Crasville).  Pendant  plusieurs 
siècles,  malgré  l'éloignement  des  lieux, 
ce  domaine  est  demeuré,  sans  interrup- 
tion ,  uni  h  celui  de  Houtot. 

Quatremarre  et  Roulot ,  confisqués  sur 
l'archevêque  de  Rouen  et  adjugés  au  roi 
par  arrêt  du  parlement  de  Pans,  furent 
donnés  par  Philippe  de  Valois  à  son  neveu  . 
et  filleul  Philippe  d'Alençon,  depuis  arche- 
vêque de  Rouen,  patriarche  de  Jérusalem 
et  cardinal. 

Devenus  domaine  de  Pierre  II,  comte 
d'Alençon ,  ce  prince  les  laissa  en  faveur 
de  mariage  à  Marie ,  sa  fille,  qui  épousait 
Jean,  comte  d'Harcourt,  à  la  charge  de  les 
tenir  en  franc  mariage  du  comte  et  de 
l'échiquier  d'Alençon. 

Les  Hôtes  de  fa  chambi-e  des  comptes 
constatent  que,  pendant  l'usurpation  an- 
glaise, Thomas,  duc  d'Essex,  obtint  d'Hen- 
ri V  la  confiscation  de  Quatremarre  et  de 
Routot.  On  lit  dans  le  Registre  des  dons  : 
«  3  mars  1419.  Rcspit  d'un  mois  accordé 
«  par  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  au  duc 
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u  d'Exetcr,  de  la  comté  d'Harcourt,  de  la 
«  terre  de  Quatremarcs  et  Routot ,  du 
«  chastel. . .  le  laisser  jouyr  en  faisant  au 
«  Roy  une  fleur  de  lys  à  la  Saint  Jcan- 
«  Baptiste ,  et  avoir  en  sa  compagnie 
a  30  hommes  d'armes  et  60  archers.. .  » 

1423.  Le  duc  de  Clarence  rend  hom- 
mage à  Henri  V  pour  divers  domaines 
confisqués  sur  Jean,  comte  d'Harcourt,  et 
lui  présente,  aux  termes  de  l'hommage, 
dans  lequel  sont  compris  Routot  et  Qua- 
tremarre,  une  fleur  de  lis  :  «  florcra  deli- 
ciarum  apud  castrum  de  Rouen.  »  Les 
Mies  de  la  Chancellerie  constatent  qu'il 
existait  alors  un  château  à  Quatremarre. 

En  1452,  Jean  d'Harcourt,  rentré  en 
possession,  était  à  son  lit  de  mort.  U  avait 
refusé ,  après  la  perte  de  son  fils  unique, 
de  reconnaître  le  mariage  irrégulier  de  ce 
fils  avec  Marguerite  de  Preulai ,  vicomtesse 
de  Dreux,  et  d'admettre  à  son  héritage  un 
fils  né  de  cette  union  ;  mais,  touchant  à 
sa  dernière  heure,  il  conçut  d'autres  sen- 
timents et  voulut  laisser  entre  autres  hiens, 
à  son  petit-fils,  la  baronnie  de  Quatre- 
marre :  ce  que  ne  permirent  pas  ses  deux 
filles.  Jean,  irrité,  eut  encore  le  temps 
d'aliéner  des  domaines  considérables,  dont 
les  deniers  furent  employés  au  nom  de 
Louis,  connu  d'abord  sous  le  nom  de  Bâ- 
tard d'Aumale,  qui,  par  une  transaction 
singulière  et  par  lettres  royales,  avait 
reçu,  en  4442,  «  sine  financia,  »  le  droit 
de  prendre  le  nom  et  les  pleines  armes 
d'Harcourt,  sous  condition  expresse  d'en- 
trer dans  les  ordres. 

S'il  ne  lui  fut  pas  donné  d'être  baron 
de  Quatremarre,  une  plus  brillante  car- 
rière s'ouvrit  devant  lui.  Maître  des  re- 
quêtes clerc  de  l'hôtel  du  roi ,  Louis 
d'Harcourt  devint  abbé  de  Lyre,  évèqac 
de  Bayeux,  archevêque  de  Narbonne,  pa- 
triarche de  Jérusalem.  Il  officia  à  Paris  et 
à  Saint-Denis,  aux  obsèques  de  CharlcsVIL 
Gouverneur  de  Normandie,  il  présida  plu- 
sieurs fois  l'échiquier  et  prit  une  part 
active  aux  plus  grandes  affaires. 

Il  avait  acquis  de  ses  deniers  le  fief  des 
Trois- Villes- de-Saint-Denis  (V.  Fleuri- 
l  a-Forêt.) 

Il  fit  placer  les  armes  d'Harcourt ,  sans 
signe  de  bâtardise ,  dans  les  vitraux  du 
chœur  de  Saint-Godard  de  Rouen.  L'hôtel 
qu'il  habitait  dans  le  voisinage  de  cette 
église  a  conservé  le  nom  de  maison  du  pa- 
triarche. 

\jl  réconciliation  de  famille  devint  com- 
plète. Marie  d'Harcourt  le  traita  de  neveu 
dans  son  testament,  dont  elle  le  nomma 
un  des  exécuteurs. 

C'est  h  tort  que  le  P.  Anselme ,  t.  V, 
p.  434,  désigne  comme  seigneur  de  Qua- 
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tremarre  le  père  du  patriarche,  Jean 
d'Harcourt,  VIIIe  du  nom,  tué  à  Verneuil 
en  4424.  Jean  VII  survécut  vingt-sept  ans 
à  son  fils  et  ne  laissa  que  deux  filles  : 
Marie,  comtesse  de  Vaudemont,  et  Jeanne, 
dame  de  Rieux  en  premières  noces,  en  se- 
condes, baronne  de  Chàtcaubriand. 

Dans  le  partage  entre  les  deux  sœurs , 
ce  fut  Marie,  l'héroïne  Marie  d'Harcourt, 
qui  recueillit  la  baronnie  de  Quatremarre. 
Cependant,  en  4495,  M.  de  Rieux  est  qua- 
lifié, dans  le  pouillé  d'Evreux,  seigneur  de 
Quatremarre. 

Le  partage  de  la  succession  de  Marie 
d'Harcourt  donna  lieu  à  de  longs  litiges. 
Les  seigneuries  de  Quatremarre  et  de 
Routot  entrèrent  enfin  dans  le  lot  choisi 
par  René,  duc  de  Lorraine,  et  depuis 
elles  restèrent  sans  interruption  dans  cette 
illustre  famille. 

En  4  498,  Henri  de  Lorraine,  évêque  de 
Metz,  joignait  à  ses  titres  celui  de  baron 
et  seigneur  temporel  de  Quatremarre. 

4540.  Madame  Philippe,  reine  de  Sicile, 
à  cause  de  la  minorité  et  garde  de  ses  en- 
fants. 

4523.  Claude  de  Lorraine,  comte  de 
Guise. 

4662.  Antoinette  de  Bourbon,  duchesse 
douairière  de  Guise. 

4586.  Le  prince  Charles  de  Lorraine, 
duc  d'Elbcuf. 

1634.  Madame  Catherine  Henriette,  lé- 
gitimée de  France. 

Suivant  le  Dictionnaire  géographique  de 
France ,  Quatremarre  a  eu  litre  de  haute 
justice  ;  mais,  comme  Routot,  il  avait  fini 
par  relever  de  Bourg-Achard. 

1403.  Un  extrait  des  Tiltres  d'Elbeuf 
mentionne  une  apposition  des  sceaux  de 
la  vicomté  de  Quatremarre. 

Une  chapelle  de  Saint-Louis,  fondée 
dans  le  manoir  seigneurial ,  fut  transfé- 
rée, en  4  542,  dans  1  église  paroissiale.  Les 
protestants  brûlèrent  le  château  et  massa- 
crèrent la  population  en  4562. 

Le  pouillé  d'Evreux  mentionne,  en  1 498, 
un  curé  d'une  des  portions  de  Quatre- 
marre. 

En  1546,  François  Ier  fit  une  présenta- 
tion à  la  cure  à  cause  de  la  minorité  du 
seigneur,  mais  la  reine  de  Sicile,  mère  et 
tutrice,  réclama  avec  succès. 

En  1634  ,  il  y  eut  co  ntestation  po 
l'exercice  de  ce  droit  entre  Henri  de  Lor- 
raine, comte  d'Harcourt,  et  Marguerite 
Chabot,  duchesse  d'Elbeuf,  mais  ce  fut  le 
roi  qui  nomma,  «  à  cause  de  la  rébellion 
du  duc  d'Elbcuf,  le  patron  d'iccllecure.  » 

Malgré  la  possession  constante  de  la 
maison  de  Lorraine,  il  est  établi  qu'en 
4584  Jean  de  la  Haic-Chantelou,  chevalier 
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de  l'ordre  du  Roi ,  avait  élevé  la  préten- 
tion de  présenter  pour  la  cure,  en  qualité 
de  baron  de  Quatremarrc,  noble  homme 
Jean  le  Goupil. 

Par  un  acte  du  tabcllionnagc  du  Bec- 
Thomas  en  1609,  le  curé  de  Quatremarre 
donne  à  bail  pour  deux  an» ,  à  raison  de 
4,000  livres  par  an,  à  Etienne  Boisselier, 
son  frère,  la  dime  et  les  verdeiges  de  sa 
paroisse. 

En  1787,  l'abbé  de  Montigni,  curé  de 
Quatremarrc,  fut  un  des  deux  membres 
élus  pour  représenter  le  clergé  dans  l'as- 
semblée du  département  d'Andeli  et  de 
Pont-de-r  Arche 

Le  nom  de  Quatremarrc,  plus  ou  moins 
altéré,  est  encore  porté  dans  les  alentours 
par  un  certain  nombre  de  familles. 

Il  est  douteux  que  Jean  de  Quatremarrc, 
concilier  laïc,  siégeant  à  l'échiquier  de 
1390,  ait  tiré  son  nom  de  cette  seigneurie. 

Quatrcmarre  s'est  accru  par  1  adjonc- 
tion de  la  commune  de  Damnevillc,  en 
1844. 

Dépendances  :  —  le  Coudrai  ;  —  le  Ha- 
zai  ;  —  le  Londel. 


QUESSIGNI. 

A r rond  d  Êvroux.  —  Cant.  do  Suint-André. 

Patr.  S.  Pierre.  —  Prés,  l'abbé 
de  S.-Taurin. 

La  plus  ancienne  forme  latine  de  Qucs- 
signi  est  «  Chesigne  ».  Peut-être  ce  nom 
est-il  formé  de  la  même  racine  que  «  Ca- 
sineiacum  »  et  «  Cassinogilum  ». 

Au  commencement  du  xiii0  siècle,  Guil- 
laume de  Paci  donna  à  l'abbavc  de  Saint- 
Taurin  les  terres  de  Quessignl. 

«  Willelmus  de  Paceio,  Martildis  filius, 
«  pro  sua  et  parentum  suorum  et  domi- 
«  norum  absolutione,  terrara  de  Chesigne, 
«  que  déserta  et  absque  habitatore  mane- 
«  bat,  sicut  quicte  tenebat,  sinealicujus 
«  contradictione ,  predicto  loco  tribuit , 
«  annuente  domino  suo  Willclmo  de  Bri- 
«  tolio.  Testibus  his. . .  magistro  Willclmo 
«  de  Résigne  presbitero.  » 

«  Audiat  Cnristiana  religio,  quod  ego 
«  Gillcbcrtus,  Rogerii  de  Clcre  films,  con- 
«  silio  Ricard i  fil î i  Herluini  et  matris  mec 
«  Basilidis  et  plurimorum  amicorum  meo- 
«  rum ,  pro  anima  patris  mei  Rogerii , 
«  domino  sanctoque  Taurino  terram  de 
«  Kesignic,  sicut  de  mco  seniore  tenebam, 
«  concedo  et  confirmo.  Unde  testes  exis- 
«  tunt  :  Ricardus  filius  Herluini  et  Rober- 
«  tus  de  Sancto  Eligio  et  Hadulfus  filius 
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«  Rogerii  prepositi,  et  Odo  filius  Radulfi 
«  Bcllcchar,  ex  parte  abbatis,  Andefridus 
«  de  Castello  et  Normannus  filius  Berardi 
«  et  Willelmus  de  Grandi  Silva  et  Paganus 
«  et  alii  multi .  Si  quis  vero  violenter 
«  temptaverit ,  separatur  a  regno  Domi- 
«  ni  !  Fiat  !  Fiat  !  et  ego  Witimnndus 
a  filius  Radulfi  acceptis  viginti  solidis,  re- 
«  linquo  oranem  calumpniam  quam  habe- 
«  bum  in  teiTam  de  Kcsigue.  » 

En  1213,  «  Johanncs  Ignardi,  dominus 
«  de  Dumo  Faluc  »  donna  à  Saint-Taurin 
«  omnes  décimas  essartorum  que  fiunt  et 
«  fient  in  nemoribus  meis  de  Dumo  Fa- 
«  lue .  in  parochia  dicti  monasterii  de 
«  Qucssigny.  »  (Or.  cartul.  de  St-Taurin, 
fol  63,  r».) 

En  1251,  il  y  eut  un  arrangement  entre 
les  religieux  et  «  Johannes  dictus  Crocon 
«  de  Dumo  Hacacrc  »  pour  des  corvées  et 
redevances. 

En  1411,  Jean  de  la  Ferté-Fresnel  ren- 
dit aveu  de  la  terre  de  Qucssigni. 

Quessigni  faisait  partie  de  la  baron  nie 
de  Garencières.  Conférez  divers  actes  im- 
portants aux  articles  Grossœivrr  et  Ga- 
rencières. 

Dépendances  :  —  l'Abl»aye,  ancien  ma- 
noir de  l'abbaye  de  Saint-Taurin,  —  et  le 
Buisson-Fallut,  château. 


QUIUEBEUF. 

Arrond.  de  Pont-Audemcr.  —  Cant.  do  Quillcbeuf. 

Patr.  Notre-  Dame  de  Bon-Port. 
Prés,  l'abbé  de  Jumiéyes. 

1. 

Dans  les  xn«  et  xnic  siècles,  on  écrit 
le  nom  de  cette  ville  :  «  Chilebeof,  Kille- 
botuin,  Chilebo,  Chilebova,  Killebof,  Ki- 
lebeuf,  Kileboe,  Kilebue,  Keleboium  »... 
On  peut  le  dériver  de  deux  mots  saxons , 
Wael  qui  signifie  fontaine,  puits,  et  bu 
qui  signifie  village. 

L'existence  d'un  établissement  romain 
à  Quillcbeuf  est  prouvée  par  la  présence 
de  fragments  de  tuiles  et  de  poterie 
rouge  trouvés  sur  le  bord  de  la  Seine, 
entre  l'église  de  cette  localité  et  celle  de 
Saint-Aubin. 

Parmi  les  nombreux  domaines  dont 
Guillaume  Longue-Épce,  second  duc  de 
Normandie,  gratifia  l'ahltaye  de  Jumièges, 
on  remarque  Quillcbeuf  avec  son  port  et 
son  église,  le  Vieux-Port  avec  son  église, 
Saint-Aubin-de-Wambourg  avec  son  église, 
y  compris  tout  ce  que  ces  domaines  pro- 
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duisaient  au  fisc,  et,  en  outre,  la  partie 
du  fleuve  qu'ils  avaient  pour  limites, 
ainsi  que  les  esturgeons  qui  pouvaient  y 
être  pris.  {Neustria  pia,  p.  323.) 

Sous  nos  derniers  ducs,  rois  d'Angle- 
terre, Quillebcuf  est  plusieurs  fois  men- 
tionné auxRôles  de  l'Échiquier  descomptes. 
Ainsi,  dans  celui  de  1180,  figure  une  dé- 
pense de  3  s.  2  d.  pour  le  transport,  de 
Quillebcuf  à  Bonncville-sur-Touque ,  de 
la  earde-robe  du  roi;  et  celui  de  1184, 
indique  une  autre  dépense  de  8  livres  1  s. 
pour  réparation  des  vaisseaux  du  roi,  à 
Quillebcuf.  (Mém.  de  la  Soc.  des  Antiquai- 
res de  Normandie,  t.  XV,  p.  31  et  35.) 

Plus  tard,  Jean -sans-Terre  vendit  à 
Osbcrt  de  Quillebcuf  une  licence  pour  ex- 
pédier des  vins  en  Angleterre.  (Madox , 
Hist.  of  the  excliequer,  p.  526.) 

Le  commerce  du  vin  donnait  lieu  alors 
à  de  fréquentes  contraventions.  I>ans  les 
Rôles  normands  pour  1 203 ,  nous  trou- 
vons la  mention  d'amendes  montant  à 
38  I.  10  s.,  qui  frappent  onze  habitants 
de  Quillebeuf  pour  des  contraventions  de 
ce  genre. 

Quillebcuf  était-il  déjà  une  place  forti- 
fiée ?  —  L'affirmative  semble  devoir  ré- 
sulter des  premières  lignes  de  la  seconde 
des  pièces  ci-après,  tirées  des  archives  de 
la  Seinc-lnféricure  et  communiquées  par 
M.  Bonnin). 

Ces  pièces  se  rapportent  à  une  contes- 
tation entre  cette  petite  ville  et  l'abbaye 
de  Jumiégcs. 

«  Anno  Domini  M°  CC°  quinquagesimo 
«  octavo.  In  primis  Kileboienses  conque- 
«  runtur  de  domino  abbate  Gemmeti- 
«  censi,  quod  quondam  ita  conligit  quod 
a  antecessores  ipsorum  tradiderunt  in 
«  salva  custodia  cuidam  abbati ,  tune  ibi 
«  existenti ,  cartas  de  libertate  sua  quas 
«  habebant  de  rege  Anglie ,  in  quibus 
«  omnes  libertales  corum  conlinebantur, 
«  quas  modo  petunt  sibi  reddi ,  et  multo- 
«  ciens  pecieruntjct  postea  iste  abbas  qui 
«  modo  est  mandavit  burgensibus  de  Kilc- 
«  boio  ut  veuirent  locutum  secum  apud 
«  Touronvillam,  qui  venerunt  ibi,  et  ibi 
«  cepit  scu  capi  fecit  quinque  burgenscs 
«  de  Quilcboio,  et  misit  eos  apud  Gerae- 
«  ticum  in  turpem  prisoncm,  contra  usura 
«et  consuctudinem  patrie,  quam  inju- 
«  riam  et  dedecus  nollent  sibi  factum 
«  fuisse  pro  quinquaginta  lb.  turon.  ;  et 
«  de  dicta  prisione  non  potuerunt  haberi 
«  nisi  per  dominum  regem  Francie,  undc 
«  darapnificati  fucrunt  in  expensis  et  cus- 
«  tibus,  videlicet  in  triginta  libris  turo- 
«  nensium.  Item  abbas  Gemmeticcnsis 
«  vult  et  petit  quod  Kileboieuscs  homraa- 
«  gium  faciant  et  fidclitatem  ecclesic  Gcm- 


«  meticensi  quod  nemini  debent  facere 
«  nisi  régi  Francie,  sicut  antecessores  sui 
«  fecerunt,  de  auo  tenent  in  capite.  Item 
«  Kilcboienses  dicunt  quod  habent  costu- 
«  mam  in  bosco  de  Touronvilla  domini 
«  abbatis,  per  redditum  quem  indc  red- 
«  dunt;  et  quando  contigit  quod  aiiquis 
«  eorum  captus  est  in  predictis  boscis  per 
«  forefactum  suum,  et  citatus  est  coram 
«  forestariis  domini  abbatis,  quod  nullo 
«  modo  potest  défend  i  per  defensorem 
«  nec  excipi  nisi  fuerit  in  propria  per- 
«  sona,  quod  est  contra  jus  et  consuetu- 
«  dincm  patrie,  unde  conqucruntur  quod 
«  ita  solehant  facere  antecessores  sui.  item 
«  Kilelioicnses  conqucruntur  de  hoc  vide- 
«  licet  quod  abbas  Gemmeticcnsis  vult 
«  quod  eant  ad  placita  sua  apud  Ducler, 
«  et  quod  ibi  stent  juri  coram  scncscallo 
«  ipsius  contra  quoscunque  de  ipsis  con- 
«  querentes,  quod  nunquam  fecerunt  nec 
«  antecessores  sui ,  nec  hec  facere  debent 
«  nec  ire  extra  villam  de  Kileboio  ad  pla- 
«  cita  nisi  per  preceptura  domini  régis , 
«  et  super  hiis ,  domine  baillive,  oculi 
«  vestri  videant  equitatem,  quia  homines 
«  sumus  domini  régis  capitales.  »  (Cartul. 
deJum.  n«  520.) 

Voici  la  seconde  pièce  : 

«  Par  ce  que  contens  estoit  entre  l'abc 
«  et  le  convent  de  Jumiégcs,  d'une  part,  et 
«  la  ville  de  Kilcbue,  d  autre,  de  ce  que 
«  touz  cels  de  la  vile  de  Kilebuc  disoient 
«  que  de  nul  contens,  ne  de  chatels  ne  de 
«  héritages,  ne  deivent  alcr  plaidicr  à  Du- 
«  clcr,  se  n'est  de  chose  qui  seit  dehors  les 
«  fossez  de  la  ville,  comme  de  terre  tenue 
«  à  chans,  et  l'abe  et  le  convent  disoient 
«  encontre  que  le  deivent,  et  meinte  feiz 
«  l'ont  fet  et  ferc  le  deivent  par  dreit.  De- 
«  rechief,  de  ce  que  l'abc  diseit  que  hunte 
a  et  ennui  grant  et  tort  li  ferent  à  Kilebue 
«  d'un  esturion,  qu'els  li  célèrent  et  rou- 
«  cèrent,  et  à  sa  genl  tout  à  force  le  volè- 
«  rent,  et  mout  les  léidirent  et  en  férir  el 
«  en  mesdire,  et  à  la  gent  le  rci  firent  en- 
«  tendre  qu'à  li  aparteneit,  dont  cls  mas- 
«  sirent  (?)  mout  a  l'abc  et  à  convent  et 
«  contre  leur  droiture  alcirent.  Derechief, 
«  de  ce  que  il  diseit  que  harcle  firent  con- 
«  tre  lui ,  et  pristrent  la  croiz  et  le  galicc 
«  del  mousticr  à  engagier  por  plaidier  con- 
«  tre  lui.  Derechief,  de  ce  nue  il  diseit  que 
«  par  le  conseil  et  par  l'eide  de  Sa  ville  se 
«  pleignct  aucuns  d'els  que  il  les  aveit 
«  mis  en  desavenante  prison,  et  il  diseit 
«  encontre  que  il  ne  lor  avet  fet  chose  que 
o  seignor  ne  puisse  et  doie  fere  à  ses 
«  hommes  par  coustume  de  terre  sans 
a  ferc  tort.  De  rechief.  de  ce  que  il  diseit 
«  que  de  lui  se  plcinstrent  auscuns  d'els  à 
«  la  cort  le  rci  et  ajorner  l'i  firent,  et  quant 
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«  il  vint,  alior,  ne  fu  nul  qui  peust  dire 
«  que  de  rien  li  eust  meffêt.  Derechief , 
«  de  ce  que  il  diseit  que  endementeres 
«  comme  un  suen  sériant  csteit  en  son 
«  servise,  et  li  quereit  a  mengier,  la  fcme 
«à  cel  serjant  hatircnt,  dont  ce  lui  fu 
«  grant  hunte  et  grant  despit.  De  toutes 
«  ces  choses  devant  dites,  à  l'eslite  et  à  la 
«  requeste  de  ccls  de  Kitcbue,  cls  se  sont 
«  mis  à  fin  d'une  part  et  d'autre  en  dant 
«  Ricard  le  filz  Durand,  moine  de  Jumié- 
a  ges,  à  fere  et  à  tenir  en  totes  manières  à 
«  toz  jors  mès ,  quant  que  il  en  dira  por 
«  dreit  et  el  manière  que  il  orra  bien  et 
«  diligemment  tûtes  les  resons  que  chas- 
te cune  des  parties  li  dira,  et  de  ce  que  il  li 
«  convendra  que  seit  enquis,  il  enquera 
«  bien  et  lcauement  la  vérité,  et  puis  se 
«  conseillera  à  tel  gent  qui  le  sachent  et 
«  welle  conseillier  bien  et  léaumcnt,  et  en 
«  tel  manière  dira  son  dit ,  si  comme  il 
«  entendra  par  bonne  gent  que  il  le  doie 
«  dire,  et  comme  il  li  sera  avis  à  lui  meis- 
«  mes  en  bonne  foi  que  il  le  deve  fere.  Et 
«  que  ceste  mise  seit  ferme  etestable,  à  la 
«  requiestc  des  dous  parties,  Will.  de  Vei- 
«  sins,  baillif  de  Rouen,  a  pendu  son  sccl 
«  à  cest  escrit.  Ce  fut  fet  en  l'an  de  grâce 
«  mil  et  iic  et  lvhi,  en  mois  de  genvier,  à 
«l'assise  à  Pont-Audcmer ,  et  convient 
«  que  cest  dit  seit  dit  à  la  première  assise 
«  qui  sera  illuec  meismes.  »  (  Cartul.  de 
Jumiéges,  n°  824 .) 

«  Ego  Ricardus  filius  Durandi,  mona- 
«  chus  Gemmeticensis,  cujus  dicto  et  ordi- 
«  nation i  abbas  et  conventus  Gerameti- 
«  censis,  ex  una  parte,  et  omnes  homines 
«  de  Kileboio,  ex  altéra,  se  submiscrunt 
«  ad  finem,  super  omnibus  contentioni- 
«  bus  inter  ipsos  usquequaquc  mutis,  ad 
«  faciendum  omni  modo  et  ad  tenendum 
«  in  perpetuum  quecunque  super  dictis 
«  contentionibus  dixero,  prout  continetur 
«  in  litterisde  misa  super  hoc  confettis... 
«  Primo  super  hoc  quod  ipse  abbas  impu- 
te tabet  eisdem  quod  harellam  fecerant 
«  contra  ipsum,  de  quo  videlicet  fecit  in- 
«  quiri  baillivus  Rotomagensis,  et  exinde 
«  fecit  quod  debuit,  nec  invenit  eos  reos 
«  total iter.  Dico  quod  super  hoc  erga  ab- 
«  batem  remaneant  liberi  et  quieti.  — 
«  Item  super  hoc  quod  ipse  abbas  iropu- 
«  tabat  eisdem  quod  turpiter  et  nequiter 
«  injuriati  fuerunt  eidem  abbati  et  con- 
«  ventui  de  quodam  sturgione  quem  abstu- 
o  lerunt  servientibus  suis  et  gentibus,  quia 
«  tamen  non  omnes  interfuerunt,  sed  do- 
«  lucrunt  et  adhuc  dolent  pluritni,  ut  au- 
«  divi,  insuper  et  quia  dicto  abbati  piscis 
<•  remansit  et  ipsum  habuit,  licet  multum 
a  deliquerunt,  ego  emendam  hujusmodi 
«  delicti,  auctoritate  quam  habeoex  utra- 
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«  que  parte,  quito  hac  vice  dictis  homini- 
«  bus  et  remitto.  —  Item  super  hoc  quod 
a  eisdem  imputabat  quod  uxorem  cujus- 
«  dam  servientis  sui  verberaverunt,  et  ego 
«  lier  inquisitionem  factam  légitime  non 
«  invcni  ex  toto  ita  fuisse ,  nec  multum 
«  abbati  super  hoc  deliquisse,  licet  in  ali- 
«  quo  deliquerint,  ego  tamen  eodem  modo 
«  quo  supra  emendam  hujusmodi  delicti 
«  quito  penitus  et  remitto.  —  Item  super 
«  hoc  quod  ipsi  homines  dicebant  ante- 
«  cessorcs  suos  quondam  tradidissc  in  cus- 
«  todia  in  monasterio  Gemmeticensi  cartas 
«  de  suis  lil>ertatibus,  ego,  super  hoc  dili- 
«  genter  iuquisita  veritate ,  ipsos  etiam 
«  homines  de  Kileboto  factum  istud  inveni 
«  penitus  ignorantes,  audita  insuper  veri- 
«  tate  tocius  conventus  mihi  prolata  per 
o  preceptum  datum  in  virtute  obediencic, 
a  perscrutatis  armariis,  thesauro  et  libra- 
«  riis,  nichil  omnino  potui  super  hoc  inve- 
«  nire,  et  ob  hoc  ipsos  abbatem  et  conven- 
«  lum  ab  impetitione  hujusmodi  absolvo 
«  penitus  et  dico  penitus,  auctoritate  mihi 
«  data,  ipsos  super  hoc  in  perpetuum  esse 
«  liberos  et  immuncs.  —  Item  suDer  hoc 
«  quod  imputabat  eisdem  quod  adjornari 
«  fecerunt  eumdem  coram  domino  rege, 
«  nec  fuit  aliquis  contra  ipsum  qui  de  jure 
«  possel  personaliter  conqueri  de  ipso , 
«  unde  petebat  expensas  suas  in  eunao  et 
«  redeundo  :  dico  quod  nec  est  moris  in 
«  laïca  curia  expensas  hujusmodi  restitui, 
«  et  licet  multum  deliquerunt,  eisdem  ta- 
ct racn  auctoritate  predicta  emendam  hu- 
«  iusmodi  hac  vice  quito  et  remitto.  — 
«  Item  super  hoc  quod  ipsi  conquereban- 
«  tur  quod  ipse  abbas  nusit  eos  in  turpem 
«  prisonem,  undc  petebant  quinquaginta 
«  libras  tur.  pro  injuria  sibi  facta  et  pro 
«  expensiset  custibus  trigenta  libras  turo- 
«  nensium ,  ego  inveni  locum  non  esse 
«  turpem,  ut  dicunt,  sed  a  toto  tempore 
a  esse  appropriatum  delinquentibus ,  et 
«  certas  expensas  et  custus  nullatenus  esse 
«  predicte  estimationis  nec  iniuriam  sibi 
a  factam  fuisse  in  aliquo ,  dico  eodem 
«  modo  quo  supra  ipsos  abbatem  et  con- 
«  ventum  erga  ipsos  homines  super  hoc  in 
«  perpetuum  esse  liberos  et  quictos.  — 
«  Item  super  hoc  quod  dicebant  non  de- 
«  bere  facere  ûdelitatem  cuilibet  abbati  de 
«  novo  creato,  ego,  super  hoc  inquisita 
«  veritate  a  pluribus  fide  dignis  et  jura- 
«  tis,  invento  ita  fuisse  factum  et  debere 
«  fieri,  dico  quod  fidelitatem  tenentur  fa- 
«  cere. —  Item  super  hoc  quod  dicebant  se 
«  gravari  eo  quod  non  possunt  excusari 
«  per  aliquem  nisi  personaliter  intersint 
«  ad  diem  placitorum  de  boscis,  licet  sint 
o  in  extremis  partibus,  dico  quod,  quando 
«  certum  fuent  quod  sint  extra  patriam, 
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«  non  tamen  divcrtentes  se  fraudulenter, 
«  ad  predictam  dicm  potcrunt  peraliquem 
«  sine  calumpnia  excusari.  —  Item  super 
«  hoc  quod  dicebant  quod  non  dcbent  ire 
«  ad  placita  dicti  abbatis  apud  Ducler,  nec 
«  unquam  fecerunt,  ego  pcr  inquisitio- 
«  nem  légitime  factam  per  iuramcntum 
«  quadraginta  et  plurium  fine  dignorum 
«  invento  quod  ipsi  ivcrunt  et  etiam  ire 
«  délient,  dico  quod  de  jure  et  consue- 
«  tudine  ibunt  ad  dicta  placita  et  ire  te- 
«  ncntur,  videlicet  ubicumque  dictus  ab- 
«  bas  tenuerit  sua  placita  vel  teneri  fece- 
«  rit,  videlicet  apud  Gemmet.  et  bucla- 
«  rum,  pro  quibuscum  |ue  citati  fuerint 
«  tam  hereditatibus  quain  catallis.  —  Ilec 
«  omnia  supradicta  dico  quod  fanent  su- 
«  pradicti  homines  in  perpetuum  et  debent 
o  lacère  de  consuetudine  scilicet  et  de 
«  jure.  Actum  anno  Domini  m0  ce0  l»  octa- 
«  vo,  die  veiicris  post  fcstum  beati  Grcgo- 
«  rii,  ad  assisias  Pontis  Audomari.»  (Même 
eartul.,  n» 5Î2.) 
_  En  4  468 ,  Marguerite  d'Anjou ,  reine 
d'Angleterre,  séjourne  à  Quillebcuf.  Le 
4  octobre,  les  officiers  de  la  ville  de  Pont- 
Audcmcr  envoyent  deux  des  principaux 
bourgeois  lui  présenter  trois  pots  de  vin. 
Cette  princesse  leur  ayant  manifesté  l'in- 
tention d'aller  loger  dans  leur  ville,  on 
s'empressa  de  «  députer  à  Rouen ,  devers 
le  bailly  et  antres  gens  et  officiers  du  roy,  » 
pour  savoir  si  elle  pourrait  être  reçue. 
(Arch.  de  Pont-Auderrwr.) 

4511.  A  la  suite  d'un  arrêt  de  l'échi- 
quier de  Rouen ,  relatif  au  possessoire  de 
la  cure  de  Quillebcuf,  les  habitants  font 
résistance  ouverte  d'abord  au  messager 
de  la  cour,  puis  à  un  de  ses  conseillers. 
Les  coupables,  en  grand  nombre,  sont 
punis  de  leur  rébellion ,  les  uns  par  la 

{trison,  les  antres  par  la  confiscation  de 
eurs  biens,  ceux-là  par  le  fouet,  ceux-ci 
par  le  bannissement,  et  tout  le  reste  par  de 
fortes  amendes  (Heg.  secr.  du  Parlent. , 
24  juillet  15H.) 

45Î6.  —  Fragment  d'aveu  des  religieux 
de  Jumiégcs. . .  «  Nous  tenons  aussi  la 
«  prévoste,  terre  et  seigneurie  de  Quille- 
«  oeuf  et  Sainct-Aulbin,  dépendans  de 
«  nostre  baronnie  de  Trou  ville,  en  la  quelle 
«  prévosté  avons  court  et  usage ,  justice , 
«  jurisdiction ,  gage-pleige,  reliefs,  trei- 
«  siesmes,  amendes,  forfaitures,  bastar- 
«  dise,  confiscation,  cognoissance  et  visi- 
«  tation  de  tous  mestiers,  marchandises, 
«  jurés  et  passés  maistres,  gardes  et  ap- 
«  prentis  d  iceux,  et  tiennent  de  nous  tous 
«  les  hommes  de  Quillebcuf  et  desdits  lieux 
m  Sl-Aulbin  leurs  maisons,  terres  et  héri- 
«  tages  roturièrement,et  nous  en  doibvent 
«  plusieurs  rentes  en  deniers,  grains,  œufs, 


QUI 

«  oiseaux,  champarts,  corvées  et  autres 
«  faisances  et  redevances,  et  sont  aud. 
«  lieu  onze  villains  fiefs  qui  doibvent 
«  nestoyer  la  grange  de  la  Mestayrie,  à 
«  présent  desmolye,  et  chascun  iv  deniers 
«  au  jour  des  morts,  quérir  la  verge  du 
«  bastcau  passaigicr,  autres  rentes  et  sub- 
«  jections.  —  Oultre,  avons  es  dits  lieux 
a  deQuillebeuf  et  Sainct-Aulbin,  plusieurs 
«  pièces  de  terre  labourable,  prés,  bois, 
«  pastures,  cl  le  bois  nommé  le  bois 
«  Jacques,  en  propre  domaine  non  fieffé, 
«  le  tout  contenant  cent  acres  ou  environ, 
a  avec  l'isle  et  herbage  de  baudon  assise 
«  entre  la  rive  de  Seine  et  la  faloyse  de 
o  S»-Aulbin.  —  Nous  avons  aussi  la  moi- 
«  tié  de  la  rivière  de  Seine  jusques  au 
a  fil  de  Peau ,  à  l'endroit  de  nosd.  terres 
«  de  Trouvillc  et  Quillebcuf,  depuis  la 
«  croix  de  la  Devise,  située  entre  le  Ma- 
«  rais-Vernicr  et  Sl-Aulbin ,  jusques  au 
«  val  des  Rcssarts,  autrement  nommé 
«  l'Alour,  estant  entre  Aiszié  et  le  Vuel- 
a  Port,  avec  le  proffit  des  pescheries  et 
«  poissons  prins  ès  eaux  :  la  propriété  de 
«  l'esturgeon  et  autres  francs  poissons, 
«  pour  partie  de  la  quelle  eau  et  pescherie 
«  sommes  en  procès  avec  le  sieur  de  Har- 
«  court,  èsqucllcs  eaux  avons  et  joyssons 
«  de  plusieurs  estaillières ,  c'est  assavoir 
«  Testaillière  du  diep  qui  est  d'amont  de 
«  Quillcheuf,  six  estangs  du  costé  du 
«  nort  et  deux  au  parmy,  et  en  l'estail- 
«  lière  du  seul  trois  estangs ,  c'est  assa- 
«  voir  le  premier,  deuxiesme  et  sixiesme 
«  du  costé  Su,  avec  le  droit  d'eaugie  sur 
«  chascun  des  autres  estant  desd.  cstail- 
«  licres,  c'est  assavoir  une  marée  en  la 
«  sepmainc  en  nostre  choix ,  hors  le 
«  lundy,  et  avons  droict  de  prendre  tout 
«  varesc  qui  est  trouvé  en  lad.  rivière  de 
•  Seine  ou  sur  la  terre  certaine  entre  les 
«  limites  dessusdictes ,  et  si  led.  varesc 
«  est  poursuivy  dedans  an  et  jour  et  véri- 
«  fié,  nous  avons  droict  de  prendre  sur 
u  iceluy  ce  qui  s'ensuyt  :  pour  chascune 
n  anchre  ou  chablc,  cent  ou  baslc  de 
«  guarence,  d'alun,  de  glace  ou  de  sucre, 
«  nous  est  deu  iv  deniers  d'argent  pour 
m  chascun:  pour  un  trait  de  nef,  nous 
«  est  deu  pour  chascun  cornet,  iv  de- 
«  niers;  pour  vins,  huiles,  hareng  et 
a  toutes  autres  marchandises  et  feus- 
«  tailles  pour  chascune  pièce,  iv  d.  ;  pour 
«  chascun  corps  de  nef  ou  bateau,  v  solz  ; 
«  pour  freau  de  figues,  raisins,  cent 
«  d'oranges,  grenades  cl  autres  menues 
«  marchandises,  pour  un  guidel  es- 
«  chappé,  bouticle  de  poisson  eschappé , 
a  s'il  demeure  plus  d  une  marée,  pour 
«  chascun,  iv  d  ,  et  ainsi  de  toutes 
«  autres  marchandises  qui  sont  trouvées 
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«  en  varesc.  —  Nous  avons  droict  et  cous- 
«  tume  sur  tous  navires  et  marchandises 
a  qui  allègent  et  deschargent  dedans 

*  lesd.  mettes,  c'est  assavoir  :  pour  chas- 
«  cune  pièce  de  vin,  de  hareng,  poise  de 
«  sel,  le  pesant  d'un  tonneau  d'autres 
«  marchandises,  basle  de  garenec,  mil- 
«  lier  de  fer,  millier  de  maquerel,  cent 
«  de  morues,  pièce  de  draps,  pour  cha- 
«  cuue  d'icelles  iv  d.  t.,  pour  cabas  de 
«  figues,  raisins,  pièce  de  cuir,  cent  d'o- 
«  ranges  ou  grenades,  pour  chascun, 
«  ii  d,  ;  ainsi  de  toutes  autres  et  sem- 
«  blables  marchandises.  —  Nous  avons 
«  le  port,  passaige  et  travers  dud.  lieu  de 
«  Quillebeuf,  avec  les  appartenances, 
«  dépendances  et  profflt  d'iceux,  c'est 
«  assavoir  :  chascun  homme  à  cheval 
«  passant  aud.  port  doit  de  cousturoe 
«  n  d.  t.,  et  pour  la  peine  du  passaige r, 
«  vin  d.  t.  ;  ung  homme  de  pied,  pour 
h  coustume.  i  d.  et  pour  passaige,  iv  d.  ; 
«  pour  un  fardel  cordé,  pour  coustume, 
«iv  d.;  pour  chascune  beste  aumalle, 
«  pour  coustume  1  d.,  et  pour  passaige, 
«  iv  d.  ;  pour  une  vache  à  lait,  pour  cous- 
it tume,  m  oboles;  pour  chascune  beste  à 
«  laine,  pour  coustume  i  obole,  et  pour 
«passaige,!  d.;  pour  ung  porc,  pour 
«coustume  et  passaige,  u  d.;  chascune 
«  somme  d'ongnons ,  cerises  et  autres 
«  fruits,  nous  est  deu  aussi  n  d.  ;  ainsi 
«  de  toutes  autres  marchandises  qui 
«  passent  aud.  passaige,  et  ne  peut  aucun 
«  passer  au  travers  sans  le  congé  de 
«  nostre  prevost.  —  Mesme  avons  aud. 
«  lieu  de  Quillebeuf,  le  droit  de  marché 
«  chascune  sepmaine  au  jour  du  samedy, 
«  place,  halle,  travers,  vuydanges  et  les 
«  coustumes  et  proffits  dud.  marché,  c'est 
«  assavoir  :  pour  chascun  marché  de 
«  poisson  vendu,  xn  d.,  et  porté  hors  de 
«  lad.  prévosté  en  est  deu  i  d.  de  cous- 
«  tume,  excepté  la  franche  anguille  ;  pour 
«  chascune  somme  de  maquerel  ou  d'a- 
«  losc,  iv  d.  ;  pour  chascune  somme  du 
«menu  poisson,  u  d.;  pour  chascune 
«  charge  à  col,  i  d.  ;  sur  chascune  pièce 
«  de  fustaille  pleine  ou  vuide,  portée 
«  hors,  est  deu  pour  chascun  fous,  h  d., 
«  et  si  chascun  passe  par  congé,  il  doit 

•  apporter  la  coustume  et  proffit  aud. 
«  prevost;  pour  chascune  pièce  de  vin 
«  vendue  en  gros  par  marchans  non 
«  resséans  de  lad.  prévosté  est  deu  pour 
«chascun  fons,  u  d.  :  pour  chascune 
«  somme  de  pain  et  enair  vendue  par 
«  personne  non  resséant,  1  d.;  pour  chas- 
«  cune  pièce  de  retz,  i  d.  ;  pour  chascune 
«  somme  de  grain .  noix ,  pommes  et 
«  autres  fruits,  vendue  et  portée  hors  de 
«  lad.  prévosté,  u  d.  ;  et  s'il  y  a  plu- 


«  sieurs  sommes  à  un  maistre,  il  doit  pour 
«  la  première,  n  d.,  et  pour  chascune 
«  des  autres,  i  d.  —  Et  avons  droict  de 
«  prendre  chascun  an  sur  chascune  mai- 
«  son  dud.  lieu  de  Quillebeuf,  iv  d.  de 
a  gabelaige ,  et  sur  chascun  brasseur  pour 
«  chascun  brassin,  iv  d.  de  coustume,  et 
a  sur  chascun  estai,  chascune  sepmaine, 
«  iv  d.  de  coustume.  Et  nous  appartient 
«  aud.  lieu  de  Quillebeuf  une  maison  où 
«  se  tient  la  iurisdiction ,  une  place  vuide 
«  qui  s'appelle  le  Quay- l'Abbé.  —  Oultre, 
«  prenons,  chascun  an,  sur  le  seigneur 
«  de  la  Mare,  vn  libvres  t.  de  rente,  à 
a  cause  de  la  fieffé  du  cours  de  quatre 
«  ruisseaux  passant  pardessus  nos  terres 
«  et  marais  de  S*-Aulbin  et  SM-Oppor- 
«  tune,  commençant  depuis  lad.  mare 
«  jusques  en  Seine  ;  et  avons  les  patro- 
«  nages  et  présentations  des  églises  par- 
«  rochiales  de  Nostre-Dame  de  Quillebeuf, 
«  St-Aulbin  et  la  chapelle  de  S*-Léonard, 
«  avec  les  deux  parts  des  dixièmes  de  tous 
«  grains,  et  xl  s.  de  rente  de  pension 
«  annuelle  sur  la  portion  du  curé  de 
«  Si-Aulbin. . .  »  (ArcA.  de  la  Seine-lnf., 
«  fonds  de  Jumiéges.) 

4563.  Une  galère  protestante ,  dirigée 
vers  Rouen ,  attaque  Quillebeuf,  y  fait  un 
certain  nombre  de  victimes,  s'empare 
de  quarante-cinq  canons,  de  deux  navires 
armés  et  d'une  ramberge ,  et  en  coule 
une  deuxième.  (De  Thou,  Hist.  univ., 
liv.  XXXIII.) 

Quillebeuf,  toutefois,  n'a  encore  aucune 
importance  militaire;  mais  la  continua* 
tion  des  guerres  religieuses  va  changer 
cet  état  de  choses.  Bientôt,  en  effet, 
Henri  IV  en  fait  une  place  de  guerre  des- 
tinée à  faciliter  ou  à  intercepter,  suivant 
les  circonstances,  la  navigation  de  la 
Seine. 

4599.  —  Les  fortifications  de  Quille- 
beuf n'étaient  pas  encore  terminées ,  nue 
le  duc  de  Mayenne  entreprenait  de  s  en 
rendre  maître  pour  la  Ligue,  mais  sans  le 
moindre  succès.  Ce  fut  un  mémorable 
siège.  Il  est  raconté  avec  de  longs  détails 
dans  la  Chronique  de  Palma  Cayet,  et  no- 
tamment dans  un  poëme  espagnol,  inti- 
tulé :  Primera  parte  de  h  baxada  de  los 
Espaïtoles  de  Francia  en  Normandia,  tra- 
duit en  français  par  M.  Canel ,  4846,  in.  8. 

A  cette  époque ,  on  essayait  de  substi- 
tuer, pour  cette  ville,  le  nom  d'Henricar- 
ville  à  celui  de  Quillebeuf. 

4612.  La  reine  Marie  de  Médicis  or- 
donne la  destruction  des  fortifications  de 
Quillebeuf. 

4646.  Le  maréchal  d'Ancre,  gouverneur 
de  Normandie,  entreprend  de  les  faire  re- 
mettre en  état. 
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46*7.  Après  la  mort  du  maréchal,  nou- 
veaux ordres  pour  les  détruire.  {Reg.  sec. 
du  Parlent.) 

«  Longtemps,  toutefois  et  souvent,  dit 
«  M.  Floquet,  le  parlement  devait  se  plain- 
«  dre  encore  de  Quillebeuf,  de  ses  tours 
«  et  de  ses  murailles,  qui,  rasées  aujour- 
«  d'hui ,  se  relevaient  bientôt  comme  par 
a  enchantement  ;  des  princes  rebelles,  des 
«  favoris  haïs  s'y  voulant  toujours,  comme 
«  naguères  Concini ,  s'y  ménager  un  sûr 
«  asile,  s'y  mettre  en  défense,  tenir  enfin, 
«  de  là,  Rouen,  et  Paris  même,  en  échec...» 
{Hist.  du  Parlent,  de  Normandie,  t.  IV, 
p.  3*9.) 

4649.  Le  comte  d'Harcourt  enlève  Quil- 
lebeuf  aux  frondeurs,  qui  y  rassemblaient 
des  troupes. 

4674.  Conspiration  avortée  du  duc  de 
Rohan  et  de  Latréauroont.  Ils  voulaient 
livrer  Quillebeuf  aux  Hollandais. 

En  4757,  le  rôle  militaire  de  Quillebeuf 
était  fini  depuis  longtemps.  On  commença, 
vers  le  milieu  du  xvtii*  siècle,  à  préparer, 
devant  cette  ville,  une  posée  indisposai tle 
aux  navires  fréquentant  la  Seine.  Les  pre- 
mières dépenses  par  trop  restreintes  don- 
nèrent peu  de  résultats,  et  ce  fut  vers 
4840  seulement  que  s'exécutèrent  les  tra- 
vaux définitifs. 

II. 

Comme  l'indique  une  des  pièces  citées 
plus  haut ,  les  Quillebois  eurent  très-an- 
ciennement des  chartes  émanant  d'un  roi 
d'Angleterre  qui  leur  garantissaient  di- 
verses franchises.  Ces  chartes  sont  incon- 
nues aujourd'hui:  mais  on  en  retrouve 
d'autres  plus  modernes. 

u  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de 
«  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
«  et  à  venir,  nous  avoir  receue  l'umblc 
«  supplicacion  de  noz  bien  amez  les  raa- 
«  nans  et  habitans  de  la  ville  et  paroisse 
«  de  Nostre-Dame  de  Quillebeuf-sur-Seine 
a  contenant  que  lesdits  supplians,  ou  la 
«  pluspart  d'eulx ,  sont  gens  vivans  sur  la 
«  mer,  du  fait  et  raestier  de  la  mer,  et 
«  n'ont  que  peu  de  terres  labourables  et 
«  sont  menans  et  conducteurs  des  vais- 
«  seaulx  montons  et  avallans  en  lad.  ri- 
«  vière  de  Seine ,  de  Honnefleur  a  Caude- 
u  bec  et  de  Caudebec  à  Honnefleur  ;  et  à 
«  cestc  cause,  ont  lesd.  supplians  et  leurs 
«  prédécesseurs ,  de  tel  et  si  longtemps 
«  qu'ils  n'est  mémoire  du  contraire,  esté 
«  francs ,  quictes  et  exempts  de  toutes 
«  coustumes ,  impositions ,  tailles ,  des 
«  aydes  de  feux,  queste,  charroiz,  pavai- 
«  ges ,  et  de  toutes  autres  subventions  et 

exactions  quclsconques,  par  tout  noslre 


«  pays  et  duchié  de  Normandie ,  moyen- 
«  nant  et  parmy  ce  qu'ilz  sont  tenus 
«  chascuii  an  à  payer  au  jour  de  Pasques 
«  à  nostre  recepte  ordinaire  de  Pont-Au- 
«  demer,  la  somme  de  vu  livres  tournois, 
«  et  la  première  lamproie  avec  la  pre- 
«  inière  alose  prinses  et  peschées  chascun 
«  an  en  lad.  rivière  de  Seine  es  destroiz 
«  dud.  lieu  de  Quillebeuf,  ou  certaine 
«  somme  de  deniers  pour  ce  ordonnée  ; 
o  et  avecques  ce ,  sont  tenuz  de  mener  et 
a  conduire  tous  les  vivres,  garnisons,  et 
«  autres  choses  menées  dud.  lieu  de  Honne- 
«  fleur  aud.  lieu  de  Caudebec,  en  montant 
«  contre  amont  lad.  rivière  de  Seine,  et 
«  en  avallant  par  lad.  rivière  dud.  lieu  de 
«  Caudebec  à  Honnefleur,  pour  l'avitail- 
«  lement  d'icelles  places  et  aultres  noz 
«  affaires,  toutes  et  quantes  fois  que  le 
«  cas  y  eschiet,  à  leurs  propres  cousis  et 
«  despens,  sans  pour  ce  avoir  aucun  lama- 
«  naige  ou  aultre  salaire.  Et  ja  çoit  ce 
o  qu'ilz  ayent  joy  de  tout  temps  et  an- 
«  ciennete,  et  payé  ce  qu'ilz  doivent  chas- 
«  cun  an,  ainsi  que  dessus  est  dit,  ce  no- 
«  nobstant,  noz  vicomte  et  aultres  offi- 
«  ciers  aud.  lieu  de  Pont-Audemer,  les 
«  ont  empeschez  en  leursd.  franchises  et 
«  libertez  depuis  la  recouvrance  dud.  lieu 
«  en  nostre  obeyssance,  et  ne  les  en  ont 
«  voulu  laisser  joyr  ainsi  qu'ilz  en  ont  joy 
«  le  temps  passé ,  sinon  qu'ilz  ayent  sur 
«  ce  lectres  de  nous  ;  et  à  ceste  cause 
a  se  soient  puis  naguères  lesd.  supplians 
«  traicts  pardevers  nous ,  en  requérant 
«  que  icelles  franchises  et  libertez  il  nous 
«  pleust  leur  conformer  et  les  en  faire 
«  joyr  ainsi  qu'ilz  ont  joy  le  temps  passé  ; 
a  la  quelle  chose  eussions  pour  lors  différé 
a  octroyer  jusques  à  ce  que  feussions  plus 
«  à  plain  informez ,  mais  leur  eussions 
«  octroyé  nos  lectres  patentes  pour  sur  ce 
«  faire  informacion ,  la  quelle  a  esté  faite 
«  par  nos  genz  et  officiers  et  veue  par  les 
a  genz  de  nostre  grant  conseil  ;  et  pour 
«  ce  nous  ayent  fait  derechief  supplier 
«  que  sur  ce  nous  plaise  leur  donner  pro- 
«  vision  convenable.  Pour  ce  est-il  que 
a  nous,  les  choses  dessusdites  considérées 
«  et  que  par  lad.  informacion  et  l'advis  de 
«  nos  officiers  aud.  lieu  de  Pont-Aude- 
«  mer  est  apparu  deuement  que  lesd. 
«  supplians  ont  de  tout  temps  joy  desd. 
a  franchises  et  libertez  ;  considérans  aussi 
«  les  grans  peines  et  travaulx ,  peines  et 
«  diligences  qu'ils  ont  eu  ceste  saison ,  et 
«  mesmement  l'hiver  passé,  à  conduire 
«  par  lesd.  destroitz  de  Quillebeuf  nostre 
«  artillerie,  vivres  et  aultres  choses  neces- 
«  saires  à  l'entretenement  des  sièges  que 
«  avons  tenuz  devant  nos  villes  de  Har- 
o  fleuret  Honnefleur,  pour  la  recouvrance 
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u  d'icelles  des  mains  de  nosdits  ennemis; 
«  voulana  lesd.  supplians  estre  entretenu! 
«  en  leurs  dictes  franchises  et  libériez,  et 
a  sur  ce  eu  l'advis  et  délibération  avec  les 
«  gens  de  nostre  grant  conseil ,  auxd. 
«  supplians  avons  octroyé  et  octroyons 
«  de  grâce  especial,  pleine  puissance  et 
«  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  que 
«  tous  les  bourgeois,  habitans  et  demou- 
«  rans  en  lad.  paroisse  de  Notre-Dame  de 
«  Quillebeuf ,  en  la  quelle  sont  deux  rues 
«  principales  et  plusieurs  aultres  petites 
«  ruelles,  commençans  icelles  rues  des- 
«  soubz  la  faloise  au  moulin  à  vent  assis 
«  en  la  paroisse  de  Sainct-Aubin,  à  la  ma- 
«  sure  qui  fust  à  Abel,  dessoubz  le  mont, 
«  et  finist  à  l'autre  bout  à  la  rue  Cauxoise, 
u  et  est  toute  lad.  paroisse  circuite  et  en- 
«  vironnée  de  l'eau  de  la  Seine,  soient  do- 
«  resnavant  frans,  quictes  et  exempts  de 
«  toutes  coustumes,  avalaiges,  fouaiges, 
a  guets,  garde  de  villes,  charrois,  tailles, 
u  aydes  de  feux ,  impositions  et  aultres 
«  taux,  imposts  et  exactions  quelconques, 
a  qui  ont  ou  auront  ou  temps  a  venir  cours 
«  de  par  nous  en  et  par  tout  nostre  pays 
«  de  Normandie,  réservé  seulement  le  qua- 
a  triesme  du  vin  et  aultres  breuvaiges  et 
«  la  gabelle  du  sel ,  en  nous  payant  par 
«  chascun  an  ,  au  terme  de  Pasques ,  par 
«  lesd  habitans  et  leurs  successeurs,  lad. 
«  somme  de  vu  livres  tournois,  lesd.  lam- 
«  proie  et  alose  qui  chascun  an  seront 
«  premières  prinscs  en  lad.  rivière  de 
«  Seine  ès  destroitz  dud.  lieu  de  Quille- 
«  beuf,  ou  la  somme  de  deniers  pour  ce 
«ordonnée,  et  en  faisant  le  lamanaige 
«  dessus  declairé,  ainsi  qu'ilz  sont  tenuz 
a  et  l'ont  accoustumé  faire  et  joyr  d'an- 
«  cienneté.  Si  donnons  en  mandement  à 
«  nozamez  et  féaux  gens  de  nos  comptes... 
«  que  lesd.  supplians  et  leurs  successeurs 
«  ilz  facent,  seuiTrcnt  et  laissent  joyr  et 
«  user  plainement  de  noslre  présente 
«  grâce. . .  Donné  à  l'abbaye  d'Ardenne 
«  près  Caen,  le  xxv*  jour  de  juing  de  l'an 
«  de  grâce  mil  cccc  cinquante.  Par  le  roy 
«  en  son  conseil.. . » 

Des  confirmations  de  ces  lettres  pa- 
tentes sont  datées  de  juillet  U62 ,  —  jan- 
vier \  4 83,—  juin  U98,—  St  juillet  4596, 
etc. 

ill 

L'église  est  le  seul  monument  de  la  lo- 
calité. La  nef  et  le  clocher,  qui  présentent 
le  plus  d'intérêt,  appartiennent  au  xi'  siè- 
cle. Le  chœur  est  de  la  dernière  période 
du  style  ogival. 

Le  cartulairc  de  Jumiégcs  renferme, 
sous  le  n°  ccrin,  un  acte  relatif  à  un 
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curé  de  Quillebeuf,  qui  n'avait  pas  encore 
terminé  ses  études  : 

«  R.  Dei  gratia  Rothomagensis  archie- 
«  piscopus,  presentibus  et  lu  tu  ris,  salu- 
«  tem.  Novennt  universi  quod  super  eccle- 
«  sia  de  Chilebue ,  cujus  patronatus  ad 
«  monasterium  Gemmeticense  noscitur 
«  pertinere,  hujusmodi  conventio  facta  est, 
«  assensu  abbatiset  capituli,  inter  ipsos  et 
«  Radulfum ,  clericum ,  cui  medietatem 
«  patronatus  illius  ecclesie  concesserant , 
«  quod  Radulfus  singulis  annis  reddet 
«  monasterio  Gemmet.  decem  libras  et 
«  recipict  ab  eo,  quoniam  nondum  pres- 
«  byter  erat ,  ad  exercicium  scolarum 
«  lx.  solidos  Andegavensium  usque  ad 
«  quinque  annos. . .  ab  anno  Domini  in- 
«  camationis  m0  c«  lxx°.  et  in  sequentes  ; 
«  habebit  illos  lx.  solidos  simul  in  festo 
«  sancti  Remigii  apud  Turovillam  in  censu 
«  abbatis.  Finito  quinto  anno  absolutus 
«  erit  abbas  et  monasterium  ab  hac  pac- 
o  tione,  sive  ordinatus  fuerit,  sive  non,  et 
«  ipse,  dum  vixerit  ecclesiam  habens,  red- 
«  det  x.  libras,  et  dum  absens  fuerit,  vica- 
«  rius  ejus  persolvet  predictas  x.  libras 
«  quatuor  terminis...  » 

L'hôpital  était  situé  vers  le  Marais,  sur 
le  bord  de  la  Seine.  Il  a  été  englouti  par 
les  eaux. 

Cf.  La  Prise  par  assaut  de  ta  ville  de  Quillebeuf, 
par  le  comte  d'flarcourt.  Saint-Cennain-en-Laye,  le 
94  février  16*9,  in-*»  de  8  pages. 

Machucl,  Sentence  du  siège  général  de  r  Amirauté 
de  Rouen,  confirmée  par  la  cour,  qui  fait  règlement 
entre  Us  capitaines  de  navire  et  les  pilotes  de  Quil- 
lebeuf et  Villequier...  19  août  1755, Rouen,  in-*»  de 
•20  pagCA. 

Boismard.  Mémoire  sur  ta  topographie  et  les  cons- 
titutions médicales  de  Quillebeuf.  Rouen,  P.  Pénaux, 
1819,  in-8°  de  38  p.  et  plan. 

Boisniard,  Mémoire  sur  la  topographie  et  la  sta- 
tistique de  la  ville  de  Quillebeuf.  Rouen,  P.  Pénaux, 
1813,  in-8«  de  43  pages. 

Arrêté  pour  la  police  du  port  de  Quillebeuf. 
Evrcux,  imp.  Canu,  1818,  in-4°  de  11  pages. 

Mémoires  des  Pilotes  de  la  station  de  Quillebeuf 
à  MM.  les  Président  et  Membres  du  conseil  d'admi- 
nistration de  la  marine  au  Havre.  Havre,  1850, 
in-8°. 

Cane! ,  Un  Épisode  de  la  Révolution  à  l'embou- 
chure de  la  Seine.  Pont-Au.loraer,  imp.  Dugas,  185S, 
in  8o. 

Bulletin  monumental,  t.  IV,  p.  SJM  et  3»â. 

Canel ,  Essai  historique  sur  l'arrondissement  de 
Pont-Audemer,  t.  II,  p.  8  à  40. 
La  Normandie  illustrée,  t.  I,  p.  63. 


QUINCARNON. 

Arrond.  d*Evreox.  —  Cant.  de  Conohcs. 


Pair.  S.  Jacques,  —  Prés,  te  seigneur. 
En  1269,  Robert  d'Artois,  seigneur  de 
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Conches,  et  Amicie  de  Courtenai ,  sa 
femme,  donnent  à  l'église  «  d'Esquerque- 
non  »,  diocèse  d'Evreux,  deux  setiers  de 
blé  à  prendre  dans  la  paroisse  de  «  Col- 
landon»,  sur  des  terres  appartenant  à 
Guillaume  Géroude:  plus  le  chauffage  et 
le  pâturage  dans  la  forêt  pour  Henri ,  curé 
de  cette  église,  et  une  maison  dans  le 
village  d'Esquerquenon  (1er  Curf.  d'Ar- 
tois, 223.) 
Jean  de  Grcllv,  captai  de  Buch  et  sei- 

S rieur  de  Conches,  donna  la  terre  de 
uincarnon  à  Guérard  Mausergent. 
Nous  avons  ci-dessus,  à  l'article  Col- 
labores, indiqué  un  aveu  de  (Juincarnon. 
[Arch.  île  l'Emp.,  P.  308,  vicomté  de  Con- 
ches, liasse  xm;  lisez  f°  13.) 
Voici  la  substance  de  cet  aveu  : 
En  4419,  Chariot  Malsergent,  escuyer, 
tient  du  roi  par  foi  et  hommage,  à  cause 
de  sa  chastellerie  de  Conches,  un  fieu  ou 
membre  de  fieu  de  chevalier,  sans  court 
et  usage,  nommé  le  fieu  d'Esquincarnon. 
A  ce  fief  était  attaché  le  patronage  de  l'é- 
glise. Le  seigneur  dudit  fief  devait  «  un 
hanap  de  madré.  » 

En  1473,  hommage  du  fief  de  «  Quin- 
quarnon  »,  mouvant  de  Conches,  par  Jean 
Barat,  chevalier,  maître  d'hôtel  du  roi. 
En  1 474 ,  aveu  par  Jean  Barat. 
En  1479,  aveu  par  Vastin  Barat. 
En  1498,  hommage  par  Jean  du  Bec. 
En  1519,  hommage  par  Charles  du  Bec, 
chevalier,  vice-amiral  de  France. 

En  1533,  hommage  par  Guillaume  de 
Clercq. 

En  1549,  par  Mery  de  Sepois,  chevalier 
maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  vice- 
amiral  de  Bretagne. 

En  1 570,  Robert  de  Sepois,  fils  de  Méry 
de  Sepois,  chevalier  de  l'ordre  du  roi. 

Quincarnon  a  été  réuni  à  Collandres 
en  1837. 


QUITTEBEUF. 

Arrond.  d'Evreux.  —  Cant.  d'Erreux  (Nord). 

Patr.  S.  Pierre.  —  Prés,  le  comte  de  Til- 
lières. 

Nous  avons  recueilli  sur  cette  localité 
quelques  renseignements  précieux. 

Citons  d'abord  une  charte  de  Symon , 
comte  d'Evreux. 

«  Simon,  cornes  Ebroicensis,  hominibus 
a  suis  tam  Francis  quara  Normannis,  salu- 
«  tcm.  Notum  sit  omnibus  presentibus 
«  et  futuris  quod  ego  Symon,  cornes  Ebroi- 
«  censis,  dedi  Gaufrido  de  Monteforli,  ser- 
«  vienti  meo,  et  heredibus  suis  in  feodum 


«  et  hereditatem  cum  alio  feodo  suo  ter- 
«  ram,  quam  habebam  in  dominium  in 
«  cauda  nemoris  de  Boolon,  unde  vendidi 
«  cjus  nemus  pretio  sexaginta  librarum  ; 
a  et  ipso  pro  terra  habenda  dedit  mihi 
«  triginta  libras.  Preterea  dedi  prediclo 
a  Gaufrido  jure  hereditario  et  heredibus 
«  suis  quinque  agros  terre  apud  Quitc- 
«  bouz  ;  et  ipse  pro  recognitione  utriusque 
a  doni  milu  reddit  annuatim  unum  par 
«  ocrearum  de  Corduan  et  unum  par  cal- 
«  cariorum  deauratorum.  Huic  dono  inter- 
«  fuerunt  filii  mci  Amauricus  et  Simon  ; 
«  et  pro  concessione  habuit  Amauricus 
«  duos  bizancios  et  Simon  quoddam  fir- 
«  maculum  aureum  quod  ipse  dedit.  Quod 
«  ut  ratum  et  stabile  permancat,  cartam 
«  meam  Gaufirido  tradidi  et  sigilli  mei 
«  impressione  confirmavi.  Hujus  rci  tes- 
«  tes  sunt  Hugo  de  Bakepuis  sencscallus, 
«  Adam.  .  .  Kogerius  Naluel,  Alexander 
a  de  Autolio,  Haimericus  de  Burseria,Guil- 
«  lebertus  Venator,  et  Robertus  filius  ejus, 
a  Hugo  de  Ferreriis,  Radulphus  Galopin, 
«  Simon  de  Mota,  Hebcrtus  de  Aprileyo, 
«  Gunterius  sine  Nappis,  Fulco  capella- 
a  nus.  » 

Amauri ,  fils  de  Simon ,  et  cité  dans  la 
charte  précédente,  confirme  les  revenus 
d'une  prébende  que  son  père  avait  fondée 
dans  l'église  cathédrale  d'Evreux. 

«  Amalricus,  cornes  Ebroicensis,  bail- 
«  livis  suis  et  omnibus  servientibus  de 
«  Guitebef  et  Clavilla,  salutem.  Prccipio 
«  vobis  quatinus  libère  et  quicte  et  inte- 
«  gre  reddatis  Fulconi,  capcllano,  Ebroi- 
«  censis  ecclesie  canonico,  redditus  pre- 
«  bende ,  quam  pater  meus  Ebroicensi 
«  ecclesie ,  pro  salute  anime  sue  et  prede- 
a  cessorum  suorum ,  in  perpetuam  elcmo- 
«  sinam  donavit,  cidemque  Fulconi  et 
«  omnibus  successoribus  cjus  in  perpe- 
«  tuum  possidendam  concessit  ;  et  assigna- 
«  vit  centum  solidos  Andegavensium  in 
a  censu  apud  Clavillam  et  unum  modium 
«  frumenti  apud  Guitebe,  terraino  ad  fes- 
«  tum  Sancti  Remigii  constituto.  » 

Dans  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye 
de  Saint-Sauveur,  on  lit  :  a  Apud  Quitte- 
«  beuf,  decimam  dominii  mei  et  lane  et 
«  caseorum,  excepta  décima  bladi.  »  l-a 
bulle  d'Eugène  III  en  faveur  de  Saint- 
Sauveur  dit  également  :  «  Apud  Guitebuet 
«  decimam  dominii  ejusdem  comitis,  lana?, 
«  scilicet,  caseorum  eteeriarum  (?)  que  ibi 
«  fiunt.  » 

Dans  le  traité  de  l'an  1200,  par  lequel 
Jean  sans  Terre  abandonna  à  Philippe- 
Auguste  le  pays  d'Evreux,  des  bornes 
furent  plantées  à  moitié  chemin,  entre 
Evreux  et  le  Neubourg;  mais  Qnittebeuf 
appartenait  au  roi  de  France. 
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En  4204,  Philippe -Auguste  échangea 
la  seigneurie  de  Quittebeuf  et  celle  de 
Feuguerolles  contre  la  vicomte"  d'Evreux, 
qui  appartenait  à  Robert  de  Mculan. 

«  Ego  Rogerius  de  Mel lento,  universisad 
«  quos  litière  présentes  pcrvenerint,  no- 
«  tum  ftcri  volumus,  quod  ego  quietavi  in 
«  perpetuum  et  heredes  met  domino  meo 
«  Philippo,  régi  Franciae  illustri,  ethere- 
«  dibusipsiustotuin  vicccomitatum  Ebroi- 
a  carum  intègre  cura  pertinentiis  suis,  et 
«  quidquid  in  ipso  vicecomitatu  tam  ego 
«  ûuara  heredes  raei  possumus  rcclamare. 
«  Proptcr  hoc  autem  dorainus  meus  Phi- 
«  lippus,  rcx  Francic,  dédit  raichi  et  he- 
«  redibus  meis  in  feudo  et  hominagio  li- 
«  gio  villam  que  dicitur  Guitebove  cum 
«  pertinentiis  suis  et  feudo  de  Crauvilla 
«  etFoucherollis,ad  ususeteonsuetudines 
«  Norman nia»  possidendam.  Quod  ut  ratura 
«  sit,  presentem  paginam  sigillo  meo  con- 
«  firraavi.  Actum  Mcduntaj,  anno  Domini 
«  millesimo  ducentesimo  quarto.  » 

Sur  le  sceau  de  Roger  de  Mculan  un 
lion  rampant. 

En  4224,  dans  une  charte  de  Raoul  de 
Cierrei  : 

«...  et  décimas  de  Guithebuef ,  salvis 
a  prebendis  duabus ,  cum  tribus  etiam 
«  acris  terre  quas  habetis  de  dono  Roberti 
«  Majoris. . .  » 

En  1  224 ,  Herenborc  «  de  Kavauvilla  » 
donne  au  chapitre  d'Evreux  45  setiers  de 
blé  à  prendre  annuellement  sur  Nicolas 
le  Pullei  «  apud  Gitcbou.  » 

En  4ï25,  il  y  eut  arrangement  entre  le 
chapitre  d'Evreux  et  ce  même  Nicolas,  aux 
conditions  suivantes  : 

«...  Nicolaus  siquidem  invenict  gran- 
«  chiam  rationabilem  et  sufficientcm  ad 
«  reponendas  et  servandas  décimas  de  Wi- 
«  teboe  in  terra  sua  ante  ecclesiam  ubi 
«  granchia  esse  solet,  ita  quod  canonici 
«  riullum  dampnum  habebunt  proptcr 
«  deffectura  granchic  nec  alio  modo  prop- 
«  1er  Nicolaum.  Granchia  vero  talts  crit 
«  quod  quadrige  oneratc  jarbis  poterunt 
«  in  eam  intrare.  Ipse  vero  Nicolaus  pro 
«  hospitagio  suo  habebit  foragium  et  pa- 
«  leam  granchic,  ita  tamen  quod  equus 
«  et  hommes  constituti  ad  trahendas  tleci- 
«  mas  et  servandas  et  ad  operandum  in 
«  decimis  habebunt  de  foragio  quantum 
«  necesse  fucrit  ad  usum  suum.  ÎNicolaus 
«  vero  habebit  vannaturas  lopitimas  et 
«  rationabiles,  sicut  soient  et  debent  ficri 
«  in  aliis  granchiis.  Bladum  vero  ita  van- 
«  nabitur  sicut  solet  vannari  in  aliis  gran- 
«  chiis  et  reddi.  Idem  etiam  Nicolaus  ha- 
«  bebit  unum  de  traclibus  deciraarum  ad 
«  redecimam,  ita  quod  eouus  cjus  bonus 
a  sit  et  sufficiens,  et  habeoit  unum  sexta- 


«  rium  avene  in  autumpno  pro  omnibus 
c  prebendis.  Nicolaus  etiam  ponet  tracto- 
«  rem  bonum  et  convenientem  corn  (sic) 
«  assensu  capituli,  qui  jurabit  capitulo  Ur 
«  delitatem.  Hoc  ita  habebit  Nicolaus 
«  quod  ipse  nichil  aliud  omnino  prêter 
«  p redicta  poterit  peterc  vel  habere  in 
«  granchia  contra  voluntatem  capituli.  Ca- 
«  nonici  autem  habebunt  clavem  et  eus- 
«  todiara  granchic  quamdiu  bladura  vel 
«  jarbe/erunt  in  granchia  ;  et  si  voluerint, 
«  poterunt  facere  clausuram  vel  barram 
«  ante  granchiam  proptcr  bestias.  Pro  hac 
«  autem  pactione  fldeliter  tenenda  et  ga- 
«  rantizanda,  dédit  capitulum  eidem  Nico- 
«  lao  centum  solidos  turonensium.  » 

En  4  240 ,  Garin  de  Gissei  «  Garinus  de 
Sisseio,  »  chevalier,  donna  au  chapitre 
d'Evreux  une  paire  d'éperons  dorés  qui 
lui  était  duc  annuellement  sur  le  fief  de 
Nicolas  le  Poillai. 

En  4  274,  Gobert,  «  de  Argiis,»  seigneur 
de  Quittebeuf,  et  Ida,  sa  femme ,  renoncè- 
rent à  toute  prétention  sur  une  donation 
d'Amauri  de  Meulent,  leur  père  et  beau- 
père. 

4  277.  «  Anno  Domini  millesimo  ducen- 
«  tesimo  septuagesimo  septimo ,  cessa-  * 
«  tum  fuit  a  divinis  in  Ebroycensi  ecclesia 
«  et  organa  fucrunt  suspensa  a  die  sab- 
«  bati  ante  ascensionem  Domini  illo  anno 
a  usque  ad  dicm  Vcneris  ante  P»»ntecosten, 
«  pro  eo  quod,  cum  faceremusadduciblada 
«  nostra  de  granchia  nostra  de  Quitebue 
«  apud  Ebroycas  ad  nostra  granaria,  Regi- 
«  naldus,  servions  dicte  ville,  equum  tra- 
«  hentem  quadrigam  iu  qua  dicta  blada 
«  adducebant  cepit.  Propter  quod  a  decano 
«  et  capitulo  excommunicatus  fuit  idem 
«  serviens.  Episcopus  illam  sententiam 
«  fecit  nullam  nunciari  de  facto,  cum  de 
«  jure  non  posset.  Et  ob  hec  dicta  con- 
«  tentio  fuit  inter  episcopum  cl  decanum 
«  et  capitulum.  Tandem  ita  fuit  sopita 
«  dicta  contentio  quod  episcopus  illam 
«  nunciationem  quara  de  facto  fecerat 
a  fecit  revocari.  El  decanus  et  capitulum 
«  dictam  sententiam  revocari  feccrunt.  » 

l«c  cartulairc  du  chapitre  d'Evreux  nous 
donne  sur  Quittebeuf  quelques  renseigne- 
ments intéressants  : 

Guillaume  Garbes  donne  au  chapitre 
d'Evreux  «  unum  masagium  in  dominio 
meo  de  Guitebe  ».  (Cart.  du  chapitre  d'E- 
vreux, n°  145,  p.  66.) 

Gobert  «  de  Argis  »  et  sa  femme  Ida 
amortissent,  on  4279,  40  acres  de  terre 
données  au  chapitre  par  Gucrard  dit  le 
Govier,  citoyen  d  Evreux.  (N°  49,  f°  323  r°). 

Voyez  encore  aux  chartes  de  la  même 
année ,  où  Ida  est  qualifiée  «  domina  de 
Guilheboto.  »  (F<>  355.) 
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«  Il  n'y  a  en  toute  la  ville  de  Quitte- 
a  beuf,ou  fiefdudit  mons  d'Aubmalle  qui 
«  ne  li  doie  rente ,  fors  le  fief  aux  Poilfey 
«  et  le  fief  d'Aulnoy.  »  (F«  343  r°.) 

En  4287,  le  fief  de  Quittebeuf  apparte- 
nait  à  noble  homme  Monseigneur  Johan 
de  Roye,  chevalier,  sire  d'Aulnoy.  (F°  372 
r°).  11  donne  au  chapitre  d'Evreux  une 
rente  en  blé  sur  sa  terre  de  Quittebeuf. 

Guillaume  «  de  Maureio  »,  de  la  pa- 
roisse «de  Quitcbeuf»,  vend  au  chapitre 
d'Evreux  tout  ce  qu'il  possédait  dans  la 
paroisse  de  Saint-Aubin  de  Crovillc. 

a  Noium  sit  universis  tam  presentibus 
«  quam  futuris  quod  ego  Guillelmus  de 
«  Maureio,  de  pârrochia  de  Guitebuef , 
«  vendidi  et  concessi  et  omnino  dereliqui 
«  decano  et  capilulo  Béate  Marie  Ebroi- 
«  censis  omnes  décimas  quas  jure  here- 
«  ditario  possidebam  seu  quas  possidere 
«  poteram  in  pârrochia  Sancti  Albini  de 
«  Crovilla,  ubicumque  fuerint  in  eadem 
«  pârrochia. . .  Pro  nac  autem  venditione 
«  et  concessione  predictarum  decimarum, 
«  dicti  decanus  et  capitulum  dederunt 
«  roichi  sexaginta  decem  libras  Turonen- 
«  sium.  In  cujus  rei  testimonium  et  rauni- 
«  men ,  ego  predictus  Guillelmus  banc 
a  presentem  cartam  predictis  decano  et 
«  capitulo  sigilli  mei  muniminetradidi  si- 
«  gillatam,  et  ad  majorera  confirmationem 
«miras  venditionis. . .  si^illum  dorai  ni 
a  Johann  is  de  Ferrariis  militis  una  cum 
a  sigillo  meo  hisapponi  curavi.  Quidictam 
«  venditionem. . .  voluit  et  approbavit  et 
«  per  appositionem  sigilli  sui  confirmavit. 
«  Actum  anno  Domini  millesimo  ducen- 
«  tesimo  vigesimo  septimo,  mense  janua- 
«  rio.  p 

En  1287,  Guillaume  «  d'Escanboc  »  et 
Théophanie,  son  épouse,  «de  parochia  de 
Guiteboto  »,  vendent  au  chapitre  d'E- 
Trcux  une  rente  sur  deux  pièces  de  terre, 
à  Quittebeuf. 

En  4244,  on  trouve  un  Robert  d'Es- 
cambosc  à  Cesseville;  en  4246,  un  Guil- 
laume et  un  Laurent  d'Kscambosc  ;  en 
1462,  à  Esquetot,  un  Jean  d'Escambosc. 

Au  xiv»  siècle,  le  chapitre  d'Evreux 
possédait  la  juridiction  de  la  tour  de  Quit- 
tebeuf. 

Voyez  un  aveu  du  fief  de  Quittebeuf. 
{Arch.del'Emp.,  P.  308,  F»  66.) 

Dans  cet  aveu,  Catherine  de  Vendosme, 
comtesse  de  la  Marche,  de  Vendosme  et 
de  Castres,  tient  et  avoue  tenir  par  foi  et 


hommage  un  fief  de  haubert  appelé  le  fief 
de  Quittebeuf,  assis  en  la  paroisse  de  Quit- 
tebeuf, a  ou  quel  fief  nous  avons,  diuëlle, 
«  manoir,  colombier,  jardins,  un  buisson 
«  planté  en  bois  ;  »  à  ce  fief  appartient  la 

Présentation  à  l'église  paroissiale  dudit 
eu. . .  «  puis  des  droits  et  des  rentes  assis 
«  sur  des  terres  tenues  par  l'hôpital  de 
«  Saint-Etienne-de-Rainneville,  sur  un  fief 
«  nommé  le  fief  au  Cheval,  sur  un  fief 
«  ou  tenement  non  noble  nommé  le  fief 
«  au  Laboureur,  sur  le  fief  du  Mesnil- 
«  Péan,  sur  le  fief  de  Graveron,  etc.  »  On 
voit  encore  dans  ledit  aveu  que  la  paroisse 
de  Quittebeuf  possédait  un  nef  de  Béran- 
geville,  qui  n'avait  ni  cour  ni  usage,  «  et 
«  que  les  seigneurs  du  fief  de  Quittebeuf 
«  et  leurs  gens  étoient  francs  et  quittes 
«  de  mouture  au  moulin  de  Chaise-Dieu, 
a  assis  en  la  paroisse  de  Houesteville.  » 
Udit  fief  devait  certaines  redevances  au 
prieur  de  la  Haie,  à  la  prieure  et  au  cou- 
vent de  Chaise-Dieu,  à  l'une  des  vicairies 
de  Notre-Dame  d'Evreux,  etc. 

1482.  Philippe  Boislier,  usufruitier  de 
la  seigneurie  de  Quittebeuf. 

1496.  Louis  Picard,  chevalier,  seigneur 
de  Quittebeuf. 

4507.  Charlotte  Lhuilier,  dame  du  grand 
domaine  de  Quittebeuf. 

4540.  Le  Roi,  garde  noble  des  mineurs 
de  noble  homme  François  de  Pompadour, 
seigneur  de  Quittebeuf. 

4548.  Tennegui  le  Veneur,  seigneur  de 
Quittebeuf. 

4597.  Le  Roi,  garde  noble  des  mineurs 
de  M.  de  Carrouges,  seigneur  de  Quitte- 
beuf. 

4631.  Tennegui  le  Veneur,  chevalier 
des  deux  ordres  du  roi,  comte  de  Tillières 
et  de  Carrouges  et  seigneur  de  Quitte- 
beuf. 

4653  et  4673.  Henri  le  Veneur,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  comte  de  Tillières 
et  seigneur  de  Quittebeuf. 

Les  barons  de  Graveron  possédaient  des 
fiefs  à  Quittebeuf.  Les  plus  importants 
étaient  :  Escambosc,  huitième  de  hau- 
bert, relevant  du  seigneur  de  Quittebeuf; 
Launoi ,  relevant  de  la  haronnie  de  Nor- 
manville  ;  le  Buherin  et  les  Puiselets,  rele- 
vant du  duc  de  Bouillon,  comte  d'Evreux. 

Les  comtes  de  Tillières  onl  été  patrons 
de  Quittebeuf. 

Dépendances  :  —  Boslon  ;  —  Escambosc. 


Digitized  by  Google 


R 


RAD 


RADEPONT. 

Arrond.  de»  Andelis.  —  Cant  de  Pleuri-sur-Andulle. 

Pair.  S.  Germain.  —  Prés,  le  seigneur. 
1. 

«  Ritumagus  »  est  indiqué  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  à  neuf  lieues  gauloises  de 
Rouen,  sur  la  route  de  «Lutctia  »  Paris, 
par  a  Petromantalum  »,  et  à  huit  seule- 
ment dans  la  carte  de  Peutinger.  Il  est 
visible  que  c'était  un  lieu  de  passage  sur 
la  rivière  d'Andelle.  D'Anville  le  place  à 
Radcpont,  et  cette  opinion  a  été  adoptée 
par  M.  Fallue  dans  son  Histoire  du  château 
de  Rade-pont,  histoire  à  laquelle  nous  fe- 
rons de  notables  emprunts-  La  rectitude 
des  alignements,  qui  est  d'un  si  grand 
poids  en  fait  de  voies  romaines,  nous 
ramène  inévitablement  de  Saint-Clair  par 
Richevillc,  Ecouis  et  Brémulle,  sinon  à 
Radepont  même,  au  moins  dans  le  voisi- 
nage. De  nombreux  débris  de  1  époque 
<:all o  romaine,  retrouvés  sur  le  sol  de 
Radepont,  et  notamment  des  tuiles  à  re- 
bords et  des  vases  en  terre ,  découverts 
dans  la  prairie  qui  fait  face  à  l'église, 
témoignent  de  l'existence  d'une  voie  ro- 
maine dans  ces  parages. 

Après  1'  invasion  normande ,  le  nom 
gallo-romain  de  «Ritumagus»  disparut, 
et  nous  trouvons  Radepont,  Ratepont  et 
Retepont  dans  des  actes  de  l'abbaye  de 
Préaux,  de  Richard  Cœur  de  lion,  de  Jean 
sans  Terre;  «  Ratispons  »,  dans  Guil- 
laume le  Breton,  et  «  Regidus  Pons  », 
dans  une  charte  de  l'archevêque  Gau- 
tier (1104). 

Dans  la  charte  de  fondation  du  prieuré 
de  Fontaine-Guérard ,  on  voit  que  Ber- 
nard le  Danois  possédait  le  territoire  de 
Fontaine-Guérard  ;  mais  il  est  déjà  ques- 
tion de  Radepont,  en  1030,  dans  la  grande 
charte  du  monastère  de  Préaux. 

Ce  monastère  avait  emprunté  à  Onfroi 
de  Vieilles,  seigneur  de  Pont-Audemer 
père  de  Roger  de  Beaumont,  400  livres 
remboursables  dans  douze  ans,  et  lui 
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avait  donné  pour  gage  la  terre  de  Rade- 
pont. Onfroi  de  Vieilles  lit,  en  4034,  la 
remise  du  gage  à  la  communauté,  en  pré- 
sence du  duc  Robert  qui  s'était  rendu  à 
Préaux  (4).  Comment  Radepont  était- il 
devenu  la  propriété  des  moines  de  cette 
abbaye  ?  c'est  ce  que  nous  ignorons. 

En  4487,  Renaud  de  Pavilli  fonda,  à 
Radepont,  le  prieuré  de  Fumecon,  à  la 
recommandation  de  Baudouin  de  Cante- 
lou.  Gode  heu  lt  de  Rouvrai  fut  placée  à  la 
tète  de  cette  petite  communauté  et  y  appela 
des  religieuses  de  Fontevrault.  Cet  éta- 
blissement est  devenu  une  simple  cha- 
pelle, non  en  titre  ;  cependant  elle  a  été 
conférée  par  l'archevêque  de  Rouen  en 
4566. 

Vers  la  fin  du  xn«  siècle,  la  terre  de 
Radepont  était  passée  des  moines  de  Préaux 
dans  les  mains  de  Robert  du  Plessis  dit  le 
chambellan,  qui  maria,  en  4485,  Luce,  sa 
fille  unique,  à  Robert  de  Poissi,  châtelain 
de  Pont -Saint- Pierre.  Par  suite  de  ce 
mariage ,  cette  dernière  terre  et  celle  de 
Radepont  se  trouvèrent  réunies  dans  la 
même  maison. 

Vers  cette  époque,  Richard  Cœur  de 
lion  avait  le  projet  d'élever  aux  Andelis, 
à  Radepont,  a  Orival  et  aux  Moulineaux, 
des  forteresses  qui  devaient  défendre  les 
passages  de  la  Seine  et  de  l'Andelle. 

Ces  travaux  se  firent  en  grande  dili- 
gence; car,  dès  l'année  4495,  Gilbert  de 
Mariiez,  receveur  du  bailliage  de  Caux, 
portait  dans  ses  comptes  2Î  livres  données 
a  Guillaume  TyTel ,  sans  doute  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie  du  roi,  pour  les 
travaux  de  Radepont.  Peu  après,  nous 
trouvons  1 50  livres  d'une  part,  et  1 00  livres 
de  l'autre,  comptées  pour  la  construction 
du  même  château. 

Robert  de  Poissi,  seigneur  de  Rade- 
pont, passa  à  Londres,  pour  les  affaires 
de  Richard;  il  y  était  mort  en  1497,  lais- 
sant pour  héritier  Robert  II  de  Poissi.  Sa 


(<)  •  Pneter  hec  concedo  vndimonfnro  terra 

•  Radipontis  quod  pro  ce  n  lu  m  libri»,  nsque  ad  duo- 

•  decim  annos  tuscepi ,  eè  ratiooo  ut  flnito  connti- 

•  toto  termine,  reddftoqae  eodem  pretio  redoat 
n  vadimonium  ad  domum  suant.  •  (Goflfo  chriti., 
t.  XI,  Eccles.  Lcxov.  InttrunMDta.) 
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veuve.  Luce  du  Plessis,  se  remaria  à  Ro- 
bert de  Morct,  duquel  elle  eut  un  fils, 
Jean  du  même  nom,  qui  devint,  avec 
Robert  II,  l'héritier  de  la  terre  de  Radc- 
pont. 

Jean  s'empara  du  pouvoir  et  poussa  les 
dépenses  du  donjon  de  Hadcpont.  Ce  chà- 
teau-fort,  situé  a  l'extrémité  d'une  mon- 
tagne resserrée  entre  deux  vallons ,  était 
encore  prolongé  par  des  fossés  dans  les- 
quels coulaient  les  eaux  dérivées  de  l'An- 
delle.  Philippe -Auguste,  vers  4202,  en 
fit  deux  fois  le  siège;  il  finit  par  s'en 
rendre  maître  après  la  prise  du  ChAteau- 
Gaillard.  Ici  finit  l'histoire  militaire  de 
Radepont. 

Les  terres  de  Radepont,  de  Pont-Saint- 
Pierre  et  beaucoup  d  autres  du  voisinage 
furent  confisquées.  Aubert  de  Hangest  re- 
cul la  moitié  de  Pont -Saint- Pierre,  de 
Homilli,  de  Pitres  et  de  la  forêt  de  Long- 
Boël.  Gautier  le  Chambellan  eut  les  Fon- 
taines et  la  terre  de  Fontaine-Guérard, 
dont  il  céda  le  fief  à  Girard  de  Maucanchi. 

Guillaume  de  Minières  eut  un  quart 
de  fief  à  Romilli,  Gautier  Epaulant  un 
tiers  de  fief  à  Fleuri ,  et  Hugues  de  l'Orme 
obtint  la  seigneurie  d'Orival. 

Cependant,  la  famille  de  Poissi  ne  tarda 
lias  à  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du 
roi  de  France  :  car  nous  voyons  le  nom 
de  Robert  de  Poissi  figurer,  en  4240,  sur 
les  listes  des  chevaliers  du  Vexin,  portant 
bannière. 

Philippe -Auguste  rendit  à  Robert,  11° 
du  nom ,  la  moitié  de  la  terre  de  Rade- 
pont,  et  concéda  l'autre  partie  à  Jean  de 
Moret,  son  frère  utérin. 

Depuis  cette  donation,  la  seigneurie  de 
Radepont  resta  toujours  divisée  en  deux 
demi-fiefs,  jusqu'en  4788.  A  cette  époque, 
M.  de  Radepont,  possesseur  du  fiel  prin- 
cipal, acheta  celui  de  Montaigu  pour  le 
reunir  à  son  domaine.  Ces  deux  seigneu- 
ries avaient  droit  de  présenter  alternati- 
vement à  la  cure  du  lieu  :  mais  la  première 
conférait  seule  le  titre  de  châtelain  de 
Radepont,  et  avait  de  plus  le  droit  de 
préseuterà  la  cure  de  Fleuri-sur- Andelle. 

Nous  prévenons  que  le  fief  de  Robert 
de  Poissi  sera  désormais  l'objet  principal 
de  notre  narration. 

Le  roi  ne  s'en  tint  pus  à  ces  premières 
concessions.  Par  une  charte  expédiée  de 
Hclun,  et  portant  la  date  de  4213,  il  lui 
donna,  «  pour  ses  bons  et  fidèles  ser- 
vices, »  la  terre  de  Noyon-sur- Andelle, 
à  l'exception  des  bois  du  comte  d'Evreux 
qu'il  réservait  à  son  domaine. 

Robert  II  de  Poissi  assiste  à  l'échi- 
quier tenu  à  Caen  en  4222. 

Il  eut  de  son  mariage  deux  fils  :  Guil- 


laume de  Poissi,  seigneur  de  Radepont, 
de  Mauvoisin,  de  Noyon,  de  Hacqueville, 
de  Boscherout,  du  Vieux-Manoir,  de  Nes- 
les,  de  Beaubec,  et  baron  d'Acquigni. 

Jean  de  Poissi,  son  second  fils,  fut  sei- 
gneur de  Goui,  des  Authieux,  de  Varan- 
geville,  dOHranvillc,  d'Yerville,  de  Sotte- 
ville,  de  Touflreville  et  d'Alisai. 

Guillaume  de  Poissi ,  seigneur  de  Ra- 
depont, confirme,  en  1223,  une  charte 
par  laquelle  son  aïeul  avait  donné  aux 
dames  de  Fontaine-Guérard  les  Fontaines 
et  un  aunai  situé  entre  lesdites  Fontaines 
et  le  jardin  du  couvent,  afin  de  pouvoir 
faire  passer  l'eau  dans  la  communauté. 

En  4  246 ,  Guillaume  de  Limoges,  qui 
avait  épouse  Jacqueline  de  Poissi,  con- 
firme, tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  sa 
femme,  la  donation  de  biens  situés  à  Ra- 
depont, faite  par  Jean  de  Poissi  à  la  com- 
munauté de  Fontaine-Guérard. 

Guillaume  de  Poissi,  seigneur  de  Ra- 
depont, épousa  Mahaut  Talbot,  fille  de 
Hugues,  et  eut  de  cette  union  Robert  III 
de  Poissi. 

Robert  III,  seigneur  de  Radepont,  s'unit, 
en  4264,  à  Isabelle  de  Marli.  Guillaume 
donna  à  son  fils,  en  faveur  de  ce  mariage, 
500  livres  en  fonds  de  terre,  à  prendre  sur 
son  manoir  de  Mauvoisin. 

Robert  de  Poissi  avait  eu  de  son  ma- 
riage avec  Isabelle  de  Marli  Mathilde  de 
Poissi,  qui  épousa  Hervé  de  Léon  et  fit 
passer  la  terre  de  Radepont  dans  cette  fa- 
mille, l'une  des  plus  considérables  de  la 
Bretagne. 

De  ce  mariage  sortit  Hervé  de  Léon, 
II«  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Noyon- 
sur -Andelle,  et  trois  autres  fils  :  Guil- 
laume, Jean  et  Conrad. 

Hervé  épousa  Jeanne  de  Montmorcnci , 
et  en  eut  pour  fils  et  héritier  Hervé  III 
de  Léon. 

Hervé  H,  seigneur  de  Radepont  et  Pont- 
Saint-Pierre,  mourut  en  4  290. 

Hervé  III  de  Léon,  seigneur  de  Rade- 
pont, épousa  Marguerite  d'Avaugour, 
tante  de  Jeanne,  duchesse  de  Bretagne, 
mariée  à  Charles  de  Chàtillon  et  de  Blois, 

De  ce  mariage  est  issue  Jeanne  de  Léon, 
qui  épousa  Jean,  vicomte  de  Rohan. 

Elle  reçut,  par  son  contrat  de  mariage, 
en  date  du  25  avril  4374,  les  terres  de 
Noyon-sur-Andcllc,  de  Pont-Saint-Pierre 
et  de  Radepont. 

Ils  curent  pour  fils  Alain,  VIIIe  du  nom, 
vicomte  de  Hohan,  seigneur  de  Noyon-sur- 
Andclle,  de  Pont-Saint-Pierre  et  de  Ra- 
depont. Ce  n'est  pourtant  pas  Alain  de 
Ronan,  mais  Jean  de  Poissi,  qui  était  sei 
gneur  de  Radepont  et  qui  rendit  aveu  en 
1 399. 
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«  Du  roy  nostre  sire,  je  Jehan  de  Poisisy, 
«escuier,  seigneur  de  Radepont  et  au 
«  Boscleborgne,  tieng  et  advoue  à  tenir 
«  par  bominaige  un  fief  de  haubert  dont 
«  le  chief  est  assiz  à  Radepont,  et  s'estent 
«  en  icelle  parroisse ,  en  la  parroissc  de 
«  Fleury  sur  Andelle,  en  la  parroisse  de 
«  Grainville,  du  Borbaudouin  et  de  Van- 
«  driraare,  et  illec  environ,  ou  quel  fief 
«  j'ay  basse  justice,  court  et  usaige,  telle 
«  comme  à  basse  justice  puet  et  doit  ap- 
«  partenir;  ou  quel  fief  j'ay  deux  manoirs 
«  et  plusieurs  maisons  et  jardins,  tout 
«  contenant  soixante  dix  acres  de  terres 
«  ou  environ,  dix  acres  de  prez,  un  mou- 
«  lin  et  un  four  à  ban,  rivière,  pescheries, 
«  les  quelles  choses  dessus  nommées  va- 
«  lent  cent  livres  de  rente  par  an,  ou  en- 
«  viron.  —  Et  si  ay  en  icellui  fief  deux 
«  cens  cinquante  acres  de  boiz,  ou  environ, 
«  tenus  à  tiers  et  dangier  du  roy  nostre 
«  dit  seigneur.  —  Ou  quel  fief  j'ay  de 
o  rentes  en  deniers  scis  sur  plusieurs  per- 
«  sonnes  vint  et  une  livre  onze  solz,  ou 
«  environ,  quarante  mines  d'avoines,  ou 
«  environ,  six  vins  pièces  de poullaille,  tant 
«  chappons  que  guelines,  et  six  cens  d'œufz 
«  par  an,  à  cause  du  quel  fief  le  patron- 
«  nage  de  l'église  du  dit  lieu  de  Fleury 
«  m'appartient. —  Et  si  sont  tenus  de  moy 
«  un  quart  de  fief  noble  appartenant  a 
«  messire  Jehan  de  Hangest,  chevalier, 
«  seigneur  de  Hangest,  ou  quel  il  a  basse 
a  justice,  court  et  usaige,  telle  comme  a 
«  basse  justice  appartient,  dont  le  chief  du 
«  dit  quart  de  fief  est  assiz  au  dit  lieu  de 
«  Fleury  sur  Andelle,  et  s'estent  en  icelle 
«  parroisse  et  illec  environ,  et  ay  sur  icel- 
«  lui  fief  soixante  sols  de  rente  par  an,  et 
«  faisances  et  redevances  coustumières, 
«  toutefoiz  (iue  le  cas  eschiet,  et  un  quart 
a  de  fief  noole  appartenant  à  Robin  de 
«  Croissy,  escuier,  ou  quel  il  a  basse  jus- 
ci  tice,  court  et  usaige,  du  quel  quart  de 
h  fief  le  chief  est  assiz  à  Vandrimare,  et 
«s'estent  en  icelle  parroisse  et  illec  en- 
«  viron.  A  cause  du  quel  quart  de  fief 
«  icellui  de  Croissy  et  ses  hommes  sont 
«  baniers  de  mon  dit  moulin,  et  avec  ce 
«  me  doit  icellui  de  Croissy  de  son  dit 
«  quart  de  fief,  reliefz,  treizième,  aides , 
«  faisances  et  redevances  toutesfoiz  que 
«  le  cas  eschiet.  Item,  je  tieng  et  advoue 
«  à  tenir  du  roy  nostre  dit  seigneur  un 
«  fief  de  haubert ,  nommé  le  fief  du  Bosc- 
«  leborgne,  dont  le  chief  est  assis  au  dit 
«  lieu  de  Boscleborgne  et  s'estent  en 
«  icelle  parroisse,  en  lia  parroisse  de  Coup- 
«  painville,  à  Segy,  à  la  Chapelle,  au 
«  Mont  Guerart ,  au  Bosc  Asselin,  au  Bosc 
«  Guillebert,  à  Buchy  et  illecques  envi- 
«  ron,  ou  quel  fié  j'ay  basse  justice,  court 


«  et  usaige,  telle  comme  à  basse  justice 
«  puet  et  doit  appartenir,  et  si  ay  en  icel- 
o  lui  fief  ung  manoir,  jardins  et  certaines 
«  terres,  tout  contenant  quarante  acres  de 
«  terre  ou  environ,  deux  moulins  à  ban, 
«  rivière,  pescherie  et  cinq  acres  de  prez, 
a  les  quelles  choses  valent  vingt  sept 
«  livres  dix  solz  de  rente  par  an ,  ou  en- 
«  viron,  et  si  ay  en  icellui  fief  sur  plu- 
«  sieurs  personnes  soixante  neuf  livres 
«  onze  sols  six  deniers  de  rente  par  an 
«  en  deniers  secs,  quarante  mines  de 
a  grain ,  tant  avoine  ,  blé  que  orge , 
«  soixante  pièces  de  poullaille  tant  chap- 
«  pons  que  poulies  et  deux  oues  uns  es- 
«  perons  blans  et  deux  cens  d'œufz  de 
«  rente  par  chacun  an.  —  Et  si  ay  en 
«  icellui  fief  trois  cens  et  cinquante  acres 
«  de  bois,  les  quels  ne  doivent  ne  tiers 
«  ne  dangier,  à  cause  du  quel  fief  la  moi- 
«  tié  du  patronnage  de  l'église  du  dit  lieu 
«  de  Couppainville  m'appartient ,  et  si 
a  sont  à  cause  du  dit  fier  tenus  de  moy 
«  les  fiefz  nobles  qui  ensuivent  :  C'est  as- 
«  savoir,  vin*  de  fief  noble  à  court  et 
«  usaige,  telle  comme  à  vin*  de  fief  noble 
«  appartient ,  appartenant  à  Robert  le 
«  Jaut,  du  quel  vin*  de  fief  le  chief  est 
a  assiz  à  Buchy ,  et  s'estent  en  icelle  par- 
ce roisse  et  illec  environ,  sur  le  quel  fief 
m  j'ay  cinq  solz  de  rente  que  l'on  appelle 
«  taille,  deue  à  la  Saint  Jehan.  Item,  un 
«  viiie  de  fief  noble  appartenant  aux  hoirs 
«  Pierre  Toulousen ,  ou  quel  il  a  basse 
«justice,  court  et  usaige,  et  en  est  le 
«  chief  assis  au  dit  lieu  de  Buchy,  et 
a  s'estent  en  icelle  parroisse  et  illec  en- 
«  viron.  —  A  cause  du  quel  vin*  de  fief  il 
«  m'est  deu  uns  gans  de  rente  par  an,  et 
«  cinq  solz  de  taille  à  la  Saint  Jehan.  — 
«  Item,  un  fief  nommé  et  appelé  le  fief 
«  Pouhier  appartenant  à  monseigneur 
t  Robert  de  Braqucniont,  chevalier,  ou 
«  quel  vin*  de  fief  il  a  basse  justice,  court 
«  et  usaige,  telle  comme  à  vin*  de  fief 
«  noble  appartient,  et  me  doit  cinq  solz 
«  de  taille  à  la  Saint  Jehan.  —  Item , 
«du  vin*  de  fief  noble,  nommé  et  ap- 
«  pcllé  le  fief  d'Espinel  appartenant  à 
«  Pierre  de  Clerchy, escuier, et  à  sa  femme, 
«  à  cause  d'elle,  ou  quel  il  a  basse  jus- 
«  tice,  court  et  usaige,  telle  comme  à  vme 
«  de  nef  noble  puet  et  doit  appartenir,  et 
«  me  doit  vint  solz  de  rente  à  la  Saint 
«  Remi  et  dix  solz  de  taille  à  La  Saint 
«  Jehan.  —  Item,  un  vin»  de  fief  appar- 
«  tenant  au  dit  de  Clerchy  et  sa  dicte 
«  femme  à  cause  d'elle  nommé  et  appel  lé 
«  le  fief  Fossé ,  ou  quel  il  a  court  et 
«  usaige,  et  m'en  appartient  aides  coustu- 
«  raières.  —  Item,  un  vin*  de  fief  noble 
«  appartenant  à  Aubert  Quesnel,  escuier, 
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«  le  quel  est  assis  en  la  par  misse  de  la 
«  Helotière,  du  quel  vm"  de  fief  il  a  basse 
«  justice,  court  et  usaige ,  telle  comme  à 
«  vin»  de  fief  noble  appartient ,  et  m'en 
«  doibt  seize  solz  deux  deniers  de  rente  à 
«  la  Saint  Remi  et  xxx  sols  de  taille  à  la 
«  Saint  Jehan.  —  Item,  les  hoirs  Bcrtaut 
«  du  Hamel  une  porcion  de  fief  assis  ou 
«  hamel  Guerart ,  et  m'en  appartient  la 
«  court  et  usaige,  et  m'en  doivent  tint 

•  cinc  solz  de  taille  à  la  Saint  Jehan.  Les 
«  quelz  fiefz  dessus  diz  me  doivent,  avec- 
«  ques  les  rentes  dessus  dictes,  homraaigc, 
«  reliefz,  un",  aides,  (aisances  et  rede- 
«  vances  coustumières,  toutesfoiz  que  les 
«  cas  eschièent,  et  doy  du  dit  fief  et  sei- 

*  gneurie  de  Boscleborgne  au  roy,  nos- 
«  tre  dit  seigneur,  cinquante  solz  parisis 
«  de  taille  par  chacun  an  à  la  recepte 
«  d'Arqués  au  terme  de  la  Saint  Jehan 
«  Baptiste,  et  avecques  ce  doibt  d'iceulz 
«  fiefz  telles  aides  et  faisances  comme 
«  d'iceulz  fiefz  nobles  tenus  par  hora- 
«  maige  appartient  selon  la  coustume  du 
«  pais  de  Normendie.  —  En  tesmoing  de 
«  ce,  j'ay  scellé  c'est  présent  adveu  de 
«  mon  propre  scel.—  Ce  fu  fait  le  x"  jour 
«  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  ecc  nn" 
«  et  dix  neuf.  —  Et  à  greigneur  con- 
te gnoissance  y  ay  fait  mettre  le  grant 
«  seel  des  obhgacions  de  la  viconté  de 
«  Rouen  le  xix«  jour  du  dit  mois  ou  dit 
«  an.  »  {Archives  de  l'Empire,  P.  307, 
fol.  84,  n°16l.) 

Beaucoup  de  grands  domaines  furent 
confisqués  à  la  suite  de  la  conquête.  La 
belle  conduite  des  seigneurs  de  Radepont 
et  de  Pont-Saint-Pierre  devait  attirer  les 
regards  du  roi  d'Angleterre  sur  la  vallée 
de  l'Andelle.  Il  créa  Jean  Possemer,  l'un 
des  chefs  de  son  armée,  seigneur  de  Ra- 
depont,  de  Noyon ,  de  Pont-Saint-Pierre, 
de  Belle-Fosse  et  de  Léri. 

La  famille  de  Poissi  était  sans  doute 
rentrée  dans  le  domaine  de  Radepont 
après  le  départ  des  Anglais.  Nous  avouons 
toutefois  que  nous  n'en  trouvons  aucune 
trace,  et  que  Jacques  de  Poissi  ne  prend 
pas  le  titre  de  seigneur  de  ce  lieu  lorsqu'il 
rend,  en  1468,  loi  et  hommage  au  roi. 
Quant  à  Pont-Saint-Pierre ,  c'est  un  nou- 
vel Olivier  le  Daim  qui,  en  1488,  s'inti- 
tula seigneur  de  cette  terre,  après  la  mort 
du  précédent,  décapité  en  1484. 

Le  nom  d'un  nouveau  propriétaire  de 
Radepont  nous  est  signalé,  en  1 491 ,  dans 
un  acte  passé  par  Langoys  de  Teufles,  sei- 
gneur de  ce  domaine,  avec  un  marchand 
de  bois  de  Rouen. 

En  1512,  Jean  de  Teufles,  fils  de  ce 
dernier,  prend  le  titre  de  seigneur  de  Ra- 
depont dans  une  transaction  qu'il  passe 
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avec  les  habitants  de  cette  paroisse  et  de 
celle  d'Aupenoye  (Bourg- Baudouin),  au 
sujet  de  leurs  droits  dans  les  bois  et  pâ- 
turages dudit  seigneur  de  Radepont,  et 
dans  ceux  du  seigneur  de  Foix,  possédant 
une  partie  peu  importante  de  la  même 
terre. 

Jean  de  Teufles  prend  encore  le  titre  de 
seigneur  de  Radepont  lorsqu'il  épouse , 
en  1526,  Jeanne  de  Quieret,  de  la  famille 
de  Tours  et  du  Quesnai. 

Jean  de  Teufles  ne  posséda  pas  long- 
temps la  terre  de  Radepont;  car,  en  1540, 
nous  trouvons  un  acte  dans  lequel  il  est 
mentionné  comme  «  naguères  proprié- 
«  taire  d'icelle  baronnie,  vendue  par  lui 
«  à  Louis  Dubosc ,  de  la  famille  des  sei- 
«  gneurs  d'Emendreville  et  de  Tendos.  » 

Louis  Dubosc,  seigneur  de  Radepont  et 
de  Fleuri  -  sur- Andelle,  avait  épousé 
Jeanne  Sureau ,  fille  de  Robert  Sureau , 
seigneur  de  Malaunai  et  de  Bondeville, 
de  laquelle  est  issu  : 

Robert  Dubosc,  seigneur  de  Radepont 
et  de  Fleuri-sur-Andeïle. 

Robert  Dubosc  épousa  Marie  de  Brique- 
ville,  fille  du  seigneur  de  Colorabières; 
ils  eurent  pour  fils  : 

Léonor ,  I»  du  nom ,  seigneur  de 
Radepont,  qui  fut  député  de  la  noblesse 
aux  états  de  Normandie  en  4633 ,  et,  pour 
fille,  Marguerite  Dubosc,  mariée  à  Jean 
de  Beaulieu,  baron  du  Bec-Thomas. 

Léonor  Dubosc  épousa  Marie  de  Gonne- 
lieu ,  fille  de  Jean  du  même  nom.  Elle 
mourut  veuve,  le  10  mai  1648,  âgée  de 
50  ans,  et  fut  inhumée  dans  le  chapitre 
des  Carmélites  de  Rouen. 

Nicolas  Dubosc,  leur  fils,  seigneur  de 
Radepont,  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Normandie  en  1668,  et  mourut  conseiller 
de  la  grande  Chambre. 

Nicolas  Dubosc  mourut  en  laissant  les 
affaires  de  sa  maison  en  assez  grand  dé- 
sordre :  cependant  il  avait  à  recouvrer  de 
fortes  sommes  provenant  de  la  dot  de  sa 
sœur,  morte  sans  enfants,  lesquelles 
étaient  hypothéquées  sur  la  terre  du  Bec- 
Thomas. 

Il  avait  eu  deux  fils  de  son  épouse 
Marguerite  Rocque  de  Varangeville  : 

1°  Léonor ,  11*  du  nom,  seigneur  de 
Radepont; 

1°  Nicolas ,  II"  du  nom  ,  seigneur  de 
Fleuri -sur-Andelle,  lequel  épousa  Fran- 
çoise-Suzanne de  Bonnissent,  veuve  en 
1709. 

Un  registre  d'aveux,  rédigé  du  temps  de 
Léonor  Dubosc,  nous  apprend  qu'il  avait 
la  rivière  d' Andelle  en  partage  avec  le 
seigneur  du  fief  de  Montaigu ,  depuis  le 
pont  jusqu'au  monastère  de  Fontaine- 
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Guérard,  avec  droit  de  pèche  et  de  flot- 
tage sur  ladite  rivière.  Les  marchands 
qui  y  faisaient  passer  leurs  bois  lui  de- 
vaient par  jour,  ou  entre  deux  soleils,  cin- 
quante-deux sols  six  deniers,  plus  quinze 
sols  pour  le  meunier  de  Montaigu,  où  le 
seigneur  de  ce  fief  avait  droit  de  baon  sur 
tous  les  hommes  de  sa  demi-seigneurie 
de  Radepont  et  de  son  fief  de  Gaillardbois 
assis  au  Bourg-Baudouin,  à  Fleuri,  à 
ftonnemare-la-Tuillerie  et  aux  Essarts. 

Jean-Léonor  Dubosc ,  fils  aîné  de  Léo- 
nor  Dubosc,  épousa  Aglaë-Louise  d'Epi- 
nai-Saint-Luc,  de  laquelle  il  eut  une  fille, 
Aglaë-Marie-Madeleinc  Dubosc  de  Rade- 
pont,  épouse  du  marquis  de  Montault  To- 
reilles,  qui  hérita  des  terres  de  Marcou- 
ville-en-Vexin  et  de  Bondeville,  près 
Ro;:en,  et  Auguste-Léonor-Victor  Dubosc, 
marquis  de  Radepont,  auxquels  échurent 
en  partage  les  terres  et  le  château  de  cette 
seigneurie.  Ce  dernier  eut  de  son  mariage 
avec  Mme  de  Clermont- Tonnerre  un  fils, 
M.  Aimé-Louis  Dubosc  de  Radepont ,  qui 
vendit  cette  terre  à  M.  Charles  Levavas- 
seur. 

Quant  au  second  fief,  voici  ce  que  dit 
M.  Faillie,  auquel  nous  avons  emprunté 
la  plus  grande  partie  des  détails  sur  les 
seigneurs  du  premier  fief  de  Radepont, 
et  qui  a  d'ailleurs  établi  son  travail  sur 
les  pièces  mêmes  contenues  dans  le  char- 
trier  de  Radepont. 

Après  les  Moret,  ce  second  fief  se  trou- 
vait dans  les  mains  de  Charles  de  Luxem- 
bourg et  de  la  dame  Claude  de  Foix,  son 
épouse. 

Il  est  acquis  de  ces  derniers  par  Phi- 
lippe de  Roncherolles ,  qui  le  donne  à  sa 
fille  Anne  de  Roncherolles,  lors  de  son 
mariage  avec  André  de  Bourbon  de  Ru- 
bemprey. 

Madeleine  de  Bourbon,  leur  fille,  l'ap- 
porta en  4  593  à  son  mari  Jean  de  Gonne- 
iieu.  Ils  eurent  pour  fils  Nicolas,  et  pour 
petit-fils,  Jean,  lr  du  nom,  qui  possédait 
ce  fief  en  1673. 

De  ce  dernier,  sortit  Nicolas  de  Gonne- 
lieu,  dont  l'unique  héritière  fut  Anne- 
Marguerite-Françoise-Adrienne.  Celle-ci 
épousa,  en  1755,  messire  Gabriel  Hue, 
chevalier,  seigneur  de  Montaigu,  dernier 
possesseur  de  ce  fief. 

Entre  la  liste  des  seigneurs  de  Rade- 
pont et  la  notice  sur  l'abbaye  de  Fontaine- 
Guérard,  mentionnons  un  fait  important: 

Le  1î  septembre  4521,  François  1er 
donna  à  la  reine  les  baronnies  de  Pont- 
Saint-  Pierre ,  Radepont  et  Bourg- Bau- 
douin, dans  les  bailliages  de  Rouen  et  de 
Gisors.  avec  les  châtellenies  et  seigneuries 
de  Villiere-le-Chàtel,  Vaires  et  Belesbat, 


dans  le  bailliage  d'Etampes.  Les  pièces 
relatives  À  cette  donation  se  trouvent  aux 
Archives  de  l'Empire,  carton  K.  82,  n°  15 
à  45e. 

II. 

L'abbaye  de  Fontaine-Guérard  a  été 
fondée  sur  le  territoire  de  Radepont,  en 
4135,  suivant  le  Neustria  pia,  vers  4498 
et  par  Robert  comte  de  Leicester,  suivant 
le  Gallia  christiana,  et  enrichie  plus  tard 
par  le  roi  d'Angleterre  Jean  sans  Terre , 
Albéric,  comte  de  Dammartin,  et  les  rois 
de  France  Philippe  II,  Louis  VIII,  Louis  IX, 
Philippe  lit  et  Charles  IV. 

Voici  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye 
de  Fontaine-Guérard,  rapportée  dans  le 
Gallia  christiana,  t.  XI,  Instr.  p.  29: 

«  Omnibus  Christi  fidelibus,  ad  quos 
«  presens  scriptum  pervenerit,  Robertus, 
«  cornes  Legrecestrie,  salutem  in  Domino. 
«  Noverit  universitas  vestra,  me,  intuitu 
«  pietatis  et  petitione  et  consilio  carissimi 
«  domini  nostri  Galtherii,  Dei  gratia  Ro- 
«  thomagensis  archiepiscopi,  et  ceterorum 
«  amicorum  meorum ,  dédisse  et  conces- 
«  sisse ,  et  hac  carta  raea  confirmasse,  pro 
a  anima  patris  mei  et  matris  raee ,  et 
«  omnium  antecessorum  meorum ,  et  pro 
«  salute  anime  mee,  et  Petronille,  coroi- 
«  tisse  sponsc  mee,  Deo  et  S.  Marie  Fon- 
«  tis  Girardi,  et  monialibus  ibidem  Deo 
«  servientibus ,  locum  iltum  qui  appella- 
«  tur  Fontaine  Guerard  ;  et  in  sarto  de 
«  Piru  et  in  costa  prope  domum  suara 
«  unam  carrucatam  terre  ;  et  dimidium 
«  modium  bladi  annuatim  per  menses, 
«  recipiendum  in  molendinis  meis  de 
«  Ponte  S.  Pétri;  item  ad  omnes  ignés 

«  suos,  etc  Test i bus  hits:  Petronilla 

«  comitissa,  etc  » 

«  Henricus,  Dei  gratia  Francie  et  An- 
«  glie  rex  et  dominus  Hybernie,  omnibus 
«  ad  quos  présentes  littere  pervenerint,  sa- 
«  lutem. —  Sciatis  quod,  de  gratia  nostra 
«speciali,  et  ut  divinura  servitium  ac 
«  alia  pietatis  opéra,  que  in  abbatia  de 
«  Fonleines  Guerart  neri  debent,  plus 
9  solito  accrescant,  et  ibidem  laudabilius 
«  manu  teneantur  et  sustineantur,  conces- 
«  simus  dilectis  uostris  in  Christo  abba- 
«t  tisse  et  conventui  abbatie  predicte  omnia 
«  temporalia  eidem  abbatie  infra  ducatum 
«  nostrum  Norman ie  qualitercumque  per- 
«  tinentia,  sive  spectantia,  habenda  in 
a  sustentationem  divini  servitii  ibidem , 
«  ac  aliorum  pietatis  operum  predicto- 
«  rum ,  de  dono  nostro.  In  cujus  rei  tes- 
«  timonium ,  bas  litteras  nostras  fieri 
«  fecimus  patentes.  Teste  meipso,  apud 
«  castrum  nostrum  Rothomagi,  46  die 
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«  Aprilis,  anno  regni  nostri  8.  Per  îpsum 
«  regem. . .  » 

Cette  abbaye  fut  d'abord  habitée  par  des 
religieuses.  Une  seule  de  leurs  prieures  est 
connue  :  Denizc,  morte  le  89  mai.  Elles 
embrassèrent  la  règle  de  Citeaux  avant 
l'année  1 207,  car  le  pape  Innocent  III  dit, 
dans  une  bulle  de  cette  année  :  «  Ante- 
«  quam  fratrum  Cisterciensis  ordinis  ins- 
«  tituta  reciperetis.  »  Le  couvent  fut  con- 
sacré à  la  sainte  Vierge,  en  4218,  par  Ro- 
bert Il ,  archevêque  de  Rouen.  Il  ne  fut 
dirigé  par  des  abbesses  qu'à  partir  de 
l'année  4253.  Eudes  Rigaud,  dans  le  re- 
gistre de  ses  visites ,  écrit  à  la  date  de 
cette  année  :  «  Consecravimus  abbatissam 
«  novam  de  Fonte  Guerardi ,  uhi  nun- 
«  quam  alias  fuerat  abhatissa.  » 

Cette  maison ,  qui  avait  reçu  quelques 
bienfaits  de  Louis  VIII,  fut  entièrement 
rétablie  du  temps  de  saint  Louis.  Ce 
prince,  étant  à  Rouen ,  accorda ,  en  4  255, 
aux  religieuses  de  Fontaine-Guérard  la 
permission  de  faire  transporter,  par  terre 
et  par  eau ,  ce  qui  leur  serait  nécessaire, 
avec  exemption  de  tout  droit  de  péage. 

«  Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex, 
«  baillivis,  majoribus,  etc.  —  Noveritis 
a  quod  nos  monialibus  Fontis  Guerardi 
«  in  perpetuum  concessimus  ut  omnes 
«  res  suas  quas  ducent  vel  duci  facient, 
a  ad  proprios  usus  suos,  tam  per  terram 
a  quam  per  aquam ,  per  propria  pedagia 
«  nostra  libère  transeant,  absque  pedagio 
«  vel  costuma;  unde  vobis  mandamus, 
«  quatenus  res  predictas  earumdem  mo- 
«  nalium  libere  et  sine  difficultate  aliqua 
«  transire  permittatis  per  propria  peda- 
«  gia  nostra,  sicut  superius  est  expres- 
«  suin.  Actum  apud  Rothomagum,  anno 
«  domini  4255»  mense  Marti o.  » 

L'année  suivante ,  l'abbesse  et  la  com- 
munauté rédigèrent  un  acte  par  lequel 
elles  faisaient  savoir  que,  pour  les  indem- 
niser du  dommage  éprouvé  par  leur  mai- 
son au  sujet  de  la  concession  royale  de 
terres  sises  dans  la  forât  de  Long-Boêï  à 
l'abbaye  de  Royaumont  (ce  qui  entraînait 
pour  leur  couvent  la  perte  de  l'usage  des 
herbes  que  le  roi  possédait  dans  cette 
forêt),  le  roi  leur  avait  concédé  cinq  acres 
de  terre  situées  à  l'intérieur  du  Champ 
Dolent  (?)  et  quinze  acres  voisines,  tenant 
ainsi  le  monarque  quitte  du  dommage 
qu'elles  avaient  éprouvé. 

«  Universis  présentes  litteras  inspecta* 
u  ris,  A.  humilis  abbatissa,  totusque  con- 
«  ventus  B.  Marie  Fontis  Guerardi,  salu- 
«  tem.  Notura  facimus,  quod,  in  recom- 
«  pensatione  et  restaura tione  damnorum 
«  que  patiebamur  in  hoc  quod  quasdam 
«  terras  in  foresta  Longi  Buelh ,  olim 
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«  dominus  rex,  ad  opus  abbatie  sue  Re- 
«  galis  Montis,  tradiait  ad  a^riculturam 
«  redigendas,  in  quibus  usagtum  et  her- 
«  bagium  habebamus,  dédit  nobis  idem 
n  dominus  rex  liberaliter  et  concessit  in 
«  eadem  foresta  quinque  acras  terre,  sitas 
a  in  defenso  de  Campo  Osant  ;  et  vigenti 
«  quinque  acras  tenentes  eisdem;  quin- 
«  que  insuper  et  vigenti  acras  in  Haia 
«  de  S.  Joire ,  libere  in  perpetuum  pos- 
ai sidendas.  Nos  ipsi  domino  reçi  et  ejus 
«  heredibus  remisimus  et  quittavimus 
o  omnino  quecumque  damna  vel  incom- 
«  moda  sustinebamus,  in  dictis  terris  ad 
«  culturam  redactis,  et  quicquid  juris  ra- 
«  tione  usagii  vel  quacumque  reclama- 
o  bamus  alia  vel  reclamare  poteramus  in 
«  eisdem.  In  cujus  rei  testimonium  et 
a  munimen,sigillum  nostrum  presentibus 
a  litteris  duximus  apponendum.  Actum 
«Parisius,  anno  domini  4256,  mense 
«  iunio.  » 

Nous  consignerons  ici,  par  ordre  de 
date,  plusieurs  donations  faites  dans  le 
même  temps  au  monastère  de  Fontaine- 
Guérard.  Guillaume  de  Poissi,  seigneur 
de  Radepont,  lui  offre,  en  4263  ,  quatre 
acres  de  ses  prairies,  bornées  par  les  ter- 
res du  couvent  et  par  la  rivière  d'An- 
delle.  Saint  Louis  amortit  cette  donation 
en  1269. 

En  4264,  le  jour  de  Noël,  Pierre  de 
Moret,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Ra- 
depont,  confirme  les  libéralités  faites  par 
ses  ancêtres  au  monastère  de  Fontaine- 
Guérard. 

«  Omnibus  hec  visuris,  Petrus  de  Mou- 
«  reto,  armiger,  salutem  in  Domino.  No- 
«  veritis  quod  ego  monialibus  de  Fontibus 
«  Girardi,  Cisterciensis  ordinis,  pro  salute 
«  anime  meo  et  omnium  antecessorum 
«  meorum,  domos,  vineas,  terras,  prata 
«  ac  alias  possessiones  et  res  quascum- 
o  que  titulo  donationis  seu  emptionis  ac 
«  alio  quocumqtic  modo  ab  eis  rationa- 
«  biliter  acquisitas ,  seu  etiam  a  pâtre 
«  meo  et  an  aliis  predecessoribus  meis 
«  eisdem  monialibus  eleemosinaric  colla- 
«  tas,  quas  hac tenus  pacifiée  possede- 
«  runt,  auctoritate  mea  concedo  et  con- 
«  firmo,  salvo  jure  tamen  in  omnibus 
«  alieno.  Quod  ut  ratum  et  stabile  in  futu- 
«  rum  permaneat,  présentes  litteras  eis- 
«  dem  monialibus  feci  et  sigillo  meo  tra- 
«  didi  confirmatas.  Actum  apud  Rade- 
«  pont,  anno  Domini  millesimo  ducente- 
«  simo  sexagesinio  quarto,  die  doininica 
«  ante  nativitatem  Domini  nostri  Jésus 
«  Christi.  » 

'Nous  trouvons  pareil  acte  de  la  part  de 
Guillaume  de  Poissi  en  1270. 

Dans  la  même  année,  la  communauté 
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achète  une  pièce  de  terre  nommée  le 
Champ-Pierreux,  située  à  Saint-Germain 
de  Radepont,  entre  le  chemin  du  Roi, 
a  querainura  domini  régis  « ,  d'une  part, 
et  le  Champ-Dolent  de  Vautre. 

Enfin,  nous  trouvons,  dans  le  mois  de 
mars  4  272 ,  le  contrat  d'une  vente  faite  à 
l'abbaye  par  Guillaume  Levavasseur,  de 
la  paroisse  de  Radepont  a  de  Rapide 
Ponte  » ,  d'une  pièce  de  terre  attenant 
au  bois  de  Robert  Levavasseur,  qui  figure 
dans  cet  acte  en  qualité  de  témoin. 

Dans  une  charte  de  l'année  4279,  on 
remarque  une  pièce  de  terre  située  près 
de  la  léproserie  de  Radepont,  «  juxta  Le- 
prosariam.  »  Ce  contrat  est  attesté  par 
M*  Robert,  chapelain  de  cette  paroisse. 

Toutes  ces  chartes  sont  aux  Archives 
du  département  de  l'Eure. 

Hervé  11,  qualifié  de  seigneur  de  Rade- 
pont et  Pont-Saint-Pierre,  mourut  en  4290 
et  fut  inhumé  auprès  de  son  père  dans 
le  chœur  de  l'église  de  Fontaine  -  Gué- 
rard. 

En  4  293,  Alice  de  Moret,  portant  le  titre 
de  dame  de  Grainville  et  femme  de  Ro- 
bert, écuyer,  donne  à  la  communauté 
4  6  sols  de  rente  à  prendre  sur  une  pièce 
de  terre  abornée  par  le  chemin  du  Roi. 

Ide,  de  Heulan,  comtesse  d'Aumale, 
veuve  de  messire  Jean  d'Harcourt,  tué 
à  la  bataille  de  Courtrai,  augmenta  en 
4  300  les  revenus  de  l'abbaye  de  Fontaine- 
Guérard  ,  et  y  fut  inhumée  au  milieu  du 
chœur  de  l'église  en  4324.  Une  tombe 
de  marbre  noir  supportait  sa  statue  en 
marbre  blanc. 

En  4324,  Charles,  roi  de  France,  par 
un  acte  dûment  en  forme ,  confirma  tou- 
tes les  donations  faites  à  Fontaine-Gué- 
rard.  Il  rapporte,  dans  celte  pièce,  la 
charte  du  fondateur  de  l'abbaye  et  plu- 
sieurs autres  qu'il  avait  sous  les  yeux  : 
4o  celle  de  Robert,  comte  de  Leicester, 
seigneur  de  la  vallée  d'Andelle,  qui  avait 
donné  de  nouveau  et  confirmé  la  dona- 
tion du  lieu  et  monastère  de  Fontainc- 
Guérard,  de  l'Essart  a  de  Piru  »,  de  la 
côte  voisine  de  l'abbaye,  d'une  charruée 
de  terre  et  de  la  moitié  de  douze  mines 
de  blé  à  prendre  sur  les  moulins  de  Pont- 
Saint-Pierre  ,  des  usages  dans  la  forêt  de 
Long-Boël,  du  pacage  et  du  pâturage 
dans  ce  bois  et'  dans  tous  les  herbages 
du  comte  de  Leicester;  2°  la  charte  de 
Philippe  III,  fils  de  saint  Louis,  donnée  à 
Vernon,  mandant  à  ses  officiers  d'assigner 
à  l'abbaye  une  portion  de  la  forêt  de  Long- 
Boël  ;  3»  la  charte  d'Oudard  de  Hangest, 
seigneur  de  Pont-Saint- Pierre,  qui  recon- 
naissait que  l'abbaye  avait  des  droits  d'n- 
sage  dans  cette  forêt. 


Dès  l'année  4  380,  nous  trouvons  un 
acte  par  lequel  l'abbaye  de  Fontaine-Gué- 
rard  «  fiefie  les  terres  de  la  Ransonnière, 
«  paroisse  de  Radepont,  bornées  d'un 
«  bout  par  la  Cauchie,  et  de  l'autre  par 
«  Jehan  de  Poissy,  esquier,  seigneur  du- 
«  dit  lieu  de  Radepont.  » 

Voici  la  liste,  probablement  incomplète, 
des  abbesses  de  Fontaine-Guérard  : 

4.  Ida. 

2.  Ada  1,  en  4256. 

3.  Pernelle  1,  Mauvoisin. 

4.  Aveline  de  Mansigni  ou  de  Mausigni, 
en  4287,  morte  en  4298. 

B.  Ada  II,  de  Crèvecœur,  nièce  de 
Guillaume  de  Flavacourt,  archevêque  de 
Rouen.  Morte  en  4333. 

6.  Clémence  Jacob. 

7.  Eustachic. 

8.  Pernelle  II,  de  Vilquier. 

9.  Jeanne  I,  de  la  Treille. 

40.  Pernelle  111,  de  Maromme. 
4  4 .  jElicie  de  Villiers,  abbesse  en  4  447, 
était  morte  en  4  460  après  avoir  abdiqué. 

42.  Jeanne  II,  Dumont,  en  4457,  morte 
en  4  464. 

43.  Jeanne  111,  Collin,  4464-4463. 

4  4.  Marguerite  Marguerie,  4  463-4  496. 
45.  Elisabeth  1,  de  Maromme,  4496, 
abdiqua  en  4540,  mourut  en  4544. 
4  6.  Marie  Maurice,  4540-1547. 

47.  Angélique  Cruchon  substitua,  lors 
de  l'élection ,  son  nom  à  celui  d'Anne 
Maynet.  De  là,  un  procès  long  et  scanda- 
leux, à  la  fin  duquel  Anne  renonça  à  son 
droit,  4547-4564. 

48.  Catherine  le  Moine,  4564-1578. 

49.  Marie  II,  Qucsnel,  4578-1595. 

20.  Marie  III,  de  Roncherolles ,  4595- 
4649. 

24 .  Elisabeth  II,  de  Bigars  de  la  Londe, 
4649-4664,  adjutrice  de  la  précédente; 
elle  releva  le  monastère  qui  tombait  en 
ruines.  Elle  prit  pour  adjutrice,  en  4643, 
Barbe  de  la  Londe,  qui  mourut  avant 
elle  en  4652. 

22.  Charlotte  de  Bigars  de  la  Londe, 
sœur  de  la  précédente  et  son  adjutrice 
depuis  l'année  4653,  abdiqua  en  4672  et 
mourut  en  4  675. 

23.  Marie-Madeleine  I ,  le  Cordier  du 
Tronc,  4672-4740. 

24.  Marie-Madeleine  II,  de  Beaunai  du 
Tôt,  adjutrice  de  la  précédente  depuis 
4746. 

L'abbaye  de  Fontaine-Guérard  avait  des 
propriétés  et  des  droits  dans  les  com- 
munes d'Arafreville-sous-les-Monts  Ba- 
queville,  Boisemont,  Bourg -Baudouin, 
Catelon,  Chantemelle,Cuverville,  Doutille, 
Farceaux,  Flttou,  Fresnelles,  Gasni,  Gi- 
sors,  Grainvilff,  Mantes,  Mussegros,Omon- 
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ville,  Pont-de-fArclie,  Pont-Saint-Pierre, 
Port-Mort,  Puchai,  Radepont,  Rocque- 
mont,  Romilli,  Rouen,  Saussai-la- Vache, 
ToufFreville,  Verclives,  Vesli. 

La  maison  abbatiale,  conservée  à  l'usage 
d'habitation ,  est  devenue  le  centre  d'éta- 
blissements considérables  de  filature  de 
coton,  dont  le  premier  fut  formé  en  4792 
par  Gueroult,  architecte  à  Rouen.  M.  Lc- 
vavasseur  y  fit  construire  une  immense 
manufacture. 

Sur  le  territoire  de  Radepont,  il  y  avait 
trois  chapelles.  La  chapelle  de  Furae- 
chon  n'était  point  en  titre;  cependant  elle 
lut  conférée  par  l'archevêque  de  Rouen 
en  1 566  ; 

La  chapelle  de  Bon  ne  marc ,  à  la  pré- 
sentation du  propriétaire  du  lieu ,  selon 
le  pouillé  de  1738  ; 

Enfin  Laurent  le  Diacre ,  seigneur  de 
Martin bos,  en  fonda  une  troisième  dans 
le  manoir  des  Essarts,  par  contrat  du  22 
février  4 669. 

On  trouvait  encore  sur  le  territoire  de 
Radepont  le  prieuré  de  Sainl-Pierre-de- 
Launai,  qui  dépendait,  au  xvu*  siècle,  de 
la  chartreuse  de  Gaillon. 

A  Bonnemare  s'élevait ,  au  xve  siècle , 
un  château  de  plaisance  qui  fut  habité, 
dit-on,  par  Charles  VIL  Charles  IX  y  fixa 
souvent  ses  rendez-vous  de  chasse. 

Dépendances  :  —  Bonnemare  ;  —  Ca- 
quelot  ;  —  les  Essarts  j  —  Fontaine-Gué- 
rard  Fumechon  ;  — Vaux  ; — la  Maison- 
des-Lions;  —  la  Hue-d'Eau;  —  Saint- 
Paul  ;  —  Saint-Pierre. 

Cf.  Revue  de  Rouen,  mai  1SI6. 

Hittoirt  du  Chdteau  de  Radepont  et  de  V Abbaye 
de  Fontaine-Guérard,  pnr  M.  Léon  Fullue.  1851, 
in-ê». 


RCAN  VILLE. 

Arrond.  dEvreux.  —  Cant.  do  Vernon. 

Pair.  S.  Barthékmi.  —  Prés,  l'abbé 
de  Saint-Ouen. 

Réanville  peut  très-bien  venir  de  «  Re- 
ginharii  villa.  »  On  trouve  un  «  Reginha- 
rius  »,  à  qui  Louis  le  Débonnaire  ht  cre- 
ver les  yeux  en  même  temps  qu'à  Ber- 
nard, roi  d'Italie,  et  à  plusieurs  autres 
de  ses  complices. 

Réanville  faisait  partie  des  biens  don- 
nés par  Guillaume  Longue  Epée  à  l'abbaye 
de  Saint-Ouen  et  confirmes  à  l'abbaye 
par  le  duc  Richard  II  :  «  Région v il lara 
cum  ecclesia.  » 

Dans  le  fonds  de  Saint-Ouen  déposé 


rRa 

aux  Archives  de  la  Seine-Inférieure,  on 
trouve  une  grande  quantité  de  pièces  mê- 
lées à  celles  de  la  baronnie  de  Grâce  et  de 
Bai  Heu  1.  Nous  allons  en  rendre  compte. 

Sentence  des  requestes  contre  plusieurs 
particuliers  des  paroisses  de  Viliers  et 
Réanville  pour  le  ban  des  moulins  de  la 
baronnie  de  Grâce.  (34  janvier  4643.) 

Acte  par  lequel  la  communauté  de 
Saint-Ouen  ratine  les  fieffés  faites  par  le 
cardinal  de  Vendosme,  abbé  de  Saint- 
Ouen,  au  profit  de  Jean  Le  Prévost, 
Adrien  Le  Metaier,  et  Antoine  de  France 
de  plusieurs  terres  et  bois  sis  à  Chambrai 
et  a  Réanville  à  charge  par  eux  de  payer 
par  chacune  acre  des  terres  fieffées  *au 
couvent  par  dessus  le  prix  des  fiefTes  6  d. 
de  rente ,  et  de  souffrir  que  les  religieux 
prennent  au  lieu  accoutumé  dans  les 
terres  fieffées  de  la  terre  pour  fumer  et 
améliorer  les  vignes  de  la  dépendance  de 
ladite  abbaye.  (27  fév.  4555.) 

Transaction  d'Antoine  de  France,  sieur 
de  Hautcourt,  par  laquelle  il  accorde  aux 
paroissiens  de  Réanville  trente  acres  pour 
leur  servir  de  pasture,  se  réservant  de 
disposer  du  surplus.  (10  dcc.  4559.) 

Requeste  présentée  au  lieutenant  géné- 
ral de  Vernon  pour  estre  reçu  partie  in- 
tervenante contre  les  poursuites  du  raar- 

Suis  de  Durcès  contre  les  habitans  de 
éanville  qui  tiraient  des  meules  de  mou- 
lin dans  les  communes.  (7  mars  4684.) 

Reconnoissance  des  habitans  de  la  pa- 
roisse susdite,  que  les  brières  communes 
de  Réanville  appartiennent  à  l'abbaye  de 
Saint-Ouen  de  Rouen  qui  les  avoit  fait 
réunir,  avec  une  sentence  incluse  de  Ver- 
non qui  maintient  ladicte  abbaye  en  la 
propriété  des  dictes  communes.  (  Le  4  9 
déc.  4696.) 

Procuration  des  habitans  de  Réanville 
donnée  à  Barthélemi  Pichou,  trésorier 
dudit  lieu,  pour  donner  à  l'abbaye  de 
Saint-Ouen  déclaration  des  brières  com- 
munes dudit  Réanville.  (22  juillet  4696.) 

Procédures  faites  aux  requestes  du  pa- 
lais contre  Jacques  Liherges  pour  le  faire 
condamner  à  l'amende  pour  avoir  tenu  le 
ieu  de  quilles  le  jour  de  la  Nativité  de 
N.-D.  à  la  Grâce  sans  la  permission  de 
l'abbé  de  Saint-Ouen  :  avec  l'accord  par 
lequel  ledit  Liberge  consent,  et  défenses 
à  lui  faites  de  ne  tenir  doresnavant  au- 
cun jeu  de  quilles  dans  ladite  baronnie. 
(1622.) 

Procédures  qui  font  voir  que  personne 
n'a  droit  de  pressoir  dans  la  baronnie  de 
Grâce  que  l'abbé  de  Saint-Ouen. 

Sentence  des  requestes  qui  permet  a 
l'abbé  de  Saint-Ouen  de  faire  cftacer  une 
ceinture  funèbre,  qui  avait  été  apposée 
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en  l'église  de  Réanville  par  î,ouis  de  la 
Poterie,  escuier,  ensemble  oter  son  banc 
hors  du  chœur. . . ,  faire  rompre  les  bul- 
lins  de  son  colombier,  et  défense  audit  de 
la  Poterie  d'y  mettre  des  pigeons.  (4620.) 

Procès  entre  les  religieux  de  Saint-Ouen 
et  les  habitants  de  Réanville  pour  la  répa- 
ration et  l'entretien  de  la  grange.  (4547, 
4680,  4707.) 

Réparations  du  chancel  de  l'église. 
(4668.) 

Réanville  et  la  Chapclle-Géncvrai  ont 
été  réunis,  en  4844,  sous  le  nom  de  la 
Chapelle-Réanvillc. 


RENNEVILLE. 

Arrond.  dr*  AndHis.  —  Cant.  de  Flouri-sur-Andelle. 

Pair.  S.  Julien.  —  Près,  le  seigneur. 

Il  semble  que  l'origine  de  Renneville 
soit  «  Ernolt  »  ou  «  Ernoldi  villa  :  »  «...  in 
h  comitatu  Rotomagensi  medietatem  villae 
«  Ernolt  nunc  dicta;. . .  »  (Charte  de  Ro- 
bert Ier  en  faveur  de  la  cathédrale  de 
Rouen.) 

Aussi,  les  anciens  titres  portent-ils  tou- 
jours Erneville,  et  non  Renneville. 

En  4248,  «  Johannes  prepositus  de 
Frankevilete  »  vendit  à  l'abbaye  de  Saint- 
Araand  «...  très  acras  mee  terre,  quas 
«  habebam  in  cullura  de  Hernevilla  in  la- 
it tere  versus  val lem  inter  terram  Willelrai 
«  de  Croisi  ex  utraque  parte. . .  » 

En  4  254 ,  «...  et  pro  una  pecia  terre 
«  sita  versus  Buscum  Orselli,  inter  terram 
«  domini  Eustachii  de  Ernevilla  militis  et 
«  terram  "Willelmi  de  Cahagnes. . .  » 

4258.  Dans  une  charte  en  faveur  de 
Saint-Amand,  on  trouve  parmi  les  té- 
moins :  «...  Domino  Guillermo,  tune 
rectore  ecclesie  de  Ernevilla. . .  » 

La  même  année,  «...  Domino  Guil- 
«  lelmo,  tunepresbitero  Sancti  Juliani  de 
«  Ernevilla. . .  » 

Toussaint  Duplessis  dit  que,  vers  le 
milieu  du  xiii*  siècle,  l'abbaye  de  Sainte- 
Catherine-du-Mont  présentait  à  la  cure. 
Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  le  sei- 
gneur est  présentateur.  «  Ernevilla.  Ma- 
«  theus,  dominus  ville,  patronna.  Valet 
«  quindecim  libras,  lui  parrochianos.  » 

4264.  «  Carta  Radulphi  de  Mesnillo, 
«  armigeri,  de  parrochia  de  Caprivilla,— 
«  in  parrochia  de  Cantulupi  et  in  parro- 
«  chia  de  Ernevilla  juxta  Flori.  » 

Cantelotiivlc-Bocage  a  été  réuni  en  4808 
à  Renneville  ;  puis  Renneville  au  Bourg- 
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Baudouin  en  4846;  enfin  Renneville  fut 
rétabli  en  qualité  de  commune  en  4848. 

Dépendances  :  —  Canteloup-le-Bocage  ; 
-  le  Clos-à-l'Echo  ;  —  le  Moulin. 


REQUIÉCOURT. 

Arrond.  des  Andelis.  —  Cant.  d'Eco». 

Patr.  Notre-Dame.  —  Prés,  l'abbé 
de  Sainte-Catherine-du-Mont. 

• 

Dans  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Catherinc-du-Mont,  on  lit:  «  Willelmus 
«  filius  Normanni  dédit  Sanctœ  Trinitati 
«  ecclesiam  et  decimam  villœ  in  cabulo 
«  Richelcurt,  pro  anima;  sua?  remedio  et 
«  parentnm  suorum ,  acceptis  ab  abbate 
«  Walterio  et  raonachis  xxiv.  libris  dena- 
«  riorum  et  duabus  unciis  auri  et  uno 
«  eqtio.  » 

4176.  Dans  une  bulle  d'Adrien  IV,  «  in 
Richelcort  ecclesiam.  » 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  contient  la 
mention  suivante  :  «  Ecclesia  Sanctc  Marie 
«  de  Riqnecort.  Abbas  Sanctc  Katerine 
«  Rothomagensis  patronus.  Habet  xxm. 
«  parrochianos.  Valet  quindecim  libras 
«  Turonensium.  » 

Suivant  les  potiillés,  les  chartreux  de 
Gaillon  présentent  à  la  cure  aux  droits 
de  l'ancienne  abbaye  de  Sainte-Catherine- 
du-Mont. 

La  seigneurie  de  Requiécourt  apparte- 
nait, au  xvnr»  siècle,  aux  Daniel,  qui 
étaient  en  même  temps  seigneurs  de 
Fours,  de  Bois-d'Ennemets,  etc. 

Requiécourt  a  été  réuni  à  Cahaignes 
en  4808. 


REUILLI. 

Arrond.  d'Êvtvux.  —  Canl.  d'Êvreux  (nord). 

Patr.  S.  Christophe.  —  Prés,  le  chapitre 
d'Evreux. 

D'où  vient  le  nom  de  Reuilli  ?  On  peut 
faire  bien  des  conjectures.  D'abord  on  a 
«  villa  Ruilliacus,»  pour  désigner  Reuilli 
>rès  Issoudun,  dans  la  Vie  de  Saint-Rémi 
>arHincmar,  et  «  Ruiliacum,  »  terre  de 
a  cathédrale  du  Mans  sous  Louis  le  Dé- 
)onnaire  ;  un  «  Rullagium  »  et  un  «  Rul- 
iacum,»  dans  une  charte  de  Charles  le 
Chauve. 

Peut-être  ce  mot  vient-il  de  «  Rutilia- 
cus,  »  comme  Rouillac  en  Angoumois? 
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ou  comme  Rilli  de  «  Reguliacutn,  »  ou 
comme  Reuilli  près  Paris,  de  «  Romilîa- 
cum  »  î 

Il  vaut  mieux  ne  pas  se  prononcer  et 
constater  que  la  première  forme  du  nom 
de  Reuilli  est  Reuilli  même  «  Rullegum  » 
ou  «  Ruillecum  ». 

«  Radulfusdc  Ruillcio,  »  frère  de  Pierre 
«  de  Rulleio,  »  donna  aux  lépreux  d'E- 
vreux  la  confirmation  des  biens  aumônes 
par  «  Alicia  Gallica.  » 

Raoul  de  Reuilli,  ayant  survécu  à  son 
frère  Pierre,  est  qualifié  de  «  dominus,  » 
seigneur.  Il  avait  pour  fils  Denis  de  Reuilli, 
et  pour  gendre  Eustache  «  de  Landis». 

Il  confirma  aux  lépreux  d'Evreux  des 
biens  donnes  par  lui  à  Alix  des  Plan- 
ches. 

En  4ÎÎ4,  Geoffroi,  abbé  de  la  Croix- 
Saint  -Leufroi ,  abandonna  au  chapitre 
d'Evreux,  «...  ad  humilem  petitionem 
«  Henrici  decani  Ebroicensis,  octo  solidos 
«  moncte  currentis,  quos  percipere  sole- 
«  bamus  in  ecclesia  Sancti  Christofori  de 
«  Rulleio. . .  » 

En  4257,  l'abbaye  du  nec  donna  à  l'ab- 
baye de  la  Croix-Sàint-I^ufroi,  en  échange 
du  moulin  de  Marbeuf,  tout  ce  qu'elle 
possédait  à  Reuilli ,  sauf  la  dime  des 
champs,  peut  être  de  la  Champagne. 

Cession  par  le  seigneur  de  Reuilli  au 
chapitre  d'Evreux  du  droit  de  présenta- 
tion à  la  cure  de  Reuilli. 

«  Omnibus  ad  quos  presens  scriptum 
«  pervenerit,  R.  de  Rulli,  miles,  salutem. 
«  Novcrit  universitas  vestra  quod ,  cum 
h  inter  me  et  capitulum  Ebroicensis  eccle- 
•  sie  contentio  verteretur  super  presen- 
«  tatione  ecclesie  Sancti  Christofori  de 
«  Ruilli,  in  hune  modum  quievit.  Quod 
«  scilicet  predicte  ecclesie  presentatio  et 
«  tota  ecclesia  cum  omnibus  decimis  et 
«  pertinentiis  suis,  me  quietante,  volcnte 
«  et  concedente,  Ebroicensis  ecclesie  capi- 
«  tulo  intègre,  quiete,  pacifiée,  possidenda 
«  rcraansit.  Ita  quod  ego  tencor  eis,jura- 
«  mento  corporaliter  prestito,  presenta- 
«  tionem  predicte  ecclesie  et  totam  eccle- 
«  siam  cum  omnibus  pertinentiis  suis 
«  bona  fide  garantizare,  defenderc  et  cus- 
«  todire.  Inde...  ex  illorum  dono  recepi 
«  quadraginla  solidos  Andcgavensium. 
«  Quod  ut  firmiter  perseveret,  sigillo  meo 
«  consignavi.  *»  (Cart.  du  Chap.  <?Êvreux, 
t.  I,  p  53,  n°  408.) 

Dans  la  rubrique,  on  lit  :  «  Ecclesia 
Sancti  Christofori  de  Ruili.  » 

Un  certain  Eudes  donne  à  SaintrPierre- 
de-Préaux ,  une  portion  de  terre  dans  la 
Champagne,  hameau  de  Reuilli,  et  tout 
ce  o^n  il  possédait  dans  le  fief  do  Goel  de 
Reuilli. 


«  Quidam  homo  Odo  nomine  dédit 
«  Sancto  Petro  de  Pratellis  dimidium 
«  agrum  terre  in  Campelo  et  décima  m 
«  quara  tenebat  in  feodo  de  domino  suo 
a  Goel  de  Ruleio,  ipso  concedente,  pro 
«  anima  sua,  concedente  uxoresuaet  finis 
«  suis.  Et  apud  Pratellum  sepultus  est. 
a  Deinde  frater  cjus  Radulfus  de  Gualon- 
«  ecl  Sancto  Petro  et  monachis  ejus  dona- 
«  vit  unum  agrum  terre  juxta  dimidium 
«  agrum  illius  terre  in  Campelo,  conce- 
«  dentibus  liliis  suis  Guameno  et  Odone. 
«  Habucruntquc  unam  cappam  et  qua- 
«  tuor  solidos.  Testes  Sancti  Pétri  Saffndus 
«  Franceth,  Willelmus  Malcth,  Radulfus 
«  filius  Osberni ,  Herbertus  episcopus  , 
«  Testes  Guarnerii  :  Robertus  de  Novo- 
«  burgo,  Robertus  filius  Giroldi  » 

Nous  pensons  que  les  deux  actes  sui- 
vants concernent  encore  Champagne,  dé- 
pendance de  Reuilli. 

«  Ego  Moardus  de  Campaniis,  tnemor 
«  bonorum  que  ecclesia  Sancte  Marie  Becci 
«  fecit  mihi  in  pcrcçrinatione  mea,  dedi 
«  eidem  ecclesie  decimam  omnium  fruc- 
«  tuum  de  feodo  meo  de  Campaniis  et  de 
«  Cantelou,  per  manum  Audoeni,  episcopi 
«  Ebroicarum. . .  » 

Cette  donation  fut  confirmée,  en  4 4 43, 
par  Rotrou,  évèque  d'Evreui. 

En  4204 ,  Henri  «  de  Campaniis  »,  fils 
de  Guillaume  et  de  Basilie  et  petit-fils  de 
Robert,  confirma  le  don  fait  par  son  père 
de  la  dîme  de  tous  les  essarts  existants  ou 
futurs  *  ...  de  alto  bosco  de  Campa- 
niis... »,  et  en  outre  celle  du  blé,  de 
légumes  et  de  toutes  les  semences  et  les 
jardinages.  Il  y  ajouta  demi-part  de  dime 
dans  tout  son  fief  «  de  Campaniis  et  de 
Cantelou.  » 

Heuri  «  de  Campaniis  »  donna  aux  lé- 
preux d'Evreux  huit  setters  de  blé  sur  son 
moulin  «  apud  Gravigne  »  et  une  île  voi- 
sine de  ce  moulin  «  que  vocatur  Campa- 
nia.  » 

En  4  220 ,  Pierre  a  des  Begneus  » ,  du 
consentement  de  sa  femme  Heudeline , 
donna  aux  lépreux  d'Evreux  une  masure 
et  de  la  terre  «  apud  Neraus  Huon.  » 

Sur  le  territoire  de  Reuilli ,  on  distin- 
guait :  le  Hamel,  quart  de  fief  relevant 
de  la  Boulaye  ;  le  fief  Venois  relevant 
d'Acquigni,  le  Moulin-de-Champagne. 

En  1775,  M.  de  Bimorel  était  seigneur 
des  fiefs  de  Reuilli  et  de  Champagne. 

L'église  de  Reuilli  est  fort  ancienne  et 
très-intéressante. 

Dépendances  •  —  le  Boshion  ;  —  le 
Buisson-Isabelle  ;  —  Champagne  ;  —  le 
Hamel. 
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RÉVILLE. 

Armnd.  tic  Bernai.  —  Cant  de  Broglie 

Patr.  S.  Léger.  —  Prés,  le  chapitre 
de  Lisieux. 


L  etymologie  de  Réville  pourrait  être 
a  Raherii  villa  ». 

Une  charte  de  Henri  Ier,  en  i  i  28,  men- 
tionne Réville  en  ces  termes  : 

«...  Ecclesiain  sancti  Leodegarii  de 
«  Revilla,  cum  decimis  et  terris  aliisque 
«  pertinentiis  suis. . .  » 

En  4  îl  5,  Jourdain,  évèque  de  Lisieux. 
concéda  au  chapitre  de  Lisieux  un  grand 
nombre  de  biens  et  de  privilèges,  parmi 
lesquels  se  trouve  le  patronage  de  l'église 
de  Saint-Léger-de-Reville. 

«  Sancte  matris  ecclesie  filiis  universis, 
«  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit , 
u  Jordanus,  Dei  gratia  Lex.  episcopus.  sa- 
«  lutem  in  Domino.  Cum  ecclesie  prelatos 
«  deceat  ad  ampliandum  Dei  ministerium 
«  ampliare,  si  potuerint,  numerum  mints- 
«  trorum  et  in  ecclesiis,  qui  bus  presunt  Deo 
«  min istrantibus  curà  prospicere  diligenti, 
«  ut  habeant  unde  possent  convenienter 
«  sustentari  et  sic  possint  cum  propheta 
«  dicere  :  Domine,  dilexi  decorem  domus 
«  tue,  ad  honorem  Dei  et  ecclesie  Lexo- 
«  viensis,  cui  voluit  quandiu  sibi  placue- 
o  rit  nos  preesse,  subscripta  bénéficia  et 
a  subscriplo  modo  ministrantibus  in  ea 
«  canonicis  et  per  Dei  gratia  m  ministra- 
«  turis  concedenda  duximus  et  donanda: 
a  videlicet  bladuiu  de  duabus  prebendis 
«  de  Nonant,  duas  garbas  ecclesie  de  La- 
ce chon,  patronatum  medietatis  ecclesie 
«  Bellarie  de  Monnay  et  patronatum  alte- 
«  rius  medietatis,  quam  Guillelmus  Gou- 
«  lafre  mihi  elemosinavit  et  donavit,  et 
«  patronatum  ecclesie  Béate  Marie  de 
«  Courson.  Et  Guillcbcrt  Villart,  quem 
«  Guillermus  de  Tounencourt  mihi  elemo- 
«  sinavit  et  donavit  cum  omni  servitio  et 
«  redditu  quem  eidem  Willermo  debebat. 
a  Et  patronatum  ecclesie  Sancti  Lcodegarii 
«  de  Revilla,  et  patronatum  ecclesie  San- 
«  cti  Saturnini  de  Boevilla,  et  patronatum 
«  ecclesie  de  Bellouet,  et  patronatum  eccle- 
«  sie  Sancti  Sulpitii  de  Goulafriera,  et  pa- 
u  tronatum  ecclesie  Sancti  Audoeni  de 
«  Quinequevilla,etquinque  sextaria  avene 
«  que  domina  Aelinade  maris  percipiebat 
«  in  dicta  ecclesia  per  manum  capcllani 
«  ejusdem  ecclesie,  et  patronatum  ecclesie 
«  Sancte  Margarete  de  Logiis,  et  patrona- 
le tum  ecclesie  Sancti  Johannis  de  Famil- 
«  leio,  et  patronatum  ecclesie  Sancte  Cecilie 


«  de  Benvillier,  et  patronatum  ecclesie  de 
a  Villervilla...  Preterea  concessimus  in 
«  augmentum  cantorie  decem  libras  in 
«  ecclesia  de  Canapcvilla  in  festo  Sancti 
a  Michaelis  et  in  ascensione  Domini  perci- 
«t  piendasannuatim,  et  ea  que  recuperavi- 
«  mus  ab  abbatc  et  monachis  Gemeticen- 
«  si  bus,  ta  m  in  hominibus  quam  in  terris, 
«  nemoribus  et  pasturis.  —  Preterea  con- 
■  cessimus  thesaurarie  patronatum  eccle- 
«  sie  Sancte  Marie  de  Dellou,  videlicet  ad 
a  unum  cercum  perpetuo  inveniendum. 
«  Que  omnia  suprn^ripta  ut  perpétue 
«  robur  obtineant  Hrmitatis  in  scriptis 
«  redigenda  et  sigilli  nostri  appositione 
«  duximus  roboranda.  Aclum  apud  Lexo- 
«  vias,anno  verbi  incarnati  millesimo  du- 
«  centesimo  quinto  decimo ,  mensc  sep- 
«  tembri.  » 

Depuis  ce  moment,  le  chapitre  de  Li- 
sieux eut  le  droit  de  présenter  à  la  cure 
de  Réville. 

En  1 269,  «  Henricus  de  Essartis,  armi- 
ger»,  donna  à  Saint-Evroult  trois  deniers 
de  rente  que  lui  faisait  Jean  Bermont, 
chevalier,  sur  la  terre  située  «  in  paro- 
chia  de  la  Gonfraere. . . ,  »  trois  autres 
deniers  dus  par  Robert  du  Tremblai, 
écuyer,  «  de  Trcmblcio  »  ,  et  six  deniers 
faits  par  Henri  «  de  Angeria  ».  il  parle 
encore  de  la  vavassorerie  «  de  Angeria,  » 
située  «  in  parochia  de  Chesneduet  »,  pour 
laquelle  lesdits  religieux  seront  tenus  de 
payer  dix  sous  tournois  de  rente  à  Guil- 
laume de  Réville.  «  Willelmo  de  Revilla 
ad  carnicapium. . .  » 

La  même  année,  le  même  personnage 
donna  à  ses  seigneurs,  les  religieux  de 
Saint-Evroult,  toute  la  terre  «...  que  vo- 
«  catur  terra  Montium ,  que  sita  est  inter 
«  Boscum  Tieboudi  ex  una  parte  et  Mesnil- 
«  lum  ex  altéra. . . ,  »  laquelle  terre  «  Ro- 
bertus  de  Ru  pari  a  »  avait  donnée  et  con- 
cédée pour  son  service  «...  Radulfo  de 
Revilla,  militi,  patri  mco...  » 

Nous  devons  prévenir  que  dans  le  car- 
tulaire  ces  deux  chartes  sont  bàtonnées. 

En  1 H  6,  Jehan  de  Boschervillc,  eacuyer, 
soigneur  de  Réville. 

Sur  le  territoire  de  Réville,  s'étendait 
le  fief  du  Saussay. 

En  4842,  Révillc  a  été  réuni  à  la  Tri- 
nité-du-Mcsnil-Josselin,  sous  le  nom  de 
la  Trinité-de-Réville. 

Dépendances  :  —  la  Biconniere  ;  —  les 
Buissons  ;  —  la  Coquerie  ;  —  la  Durière  ; 
—  la  Francardière  ;  —  le  Haiblct  ;  —  le 
Hamel;  —  la  Peulivière;—  le  Saussai. 

cr.  BuiUtin  monumental,  t.  XXXII,  1*66,  p.  93i 
cl  suivante». 
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RICHEVI LLE. 

Arrond.  des  Andelis.  —  Cunt.  d'Etrè^agni. 

Pair.  S.  Eustache.  —  Prés,  le  seigneur. 

Nous  avons  fort  peu  de  chose  à  dire 
sur  cette  commune. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  constate  que 
le  droit  de  présenter  à  la  cure  appartenait, 
au  xiii*  siècle,  au  seigneur. 

«  Kcclesia  Sancti  Eustacii  de  Richevilla. 
«  Robertus  de  Pissiaco  prcsenlavit  perso- 
«  nam  ultimo.  Habet  xi.,  parrochianos; 
«  valet  xn.  libras  Turonensium.  » 

Eudes  Higaud  reçut  un  curé  sur  la  pré- 
sentation «Guillelmi  de  Poissiaco  militis.» 

Suivant  un  aveu  du  5  novembre  4639, 
le  fief  de  Hacqueville  et  de  Richeville  a 
droit  de  présenter  à  la  cure  de  Richeville. 

Flumesnil  a  été  réuni  à  Richeville  en 
4843. 

ROMAN. 

Arrond.  d'Erreux.  —  Cant.  de  Dana  ville. 
Sur  l'Ilon. 

Vatr.  S.  Melain.  —  Prés,  l'abbé  de  Lire. 

Nous  avons,  à  l'articie  Ghandvilliebs, 
donné  des  notions  assez  précises  sur  les 
seigneurs  de  Grandvilliers,  de  Blandai  et 
de  Roman.  L'Histoire  manuscrite  de  la 
Maison  de  Chambrai ,  que  M.  le  marquis 
de  Chambrai  veut  bien  nous  communi- 

auer,  confirme  nos  recherches  et  les  mo- 
itié sur  quelques  points.  Nous  revenons 
donc  sur  la  généalogie  des  seigneurs  de 
Grandvilliers  avec  de  nouveaux  docu- 
ments, dont  le  lecteur  saura  faire  un  utile 
profit. 

Le  fief  de  Chagni ,  dont  le  siège  était  à 
Roman,  appartint  à  Amauri,  seigneur  de 
Chambrai,  qui  mourut  à  la  Terre  sainte 
après  la  prise  de  Jérusalem,  probablement 
vers  HOU.  Il  est  probable  que  Ginoud  de 
Grandvilliers  avait  épousé  la  sœur  et  hé- 
ritière d'Amauri  de  Chambrai,  car  dès  le 
commencement  du  xne  siècle,  Chambrai 
et  Chagni,  qui  avaient  appartenu  à  Amauri 
de  Chambrai  appartenaient  à  Baudouin  de 
Grandvilliers,  fils  de  Ginoud. 

Baudouin  eut  trois  fils  : 

4°  Simon,  seigneur  de  Grandvilliers, 
de  Chambrai  et  de  Chagni.  Le  fief  de 
Chagni  ne  resta  pas  en  totalité  à  Simon  de 
Grandvilliers.  Il  en  donna  de  grandes 
portions  à  ses  frères  à  titre  de  sous  inféo- 
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dation,  et  sous  la  condition  du  parage. 
Ces  portions  prirent  la  qualité  de  fiefs 
particuliers  relevant  de  Chagni,  sous  la 
dénomination  de  fiefs  de  Blandei,  de  va- 
vassorie  de  Chicou,  relevant  de  Blandei, 
et  plus  tard  de  Chagni,  enfin  du  fief  de 
Roman,  qui  releva  de  Chagni  duquel  il 
était  sorti  : 

2»  Godefroi.  qui  fut  seigneur  de  Blandei  ; 

3°  Ingénuité,  qui  eut  en  partage  le  quart 
de  fief  de  Roman,  tiré  de  Chagni,  et  la 
vavassorie  de  Sicou ,  à  condition  qu'il  la 
tiendrait  de  son  frère  seigneur  de  Blandei, 
qui  la  reporterait  au  seigneur  de  Chagni, 
son  frère  aîné. 

Simon  de  Grandvilliers,  Ier  du  nom, 
n'eut  qu'un  fils  nommé  Simon,  qui  mou- 
rut sans  postérité  ;  les  enfants  de  Godefroi 
et  d'Ingenulfe,  ses  cousins  germains,  lui 
succédèrent. 

Ingcnulfe  fut  père  de  Gilbert  qui  mou- 
rut sans  postérité ,  de  Renaud  et  Emnie- 
line.  Renaud  fut  seigneur  de  Bordigni, 
et  Emmeline  eut  en  dot  le  quart  de  fief 
nommé  Roman  et  Sicou. 

Emmeline  épousa  d'abord  un  seigneur 
nommé  Rau,  qui  était  mort  en  4147,  puis 
Guillaume  de  Gouville,  dont  elle  était 
veuve  en  4229.  Nous  savons  qu' Emmeline 
eut  deux  fils  :  l'aîné  fut  seigneur  de  Gou- 
ville; le  second,  Eudes,  fut  seigneur  du 
quart  de  fief  nommé  Roman.  Il  porta  le 
nom  de  ce  fief  et  souscrivit  à  une  charte 
de  4236,  passée  par  Guillaume  de  Miniè- 
res, seigneur  de  Corneuil  et  du  Tertre.  Il 
est  probable  que  c'est  la  descendance  de 
cet  Eudes  qui  subsistait  en  4389,  en  la 
personne  de  Jean  de  Gouville,  seigneur  de 
la  quatrième  partie  du  fief  de  Chantelou , 
suivant  l'aveu  de  Chambrai  rendu  aux 
Essarts  en  cette  année. 

Le  fils  aîné  de  Guillaume  de  Gouville, 
dont  le  nom  de  baptême  ne  nous  est  pas 
connu  ,  n'eut  que  deux  filles:  4°  Héloîse, 
qui  épousa  Garni,  chevalier  ;  2<>  Isabelle, 
qui  pouvait  tenir  ce  nom  d'Isabelle  de 
Grandvilliers,  sa  tante  à  la  mode  de  Breta- 
gne, et  qui  épousa  Colin.  On  ignore  auquel 
des  deux  entants  ou  petits-enfants  d'Em- 
mclinc  de  Grandvilliers  la  vavassorie  de 
Sicou  passa;  on  perd  la  trace  des  seigneurs 
de  cette  vavassorie  jusqu'au  milieu  du 
xiv*  siècle.  A  cette  époque,  Sicou  était  pos- 
sédé par  Robert  Viel,  seigneur  du  Plessis- 
Grohan,  dont  les  descendants  le  tenaient 
encore  en  4504.  Jean  de  Chambrai,  IV« 
du  nom,  le  leur  acheta.  Le  contrat  fut 
détruit  lorsque  les  ligueurs  pillèrent 
le  château  et  le  chartrierde  Chambrai,  en 
4593.  Gabriel  de  Chambrai  et  Tennegui, 
son  fils,  vendirent  Chicou,  par  contrat  du 
20  juillet  4607,  à  Georges  de  Gouville, 
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seigneur  d'Avrilli,  et  à  Elisabeth  de  Mont- 
morenci-Laval,  sa  femme,  qui  le  reven- 
dirent, par  contrat  du  1  o  novembre  4  61 4 , 
à  Etienne  Leforestier,  seigneur  du  Saptcl, 
écuyer.  En  4703,  le  sieur  Leforestier  de 
la  Maillardière  en  était  propriétaire. 

Les  religieux  de  Lire  possédaient  an- 
ciennement «  apud  Sichôe  »,  à  Sicou,  un 
hébergement  avec  30  arpents  de  terre  ; 
c'est  ce  que  nous  apprenons  d'une  charte 
passée  entre  4*20  et  4229,  par  laquelle 
Renaud  de  Bordigni  confirma  à  cette 
abbaye  un  hébergement  et  30  arpents  de 
terre  situés  à  Sicou.  Renaud  accordait 
cette  confirmation  en  vertu  du  droit  d'aî- 
nesse sur  les  biens  qu'il  avait  donnés  à 
Emmeline,  sa  sœur;  car  c'était  elle  qui 
possédait  Sicou  en  I2î3. 

Les  30  arpents  que  les  religieux  possé- 
daient à  Sicou,  étaient  sujets  à  la  bana- 
lité du  moulin  de  Blandei,  dont  moitié 
appartenait  à  Guillaume ,  baron  de  la 
Ferté-Fresnel ,  et  l'autre  moitié  à  Simon 
Fresnel,  son  frère,  seigneur  de  Blandei  et 
de  Chambrai-  Cette  terre  passa  ensuite  à 
Simon  Fresnel,  fils  de  Simon,  seigneur  de 
Chambrai  et  de  Blandei,  et  ce  second  Si- 
mon, par  sa  charte  de  4239,  jadis  scellée 
du  sceau  des  Fresnel  représentant  la 
fraxinclle,  dit  qu'il  exempte  les  religieux 
de  Lire  des  moules  de  son  moulin,  «  pour 
autant  qu'il  lui  en  appartient.  »  Il  pos- 
sédait la  totalité  du  fief  de  Blandei,  mais 
il  n'avait  que  la  moitié  du  moulin  de  ce 
fief.  L'autre  moitié  était  possédée  par 
Guillaume,  baron  de  la  Ferté-Fresnel, 
seigneur  de  Chagni,  son  oncle,  en  vertu 
d'une  convention  qui  avait  été  faite  an- 
ciennement entre  Simon  ,  premier  sei- 
gneur de  Grandvilliers  et  de  Chagni,  et 
Godefroi,  seigneur  de  Blandei,  son  frère, 
laquelle  fut  renouvelée  par  Guillaume  III, 
baron  de  la  Ferté,  et  Simon,  son  frère, 
lorsqu'ils  partagèrent  la  succession  d'Isa- 
l»elle  de  Grandvilliers,  leur  mère. 

Nous  allons  chercher  maintenant  à  don- 
ner les  preuves  du  récit  qui  précède.  Nous 
allons  surtout  appuyer  sur  ces  faits  : 

Que  Renaud  de  Bordigni  était  frère 
d'Emmeline  de  Roman; 

Uue  Renaud  de  Bordigni,  Gilbert  de 
Roman,  son  frère,  et  Emmeline  de  Ro- 
man, leur  sœur,  avaient  tous  des  préten- 
tions au  patronage  de  l'église  de  Roman, 
lequel  patronage  avait  été  aumôné  à  Lire 
par  Simon  le  Vieux,  de  Grandvilliers;  par 
conséquent  qu'ils  étaient  enfants  d'Inge- 
nulfe  de  Roman,  qui  souscrivit  à  la  charte 
par  laquelle  Simon  le  Vieux ,  de  Grandvil- 
liers, donna  ce  patronage  à  Lire; 

Uue  Gilbert  de  Roman  et  Emmeline  de 
Roman,  sa  sœur,  n'auraient  pas  porté 


le  nom  de  Roman ,  et  confirmé  les  dona- 
tions de  Simon  le  Vieux  qui  avaient  été 
agréées  par  Ingenulfe  de  Roman,  son 
frère,  s'ils  n'avaient  pas  été  ses  enfants. 

4238.  A  Lire.  —  Renaud  de  Bordigni 
confirme  à  cette  abbaye  toute  la  terre 
qu'elle  possédait  à  Sicou ,  laquelle  lui 
avait  été  aumônée  par  ses  ancêtres;  et 
l'on  sait  que  Sicou ,  qui  avait  fait  partie 
du  fief  de  Chagni,  en  avait  été  détaché 
par  la  voie  de  la  sous-inféodation  en  fa- 
veur d' Ingenulfe  de  Roman ,  frère  de 
Simon  le  vieux ,  de  Grandvilliers. 

«  Sciant  omnes  présentes  et  fuluri,  quod 
«  ego  Reginaldus  de  Bordigneio  confirmo 
«  Dco  et  ecclcsie  Sancte  Marie  de  Lyra 
«  et  monachis  ibidem  Deoservientibusto- 
«  tam  terrain  quam  ipsi  habent  apud  Si- 
«  choe,  que  elemosinata  est  eis  an  ante- 
«  cessoribus  meis,  et  volo  et  concedo  quod 
«  ipsi  monachi  in  perpctuum  possideant 
«  dictant  terram  libère  et  quiete  in  omni  • 
«  bus,  et  ego  et  heredes  mei  tenemur  pre- 
«  die  ta  m  terram  dictis  monachis  garenti- 
«  sarc  et  acquitare  erga  dominos  capitales 
«  ab  omni  exactione  et  servitio  seculari  et 
«  de  omnibus  rébus.  Et  ut  hoc  sit  firmum 
«  et  stabile,  présentent  cartam  sigilli  mei 
«  appositione  roboravi.  Actum  anno  Do- 
«  mmi  m0  ce0  tricesimo  octavo.  »  A  cette 
charte ,  se  trouvait  attaché  un  sceau  en 
cire  verte  représentant  une  fleur. 

Renaud  de  Bordigni  confirma  à  l'ab- 
baye de  Lire  le  droit  de  présentation  à 
l'église  de  Roman ,  et  le  lui  garantit  con- 
tre les  prétentions  de  Guillaume  de  Gou- 
ville,  qui  disait  qu' Emmeline  de  Roman, 
sa  femme,  lui  avait  apporté  ce  droit  dans 
sa  dot.  Il  allégua  contre  Guillaume  de 
Gouville  qu'avant  le  mariage  d'Emmeline, 
sa  sœur,  leur  père  avait  céaé  aux  religieux 
de  Lire  tous  ses  droits  à  la  présentation 
de  ladite  église. 

Il  est  visible  que  Gilbert  de  Roman 
était  mort  sans  postérité,  et  qu'après  son 
décès  le  fief  de  Roman  était  devenu  le 
partage  de  sa  sœur  Emmeline,  car,  sans 
cela,  elle  et  son  mari  n'auraient  pu  avoir 
aucune  prétention  à  la  présentation  de 
cette  église. 

Renaud  de  Bordigni  confirma  par  le 
même  acte  30  arpents  de  terre  que  les 
religieux  possédaient  avec  un  héberge- 
ment à  Sicou. 

«  Notum  sit  omnibus  presentibus  et  fu- 
a  turis,  quod  ego  Reginaldus  de  Bordi- 
«  gncio,  pro  salute  anime  mee  et  pro  ani- 
«  mabus  omnium  antecessorum  et  here- 
«  dum  meorum ,  concessi  et  pre senti  carta 
a  et  sigillo  meo  confirmavi  Deo  et  Béate 
«  Marie  de  Lyra  et  monachis  ibidem  Deo 
a  servientibus,  omnes  elemosinas  et  do- 
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«  nationes  quas  antecessores  mei  et  ego 
«  eis  fecimus  :  scilicel  ecclesiam  de  Roo- 
«  man,  et  jus  presentationis  ccclesiastice 
a  ad  eamdem  ecclesiam  cura  omnibus  aliis 
«  pertinentiis  suis ,  ego  Reginaldus  ga- 
«  rentisavi  dictis  monachis  de  Lyra ,  in 
«  curia  domini  Régis  apud  Vernolium 
«  contra  Willelmum  de  Gouvilla,  soro- 
«  rium  meum,  oui  clamabat  adversus  jam 
«  dictos  monachos  jus  presentationis  in 
«  dicta  ecclesia  sicut  maritagium  uxoris 
«  sue,  sororis  mee,  sicut  ipse  dicebat,  sed 
«  injuste  hoc  dicebat,  quia  antequam  ce- 
«  pisset  sororem  roeam  in  uxorem,  pater 
«  meus  donaverat  sepe  dictis  monachis 
«  qoidquid  juris  habebat  in  predicta  ec- 
«  clesia  et  in  presentatione  ecclesiastica  ad 
«  ipsam  ecclesiam,  et  ita  quoque  garen- 
«  tisavi  quod  eis  fecit  ipsum  jus  présenta- 
it tionis,  et  eis  quietum  remansit.  Et  si 
«  forte  processu  temporis  super  predictis 
«  placitum  molura  tuerit  adversus  me- 
«  moratos  monachos,  ego  vel  heredes  mei 
«  garentizabimus  eos,  et  defendemus  con- 
«  tra  omnes  homines  et  ubique,  pro 
«  posse  nostro,  ad  expensas  et  consta- 
«  mentum  ipsorum  monachorum.  Simi- 
«  liter  concessi  eis  et  confirraavi  triginta 
«jugera  terre  apud  Sicho  et  quoddam 
«  herbergamentuin  ibidem,  libéra  et  quieta 
«  in  perpétuant  elemosinam  possidenda, 
«  sine  omni  jure  seculari  vel  aliqua  exac- 
«  tione,  que  ad  me  perti néant  vel  ad  he- 
«  redes  meos  Hiis  testibus  :  Ernuifo  de 
«  Ernolto ,  presbitero  ,  Reginaldo  de  So- 
«  tevilla,  Tostano  Porestario,  RobertoCha- 
«  lot,  Willelnio  Chacepain,  clerico,  Ma- 
il nesserio  de  Lyra,  Roberto  de  Sancto 
«  Victore,  et  multis  aliis.  » 

Gilbert  de  Roman  donne  les  deux  tiers 
de  la  dîme  de  son  fiel'  de  Roman  à  l'ab- 
baye de  Lire. 

4220.  a  Sciant  présentes  et  futuri  ad 
«  quos  presens  caria  pervenerit,  quod  ego 
«  Gillebertus  de  Rooman  elemosinavi  Deo 
o  et  Sancte  Marie  de  Lyra  duas  garbas 
«  décime  totius  feodi  mei  in  parochia  de 
«  Rooman,  et  erga  omnes  homines  ego 
«  et  heredes  mei  eas  garentisabimus  et 
«  acquietabimus.  Aclum  a:  no  Incarna- 
«  tionis  Dorai nice  m°  cc°  xx.  Testibus  : 
«  Roberto  presbytero  de  Rooman,  et  aliis 
«  multis.  » 

t217.  a  Sciant  présentes  et  futuri,  quod 
«  ego  Emelina  de  Rooman ,  pro  amore  Dei 
a  et  pro  saîute  anime  mee,  et  pro  anima 
«R...  domini  et  mariti  mei  defuneti, 
«  dedi  et  concessi  monachis  de  Lyra  in 
«  liberam  et  perpetuara  elemosinam  qua- 
«  tuor  jugera  terre  apud  Rooman,  quorum 
«  duo  jacent  juxta  crucem  Buxatam  et  alia 
«  duo  juxta  Maretas,  tenenda  libéra  et 


«  quieta  ab  omni  servitio  et  exactione  se- 
rt culari.  Ego  enim  et  heredes  mei  ga- 
«  rentisabimus  et  acquietabimus  predicta 
«  quatuor  jugera  versus  omnes.  Ut  autem 
«  hec  donatio  et  concessio  roea  stabilis  et 
«  firma  in  perpétua  m  permaneat,  illam 
«  presenti  carta  et  sigillo  meo  confir- 
«  mari.  Actum  anno  Incarnationis  Domini 

«  n°  ce*  XVII.  V 

1229.  «  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  ver- 
«  ront  et  orront,  le  vicomte  de  Verneuil, 
«  salut.  Saches  que  nous  avons  veus  et 
«  regardez  et  diligemment  entendus  unes 
«  lettres  seines  et  entières ,  scellées  du 
«  scel  Madame  Emmeline ,  jadis  femme 
«  épouse  Guillaume  de  Gouviîle,  chevalier, 
a  et  du  scel  à  homme  de  bonne  mémoire 
a  Richard ,  par  la  grâce  de  Dieu  jadis 
«  évèque  d'Evreux,  contenant  la  fourme 
«  qui  suit  : 

«  Notum  sit  omnibus  presentibus  et  fu- 
«  turis,  quod  ego  Emraelina,  vidua,  quon- 
«  dam  uxor  domini  de  Gouvilla,  in  pre- 
«  senlia  venerabilis  patris  Kichardi,  Dei 
«  gratia  Ebroicensis  episcopi ,  constituta, 
«  dedi  et  concessi,  pro  salute  anime  mee, 
«  et  Willelrai,  manti  mei,  et  patris  mei 
«  et  mat  ris  mee,  et  omnium  anlècessorum 
«  et  successorum  meorum,  sanctiraonia- 
«  libus  de  Casa  Dei,  duo  sextaria  siliginis 
«  percipienda  annuatim  in  perpetuura  ad 
«Natale  Domini,  in  molendino  meo  de 
«  Gouvilla,  quod  est  situm  in  meo  libero 
«  maritagio,  in  puram  et  perpetuara  et 
«  liberam  et  quietam  elemosinam.  Et  ut 
«  hec  mea  donatio  firma  et  stabilis  in  per- 
«  petuum  permaneat,  presens  scriptum 
«  sigilli  mei  appositione  rot>oravi. 

«  Dominus  vero  episcopus  dictam  ele- 
«  raosinara  approl>avit  et  ratara  habuit  et 
«  gratam.  et  ad  petitionem  meara,  in  tes- 
«  timonium  dicte  donationis  mee ,  pre- 
<t  senti  pagine  sigillum  suum  fecit  apponi. 
«  Actum  anno  Domini  raillesimo  ducen- 
«  tesimo  vieesirao  nono.  » 

t  Î38.  «  Noverint  universi  présentes  et 
«  futuri,  quod  ego  Johannes  de  Siccis  Mo- 
«  lendinis,  miles,  concessi  et  hac  pre- 
«  senti  carta  confirraavi  monachis  Béate 
o  Marie  de  Noa  in  puram  et  perpétuant 
«  elemosinam  unam  petiam  terre  sitam 
«  apud  Mesnillum  Paganum,  que  erat  de 
«  feodo  meo,  quam  videlicet  terram  He- 
«  naldus  de  Bordigni  dédit  eisdetn  mo- 
«  nachis,  in  excarabio  quinque  solidorum 
«  annui  redditus ,  quos  agros  soror  mea, 
«  prudicti  Renaldi  quondam  uxor,  pro  sa- 
«  iute  anime  sue,  predictis  mouachis  in 
«elemosinam  contulit,  quaudo  sepultu- 
«  ram  in  eodera  loco  sibi  elegit.  Quod  ut 
«  firraum  sit  etstabile  in  perpetuura,  pre- 
«  sentera  cartara  sigilli  met  testimonio 
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«  confirmavi.  AcUim  anno  Doraini  n°  ce0 
a  xxx°  octavo.  » 

Guillaume  de  Minières  était  à  la  même 
époque  seigneur  des  Fiefs  du  Tertre  dans 
la  paroisse  de  Roman. 

4  236.  «  Sciant  onines  présentes  et  fu- 
«  turi,  quod  ego  Willelmus  de  Mincriis, 
«  dominus  de  U)rnelio,  dedi  et  concessi 
«  Deo  et  Béate  Marie  de  Lyra  et  mooachis 
«  ibidem  Deo  servientibus,  pro  salute  ani- 
«  me  mee  et  Kustachie,  uxoris  mee,  et  Wil- 
u  lelmi  et  Reginaldi,  (iliorum  raeorum, 
a  etomniumamicorum  raeorum,  totamlcr- 
o  rara  meam  que  estinter  Rubeum  Fosse- 
a  tum  et  Rooman  et  aquam  que  vocatur 
o  Iton,  halwndam  et  |>ossidendam  dictis 
«  monachisin  puram,  perpétuant,  etomni- 
«  no  liberam  elemosinam  ab  ooini  servitio 
«  et  exactione  seculari.  Ego  autem  et  he- 
«  redes  mei  dictam  terram  dictis  mona- 
«  chis  contra  omnes  tenemur  in  perpe- 
«  tuum  garentisare.  Quod  ut  firraura  et 
«  stabile  permaneat,  presens  scriptum  si- 
ci  gillo  meo  confirmavi.  Testibus  nis  .  do- 
«  raino  Gofridude  Boessi,  avunculo  meo; 
«  Jobanne,  domino  de  Musi ,  milite  ;  Ste- 
«  phano  de  Essartis,  milite  ^.Theobaldo, 
«  filioct  herede  meo;  Rogerio  de  Britho- 
«  lio,  clerico;  Odone  de  Rooman,  et  tuul- 
«  lis  aliis.  Àctum  anno  Doraini  millesimo 
«  ducentesimo  trigesimo  sexto.  » 

A  cette  charte  pendait  un  sceau  en  cire 
blanche  représentant  une  fasec  accompa- 
gnée de  trois  tourteaux,  deux  en  chefet 
un  en  pointe. 

Voici  une  autre  charte  de  Guillaume  de 
Minières,  relative  aux  dîmes  de  Roman  : 

4  i32.  «  Noturn  sit  omnibus  presentibus 
«  et  futuris,  quod  ego  Willelmus  de  Mi- 
«  neriis,  miles  et  dominus  de  Cornelio, 
«  dedi  et  concessi  Deo  et  ecclesie  Béate 
«  Marie  de  Lyra,  et  monachis  ibidem  Deo 
«  servientibus,  in  perpetuam  et  omnino 
«  liberam  elemosinam  omnes  décimas  to- 
it tius  dominii  mei  et  feodi  mei  de  Roo- 
«  man  »  (c'était  son  fier  du  Tertre,  car 
les  autres  fiefs  de  la  paroisse,  et  notam- 
ment celui  de  Chagni,  appartenaient  aux 
successeurs  de  Simon  de  Grandvilliers), 
«  ubicumque  sint,  tam  in  bosco  quam  in 
a  piano,  et  alibi  in  omnibus  rébus.  Volo 
«  etiam  et  concedo  quod  predicli  monachi 
«  percipiant  omnes  décimas  omnium  ne- 
«  raorum  de  Roomaji,  videlicet  de  orani- 
«  bus  venditionibus  factiset  faciendis,  de 
«  pasnagio,  de  herbagio,  et  de  omnibus 
«  exitibus  tam  de  arboribus  quam  de  ter- 
ci  ris.  Sciendum  est  quod  ego  et  heredes 
«  mei,  predictam  elemosinam  predictis 
«  monachis,  quidquid  contingat,  garenti- 
«  sare  tenemur  ;  et  si  garentisare  non  po- 
«  lerimus,  competenter  excambiare  intra 


«  annura  que  super  hoc  fuerimus  requi- 
«  siti.  Et  ut  hoc  firmuro  sit  et  stabile 
«  in  perpetuum,  présentera  cartam  sigillo 
«  meo  confirmavi.  Actum  anno  Domini 
«  millesimo  ducentesimo  trigesimo  se- 
o  cundo,  mense  Augusto.  » 

On  voyait  sur  le  sceau  une  fasoe  accom- 
pagnée de  deux  tourteaux  en  chef  et  d'un 
en  pointe. 

En  4  *52,  Robert  Mignard  et  Chrétienne, 
sa  femme,  vendirent  pour  50  sous  tour- 
nois, à  Agnès  «  de  Ronceio  »  tout  ce  qu'ils 
possédaient  «  in  quodara  arcolo  sito  apud 
a  Roomen,  inter  herbergaraentura presby- 
«  teri  de  Roomen,  ex  una  parte,  et  her- 
«  bergamentum  Herberti  de  Baalleio,  ex 
«  altéra.  » 

En  1 269 ,  «  Johannes  clericus  de  Roo- 
men »  donna  en  fief  héréditaire  à  Jocete, 
dit  l'Engaigne.  sa  maison  située  «  in  par- 
rochia  de  Roomen.  » 

En  1 470 ,  en  présence  de  la  paroisse 
«  de  Roomen  »,  Sulpice  Morel,  du  con- 
sentement de  sa  femme  Emeline,  vendit 
à  Guillaume  de  Minières,  chevalier,  une 
rente  de  5  sous  de  monnaie  courante, 
assise  «...  super  orane  herbergamentum 
meura  de  Ernoleto...  »  Celte  vente  fut 
confirmée  par  Jean  «  de  Feritate,  »  écuyer, 
seigneur  du  fief. 

D'après  une  charte  de  4292,  contenant 
le  détail  des  biens  et  droits  cédés  par 
Philippe  le  Bel  à  Mathieu  de  Montmo- 
renci ,  le  domaine  de  Damville  compre- 
nait le  fouage  des  paroisses  et  terres  de 
Tillières,  du  Roncenai,  de  Champ- Domi- 
nel ,  de  Roman ,  etc. 

Le  6  janvier  4  402,  messire  du  Ercsnc, 
chevalier,  seigneur  du  lieu,  vendit  des 
terres  dépendant  du  fief  et  terre  de  Er- 
noudet,  ou  Renoulet,  assis  en  la  paroisse 
de  Roman.  (  Cart.  du  cliapitrc  d'Evreux, 
fol.  50  r«.) 

Dans  un  aveu  de  4  454 ,  rendu  au  roi 
par  Jean  de  Montmorenci,  seigneur  de 
Damville,  il  est  dit  que  Jeanne  la  Baveuse, 
dame  d'Ô  et  de  Maillebois,  tient  du  sei- 
gneur de  Montmorenci  un  fief  de  haubert 
entier,  nommé  le  fief  de  Chaaigne ,  dont 
le  siège  est  assis  en  la  paroisse  de  Roman 
et  s'étend  en  la  paroisse  de  Roman,  Gran- 
villez,  Gouvillc,  Blandé,  le  Roncenai, 
«  ou  quel  fief  a  court  et  usage ,  noblesse 
«en  basse  justice ,  et  vault,  communes 
«  années ,  xx  livres  de  rente  ou  envi- 
«  ron.  » 

Il  y  avait  encore  à  Roman  un  fief  de  la 
Puisette,  relevant  de  Damville,  tenu  en 
4454  par  Guillaume  de  Bel legarde,  écuyer, 
«  ou  quel  a  court  et  usage  et  t<  >ute  noblesse 
en  basse  justice  »,  un  quart  de  fief  nommé 
la  Lande,  «  ou  quel  il  a  court  et  usage,  » 
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relevant  de  la  Puisette,  un  quart  de  fief 
nommé  Montmorain ,  «  ou  quel  il  n'a  ne 
court  ne  usage.  »  Quant  au  fief  de  la 
Puisette,  Pcrrette  Lucc,  veuve  de  messire 
Pierre  de  Chamberai,  chevalier,  tenait 
à  cette  époque  dudil  Guillaume  de  Relie- 
garde  un  huitième  de  fief  en  vavassorie. 

En  1575,  Jehan  de  Vitrei  était  seigneur 
de  la  Puisette. 

Voyex  les  articles  Blandei  et  Gouvillk. 

Blandei  a  été  réuni  à  Roman  en  4845. 

Dépendances  :  la  Brossette;  —  Chagni  ; 

—  laGériaye;  —  la  Lande;  —  Renoulet; 

—  le  Tertre  ;  —  le  Tremblai  ;  —  la  Ville- 
Dieu  ;  —  la  Fontaine;  —  Montmorin;  — 
le  Moulin. 


ROIIIU-LA-PUTHEMVE. 

Arronrt.  d'Evreux.  —  C»nt.  de  Boaumont-lc-Rog^r 

Pair.  S.  Pierre.  —  Prés,  l'abbé  de  Lire. 

Vers  4080,  Richard  le  Jeune,  fils  de  Ri- 
chard «  de  Romeliaco  o ,  fit  diverses  do- 
nations à  l'abbaye  de  Conches. 

Guillaume  de  Romilli  figure  aussi  dans 
la  même  charte,  comme  consentant  au  don 
d'un  trait  de  dime  sur  des  terres  situées 
à  Chanteloup;  et  quand  il  se  fit  moine  il 
donna  l'éçlise  et  la  dîme  de  Greigneuse- 
villc,  ainsi  que  la  dime  de  deux  moulins 
situés  sur  cette  terre. 

Robert  de  Romilli,  père  de  Guillaume, 
de  Richard  et  de  Robert,  donna  aussi  en 
se  faisant  moine,  ce  qu'il  avait  de  dîmes  à 
Louversei  et  à  Collandres;  le  tout  du  con- 
sentement de  Raoul  de  Tosni,  dont  cette 
terre  relevait,  «  annuente  Radulpho  de 
Tosteneio,  cujus  fsesi  erat.  » 

Edicic,  femme  de  Henri  de  Beaufou, 
fondateur  de  l'abbaye  de  Belle-Etoile,  était 
fille  d'un  Richard  «de  Roumilli  » 

Parmi  les  témoins  d'une  charte  de  Raoul 
de  Conches  en  faveur  de  Saint-Evroult,  on 
trouve  Robert  «  de  Romilleio.  » 

Agnès,  dame  de  Romilli ,  veuve  de  Gil- 
bert de  Minières,  donna  à  Lire  soixante 
sols  de  rente. 

4Î24.  Robert  de  Courtenai  donne  à 
Guillaume  de  Minières  des  biens  situés 
«  à  Roumillies.  »  [lnv.  des  arch.  de  Lille, 
p.  46t.) 

1 234.  Robert  de  Courtenai,  boutciller 
de  France  et  seigneur  de  Conches,  donne 
à  Guillaume  de  Minières  la  liberté  de 
faire  ce  qu'il  voudra  dans  sa  terre  «  de 
«  Romille  »,  et  des  bois  qui  appartiennent 
audit  Guillaume  dans  la  terre  de  Con- 
ches, etc.  (lnv.  des  arch.  de  Lille,  p.  Î43.) 


En  4ttt,  le  roi  Philippe- Auguste  donne 
à  Renaud  Tristan  quarante  -  sept  livres 
et  demie  sur  divers  biens  situés  à  Homilii  ; 
mais  il  est  possible  que  dans  cet  acte  il 
s'agisse,  non  pas  de  Romilli-la-Puthcnaye, 
mais  bien  de  Romilli-sur-Andelle. 

«  Notum,  etc.,  quod  nos  dilecto  et 
«  fideli  nostro  Reginaldo  Tristan  et  suis 
«  heredibusde  uxoresua  desponsata  dedi- 
«  mus  in  perpetuura'XLvii.  libras  terre  et 
o  dimidiam  ad  Turonenses,  quas  fecimus 
«  eidem  assignari  apud  Romeliacum,  in 
«  rébus  subscriptis,  videlicet  .  molendi- 
«  num  Gunel  pro  xxv.  libris;  ix.  acras  prati 
«  et  auxilia  prati  pro  c.  solidis;  xviin .  mi- 
«  nas  avene  pro  xxxvi.  solidis;  xvm.  galli- 
«  nas  pro  quatuor  solidis  et  dimidio;  lx. 
«  acras  pro  sex  denariis  ;  herbagium  pro 
o  xv. solidis;  ita  quod  ipse  Reginaldus  nec 
«  heredes  sui  non  poterunt  facere  l'orteri- 
«  tiara  ;  et  l.  solidos  de  censu  et  c.  acras 
«  terre  feodate  in  essarto  de  Escorchebeuf, 
«  pro  xu.  libris  iv.  solidis,  décima  et  rede- 
«  cima  quietis  quod  terra  debebat.  Hecau- 
«  tem  idem  Regnaudus  et  heredes  sui  de 
v  uxore  sua  desponsata  de  nobis  et  here- 
«  dibus  nostris  in  feodum  et  homagium 
a  per  servitium  unius  militis  ad  usus  et 
«  consuetudincs  Normannie,  cum  orani- 
«  bus  emendamentis  que  facere  poterunt 
«  perjus  in  rébus  predictis.  Quod  ut  per- 
«  petuum  et...  Actum  Parisius,  annoDo- 
o  mini  millesimo  ducentesimo  vigesimo 
o  secundo,  regni  nostri  quadragesimo 
a  tertio,  mense  maii.  » 

Dans  les  chartes  de  la  Noe.  on  trouve 
à  l'année  4343,  Jehan  de  Minières  et  de 
Romilli,  chevalier. 

En  i 3î6,  la  terre  «de  Roroiliaco»  appar- 
tenait à  Godefroi  de  Harcourt. 

En  4  338,  procès  entre  le  procureur  du 
duc  et  le  seigneur  de  Harcourt,  «...  in 
«  causa  tangente  urrara  de  Rommiliaco. .  » 

En  1344  et  en  4  408,  Jean  de  Corneuil, 
chevalier,  seigneur  de  Romilli  «  de  Rom- 
miliaco ».  Le  fief  fut  confisqué  sur  lui 
pendant  la  domination  anglaise  et  donné 
a  un  écuyer  anglais  du  nom  de  Jean  Ar- 
thur (4  448). 

Jehan  Arthur,  écuyer,  rendit  aveu  en 
4449,  au  roi  d'Angleterre,  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Romilli ,  dans  les  termes 
suivants  : 

«  De  notre  très  souverain  seigneur  le 
«  roy  de  France  et  d'Engleterre,  duc  de 
«  Normendie  et  seigneur  d'iland  ,  Jean 
«  Arthur,  escuier,  tient  et  aveue  à  tenir 
«  nueraent  et  sans  moien  par  foy  et  par 
«  hommaige  le  fief,  terre  et  seigneurie  de 
«  Roumilli,  en  la  chastelerie  de  Conches 
«  et  droit  d'icelle  chastelerie  ;  le  quel  fief 
«  est  tenu  par  un  fié  de  haubert  entier, 
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«  tenu  noblement  à  court  et  usaige  en 
«  basse  justice,  avec  toute  et  telle  noblesse 
«  de  fié  comme  à  bas  justicier  appartient 
«  selon  la  coustume  du  pais  de  Normen- 
«  die  ;  et  en  est  le  chief  assis  en  la  par- 
«  roisse  de  Rommelli ,  et  y  a  hostel  fort 
«  clos  de  murs  et  de  fossés  ovec  le  co- 
«  lombier  ;  et  se  estent  icellui  fief  ès  pa- 
o  roisses  dudit  lieu  de  Rommelli ,  de  Co- 
«  landes,  du  Tilleul  Dame  Agnès,  de 
«  Bervillc  et  ès  autres  parroisses  d'envi- 
«  ron  ;  et  en  icellui  fieu  est  appartenant  et 
«  d'icellui  fieu  mesmes  un  membre  de 
«  fieu  appellé  Saint  Aubin  des  Haies,  assis 
«  en  la  chastel  lerie  de  Beaumont  ;  le  quel 
«  fieu  de  Rommelli  et  du  dit  lieu  de  Saint 
«  Aubin  des  Haies  revennent  et  sont  en 
«  terres,  en  demaine,  en  bois,  prés,  rentes, 
«  en  deniers,  grains  et  oiseaus  avec  les  re- 
«  liefs  et  devoirs  que  doivent  les  hommes 
«  du  dit  fieu,  et  en  icellui  où  siet  l'ostel 
«  de  Rommelli,  au  lieu  où  il  [est]  situé  et 
«  assis,  a  c  acres  de  terres  closes  de  fossés 
«  et  de  haie,  dedens  comprins  un  buisson 
«  nommé  et  appellé  la  Haye  de  Rommelli, 
m  l'ostel,  les  jardins  et  Poutre  plus  en  terres 
«  labourables.  Item ,  en  autres  terres  la- 
«  bourables  aux  champs  environ  lx  acres 
«  de  terre,  et  puet  bien  val  loir  chascune 
«  acre  de  terre  v  soulz  de  rente  par  an. 
«  Item,  en  icellui  fieu  est  une  mettérie 
«  appellée  la  Lande  Gascoure,  contenant 
«  en  hostel,  jardins,  terres  labourables 
«  environ  xi.  acres  de  terre.  Item,  une 
«  autre  metaerie  appellée  la  Noé,  où  il  a  un 
«  viel  hostel  chaist,  qui  contient  en  hostel, 
«  jardins  et  terres  xxx  acres  de  terre  ou 
«environ,  lesquelles  terres  des  dictes 
«  deux  métérics  puent  bien  valoir  v  soulz 
«  de  rente  chascune  acre.  Item,  le  dit  es- 
«  cuier,  au  droict  de  la  dicte  seigneurie,  a 
«  acoustumé  prendre  chascun  an  sur  la 
«  prévosté  de  la  Ferière ,  par  la  main  du 
«  prévost  du  dit  lieu,  pour  eschange  des 
«  ventes  Amaury  en  la  forest  de  Conches, 
«  que  le  seigneur  de  Rommelli  bailla  pieea 
«an  seigneur  de  Conches,  im"xvi  liv. 
«  m  soulz  m  den.  au  terme  Saint  Michiel. 
«  Item,  vault  la  dicte  terre  en  rentes  cen- 
«  cives,  en  deniers  environ  nc  liv.,  en 
«  oiseux  environ  nc  chappons  et  poulies. 
«  Item,  lui  appartient  le  patronnaige  de 
a  l'esglise  Saint  Aubin  des  Haies,  un  mou- 
«  lin  a  greigne  senile  (?)  dont  sont  ban- 
«  niers  les  hommes  (le  la  terre,  le  quel 
«  moulin  vault  environ  vin  sextiers  de 
«  blé  de  revenue  par  an.  Item  en  la  ri- 
«  vière  de  Rille  près  de  Ferière  environ 
«  vi  acres  de  prés.  Item,  le  dit  escuier, 
«  au  droit  d'icelle  seigneurie,  a  plusieurs 
«  droiz,  usaige,  franchises  et  libertés  en 
«  la  forest  de  Conches,  c'est  assavoir  il  a 


«  tous  les  pasnaiges  de  la  dicte  forest,  ses 
«  porcs  et  ceulx  de  son  prévost  frans  de 
«  pasnaige,  le  pasturaige  à  toutes  ses 
«  bes tes  par  toute  la  forest  en  essars  et 
«  dehors  et  ès  noés  de  la  Fericre,  excepté 
a  seulement  les  taillez  à  Sauc.  Item,  il  a 
«un  fou  à  Noël  chascun  an  à  son  choiz 
«  en  la  dicte  forest  livré  par  les  genz  du 
«  roy,  boiz  par  livrée  pour  son  dit  hostel 
«  et  molin  pour  édiffier  et  chauffer,  pour 
«  faire  cercle,  pour  faire  tonneaux,  pour 
«  faire  charucs,  charcttes  et  toutes  usten- 
«  cilles  de  son  hostel,  livré  samblablement 
«  par  les  gens  du  roy.  Item,  il  a  la  chasse 
«  à  toutes  bestes  à  pié  cloz  par  toute  la 
«  dicte  forest  et  buissons  d'environ , 
«  excepté  la  haie  de  Houssemaigne  et  la 
«  Bourgeroie  de  Lire,  cta  puoir  de  prendre 
«  toutes  gens,  hernoiz  étrillés  à  ceulx  qu'il 
«  treuve  chassans  en  la  dicte  forest  et  ès 
«  buissons  d'environ,  et  malfaiteurs  ainssi 
«  trouvés  par  lui  ou  ses  gens  avec  les 
«  hernoiz  et  fillés  doit  mener  et  rendre 
«  prisonniers  auz  gens  du  roy,  c'est  assa- 
«  voir  au  verdier  de  la  dicte  forest  ou  à 
«  son  lieutenant  au  chastel  de  Conches. 
«  Item,  il  puet  tendre  et  chasser  de  nuit 
«  et  de  jour,  à  cor  et  à  cry,  à  toutes  bestes 
«  grosses  et  menues,  en  sa  haie  de  Rou- 
«  melli.  Item,  le  dit  escuier  a  droit  de 
«  prendre  et  avoir  chascun  an  en  la  dicte 
«  forest  de  Conches  un  cerf  et  un  senglier 
«  prins  à  ses  despens.  Item,  a  droit,  à  cause 
«  de  son  hostel  appellé  la  Lande-Gascoure. 
«  d'avoir  et  prendre  chascun  an ,  en  la 
«  dicte  forest,  un  fou  à  Noël  livre  par  les 
«  gens  du  roy  et  pasturaige  à  ses  bestes, 
«  ses  pors  ou  ceulz  de  son  fermier  frans 
«  de  pasnaige,  boiz  en  la  dicte  forest  pour 
«  ardoir  etediffier  par  amende  comme  les 
«  autres  coustumiers  de  la  dicte  forest. 
«  Du  quel  fieu  et  tellement  le  dit  escuier 
«  est  tenu  faire  au  roy  en  son  chastel  de 
«  Conches  xl  jours  de  garde  en  temps  de 
«  guerre  à  ses  despens  sur  la  porte  du 
«  chastel,  dont  le  seigneur  de  Greigneu- 
«  seville  est  tenu  lui  en  faire  la  moitié , 
«  et  en  ce  faisant  le  roy  leur  doit  trouveir 
«  huche  et  feurre,  etc.  h*  jour  de  juing 
«  l'an  mil  1111e  et  xix.  »  (Arch.  de  f  £mp., 
P.  Î95,  n8  7î.) 

En  1  469,  ce  fief  appartenait  à  une  dame 
de  Sepois,  demeurant  en  Picardie. 

En  1518,  Mery  d'Espois  ou  de  Sepois, 
rendit  hommage. 

En  1560  et  J577,  Robert  d'Espois. 

En  4  654,  Henri  Jubert,  capitaine  au  ré- 
giment des  gardes,  était  seigneur  de  Ro- 
milli,  Quincamon  et  Vitotel. 

En  1684,  Jacques  Jubert ,  mariuis  du 
Thil,  possédait  cette  terre  de  Romilli 
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comme  héritier  de  Henri  de  Romilli ,  son 
frère. 

En  4693,  le  fief  était  aux  mains  d'un 
Thomas  Le  Gendre,  écuyer.  Charles  Le 
Gendre,  écuyer,  se  disait  seigneur  de  Ro- 
milli, Quincarnon,  Gollandres,  le  Tilleul- 
Dame-  Agnes  et  Berville.  Sa  famille  le  pos- 
sédait encore  en  4748;  mais  plus  tard, 
en  4780,  s'y  trouve  le  marquis  du  Hallay. 
*  Romilli  était  une  seigneurie  d'où  dé- 
pendaient Collandrcs,  Quincarnon,  le  Til- 
leul-Dame-Agnès  et  Berville;  cependant, 
sur  le  territoire  de  Romilli,  s'étendaient 
d'autres  fiefs,  ainsi  : 

En  4  451 ,  Guillaume  de  Mailloc, seigneur 
du  Mesnil  au  Vicomte .  avoue  tenir  du  roi 
une  sergenterie  fieffée,  nommée  la  ser- 
genterie  de  la  Perrière  et  dont  le  chef  est 
assis  audit  lieu  de  la  Ferriere,  et  s'estant 
«  es  autres  paroisses  de  la  Houssaye, 
«  Bougy,  Romilli,  Colandres,  la  Vachc- 

•  rie,  le  Plesseis-Mahiet,  partie  de  la  par- 

*  roisse  de  Broville  ,  le  Tilleul  -  Dame- 
«  Agnès,  etc.  » 

Nous  aurions  mieux  fait  de  placer  à  la 
Puthenaie  les  notes  suivantes  extraites  du 
fonds  de  Saint -Etienne  de  Renneville; 
mais  comme  la  Puthenaie  n'est  plus  qu'une 
dépendance  de  Romilli,  nous  nous  bâtons 
de  réparer  cette  omission  et  d'enrichir 
l'article  de  Romilli  de  notions  qui  ne  lui 
sont  pas  étrangères,  et  qui  concernent  tout 
au  moins  ses  environs. 

4210.  «  Robertus,  nepos  Mathei  sacer- 
a  dotis  de  Fulgeroliis,  aat  fratribus  mili- 
'<  lie  Templi  campum  de  la  Uia  Tecelin 
a  et  de  Dulceth...  Testibus  Matheo  sa- 
«  cerdote,  Gillcl)erto  preposito,  Ricardo  de 
«Tornedos,  Guberto  diacono,  Roberto 
«  Sapiens,  Radulfo  Lunel ,  Harmero  de 
«  Novo  burgo,  Garino  de  Coqucrello.  » 

4227.  «  Radulfus  Duret  concedit  fratri- 
«  bus  militie  Templi  quatuor  pecias  terre 
«  apud  la  Sabloniere,  et  apud  Le  Putenei, 
«  fluas  tenet  Radulfus  Bence. 

4234.  «Rogerus,  filiusRicardi  de  la  Rue, 
«  et  Gillebcrtus,ejus  frater,  veuduntfratri- 
«  bus  militie  Templi  terrara  in  parrochia 
«  Putanie,  videliect  medietatem  campi  des 
«  Chaveme.  » 

4234.  «  Galterus  Malviel  vendit  fratri- 
«  bus  militie  Templi  peciam  in  parrochia 
«  de  la  Pulenaic  in  campo  de  Tribus  Ma- 
«  ris.  n 

4235.  a  Galterus  de  Goupillieres*  vendit 
«  fratribus  militie  Templi  duas  acras  in 
«  parrocha  de  la  Putcnaie.  » 

4235.  «  Rogerus  de  Qucrcu  et  Pctro- 
«  nilla,  cjus  uxor,  vendunt  fratribus  militie 
«  Templi  xi.  acras  et  dimidiam  virgatam 
«  apud  la  Puteneie  pro  xxt.  libris  turo- 
«  nensium.  » 
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4235.  «  Carta  Rogeri  de  Qucrcu,  eu  m 
«  Bigillo  Ricardi  de  Portis  domini  feodi.» 

4237.  «  Ricardus  de  Putaneia,  ante- 
«  quam  habitum  religionis  assumeret , 
«  aedit  duas  pecias  in  parrochia  de  la  Pu- 
«  tenaie,  ad  fossam  Cophini,  et  juxtache- 
«  minum  per  quem  itur  de  Conçois  ad 
«  Bellum  roontem.p 

4237.  «  Auberee  la  Chemere,  relicta 
a  Laurencii  la  Cbiene,  de  Puteneia,  vendit 
«  Rogcro  Baubeletproxxx.  solidisturonen- 
«  sium  pecceiam  terre  apud  Spinam  Re- 
«  nier,  de  qua  reddet  très  denarios  ad 
«  festum  Sancti  Reraigii,  coram  parro- 
«  chia  Sancti  Albini  de  Puteneia.  » 

\  HO.  «  Gaufridus  Roussel  et  Havissia , 
a  ejus  uxor,  pro  xl.  solidis  turonensiuna 
«  quittant  fratribus  militie  Templi  quod 
«  clamabant  adversus  eos  in  curia  domini 
«  Pétri  de  Cortcnciaco,  apud  Conchas,  in 
«  tribus  pechiis  terre  apud  Puteneiam, 
«  apud  les  Corcieres,  apud  lavable,  justa 
«  furnum  Radulfi  Butet.  » 

4241.  «Galterus  Malviel,  voluntate  Phi- 
«  lippi  et  Christiani,  filiorum  suorum , 
a  vendit  fratribus  militie  Templi  terras 
«  apud  Puteneiani  juxta  roara  de  Bosco, 
«  semitam  que  vadit  de  Altaribus  ad  Fcr- 
«  rariam ,  pechiam  de  Levable ,  de  la 
«  Corciere.  » 

4246.  «  Petrus  de  Curtiniaco,  dominus 
«  Concharum ,  concedit  fratribus  militie 
«  Templi  que  habent  in  feodo  Vaccarie , 
«  et  in  tenemento  domus  de  Pommeret 
«  site  in  parrochia  de  Puteneia.  » 

4254.  «  Guillelmus  Rex  et  Robertus 
a  Paroicfralrestradunt  in  feodo  Radulpho 
«  de  Mara,  Thome  Bole,  et  Radulfo  Jo- 
«  hanne  cscaclam  de  decessu  Christiani, 
«  patris  sui,  in  parrochia  de  Puteneia.  » 

4254.  n  Radulfus  de  Mara  tenelurred- 
«  dere  Guillelmo  Régi  et  Roberto  Paroie 
«  fratribus  pro  eschaenchia Christiani  etc., 
«  apud  Puteneiam.  » 

4254.  «  Radulfus  de  Mara,  Th.  Bole  et 
«  Radulfus  Johanne  tenentur  reddere 
«  Guillelmo  Régi  et  Roberto  Paroie  xxu. 
«  solidos  turonensium  in  Putanea,  etc.  » 

4255.  «  Hays  la  Rossele  vendit  fratribus 
a  militie  Templi  pro  decem  libris  turo- 
«  nensiura  unam  acram  terre  in  parrochia 
«  de  Puteneia.  >» 

4259.  «  Martinus  Faber  vendit  fratribus 
«  militie  Templi  unam  minam  frumenti 
«  apud  Puteneiam.  » 

4  260.  «Guillelmus  Rex  et  Robertus  Pa- 
«  roie  fratres  vendunt  fratribus  militie 
«  Templi  xxu.  solidos  turonensium  an  nui 
«  redditus  apud  Pu  ta  ne  ,  in  Radulfo  de 
«  Mare,  Th.  Bole  et  R.  Johane.  » 

4262.  «  Martinus  Faber  vendit  fratribus 
«  militie  Templi,  voluntate  filiorum  suo- 
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«  rum  Gtrini  el  Guillelmi,  peciam  in  ter- 
«  ritorio  Sancti  Albini  de  Puteneia,  apud 
»  Tillum,  pro  vi  libris  turoncnsium.  Huic 
«  presenti  scriptosigillummeum  in  prima 
a  cauda  durnum  duxi  apponendura ,  et 
«  Garinus  stgillum  suuro  apposuit  in  se- 
«  cunda,  et  Guillelmus  in  tertia.  » 

4262.  «  Guillelmus  Loisum  vendit  fra- 
«  tribus  militie  Templi  decera  solidos 
«  turonensium  annui  redditus  super  suum 
«  tenementum  apud  Putcneiam.  » 

4263.  a  Guillelmus  de  Perretis  vendit 
«  fratribus  militie  Templi  peciam  in  par- 
ti rochia  de  Puleneia  ante  portam  Templi 
a  pro  xv.  solidis  turonensium.  » 

4263.  «  Rogerus  Gondouin  vendit  fra- 
«  tribus  militie  Templi  pro  iv.  libris  turo- 
»  nensium  minam  frumenti  annui  red- 
«  ditus  in  parrochia  de  Puteneia.  * 

1276.  «  Symon  Butct  et  Avitia,  ejus 
«  uxor ,  de  parrochia  de  Puteneia ,  ven- 
«  dunt  fratribus  militie  Templi,  peciam 
«  terre  in  dicta  parrochia.  » 

4277.  «  Symon  Gondoyn  et  Agnes,  ejus 
«  uxor,  vendunt  apud  la  Putenaie.  » 

4281.  «  Gervasius  filius  Agnetis  la  Bu- 
«  tete  vendit  sex  solidos  turonensium 
«  super  terrain  Osberti  Butet  apud  Puta- 
«  niam.  » 

4282.  «  Christianus  de  Perretis.  » 

4282.  a  Hadulfus  Joane  vendit  fratribus 
«  militie  Templi  quatuor  solidos  turonen- 
«  sium  redditus  super  suum  feodum  apud 
«  Putaniam.  » 

4  283.  u  Rogerus  Gondoyn  de  Putenaya 
«  vendit  fratribus  militie  Templi  peciam 
«  in  parrochia  Sancti  Albini  de  Putenaya 
«  in  campo  du  Teil.  » 

4283.  a  Christianus  des  Perrois  vendit 
a  fratribus  militie  Templi  peciam  apud 
«  Sanctum  Albinnm  de  Puteneia,  inter 
o  semitam  de  Puleneia  ad  Altaria.  » 

4285.  «  Rogerus  de  Perretis  vendit  di- 
«  midiam  acram  apud  Putaniam.  » 

4286.  «  Guillelmus  de  Mara  vendit  qui n- 
*  que  solidos  turonensium  redditus  apud 
«  Putaniam  » 

4289.  «  Radulfus  le  Marcheant  vendit 
«  fratribus  militie  Templi  quinque  soli- 
«  dos  redditus,  apud  Puteneiam.  » 

4  294.  «  Th.  Prepositus  vendit  peciam 
«  apud  la  Putenee  ad  Spinam  de  Croterel.» 

4295.  «  Rogerus  de  Perettis  vendit  duas 
«  pecias  apud  Putaniam,  apud  Albam  Mal- 
«  leriam,  apud  la  Bastine.  » 

4299.  a  Johan  Cordele,  baillif  de  Con- 
«  ches,  et  Robert  le  Prévost,  vendent  aux 
«  frères  de  la  Chevalerie ,  pour  dix  livres 
«  tournois,  cinq  vergées  à  la  Putenaie.  » 

En  4846,  Bougi,  la  Puthenaye  et  Ro- 
milli  près  Bougi,  ont  été  réunis  sous  le 
nom  de  Romilu-la-Puthenaye. 
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Dépendances  :  les  Champs;  —  la  Char- 
bonnerie;  —  Dole;  —  la  Unde;  —  les 
Marieux  ;  —  la  Noe. 

ROMI  Lll-SUR-ANDELLE. 

Arrond.  de»  Andelia.  —  Cant.  de  Fleuri-*ur-And«He. 

Patr.  S.  Georges.  —  Prés,  l'abbé 
de  Lire. 

«  Romiliacum.  »  On  trouve  un  lieu  de 
ce  nom  dans  les  Gesta  Dagoberti,  en  l'an- 
née 628.  Ce  n'est  certainement  aucun  de 
nos  deux  Romilli.  Il  est  très-probable  qu'il 
s'agit  de  Reuilli  ou  la  Grange-de-Remlli , 
près  Paris. 

On  a  trouvé  près  de  Romilli  un  grand 
nombre  de  médailles  en  argent,  avec  des 
tuiles  et  des  poteries  romaines. 

Au  milieu  du  xi'  siècle,  Guillaume,  fils 
d'Osbeme,  donna  à  l'abbaye  de  Lire  toute 
la  redlme  de  la  vallée  de  Pitres,  avec  les 
églises  du  Pont- Saint-Pierre ,  de  Saint- 
Georges  et  de  Saint-Crespin  de  Romilli, 
«...  in  episconatu  Rothomagensi  Scamna 
«  comitis,  ecclesias  Pontis  Sancti  Pétri, 
«  sciliect  Sancti  Nicolai,  Sancti  Gcorgii  et 
«  Sancti  Oispini. .  cum  appenditiis  suis 
«  et  redecimam  de  val  le  Pistris.  »  (Ga//ta 
christ.  f  t.  XI,  p.  123,  col.  2.) 

En  1 097,  Aubcrt  de  Gloccster  donna  à 
l'abbaye  du  Bec  trente  acres  de  terre  et 
huit  maisons  à  Romilli. 

En  1 1 45,  Hugues,  archevêque  de  Rouen, 
confirma  à  l'abbaye  de  Lire  divers  biens, 
parmi  lesquels  sont  citées  les  églises  de 
Saint-Georges  et  de  Saint-Crespin  de  Ro- 
milli. 

«  Huj?o,  Dei  gratis  Rothomagensi»  ar- 
«  chiepiscopus,  Icarissimis  filiis  suis  Hel- 
«  fredo  abbati  et  conventui  Sancte  Marie 
«  de  Lira  in  perpetuum.  Sancta  mater  ec- 
«  clesia,  habundantia  pietatis  et  discretio- 
«  nis  plena,  sicut  inobediontes  et  rebelles 
<  pro  rigore  justicie  novit  reprobare,  ita 
«  devotos  et  olwdientes  filios  consuevit 
«  gremio  karitatis  confovere  et  ampliori 
«  gratia  benedictionis  honorare.  Ouoniam 
«  igiturin  Dei  servitio  studiososetferven- 
«  tes  in  religione  vos  esse  cognovimus,  ad 
«  ea  que  juste  postulatisassensum  prœbere 
«  congruum  duximus  et  de  quibus  requi- 
«  ri  lis  exaudire.  Verumtamen  ecclesiara 
«  Sancti  Crispini  de  Roraeilli  et  Sancti 
«  Georgii  cum  décima,  ecclcsiam  quoque 
«  Sancti  Nicolai  de  Ponte  Sancti  Pétri 
«  cum  décima  et  appendiciis  suis,  insu- 
«  per  de  dominio  domini  decimam  et  re- 
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«  decimam,  tam  in  bosco  quaro  in  piano, 
«  molendinisetiam  cl  aqua,  vobis  donamus 
«  et  confirmamus,  villam  insuper  de  Ban- 
«  nis  Comitis,  sicut  Willelmus  cornes  el 
a  Adeliza,  uxorejus,  ecclesie  vestredede- 
«  runt,  vobis  similiter  confinuamus  et  in 
a  posterum  quietius  possidendam  corro- 
a  boramus.  Porro  quecuinque  possessio- 
«  nés  aut  bona  in  presentiarum  canon ice 
«  possidetis  aut  in  futurum  Deo  opitu- 
«  lantc  justis  quibusque  modis  poteritis 
«  adipisci ,  firma  vobis  et  illibata  perma- 
«  néant,  salva  sancte  Rothomagensis  ec- 
«  clesie  reverentia,  et  iuris  parrochialis 
«  consuetudine  débita.  Cunctis  auteni  cc- 
«  clesie  vestre  et  vobis  que  justa  sunt  ser- 
ti vantibus  sit  pax  Domini  nostri  Jhesu 
«  Christi,  qualinus  et  hic  fructus  bone  ac- 
«  tiouis  percipiant  et  apud  districtum  ju- 
«  dicem  premia  eterne  pacis  inveniant. 
a  Amen.  Quicumque  vero  bujus  noslre 
«  constitutions  paginam  sciens  contra 
«  eam  temere  venire  lemptaverit,  si  non 
«  satisfactione  congrua  quod  injuste  pre- 
o  sumpsit  emendare  studuerit,  sciât  se 
«  divino  judicio  inancipandum  et  districts 
u  ultioni  subjacendum. 

«  Actum  est  hoc  Rothomagi,  anno  ab 
u  incarnatione  Domini  millesuno  cente- 
a  simo  quadragesimo  quinlo,  régnante 
«  rege  Francorura  Ludovico,  principante 
u  in  Normanuia  Andegavorum  comité 
u  Gaufredo.  Ego  Hugo  Rothomagensis 
«  archiepiscopus  f.  Ego  Walterus  abbas 
«  Sancti  Wandregesili  f.  Ego  Fratcrnus 
«  abbas  Sancti  Audoeni  f.  Ego  Fulbertus 
«  archidiaconus  f.  Ego  Hugo  archidiaco- 
«  nus  f.  Ego  Osroundus  archidiaconus  f. 
«  Ego  Walerannus  decanus  f.  Ego  Gau- 
«  fndus  archidiaconus  f.  Ego  Nicolaus 
«  sacristaf.  Ego  Laurentius  magister  sco- 
«  larum  f.  Egu  Gislebertus  cantor  f.  » 

En  novembre  4263,  saint  Louis  con- 
firma un  accord  entre  les  religieux  de 
Royaumont  et  le  chapitre  de  Rouen.  Il 
y  est  fait  mention  de  Douville,  de  Font- 
Saint-Pierre  et  de  Romilli-sur-Andelle. 

«  I.udovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex. 
a  Noverint  universi,  présentes  pariter  et 
«  futuri,  quod,  cum  viri  religiosi  dilecti 
«  nostri  in  Christo abbas  et  conventus  Re- 
«  galis  Montis,  Cisterciensis  ordinis,  Bel- 
«  vacensis  dyocesis,  vendiderint,  conces- 
«  seriiit  et  perpetuo  quitaverint  viris  vene- 
«  rabilibus  et  discretis  et  dilectis  nostris 
«  in  Christo  decano  etcapitulo  Rothoma- 
«  gensi,  sollempnitatcjuris  quecirca  taies 
«  contractus  requirilur  diligenter  obser- 
«  vata,  quidquia  habebant  in  parrochia 
a  Nove ville  de  Cantu  avis  in  Rothoma- 
u  gensi  dyocesi,  videlicet  terras  quas  ex 
«  dono  et  elemosina  nostra  se  ibidem  lia- 


«  bere  dicebant,  quas  sub  certo  annuo 
«  ceusu  tradiderant  seu  tradi  fecerant, 
a  cum  manerio  quod  ibidem  habebant, 
o  quod  traditum  esse  dicitur  pro  quinqua- 
«  ginta  solidis  turonensium  annui  census. 
o  sicut  se  proportat  a  via  ante  usque  ad 
a  viam  rétro,  cum  pertinences  premisso- 
«  rum,  et  cum  consuetudinibus  quas  se 
«  habere  dicebant  in  foresta  de  Lonc 
a  Bouel  ;  item  quoddam  pratum  situm  in- 
«  ter  Douville  et  Pontem  Sancti  Pétri  su- 
o  per  Andelam,  quod  traditum  esse  dicitur 
«  pro  viginti  quinque  solidis  turonensium 
«  annui  census,  cum  quadam  insula  sita 
«  apud  Roumylli  supra  dictam  Andelam, 
•  que  tradita  esse  dicitur  pro  quinque 
u  solidis  turonensium  census  annui,  cum 
a  omnibus  aliis,  tam  masuris,  jusliciis  seu 
«  jiiribus  compelcntibus  seu  que  poterant 
«  dictis  abbati  et  conventui  compelere  in 
«  premissis  seu  ratione  premissorum  qua- 
«  cumque  ratione,  quam  rébus  aliis,  quo- 
«  cumque  nom i ne  debeant  nuncupah,  ita 
u  quod  dicti  decanus  et  capitulum  dede- 
o  ruut  dictis  abbati  el  conventui  pro  vi- 
o  ginti  solidis  turonensium  annui  reddi- 
«  tus  viginti  libras  turonensium ,  de  qua 
u  summa  peccunie  (enent  se  iidem  abbas 
«  et  conventus  pro  pagatis ,  sicut  in  litte- 
«  ris  eorumdem  abbatis  et  conventus  vidi- 
o  mus  contineri  ;  Nos  vendilionem ,  con- 
«  cessionem  et  quilationem  predictas  vo- 
«  lumus,  concedimus  et  auctoritate  regia 
n  confirmamus ,  volentes  et  concedentes , 
a  ut  dicti  decanus  et  capitulum  predicta 
«  omnia  in  manu  mortua  teneant  et  pos- 
«  sideant  in  puram  et  perpetuam  elemo- 
o  sinam,  pacitice  et  quiete  et  sub  eadeni 
u  immunitale  et  libertate  quam  diclis  ab- 
«  bati  et  conventui  concesseramus,  in  pre- 
«  missis  nichil  nobis  aut  nostris  succes- 
«  soribus  in  predictis  omnibus  penitus 
a  retinentes,  prêter  solam  justiciam  cor- 
ci  porum  hominum  et  inembrorum.  ita 
a  quod,  si  contingat  nos  vel  successores 
a  noslroa  justiciam  facere  in  predictis  de 
«  corpore  vel  de  membro,  nos  vel  suc- 
u  cessorcs  nostri  in  bonis  punitorum  ni- 
u  chil  penitus  retinebimus  ;  sed  ad  ipsos 
«  decanum  et  capitulum,  sive  sint  mobi- 
«  lia  sive  iuimobilia,  pertinebunt.  Uuod 
«  ut  ratum  et  stabile  teueatur  in  futu- 
«  rum,  presentibus  luteris  nostrum  feci- 
«  mus  apponi  sigillum.  Actum  apud  Sanc- 
«  tuin  Dyonisium  in  Francia,  anno  Do- 
«  mini  n°  cc°  lx°  tercio,  mense  novem- 
bris.  »  (Cartul.  de  l'église  catlUdnxle  de 
Rouen,  n°  334,  fol.  166  r°.) 

En  4274,  Jean  Morel  «  de  parrochia 
Béate  Marie  de  Pislris  »  vendit  aux  re- 
ligieux de  Lire  une  pièce  de  terre  «  in 
parrochia  Sancti  Georgii  de  Rommelli.  » 
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L'abbaye  de  Bon  port  avait  quelques 
biens  à  Romilli. 

Kn  1226,  André  Boulevillain  vendit  à 
Jean  de  Maucengin  une  rente  de  huit  sous 
et  deux  chapons.  Parmi  les  témoins  de  cet 
acte  figurent  :  u  domino  Rogero  de  Dau- 
«  buef  milite,  domino  Hugone  de  Amfrc- 
«  villa  presbilero,  Willelmo  le  Vilain,  tune 
«  ballivo  de  Ponte  Sanrti  Pétri ,  etc.  » 
(Cart.  de  Bonport,  p.  63,  n<>  62.) 

En  4286,  Pierre  Lemeslc  reconnaît  qu'il 
a  pris  en  tief  des  religieux  de  Bonport  une 
masure  avec  la  terre  qui  en  dépend  en 
la  paroisse  de  Homilli.  {Cart.  de  Bonport, 
p.  344,  n°  330.) 

L'inventaire  de  l'abbaye  de  Lire  con- 
tient un  assez  grand  nombre  de  rensei- 
gnements sur  les  biens  et  droits  de  ladite 
abbaye  à  Romilli. 

4216.  Transaction  entre  l'abbaye  de  Lire 
et  le  couvent  des  Deux-Amants ,  à  l'occa- 
sion de  certaines  dîmes  en  la  vallée  d'An- 
delle,  savoir  :  la  dime  de  Bussauvechet , 
d'une  terre  située  entre  le  mont  des  Deux- 
Amants  et  Cantelou,  du  pré  du  Hasei,  du 
pré  du  Blel,  du  pré  Haget,  de  la  moitié 
du  pré  Tavel,  du  jardin  de  Beket  et  de  la 
vigne  de  Baudri  de  Longchamp.  Par  cette 
transaction  il  est  réglé  que  la  dime  des- 
dits prés,  contenant  environ  deux  acres  et 
demie,  demeurera  aux  chanoines  des 
Deux-Amants,  en  payant  à  l'abbaye  de 
Lire  deux  sous  de  rente  à  la  Saint-Rcmi; 
de  plus ,  lesdits  chanoines  auront  la  dime 
du  jardin  autant  qu'ils  le  feront  valoir,  et 
toutes  les  autres  aimes  demeureront  à  la- 
dite abbaye  de  Lire.  {Invent., I.  I,p.4  42v°.) 

4222.  Charte  de  Raoul  de  Minières  et 
Renaud  le  Conteor,  par  laquelle  ils  décla- 
rent avoir  fait  un  accord  avec  l'abbaye  de 
Lire,  au  sujet  de  la  dime  et  redime  des 
prés  du  Halet  et  des  prés  situés  entre  le 
Bec  et  l'Andelle,  dans  la  vallée  d'Andelle, 
contenant  en  tout  7  acres,  dont  ils  en  pos- 
sédaient C,  et  l'autre  avait  été  abandonné 
à  l'abbaye  pour  lui  tenir  lieu  de  la  dime 
et  redime  desdits  6  acres.  Par  cet  accord, 
Raoul  et  Renaud  consentent  que  l'abbaye 
fasse  ce  qu'elle  voudra  de  l'acre  de  pré,  et 
l'abbaye,  de  son  côté,  promet  par  une 
charte  que  tant  que  ces  6  acres  seront  en 
pré  elle  renoncera  à  y  prendre  dime  ni 
redime  ;  mais  que  si  elles  étaient  mises  en 
labour,  en  courlil  ou  en  tout  autre  usage 
que  prairie ,  l'abbaye  y  lèverait  la  dime, 
1  acre  lui  demeurant  pour  tenir  lieu  de 
redime. 

4  270.  Sentence  arbitrale  rendue  par 
Etienne,  archidiacre,  juge  nommé  par  le 
légat  pour  terminer  le  différend  mù  entre 
l'abbaye  de  Lire  et  les  religieux  des  Deux- 
Amants  au  sujet  de  la  dime  et  redime  du 


port  desdits  religieux,  qui  était  dans  leur 
couture  de  la  butte  d'Andelle,  ou  tenant 
à  cette  couture  entre  Pitres  et  Cantelou , 
joignant  la  Seine  et  l'Andelle ,  et  le  mont 
des  Deux-Amants.  Le  procureur  du  cou- 
vent des  Deux -Amants  convint  devant  le 
juge  délégué  que  le  droit  de  dime  et 
reaime  sur  ladite  couture  et  port  appar- 
tenait à  l'abbaye  de  Lire,  et  qu'elle  en 
avait  toujours  été  en  possession.  Sur  quoi 
le  juge,  par  sa  sentence,  conserva  ladite 
abbaye  dans  son  droit  de  dime  et  redime. 
{tnvent.,  t.  L  p.  4  43  v°.) 

Les  religieux  de  Lire  prenaient  généra- 
lement toute  la  dime  de  la  paroisse  de 
Romilli,  soit  en  champs,  soit  en  jardins. 
En  4  412  était  intervenue  une  transaction 
entre  Isabelle  de  Hangest  et  les  religieux 
de  Lire,  au  sujet  de  la  dime  et  redime  de 
la  vallée  d'Andelle  et  de  la  forêt  de  Long- 
boyel ,  appartenant  auxdits  religieux.  La- 
dite dame  leur  céda,  en  compensation  de 
ces  droits  de  dime,  des  mouvances  sur  Ro- 
milli, à  condition  qu'elles  relèveraient  de 
la  haute  justice  du  Pont-Saint-Pierre.  Ce 
fut  l'origine  du  fief  de  Saint-Crespin. 

En  4497,  les  religieux  de  Lire  avaient 
des  vignes  à  Saint-Crespin. 

4  4  juillet  4442.  Mandement  obtenu  au 
bailliage  de  Rouen  par  les  abbés  et  reli- 
gieux de  Lire  contre  les  religieux  des 
Deux-Amants  qui  avaient  enlevé  la  redime 
des  fruits  sur  une  pièce  de  terre  à  eux 
appartenant  en  la  paroisse  de  Romilli, 
contenant  4  4  acres  en  pré  et  labour,  bor- 
nant d'un  côté  un  bras  de  la  Seine  nom- 
mé la  Fosse-Cantclou,  d'un  bout  la  rivière 
d'Andelle,  sur  laquelle  pièce  de  terre  ladite 
abbaye  de  Lire  avait  droit  de  percevoir  la 
dimeet  la  redime,  qui  était  un  sixième  de 
ce  qui  croissait  en  icelle.  Le  motif  de  ce 
mandement  fut  la  conservation  de  la  re- 
dime. {Invent. y  t.  L  p.  143  r°.) 

Juin  4655.  Projet  d'un  bail  à  ferme  pour 
trois  ans  de  la  dime  du  clos  et  hameau  de 
Oaiitelou,  au  profit  du  fermier  général 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Cantelou. 
(Hem,  p.  444.) 

En  note,  on  lit  dans  Y  Inventaire  : 

«  Cantelou  est  un  château  dans  la  pa- 
«  roisse  de  Romilly,  appartenant  à  M.  de 
«  Vigneral,  avec  une  ferme  au  pied  de  la 
«  côte  des  Deux-Amants ,  consistant  en 
a  20  acres  de  terre  labourable  ou  environ 
a  et  3  à  4  acres  de  vigne,  le  tout  dixiné  à 
«  l'onzième  par  l'abbaye.  » 

On  lit  encore,  p.  450  du  môme  Inven- 
taire, : 

o  L'abbaye  avait  de  toute  ancienneté 
«  un  moulin  à  huille  sur  la  rivière  d'An- 
«  délie;  on  ne  scait  oas  ce  qu'il  est  de- 
«  venu  ;  on  croit  qu  il  étoit  joint  à  l'un 
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a  des  moulins  à  bled,  et  que  le  même  ter- 
«  rain  sur  lequel  il  étoit  construit  peut 
u  être  compris  et  faire  partie  des  fieffés 
a  des  places  desdits  moulins  à  bled. 

o  Item,  ladite  abbaye  avoit  un  moulin  à 
«  bled  nommé  le  moulin  Le  Roy,  aban- 
«  donné  à  icelle  abbaye  en  4386,  sur  le- 
«  quel  elle  avoit  auparavant  î  muids  de 
«  bled  de  rente  annuelle.  La  plan  de  ce 
«  moulin  fut  fieffée  en  4675  pour  33  livres 
«  de  rente 

«  Item,  le  grand  moulin  à  bled  nommé 
«  le  moulin  du  Pré,  avec  la  banalité  et  au- 
«  très  droits,  faisant  partie  de  l'assiette 
«  donnée  à  l'abbaye  pour  la  dixmc  et  re- 
«  dixmc  des  revenus  de  M.  le  baron  de 
«  Hcuqueville.  La  place  de  ce  moulin  fut 
«  encore  fieffée  en  4693  pour  20  livres  de 
«  rente.  » 

L'Inventaire  de  t abbaye  de  Lire  con 
tient  encore,  t  I,  fol.  436,  la  note  sui- 
vante : 

a  La  terre  de  Saint-Crépin  de  Romilly, 
«  au  diocèze  de  Rouen,  qui  n'a  été  quali- 
«  fiée  de  prieuré,  que  parce  qu'il  y  avoit 
«  anciennement  un  certain  nombre  de  re- 
«  ligieux  pour  desservir  les  dépendances 
«  de  l'abbaye  dans  le  canton,  et  en  régir 
«  les  revenus  qui  sont  assez  considérables, 
t  et  à  cause  que  cet  endroit  est  un  peu 
«  éloigné  de  1  abbaye ,  consiste  au  droit 
«  de  patronage  de  l'église  Saint-Georges 
a  de  Romilly,  la  chapelle  ou  prieuré  de 
«  Saint-Crépin  uny  à  l'abbaye,  l'église  de 
«  Saint-Nicolas  du  Pont-Saint-Pierre,  No- 
*  tre-Damc  de  la  Neuville-Chandoisel  et 
«  celle  de  Saint- Vaast  de  Flippou,  alterna- 
«  tivement  avec  le  seigneur  dudit  Heu.  La 
<*  ferme  de  Saint-Crépin  avec  ses  dépen- 
a  dances  en  masure,  terres  labourables  et 
«  prerie,  contenant,  le  tout,  36  acres,  la 
m  grosse  dixmc  de  la  paroisse  de  Romilly, 
«  la  grosse  dixme  de  la  Neuville-Chandoi- 
u  sel,  la  dixme  ou  dixième  de  la  forest  de 
«  Longboil,  un  trait  de  dixme  dans  la  pa- 
«  roisse  de  Radepont,  la  dixme  de  Flippou, 
«  un  fief  audit  lieu  de  Romilly,  s'étendant 
«  dans  les  paroisses  de  la  Neuville,  de 
o  Pont-Saint-Pierre  et  aux  environs,  avec 
«  53  livres  de  rente  pour  les  fieffés  de  deux 
a  places  de  moulins  à  Romilly  et  autres 
«  droits  appartenans  à  ladite  terre,  comme 
«  il  sera  expliqué  cy  après  en  détail  : 
«  tous  lesquels  revenus  ayant  été  régis 
«  anciennement  par  les  religieux  qui  rcsi- 
«  doient  à  Saint-Crépin.  on  les  a  toujours 
a  regardez  comme  membres  de  cette  terre, 
a  quoiqu'ils  ne  le  soient  pas  naturelle- 
«  ment.  Cette  terre ,  avec  tous  les  biens 
«compris  aux  sept  chapitres  suivants, 
«  peut  valoir  de  revenu  3,500  liv.  » 

M<r  de  la  Rochefoucauld,  en  l'année 


4784,  rendit  une  ordonnance  sur  la  re- 
quête de  l'évèque  d'Evreux  ,  abbé  de  No- 
tre-Dame de  Lire,  laquelle  transfère  le 
service  de  la  chapelle  de  Saint-Crépin  en 
l'église  de  Saint-Georges  de  Romilli.  «  ta 
«  masureoù  était  située  laditechapelle  était 
o  très-proche  de  l'église  de  Romilly  et  du 
«  presbytère;  elle  n'en  était  séparée  que 
«  par  le  travers  de  la  rue  ;  elle  faisait  corps 
«  avec  un  ancien  bâtiment  où  logeaient 
«  les  religieux  de  Lire  ;  elle  était  au-des- 
«  sous  du  niveau  des  terres  et  ressemblait 
«  plus  à  une  cave  qu'à  une  chapelle.  On 
«  y  disait  la  messe  toutes  les  semaines.  » 
M«r  François  de  Narbonne  obtint,  à  la 
même  époque,  l'autorisation  de  supprimer 

fdusicurs  anciens  bâtiments  dépendant  de 
'abbaye  de  Lire  à  Romilli. 

Venons  maintenant  au  fief  de  Corroeil- 
les. 

Dans  les  archives  de  la  Seine-Inférieure 
se  trouve  un  papier  terrier  des  héritages, 
tant  en  masurages  que  terres  labourables, 
de  la  terre  et  seigneurie  du  franc-fief  de 
Cormeilles.  assis  et  situé  en  la  paroisse  de 
Saint-Georges  de  Romilti-sur-Andclle. . . 
On  y  lit  :  «  Cedit  franc  fief  a  esté  acquis 
«  par  noble  et  puissant  seigneur  messire 
«  Charles  Maignard ,  conseiller  du  roy  eu 
«  son  conseil  d' Estât  et  privé,  et  président 
«  en  sa  cour  du  parlement  de  Normandie, 
«  de  MM.  les  chanoines  de  Saint-Louis  de 
u  la  Saussaie ,  comme  l'ayant  eu  par  don 
«  et  omosne  faictes  par  les  feux  comtes  de 
«  Harcourt,  leurs  patrons  et  fondateurs, 
«  recours,  sy  besoing  est,  en  une  coppie  en 
«  parchemin  tirée  d'un  livre  appelé  Doc- 
«  trinal  glozé,  dont  lesdits  chanoines  sont 
«  saisis,  n 

«  Déclaration  de  la  terre  et  seigneurie 
«  de  Roumyli  appartenant  aux  chanoines 
«  de  l'église  collégiale  M*r  Saint- Loys  de 
«  la  Saulsaye,  qui  est  ung  fief  de  court  et 
a  usage  anciennement  nommé  le  franc 
«  fief  de  Cormeilles,  donué  à  ladite  église 
«  par  le  fondateur  d' icelle,  » 

Voici  un  extrait  d'un  livre  ancien  de  la 
Saussaie,  communément  appelé  Doctri- 
nal glozé. 

a  La  déclaration  des  terres,  cens,  rentes 
«  et  revenues  du  fief  de  Rommilly,  ainsi 
«  qu'ils  sont  de  présent ,  mil  quatre  cent 
«  cinquante-six. 

«  En  icelle  parroisse  de  Rommilly  est 
«  assis  un  fier  noble  et  illec  environ 
«  appartenant  à  ladite  église,  ancienne- 
«  ment  appellé  le  franc  fief  de  Cormeilles, 
«  et  de  présent  le  franc  fief  de  la  Saulsoie, 
«  tenu  en  omosne  du  Roy  par  sermens  de 
«  feaulté.  Et  fut  icelui  ficu  acquis  par 
et  Mon  s.  Guillaume  de  Harcourt,  chevalier, 
«  fondeur  de  ladite  église,  avec  1a  saine 
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«  d'Orifosse ,  assise  en  l'eaue  de  Seine , 
«  devant  Ellebeuf,  et  4  1.  3  sols,  5  d.  t. 
a  de  rente,  assise  en  plusieurs  parties  en 
«  la  parroisse  Saint-Estiennc  d  Ellebeuf, 
a  par  eschange  des  religieux  abbé  et  cou- 
«  vent  de  Cormeilles  ;  le  tout  amorti  pour 
«  aultre  tant,  denier  pour  denier,  que 
«  ledit  Tondeur  leur  en  bailla,  es  fiefs 
o  amortis  ou  non  amortis,  es  dicts  fiefs 
a  desdicts  abbé  et  couvent  furent  baillez 
«  par  ledict  fondeur.  Et  se  montoient  les 
«  rentes  dudit  lieu  pour  lors  Iti  I.  43  s. 
«  5  d.  obole  et  un  parisis,  ainsi  qu'il  est 
«  plus  à  plain  contenu  es  lettres  dudit 
«  abbé  et  couvent  sur  ce  faictes ,  passées 
«  soubs  leurs  seauli  le  vendredy  après 
«  la  translation  saint  Nicolas,  l'an  4324. 

«  Ledit  fondeur  bailla,  transporta  et 
a  omosna  à  ladicte  église  tout  ledit  es- 
«  change ,  pour  son  anniversaire  à  estre 
«  fait  chacun  an  en  ladicte  église,  le  jour 
«  de  son  trespasseincnt,  ainsi  que  plus  à 
«  plain  est  contenu  es  lettres  dudit  fon- 
«  deur  annexées  à  celles  dudit  abbé  et 
«  couvent,  passées  sous  son  seel  d'armes, 
«  le  sauicdy  après  l'Invention  de  la  sainte 
«  Croix  4327.  Tesraoings  :  Mons.  de  Mau- 
«  quenchie,  chevalier,  seigneur  de  Blain- 
«  ville  ;  Maître  Jehan  l'Abbé ,  chevechier 
«  en  l'église  de  Lisieux  ;  Mm*  Jehanne 
«  d'Avaugour  et  Michel  des  Champs.  » 

Le  fief  de  Cormeilles  fut  aliéné  par  les 
religieux  de  la  Saussaie  dans  les  dernières 
années  du  xvr  siècle.  Il  appartenait,  au 
xvm-  siècle,  à  M.  de  Coquéromont. 

L'abbaye  du  Bec-Hellouin  possédait  un 
autre  fief  à  Romilli. 

Dominique  de.  Vie,  archevêque  de  Co- 
rinthe,  coadjuleur  d'Auch,  abbé  du  Bec, 
en  son  nom  et  au  nom  des  religieux  du 
Bec,  le  vendit  à  Charles  Maignart  de  Bcr- 
nières,  seigneur  de  la  Rivière-Bourdet , 
président  au  parlement  de  Normandie, 
pour  3,600  livres  tournois,  en  réservant  le 
patronage  du  bénéfice  dépendant  desdits 
fiefs  et  en  retenant  qu'il  relèverait  de  l'ab- 
baye du  Bec.  1 627.  Ce  fief  s'appelait  le  fief 
du  Bec. 

Le  18  août  46fc9,  Philippe  Maignart, 
chevalier,  seigneur  de  Hauville,  la  Vaupa- 
lière,  etc. . .,  procureur  général  au  parle- 
ment de  Normandie,  agissant  en  vertu  de 
la  procuration  de  messire  Charles-Louis 
Maignart,  seigneur  de  Maisons,  fiefla  à 
dame  Geneviève  de  la  Barre,  veuve  de 
David  Leseigneur,  sieur  de  Bailli,  conseil- 
ler du  roi  en  son  grand  conseil ,  les  fiefs 
de  Cormeilles  et  du  Bec-Hellouin ,  sis  en 
la  vallée  de  Font-Saint-Pierre  et  de  Ro- 
milli, relevant,  savoir:  le  fief  de  Cormeilles, 
du  roi,  à  cause  de  la  viconté  de  Rouen, 


et  celui  du  Bec,  de  l'abbaye  du  Bec,  pour 
400  livres  de  rente  foncière. 

La  terre  de  Maisons  ou  Bernières  se 
composait  :  4°  du  fief  de  Cormeilles  et  de 
Romilli  ;  28  du  fief  du  Bec  ;  3°  de  la  terre 
de  Maisons,  domaine  non  fieffé. 

Une  chapelle  fut  fondée  au  manoir  de 
Maisons  par  Charles  Maignart  de  Berniè- 
res, maître  des  requêtes,  sous  l'invoca- 
tion de  saint  Charles  Borromée.  Elle  fut 
approuvée  par  M«r  de  Harlai,  le  9  novem- 
bre 1646. 

A  Romilli,  quelques  pièces  à  la  Longue- 
Rave  relevaient  des  Chartreux  de  Rouen. 

Romilli  possédait  au  moyen  âge  un  châ- 
teau fortifie.  Le  sommet  d'un  mamelon 
au-dessus  de  l'église  est  occupé  par  une 
redoute  à  double  retranchement. 

Pierre  Sublet,  seigneur  de  Romilli,  tré- 
sorier de  l'ordinaire  des  guerres.  Il  mou- 
rut le  46  janvier  1654.  (Hist  gênèalog.  de 
la  maison  de  France,  t.  VIII,  p.  823.) 

Sur  le  territoire  de  Romilli,  Camus  de 
Limare  établit,  en  4792,  une  grande  fon- 
derie qui  est  devenue  peu  à  peu,  par  des 
accroissements  successifs,  l'établissement 
le  plus  important  de  ce  genre  qu'il  y  ait 
en  France. 

Dépendances  :  —  la  Fontaine-d'Argent  ; 

—  la  Grande-Ruelle  ;  —  le  Marais  ;  —  le 
Moulin-dcs-Planchcs  ;  —  les  Monlins-Pon- 
ché  ;  —  Perpignan  ;  —  la  Rue-Belingue; 

—  le  Moulin-Cabot  j  —  le  Moulin-des- 
Deux-Amants  ;  —  Hlc-Sainte-Hélène  ;  — 
le  Grand-Moulin  ;  —  l'Epinette  ;  —  le 
Grand-Parc  ;  —  la  Ravine-du-Trou. 


RORCENAI  (LE). 

Arrond.  il  Evreux.  —  Cant.  de  Damville. 

Patr.  S.  Pierre.  —  Prés,  l'abbé  du  Bec. 

Le  fief  du  Roncenai  était  une  des  pre- 
mières sous-inféodations  du  fief  de  Cha- 
gni,  dont  il  relevait  dans  le  milieu  du 
xii«  siècle  ;  il  était  alors  possédé  par  Gérard 
du  Roncenai.  Ce  personnage  figure  dans 
la  charte  souscrite,  sans  date,  à  Lire,  par 
laquelle  Simon  le  Vieux,  de  Grandvilliers 
donna  à  l'abbaye  de  Lire  le  patronage  et 
les  dîmes  de  la  paroisse  de  Roman,  qui 
dépendaient  de  son  fief  de  Chagni.  Grâce 
à  deux  chartes  de  la  Trappe,  nous  savons 
que  Simon  le  Vieux,  vivait  en  1166,  et 
que  Simon  le  Jeune,  son  fils,  lui  avait 
succédé  en  4 175.  Donc,  Simon  de  Grand- 
villiers ,  qui  n'a  été  appelé  le  Vieux  que 
parce  qu'il  a  vécu  longtemps,  a  vu  le 
commencement  du  xu*  siècle.  Gérard  du 
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Roncenai  souscrivit  à  la  charte  de  Simon 
le  Vieux  ;  il  vivait  dans  le  milieu  du  xu' 
siècle.  Ce  Gérard  du  Roncenai  avait  épousé 
une  sœur  de  Simon  de  Grandvilliers,  dont 
le  nom  nous  est  inconnu.  Elle  mourut 
avant  que  la  moitié  du  xn«  siècle  fût  révo- 
lue, et  laissa  pour  seules  héritières  de 
Gérard  du  Roncenai,  son  mari  : 

4©  Lorette,  qui  épousa  Raoul  du 
Fresne  ; 

2©  M...,  qui  épousa  un  seigneur  qui 
portait  le  nom  de  du  Buisson. 

Ces  deux  dames  partagèrent  le  fief  du 
Roncenai. 

Lorette  était  veuve  avant  4  466.  Sa  sœur 
et  le  seigneur  du  Buisson,  son  beau- 
frère  ,  étaient  morts  avant  cette  époque  , 
et  avaient  laissé  pour  enfants  Raoul  du 
Buisson  et  Rœs,  remme  de  Gautier. 

Ce  fut  pendant  le  veuvage  de  Lorette, 
du  vivant  de  Simon  le  Vieux,  de  Grandvil- 
liers ,  après  la  mort  des  père  et  mère  de 
Raoul  du  Buisson  et  de  Roes,  sa  sœur, 
que  Lorette,  Raoul  du  Buisson,  Roes, 
Gaultier,  son  mari .  du  consentement  de 
Simon  de  Grandvilliers,  oncle  de  Lorette , 
suzeraine  du  Roncenai,  donnèrent  à  l'ab- 
baye du  Bec  l'église  de  Saint-Pierre  du 
Roncenai  et  la  moitié  des  terres  de  leur 
fief  du  Roncenai.  Ce  fief  ayant  été  par- 
tagé entre  les  filles  de  Gérard  du  Ron- 
cenai, la  réunion  des  propriétaires,  au 
premier  et  au  second  degré ,  était  néces- 
saire pour  que  la  donation  ne  portât  pas 
plus  sur  l'un  que  sur  l'autre. 

Donnons  maintenant  la  parole  à  l'his- 
torien de  la  maison  de  Chambrai  : 

«  On  ne  trouve  point  dans  les  cartulaires 
du  Bec  cette  première  donation,  qui  pro- 
bablement est  au  chartrier,  qu'on  ouvre 
difficilement  ;  mais  on  y  trouve  une  con- 
firmation, sans  date,  de  Guillaume  du- 
Fresne,  fils  de  Lorette,  dans  laquelle  il 
nous  rend  compte  des  acteurs  qu'on  vient 
de  nommer  et  détaille  tout  ce  qu'ils  ont 
fait,  ainsi  qu'on  vient  de  le  dire.  Il  ajoute 
que,  lors  de  la  première  donation,  Simon 
de  Grandvilliers  reçut  des  religieux  du 
Bec  40  livres;  Lorette,  10  sous,  et  que 
lui-même  n'avait  accordé  sa  confirmation 
que  pour  le  prix  de  9  livres,  au  moyen 
de  quoi  il  garantissait  aussi  ce  don. 

«  Voici  la  charte  de  Guillaume  du  Fresne, 
copiée  par  moi,  le  20  juin  4778,  sur  l'un 
des  cartulaires  de  l'abbaye  du  Bec ,  tous 
deux  d'écriture  gothique  :  au  premier 
volume,  elle  se  trouve  p.  4  46  verso  ;  dans 
le  second  volume,  elle  est  inscrite  h  la 
p.  324 .  Il  y  a  un  très-gros  volume  en  outre 
ces  deux-ci ,  qui  est  assez  mal  conservé, 
ce  qui  fait  qu'on  serait  bien  mieux  instruit 
si  I  on  entrait  dans  le  chartrier  :  de  plus 


on  verrait  les  sceaux,  ce  qui  est  intéres- 
sant. 

«  Willelmus  de  Fraxino,  omnibus  sancte 
«  matris  ecclesie  filiis ,  tam  présentions 
«  quara  futuris,salutem.  Sciatis  quod  ego 
«  oo  et  concedo  monachis  Sancta?  Maria? 
u  Becci,  dimidiam  terrain  feodi  de  Ron- 
«  ceneio,  cum  ecclesia  Sancti  Pétri,  sicuti 
«  eam  dédit  eis  Radulphus  de  Buisson  , 
«  solutam  et  quietam  et  libérant  in  per~ 
a  petuam  eleroosinam ,  in  terram  et  bos- 
«  cum,  sicut  mater  mea  Loretta  et  Simon 
a  de  Grandivilari  avunculus  et  Roes  so- 
a  ror  Radulphi  de  Buisson  etGalterius, 
a  maritusejus,  concesserunt.  Testibus  (les 
«  témoins  sont  retranchés  dans  les  car- 
«  tulaires)  istis,  etc.  Pro  concessione  vero 
a  hujus  rei  habuit  Symon  de  Grandivilari 
o  decem  libras,  Loretta  quadraginta  soli- 
«  dos,  et  ego  ix.  libras  pro  concessu  et 
«  conlirmalione,  qui  etiam  hoc  dnnum 
a  garentizo.  »  (Sans  date.) 

Le  petit  tableau  suivant  résume  les 
notions  précédentes  : 


Girard  ilu  Roncenai .  épousa  M. 


ne  Simon  le  V 


ipoD.sa 
l'eui. 


de  Grandril- 


Lorclte  du 


o pou se 
K  rétine. 


de  Raoul 


du 


Guillaume  du  Fresne , 
i  a  paeee  la  charte  ci- 

s. 


qui  a 

dessu 


deM|!oretie  el  femïue  d<? 
N...  d 


Raoul  du  Buisson  et 
R  >es ,  sa  Meur 
de  Gaultier. 


Une  chronologie  des  seigneurs  du  Fres 
ne,  tirée  des  archives  des  abbaves  de 
Conches  et  de  la  Noë  confirme  ces  détails. 
Jérôme  du  Fresne,  dans  les  commence- 
ments du  xiie  siècle ,  eut  pour  fils  Raoul 
du  Fresne,  qui  fut  père  de  Guillaume, 
seigneur  du  Fresne,  et  de  Jean,  seigneur 
de  Chainp-DoU  nt.  Ou  a  des  chartes  de 
ces  deux  frères,  pendant  les  années  1201, 
1204,  4206  el  4243. 

Par  une  charte  de  l'abbaye  du  Bec,  on 
voit  que  Lorette  de  Roncenai,  femme  de 
Raoul  du  Fresne  et  nièce  vie  Simon  le  Vieux, 
de  Grandvilliers,  fille  de  Gérard  de  Ron- 
cenai el  de  la  sœur  de  Simon  le  Vieux,  au- 
môna  le  patronage  de  la  moitié  du  do- 
maine de  Roncenai  à  l'abbaye  du  Bec,  en 
présence  et  du  consentement  de  Simou, 
son  oncle. 

Guillaume  du  Fresne  confirma  la  dona- 
tion, faite  à  l'abbaye  du  Bec  par  Raoul  du 
Buisson,  de  la  moitié  du  fief  du  Ronce- 
nai avec  l'église  dudit  lieu. 

Dans  une  charte  de  Simon  de  Grand- 
villiers, en  faveur  de  l'abbaye  de  Lire, 
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avant  4470,  on  trouve  parmi  les  témoins 
«  Gerardo  de  Runcenei.  » 

Philippe  le  Bel  énuméra,  dans  une  charte 
datée  de  février  4492,  les  biens  cédés  à 
Mathieu  de  Monttnorenci ,  et  parmi  ces 
biens  :  «  focagium  parrochiarum  et  villa- 
a  rum  de  TilTerils,  de  Essartis,  de  Ron- 
«  cenayo,  de  Campo  Dominclle,  etc.  » 

En  1323,  l'évèoue  d'Evreux  attesta  que 
Simon  Hareng,  chevalier,  et  le  seigneur 
de  Montmorenci  renonçaient  à  leur  oppo- 
sition contre  le  droit  de  patronage  appar- 
tenant à  l'abbaye  du  Bec. 

Jean  de  Montmorenci  rendit  aveu  au 
roi  de  la  terre  et  seigneurie  de  Damville, 
le  31  mars  4454.  On  voit  dans  cet  aveu 
que  le  fief  de  Chaaigne  est  assis  en  la  pa- 
roisse de  Roman.  «  Item,  est  tenu  dudit 
a  fief  de  Chaaigne  par  hommage  un  hui- 
«  ticme  de  fiel  à  court  et  usage,  nommé 
«  le  fief  du  Roncenai ,  que  tient  de  prê- 
te sent  Collinet  de  Plaisse,  escuyer,  aux  us 
«  et  cousturacs  du  pais  ;  et  s'étend  en  la 
«  paroisse  du  Roncenai.  » 


ROQUE-SUR-RISLE  (LA). 

Arrond.  de  Pont-Audemer.  —  C*nt.  de  Quillebeuf. 
Sur  la  Risle. 

Patr.  S.  Samson.  —  Prés,  révéfpie 
deDol. 

La  Roque-sur-Risle,  dit  M.  Cancl,  est 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  grande  falaise 
souvent  comparée  à  une  figure  de  géant 
qui  s'avance  dans  la  Seine ,  entre  l'em- 
bouchure de  la  Risle  et  le  Marais-Ver- 
nier.  Les  falaises  de  la  pointe  de  la  Ro- 
que sont  partout  abruptes,  excepté  du 
côté  de  l'ouest ,  vers  le  cap,  où  il  existe 
un  petit  vallon,  d'abord  très-rapide,  ga- 
gnant ensuite  en  pente  très-douce  le  pla- 
teau qu'il  traverse  jusqu'au  sommet  de 
la  côte  opposée ,  où  l'on  voit  les  ruines 
d'une  chapelle.  Un  second  vallon,  mais 
plus  profond  que  le  premier,  prend  nais- 
sance du  même  côté  vers  la  Risle,  et 
sépare  presque  le  promontoire  du  reste 
de  la  plaine.  C'est  sur  la  crête  de  ce  val- 
lon qu'on  a  établi  un  rempart  en  terre 
traversant  ensuite  la  hauteur  jusqu'au 
bord  de  la  falaise  opposée,  d'où  part  une 
rampe  dont  on  remarque  le  prolonge- 
ment vertical  dans  le  penchant  du  coteau. 

Ce  boulevard  peut  avoir  2  kilomètres 
de  longueur.  Il  est  double  dans  la  partie 
de  l'est  où  règne  une  forte  dépression  de 
terrain,  faisant  suite  à  la  grande  vallée 
qui  vient  de  la  Risle. 


Un  second  rempart,  maintenant  peu 
élevé,  domine  encore  le  petit  vallon  dont 
nous  avons  parlé  et  forme,  vers  la  pointe 
de  la  Roque,  un  camp  retranché  dans  le 
grand  camp,  qui  renferme  464  hectares 
de  terre  dans  son  enceinte. 

Nous  ne  pouvons,  pas  plus  que  M.  Ca- 
nel,  fixer  l'origine  et  la  date  de  ces  retran- 
chements. Dans  le  pays ,  on  les  désigne 
sous  le  nom  de  Camp -aux-  Anglais.  On 
pourrait  peut  être,  avec  plus  de  raison,  les 
attribuer  aux  Normands,  qui  sans  doute  y 
avaient  établi  une  de  leurs  stations. 

On  montre  une  grotte  taillée  sur  la 
pointe  et  dans  la  roche.  Cette  grotte  passe 
pour  avoir  servi  d'ermitage  à  saint  Beran- 
ger. 

La  charte  suivante,  émanée  de  Robert  III, 
comte  de  Meulan,  concerne  cet  ermitage 

«  Robcrtus ,  cornes  Mellenti,  universis 
a  ministrisetprepositis  suis  de  Ponte  Au- 
«domari,  salutem  Mando  vobis  atquc 
«  precipio  quatinus  elemosinam  meam 
«  que  a  predecessoribus  meis  assignata  et 
«  cum  magna  devotione  constituta  est  ad 
«  honorem  Dei  et  omnium  Sanctorum  pro 
«  sustentationc  monachi  in  hermitorio 
«  Sancti  Berengarii  de  Roca  commorantis 
«  sine  omni  contradictione  et  dilatione 
«  atque  diminutione  reddatis,  ita  ut  per 
«  sineulos  menses  septem  solidos  et  di- 
«  raidium  eidem  monacho  persolvatis,  nec 
«  ullam  inde  fraudem  ad  emolumentum 
«  vestrum  moliri  presumatis.  Nam  si 
«  contra  hoc  mandatum  quicquam  facere 
«  presumpseritis,  nos  ad  indignationem 
«  contra  vos  provocabitis  et  dignam  ul- 
«  tionem  non  solum  a  nobis  sca  etiam  a 
«  Deo  sustinebitis.  Valete.  » 

La  Roque-sur-Risle  faisait  partie  de 
l'exemption  de  Saint-Samson  -  sur-Risle. 
L'évèque  de  Dol  présentait  à  la  cure. 
(Voyez  l'article  de  Saint- Sawson-sur- 
Rislb.) 

Dépendances  :  —  les  Basses-Terres  :  — 
la  Briqueterie  ;  —  le  Castel  ;  —  la  Che- 
valerie. 

Cf.  Canel,  Essai  sur  farrotid.  de  Pont-Audtmer, 
t.  Il,  p.  7». 


ROQUETTE  (LA). 

Arrond.  des  Aodeli».  —  Cant.  d«s  Andelis 

Pair.  S.  Martin.  —  Prés,  l'archevêque 
de  Rouen. 

Cette  petite  commune  appartenait  en 
grande  partie  à  l'archevêque  de  Rouen. 
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Il  en  avait  le  patronage  dès  le  un*  siècle. 

On  Ut  dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  : 
«  Eeclesia  Sancti  Martini  de  la  Roquete... 
«  archiepiscopus  patronus.  Habet  il.  par- 
«  rochianos  :  valet  xv.  libras  turonen- 
«  sium.  » 

Dépendances  :  —  la  Bouteillcric  ;  — 
Rcsecherolles  ;  —  la  Hoque. 


ROSAI. 

Arrond.  des  Andetw.  —  Cnnl.  de  Lions. 
Sur  la  Ueurre. 

Pair,  la  Ste  Vierge.  —  Prés,  le  prieur 
de  St-Laurent-eii'lÀons. 

Il  est  très-probable  nue  le  nom  do  Ro- 
sai ne  signifie  pas  un  lieu  où  il  croit  des 
roses,  mais  un  heu  où  il  croît  des  roseaux, 
un  marais.  En  4246,  Jean  Morant  vendit 
à  l'abbaye  de  Troarn  n  unam  rosariam  » 
située  à  Bures,  «  inter  rosarias»  des  reli- 
gieux et  le  pré  des  vavasseurs  de  Bures. 

Au  milieu  du  xne  siècle,  et  notamment 
en  1  1 80 ,  Enguerrand  le  Portier,  cheva- 
lier, était  seigneur  de  Lions  en  partie  et 
de  Rosai. 

Son  fils  Hugues  le  Portier,  chevalier, 
seigneur  des  mêmes  lieux,  épousa  Mahaud, 
dame  de  Marigni,  veuve  de  Richard,  sei- 
gneur de  Saint-Léger. 

Enguerrand  II  fut  père  de  Jean  de  Ma- 
rigni. 

Dans  cette  succession  de  seigneurs,  nous 
ne  voyons  pas  figurer  Roger,  seigneur  de 
Rosai ,  mais  peut-être  la  charte  suivante 
ne  s'applique-t-elle  pas  à  notre  Rosai. 

«  Ego,  Rogerus  dominus  Roseii,  notum 
•  facio  universis,  presentibus  et  futuris, 
«  quod,  de  voluntate  mea  propria,  Ro- 
o  seyum  cum  omnibus  pertinentus  suis , 
a  tara  in  domaniis  quam  feodis,  aquis  et 
«  omnibus  aliis,  que  tenebam  in  alodio, 
«  posui  in  feodum  karissimi  domini  mei 
«  Philippi,  illustris  Francie  régis  in  aug- 
«  mentum  feodi  quod  tenebam  de  eo,  et  si 
«  quis  contra  hoc  vellet  aliquo  modo  ve- 
«  nire,  ego  tenererad  id  garantizandum  et 
«  deflendendum  contra  omnes  viros  et 
u  mulieres  qui  possint  et  mori  et  vivere. 
«  In  cujus  memoriam  rei  et  lestimonium 
«  presentem  cartam  sigillo  meo  confirmo. 
o  Actum,  apud  Gisortium,  anno  Domini 
«  M.  CC.  XVIII,  mensejanuario.  » 

Jean  de  Marigni,  seigneur  de  Rosai, 
donna  la  cure  dudit  lieu  au  prieuré  de 
Saint-f. .-Mirent  en  Lions,  en  l'an  1246. 

Tout  au  moins  on  lit  dans  le  pouillé 
d'Eudes  Rigaud  :  «  Ecclesia  de  Roseio.  Ha- 
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«  bet  parrochianos  un"  et  un  Canonici 
«  sancti  Laurentii  serviunt  ibi  in  usus  ». 
Jean  de  Marigni  avait ,  dans  sa  donation, 
réglé  que  l'église  serait  desservie  par  ce- 
lui des  religieux  du  prieuré  qui  avait  cou- 
tume d'administrer  la  léproserie  de  Lions. 

Enguerrand  de  Marigni,  IIIe  du  nom, 
comte  de  Longueville,  grand  chambellan, 
grand  maître  d'hôtel  de  France,  surinten- 
dant des  finances, etc.,  fut  aussi  seigneur 
de  Rosai,  et  cette  terre,  après  sa  mort  et 
ta  confiscation  de  ses  biens,  fut  donnée 
au  comte  de  Valois.  (Voyez  ci -dessus  les 
articles  Ecouis  et  Mainnevillr.) 

Jean  de  Melun  qui  épousa,  en  1334, 
Jeanne  Crespin,  dame  d  Estrépagni,  pos- 
séda la  seigneurie  de  Rosai. 

En  septembre  1409,  Guillaume  de  Ga- 
maches,  chevalier,  fils  de  Guillaume  de 
Gamaches,  rendit  hommage  pour  le  fief 
de  Rosai  en  Lions. 

On  trouve  dans  les  archives  de  la  Seine- 
Inférieure  les  titres  suivants  : 

Reconnaissance  de  droits  de  chauffage, 
etc.,  par  le  grand  maistre  cnquesleur  et 
réformateur  général  des  eaux  et  forests  de 
France,  du  17  avril  1487  et  du  24  sep- 
tembre 4  498  à  noble  homme  Jehan  du 
Mesnil  Jourdain ,  escuyer,  seigneur  de  la 
terre  et  sieurie  de  Rosai. 

Reconnaissance  des  mêmes  droits,  des 
10  juin  1515,  28  janvier  4549  et  10  mai 
4  541,  à  noble  homme  Anthoine  du  Mes- 
nil Jourdain,  escuyer,  seigneur  de  Rosai. 

Reconnaissance  des  mêmes  droits,  des 
24  mars  4!163  et  4  8  août  4567,  à  Pierre  du 
Mesnil  Jourdain ,  escuyer,  seigneur  de 
Rosai. 

Reconnaissance  des  mêmes  droits ,  des 
3  septembre  4573,8  octobre  1575,  3  juil- 
let 1577  et  11  novembre  1580,  à  François 
de  Sevestre,  escuyer,  seigneur  d'Able- 
ville,  ayant  la  garde  noble  des  enfants  sous- 
aagés  "de  feu  Pierre  du  Mesnil  Jourdain , 
vivant,  escuyer,  seigneur  de  Rosai. 

Reconnaissance  des  mêmes  droits,  du 
22  février  1 589,  à  Jean  du  Mesnil  Jourdain, 
escuyer,  seigneur  de  Rosai. 

Glaire  ou  Claude  du  Mesnil  Jourdain, 
mariée  à  noble  homme  Thomas  de  Flcs- 
ques,  escuYer,  seigneur  de  Bourneville, 
et  sa  sœur  Marie  du  Mesnil  Jourdain  par- 
tagent, le  14  février  1589,  la  succession 
de  leur  père  défunt  Pierre  du  Mesnil  Jour- 
dain, escuyer,  seigneur  de  Rosai. 

Charles  de  Flesques,  escuyer,  seigneur 
de  Bourneville,  seul  héritier  d'un  autre 
Charles  de  Flesques,  escuyer,  seigneur 
«le  Rosai,  son  frère,  tous  deux  fils  de 
noble  homme  Thomas  de  Flesques,  sei- 
gneur de  Bourneville,  et  de  damoisclle 
Claire  du  Mesnil  Jourdain,  vend  le  fief  et 
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terre  de  Rosai,  le  26  décembre  4624, 
à  Jehan  de  Benserade,  escuyer,  seigneur 
de  la  Motte  d'Argoulles,  maistre  des  eaux 
et  forests  du  bailliage  de  Gisors. 

44  mai  4662.  Jean  Baptiste  le  Blanc, 
escuyer,  seigneur  de  Rosai,  de  la  Motte 
d'Argoulles,  Préaux,  Gruchet  et  autres 
lieux,  conseiller  du  Roy,  maistre  des  eaux 
et  forests  du  bailliage  de  Gisors,  neveu  et 
héritier  de  Charles  de  Benserade,  escuyer, 
seigneur  du  Roulle,  qui  étoit  héritier  de 
Jean  de  Benserade,  vivant,  escuyer,  sei- 
gneur de  la  Motte  d'Argoulles  et  de  Rosai. 

Jean  Baptiste  le  Blanc,  escuyer,  sei- 
gneur de  Rosai,  Préaux ,  Gruchet ,  le 
Roulle,  Croix  -  Mesnil ,  et  conseiller  du 
Roy,  maistre  particulier  des  eaux  et  fo- 
rests au  bailliage  de  Gisors,  vend,  le  47 
mai  4609,  à  Nicolas  de  Frémont,  escuyer, 
conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  ses  con- 
seils d'estat  et  privé  : 

Le  fief  de  Rosai ,  quart  de  fief  de  hau- 
bert, relevaut  des  sieuries  du  Plessis  et 
d'Ecouis; 

Les  fiefs  de  Préaux  et  Gruchet  relevant 
nuement  du  Roi,  et  un  quart  de  fief  de 
haubert  dit  le  fief  du  Roulle. 

Nicolas  de  Frémont,  escuyer,  conseiller 
secrétaire  du  Roy,  maison  et  couronne  de 
France,  grand  audiencier  de  France,  con- 
seiller du  Roy  en  ses  conseils  d'estat  et 
privé,  obtint  en  février  4b80  des  lettres 
patentes  érigeant  en  marquisat  les  fiefs 
nobles  de  Rosai,  Préaux,  Dangu  et  Far- 
ceaux- la- Campagne,  ceux  du  Roulle,  de 
Gruchet  et  de  Villaine,  situés  paroisse  de 
Lions,  sous  le  nom  de  marquisat  de  Ro- 
sai ,  enregistrées  au  parlcmeut  de  Rouen, 
le  28  mars  4680,  et  en  la  chambre  des 
Comptes  de  Normandie,  le  2  may  4680. 

Nicolas  de  Frémont,  marquis  de  Rosai, 
sieur  de  Frémont,  d'Auueuil,  Argucil  et 
autres  lieux,  etc.,  établit,  en  469o,  dans 
sa  terre  de  Rosai,  pour  l'instruction  des 
filles  et  le  soulagement  des  pauvres  ma- 
lades, deux  sœurs  de  la  Charité,  du  nom- 
bre de  celles  qui  demeurent  au  faubourg 
Saint-Laurent  de  Paris,  dites  communé- 
ment Sœurs  grises,  et  Geneviève  Daumont, 
sa  veuve,  donna,  le  43  décembre  4700,  à 
ces  deux  filles  la  maison  qu'elles  occu- 
paient à  Rosai. 

Nicolas  de  Frémont,  H"  du  nom,  con- 
seiller du  Roy  en  ses  conseils,  maistre  des 
requestes  ordinaire  de  son  hôtel,  marquis 
de  Rosai  et  de  Charleval,  laissa  deux  tils, 
dont  : 

Adrien  Robert  de  Frémont,  marquis  de 
Charleval  et  de  Rosai,  mort  officier  géné- 
ral des  armées  du  Roi,  le  29  décembre 
4792,  âgé  de  83  ans,  qui  avoit  marié  sa 
nièce  Charlotte  - Renée-Félicité  de  Fré- 


mont à  Louis-Christophe  de  Frémont  de 
Bellefontaine,  par  contrat  du  4  2  août  4 764, 
et  obtint  confirmation  d'érection  dudit 
marquisat  de  Rosai,  en  avril  4767,  en  fa- 
veur des  jeunes  époux. 

Sur  le  territoire  de  Rosai  était  située  la 
seigneurie  du  Chesne  Varin,  acquise  par 
les  Frémont  des  enfans  d'Anthoine  de  la 
Mare,  vivant,  escuyer,  seigneur  du  Chesne 
Varin,  conseiller  du  Roi,  auditeur  en  sa 
chambre  des  Comptes  de  Rouen,  lequel 
étoit  fils  d'Anthoine  de  la  Mare,  comman- 
dant pour  le  Roi  au  château  de  Fleuri. 

Dans  l'église  de  Rosai,  monument  sans 
caractère  du  xvi*  siècle,  entièrement  dé- 
figuré par  des  restaurations  maladroites, 
on  voit  deux  pierres  tombales  gravées  en 
creux,  aux  angles  desquelles  on  distingue 
encore  les  armoiries  des  Mesnil-Jourdain, 
armoiries  qui  sont  aussi  sur  la  porte  dans 
une  sculpture  en  bois  d'un  assez  non 
style. 

Le  Portier  de  Marigni portait  .d'azur, à 
t  fasces  d'argent. 

Mesnil-Jourdain  :  d'argent,  à  labtmde  de 
gueules,  accompagnée  de  six  vanets  du 
même,  rangés  en  orle. 

Benserade  :  cTor,  à  quatre  pals  de 
gueules. 

Le  Blanc  :  dazur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  lions  rampants  d'argent, 
deux  en  chef,  un  en  pointe. 

Frémont  :  dazur,  à  trois  têtes  de  léo- 
pard d'or,  %  et  t. 

La  Mare,  sieur  du  Chesne  Varin  :  da- 
zur ,  à  la  croix  d'or,  cantonnée  au  t,  d'une 
licorne  dargent,  au  8,  d'un  aigle  éployè 
d'or,  au  3  et  i,  d'un  lion  rampant  d'or,  les 
deux  lions  affrontés. 

Une  partie  des  notes  sur  les  seigneurs 
de  Rosai  nous  a  été  communiquée  par 
M.  de  Merval. 

Dépendances  :  —  la  Campagne  ;  —  Fo- 
tacart  ;  —  le  Roule  ;  —  le  Chène-Varin  ; 
—  les  Fieffés  ;  -  la  Bretèque  ;  —  le  Fief 
d'Autuit. 

Cf.  Toussaint  Duplen»i*,  t.  Il,  p.  7tt. 


ROTES. 

Arrood.  de  Bernai.  -  Cant.  de  Bernai . 

Patr.  S.  Pierre.  —  Prés,  le  seigneur. 

Nous  n'avons  presque  rien  à  dire  sur 
cette  commune  qui  parait  avoir  constam  - 
ment  dépendu  de  la  terre  de  Fontaine-la- 
Soret.  (Voyez  l'article  Fontaine-la-Soubt.) 

Sur  le  territoire  de  Rostes  se  trouvait 
le  fief  des  Molands. 
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En  4644,  N.  Esprit  de Couillarville  était 
seigneur  des  Mollents,  et  demoiselle  Marie 
Piperey,  sa  femme. 

Quelques  portions  de  l'église  sont  dans 
le  style  de  l'architecture  romane. 

Hôtes  et  Saint-Léger-du-Boscdel  ont  été 
réunis  en  1846  sous  le  nom  de  Saint-Lé 
ger-de-Rotes. 

Dépendances  :  —  La  Cogisièrc  et  les 
Molands. 


R0UGEM0NTIERS. 

Arrond.  de  Pont-Audcmer.  —  CanU  de  Routot. 

Patr.  S.  Martin.  -  Prés,  l'abbé  du  Bec. 

Vestiges  et  débris  antiques.  Tuiles  ro- 
maines. 

Le  nom  de  Rougemontiers  «  Rubeum 
monasterium  »  indique  clairement  l'exis- 
tence d'une  église  en  briques.  On  devrait 
écrire  Bougemontier  et  non  Bougemontiers. 

Comme  Rougemontiers  est  ainsi  dési- 
gné dans  des  titres  du  xi*  siècle ,  on  doit 
conclure  que  cette  église  en  briques  re- 
montait à  une  époque  très-reculée.  L'é- 
glise actuelle  date  du  xm*  siècle. 

Richard,  doyen  d'Evreux,  donna  à  l'ab- 
baye du  Bec  le  patronage  de  l'église  de 
Rougemontiers.  Cette  concession,  qui  fut 
confirmée,  en  1484,  par  le  papeLuce  III, 
parait  avoir  eu  lieu  en  1478,  lors  de  la 
dédicace  de  l'église  de  l'abbaye,  en  pré- 
sence de  Henri  U,  cérémonie  à  laquelle 
assista  le  doyen  de  l'église  d'Evreux,  Ri- 
chard. Dans  les  derniers  siècles,  ce  pa- 
tronage était  passé  dans  les  mains  de 
l'archevêque  de  Rouen ,  et  la  dime  était 
recueillie  par  les  religieux  du  Bec,  par  le 
prieur  de  Saint-Ymer  et  par  le  curé. 

Vers  le  milieu  du  xu*  siècle ,  Robert  de 
Brucourt  consentit  à  la  donation  d'une 
rente  de  dix  sous  faite  à  la  léproserie  de 
Saint- Gilles  par  Mauger  de  Rougemon- 
tiers, pour  l'admission  de  son  fils  dans  cet 
asile.  Ce  Robert  était  donc  seigneur  de 
Rougemontiers.  Le  doyen  Richard  pouvait 
être  son  fils  ou  son  frère  :  comme  lui.  du 
moins,  il  avait  des  droits  sur  la  paroisse, 
et,  outre  le  patronage  de  l'église,  il  y 
donna  à  l'ahbaye  du  Bec  une  vavassorie. 
On  voit,  par  une  déclaration  du  43  mars 
4521,  que  ce  droit  de  patronage  était  atta- 
ché à  la  vavassorie. 

D'après  Orderic  Vital  (t.  IV. ,  p.  463), 
la  bataille  dite  du  Bourg-Teroude,  dans 
laquelle  Galeran  fut  vaincu  par  le  roi 
Henri  1",  en  4134,  fut  livrée  sur  le  terri- 
toire de  Rougemontiers.  La  tradition  parle 
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d'une  ancienne  bataille  livrée  à  Catelon , 
localité  peu  éloignée  du  chemin  jadis  très- 
fréquenté  de  la  Mailleraie  à  Pont-Authou 
et  Brioune. 

Avril  1257.  Hilaire  laGablicre  de  Rou- 
gemontiers «  de  Rubeo  monasterio  »  vend 
aux  religieux  de  Préaux  une  pièce  de  terre 
qu'elle  possédait  dans  la  paroisse  d'Etre- 
ville,  appelée  a  le  Champ  de  Rœraare  » 
contiguë  d'un  côté  à  la  terre  de  Jean 
Maleortie,  moyennant  45  livres  tournois. 
[Cart.  de  Préaux,  fol.  154  v°). 

Il  y  avait  plusieurs  fiefs  sur  le  territoire 
de  Rougemontiers.  La  famille  de  Brucourt, 

2ui  tire  son  nom  de  Brucourt  (Calvados), 
tait  de  très-ancienne  date  établie  à  Rou- 
gemontiers, mais  on  ne  sait  à  vrai  dire 
en  quelle  qualité  elle  dominait  à  Rouge- 
montiers. Depuis  le  milieu  du  xvi*  siècle 
jusqu'à  la  Révolution ,  on  y  rencontre 
MM.  de  la  Houssaye.  Ils  s'intitulaient  sei- 
gneurs de  «  Bauchant  ».  Nous  dirons, 
avec  Toussaint  Duplessis,  probablement 
«  de  Beauchamp.  »  Le  fief  de  Bauchant 
s'étendait  sur  la  paroisse  de  Houville. 

Le  fief  du  Jarier  appartenait  en  4542  à 
Pierre  le  Neveu,  écuyer,  en  1557  à  Guil- 
laume le  Neveu,  en  1569  à  Anne  Mustel, 
sa  veuve,  puis  en  4673  à  Bunsens,  sieur 
des  Espinays. 

Le  siège  de  la  seigneurie  du  Haitrei 
était  assis  à  Rougemontiers.  En  4780, 
cette  seigneurie  appartenait  à  Anne-Louis 
Roger  de  Bec-de -Lièvre ,  chevalier,  mar- 
quis de  Cani,  de  Quevilli  et  d'Hocque- 
ville ,  seigneur  des  flefs  du  Haitrei ,  de 
Saint  -Philbert-sur-Boissei,  etc.  Les  fiefs 
de  la  Luzerne  et  de  la  Vigne  étaient  aux 
mains  des  seigneurs  de  Bouquetot. 

Suivent  les  droits  d'usage  des  habitants 
de  Rougemontiers  dans  la  forêt  de  Mont- 
fort  : 

«  Partie  des  habitans  de  la  parroisse  de 
«  Rougemoustier  ont  en  la  forest  de  Mont- 
«  fort,  en  la  haie  de  Catelon,  la  mousse, 
k  le  caillou,  le  genest,  le  genièvre,  le 
«  malle  à  mal  1er  leurs  terres,  ou  rami(?),  et 
«  le  bolin  du  boiz  hors  defîens,  et  pasturage 
«  pour  leurs  bestes  hors  chievres  et  leurs 
«  brebis  ès  ouraillcs  à  la  veue  du  pastoor 
«  et  hors  deftens.  —  Item,  puent  prendre 
o  par  toute  la  dite  haie  hors  détiens  tout 
«  boiz  vert  pour  paiant  l'aide  (?)  acoustu- 
«  mée.  C'est  assavoir  la  charete  de  fou  ou  de 
«  hestre  hors  defFens  à  trois  chevaulx  pour 
«  six  soulz,  et  à  deux  chevaux  pour  quatre 
«  solz,  la  cheretée  de  mort  boiz,  c'est  as- 
«  savoir  du  boulz ,  de  tremble ,  de  fresne, 
a  et  autres  boiz  qui  en  la  chartre  aux 
o  Normans  sont  diz  mort  boiz  pour  trois 
«  solz,  et  la  somme  d'icelui  mort  boiz 
«  pour  deux  soulz.  —  Item,  doivent  avoir 
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«  le  saux.le  marsaulx  enycelle  forest  sans 
«  amende,  et  tous  iceulx  boiz  dessus  nom- 
o  més  prins  hors  deflens.  —  Item,  la  cha- 
«  retée  de  chesne  à  trois  chevaulx  hors 
a  deflens  pour  dix  soulz,  et  à  deux  che- 
«  vaulx  pour  huit  soulz ,  et  la  somme  de 
«  chesne  pour  quatre  soulz.  Pour  lesquel- 
«  les  franchises  dessus  desclairées  iceulx 
«  partie  de  habitons  sont  tenus  paier  cha- 
a  cun  an  au  roy  chacun  xn  deniers  en  la 
«  main  de  l'erbagier,  moictié  à  Pasques 
«  et  moictié  à  la  Saint-Michiel.  —  Item, 
«  s'il  y  a  aucun  d'iceulx  qui  soit  boullen- 
«  fier,  fevre,  ou  d'autre  mestier,  il  paie  à 
«  lerbagier  xu  deniers  pour  leur  four  ou 
«  mestier.  »  {Usages  et  Coutumes  des  forêts 
de  Normandie,  fol.  84,  r°.) 

Dépendances  :  —  Reauchamp;  —  les 
Cabots:  -  la  Chapelle; — lesChions; — 
les  Coffres;  —  les  DroucLs;  —  les  Dubuc; 

—  les  Grouts;  —  les  Labbé;  —  les  Mail- 
lards; —  Mare-Duboc;  —  la  Mare-dc-la- 
Vallée;  —  la  Marc-Loisel;  —  la  Meslière; 

—  le  Mouchel;  —  les  Ragers;  —  les  Trot- 
tiers;  —  le  Tremblai;  —  la  Luzerne;  — 
les  Portes;  «—  la  Poste. 

Cf.  Toussaint  Duplessi*,  t.  Il,  p.  770. 
Caoel,  Estai  iur  l' arrond.  de  Ponl  -  Audtmer. 
t.  Il ,  p.  157. 


R0U6E-PÉRIERS. 

Arrond.  de  Bernai.  -  Cant.  de  Beaumont-le-Roger. 

Patr.  S.  Pierre.  —  Prés,  le  prieur 
du  Parc. 

Nous  n'avons  presque  rien  à  dire  sur 
cotte  petite  commune. 

On  peut  toutefois  remarquer  que  la 
forme  latine  de  ce  nom  fut  «  Rogeperer», 
ce  qui  la  ferait  venir  de  «  Rogeri  »  plutôt 
que  de  «Rubcum  ».  Ainsi  :  Rouge-Periers 
a  Rogeperer  »,  Rouge montiers  «  Rubeum 
monasterium  ». 

Mous  publions  ci-après,  à  l'article  Sajnte- 
Colohbk-la -Campagne,  une  charte  de  4x46, 
dans  laquelle  il  est  fait  mention  de  la 
grange  que  le  seigneur  d'Harcourt  avait 
dans  cette  commune. 

Il  semble  que  cette  petite  paroisse  ait 
toujours  conservé  un  caractère  purement 
rural. 


ROUSSIÊRE  (LA). 
Arrond.  de  Bernai  —  Cant.  de  Beaumesnil. 

Patr.  S.  André.  —  Prés,  l'abbé  du  Bec. 

Lorsque  Guillaume,  fils  de  Giroie,  res- 


taura le  monastère  de  Saiflt-Evroult,  il 
donna  à  l'abbaye  du  Bec,  en  échange  du 
lieu  où  le  monastère  devait  s'établir  et 
s'établit,  la  villa  de  la  Roussière.  Orderic 
Vital  et  la  Chronique  du  Bec  l'attestent 
à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  : 
«...  idem  Willelmus  et  nepotes  sui  Ro- 
«  bertus  et  Hugo  de  Grentimesnil  restau- 
«  raverunt  praedictum  monasterium  Sancti 
«  EbrulU,  et  dederunt  ecclesiœ  Becci  vil- 
a  lam  Russeriae  pro  commutatione  prœ 
«  dicti  loci  Sancti  Ebrulfi  apud  Uticum.  » 

La  Roussière  semble  avoir  dénommé  un 
assez  vaste  territoire.  Elle  comprenait, 
vers  4050,  le  village  et  un  bois  :  a  ...  prœ- 
a  dicto  cœnobio  factus  in  eo  monachus, 
«  Willelmus  Geroii  filius  dédit  Sylvain 
«  quœ  vocatur  Rousseria,  per  consensum 
«  comitis  Normannorum  et  Rogerii  de 
«  Bellomonte  et  Radulti  de  Conclus,  de 
«  quorum  beneficio  erat  ipsa  terra. . .  » 

En  4473,  Vauquclin  de  Ferrières  donna 
à  l'abbaye  du  Bec  un  bois  à  la  Roussière, 
nommé  le  bois  de  la  Colonge,  avec  dix 
acres  de  labour  aux  environs. 

Une  charte  de  Henri  II  mentionne  la 
Roussière  :  «...  et  de  patrimonio  abba- 

«  tis  Herlewini  in  Normannia   et 

«  Rosseriam. . .  » 

La  Chronique  du  Bec  nous  apprend  que 
Geoffroi  Harenc  acquit  à  la  Roussière  le 
fief  du  Mesnil  Joscelin  :  «...  Hic  (Geof- 
«  froi  Harenc)  tempore  suo...  acquisivit... 
«  et  apud  Russeriam  feodum  de  Mesnillo 
a  Joscelin i...  » 

Parmi  les  moines  de  Saint-Evroult,  que 
Hugues  de  Grentemesnil  appela  au  Neuf- 
Marché  avant  la  conquête  de  l'Angleterre, 
on  trouve  Raoul  de  la  Roussière,  «  Radul- 
fus  de  Rosseria.  » 

En  4234,  Guillaume  Drouet,  chevalier, 
abandonna  les  droits  qu'il  avait  dans  le 
bois  de  la  Roussière. 

La  même  année ,  Jean  Boucel  donna  à 
Gautier  le  Petit  une  rente  sur  une  portion 
du  fief  de  la  Fosse-au-Charron. 

4x44.  Vente  de  biens  «  apud  Rousse- 
riam  »  par  Pierre  de  Hoissedeit.  Les  moines 
du  Bec  avaient  un  moulin  dans  cette  com- 
mune en  4  264 . 

4244  ou  4  z47.  Foulques  et  Guérin  Le- 
vezie  donnèrent  à  Guérin  le  Petit  deux 
rentes  assises  sur  des  terres,  «...  in  par- 
rochia  Sancti  Andrée  de  Rupharia...» 
Dans  la  charte,  il  est  fait  mention  du 
«  feodum  Davi.  » 

En  4  252,  lieu  nommé  la  Rousselière. 

En  4262,  lieux  nommés  :  «  Puteus  au 
Feron,  Curta  Acra,  Acra  de  Doce.  » 

En  4248,  Roger  de  Ouxedoit. 

4  258.  «  Nicholaus  Sutor  de  parrochia 
de  Rousseria  »  vendit  une  pièce  de  terre 
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dans  la  même  paroisse  «  aboutantem  ad 
Roeleiam.  » 

4253.  Vauquclin  de  Ferrières  vendit  à 
l'abbaye  toute  la  terre  de  la  Cousture  qu'il 
avait  à  la  Roussière,  appelée  «  la  Boul- 
laye. » 

4260.  Guillaume  de  Breteville  donna  à 
l'abbaye  le  fief  «  au  Chapris ,  »  sur  la 
Roussière. 

1164.  Jean  Roucel  vendit  aux  moines 
du  Bec  une  rente  sur  deux  pièces  de  terre, 
«  in  parrochia  Sancti  Andrée  de  Rupha- 
a  ria.  »  L'une  de  ces  pièces  est  située 
*  juxta  vicum  qui  ducit  de  Gauquelinne- 
«  ria. . .  et  aboutat  super  clausum  as 
«  Gauquelins.  »  Une  autre  rente  était  due 
«  super  clausum  à  la  Boquetc  ».  H  y  avait 
aussi  un  clos  de  la  Loquettc,  et  a  vicus 
«  qui  ducit  de  Gauquelineria  ad  ecclesiam 
«  Sancti  Michaclis.  » 

1271.  Henri,  seigneur  de  Ferrières,  re- 
nonça à  une  rente  de  trois  livres  que  l'ab- 
baye lui  devait  pour  le  fief  de  la  Rous- 
sière. 

Payen  de  Montreuil  renonça  à  tous  les 
droits  qu'il  avait  sur  le  moulin  et  l'eau 
de  la  Roussièrc. 

Guillaume  «  de  Bretcvilla ,  dictus  Cha- 
pes »  donna  aux  moines  du  Bec  son  fief 
appelé  «  feodus  au  Chapeis  in  parrochia 
Sancti  Andrée  de  Rousseria.  » 

4479.  Jean  Lcroi,  écuyer,  et  damoiselle 
Jeanne  de  Brécourt ,  sa  femme ,  renoncè- 
rent à  tous  droits  de  pèche  à  la  Roussière 
et  au  Mesnil-Jossclin. 

En  1 482,  accord  entre  l'abbé  du  Bec  et 
Jean  Pcllerin,  seigneur  du  fief  de  Crcuze, 
par  lequel  l'abbaye  resta  en  possession 
d'une  pièce  du  tenement  de  la  Mansel- 
lerie. 

En  1574,  l'abbaye  donne  en  fieffe  à 
Jean  de  Franquevillc,  sieur  de  Colladon , 
une  pièce  de  quarante  acres,  nommée  la 
Boullaie,  d'abord  en  bois,  puis  en  pâ- 
ture. 

Sur  le  territoire  de  la  Roussière ,  nous 
remarquerons  le  fief  de  la  Chauvinière 

3ui ,  du  xv«  au  xvn'  siècle,  fut  aux  mains 
e  la  famille  de  Rasscnt. 

Le  Val-du-Theil  a  été  réuni  à  la  Rous- 
sière, en  1845. 

Dépendances  :  —  la  Chauvinière  ;  —  le 
Chesnai  ;  —  le  Souchai  ;  —  la  Conterie  ; 

—  la  Huberdière  ;  —  la  Musquèrc  ;  —  le 
Pont-Caurei  ;  -  la  Ramée  ;  —  la  Sentellc  ; 

—  la  Vauquclinière  ;  —  le  Haut-Moine. 


ROU 


ROUTOT. 

Arrond.  de  Punt-Audemer.  —  Cmit.  de  Roulot. 

Pa/r.  S.  Ouen.—  Prés,  l'abbé  du  Bec. 

M.  Canel,  dans  son  Essai  sur  l'arrondis- 
sement de  Pont-Audemer ,  a  fait  une 
notice  sur  la  commune  de  Routot  à  la- 
quelle nous  commencerons  par  puiser  lar- 
gement et  que  nous  compléterons  par 
quelques  pièces  justificatives. 

Cet  auteur  pense  que  le  nom  de  Routot 
peut  venir  du  nom  du  premier  duc  Rou, 
auquel  on  aurait  ajouté  la  terminaison  tof, 
de  l'anglo-saxon  topa. 

Aucun  titre  ne  fait  mention  de  Routot 
avant  le  xnc  siècle.  Ce  domaine  devait  alors 
appartenir  aux  sires  de  Pont-Audemer, 
qui  en  conservèrent  la  suzeraineté,  même 
après  en  avoir  disposé.  C'était  comme  su- 
zerain que  Robert,  fils  de  Galeran,  con- 
firma la  donation  de  dix  sous  à  Routot, 
faite  à  la  léproserie  de  Saint-Gilles  par 
Raoul,  fils  de  Gui.  Il  est  probable  que  ce 
domaine  entra  dans  la  dot  donnée  à  Ade- 
line  de  Meulan,  sœur  de  Galeran,  lors  de 
son  mariage,  en  1112,  avec  Hugues  IV  de 
Montfort.  Cette  assertion  peut  être  justi- 
fiée par  une  charte  que  fournissent  les  ar- 
chives de  l'abbaye  du  Bec,  et  qui  paraît 
être  de  1125  ou  environ  :  elle  est  relative 
à  l'abandon  de  l'église  de  Routot  à  l'ab- 
baye du  Bec.  Hugues  d'Amiens,  arche- 
vêque de  Rouen,  en  confirma  la  possession 
à  cette  abbaye  en  14  44. 

Pour  achever  la  question  des  droits  et 
des  biens  de  l'abbaye  du  Bec  à  Routot, 
nous  dirons  qu'en  4226,  Raoul  le  Clerc 
déclara  n'avoir  aucun  droit  sur  le  patro- 
nage de  Routot. 

1237.  Guillaume  de  Routot  confirma 
plusieurs  donations  de  terres  à  l'abbaye 
du  Bec  faites  par  Guillaume,  son  père,  et 
maître  Raoul  de  Routot,  prêtre,  son 
oncle. 

Eudes  Rigaud,  dans  son  pouillé,  dit 
formellement  «  Roctot.  Abbas  de  Becco, 
,  «  palronus.  Valet  xl.  libras.  Parrochianos 
«  vi".  Petrus  presbyter  presentatus  a 
«  dicto  abbate,  receptus  a  domino  T.  p 

En  1304,  Pierre  Chambrays  {sic)  déclara 
que  le  patronage  appartenait  à  l'abbaye  du 
Bec.  L  abbaye  du  Bec  percevait  les  deux 
tiers  des  dîmes. 

En  1321 ,  arrêt  de  l'Echiquier  qui  lève 
l'empêchement  mis  par  le  bailli  de  Rouen 
à  la  perception  par  le  prieuré  de  Saint- 
Ymer  du  «  . . .  diesieme  denier  des  de- 
marques  (T)  deu  terreour  de  Rouotot...» 
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En  «329,  Robert  d'Artois  reconnut  que 
le  droit  de  patronage  appartenait  à  l'ab- 
baye du  Bec,  et  qu  il  n  avait  rien  à  pré- 
tendre ni  de  son  chef  ni  du  chef  de  Jeanne 
de  Valois,  sa  femme. 

Revenons  maintenant  à  l'histoire  de 
Routot. 

Apres  la  conquête  de  la  Normandie  par 
Philippe-Auguste,  Routot  fit  retour  au 
domaine  royal 

En  4292,  Pierre  de  Chambli  possédait 
le  château  de  Neauflcs,  près  de  Gisors. 
En  1297,  Philippe-le-Bel  détacha  de  la 
juridiction  de  Neaufles  plusieurs  fiefs, 
qu'il  rattacha  à  Gisors  et  Chaumont.  Il 
réunit  d'autres  terres  à  Neaufles  et  donna 
à  Pierre  de  Chambli  une  rente  de  25  livres 
et  les  droits  de  la  halle  de  Routot. 

Comme  Robert  d'Artois,  III*  du  nom, 
comte  de  Beaumont-lc-Roger,  possédait 
Routot  en  1329,  dit  M.  Canel,  peut-être 
pourrait-on  en  conclure  que  cette  seigneu- 
rie fut  jointe  au  comté  de  Beau  mont  le- 
Roçer  pour  composer  en  partie  l'apanage 
assigné  par  Philippe-le-Bel,  en  1298,  à 
son  irère  Louis  de  France,  comte  d' Evrcux. 
Quoi  qu'il  en  soit,  lors  de  la  confiscation 
des  biens  de  Robert,  mort  en  1313  au 
siège  de  Vannes,  ces  biens  rentrèrent  dans 
le  domaine  du  roi,  et  immédiatement  Phi- 
lippe de  Valois  transporta  Domfront ,  le 
Passais  normand ,  Routot  et  Quatreniares 
à  son  neveu  Philippe  d'Alençon,  pour 
une  partie  de  la  somme  de  6,000  fr.  de 
rente  qu'il  lui  avait  donnée  à  prendre  sur 
les  domaines  confisqués  de  Robert  d'Ar- 
tois. 

Lors  des  différends  de  Philippe  d'Alen- 
çon, archevêque  de  Rouen,  avec  Charles  V, 
son  temporel,  tant  patrimonial  que  d'é- 
glise, fut  mis,  le  6  août  1373,  dans  la 
main  du  roi.  Un  arrêt  du  13  septembre 
1378  lui  attribua  définitivement  Routot  et 
Quatreniares  en  payement  de  l'amende 
de  4,000  francs  imposée  à  Philippe  d'Alen- 
çon. L'année  suivante,  Charles  V  donna 
ces  deux  seigneuries  à  Pierre  d'Alençon, 
frère  de  l'archevêque,  pour  les  tenir  de 
lui  en  haute ,  moyenne  et  basse  justice. 
Lorsque  Pierre  d'Alençon  maria,  en  1389, 
à  Jean  VU,  comte  d'Harcourt,  sa  fille  Ma- 
rie, il  abandonna  à  son  gendre  Routot, 
Gros-Theil  et  Quatrcmares.  C'est  ainsi  que 
les  comtes  d'Harcourt  rentrèrent  en  pos- 
session d'un  domaine  qui  avait  appartenu 
à  leurs  ancêtres  les  sires  de  Ponl-Aude- 
mer. 

A  l'époque  de  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie par  les  Anglais,  Henri  V,  le  3  mars 
1419,  donua  à  Thomas,  duc  d'Exeler,  les 
chdteattx  et  domaines  de  Quatreniares  et 
Routotk  avec  Elbeuf  et  l'hôtel  d'Harcourt  à 


Rouen,  confisqués  sur  Jean  d'Harcourt.  À 
cause  de  cette  concession,  le  duc  d'Exeter 
était  obligé  de  présenter  une  fleur  de  lys 
d'or  au  ctiâteau  de  Rouen ,  le  jour  de  la 
Saint-Jean-Bapliste,  et  d'entretenir  trente 
lances  et  soixante  archers  en  temps  de 
guerre. 

En  1427,  Jean  de  Wîdeville,  Anglais, 
était  seigneur  de  Dangu,  Préaux  et  Routot. 

En  1446,  Richard  de  Wideville,  cheva- 
lier, seigneur  de  Préaux,  Dangu  et  Routot, 
donna  à  ferme,  le  1 1  février,  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Routot,  à  Guillaume  Bertin, 
ecuyer.  (De  la  Roque,  Traité  de  la  Noblesse, 
p.  373.) 

Marie  d'Harcourt,  fille  de  Jean  VI!  et 
sœur  de  Jean  VI H,  tué  à  la  bataille  de 
Verneuil,  en  1424,  avait  épousé,  en  1417, 
Antoine  de  Lorraine,  comte  de  Vaude- 
mont.  C'est  par  suite  de  ce  mariage  que 
les  seigneuries  de  Routot  et  Quatremares 
passèrent  dans  la  maison  de  Lorraine. 

A  la  fin  du  xv«  siècle,  durait  encore  le 
grand  procès  relatif  au  comté  d'Harcourt, 
entre  Marie  d'Harcourt  et  sa  sœur  Jeanne, 
femme  de  Jean,  sire  de  Ricux  et  Roche- 
fort,  qui,  toutes  deux,  désiraient  porter 
le  nom  de  cet  illustre  comté.  Il  fut  enfin 
jugé,  par  arrêt  de  l'Echiquier  de  1482, 
entre  leurs  héritiers,  et  l'acte  de  partage, 
ordonné  par  arrêt  de  1 493,  eut  lieu  deux 
ans  après.  Les  baronnics  d' Elbeuf  et  de  la 
Saussaie,  le  comté  d'Aumale,  les  seigneu- 
ries de  Routot  et  Quatremares  échurent 
au  duc  de  Lorraine. 

Après  la  mort  de  René,  duc  de  Lor- 
raine (1 0  décembre  1 508),  Routot  appartint 
à  Claude  de  Lorraine,  son  cinquième  fils, 
marquis  d'Elbeuf  et  auteur  des  dues  de 
Guise.  Il  en  rendit  aveu  le  «  août  4  512. 
Mort  le  12  avril  1550,  il  laissa  cette  baron- 
nie  à  René  de  Lorraine,  son  huitième  fils, 
auteur  des  ducs  d'Elbeuf.  Les  descendants 
de  ce 3  puissants  personnages  possédaient 
encore  Routot  et  la  haute  justice  en  1720. 
Vers  la  fin  dn  même  siècle,  la  baronnic 
avait  changé  de  mains,  et  elle  appartenait 
à  M.  Le  Gingeois. 

Dans  l'aveu  rendu  en  1542  par  le  duc 
de  Guise,  on  voit  que  la  baronnic  de  Rou- 
tot s'étendait  sur  Rougeinontiersctés  par- 
ties d'environ  ;  elle  avait  droiture  de  mar- 
ché chaque  mercredi,  avec  deux  foires  par 
au,  la  Saint-Jean-Bapliste  et  la  Saint- Bar- 
thélémy ;  à  la  foire  Samt-Barthclemy,  «  plu- 
«t  sieurs  nobles  et  noblement  tenansétoient 
«  sujets  assister  ou  envoyer  chacun  un 
a  homme  accoustré  suffisamment  pourgar- 
«  der  ladite  foire,»  saisir  les  perturbateurs 
et  les  rendre  à  lajusticede  Routot  :  c'étaient 
les  possesseurs  des  fiefs  «  de  la  Cour  de 
«  Bourneville,  de  l'Eplnei,  d'Ecaquelon, 
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«  du  Bois-Hérout,  de  Catelon,  d'Epreville, 
e  de  Vautséme,  du  Quesne,  du  Val  du 
«  Tremble,  du  Coudrai,  du  Maubuquct, 
«  des  Planets,  de  Jarici ,  de  Vauchen,  de 
«Chopillard,  de  la  Croix,  du  Bois,  de 
«  Sauguer,  des  Portes. . .  » 

«  Item,  dit  le  duc  de  Guise,  avons  droit 
«  de  juridiction  haute,  basse  et  moyenne, 
«  avec  présentation  d'offices  tant  en  vi- 
«  comté  qu'en  bailliage  ;  ladite  juridiction 
«  sortissant  nueroent  et  sans  moyen  en  la 
«  cour  du  parlement  à  Rouen.  Item,  droi- 
«  ture  de  tabellionage,  de  jauge  pour  ine- 
o  su  rage  et  aunage,  de  louage  et  mon- 
«  néage,  qui  se  paye  de  trois  ans  en  trois 
a  ans;  droit  de  traicte  et  vuydange,  et 
«  coutume  due  à  cause  de  la  vente  des 
«  boissons  et  droit  de  Visitation  sur  les 
«  denrées  et  marchandises  vendues  à  Rou- 
it tôt.  Item,  droiture  de  moultes  en  toutes 
«  qualités,  tant  vertes  que  sèches,  laquelle 
«  verte  moulte  se  paye  annuellement  pour 
a  les  subjets  et  non  resséans  à  la  seizième 
«  gerbe  du  labeur  sur  le  champ,  et  la 
«  moulte  sèche  se  paye  à  l'aire  par  les 
«  resséans,  à  trois  sols  par  aire  ou  autre 
a  poids. . .  Droiture  de  champart  sur  au- 
«  cuns  particuliers  a  la  treizième  gerbe, 
«  et  droiture  d'avenage. . .  Item,  nous  et 
a  nos  hommes  avons  droit  de  prendre 
«  bois  en  la  forêt  de  Brotonne ,  apparte- 
«  liant  au  Roi  notre  sire.  Item,  les  ofli- 
«  ciers  audit  Routot  ont  droiture  de  met- 
«  tre  prix  à  toutes  les  boissons  qui  se 
«  vendent  en  la  seigneurie,  premier  que 
h  les  vendeurs  puissent  aucune  chose 
«  vendre  d'icclles  boissons.  Item,  avons 
«  droit  de  garde  sur  les  fiefs  tenant  de 
«  Routot,  aides  chcvels,  sous-aides,  droits 
«  de  varech ,  de  choses  gaives ,  d'or 
«  trouvé,  etc.  De  Routot,  sont  tenus  en 
«  foy  et  hommage,  le  fief  du  Doublier, 
«  donné  par  nos  prédécesseurs  au  couvent 
«  des  Emmurées-lès-Rouen,  dont  les  ren- 
«  tes  appartiennent  aux  religieuses,  et  la 
«  juridiction,  reliefs  et  treizièmes,  à  nous, 
«  et  le  fief  de  Ringe-Houlx,  appartenant  à 
«  noble  homme  Jehan  de  Kranqueville , 
«  réservé  le  droit  de  juridiction  à  la  ba- 
il ronie.  » 

Toute  l'histoire  de  Routot  est  dans 
l'histoire  de  ses  seigneurs  ;  et,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  nous  avons  emprunté  le 
résumé  de  cette  histoire  à  M.  Canel. 

Sur  le  territoire  de  Routot,  nous  cite- 
rons le  fief  du  Rachet,  relevant  du  fief 
des  Mares  à  Valletot. 

En  4641,  Charles  de  Pellcgard. 

En  4679,  Se i pion  Lanfranc  de  Médine, 
sieur  du  Rachet. 

En  4700,  Charles  Tanncgui  de  Médine. 

En  4750,  Nicolas  de  la  Londe. 


Une  partie  des  habitants  de  Routot 

étaient  des  francs  bourgeois.  La  franche 
bourgeoisie  comprenait  les  maisons  bâties 
depuis  le  bout  de  la  halle  à  la  boucherie 
jusque  derrière  l'église.  Les  habitants  de 
ce  ôuartier  avaient  le  droit  de  vendre  les 
produits  de  leurs  terres  sans  payer  de  cou- 
tumes, et  de  s'approvisionner  à  la  halle 
avant  toutes  autres  personnes. 

Le  marché  et  les  foires  de  Routot  sont 
très  anciens;  ils  existaient  au  nv*  siècle. 

Le  Coutumier  des  forêts  de  Normandie 
nous  apprend  quels  droits  les  habitants  de 
Routot  avaient  dans  la  forêt  de  Brotonne. 

«  Les  parroissiens  et  habitans  demou- 
«  rans  en  la  terre  de  Routot  ont  en  la  fo- 
«  rest  de  Brotonne  le  sec  boiz  en  estant 
«  et  en  gesant  hors  détiens,  le  vert  boiz 
«  en  gesant  sans  caable  et  sans  amende. 
«  Item  tout  mort  boiz  que  en  la  chartre 
«  aus  Normans  est  apellé  mort  boiz  en 
«  plaine  forest,  pour  leur  ardoir  et  eulx 
«  nerbergier,  et  l'en  peuent  emporter  sans 
«  amende.  Item  la  branche  de  houx  et  de 
«  hestre  jusques  à  xvu  piez  en  hault  pour 
a  culz  clorre.  Item  la  mousse ,  le  caillou, 
u  le  maille,  le  gabion,  l'argille  à  eulz  edi- 
«  fier.  Item  le  hestre  vert  et  le  cbesne  en 
«  estant,  pour  les  amendes  et  coust urnes, 
«  c'est  assavoir,  la  charctée  de  hestre  pour 
«  cinq  solz,  la  charetée  de  quesne  pour 
«  dix  solz,  tout  hors  deffens.  Item  les  diz 
a  parroissiens,  en  tant  qu'il  y  en  a  de  res- 
«  seans  en  fieu  le  Conte,  sont  herbagiers 
«  en  i  celle  forest,  hors  deflens,  pour  toutes 
«  leurs  bestes,  excepté  les  chievrez  et  les 
«  brebiz ,  peuent  aller  dedens  ladicte  fo- 
«  rest  à  la  vue  des  champs.  Item  chacun 
«  homme  du  dit  lieu  est  franc  de  pasnage 
«  en  la  diète  forest  toutcsfoiz  qu'il  ya  pas- 
«  nage,  par  paiant  pour  chacun  porc  vu 
«  deniers  jusquez  au  nombre  de  six  pors, 
«  et  s'il  en  y  a  sept  le  roy  en  aura  un, 
«  pourveu  que  iceulx  pors  gisent  sur  le 
«  dit  fieu  la  nuit  de  Saint  Jehan  Baptiste 
«  au  devant  du  dit  pasnage,  et  s'il  en  y  a 
«  jusques  au  nombre  de  dix  |K>rs,  le  foy 
«  en  aura  un  et  acquiter[a]  les  neuf,  et  s'il 
«  en  y  a  xvi,  le  roy  un  aura  un  et  six  de- 
«  niers,  et  seront  quictez  les  xv,  et  s'il  en 
«  y  a  svu  pors,  le  roy  en  aura  deux,  et 
u  choisira  celui  à  qui  les  pors  seront,  pre- 
«  mier,  les  deux  meilleurs,  et  le  roy  le 
«  meilleur  après,  et  aussi  au  dessoubz, 
«  comme  dessus  est  dit-  Pour  les  quelles 
«franchises  dessus  desclarées,  les  diz 
«  hommes  demourans  au  dit  lieu  sont  te- 
«  nus  paicr  thacun  an  à  monseigneur  de 
«  Harecourt,  au  terme  Saint  Michiel,  six 
a  soubz  de  plès  annuex,  et  partie  d iceulx 
a  habitans  sont  tenuz  paier  par  chacun  an 
«au  dit  seigneur  de  Harecourt  au  dit 
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«  terme  Saint  Michiel  xx  soubz  de  plès 
«  annucx,  avecques  les  avainez  qu'il  ont 
«  acoustumé  paier.  »  (Usages  et  coutumes 
des  forêts  de  Normandie,  f°  68  r°.) 

L'église  de  Routot,  dédiée  à  saint  Ouen, 
à  saint  Jean  et  à  la  Vierge,  est  un  monu- 
ment remarquable,  appartenant  aux  der- 
niers temps  de  l'architecture  romane. 
A  l'époque  de  la  Révolution,  le  seigneur 
nommait  à  la  cure. 

Dépendances  :  —  Amfreville  ;  —  les 
Cailloux  ;  —  les  Carrières  ;  —  le  Criquet  ; 

—  la  Croix-Coq  ;  —  la  Croix-de-l'Orme  ; 

—  les  Demoiselles;  —  les  Descharaps  ;  — 
les  Drouets  ;  —  les  Dubuts  ;  —  la  Mare- 
d'Enfcr;—  la  Forge-Mauri  ;-  les  Herpins; 

—  l'Horme;  —  les  Houles;  -  les  Lami  ;  — 
Launai;  —  la  Mare-Mandé;—  le  Pied-de- 
Loup;  —  les  Prés;  —  les  Ragers  ;  —  les 
Romains;  —  le  Roumois  ;  —  les  Tas- 
seaux ;  —  les  Trottiers  ;  —  Trouvillc  ;  — 
les  Truflei  ;  —  le  Viquesncl. 

Cf.  Toussaint  Duplessis,  t.  Il,  p.  771. 

Canel,  Entai  tur  l'arrondissement  de  Pont-Aude- 
mer,  t.  Il,  p.  105. 

Raymond  Bordeaux.  La  Normand*  illustrée, 
l.  I,  p.  «4. 


MOUVRAI. 

Àrrond.  d'Evmn.  -  Cant.  de  Veruon. 
Patr.  S.  Martin.— Près,  l'abbé  de  Jumièges. 

Ce  nom  de  lieu  est  fort  commun  :  Rou- 
vray,  Rouvre,  Rouvrel,  Rouvrelle,  Rou- 
vres, Rouvrois,  Rouvroy,  sont  les  formes 
différentes  d'un  même  nom. 

Dans  une  charte  de  Charles  le  Chauve 
en  faveur  de  Saint-Denis,  on  trouve  un 
Rouvroi  sous  la  forme  de  «  Ruberidus  ». 
Il  y  a  aussi  un  «  Rovaridus  »  dans  une 
autre  charte  du  même  roi  (875). 

Au  milieu  du  xie  siècle,  Hugues,  évèque 
de  Baveux,  céda  et  livra  la  terre  de  Rouvrai 
à  l'abbaye  de  Jumiéges. 

«  Divinre  scripturœ  nobis  ad  paradisisc- 
«  dem,  de  qua  per  primi  parentis  lapsum 
«  decidimus,remeandi  iterostenduntqua- 
«  tenus  dumviviraus  bona  operari  studea- 
«  mus,  et  ex  his  quae  nobis  Dei  omnipoten- 
«  tis  miseratio  bonis  contulit  suorum  fi- 
«  delium  indigentiam  relevare  non  one- 
«  rosum  sit-  Namque  ibi  thesaurosnostros 
«  recondere  iubemur  ubi  œrugo  et  tinea 
u  quae  demoliri  eos  pussent  penitus  non 
«  inveniuntur.  Quod  tune  denique  ûtcum 
«  ex  bonis  a  Dco  nobis  altributis  paupe- 
*  rum  inopiam  reficimus  aut  ecclesiis  bei 


«  perpetim  possidenda  contradimus.  Quod 
o  ego  Hugo,  Bajocassinae  urbis  episcopus 
a  et  Rodulfi  quondam  comitis  filius,  mentis 
«  industria  revolvens,  et  praesentis  saeculi 
a  gloriam,  si  pro  ea  eterna  vita  negligitur, 
«  non  nisi  ad  nostrum  interitum  profutu- 
«  ram  considerans,  notum  volo  tore  tani 
•  presentibus  quam  futuris,  quod  quidam 
«  meus  miles,  vehementer  mihi  carissi- 
«  mus,  nomine  Rodulfus,  cuncta  mode- 
«  rantis  Dei  motus  instinctu,  spretis  saccu- 
«  laribus  pompis ,  monachilem  habitum 
«  Gemmetico  suscepit.  Qui  postea  me  ad- 
«  gressus  petiit,  ut  quamdam  terrara,  quam 
«  saeculo  positus  ex  meo  jure  hereditario 
«  tenuerat,  tam  pro  animœ  meae  compen- 
«  dio  quam  pro  innumeris  sui  obsequii 
«  labonbus  Deo  sanctoque  Petro  cui  se 
u  devoverat  contraderem.  Qua;  terra  vulgo 
«  vocitatur  Rovrensis,  prope  Auturœ  flu- 
«  vium  sita.  Cujus  petitionibus  libenter 
a  aurem  accommodans ,  cum  integritate 
«  eam  tam  in  ecclesia  quam  in  silvis,  terris 
«  quoque  cultis  et  incultis,  ad  usus  servo- 
«  rum  Dei  Sancto  Petit»  in  Gemmetico  solu- 
«  tam  ac  liberam  a  cunctis  saecularibus  le- 
«  gibus  tradidi  possidendam.  Dedi  etiam 
«  Auturœ  fluvium  et  transi  tu  m  ejus  libe- 
«  rum  à  teloneo ,  tam  de  propnis  rébus 
a  quam  de  omnibus  hominibus  suis  per 
«  iilud  commeautibus  a  confinio  vallis  us- 
«  que  ad  terminum  villas  quae  Fontanas 
a  dicitur.  Pro  qua  re  a  monachis  loci  illius 
«  unum  equum  magni  precii  accepi.  Quam 
«  vero  donationem  si  furiosus  quisquam 
«  diabolicœ  nequiliœ  veneno  tumens  guo- 
«  quo  conamine  ausu  temerario  infrin- 
«  gère  presumpserit,  pontifical i  anathe- 
a  mate  excommunicatus  persistât ,  et  a 
«  sanctorum  omnium  cœtu  semotus,  cum 
«  illis  daropnetur  qui  dixerunt  Domino  : 
«  Recède  a  nobis,  scienliara  viarura  tua- 
it rum  nolumus  ;  et  sicut  Dathan  et  Abiron 
«  viventes  terra  absorbuit,  sic  gehennali- 
a  bus  Averni  crucialibus  perenniter  mul- 
«  ctetur  cum  diabolo  urendus.  El  ut  hec 
«  cuncta  perpetualiter  firraa  permaneant, 
«  manu  propria  subterfirmavi,  meisque 
a  fidelibus  eadem  confirmanda  tradidi.  Si- 
a  gnum  f  Hugonis  Bajocassinue  urbis  epis- 
«  copi.  Signum  f  Teboldi  capellani  ejus. 
«  t  Signum  Herberti  militis.  ï>ignum  Rai- 
«  naldi  deGrala  Pantia.  f  Signum  Brento- 
a  nis  f .  » 

Les  faits  relatés  dans  cette  charte  sont 
confirmés  dans  la  charte  que  Guillaume 
le  Conquérant  souscrivit  en  faveur  de  Ju- 
miéges. 

«...  Item  isdem  Hugo  episcopus  (Bajo- 
«  cassensis)  quamdam  villam  quae  Rovren 
«  sis  vocatur  sub  Paciaco  territorio  prope 
«  Auturae  fluvium  sitam  solutam  ac  libe- 


Digitized  by,  Google 


46  ROU 


«  ratn  a  cunctis  secularibus  legibus  tradi- 
«  dit.  Dédit  etiam  Auturce  fluvium  in 
«  utramque  ripam  cumpiscariis  a  confinio 
«  vallis  usque  ad  termimim  villa;  qua? 
«  Fontanas  dicitur,  et  transitum  ejusdem 
«  liberum  a  teloneo,  tam  de  propriis  rebus 
«  quain  de  omnibus  suis  hominibus  pcr 
«  illud  commeantibus.  Concessit  autem 
«  Rodulfus  de  Totiniaco  totam  silvara 
o  quœ  separatur  a  majori  saltu  et  dc- 
«  vexum  montis  qui  Gaudiaco  proemi- 
«i  net...  »  (1079.) 

En  4099,  Gislebert,  fils  de  Robert,  ar- 
chidiacre d'Evreux,  donne  à  Jumiéges 
l'église  de  Saint-Martin  de  Rouvrai  avec 
toute  la  dîme  et  deux  hôtels. 

«  Miliesimo  nonagesimo  nono  anno  in- 
«  carnationis  dominica?,  ego  Gislebertus 
«  filius  Rotberti  archidiaconi  Ebroicensis, 
«  filium  tneum,  nomine  Hugoncm,  sub  re- 
«  gula  sancti  Benedicti  militaturum  sum- 
o  mo  régi  apud  cenobium  Sanctœ  Mariœ 
«  Gemmetici  devota  mente  obtnli.  Postmo- 
«  dum  vero  in  eadein  die,  pro  susceptionc 
«  pueriet  anima  Balduini,episcopi  Ebroi- 
«  C€B  urbis,  patris  quoque  mei  matrisque 
«  Adelidis  parentuuique  meorum  cartero- 
«rrura,  item  ob  inaulgentiam  meorum 
«  excessuum  eeelesiam  Sancti  Martini  de 
«r  Roveris,  cum  universa  décima  ibidem 
«  adjacente,  cum  duobus item  hospitalibus, 
«  prâfato  cœnobio  sine  qualibet  calumnia 
«  in  perpetuum  reddidi.  Haec  omnia  nam- 
«  que  secundum  paternam  vestituram  ex 
«  dominio  ejusdem  ecclesia»  mihi  sucecs- 
«  serant.  Ista  nimirum  acta  sunt  domino 
«  Tanchardo  abbate  curam  pastoralcm  in 
«  predicto  loco  administrante,  sub  pre- 
«  sentia  domni  Guillelmi,  archiepiscopi 
«  Rotomagice  civitatis.  Nomina  vera  eo- 
«  rum  qui  hujus  rei  testimonium  asse- 
«  runt  ista  sunt.  Ex  parte  archiepiscopi  : 
«t  Fulbertus  archidiaconus,  Bcnedictus  ar- 
«  chidiaconus,  Rîchardus  archidiaconus, 
«  Osmundus  dapifer,  Rainaldus  filius  Pa- 
«  gani,  Hugo  decanus.  Ex  parte  abbatis  : 
«Guimundus  de  Trubevilla,  Giraldus, 
«  Fulco,  Guarnerius,  Teodericus,  Gualte- 
«  rius  Cubicularius,  Odo  Napier,  Richar- 
«  dus  de  Hausvilla  (ou  Hansvilla),  Osber- 
«  nus  Delcart.  » 

Robert,  comte  de  Leicester,  abandonna 
à  Jumiéges  «...  omnes  consuutudines 

quas  habui  in  Huvcrci  Parmi  les 

témoins,  on  remarque  Guillaume  Hroste 
Sause,  la  comtesse  Pernelle,  femme  de 
Robert,  et  Eustache  de  Hermeville.  Cette 
charte  est  intitulée  «  de  libertate  Ruverei  ». 
(Cart.  de  Jumiéges,  n°  <Î0.) 

4Î32  «  Johanna  prepositissa  de  Rovcrei, 
«  voluntate  Johannis  modo  prepositi  de 
«  Roverei ,  vendit  Gemelico  jus  suum  in 


«  terra  Willelmi  et  Radulfi  Le  Franceis 
«apud  Joeium.  »  (Cart.  de  Jumiéges, 
n°  423.) 

Philippe  du  Saussai  a  de  Sauccio»  con- 
firma, en  4235,  cinq  sols  tournois  de 
rente,  donnés  à  l'abbaye  de  l'Estrée  par 
Jean  «  de  Sauceio,  miles,  m  son  frère,  «  in 
vinea  de  Rovray.  » 

Au  xi  v»  et  au  xv*  siècle,  le  fief  de  Rouvrai 
était  situé  sur  la  paroisse  de  Chambrai. 

«  A  tous  ceuls  qui  ces  lettres  verront, 
«  Pierre  des  Essars,  chevalier,  conseiller 
«  et  maistre  d'ostel  du  roy  nostre  sire,  et 
«  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  — 
«  Savoir  faisons  que  pardevant  nous  vint 
«  en  jugement  Jehan  de  Labruyère,  es- 
»  cuier,  demourant  à  Bailleul  près  du  Pe- 
«  tit  Goulet  sur  Seine,  le  quel,  de  son  bon 
«  gré,  en  son  nom .  à  cause  de  damoi- 
«  selle  Jehannc  de  Bcauchcsnc,  sa  femme, 
«  advoua  et  adveue  h  tenir  en  foi  et  hom- 
«  raaige  lige  du  roy  nostre  sire,  à  cause 
«  de  sa  conté  d'Evreux.  ung  quart  de  fief 
«  noble  appellé  le  tief  de  Rouvroy,  séant 
«  en  la  parroisse  de  Chambray  sur  la  ri- 
«  vière  d'Eure,  au  quel  quart  de  fief  ap- 
«  partiennent  xl  sols  parisis  de  rente,  deux 
«  chappons  et  quinze  boisseauls  d'avoyne 
«  prins  par  an  sur  plusieurs  heritaiges 
«  seans  en  la  dite  parroisse,  que  tiennent 
«  plusieurs  personnes  d'icelle  parroisse 
«  aux  termes  acoustumez.  —  Item,  dix 
«  acres  de  bois,  ou  environ,  appeliez  le  But 
«  aux  Sauvaiges.  —  Item,  environ  l  acres 
«  que  terre  en  friche  que  en  acroissement 
«  de  bois,  seans  en  la  dite  parroisse  en 
a  plusieurs  pièces  qui  ne  furent  labourées 
«  passé  a  cinquante  ans.  —  Item,  court  et 
«  usaige  sur  les  hommes  du  dit  fief.  Et  se 
«  reliève  ledit  quart  du  fief  du  roy  nostre 
«  sire  pour  sexante  et  quinze  sols  tournois 
«  quant  le  cas  y  eschiet.  —  Et  se  plus  en 
«va,  plus  en  advoua  et  adveue  à  tenir 
«  ledit  escuier  en  foy  et  hommaige  du  roy 
«  nostre  dit  seigneur.  —  En  tesmoing  de 
«  ce,  nous  avons  mis  à  ces  lettres  le  seel 
«  de  la  prevosté  de  Paris,  l'an  de  grâce 
«  mil  mic  et  neuf,  le  mercredi  cinquiesme 
«  jour  de  mars.»  [Arch.  de  f£mp  ,P.  308, 
MO,  no  4  4.) 

On  trouve  dans  ['Histoire  généalogique 
de  la  maison  de  France,  t.  M,  p.  409; 
t.  Vi,  p.  855;  t.  Vil,  p.  874  ;  t.  VIII,  p  2, 
p.  47,  p.  49,  p.  694 ,  mention  de  plusieurs 
seigneurs  de  Rouvrai.  Comme  il  y  a  en 
Normandie,  dans  l'arrondissement  de 
Neufchatel  et  le  canton  de  Forges,  un 
autre  Rouvrai-sur-Andelle ,  il  est  assez 
difficile  de  savoir  à  quel  Rouvrai  ces  per- 
sonnagesappartiennent.  Nous  sommes  jior- 
tés  à  croire  qu'ils  n'appartiennent  pas  à1 
notre  Rouvrai. 
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RUBREMONT. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  de  BeaumesniJ. 

Patr.  S.  Ouen  .—  Prés,  l'abbé  de  Lire. 

Deux  mots  seulement  sur  cette  petite 
paroisse  qui  n'existe  plus  et  qui  a  été 
réunie  «au  Bosc-Renoult-en-Ouchc. 

Roger  v  «  de  Ribramont  »  est  témoin 
dans  une  charte  sans  date,  souscrite  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Lire  par  Kaoul  Pei- 
levilein. 

Rubremont  est  mentionnée  dans  la 
charte  de  fondation  de  Lire. 

Le  chapitre  d'Evreux  confirme  à  l'ab- 
baye de  Lire,  et  en  ces  termes,  le  droit 
de  présenter  à  la  cure  de  Rubremont  : 
«...  ecclesiam  de  Rubramonte  cum  pre- 
«  sentatione  presbyteri  et  duas  partes  de- 
«  cimarum  bladi —  » 


RUSLES. 

Arrond.  d"E-reax.  —  Cant.  do  Rugles. 
Sur  la  Ride. 

Patr.  Notre-Dame,  S.  Germain. 
Prés,  le  seigneur. 

!. 

Rugles,  située  sur  le  passage  d'une 
voie  romaine  qui  vient  de  Conde  et  sur 
l'emplacement  d'un  établissement  romain 
dont  on  trouve  encore  quelques  débris, 
parait  s'être  formée  dans  le  moyen  âge 
par  son  industrie. 

Dans  le  cartulaire  de  Saint- Père  de 
Chartres,  on  trouve,  au  xi*  siècle,  parmi 
les  souscripteurs  de  plusieurs  chartes  : 
«  Ebrardus  de  Ruga  »  et  «  de  Rugia.  »  Il 
est  probable  qu'il  s'agit  de  Rugles.  {Cart. 
de  Saint-Père,  p.  544  et  556. | 

La  pièce  suivante  est  la  plus  ancienne 
auc  nous  connaissions  touchant  l'histoire 
de  Rugles.  C'est  la  charte  dans  laquelle 
Robert,  comte  de  Leicester,  relate  com- 
ment il  a  résigné  tous  ses  droits  sur  l'église 
de  Rugles  entre  les  mains  de  Luc,  évèque 
d'Evreux,  et  comment  ce  dernier  a  trans- 
féré ces  mêmes  droits  au  prieuré  du  Dé- 
sert ;  mais  comme  le  prieuré  du  Désert 
était  fort  pauvre,  ledit  Robert  lui  donna 
une  rente  de  cent  sous  à  preo'K,  sur  la 
prévôté  de  Rugles,  et  deux  arpents  de 
terre. 

«  Robertus,  cornes  Leyrecestria?,  doroi- 
«  nus  Britoiii,  filius  Petronille  comitisse, 
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«  universis  sancte  maths  ecclesie  filas 
«  presens  scriptum  inspecturis,  salutem. 
«  Notum  sit  vobis  omnibus  quod,  cum 
«  ego  résignassent  jus  presentandi  quod 
«  habebam  in  ecclesia  Reate  Marie  de 
a  Ruglis  in  manus  venerabilis  Luce  Ebroi- 
«  censis  episcopi,  et  illc,  ad  petitionem 
a  meam  et  plurimorum  virorum  pruden- 
«  tium  et  discretorum,  idem  ius  domui 
«  Béate  Marie  de  Deserto  et  clericis  ibidem 
«  Deo  servientibus  contulisset,  ipse  au* 
«  tem  prelerea  predicte  domus  de  Deserto 
a  attendens  paupertatem  concessit  priori 
«  et  clericis  sepedietc  domus,  divine  pie- 
«  tatis  intuitu ,  eidem  ecclesie  tertiam 
u  parlera  in  usus  proprios  annuatim  per- 
«  cipere  garbarum  et  decem  solidos  An- 
ci  degavensium  vel  usualis  monete  de  alta- 
«  lagio  singulis  annis  in  festo  Assump- 
«  tionis  Béate  Marie  per  raanum  saoerdotis 
«  ejusdem  ecclesie  et  masuram  quamdam 
«  in  eadera  parochia  ad  ecclesiam  perti- 
«  nentem  cum  duobus  jugeribua  terre. 
«  Ego  autem  supradictus  Robertus,  pau- 
«  pertati  predicte  domus  de  Deserto  com- 
«  patiens,  dedi  et  concessi  et  hac  pre- 
o  senti  charta  mea  confirmavi  Deo  et 
«  ecclesie  Béate  Marie  supradicte  domus 
a  de  Deserto  et  clericis  et  fratribus  ibi- 
«  dem  Deo  servientibus,  pro  salute  anime 
«  mee  et  pro  animabus  patris  et  matris 
«  mee  et  omnium  antecessorum  meorum, 
«  centum  solidos  monete  currentis  pu- 
«  blice  in  prefectura  mea  de  Ruglis 
«  singulis  annis  percipiendas,  et  masu- 
c  ram  prenominatam  cum  duobus  juge- 
«  ribus  terre,  liberam  et  quietam  eisdcm 
«  tenendam.  Ut  autem  hec  elemosinatio 
a  mea  rata  et  stabilis  in  perpetuura  tenea- 
«  tur,  hoc  presens  scriptum  sigilli  raei 
«  i  m  pressa  une  confirmavi.  Testibus  istis 
«  Gilleberto  de  Minieriis,  Nicolao  de  Glos, 
«  Rogero  de  Bermecuria,  Roberto  de 
«  Puscaio  et  plu  ri  bus  aliis.  » 

Conférez,  à  l'article  de  Bois-Arnaclt, 
la  charte  par  laquelle  Philippe-Auguste, 
en  4319,  donne  à  Robert  de  Los  le  ma- 
noir de  Bois-Arnault. 

4234.  Jean  «  de  Rooleio,  »  chevalier, 
donna,  pour  une  paire  de  gants  du  prix 
de  trois  deniers  ae  rente,  à  Robert  de 
Montigni,  son  grand  pré  a  de  Boleio,  » 
situé  «  inter  vaaum  Pruntet  et  exclusiam 
«  Roberti  de  Los  et  inter  Rugulas  et  Mon- 
«  ligne.  » 

En  4133,  il  y  avait  des  vignes  à  Rugles. 
(Cart.  du  Lesme,  fo  30.) 

4235.  Vente  par  Robert  Damors  et  sa 
femme  de  tous  les  héritages  qu'ils  possé- 
daient dans  les  paroisses  de  Rugles  et 
d'Ambenai. 

4333.  Robert  Foucher,  bourgeois  de 
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Hugles,  et  sa  femme  donnent  au  prieuré  du 
Désert  une  maison  sise  à  Rugles.  a  Sciant 
«  présentes  et  futuri  quod  ego  Robertus 
«  Focherus,  burgensis  de  Rugles,  et  Le- 
«  gardis,  uxor  mea,  communi  assensu,  pro 
«  salute  animarum  nostrarum  et  anteccs- 
«  sorum  et  successorum  nostrorum,  dedi- 
a  mus  et  elcmosinavimus  in  puram  et  per- 
«  petuam  elemosinam  Dco  et  ecclesie 
«  Béate  Marie  de  Deserto  et  viris  religio- 
«  sis  ibidem  Deo  servientibus  quamdam 
«  domum  quam  habebamus  in  villa  de 
«  Hugles  in  vico  Fabriciorum  (  Fabrica- 
«rum?)...  cum  columbario,  horto  et 
«  vinea. . . .  Actum  anno  gratic  millesimo 
«  ducentesimo  trigesimo  tertio.  »  {Cart .  du 
Lesrne,  F»  30  v°). 

4  249.  Guillaume  le  Chevalier,  bourgeois 
de  Rugles,  pour  se  libérer  envers  le  roi 
d'une  dette  a  . . .  pro  quadam  venta  quam 
habui  in  foresta  Britholii.. .  »,  vendit  aux 
religieux  de  Lire  une  maison  avec  ses  dé- 
pendances «...  apud  Ruglas,  in  parro- 
chia  Béate  Marie. . .  »,  une  pièce  de  terre 
o  juxta  Rugles  que  jacet  juxta  terrain  Ni- 
«  cholai  de  Lucay,  militis,  es  Amontoors,  » 
un  pré  «  juxta  pratum  de  Bonavilla,  » 
et  un  autre  a  juxta  pratum  de  Brolio.  » 

En  4249,  Gillebert  Blecart  et  son  fils 
vendirent  une  portion  de  masure  située 
a  apud  la  Herupiere  desuper  villam  de 
«  Ruglis»  avec  trois  pièces  de  terre,  dont 
l'une  située  ■  super  vallem  de  Coche, 
«  abotat  magno  sémite  qui  ducit  de  Lira 
«  ad  Aquilam  ;  •  la  seconde,  «  inter  ma- 
«  gnum  semitero  et  parvum  qui  ducunl  de 
o  Lira  ad  Aquilam.  »  La  dernière  «  ante 
la  Herupiere  super  fabricas  de  Ruglis.  » 
Enfin  un  pré  «  inter  Ruglas  et  Montigne 
prope  exclusas  de  Ruglis.  » 

Dans  une  autre  charte  du  même,  en 
1248,  il  est  dit  que  le  pré  voisin  du  pré 
de  Bonncville  «  Bonavilla  »  est  entre 
Rugles  et  Montigni,  et  la  pièce  de  terre 
voisine  de  celle  de  Nicolas  de  Lucai  est 
indiquée  «  apud  Boscum  Galteri» 
4268.  Raoul  et  Laurent  de  Valet.  Il  est 
uestion  d'une  pièce  de  pré  sur  Saint - 
ermain  de  Rugles  aboutant  sur  l'écluse 
du  moulin  de  Rattier. 

4273.  Robert  a  de  Bosco  Ernaudi,  ar- 
miger  »,  fiefla  deux  acres  de  terre  «  in 
parrochia  Bcate  Marie  de  Ruglis,  »  dont 
l'une  «  juxta  fosseum  de  Coudreto  abotat 
«  ad  terram  domini  Johannis  de  Luceio, 
«  militis.  »  L'autre  s'appelle  a  campus  de 
Forgis.  » 

4  277.  Pièce  de  pré  «  inter  haiam  de 
Ambenayo  »  et  nommée  «  insula  prope 
nemus.  » 

Guillaume  Fegue  donna,  en  4295,  à 
Notre-Dame  du  Lesme  des  biens  situés  en 


la  paroisse  Saint-Germaiu  de  Rugles.  {Cart. 
du  Lesrne,  f°  27.) 

Notons  ensuite  quelques  renseigne- 
ments topographiques  concernant  Rugles 
et  ses  alentours,  tirés  des  chartes  du  xiir 
et  du  xiv*  siècle. 

4235.  «  Martin  de  Matbuisson.  »  Chré- 
tien, lils  et  héritier  de  Girard  de  Malbuis- 
son. Pièce  de  terre  «  ad  Amontoers  »  près 
la  terre  «  Nicholai  de  Lucai,  militis.  » 

4289.  a  Queminum  per  quod-itur  de 
Ambegnaio  apud  Lanueel,  »  près  du  che- 
min d  Ambenai  à  Lire. 

4340.  «  Feodum  seu  tenementum  quod 
«  vocatur  d'Abcrnon  in  parrochia  Sancti 
«  Germani  de  Ruglis.  » 

4  405.  Jetées  des  forges  de  Rugles. 

4  412.  Courtils  des  Forges;  le  seigneur 
de  Bailli. 

4438.  Les  religieux  de  Lire  baillent  U 
ferme  du  Breuil. 

1460.  Héritages  assis  à  la  Hérupière. 
Rue  tendant  des  Forges  à  la  Hérupière. 
Clos  Chabot  à  la  Hérupière.  Bois  nommé 
la  Brosse.  Moulin  Roger. 

4550.  Manoir  nommé  les  Vallées. 

IL 

Voici  maintenant  la  liste  des  seigneurs 
de  Rugles  : 

Dans  les  manuscrits  de  Baudot  du  Buis- 
son-Ambenay,  à  la  bibliothèque  Mazarine, 
on  trouve  ceci  :  «  J'ai  veu  lectres  d'e- 
«  change  de  Rugles,  valant  lors  460  livres 
«  de  rente,  entre  le  roi  Philippe  le  Bel  et 
«  Enguerran  de  Marigny,  en  parchemin.  • 

H  est  probable  que  dans  ces  lettres  le 
roi  reprenait  Rugles,  car  l'an  4308,  le 
vendredi  après  la  Trinité,  il  en  faisait  l'é- 
change contre  Longchamps,  avec  la  veuve 
et  les  trois  fils  de  Jean  le  Veneur  le  jeune. 
(Cf.  cet  échange,  t.  II,  p.  324,  art.  Long- 

CBAMPS.) 

C'est  probablement  au  xiv«  siècle  que  le 
château-fort,  dont  on  distingnait  naguère 
les  ruines,  fut  construit.  Ce  château  joua 
un  certain  rôle  dans  la  guerre  de  Cent- 
Ans.  Dans  le  Compte  du  roi  de  Navarre 
(1367-1371),  fol.  403,  on  voit  que  le  fort 
de  Rugles  et  tous  les  revenus  du  lieu 
avaient  été  donnés  par  le  roi  de  Navarre 
à  Pierre  de  Rue. 

En  4377,  le  seigneur  était  Jean  le 
Veneur. 

«Jean  le  Veneur  étoit  mineur  et  sous 
«  la  garde  du  roi  de  Navarre,  à  40  francs 
«  par  an  pour  son  vivre,  suivant  une  quit- 
«  tance  de  26  francs  43  sols  4  deniers 
«  donnée  à  Rugles  le  23  septembre  4377. 
«  Il  est  qualifié  seigneur  de  Rugles  dans 
«  une  autre  quittance  qu'il  donna  au  re- 


il 
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«  ceveur  de  Breteuil,  de  13  livres  13  sols 
«  4  deniers,  pour  les  mois  d'octobre,  no- 
«  vembre,  décembre  et  janvier  derniers 
«  passés,  qui  lui  étaient  dus  à  cause  de 
«  son  vivre  pour  son  petit  âge  ;  elle  est  da- 
«  tée  du  24  septembre  1 378.  Il  en  donna 
«  une  troisième,  le  20  octobre  suivant, 
«  de  35  livres  6  sols  8  deniers,  pour  cause 
a  de  son  vivre  pour  le  petit  âge  auquel  il 
«  était  ci-devant,  que  Pierre  de  Navarre, 
«  comte  de  Mortaing,  fils  et  lieutenant  du 
«  roi ,  avait  fait  monter  à  60  livres  par 
«  an ,  y  compris  7  livres  sur  le  four  et 
«  ban  de  Rugles.  »  {Hist.  généal.  de  la 
maison  de  France,  p.  257,  t.  VIII.) 

Devenu  majeur  en  1380,  Jean  le  Veneur 
prétendit  obliger  les  habitants  des  parois- 
ses  de  la  Vieille-Lire,  Marnières,  Neau- 
fles  et  Ambenai  à  venir  faire  guet  et  garde 
à  sa  forteresse  de  Rugles.  Ses  exigences 
furent  repoussées  par  une  sentence  ren- 
due à  Breteuil. 

On  ignore  comment  Rugles  sortit  des 
mains  de  Jean  le  Veneur  ;  mais  on  voit 
peu  d'années  après  un  nouveau  seigneur 
apparaître  :  Jean  le  Mercier,  seigneur  de 
Noveant  et  Neuville  en  Laonnais,  de  Fon- 
tenai  en  Brie  et  de  Rugles ,  grand-maître 
de  France,  selon  le  P.  Anselme,  Juvénal 
des  freins,  du  Tillct  et  du  Chesne,  et 
ministre  de  Charles  VI,  de  1386  à  1392. 

Il  mourut  avant  1397  ;  car  le  15  mai  de 
cette  année,  Jeanne  de  Vendôme,  sa  veuve, 
gardienne  de  ses  enfants,  rendait  hom- 
mage ,  et  son  fils  Charles,  chambellan  du 
roi  et  du  duc  de  Guyenne,  lui  succéda; 
marié  en  1412,  il  mourut  en  1414  sans 
enfants. 

Une  de  ses  soeurs,  Catherine,  prit  dans 
sa  succession  ses  possessions  normandes  : 
Rugles,  Bois-Arnault,  Bailli,  l'Ecureuil  et 
Lucei. 

Elle  avait  pour  mari  Jean  de  Coustes , 
chambellan  du  duc  d'Orléans,  chevalier 
picard,  compagnon  d'armes  des  Gaucourt, 
des  Gamachcs,  etc.,  qui  se  fit  remarquer 
à  la  défense  d'Harfleur,  en  1415.  En  1416, 
il  fit  confirmer  ses  droitures  dans  la  forêt 
de  Breteuil.  En  1438,  lui  et  sa  femme 
étaient  morts. 

En  1417,  le  château  de  Rugles,  com- 
mandé par  Jean  Dumcllc,  sieur  de  Chain- 
phault,  et  par  Raoul  Muterel,  se  rendit  aux 
Anglais,  nui  y  établirent  un  gouverneur. 
Pendant  l'occupation  étrangère,  les  de 
Coustes  restèrent  privés  de  leurs  fiefs. 
Celui  qui  possédait  Rugles  et  Bailli  n'en 
prenait  même  pas  le  titre  ;  dans  un  acte 
de  1 438 ,  il  se  fait  appeler  seulement  sei- 
gneur de  Bericourt  ;  mais  après  l'expul- 
sion des  Anglais ,  Louis  de  Coustes  se  dit 
seigneur  de  Noveant  et  de  Rugles. 


Louis  de  Coustes  était  le  fils  aîné  de 
Jean  et  de  Catherine  le  Mercier  ;  il  était 
né  vers  1 41 4.  En  1 427,  il  servait  à  Chinon 
sous  les  ordres  de  Raoul  de  Gaucourt,  au 
moment  où  parut  Jeanne  d'Arc  ;  on  le  lui 
donna  comme  page  et  il  la  suivit  jusqu'au 
malheureux  assaut  de  Paris,  ou  il  fut 
blessé.  Sa  déposition,  dans  la  révision  du 
procès  de  Jeanne  d'Arc,  a  été  insérée  par 
M.  Quicherat  dans  le  t.  III,  p.  65  à  73. 
Cette  circonstance  lui  fit  donner  le  surnom 
de  M  inguet  qu'il  conserva  toute  sa  vie. 

Son  fils,  Louis  de  Coustes,  lui  succéda 
et  vivait  encore  en  1 488,  quand  il  présenta 
un  curé  à  la  cure  de  Sainte-Opportune. 

Voici  un  aveu  de  la  terre  de  Rugles 
rendu  par  ce  seigneur  en  1455. 

«  Du  roy,  nostre  sire,  au  droit  et  regart 
«  de  la  chastelenie  de  Brethcuil,  Louys  de 
«  Coûtes,  escuier,  tient  et  adveue  à  tenir 
«  nuement  et  sans  moyen,  par  foy  et 
«  hommage,  le  fief,  terre  et  seigneurie  de 
a  Rugles,  assis  ou  bailliage  d'Evreux,  en 
o  la  viconté  du  dit  lieu  de  Bretheueil,  en 
«  la  sergenterie  de  Lire,  le  quel  fief,  terre 
•  et  seigneurie  de  Rugles,  est  ung  fief  de 
«  haubert  entier,  tenu  noblement  à  court 
«  et  usaige,  en  basse  justice  seulement, 
«  qui  se  rcliève  par  quinze  livres  de  plain 
a  relief,  toutes  fois  que  le  cas  eschict,  et 
«  est  subgiet  en  garde  en  temps  de  mino- 
«  rité,  selon  la  coustume  du  pais  de  Nor- 
«  mendie,  et  du  quel  fief  le  chief  est  assis 
«  en  la  parroisse  du  dit  lieu  de  Rugles,  et 
«  se  estent  en  la  dite  parroisse  et  ès  par- 
«  roisses  de  Nostre- Dame  de  Rugles,  d'Am- 
«  benay  et  illec  environ,  et  est  le  dit  chief 
a  ung  chastel  assis  jouxte  la  ville  du  dit 
o  lieu  de  Rugles  et  joingnant  à  icelle,  clos 
«  de  murs,  de  tours  et  de  fossés,  et  y  a 
«  une  basse  court  serablablement  close  et 
c  environnée  de  fossés,  dedens  la  quele 
«  basse  court  a  ung  coulomhier,  et  auprès 
«  du  dit  chastel  est  une  garenne  en  la 
«  quele  il  a  des  connins,  et  si  y  a  une  eaue 
«  et  deux  jardins  ;  le  tout  en  ung  tenant, 
«  contenant  trois  acres  de  terre  ou  envi- 
«  ron.  I^es  quelz  chastel,  basse  court,  cou- 
«  lombier,  garenne,  jardins  et  autres  cho- 
«  ses  dessus  dictes  sont  pour  le  propre 
«  demeure  et  demaine  du  dit  escuier,  et 
«  pevent  ou  pourroient  valoir  par  com- 
«  mîmes  années  dix  livres  tournois  de 
«  revenue  ou  environ.  Item,  ou  dit  fief  et 
«  tenement  est  la  dite  ville  de  Rugles  pour 
«  la  plus  grant  partie,  et  l'autre  partie  est 
«  ou  fief  et  terre  du  Boisernault,  le  tout 
«  tenu  par  bourgaige  ;  en  la  quelle  partie 
«  appartenant  au  dit  escuier  sont  pluscurs 
«  maisons,  forges  grosses,  masures  ou 
«  jardins,  pour  chacune  des  quelles  mai- 
«  sons,  masures  ou  jardins,  les  tenans 
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«i  d'icelles  sont  tenus  faire  au  dit  Louys 
«  de  Coûtes  douze  deniers  tournois  de 
«  cens,  et  pour  chacune  forge  grosse  vingt 
«  et  huyt  deniers  par  chacun  an.  au  ternie 
«  SaintrRemy.  bit  au  lieu  nommé  le  Mou- 
«  lin  Toupentet ,  auprès  de  la  dite  ville  de 
«  Rugles,  y  a  cinq  ou  six  masures  et  jar- 
«  dins  qui  semblablement  doivent  douze 
«  deniers  tourn.  de  cens  par  chacun  an 
«  au  dit  terme,  et  souloient  les  dits  cens 
«  estre  baillés  à  ferme  avecques  la  pre- 
«  vosté  du  dit  lieu  de  Rugles,  et  cuillis  et 
«  receus  par  les  fermiers  a  icelle  prévosté, 
«  et  de  présent  sont  receus  par  la  main 
«  du  dit  de  Coûtes  ou  de  son  receveur,  et 
«  valent  par  chacun  an  sept  livres  dix 
«  soûls  tourn.  ou  environ,  et  pevent  crois- 
«  tre  ou  diminuer  selon  la  nature  et  usaige 
«  de  la  bourgoisie  du  dit  lieu,  parecque, 
a  quant  par  aucun  partaige  ou  transport 
«  aucune  maison  ou  masure  est  divisée  ou 
«  séparée,  chacun  tenant  doibt  douze  de- 
«  niers  de  cens  pour  chacune  partie  ;  et 

*  aussi  quant  aucun  tient  ou  acquiert 
«  pleuseurs  maisons  ou  masures,  pourveu 
«  qu'elles  soient  contigues  et  joignaus 
«  I  une  à  l'autre  sans  aucune  division,  le 
«  tout  ne  doibt  que  douze  deniers  de  cens. 
«  Item,  en  la  dite  ville  de  Rugles  ha  une 
«  haie  appartenant  au  dit  Louys  de  Cou- 
ci  tes  au  droit  de  sa  dicte  seigneurie ,  et 
«  marchié  par  chacune  sepmaine  au  jour 
«  du  vendredy,  et  deux  fères  par  cha- 
ir cun  an ,  Tune  le  jour  Saint  Berthele- 
«  meu  et  l'autre  le  jour  de  Sainte  Kathe- 

*  rine,  et  a  ledit  de  Coûtes  droit  de  pren- 
«  dre  et  avoir  les  deniers  et  mailles  de  la 
«  coustume  de  toutes  les  denrées  vendues 
«  et  achatées  ou  eschangées  aus  dits  raar- 
«  chié  et  féres,  et  mesmement  aux  autres 
«  jours,  par  tous  les  lieux  ou  la  dite  cous- 
u  tume  se  estent,  excepté  de  ceulx  qui  en 
«  sont  frans  de  droit  et  d'ancienneté,  et 
«  se  estent  la  dicte  coustume  en  la  partie 
a  de  la  dite  ville  appartenant  au  dit  de 
a  Coules  et  ès  parroisses  d'Ambenay,  Her- 
«  ponsay,  Saincte-Oportune  et  partie  de  la 
a  parroissc  de  Saint-Anthonnin  de  Som- 
«  mère ,  à  la  Noe-sur-Rugles  et  à  la  Vi- 
«  guerrie,  le  jour  du  pasnage  seulement , 
«  et  pour  chacun  denier  non  paié  de  la 
«  dite  coustume  y  a  douz  soulz  tournois 
«  d'amande,  et  pour  chacune  maille  vingt 
a  et  quatre  soûls  tournois,  et  si  a  le  dit  de 
a  Coules  le  droit  du  bois  de  son  dit  mar- 
«  ché  et  la  Visitation  des  denrées  vendues 
«  en  iceluy  et  ès  dites  fères,  c'est  assavoir 
«  du  pain,  de  la  char,  des  souliers  et  du 
«  cuir  tanné,  et  les  amandes  et  forfaitures 
a  qui  en  adviennent,  avecques  la  quele 
«  coustume  et  droitz  dessus  dits  qui  ont 
«  acoustumé  estre  baillés  à  ferme  qui  se 


«  nomme  la  ferme  de  la  prévosté  de  Ru- 
«  glcs ,  souloient  estre  baillés  les  cens 
«  aeubz  au  dit  lieu  de  Rugles  dont  cy-des- 
«  sus  est  faicte  mencion,  et  valoit  icelle 
a  ferme,  coraprins  les  dits  cens,  par  com- 
u  munes  années,  de  trente  à  quarante  li- 
«  vres  par  an,  et  de  présent,  non  comprins 
a  iceulz  cens,  vault  la  dicte  ferme  vingt 
«  deux  livres  ou  environ.  Item,  ou  dit  fief 
«  et  seigneurie  de  Rugles  sont  deux  mou- 
o  lins  appartenais  au  dit  de  Coûtes,  assis 
ci  l'un  en  droit,  l'autre  près  de  la  dicte 
«  ville  de  Rugles,  sur  la  rivière  de  Rille, 
«  et  une  pescherie  entre  icculx  deux  mou- 
a  lins,  c'est  assavoir  ung  moulin  à  blé  et 
«  l'autre  à  draps,  duquel  moulin  à  blé 
a  sont  ban  niers  tous  les  hommes  du  dit 
«  flef  et  les  receans  en  iceluy,  et  mesme- 
«  ment  les  hommes  demourans  et  resi- 
«  dens  à  la  Noe  Vicaire  ;  et  peut  valoir 
a  la  revenue  du  dit  moulin  à  blé  par  corn- 
et munes  années  de  cinquante  à  soixante 
a  livres  par  an.  Et  le  ban  du  dil  moulin  à 
a  draps  se  estent  par  toute  la  dicte  ville 
«  de  Rugles  et  ès  parroisses  de  Herpon- 
«  say,  Ambenay,  du  Boisernault ,  Saincte 
a  Oportune,  Vaulx,  Sommère,  les  Fretiz, 
«  Boisnormant,  Gizay,  le  Boisaugère,  la 
«  Noe  jouxte  la  Barre,  Villiers,  et  genera- 
«  lement  par  toute  la  sergenterie  de  Glos, 
«  excepté  les  hommes  du  sr  de  la  Ferté 
«  Frcsnel  et  ceulx  de  la  Table  des  Bote- 
o  reaulx,  et  souloit  le  dit  moulin  à  draps 
a  estre  baillé  à  ferme  et  valott  de  vingt  à 
«  trente  livres  par  an ,  et  de  présent  est  a 
a  non  valoir,  pour  ce  qu'il  n'est  pas  es 
«  estât  de  mouldre  et  qu'il  est  comme  tout 
«  ruyneux  à  l'occasion  de  ce  que  les  An- 
«  glots  ont  continuellement  occupé  la  dicte 
«  terre  de  Rugles  depuis  la  descente  des- 
a  dits  Angloys  en  l'an  quatre  cens  dix  et 
u  sept  jusques  au  temps  de  la  réduction  du 
«  païs  de  Normendie.  Item,  ou  dit  fief  et 
«  terre  a  ung  four  à  ban  appartenant  sero- 
«  blablement  audit  de  Coûtes,  le  quel  est 
«  assis  en  la  dicte  ville. de  Rugles,  et  en 
«  sont  hommes  et  subgietz  tous  les  hom- 
o  mes  et  receans  du  dit  fief  et  seigneurie, 
«  et  ne  pevent  aucuns  des  dits  hommes  et 
«  receans,  soyent  boulençiers  ou  autres, 
«  cuire  ne  faire  cuire  pain  à  autre  four 
«  auc  au  dit  four  à  ban  sans  le  congié  du 
a  dit  seigneur,  et  se  ilz  le  font,  leur  pain 
«  peut  estre  prins  à  cause  de  forfaicture 
«  par  le  dit  seigneur  ou  ses  officiers  ;  le 
a  quel  four  à  ban  a  esté  acoustumé  de 
«  tous  temps  d* estre  baillé  à  ferme ,  et 
«  en  vault  la  revenue  pour  le  temps  de 
a  présent  trois  livres  par  an ,  et  peut  plus 
«  ou  moins  valoir,  selon  le  cours  du  temps 
«  et  que  le  pain  est  à  hault  ou  bas  pris. 
«  Item,  au  dit  Louys  de  Coules,  au  droit  de 
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«  son  dit  fief  et  seigneurie  de  Rugles, 
«  appartient  la  rivière  de  Bille,  depuis  le 
«  pont  de  Herponsay  jusquesau  grant  pont 
«  de  Lire,  et  y  peut  inectre  tant  et  tel 
«  nombre  de  pescneurs  comme  il  lui  plaist, 
«  et  n'y  peut  ou  doybt  nul  pescher  sans  le 
«  congié  du  dit  de  Coûtes,  excepté  que 
«  aucuns  gentilz  hommes  et  noblement 
«  tenans  dcmourans  environ  icelle  rivière 

•  dient  avoir  droit  de  y  pescher  pour  leur 
«  provision  seulement  quant  ilz  sont  dc- 
«  mourans  en  leurs  manoirs  et  hostelz 
«  sans  ce  qu'ilz  en  puissent  vendre,  don- 
«  ner  ne  porter  ailleurs  aucun  poisson  ; 
h  et  contient  la  dicte  rivière  trois  lieues 
«  de  longueur  ou  environ,  et  se  baille  à 
«  ferme  la  dicte  rivière  au  prouffit  du  dit 
«  de  Coûtes,  etvault  de  présent  par  com- 
«  munes  années  quinze  livres  par  an ,  et 
«  ouparavant  des  guerres  souloit  valoir 
«  trente  liv.  par  an.  Item,  audit  sr  de  Ru- 
«  gles,  à  cause  de  son  dit  fief  du  dit  lieu 
«  appartiennent  six  pièces  de  pré,  la  pre- 
«  miere  nommée  le  pré  Alix,  assise  au  dit 
«  lieu  de  Rugles,  et  contient  une  acre  ou 
«  environ;  la  seconde  pièce  est  une  isle 
«  nommée  l'isle  du  moulin  à  draps,  assise 
«  au  dessoubz  du  dit  moulin,  qui  souloit 
«  estre  baillé  avecques  la  ferme  du  dit 
«  moulin,  et  contient  icelle  isle  vergée  et 
«  demie  ou  environ  ;  la  tierce  pièce  est  une 
«  autre  isle  au  dessoubz  du  dit  moulin, 
«  entre  les  deux  cours  de  l'eaue,et  contient 
«  demie  vergée  ou  environ  ;  la  quarte  pièce 
a  assise  au  droit  du  dit  moulin  à  draps,  et 
«  est  nommé  le  pré  Fooy  et  contient  demie 
«  acre  ou  environ.  Item,  deux  autres  pièces 
«  de  pré  assises  au  dessus  du  dit  lieu  de 
«  Rugles ,  au  lieu  nommé  le  Moulin 
a  Crumptet,  nommées  les  isles  du  Moulin 
«  Crumptet,  et  contiennent  demie  acre  ou 
«  environ  Item,  deux  autres  pièces  de  pré 
m  assises  à  la  ÎScufve  Lire ,  contenans 

*  quatre  acres  et  une  vergée  ou  environ, 
«  I  une  pièce  au  dessus  du  grant  pont  de 
«  Lire,  au  dessoubz  de  la  place  où  souloit 
«  estre  le  moulin  à  blé  du  dit  lieu,  ei  l'au- 
«  tre  pièce  au  dessoubz  du  grant  pont  en 
«  droit  la  place  ou  souloit  estre  le  moulin 
«  fouleretz  du  dit  lieu  de  Lire,  les  quclz 
«  prés  pevent  valoir  par  communes  années 
«  quinze  liv.  ou  environ.  Item,  audit  sr  de 
«  Rugles,  au  droit  de  sa  dicte  seigneurie, 
«t  appartient  une  sergenterie  à  cheval  en 
«  la  fourest  de  Rretneuil ,  c'est  assavoir 
«  entre  le  val  du  Lesme  et  la  rivière  de 
«  Rille,  pour  raison  de  la  quelle  sergente- 
«  rie  il  prent  et  a  droit  de  prendre  sur  la 
«  recepte  de  la  viconcté  du  dit  Bretheuil 
«  dix  et  huyt  deniers  parisis  de  gaiges  par 
«  jour  paies  par  la  main  du  viconte  et 
«  receveur  du  dit  Bretheuil,  et  valent  les 


«  dits  gaiges  trente  quatre  liv.  six  soulz 
«  trois  deniers  tournois  par  chacun  an, 
«  qui  se  paient  aux  termes  de  Pasques  et 
«  S*  Michel ,  selon  le  nombre  des  jours 
a  qui  sont  entre  iceulx  deux  termes.  Item, 
«  il  a  droit  et  acoustumé  de  prendre  et 
«  avoir  par  chascun  an  en  la  dicte  forest 
a  de  Bretheuil,  au  droit  de  sa  dicte  sei- 
o  gneurie  de  Rugles,  vingt  charretées  de 
a  boys  de  chesne  du  pris  de  vingt  liv. 
«  tourn.  à  paier  présentement  comptans, 
«  et  les  doit  avoir  et  prendre  en  la  dicte 
«  forest  par  la  livrée  du  verdicr  d' icelle 
«  forest,  soit  en  defTens  ou  ailleurs,  pour 
«  la  réfection  et  réparation  de  son  dit 
«  chastel  de  Rugles,  et  du  sourplus  qui  n'y 
«  est  employé  en  peut  faire  et  disposer  à 
«  son  proufut  et  à  sa  volunté  ;  et  si  a  droit 
«  le  dit  sr  au  droit  d'icelle  seigneurie 
«  d'avoir  cent  pors  et  le  ver  frans  de  pas- 
«  nage  en  la  dicte  forest  de  Bretheuil. 
«  Item ,  à  cause  du  dit  fief  et  seigneurie 
«  de  Rugles,  le  dit  seigneur  a  droit  et 
«  acoustumé  de  prendre  et  avoir  sur  la 
«  prévosté  du  dit  lieu  de  Bretheuil,  appar- 
«  tenant  au  roy  nostre  sire,  par  la  main 
«  du  viconte  et  receveur  d'icelle  viconté, 
«  la  somme  de  trente  liv.  cinq  sols  tourn. 
«  de  rente  par  chascun  an  aus  termes  de 
«  Pasques  et  S1  Michel  par  moitié,  pour  le 
«  parfait  et  fournissement  de  la  dicte 
«  terre  de  Rugles,  qui  anciennement  par 
«  aucun  des  prédécesseurs  du  roy  nostre 
«  sire  fut  baillée  en  eschange  aux  prédé- 
«  cesseurs  du  dit  sr  de  Rugles  pour  la 
«  terre  de  Longchamp  en  la  forest  de 
«  Lyons.  Item,  à  iceluy  seigneur  en  sa 
«  dicte  terre  de  Rugles  appartiennent  plu- 

*  sieurs  rentes  annuelles  ;  c'est  assavoir  : 
h  au  terme  Si  Remy,  quatorze  liv.  ung 
u  solz  quatre  den.  tourn  ;  au  terme  de 
«  Toussains,  trente  soûls  six  den.  tourn.; 
a  au  terme  de  Noël ,  huyt  liv.  neuf  solz 
«  tourn.  et  dix  et  sept  chappons;  au  terme 
«  de  Pasques,  quarante  sent  solz  six  den. 
a  tourn.,  et  au  terme  S»  Jehan  Baptiste, 
a  sept  liv.  dix  neuf  solz  six  den.  tourn. 

*  Desquelles  rentes  il  y  a  de  présent  sept 
o  liv.  tourn.  ou  environ,  à  non  valoir  et 
«  de  nulle  revenue.  Item,  les  exploix  et 
«  amandes  de  la  justice  et  juridicion  de 
«  la  dicte  terre  de  Rugles  valent  par  com- 
«  munes  années  six  liv.  tourn.  ou  environ. 
«  A  cause  du  quel  fief  et  seigneurie  de 
«  Rug'es  le  dit  Louys  de  Coûtes  est  tenu 
«  faire  foy  et  hommage  au  roy  nostre  dit 
a  seigneur  et  paier  rcliefz,  treziesmes  et 
«  aides  coustumiers  quant  ilz  eschient  se- 
«  Ion  la  coustume  du  paîs,  et  prent  d'an- 
«  cienneté  le  prieur  du  Désert  cent  soulz 
«  de  rente,  et  les  religieuses  de  Chèse  Dieu 
«  quarante  solz  sur  la  prevosté  du  dit  lieu 
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«  de  Rugles  par  chascun  an.aus  termes  de 
«  Parques  et  S»  Michel  par  moitié.  Et  baille 
«  le  dit  Louys  de  Coûtes  ces  présentes 
«  pour  adveu  et  dénombrement,  par  pro- 
a  testation  que  trop  ou  peu  bailher,  préci- 
«  ser  ou  desclerer  ne  luy  porte  aucun  pre- 
«  judice,  etc. En  tesnioingde  ce,  le  dit  Louys 
a  de  Coûtes  a  scellé  ces  dictes  présentes  du 
«  propre  scel  de  ses  armes ,  le  xe  jour  de 
«  décembre  Tan  mil  cccc  cinquante  cinq. 

a  Signé  :  Louys  de  Coi  tes.  » 

(ÀrcA.  de  PBmp.,  P.  295,  n°  XI!.) 

En  4492,  Louis  de  Coustes  était  mort , 
et  ses  enfants  étaient  sous  la  garde  noble 
du  roi. 

Vient  ensuite  Gauthier  ou  Gaucher  de 
Coustes,  seigneur  de  Rugles  et  de  Bailli, 
qui  rendit  aveu  en  août  4496,  et  qui, 
le  8  juin  4504,  transigea  avec  Charles 
d'Orhec,  écuyer,  sieur  de  la  Saussière, 
à  l'occasion  de  droits  sur  deux  pièces  de 
terre  sises  sur  la  Risle,  près  du  manoir 
de  Bailli.  Ce  fut  probablement  de  son 
temps  que  fut  bâtie  l'élégante  tour  de  Ru- 
gles, contemporaine  de  celles  de  Verneuil 
et  de  l'Aigle,  construites  de  4495  à  4499  ; 
du  moins,  sur  la  façade  est,  au-dessous 
d'une  des  fenêtres  d*u  dernier  étage,  on 
voit  un  écusson  portant  un  lion  et  ayant 
pour  supports  deux  sauvages  (de  Coustes  : 
de  sable  au  lion  d'or).  Sous  l'autre  fenêtre, 
il  y  a  encore  un  écu  chargé  de  trois  do- 
loires,  qui  sont  les  armes  des  Renti,  sei- 
gneurs du  Rois-Àrnault.  Gaucher  eut  pour 
femme  Marie  de  Villiers,  qui  mourut  en 
4546,  en  ne  lui  laissant  qu'une  tille. 

Antoinette  de  Coustes  porta  Rugles  et 
Bailli  à  Jacques  de  Poysieu ,  baron  d'An- 
glure,  d'une  famille  du  Dauphiné,  qui 
portait  de  gueules  aux  deux  chevrons  sous 
une  devise,  le  tout  d'argent;  elle  était 
veuve  en  4553,  et  ses  enfants  étaient  sous 
la  tutelle  de  Charles  de  Coustes,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi,  seigneur  de  Pavant, 
lieutenant  de  la  compagnie  du  duc  de 
Lorraine. 

Noble  et  puissant  seigneur  Michel  de 
Poysieu,  baron  d'Anglure,  était  majeur, 
en  4565;  il  était  seigneur  de  Pavant  eu 
Bric,  Wartigni,  Anncvoust,  Condé-sur- 
Aisne,  Proulli  en  Champagne,  Rugles  et 
Bailli.  Il  était  de  l'ordonnance  du  Roi  et 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre. 
Sa  femme  Catherine  d'O  lui  donna  un 
fils,  mort  enfant,  et  une  (illc,  Diane-Re- 
née,  qui  était  encore  Tort  jeune  quand  son 
pere  mourut,  vers  4579. 

Soit  par  contrat  de  mariage,  soit  par 
disposition  testamentaire,  la  terre  de  Ru- 
gles demeura  à  Catherine  d'O  qui  la  porta 


à  son  second  mari,  Robert  de  laVieuville, 
qui  prit  le  titre  de  seigneur  de  Rugles 
dans  plusieurs  actes.  Pendant  la  Ligue, 
Rugles  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  guerre, 
de  la  peste  et  de  I  incendie ,  et  le  duc  de 
Montpensier,  lieutenant  général  pour  le 
Roi  en  Normandie ,  fit  abattre  le  château 
et  la  grosse  tour.  M.  de  la  Vieuville  de- 
manda à  être  indemnisé  ;  mais  les  tréso- 
riers généraux  de  France,  à  Rouen,  y  mi- 
rent tant  de  mauvais  vouloir,  qu'il  ne  dut 
pas  réussir. 

Renée-Diane  de  Poysieu  épousa,  le  15 
juillet  4594,  René  du  Plessis-Chastillon , 
seigneur  de  Chastillon,  baron  de  Courcev 
riers  au  Maine.  Elle  rentra ,  vers  4  64  2 , 
ne  sait  par  quel  moyen,  en  possession  de 
Rugles,  et  mourut  le  18  août  4634.  Elle 
eut  huit  fils,  et  un  seul  survécut  :  André, 
marquis  du  Plessis-Chastillon,  vicomte  de 
Rugles;  c'est  lui  qui,  vers  4644,  fonda  le 
fourneau  et  la  forge  de  Rugles.  De  Renée 
il  eut  deux  fils  :  Jacques,  qui  continua 
la  branche  aînée,  et  Pierre,  qui  forma  la 
branche  des  comtes  de  Rugles. 

Pierre  du  Plessis-Chastillon,  né  en  4  655, 
marié  en  1680  à  Anne  de  Goué,  mourut  en 
4705.  C'est  lui  qui  commença  à  construire 
le  château  moderne  de  Rugles  vers  4  688  : 
sa  veuve ,  qui  était  une  personne  d'une 
haute  piété  et  d'une  grande  vertu  ,  fonda 
l'école  des  filles  encore  existante  à  Rugles, 
et  lui  fit  donation,  par  acte  passé  à  Evreux 
le  9  août  1747,  de  la  terre  du  Parc  au  Bois- 
Arnault,  et  d'une  maison  à  Rugles ,  pour 
y  établir  deux  sœurs  de  la  Providence  de 
Séez.  Elle  n'eut  qu'un  fits  : 

César-Antoine  du  Plessis-Chastillon,  qui 
épousa  en  4714  Françoise  Le  Clerc;  il 
mourut  fort  jeune,  le  29  décembre  474  4, 
et  fut  inhumé  dans  l'église  Saint-Germain 
de  Rugles.  Il  laissait  un  fils  âgé  de  deux 
ans. 

César-Antoine  II  du  Plessis-Chastillon 
fut  conseiller  d'honneur  du  duc  d'Orléans 
en  4742.  C'était  un  homme  bizarre  qui 
passa  une  grande  partie  de  sa  vie  û  Ru- 
gles, où  il  fit  beaucoup  d'excentricités.  Il 
parvint,  à  force  d'argent,  à  réunir  dans 
sa  main  les  fiefs  de  Bois-Arnault,  l'Ecu- 
reuil et  Messei,  à  les  faire  incorporer  à 
ceux  de  Bailli  et  de  Rugles,  et  a  les  faire 
ériger  en  comté  sous  le  nom  de  Rugles, 
malgré  l'opposition  du  duc  de  Bouillon. 
Il  mourut  à  Rugles  le  29  mars  4764,  lais- 
sant par  testament  sa  fortune  à  sa  cousine 
Marie- Félicité  du  Plessis-Chastillon ,  der- 
nier rejeton  de  la  branche  aînée  de  cette 
maison.  Elle  était  mariée  à  Bernard , 
comte  de  Narbonne-Pelet.  Elle  fut  le  der- 
nier seigneur  de  Rugles. 
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III. 

Avant  la  Révolution,  il  y  avait  deux 

Saroisses  à  Ruglcs  :  Saint-Germain  et 
.  otre-Dame  d'outre  l'Eau.  Cette  dernière 
a  été  supprimée.  L'éçlise  conserve,  du  côié 
de  l'abside,  des  parties  fort  anciennes,  et 
son  portail,  refait  au  xvi*  siècle,  offre  en- 
core des  détails  curieux  malgré  les  muti- 
lations que  lui  ont  fait  subir  le  temps  et 
le  manque  de  soins.  C'est  actuellement 
une  fabrique  de  tonneaux  et  de  caisses 
d'emballage. 

IV. 

Sur  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Ru- 
gles  se  trouvait  le  fief  de  Lécureuil,  dont 
nous  allons  essayer  d'esquisser  l'histoire. 

Le  fief  de  Lécureuil  était  un  quart  de 
fief  de  haubert  qui  relevait  directement 
de  Breteuil  ;  on  le  voit  déjà  dans  la  liste 
des  fiefs  relevant  de  ce  domaine  sous 
Philippe-Auguste. 

Le  Mercier  de  Noveant  l'avait  réuni  à 
ses  fiefs  de  Bailli ,  Bois-Amault,  Rugles 
et  Lucei. 

Son  fils,  Charles  Le  Mercier,  puis  son 
gendre,  Jehan  de  Coustes,  possédèrent  ces 
cinq  fiefs. 

Jehan  de  Coustes,  second  fils  de  Jehan 
et  de  Catherine  Le  Mercier,  eut  pour  sa 
part  Bois-Arnault ,  Lécureuil  et  Lucei, 
pendant  que  son  frère  Louis  avait  Rugles 
et  Bailli.  Il  vivait  encore  en  1469,  suivant 
la  monstre  de  la  noblesse  du  bailliage 
d'Evreux,  où  l'on  voit  qu'il  demeurait  en 
Picardie. 

Sa  fille  Antoinette  de  Coustes  porta  ces 
fiefs  à  son  mari,  Waleran  de  Renti,  che- 
valier, seigneur  de  Plumoison  et  de  Ri- 
behem.  ils  passèrent  ensuite  à  leur  tils  : 

Beaudouin  de  Renti,  gouverneur  de  la 
Fère,  qui,  d'Antoinette  dcChepoix,  eut  : 

Jacques  de  Renti,  lequel ,  par  contrat 

fasse  à  Cbàteau-Thiern ,  le  25  octobre 
583,  racheta  à  son  frère  Claude  les  deux 
tiers  des  seigneuries  de  Bois-Arnault, 
Lécureuil  et  Lucei ,  moyennant  3,000  es- 
cus  d'or.  De  sa  femme,  Françoise  de  la 
Haye,  il  n'eut  qu'une  fille  : 

Renée  de  Renti ,  qui  porta  ces  terres  à 
son  mari,  Jean  Pastoureau,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Rochette. 

René  du  Plessis-Chastillon,  rentré,  au 
nom  de  sa  femme  Renée-Diane  de  Poy- 
sieu ,  dans  les  fiefs  de  Rugles  et  de 
Bailli,  vers  4612,  acheta,  environ  à  la 
même  époque,  de  Jehan  Pastoureau  ou 
de  sa  fille  Madeleine,  les  fiefs  de  Bois-Ar- 
nault, Lécureuil  et  Lucei. 
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Son  troisième  fils,  Michel  du  Plessis- 
Chastillon,  vendit,  par  contrat  passé  à 
Mayenne  le  13  juillet  4633,  les  fiefs  de 
Bailli,  Lécureuil  et  Lucei ,  à  maître  Tau- 
rin Fucher,  seigneur  des  Roziers,  lieute- 
nant au  grenier  à  sel  de  Verneuil. 

Taurin  Fucher  obtint,  le  26  janvier  1634, 
du  roi  Louis  XIII,  des  lettres  patentes  qui 
l'autorisaient  à  faire  clore  de  fossés  et  fer- 
merde  ponts-levis  son  manoir  de  Lécureuil: 
le  29  novembre  suivant,  par  contrat  passé 
à  Rugles,  Fucher  vendit  a  François,  mar- 
quis du  Plessis-Chastillon,  fils  aîné  de 
René  et  de  Diane  de  Poysieu ,  les  fiefs  de 
Bailli  et  de  Lucei ,  puis  la  portion  du 
fief  de  Lécureuil  comprise  dans  le  bourg 
et  faubourg  de  Rugles,  et  les  droits  ho- 
norifiques dans  l'église  Notre-Dame  dudit 
lieu.  Taurin  Fucher  devint  ensuite  tréso- 
rier de  France  en  la  généralité  d'Alen- 
çon,  et  mourut  vers  la  fin  de  4643,  lais- 
sant enceinte  sa  femme  Anne  Chouet, 
fille  du  maître  de  forges  de  Bourth. 

Catherine  Fucher,  fille  posthume  de 
Taurin,  épousa  Claude  Donezi,  écuyer, 
sieur  d'Ollandon,  qui,  par  contrat  passé 
le  5  janvier  4669,  vendit  le  noble  fief, 
terre  et  seigneurie  de  Lécureuil  a  Jean 
de  Bardouil,  écuyer,  sieur  de  Saint- 
Lambert. 

Jean  de  Bardouil  mourut  à  la  fin  de 
1 687,  laissant  Lécureuil  à  son  fils  ainé. 

Charles  de  Bardouil,  mort  le  17  juin 
4751,  eut  de  dame  Anne  de  Malleville  : 

Antoine-Charles  de  Bardouil ,  mort  le 
44  février  4784. 

Après  lui,  le  fief  de  Lécureuil  fut  vendu 
à  Nicolas-François-Victor  Chevrier,  vers 
4785. 

V. 

On  sait  qu'Herponcei  a  été  réuni  à 
Rugles  en  4791,  et  on  a  vu,  1. 11,  p.  251, 
la  trop  courte  notice  que  nous  avons  con- 
sacrée à  cette  commune.  M.  Le  Maréchal, 
maire  de  Juignettes,  qui  a  bien  voulu  nous 
aider  à  composer  l'article  de  Rugles,  nous 
fournit  des  notes  nouvelles  et  fort  inté- 
ressantes sur  Hcrponcei.  Nous  nous  hâtons 
de  profiter  de  cette  bonne  fortune. 

Puisons  d'abord  dans  l'Inventaire  de 
l'abbaye  de  Lire,  déposé  aux  Archives  de 
l'Eure,  t.  IV,  fol.  213  à  218. 

L'abbaye  de  Lire  jouissait  dans  cette 
paroisse  de  18  livres  de  rente  avec  les 
autres  droits  seigneuriaux  pour  la  fiefle 
du  fief  de  Montigni,  sis  en  ladite  paroisse 
et  qui  s'étendait  dans  celle  de  Saint-Ger- 
main de  Rugles.  Voyons  les  titres. 

1226.  Robert  de  Montigni  reconnaît 
qu'il  donne  en  pure  aumône,  pendant  sa 
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vie,  6  setiers  de  grain,  à  prendre  dans  sa 
grange  de  Montigni,  quand  l'abbé  et  les 
religieux  de  Lire  le  reçurent  en  confra- 
ternité. 

4277.  Jehan  du  Plessis.  dit  Javelle,  che- 
valier, et  Samcc  de  Montigni,  son  épouse, 
donnent  d'un  mutuel  consentement,  à 
l'abbaye  de  Lire,  tout  ce  qu'ils  avaient 
dans  Tes  fiefs  de  Montigni  et  de  Messci , 
lesquels  fiefs  ils  tenaient  de  l'abbaye  et 
étaient  sous  sa  seigneurie  et  juridiction. 
Dans  une  autre  charte  de  la  même  année, 
ils  déclaraient  avoir  abandonné  à  ladite 
abbaye  leur  manoir  de  Montigni  et  leur 
maison  du  petit  Messei ,  en  la  paroisse  de 
Saint-Denis  d'Herponcci,  et  généralement 
tout  ce  qu'ils  avaient  dans  les  fief  et  sei- 
gneurie de  l'abbaye  ;  ils  reçoivent  de 
l'abbaye,  en  récompense  de  cet  abandon, 
une  somme  de  11  b  livres,  et  en  outre  l'ab- 
baye s'oblige  à  payer  tous  les  ans ,  pen- 
dant la  vie  de  Samée,  une  rente  de  2t  livres 
40  sous  avec  45  setiers  de  grain. 

4323.  L'abbé  Guillaume  et  le  couvent 
de  Lire  fieflent  à  ferme  perpétuelle ,  au 
sieur  Jehan  le  Prévost,  leur  manoir  de 
Montigni ,  près  Rugles,  et  tout  le  fief  qui 
en  dépend,  pour  le  tenir  à  foi  et  hommage 
de  l'abbaye  avec  les  autres  devoirs  accou- 
tumés en  Normandie  et  en  payer  4  4  livres 
de  rente  annuelle. 

4336.  Jehan  du  Moncel  d'Herponcci 
vend  à  l'abbaye  une  rente  de  dix  sous 
hypothéqués  sur  tous  ses  biens. 

4367.  L'abbé  de  Lire  fieffé  à  Guillaume 
Frère  le  manoir  de  Montigni,  sur  la 
Risle,  en  la  paroisse  d'Herponcei,  moyen- 
nant une  rente  de  cent  sous  a  l'office  de 
bailli,  aux  termes  de  Noël  et  de  Saint- 
Jehan. 

4521.  Dans  une  déclaration  du  tempo- 
rel de  l'abbaye,  il  est  dit  que  le  fief  noble 
de  l'abbaye  s'étend  dans  la  paroisse 
d'Herponcei,  et  qu'elle  jouit  du  fief  de 
Montigni  dont  le  chef  est  assis  dans  ladite 
paroisse. 

1604.  Bail  à  ferme  du  revenu  des  fief  et 
seigneurie  de  Montigni,  moyennant  dix 
livres  de  fermages  annuels. 

4645.  FiefTe  a  Louis  de  Vieuxpont,  sei- 
gneur de  Messci  et  de  Morteaux,  demeu- 
rant en  sa  terre  de  Morteaux ,  à  Herpon- 
cei,  du  noble  fief,  terre  et  seigneurie  de 
Montigni,  assis  tant  en  ladite  paroisse 
qu'en  celle  de  Saint-Germain  de  Rugles  , 
consistant  en  tous  droits  de  basse  justice 
sur  les  vassaux,  rentes,  en  argent,  en  es- 
pèces, corvées,  droits  de  rivière  et  de  mou- 
lin, etc.,  etc.,  à  condition  de  tenir  mème- 
ment  ledit  fief  de  l'abbaye  par  foi  et 
hommage,  y  rendre  aveu  et  payer  les  re- 
liefs et  treizièmes  le  cas  offrant,  et  en 
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outre  moyennant  48  livres  de  rente  sei- 
gneuriale et  foncière. 

4660.  Dame  Françoise  de  Vieuxpont 
donne  par  contrat  de  mariage  le  fier  de 
Montigni  à  l'épouse  du  sieur  du  Mesnil 
Basclei .  Après  bien  des  difficultés,  le 
sieur  du  Mesnil  Basclei  rendit  son  aveu 
à  l'abbaye,  et  le  25  juin  4663,  sa  veuve 
Anne  de  Liée  le  ratifia. 

4696.  Aveu  rendu  à  l'abbaye  par  Char- 
les Jamot,  écuyer,  seigneur  de  Messei,  le 
Hannoi ,  Montigni ,  seigneur  et  patron 
d'Herponcei,  du  fief,  terre,  seigneurie  de 
Montigni  à  lui  échus  par  la  mort  de 
dame  Anne  de  Liée,  sa  mère. 

Aveu  de  César-Antoine  du  Plessis-Chas- 
tillon,  comte  de  Rugles.  Après  la  mort 
du  comte  de  Rugles,  la  seigneurie  de 
Montigni  fut  vendue  aux  Louvet,  seigneurs 
d'Herponcei. 

A  côté  du  fief  de  Montigni,  il  y  avait 
dans  la  paroisse  de  Saint-Denis-d'Her- 
poncei  le  fief  de  Messei. 

Messei  était  un  demi-fief  de  haubert, 
relevant  de  la  baron  nie  des  Bottercaux,  et 
avait  pour  chef-mois  le  manoir  de  Mor- 
teaux. 

En  4  469,  M*r  Jehan  d'Annebault.  che- 
valier, capitaine  du  château  deToucques, 
en  était  seigneur.  Il  avait  épousé  Margue- 
rite de  Blossct,  qui  fut  mère  du  cardinal 
et  de  l'amiral  d'Annebault.  Elle  eut  aussi 
une  fille,  Anne  d'Annebault,  qui  porta  le 
fief  de  Messei  à  son  mari. 

Jean  de  Vieuxpont,  chevalier,  seigneur 
de  Chailloué,  dont  le  fils  fut  : 

Guillaume  de  Vieuxpont,  chevalier,  sei- 

Sneur  de  Chailloué  et  de  Messei ,  qui  de 
[adeleine  de  la  Bertherie  eut  plusieurs 
enfants.  Le  second  de  ses  fils  : 

Anfroi  de  Vieuxpont  eut  en  partage  le 
fief  de  Messei;  il  épousa,  le  3  avril  4589, 

Kir  contrat  passé  à  Rugles ,  Catherine  de 
otrou.  Il  mourut  vers  4617,  laissant  deux 
enfants  : 

Louis  de  Vieuxpont,  qui  fut  capitaine  du 
château  de  Monceaux ,  et  qui  mourut  vers 
1640,  ne  laissant  qu'un  fils  naturel,  Henri 
de  Vieuxpont,  depuis  curé  de  Bourth. 

Ce  fut  sa  sœur,  Françoise  de  Vieuxpont, 
qui  lui  succéda.  En  1645,  la  mort  de  sa 
cousine  Charlotte  de  Vieuxoont,  femme  de 
Bernard  Potier,  comte  de  Blerancourt, 
vint  augmenter  énormément  sa  fortune. 
Sa  libéralité ,  son  peu  d'ordre  et  l'avidité 
de  ceux  qui  l'entouraient  la  réduisirent 
cependant  à  la  misère  dans  ses  vieux  jours. 
Suivant  contrat  passé  à  Argentan  le  1 6  dé- 
cembre 1655,  elle  donna  la  propriété  et 
la  jouissance  de  sa  '  terre  de  Messei  à 
Pierre  Jamot,  sieur  du  MesnilBasclei,  en 
faveur  de  son  mariage  avec  Anne  de  Liée. 
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Pierre  Jamot,  sieur  du  Mesnil-Bas- 
clei  et  de  Messei ,  laisse  Messei  à  son  fils 
Charles. 

Charles  Jamot,  écuyer,  sieur  de  Mesnil- 
Basclei  et  Messei,  mourut  en  4723  sans 
enfants  de  sa  femme  Marguerite  de  Main- 
teternes.  Sa  mère ,  Anne  de  Liée,  s'était 
remariée  vers  4668  à  un  sieur  Gilles  du 
Bois,  écuyer,  sieur  de  Villy,  dont  elle 
avait  eu  un  fils  et  une  fille.  Ce  fils  se 
nommait  Pierre-François  du  Bois,  écuver, 
sieur  de  Monthocq  ;  il  mourut  avant  Char- 
les Jamot  et  ne  fut  point  seigneur  de 
Messei.  Sa  fille  Jeanne-Thérèse  du  Bois 
porta  cette  terre  à  son  mari. 

Jacques-Richard  Louvet,  écuyer,  sieur 
de  Brullemail  en  4728.  Il  mourut  des 
suites  d'une  chute  de  cheval  le  27  juillet 
4730,  ne  laissant  qu'un  fils  ; 

Jérômc-Jacqucs-Charles  Louvet,  né  le 
7  février,  qui  entra  dans  les  mousque- 
taires et  se  distingua  à  Fontenoy.  Il  épousa 
le  24  mars  4770  Marie-Thérèse-Charlotte 
Baril,  dont  il  eut  deux  fils  : 

L'aîné ,  Jean-  Baptiste-Jacques-Charles- 
Jérôme,  eut  le  manoir  seigneurial  de 
Morteaux  après  la  Révolution,  et  fut  ap- 
pelé M.  d'Herponcei; 


SUQ  (LE). 

Arrond.  d'Evreux.  —  Cant.  de  DaroviUe. 
Sur  l'Hon. 

Patr.  Notre-Dame.  —  Prés,  le  pénitencier 
d'Evreux. 

Le  verbe  sacquer  dans  la  signification  où 
nos  paysans  normands  l'emploient  aujour- 
d'hui existait  au  moyen  âge.  On  trouve, 
parmi  les  témoins  d'une  charte  de  l'abbaye 
de  Saint- Père  de  Chartres  :  «  Herbertus 
Sacliespada.» 

Il  est  douteux  qu'il  s'agisse  du  Sacq  dans 
le  passage  suivant  de  la  charte  de  Richard 
Cœur  de  lion  en  faveur  de  Saint-Taurin  : 

«  Hugo  de  Sache  et  ejus  filius  Robertus 
«  eu  m  suorum  amicorum  consensu  deci- 
«  mam  de  Sache  et  de  Morcenc  dederunt  : 
«  unde  monachus  faclus  est  idem  Hugo.» 


Le  second,  Pierre-Charles-Marie  Lou- 
vet, s'appela  M.  de  Messei. 

Ce  dernier  seul  eut  de  sa  femme,  M11*  de 
Médine,  un  fils  encore  vivant,  Edgar 
Louvet  de  Messei. 

En  4794,  les  deux  paroisses  de  Sainte- 
Opportune,  près  Rugles,  et  d'Herponcei, 
ont  été  réunies  à  Rugles. 

On  reconnaît  encore  l'emplacement  de 
l'ancien  château  qui  était  au  nord-ouest 
de  la  ville. 

Dépendances  :  —  La  Bigotterie  ;  —  les 
Bois;  —  la  Bove;  —  la  Chenotière;  —  la 
la  Chesnaie  ;  —  la  Fenderie  ;  —  la  Forge  ; 

—  la  Grande-Bonneville;  —  la  Héripière; 

—  Herponcei  ;  —  le  Menillet;  —  le  Petit- 
Bailli  ;  —  la  Petite-Bonneville;  —  le  Pies- 
sis;  —  le  Saptel  ;  —  Sainte-Opportune  ;  — 
Besancourt  ;  —  le  Bois-Cordieu  ;  —  la  Col- 
letière;  —  l'Écureuil;  —  la  Gaudardière  ; 

—  le  Grand-Hanoi  ;  —  la  Maison-Blanche  ; 

—  Montigni  ;  —  le  Petit  -  Hanoi  ;  —  le 
Grand -Messei  ;  —  le  Petit -Messei  ;  —  le 
Moulin-Neuf;  -  le  Moulin-du-Carrefour; 

—  le  Moulin-Rouge;  —  la  Fontaine-Ar- 
thus  ;  -  le  Moulin- à-Papier  ;  —  le  Val- 
de-Sommaire;  -  le  Buisson;  —  Morteaux 
(château). 


S 


Une  bulle  du  pape  Luce  III  (4484-4485) 

cite  le  Sacq  :  « . .  .  Sacum  et  ecclesiam 
a  ejusdem  ville  cura  omnibus  libertatibus 
«  et  pertinentiis  et  appenditiis  suis. . .  » 
Dans  la  rubrique  on  lit  :  «  Saccum.  »  Ces 
deux  mots  ont  été  substitués  à  d'autres 
mots  qu'on  a  supprimés  en  les  grattant. 

Dans  trois  chartes  du  cartulaire  du  cha- 
>itre  d'Evreux,  toutes  trois  datées  de  4308, 
a  première  en  français  et  les  autres  en 
atin,  on  lit  :  «  la  parroisse  du  Sac...  » 
«  de  parrochia  de  Sacco,  cum  contentio 
«  verteretur,  super  nemoribus  sitis  apud 
«  Ebroycas,  apud  Brovillam,  apud  Con- 
«  detum,  apud  Saccum  et  apud  Bernoen- 
«  villam.  ■ .  » 

Une  des  parties  de  cette  commune  s'ap- 
pelle l'Evèque  L'évéquc  d'Evreux  en  était 
propriétaire  en  4789. 

Dépendances  :  —  le  Buisson  -  Bénard  ; 
—  le  Buisson  Hardouin:  —  Clairet;  — 
Convenant;  —  la  Couaille;  —  le  Lombu; 


Digitized  by  Google 


5  G  SAC 

-  Mousseaui;  —  le  PetitrSacq  ;  —  l'E- 
vèque. 

SACQUEN  VILLE. 

Arrond.  d'Evreux.  —  Canl.  d'Evreux  (Nord). 

Patr.  Notre-Dame.  —  Prés,  le  commandeur 
de  Saint-Etienne. 

«  Guillelmus  de  Sachenvilla  »  figure 
comme  témoiu  dans  la  charte  de  fondation 
de  l'abbaye  de  Saint- Sauveur  d'Evreux, 
laquelle  charte  est  antérieure  à  la  con- 
quête de  l'Angleterre. 

L'année  de  la  mort  du  roi  Guillaume, 
Guillaume ,  comte  d'Evreux,  confirme  à 
l'abbaye  de  Jumiéges  la  dîme  deTourville 
qu'avait  donnée  à  cette  abbaye  un  certain 
chevalier  nomme  Guillaume  de  Sacquen- 
ville.  Voici  cette  charte  : 

«  In  nomme  Sancte  et  individue  Trint- 
«  tatis,  ipso  anno  quo  Guillelmus,  rex 
«  Anglorum,  istam  aerumnosam  vitam 
«  fini  vit,  succédante  filio  ejus  Hoberto  in 
«  Normannia  comité,  secundo  nonas  de- 
a  cembris,  ego  Guillelmus,  dux  et  cornes 
«  Ebroacensis  civitatis,  mecum  cogitans 
«  nihil  me  inventurum  post  istam  vitam 
«  de  cunctis  bonis  meis,  nisi  quod  Deo 
«  et  sancte  Ecclesie  ejus  tribuero,  concessi 
«  Deo  sancteque  genitrici  ejus  Marie  Gem- 
«  meticensi,  sanctoque  Petro  oronique 
«  congregationi  tertiam  partem  totius  de- 
«  cime  Torville  quam  dédit eis  quidam  mi- 
«  les  noster,  nomine  Guillelmus  Sachen- 
«  ville ,  absolutam  ex  omni  calurania.  Tune 
a  enim  eam  in  dominio  habebat.  lpse  enim 
a  Guillelmus,  pridie  quam  istam  vitam 
«  finiret,  ab  ipsis  monachis  Gemmeticcn- 
«  sibus  monachilem  habitum  suscepit,  me 
«  audiente  et  concedente  hoc  et  istam  de- 
«  cimam  pro  anima  ejus  et  anima  mea  et 
«  animabusomniumparentum  nostrorum. 
«  Optaveratenim  ibi  sepeliri  propterquem- 
«  dam  filium  suum  quem  ibidem  habebat 
«  monachuro.  » 

Parmi  les  témoins,  on  voit  Henri  de 
Saint-Aubin  et  Yves  de  Bosc-Runel. 

Dans  les  Grands  Rôles  de  ^Echiquier  de 
Normandie,  on  lit  : 

«  De  Roberto  de  Noiers  viginti  solidos, 
«  quia  interfuit  sponsaliis  Roberti  de  Sa- 
«  keinvilla.  De  Hugone  Croc,  quadraginta 
a  solidos  pro  eodem.  » 

«  Willelmus  Alis  reddit  compotum  de 
«  septem  libris  quia  interfuit  sponsaliis 
«  uxoris  Roberti  de  Sakcnvilla.  » 

Emma,  veuve  de  Robert  «  de  Saken- 
villa,  m  donna  à  Lire  20  sous  angevins  de 
rente  sur  la  même  prévôté,  pour  l'àme  de 


SAC 

Robert  de  Sakenville,  son  mari,  et  de 
Jean  de  Sakenville,  son  fils.  Témoins  : 
«  Willelmus  de  Mesnillo,  Willelmus  de 
«  Abbemon,  Nicolas  Peilevillain  ,  Gouian 
«  de  la  Celle,  Robert  de  Chalet.  » 

L'un  des  deux  personnages  excommu- 
niés par  Thomas  Becket  s'appelait  «  Neel 
de  Sachevila  »  et  l'autre  Robert  a  de 
Brooch  ».  Le  premier  était-il  un  Sacquen- 
ville  et  le  second  de  la  famille  de  Brocs, 
dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  Bros- 
vfli.e  ?  C'est  une  simple  conjecture. 

Dans  un  obituaire  de  Lire ,  on  trouve  : 
«  Guillelmus  de  Sakenvile,  miles.  » 

Voyez  à  l'article  de  Huest  :  «  Willelmus 
de  Saccavilla.  » 

«  Johannes  de  Sakcinvilla  ,  miles ,  • 
figure  dans  une  charte  de  Robert  de  Meu- 
lan  en  faveur  de  Saint-Taurin. 

Dans  le  grand  cartulaire  de  Saint- 
Taurin,  nous  trouvons  deux  pièces,  dont 
l'une  est  assez  importante  ;  on  y  voit  figu- 
rer les  fiefs  de  Sacquenville  au  milieu  du 
xnr*  siècle.  11  s'agit  de  la  ferme  des  dîmes 
que  touchait  à  Sacquenville  l'abbaye  de 
saint-Taurin. 

«  Universis  présentes  litteras  inspecta- 

*  ris,  frater  Robertus  dictus  Paiart,  pre- 
«  ceptor  humilis  domorum  Templi  in  Nor- 
«  mannia,  salutem  in  Domino  sempiter- 
«  nam.  Noverit  universitas  vestra  nos  re- 
«  cepisse  a  viris  religiosis  Ricardo,  per- 
«  missione  divina  abbate  Sancti  Taurini 
«  Ebroicensis,  et  ejusdero  loci  conventu  , 
«  ad  perpetuam  firmam .  oranes  décimas 
«  eorum  tam  grossas  quam  minutas,  quas 
«  habebant  et  percipiebant  in  parochia  de 
«  Saqueinvilla,  nobis  et  fratribus  nostris 
a  in  domo  Sancti  Stcphani  in  Campania 
«  pro  teroporc  commorantibus  perpetuo 
a  possidendas,  videlicet  duas  partes  deci- 
«  marum  fructuum  duodecim  acrarum 
a  terre  in  feodo  Johann is  dicti  Trebue,  et 
«  duas  partes  decimarum  fructuum  duode- 
«  cim  acrarum  terre  in  feodo  Pétri  dicti 
«  Garin,  et  duas  partes  decimarum  fruc- 
«  tau  m  septem  acrarum  terre  in  feodo 
«  Gilleberti  Mau petit,  et  tertiam  partem 
a  decimarum  fructuum  quindecim  acra- 
a  rum  terre  in  feodo  Morete,  et  tertiam 
a  partem  decimarum  fructuum  duodecim 
«  acrarum  terre  in  feodo  Gocelini ,  et  ter- 
«  tiam  partem  decimarum  fructuum  duo- 
«  decim  acrarum  terre  in  feodo  Mathie 
«  de  Mesnillo,  et  tertiam  partem  decima- 
«  rum  fructuum  quindecim  acrarum  terre 
«  in  feodo  Otonis  de  Mesnillo,  et  tertiam 
«  partem  decimarum  fructuum  duodecim 
«  acrarum  terre  in  feodo  Andrée  Mau- 
«  crestien,  et  tertiam  partem  decimarum 
a  fructuum  duodecim  acrarum  terre  in 

•  feodo  Kadulphi  Duret,  et  tertiam  par- 
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«  tem  deciraarum  fructuum  duodecim 
«  acrarum  terre  in  feodo  Symonis  de 

*  Uamello,  et  duas  partes  decimarum 
«  fructuum  ?ex  acrarum  terre  in  feodo 
«  Guillelrai  Cancuni  (?),  et  duas  partes  dc- 
o  cimarum  fructuum  octo  acrarum  in 
«  feodo  llicardi  Anglici ,  et  duas  partes 
«  decimarum  fructuum  trium  acrarum  in 
a  feodo  Adelutart ,  et  tertiam  partem  de- 
«  cimarum  fructuum  quatuor  acrarum  in 
«  feodo  Andrée  de  Ultra  Neraus,  et  ter- 
«  tiam  partem  decimarum  fructuum  trium 
«  acrarum  in  feodo  Pétri  le  Marie,  et  ter- 
«  tiam  partem  decimarum  fructuum  trium 
«  acrarum  in  feodo  Koberti  Masset,  et  ter- 
tt  tiam  partem  decimarum  fructuum  trium 
«  acrarum  in  feodo  Taurini  Carniflcis,  et 
«  tcrtiam  partem  decimarum  fructuum 
«  trium  acrarum  in  feodo  de  Oresaus,  et 
«  tertiam  partem  decimarum  fructuum 
a  duarum  acrarum  terre  in  feodo  Chris- 
«  tiani  le  Cerf,  lias  siquideni  décimas  eo- 
«  rum,  quas  singulis  annis  percipiebant 
«  seu  percipere  debebant  in  feodis  ante 
u  dictis,  prout  supradictum  est,  tradide- 
«  runt  et  concesscrunt  nobis  et  successo- 
«  ribus  nostris  predictis  habendas  et  te- 
«  nendas  et  percipiendas  libère  et  quiete, 
«  bene  et  pacifiée ,  absque  contradictione 
a  eorum  vel  successorum  suorum,  pro  qui- 
a  bus  nos,  de  consensu  fralrum  nostrorum 
«  in  Norman  nia,  qui  dicta  m  perpetuam 
«  firmam  et  ejus  acceptationem  ratam  ba- 
«  bent,  dictis  religiosis  Sancti  Taurini,  et 
a  successoribus  eorumdcm ,  in  decem  et 
«  octo  sextariis,  videlicet  in  sex  sextariis 
«  frumenti  melioris  crescentis  in  culturis 
«  nostris  de  Bretemare,  sex  sextariis  mes- 
«  tillionis  sufficientis  et  sex  sextariis  avene 
a  sufficientis  annuatim  tenemur ,  cum 
«  sumptibus  nostris  reddendis  ad  suum 
«  granarium  Sancti  Taurini,  ad  mensu- 
«  rara  cum  qua  recipitur  ibi  et  venditur, 

*  infra  Purificationem  Béate  Marie  Virgi- 
ct  nis,  et  si  forsan  contingeret  quod  nos 
«  defficeremus  in  solutione  dicte  modia- 
«  tionis  imfra  terminum  antedictura,  et 
«  post  monitionem  eorum  per  quindecim 
«  dies  post  terminum ,  nos,  de  consensu 
«  f  rat  ru  m  nostrorum,  obligamus  nos  et 
a  successores  nostros  ad  satisfaciendum 
«  eisdem  de  viginti  solidis  turouensium , 
«  nomine  pene,  et  ita  pro  singulis  quin- 
tt  dénis  quibus  contingeret  nos  vel  succes- 
«  sores  nostros  defûcerc,  in  solutione  rao- 
«  diationis  antedicte.  In  cujus  rei  testimo- 
«  nium  et  perpetuam  firmitatem ,  nos 

*  predictus  fraterRobertus,  preceptor  do- 
«  morum  predictarum,  de  consensu  et 
«  voluntate  fratrum  nostrorum,  presenti- 
«  bus  litteris  sigillum  nostrum  duximus 
«  apponendum.  Datum  anno  Domini  m.  ce. 
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a  sexagesimo  quinto,  mense  februario.  » 
{Grand  Car tul.  de  SaitU-Taurin ,  f°  93, 
r°  et  v°.) 

4265.  «  Universis. . .  Frater  Amauricus 
«  de  Ruppe ,  domorum  milicic  Tcmpli  in 
«  Francia  preceptor  humilis,  salutem... 
o  Noverit  universitas  vestra  nos  ratam  et 
«  gratam  habere  receptionem  decimarum 
«  tam  grossarum  quam  minutarum,  quas 
o  frater  Robertus  Paiart,  preceptor  do- 
it morum  Templi  in  Normanuia,  recepit  in 
a  parrochia  de  Saqueinvilla...  o  (Grand 
Cart  de  Saint-Taurin,  f°  94.) 

Dans  le  Nécrologe  d'Evreux  :  «  Obi  il, 
a  tertio  kalendas  aprilis,  Radulfus  de  Sa- 
it kcnvilla.  » 

Dans  un  recueil  de  rubriques  de  char- 
tes de  l'abbaye  de  Lire  :  «  Carta  Johannis 
a  de  Sauquenvile,  de  sexaginta  solidis, 
«  quos  assignavit  percipiendos. . .  in  mo- 
«  lendino  Alis.  » 

Une  charte  de  Richard  Cœur  de  lion, 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Bonport,  contient 
le  passage  suivant  :  «  Goscelinus  de  Sa- 
a  cnenvilla,  et  ejus  filius,  Willelmus,  de- 
«  derunt  eidem  sancto  ecclesiam  Sancti 
«  Martini  cum  décima  et  decimam  Des- 
o  masinville.  » 

En  4226,  Gilles  de  Sacqucn ville ,  a  de 
Sakcn villa,  »  donna  quarante  sous  de 
rente. 

En  4227,  Jean  «de  Sacquenvilla,  do- 
minus  de  Boterellis»  confirma  l'acquisi- 
tion que  fit  Roger  «  de  Pratellis  »  à  Jean 
«  de  Cresoneria  »  de  quatre  livres  de  rente 
sur  la  même  prévôté  et  leur  donation  à 
Lire. 

En  4227,  Jean  «  de  Sakenvilla,  »  fils  de 
Guillaume,  confirma  la  donation  faite  par 
Pernelle,  a.. .  uxor  Hugonis  Alis,  raili- 
tis. . .  »,  de  soixante  sous  de  rente  «  in  pré- 
fecture Nove  Lire. . .  » 

Gilles,  «  miles  de  Sacquenvilla,  »  donna, 
par  une  charte  sans  date,  une  rente  de 
vingt  sols  sur  la  même  prévôté.  Parmi 
les  témoins,  Robert  Alis,  chevalier  ?  et 
deux  bourgeois  de  Verneuil ,  l'un  méde- 
cin, et  l'autre  «  cordoanarius.  » 

1233.  «  Noverint  universi,  présentes  et 
«  futuri,  quod  ego  Johannes  de  Saquen- 
«  ville  dedi  et  concessi  Deo  et  sue  ecclesie 
«  Béate  Marie  de  Dcserto. . .  illud  tene- 
«  mentum  quod  tenebant  de  Radulpho  de 
«  Valet  super  pontem  dictorum  fratrum 
«  situm  super Rillam...  Anno  1 233,  mense 
«  januario.  » 

En  4386,  Marguerite  de  Sacquainville , 
dame  dudit  lieu  et  de  Perai,  plaidait  de- 
vant l'échiquier  de  Rouen. 

Venons  maintenant  aux  chartes  relatives 
à  Sacquenville  tirées  du  fonds  de  Saint- 
Etienne  de  Renneville. 
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4242.  Roger  Harenc  donne  aux  Tem- 
pliers «  terrain  quam  tenebat  de  feodo  de 
«  Sakenvilla  apud  S.  Columbam  et  Ren- 
•  nevillam.» 

4220.  Hugues  le  Vavasseur  «  de  Broe- 
villa  »  donne  «  peciam  terre  juxta  herbe- 
«  gagium  fratrum  Templi  de  Rublemont 
«  versus  Foveteloie  de  Sachevilla.  » 

4243.  Geoffroi  Arondel,  du  consente- 
ment de  sa  femme  Richieu ,  vend  «  duas 
pecias  terri:  in  parrochia  de  Saqucnvilla.  » 

4248.  a  Guillelmus,  dominns  de  Saquan- 
o  villa ,  miles,  concedit  fratribus  militie 
o  Templi  tenementum  quod  tenctur  ab 
«  ipsis  de  feodo  de  Saquenvilla  in  paro- 
a  chiis  de  S.  Columba  et  de  Semervilla.  » 

4  258.  «  Gaufridus  Peilevilein  »  vend 
a  decimam  quam  habebat  in  parrochia 
«  de  Saquenvilla,  pro  ce.  libras  turonen- 
«  sium.  » 

4261 .  a  Thomas  le  Callouor  de  Saquen- 
villa n  vend  une  pièce  de  terre  «  apud  Ri- 
«  blemont,  in  valle  juxta  viam  de  Monte 
a  Galteri ,  et  juxta  viam  que  ducit  de  Ri- 
«  blemont  ad  Berengiervillam.  » 

1262.  «Robertus  le  Callouor  de  Sa- 
quenvilla h  vendit  «  apud  Bretemaram  pe- 
u  ciam  terre  apud  les  Vaux  subter  Boscum 
«  Jocclini.  » 

4269.  «  Andréas  Faber  de  Saquanvilla  » 
donne  une  rente  de  vingt  sous  tournois 
«  in  vico  dicto  Charteinne.  n 

4284 .  «  Joh.  Noblet  et  ejus  uxor  Haysia 
«  concedunt  quod  bona  ipsorum  tam  mo- 
«  bilia  quam  immobilia  apprecientur  per 
«  Guillelmum  Fardem ,  etc. ,  usque  ad 
«  valorem centumsolidorum  turonensium, 
«  in  quibus  tenebantur  Johanni,  rectori 
«  de  Saquainvilla,  etc.  » 

Nous  citerons  en  entier  une  charte  de 
1294,  par  laquelle  Robert  de  Sacquen- 
ville  reconnaît  qu'il  ne  pouvait  mettre  en 
labour  une  certaine  pièce  consacrée  à  la 
pâture  commune  : 

«  Universis  présentes  litteras  inspectu- 
«  ris,  Robertus  de  Saquenvilla,  miles,  sa- 
o  lutem  in  Domino.  Novcrit  universitas 
«  vestra  quod,  cura  contentio  verteretur 
«  inter  religiosos  viros  preceptorem  et  fra- 
«  très  domorum  milicie  Templi  in  Nor- 
•  «  mannia  apud  Sanctum  Stephanum  in 
«  Campania  comraorantes,  ex  una  parte, 
«  et  me  predictum  militem,  ex  altéra,  in 
«  curia  domini  régis  apud  Ebroicas,  super 
«  quandam  peciam  terre  que  vocatur  Fo- 
«  vetelee,  que  sita  est  juxta  viam  que 
«  ducit  de  Saqueivilla  apud  Rublemont, 
«  prope  boscum  meum,  ex  uno  latere,  et 
o  queminum  qui  ducit  de  Bacquepuix 
«  apud  Rublemont,  ex  alio,  et  aboutat 
«  terris dictorum  religiosorum,  et  boscum 
«  Agnetis,  et  sicut  se  ex  tendit  de  manerio 
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«  dictorum  religiosorum  de  Rublemont 
«  usque  ad  froc u m  terrarum  ville  de  Sa- 
in quevilla,  quam  predictam  petiam  terre 
«  ego  dictus  miles  volebam  deducere  ad 
«cultum,  predictis  fratribus  contradi- 
«  centibuset  dicentibus  eam  esse  ad  com- 
«  munem  pasturam  cum  aliis  pasturis 
«  com  muni  dus;  ex  proborum  virorum 
«  consilio ,  et  caritatis  intuitu  ,  pro  salute 
«  anime  mee  et  omnium  antecessorum 
«  meorum,  Dco  et  Béate  Marie  virgini  et 
«  predictis  fratribus  dimisisse  predictam 
«  petiam  terre  ad  communem  pasturam 
«  abaque  impedimento  mei  vcl  beredum 
«  meorum  de  cetero  faciendo.  Item  oon- 
«  cessi  et  liac  presenti  carta  mea  conûr- 
«  mavi  ea  omnta  que  predicti  fralres  quo- 
«  cunque  modo  vel  quocunque  titulo  ac- 
«  quisierunt  vcl  possident  in  meo  feodo, 
«  ubicunquesit,videlicetherbcrgamentis, 
«  domibus,  terris  arahilibus  et  non  ara- 
«  bilibus,  pastoribus(?),  redditibus,  nemo- 
o  ribus,  in  hominibus,  in  patronatus  (sic) 
a  ecclesiarum  et  in  omnibus  illis  rébus 
a  quibuscunqae  sint  vel  possint  acctdere, 
«  renuntiando  specialiter  et  expresse  omni 
«  juri,  si  quod  compectat  michi  ex  qua- 
u  cunque  causa  aut  quocunque  modo  aut 
«  possit  in  futurum  competere,  pro  me  et 
«  neredibus  meis,  in  predictis,  excepta 
«  mouta  culture  de  subtus  Boscum  Gos- 
«  celini  apud  Rublemont  et  mouta  feodi 
«  mei  apud  Mesnillum  Fouquoin  tan  tu  m 
«  modo,  tenenda  et  habenda  omnia  pre- 
«  dicta  supradictis  fratribus  et  eorum 
«  successoribus  libère,  quiete,  pacifiée  et 
«  absolute ,  absque  contraditione  atiqua 
o  vel  impetitione  mei  vel  heredum  meorum 
a  de  cetero  faciendis,  sicut  puram  et  per- 
te petuam  elemosinam.  Quod  ut  bocratum 
«  et  stabile  permaneat  in  futurum,  ego 
«  prenominatus  Robertus,  miles,  istud 
«  presens  scriptum  sigilli  mei  munimine 
«  roboravi.  Actum  anno  Domini  mille- 
«  simo  ducentesimo  nonagesimo  quarto , 
a  die  martis  post  octabas  Epiphanie  Do- 
«  mine.  »  (ArcA.  de  l'Emp.,  orig.  scellé, 
S.  4996,  Renneville,  20,  45.) 

4297.  Le  vicomte  du  Pont-de-T Arche, 
Robert  d'Auvillier  et  Emmeline,  sa  femme, 
quittent  à  Nicolas  le  Prevot,  pour  20  livres 
tournois,  «  une  acre  de  terre  à  Sainte- 
Coulombe.  »  Dans  cette  charte  sont  cités 
la  Mare-du-Val,  le  bois  de  Sémerville ,  etc. 

Eudes  du  Bosc  avait  donné  au  chapitre 
d'Evreux  a  la  dime  de  son  fief  à  Sacquen- 
ville.  »  Contestation  entre  le  chapitre  d'E- 
vreux et  la  coramanderie  de  Renneville  au 
sujet  des  dîmes  du  fief  d'Eudes  du  Bosc  , 
oui  est  dans  les  limites  de  la  paroisse  de 
Sacquenville.  Jugement  par  transaction. 
Les  Templiers  de  Renneville  les  conser- 
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Tarent  moyennant  une  renie  d'un  demi- 
marc  d'argent. 

«  Omnibus  sancte  matris  ecclesie  fîliis 
«  ad  quos  prcsens  scriptum  pervenerit , 
«  Willelmus,  Dei  gratia  Lexoviensis  epis- 
«  copus,  et  Willelmus  de  Becco  et  F...  de 
«  Bcrnaio  abbates,  saluterain  Domino.  No- 
«  verit  universités  vestra,  quod,  cum  cau- 
«  sa  que  vertebatur  inter  capitulum  Ebroi- 
«  censé  et  Ricardura  Pelet  ex  una  parte, 
«  super  omnibus  decimis  que  sunt  de 
«  feodo  Odonis  de  Bosco,  quod  est  intra 
«  metas  parrochie  de  Saken villa,  nobis 
«  fuisset  a  summo  pontifice  Innocentio 
«  tertio  delegata.  voluntate  vel  assensu 
«terminanda;  tandem,  de  assensu  et 
«  voluntatc  tam  nostra  quam  partium,  ita 
«  inter  eos  transactum  est  quod  dicti  fra- 
*  très  militie  Templi  p relatas  décimas 
«  intègre  et  absque  omni  reclamatione  in 
«  pcrpetuum  possidebunt,  reddendo  inde 
«  prenominato  capitulo  singulis  annis  in 
«  ïesto  sancti  Remigii  dimidiain  marcam 
«  argënti  in  sterlingis  numeratis.. .  etc.» 

Pierre  de  Sacqnenville  fut  un  des  prin» 
cipaux  conseillers  et  chevaliers  de  Charles 
le  Mauvais.  Il  eut,  après  la  bataille  de 
Cocherel,  la  tète  coupée  par  ordre  de 
Charles  V,  sur  la  place  de  Rouen. 

4581.  Le  commandeur  de  Sacquenvillc 
était  un  des  plus  ardents  adversaires  du 
grand-maître  la  Cossière,  qui  vint  dé- 
fendre sa  cause  évoquée  à  Rome  par  Gré- 
goire XIII  et  lui  demander  justice  contre 
ses  chevaliers  révoltés.  C'est  à  ce  com- 
mandeur que  le  cardinal  Montalte,  qui 
allait  devenir  Sixte  -  Quint  adressa  cette 
rude  apostrophe  :  «  Chevalier  félon ,  si 
«j'avais  été  pape,  on  vous  aurait  déjà 
«  coupé  la  tete  sur  la  place  Navone.  » 

4789.  Procès-verbal  de  la  visite  faite 
en  1789  à  la  commanderie  de  Renneville 
par  les  commissaires  députes  pour  la  visite 
provinciale. 

Etait  titulaire  Jean -Charles-Louis  de 
Mcsgrigni,  entré  en  rente  le  I"  mai  1778. 

Dans  l'église  de  Saquanville,  dit  le  pro- 
cès-verbal, «  on  ôtera  une  mauvaise  in- 
«  scription  que  le  peintre  a  mise  à  la  inu- 
«  raille,  auprès  de  saint  Gourgon.  » 

Sacqucnville  était  le  siège  d'un  fief  de 
haubert  relevant  d'Evrcux.  Hommage  en 
1419. 

Il  existait  au  xiv*  siècle,  à  Sacqucnville, 
un  fort,  dont  l'emplacement  est  encore 
visible  dans  une  ferme,  près  de  l'église. 
Cn  manoir  d'habitation  y  était  attenant. 
La  tour  de  l'église,  qui  est  du  xv«  siècle, 
parait  aussi  avoir  été  destinée  à  la  défense. 
Il  n'y  a  que  peu  d'années,  on  la  voyait 
encore  accompagnée  d'un  monticule  en 
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terre,  avec  un  profond  fossé  en  demi- 
cercle. 

Dépendances  :  —  le  Bas:  —  Brette- 
mare;  —  le  Floquel  ;  —  le  Mesnil. 


SAINTAGHAN-DE-CERIIIÊRES. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Caat.  do  Broglic. 

Patr.  S.  Agnan.  —  Prés,  le  seigneur. 

C'est  la  première  dans  l'ordre  alphabé- 
tique des  trois  communes  qui  au  vocable 
d'un  saint  joignent  la  dénomination  de 
Cornières.  (Voyez  Saint-Martin  et  Saint- 
Pibrre-dr-Cbbnibbbs.)  Ces  trois  paroisses 
réunies  ont  dû  constituer  un  domaine  im- 
portant et  occuper  un  territoire  considé- 
rable. 

On  voit  Saint-Agnan-de-Sarnières  dans 
la  Carte  du  diocèse  de  l'évesché  d'Evreux 
en  Normandie  t  de  Robert. 

On  lit  dans  le  pouillé  d'Evreux,  à  l'oc- 
casion de  présentation  à  la  cure  de  Saint- 
Pierre- de-Cernières  : 

1484.  Noble  homme  Jean  Bertran,  sei- 
gneur des  Cernières  en  partie. 

4517.  Noble  homme  Jean  Vallée. 

1041-4677,  Félix  le  Conte  de  Nonant, 
.  chevalier,  seigneurs  et  patrons  des  Cer- 
nières. 

*  Sergenterie  de  Qlos.  —  Saint-Aignan- 
o  dc-Cernières.  Contribuables,  84. 

a  Ledit  seigneur  de  Cernières  est  sei- 
«  gneur  et  patron.  La  cure  vault  800  livres. 

«  Le  fief  de  Creux,  de  20  livres,  pos- 
«  sédé  par  Adrian  de  Gauville  Pellerin. 

«  La  cure  de  Saint-Martin  a  la  neu- 
«  vième  gerbe  de  la  dime  de  ladite  pa- 
rt roissc.  » 

Dépendances  :  —  la  Bcllangère;  —  le 
Buisson  -Cantepîe;  —  la  Coqueric;  — 
Croixmarc;  —  Louvigni  ;  —  les  Nocs:  — 
le  Petit  Cernières;  —  la  Planche;  — Sainl- 
Agnan;  —  le  Souchct;  —  le  Val-dc-Brai. 


S AINT-AIGNAN  0E-P0NT-AUDEMER- 

Arrond.  de  Pont-Audenicr.—  Canl.  de  Pont-Auilcmcr . 

Pair.  S.  Aignan.  —  Prés,  l'abbé 
de  Préaux. 

La  pièce  suivante  nous  apprend  qu'au 
commencement  du  xn«  siècle  l'abbaye  de 
Préaux  possédait  déjà  l'église  de  Saint- 
Aignan  : 

o  Ego  Ricardus,  abbas,  et  conventus 
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«  Sancti  Pétri  Pratelli  concedimus  Ra- 
ce dulfo  ecclesiam  Sancti  Aniani  quandiu 
«  canonice  deservierit  eidem  ecclesie,  tali 
«  tenore  ut  ipse  nobis  inde  reddat  du  as 
«  partes  totius  beneficii  quod  de  parro- 
«  chianis  ejusdem  ecclesie  et  ab  aliis  fide- 
«  libus  quoquo  modo  receperit  in  elemo- 
«  sina;  exceptis  his  que  subscribuntur.  Di- 
te midium  trigcntale  et  septimalc  habebit 
«  et  dimidium  nobis  reddet. —  Waitam  et 
«t  denarium  dominici  dici  atque  denarium 
«  secunde  feriesua  parte  habebit.  Si  causa 
<  visilationis  infirmi  cujuspiam  denarium 
«  receperit,  suus  erit  ;  si  duos  vel  très  vel 
«  plures,partientur.  Denarii  pro  pulsatione 
«  signorum  nuper  mortui  aut  anniver- 
«  sarii  parlientur.  Panes  sine  parte  habe- 
«  bit,  exceptis  tribus  festivitatibus  scilicet 
«  Nathalis  Domini,  Pasche,  Hogationum. 
«  Sponsalia,  baplismum,  denarium  de  sa- 
«  cramentis  sua  parte  habebit  et  agnos  et 
u  anseres.  Si  ei  annuale  oblatum  fuerit, 
«  suscipiat  ad  faciendum;  duas  partes  fa- 
it ci  mus  servitii  et  duas  ]>artes  habemus 
«  caritatis,  ipse  vero  tertiam.  Si  autem 
«  nobis  oblatum  fuerit,  sine  parte  no- 
«  strum  erit.  Si  quis  vero  extraneus  su- 
«  perveniens  in  ccclesia  aliquid  obtulerit 
«  vel  in  parrochia  raortuus  fuerit ,  de  illo 
«  reddet  sicut  de  parrochianis.  » 

Au  xiii*  siècle,  le  pouillé  d'Eudes  Ri- 
gaud  fait  mention  de  cette  paroisse  en  ces . 
termes  : 

«  Sanctus  Ànianus  de  Ponte  Audo- 
«  mari.  Abbas  de  Pratellis  patronus.  Valet 
«  xxxu.  libras.  Inde  percipit  Laurcntius 
«  persona  xx.  libras.  Johannes  vicarius 
«  perpetuus  percipit  residuum.  Parochia- 
«  ni ,  vi".  » 

C'était  sur  le  territoire  de  Saint-Aignan 

Sue  se  trouvait  placé  l'ancien  chàtcau-fort 
e  Pont-Audemer. 

Réunie  à  Pont-Audemer  le  12  juin  1791 , 
rétablie  le  26  vendémiaire  an  VU,  cette 
paroisse  fut  réunie  de  nouveau  à  Pont- 
Audemer,  le  26  avril  1835. 

Canel ,  Etsai  historique  sur  l'arrondiuemtnt  de 
Pont-Audemer,  t.  l«,  p.  90i. 


SA  INT-A  M  AN  0-D  ES-HAUTES-TERRES. 

Arrond.  de  Louviers.  -  Cant.  d  Amfrevillo  lu- Cam- 
pagne. 

Patr.  S.  Amand,  evéque  de  Bordeaux. 
Près.  Vabbé  du  Bec. 

Le  Dictionnaire  universel  de  la  France 
(1726)  désigne  les  Hautes-Terres  ou  Saint- 
Amand- des -Hautes -Terres,  Alte  terre, 
comme  une  paroisse.  C'était  des  Hautes- 


Terres  oue  sortait  alors  encore  la  petite 
rivière  d'Oison ,  qui ,  après  avoir  coupé  de 
l'ouest  à  l'est,  par  un  parcours  de  15  ki- 
lomètres, la  campagne  du  Neubour?,  va 
se  perdre,  exactement  comme  le  Rhin , 
dans  les  sables,  entre  Saint-Pierre-les- 
Elbeuf  et  la  Seine. 

L'Oison  a  maintenant  ses  sources  beau- 
coup plus  bas ,  sur  le  territoire  de  Saint- 
Amand ,  dont  les  Hautes-Terres  n'ont  ja- 
mais fait  partie  que  sur  un  très-petit 
espace,  à  1  extrême  limite.  Elles  appar- 
tiennent, dans  leur  principale  étendue, 
à  une  commune  limitrophe ,  Saint-Pierre- 
du-Bosçuérard.  A  la  fin  du  xiv*  siècle  , 
on  disait  :  a  S.  Amandus  prope  Beccum 
ThonuB.  » 

Dans  une  charte  de  Robert  de  Meulan 
en  faveur  de  Saint-Taurin,  on  trouve 
parmi  les  témoins  :  «  Radulfus  de  Sancto 
Amante.  » 

La  commune  qui  nous  occupe  est  la 
seule  du  département  qui  aurait  pu  don- 
ner ce  nom  comme  nom  de  terre;  mais 
aucun  document  authentique  ne  constate 
qu'un  seul  de  ses  seigneurs  l'ait  jamais 
pris.  Valdory,  dans  son  Discours  du  siège 
de  Rouen  (1591),  mentionne  parmi  les 
gentilshommes  ligueurs  de  la  compagnie 
de  Menilles  les  sieurs  des  Hautes-Terres  et 
du  Framboisier.  Ces  deux  noms  de  lieu 
s'appliquent  à  des  domaines  qui  se  tou- 
chent à  la  lisière  du  territoire  de  Saint- 
Amand.  Il  se  peut  que  des  puînés  des  fa- 
milles qui  ont  possédé  la  seigneurie  se 
soient  distingués  ainsi  de  leurs  frères. 

Le  plus  ancien  seigneur  de  ce  plein  fief 
de  haubert  qui  ait  laissé  trace  est  Jean 
du  Pin ,  chevalier,  possesseur  aussi  d'un 
fief  de  son  nom ,  sis  dans  une  commune 
très-voisine,  Tourville -la -Campagne.  Un 
pré  qui  dépendait  de  ce  fief  s'appelle  en- 
core le  Pré-du-Piu. 

En  1261,  «  Johannes  de  Pinu,  miles,» 
donna  à  l'abbaye  du  Bec,  à  perpétuité, 
«  ex  nunc  jus  patronatus  ecclesie  Sancti 
«  Amandi  prope  Beccum  Thome.  » 

En  1278,  suivant  un  ancien  litre,  les 
droits  de  l'abbaye  à  ce  patronage  furent 
reconnus  par  Guillaume  de  Londres. 

A  cette  époque,  Godcfroi  Landri  était 
seigneur  de  Saint-Amand.  Ce  fut  lui  qui 
ratifia  la  donation  de  Jean  du  Pin. 

Un  siècle  plus  tard,  le  fief  du  Pin  ap- 
partenait encore  à  un  du  Pin  ;  mais  la  sei- 
gneurie de  Saint-Amand  en  était  distincte. 
Il  fut  même  absorbé  par  elle  après  en 
avoir  relevé,  et  n'en  sortit  qu'en  1703  par 
un  échange. 

Ici  se  présente  une  lacune  d'un  siècle 
entier  dans  la  filiation  des  seigneurs  de  la 
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4378.  Guillaume  Landri,  mari  d'Ame- 
line  le  Tyran. 

Le  43  décembre  1386,  il  rendait  aveu 
au  baron  de  Ncubourg,  et  le  4  4  octobre 
suivant,  Jean  de  la  Ferlé,  rendant  à  son 
tour  aveu  pour  sa  demi-baronnie,  disait  : 
«  Monsieur  Guillaume  Landri,  chevallier, 
«  en  tient  un  fieu  entier  noblement,  fran- 
«  queutent,  à  court  et  usage,  appelé  le 
«  neu  de  Saint-Amand ,  dont  le  chief  est 
«  assis  en  la  parroisse  du  dit  lieu,  et  s'ex- 
«  tend  en  icelle  et  la  parroisse  d'Anfre- 
«  ville-la-Campagne.  Et  d'iccluy  lieu  Haol 
«  du  Pin  en  tient  un  lieu  appelle  le  fien 
«  du  Pin ,  assis  en  la  dicte  paroisse  de 
«  Saint-Amand.  » 

M.  de  Beaurepaire,  dans  ses  curieuses 
Notes  sur  l'état  des  campagnes  au  moyen 
âge,  constate  divers  baux  faits  en  4  41 0,  à 
Saint-Amand ,  et  notamment  à  la  Couture 
de  la  Rue  Arse  par  Amcline  la  Tirande, 
veuve  de  messire  Guillaume  Landri , 
écuyer.  Le  prix  locatif  de  l'acre  était  gé- 
néralement 30  sols  Une  demi-acre  et  de- 
mi-vergée étaient  louées  en  grains  5  bois- 
seaux de  froment,  mesure  du  Neubourg. 

En  4  407,  un  moulin  à  vent  appartenant, 
sur  le  territoire  de  Saint-Amand,  à  un 
seigneur  voisin ,  Colin  du  Buse ,  écuyer, 
sieur  du  Framboisier,  se  louait  8  1.  6  s. 
8  d.  par  an. 

4  440.  Mahict  Landri,  fils  de  Guillaume, 
ayant  atteint  sa  vingtième  année,  Jean  de 
la  Ferté,  sire  du  Neubourg,  sous  la  garde 
duquel  il  était  comme  soubxaagè,  le  mit 
hors  de  cette  garde. 

Mahiet,  dont  le  nom  est  resté  à  un 
triége  nommé  le  Clos-Hahieu ,  mourut 
vers  la  moitié  du  xv«  siècle,  sans  pos- 
térité. 

Les  archives  du  tabellionage  d'Elbeuf 
ont  conservé  un  bail  à  métairie  de  ses 
terres,  fait  en  4445. 

En  4450,  son  héritage  était  partagé 
entre  ses  quatre  sœurs. 

L'aînée ,  qui  eut  le  manoir  seigneurial, 
était  femme  de  Roger  Mautillastre,  sci- 

Sneur  de  Martinbosc.  On  lit  quelquefois 
lallefillastre  ou  Mallefilliastre. 
La  seconde  avait  pour  mari  Drouct  de 
Récuchon;  la  troisième,  Jean  de  Clin- 
champ;  la  dernière,  Phlipot  ou  Philippe 
de  Bigars. 

Le  moulin  banal  ou  droit  de  bannie  fut 
attribué  à  la  dame  de  Récuchon,  et  après 
avoir  passé  par  les  mains  du  sieur  de 
Houcttevillc  et  de  Jean  de  la  Lande,  sieur 
de  Montpoignant,  finit  par  rentrer,  par 
voie  de  clameur  féodale,  dans  la  seigneu- 
rie, qui  se  reconstitua  lentement,  mais 
réunit  la  plus  grande  partie  du  domaine 
partagé. 


Pendant  cette  longue  reconstitution  , 
plusieurs  membres  des  familles  parta- 
geantes s'attribuèrent  à  diverses  reprises 
le  titre  de  seigneurs  de  Saint-Amand ,  sans 
même  ajouter  :  en  partie,  Matthieu  de  Bi- 
gars, notamment,  en  150Î.  L'on  trouve 
même  en  1514  mention  de  deux  fiefs  qui 
auraient  coexisté  sous  les  noms  de  Bigars 
et  de  Recusson  (sic). 

R.  de  Mautillastre,  écuyer,  seigneur  au 
droit  de  sa  femme,  rendit  aveu  au  baron 
de  Neubourg  le  3  avril  4  450,  comme  aîné 
et  principal  seigneur. 

Un  aveu  du  baron  de  Neubourg  au  roi, 
44  juin  4457,  mentionne  Raoul  Maufil- 
lastre,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Amand, 
comme  héritier  de  la  damoiselle  sa  mère. 

4  490.  Philippe  de  Maufillastrc  rendit 
aveu  pour  Raoul,  son  frère,  et  pour  lui, 
le  4"  septembre  4  475. 

4507.  Nicolas,  fils  de  Raoul,  héritier 
de  son  père  et  de  son  oncle,  remplit  la 
même  formalité  le  2  août  4507  ou  le 
z  août  1547. 

En  4537,  noble  homme  maistre  Frédé- 
ric Godet,  écuyer,  gentilhomme  de  la 
maison  du  roi ,  était  seigneur  de  Saint- 
Amand.  Il  était  fils  d'Olivier  Godet,  écuyer, 
et  de  Gillette  de  Monturmel.  Il  avait  pour 
femme  Marie  Restoult,  fille  de  Guillaume, 
écuyer,  sieur  de  la  Marche. 

4557.  On  a  des  actes  de  ses  deux  fils  : 
Robert,  qui  lui  avait  succédé  comme  sei- 
gneur de  Saint-Amand  et  gentilhomme 
de  la  chambre,  et  Guillaume,  curé  de 
la  Haie-du-Theil.  Des  actes  de  4573  men- 
tionnent Radegonde  Godet,  leur  sœur, 
femme  de  Jean  Deschamps,  sieur  du  Pin. 

Une  mention,  qui  n'est  pas  sans  quel- 
que incertitude,  fait  succéder  à  Robert 
Godet,  Noël  Godet,  dont  la  veuve,  Cathe- 
rine d'Ernemont,  faisait  en  1569  un  bail 
de  la  terre  au  nom  de  François,  son  fils 
mineur,  dont  elle  avait  la  garde.  Un  acte 
de  4573  mentionne  Catherine  de  Leve- 
mont  comme  veuve  de  Robert  Godet;  il 
doit  y  avoir  confusion  de  noms. 

François  était  encore  soubiagé  en  1579, 
époque  où ,  devant  les  commissaires  or- 
donnés et  députés  par  le  roi  pour  le  fait 
des  francs-fiefs,  sa  mère  fit  pour  lui  les 
preuves  de  noblesse  requises ,  et  obtint  à 
son  profit  remise  d'un  droit  de  457  1. 40  s. 
imposé  sur  son  fief.  Devenu  majeur,  noble 
homme  François  de  Godet  agrandit  beau- 
coup son  domaine.  Longtemps  qualifié 
écuyer,  sur  la  fin  de  sa  vie  il  prenait  dans 
les  "actes  le  titre  de  chevalier,  seigneur 
spirituel  et  temporel  de  la  noble  terre  de 
Saint-Amand.  Comme  son  père  et  son 
aïeul,  il  était  gentilhomme,  selon  quel- 
ques actes  de  la  chambre,  selon  d'autres, 
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de  la  maison  du  roi.  On  le  voit  aussi  plu- 
sieurs fois  désigné  comme  l'un  des  gen- 
tilshommes de  la  vénerie  royale,  notam- 
ment dans  un  état  des  dépenses  des  vé- 
nerie, voiles  de  chasse  et  fauconnerie. 

Il  avait  pour  femme  Hélaine  (sic)  de 
Courseulles.  Olivier,  son  frère ,  était  curé 
de  Vérelles;  il  est  inscrit  en  4597  au 
nombre  des  frères  de  la  confrérie  de  Saint- 
Gilles  d'Elbeuf,  sous  le  nom  de  François 
de  Godet,  sieur  de  Saint-Arnaud. 

François  de  Godet,  seigneur  du  Pin  et 
de  Saint-Amand ,  mourut  octogénaire  en 
4643,  sans  postérité  masculine.  Il  avait  eu 
deux  filles  :  l'aînée,  Suzanne,  femme  de 
Pierre  du  Qucsnai,  écuyer,  seigneur  de 
Rezu,  avait  laissé  une  fille,  Antoinette  du 
Quesuai,  mariée  à  Louis  de  Campion, 
sieur ile  la  Fresnaie.  Leur  fille  mineure, 
Antoinette  de  Campion,  survivait  à  sa 
mère  et  à  son  aïeule  au  moment  de  la 
mort  de  son  bisaïeul,  dont  elle  partagea 
l'héritage  avec  la  seconde  fille  de  Fran- 
çois, Antoinette  de  Godet,  femme  de  Tho- 
mas Dossemont,  écuyer,  seigneur  de  Mar- 
tagni-en-Lyons.  La  seigneurie  de  Saint- 
Amand  échut  à  Antoinette  de  Campion.  Il 
parait  que  son  père  acquit  la  part  hérédi- 
taire de  la  dame  de  Martagni.  Il  avait  une 
autre  fille,  Marguerite,  portée  en  4  068,  à 
Elbcuf ,  sur  la  liste  des  sœurs  de  la  con- 
frérie de  Saint-Gilles. 

4657.  Messire  Louis  de  Campion,  che- 
valier, seigneur  de  Saint-Amand...  de- 
meurant en  son  manoir  seigneurial  de 
Mathon ville,  et  messire  Thomas  de  Rup- 
pierre,  chevalier,  seigneur  et  patron  de 
Glos-sur-Rille ,  mari  d'Antoinette  de  Cam- 
pion, fille  de  Louis  et  de  sa  première 
femme,  Antoinette  du  Quesnai,  vendent 
à  Nicolas-Philippe  de  Tous  tain ,  chevalier, 
seigneur  et  visconte  de  Volstein ,  dont  la 
mère,  intervenante  au  contrat,  était  Marie 
de  Béthencourt,  dame  de  Carenci,  fille 
de  messire  Philippe  de  Béthencourt,  che- 
valier, prince  de  Carenci ,  du  conseil  de 
guerre  de  Sa  Majesté  Catholique,  les  terres, 
nef  et  seigneurie  de  Saint-Amand ,  au  prix 
de  33,000  livres.  Ce  nouveau  seigneur  avait 
pour  femme  Renée  de  Mailloc,  sœur  du 
marquis  de  Mailloc. 

4680.  Le  même  N.-Ph.  de  Toustain  de 
Carenci ,  désigné  alors  comme  chevalier, 
comte  de  Carenci,  vicomte  de  Volstein, 
seigneur  d'Ablain,  Saint -Nazare  (Saint - 
Nazaire) ,  Ulbec-  les- Beau  fort ,  seigneur 
en  partie  des  villes  de  Béthune  et  autres 
lieux,  vend  au  prix  de  30,000  liv.  le 
même  fief  de  haubert  a  M.  Charles  Pu- 
chot,  seigneur  du  Plessis,  Amfreville, 
Iville,  etc.,  conseiller  du  roi  en  sa  grande 
chambre  du  parlement  de  Normandie. 
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Une  contestation  sur  le  droit  de  trei- 
zième appartenant,  au  sujet  de  cette  vente , 
à  la  seigneurie  du  Neubourg,  fut  jugée 
entre  M.  de  Créqui  et  M.  de  Vieuxpont 
par  le  parlement  de  Paris ,  au  profit  de  ce 
dernier,  qui,  aux  termes  de  sa  quittance , 
se  contenta  de  4,230  liv. 

Depuis  ce  moment  jusqu'en  4789,  les 
seigneuries  de  Saint-Amand-dcs-Hautes- 
Terres  et  d'Amfreville-la-Campagne  repo- 
sèrent sur  les  mêmes  tètes. 

4703.  Georges  l»uchot  du  Plessis  d* Am- 
freville. 

4729.  Charles-Georges  Puchot  du  Plessis 
d'Agranville. 

4744.  Bénigne-Etienne-François  Porct 
de  Roissemont. 

4775.  Bénigne  Poret,  vicomte  de  Blos- 
sevillc.  (Voyez  t.  I,  p.  98.) 

M.  de  Boissemont,  par  son  testament, 
avait  fait  au  profit  des  pauvres  de  Saint- 
Amand  une  fondation  acceptée  le  25  fé- 
vrier 1776  par  les  «curé,  propriétaires, 
«  trésoriers  et  habitants  de  la  paroisse, 
a  assemblés  en  état  commun,  issue  des  vè- 
«  près,  au  son  de  la  cloche,  au  lieu  où  ils 
u  avaient  coutume  de  tenir  leurs  délibé- 
a  rations,  après  avoir  observe  toutes  les 
«  formalités  prescrites  par  le  règlement.  » 

Malheureusement,  ce  legs  fut  placé  sur 
les  aides  et  gabelles  et  sur  l'hôtel  de  ville 
de  Paris  :  le  bienfait  ne  tarda  guère  à  dis- 
paraître- 

Un  aveu  de  Claude  de  Lorraine,  du 
6  août  4542,  établit  que  c'était  de  la  vi- 
comte, baronnie  et  haute  justice  d'Elbeuf, 
que  ressortait,  avec  beaucoup  d'autres 
paroisses,  celle  de  Saint-Amand.  D'après 
un  compte  de  Hutin  le Flarocng, receveur 
ordinaire  de  la  vicomlé  d'EUebeuf,  pré- 
senté en  4501,  Saint-Amand  contribuait 
aux  recettes  pour  4  2  sols  6  deniers  obolle 
de  rentes  à  la  Saint-Jean  ;  à  Noël ,  trois 
chapons  valant 6  sols,  età  Pâques  30  sols; 
plus,  quarante  œufs,  évalués  4  deniers  la 
douzaine. 

A  Thuit-Signol ,  village  limitrophe  rele- 
vant de  Conches,  la  femme  avait  droit  à 
la  moitié  des  meubles;  à  Saint-Amand, 
relevant  de  PonUde-l'Arche ,  elle  n'avait 
droit  qu'au  tiers. 

La  seigneurie  de  Saint-Amand  relevait 
de  toute  ancienneté  de  la  seigneurie  de 
Neubourg.  Nous  la  voyons  mentionnée 
dans  tous  les  aveux  des  barons.  C'est  à  ce 
titre  de  suzeraineté  qu'en  4307  le  roi 
ayant  la  garde  d'Amauri  de  Meulan,  a  ma- 
num  apponebat  in  feodo  Sancti  Amandi.  » 
(0/»m.,  vol.  III,  page  274.) 

Malgré  ce  précèdent,  la  suzeraineté  fut 
plusieurs  fois  contestée  :  en  4378  notam- 
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ment,  en  4454,  en  4620,  toujours  sans 
succès  judiciaire. 

A  cette  dernière  date,  le  marquisat 
nouvellement  érigé  pour  la  maison  de 
Vieuxpont  (voyez  t.  H ,  p.  456)  venait  de 
tomber  en  succession  paragère.  Les  foi  et 
hommage  du  fief  de  Saint-Amand  sui- 
virent la  troisième  fille  du  marquis  de 
Neubourg,  femme  elle-même  d'un  Vieux- 
pont,  à  la  Neuville-du-Bosc,  siège  du 
marquisat  de  Sainle-Vaubourg. 

Nous  avons  sous  les  yeux  deux  aveux 
rendus,  le  premier,  le  49  décembre  4709, 
par  Georges  Puchot,  à  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Guillaume-Alexandre  de 
Vielpont,  chevalier,  seigneur,  marquis 
de  Sainte -Vaubourg  et  autres  lieux,  ma- 
réchal des  camps  et  armées  du  roi,  lieu- 
tenant général  de  la  province  de  Beau- 
voisis;  le  second,  le  8  mars  4749,  par 
Bénigne-Etienne-François  Poret  de  Bois- 
semont  à  haut  et  puissant  seigneur  Jean- 
Louis  Portail,  chevalier,  conseiller  du  roi 
en  tous  ses  conseils,  président  à  mortier 
honoraire  du  parlement  de  Paris,  seigneur 
chastelain  et  haut  justicier  de  la  terre  et 

châtellenie  du  Vaudreuil  et  Léry  et 

marquis  de  Sainte- Vaubourg. 

Ces  deux  seigneurs  de  Saint-Amand  ren- 
daient, comme  Raul  (Raoul)  Maufillastre 
(1 495)  aveu  pour  un  plein  fief  de  haubert 
comprenant  330  acres  de  terre,  qui  s'é- 
tendait de  son  chef-mois  assis  en  la  pa- 
roisse de  Saint-Amand-des-Hautes-Terres 
sur  celles  de  Thuit-Signol  et  de  Saint- 
Pierre-dcs-Cercueils.  11  y  avait  droit  de 
colombier  à  pied  et  office  de  prévôté  tour- 
noyante; les  redevances  en  grains  s'ac- 
quittaient à  la  mesure  du  Bec-Thomas.  La 
nomenclature  des  droits  du  seigneur  n'of- 
frait aucune  particularité  à  citer.  11  se  re- 
connaissait tenu  d'aller  quatre  fois  l'an , 
ou  personne  suffisante  pour  lui,  quand  on 
le  lui  ferait  savoir,  aux  plaids  de  forfai- 
ture de  la  forêt  de  Neubourg,  comme  franc 
jugeur,  et  il  déclarait  avoir  tel  droit  comme 
les  autres  francs  jugeurs. 

La  tradition  locale  veut  que  les  habi- 
tants aient  été  assujettis  à  faire  le  guet  en 
temps  de  guerre  au  château  de  Neubourg. 
En  compensation,  ils  avaient  droit  de 
franc  marché,  c'est-à-dire  de  vendre  aux 
foires  et  marchés  de  la  baronnie  tout  pro- 
duit de  leurs  fonds  seulement,  sans  cou- 
tume à  payer. 

Entre  autres  obligations  des  vassaux 
était  celle  de  charrier  les  bois  et  autres 
matériaux  nécessaires  pour  l'entretien  et 
la  réparation  du  moulin  banal.  C'était  un 
assujettissement  sérieux,  car,  d'âge  en 
âge,  les  sources  supérieures  de  la  petite 
rivière  d'Oison  allaient  en  diminuant  et 


disparaissaient  même.  Aussi,  le  moulin  fut- 
il  plusieurs  fois  déplacé  et  toujours  rap- 
proché du  fief  le  plus  voisin,  celui  de 
Montpoignant.  (Voyez  Saint-Ouen-db- 
Pontcheuii..)  Ce  ne  fut  pas  quelquefois 
sans  vives  contestations. 

En  octobre  45Î8  notamment,  une  or- 
donnance de  François  1er  fut  donnée  à 
Rouen ,  sur  la  demande  de  Hector  de  Vi- 
part,  baron  du  Bec-Thomas,  et  de  Fré- 
déric de  Godet,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Amand-Kles-Hautes-Terres,  portant  qu'une 
enquête  serait  faite  sans  retard  par  no- 
taire, tabellion  ou  autres  personnes  de 
l'état  de  justice  non  suspectes  ni  favo- 
rables aux  parties,  pour  déposer  sur  l'em- 

f «lacement  et  les  droitures  d'un  moulin 
ormant  le  litige  existant  entre  les  de- 
mandeurs et  Jehan  de  Campion ,  écuyer, 
seigneur  de  Mont- Poignant;  qu'à  cette 
fin  les  personnes  vieilles  et  valétudinaires 
seraient  appelées. 

Une  ordonnance  sur  le  régime  des  eaux 
de  l'Oison,  rendue  par  M.  de  Mondran, 
grand  maître  enquêteur  et  général  réfor- 
mateur des  eaux  et  forêts  de  France,  au 
département  de  Rouen,  a  été  imprimée 
en  placard  en  4767. 

11  n'y  avait  que  deux  fiefs  nobles  sur 
cette  seigneurie.  Le  premier,  qui  n'a  ja- 
mais porté  qu'un  seul  nom  plus  ou  moins 
altéré  :  le  Donné ,  Daunay,  Donnay,  Don- 
ney  et  même  Dieudonné ,  avait  été  détaché 
de  la  seigneurie  en  U5t  dans  le  partage 
de  la  succession  de  Mahiet  Landri ,  et 
resté  plus  d'un  siècle  dans  la  famille  de 
Cl  inchamp. 

4560.  Vente  du  Donnai,  quart  de  fief, 
partie  et  portion  du  fief  de  Saint-Amand , 
a  noble  damoiselle  Isabeau  de  Croismare, 
veuve  de  noble  homme  Charles  le  Goupil, 
seigneur  d'Amfreville,  par  les  fils  de 
noble  homme  Robert  de  Cl  inchamp,  en 
son  vivant  seigneur  de  Donnai. 

Depuis  cette  acquisition  jusqu'en  4789, 
le  fier  du  Donné  n  a  pas  cessé  d'appartenir 
aux  seigneurs  d'Amfreville-la-Campagne. 
Il  comprenait  44  acres  3  vergées  et  demie 
de  terre  labourable ,  louées  850  livres  en 
4645. 

Le  second  fief  a  passé  par  diverses  fa- 
milles et  plusieurs  fois  changé  de  nom. 
Guillaume  Landri  l'avait  cédé  en  4386  à 
Jeanne,  sa  sœur,  femme*de  Lois  de  Tour- 
nebu,  dont  le  nom,  déjà  commun  à  tant 
de  domaines,  fut  attribué  aussi  à  ce  dé- 
membrement, d'autant  plus  facilement 
détaché  de  la  seigneurie  de  Saint-Amand, 
sans  cesser  d'en  relever,  que  sa  conte- 
nance s'étendait  en  entier  sur  le  territoire 
d'Amfreville-la-Campagne. 

A  Jeanne  Landri  succéda  son  fils  Louis 
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IIe  du  nom,  dont  l'héritage  fut  re- 
cueilli en  ligne  collatérale  par  Guillaume 
de  Bigars,  et  le  fief  de  Tournebu  devint 
un  moment  fief  de  Bigars,  pour  être 
bientôt  revendiqué  par  Simon  Patai ,  fils 
de  Simonne  de  Tournebu,  sœur  du  se- 
cond Louis;  la  prétention  de  Simon  Patai 
fut  accueillie.  Il  est  mentionné  dans  un 
aveu  du  baron  de  Ncubourg,  du  40  sep- 
tembre 4 494 ,  comme  contenant  un  quart 
de  fief  en  parage  de  la  seigneurie  de  Saint- 
Amand.  Simon  Patai  était  seigneur  d'Au- 
vergni (voyez  t.  1er,  p.  98  et  153\  Le  fief 
de  Bigars  prit  le  nom  de  fief  d'Auvergni , 
qu'il  conserva  jusqu'en  4789.  Simonnet 
d'Auvergni  avait  rendu  aveu  le  8  juillet 
4  457  à  Raoul  Maufillastre. 

Par  vente,  le  fief  d'Auvergni  passa 
en  1511  aux  mains  de  Guillaume  le  Gou- 
pil, seigneur  d'Amfreville,  et  depuis  cette 
époque  le  nom  d'Auvergni  a  toujours  fait 
partie  des  titres  des  familles  qui  ont  pos- 
sédé successivement  cette  seigneurie. 

En  4576,  le  seigneur  d'Amfreville, 
noble  homme  Jean  de  la  Haye,  sieur  de 
Chantelou,  rendait  aveu  au  seigneur  de 
Saint-Amand  pour  les  deux  fiefs  du  Donné 
et  d'Auvergni.  Dans  les  gages  pleiges  de 
4747,  ce  dernier  fief  est  designé  comme 
Taisant  partie  de  la  seigneurie  d'Amfre- 
ville. 

En  4623,  le  seigneur  d'Amfreville  sou- 
tint en  justice,  contre  le  seigneur  de  Saint- 
Amand,  qui  se  faisait  assister  par  son  su- 
zerain le  marquis  de  Neubourg,  que  le 
fief  d'Auvergni  relevait  directement  du 
roi.  La  décision  fut  favorable  à  François 
de  Godet,  malgré  l'intervention  en  sens 
contraire  des  gens  du  roi. 

Dans  cette  procédure,  Philippe  de  la 
Haye-Chantelou  s'intitulait  chevalier,  sei- 
gneur d'Amfreville,  Iville et  Saint-Amand, 
et  ne  qualifiait  François  de  Godet  que  de 
seigneur  et  patron  en  partie  dudit  lieu. 
En  4628,  Philippe  de  la  Haye-Chantelou 
figurait  dans  des  actes  publics  comme  sei- 
gneur de  Saint-Amand  en  partie. 

Les  gages  pleiges  et  cueilloirs  de  ce  fief 
ont  été  conservés  avec  les  titres  des  sei- 
gneurs d'Amfreville  et  de  Saint-Amand. 

Diverses  notes  sembleraient  indiquer 
l'existence  à  Saint-Amand  d'un  fief  de 
l'Ormerie.  Ce  nom  d'un  simple  triége  a 
été  en  effet  pris  par  des  membres  d  une 
famille  noble;  mais  l'Ormerie  était  une 
terre  en  roture.  En  4700,  la  succession  de 
Robert  de  Bellemare,  écuyer,  sieur  de 
Lormerie,  demeurant  à  Barvillc-cn-Rou- 
mois,  fut  partagée  eutre  ses  deux  fils  d'un 
premier  lit,  et  trois  enfants  mineurs  re- 
présentés par  un  tuteur.  Adrien  Robert, 
second  ainé,  eut  la  plus  forte  partie  des 


terres  de  l'Ormerie,  et  les  vendit  à  M.  Pu- 
chot  du  Plessis,  seigneur  d'Amfreville. 

L'église  actuelle  n'a  rien  de  remar- 
quable ;  elle  est  du  xv«  siècle  et  doit  avoir 
remplacé  celle  dont  Jean  du  Pin  avait 
donné  en  4264  le  patronage  à  l'abbaye 
du  Bec. 

Par  une  charte  déposée  sur  le  grand 
autel  de  l'abbaye,  en  présence  de  tout 
le  couvent  et  de  plusieurs  témoins ,  le 
donateur,  avec  toutes  les  formules  ima- 
ginables de  garanties  d'avenir,  concédait 
«  viris  religiosis  abbati  €t  conventui... 
a  jus  patronatus  ecclesie  S.  Amandi  prope 
«  Bcccum  Thome,  nichil  juris  reservans. . . 
«  ita  quod  cedente  vel  decedente  rectore 
«  dicte  ecclesie,  vel  quoeuinque  modo  ipsa 
'»  vacante  ecclesia,  predieti  religiosi  et 
o  eorumdem  successores  in  pcrpetuum, 
a  sineimpedimento,  vindicatione  aut  re- 
«  clamatione,  personam  quam  voluerint 
«  libère  et  pacifiée  presentabunt. . .  » 

Le  pape  Clément  IV,  par  une  bulle  de 
la  première  année  de  son  pontificat  (1265), 
confirma  à  l'abbaye  du  Bec  le  patronage 
de  cette  église,  en  donnant  de  grands 
éloges  à  la  générosité  «  nobilis  viri 
Johannis  Pinu.  » 

En  1278,  maître  Roger  du  Bec,  «rector 
«  ecclesie  B.  Marie  d'Amfreville,  et  deca- 
«  nus  Novi  Burgi ,  »  délivrait  un  procès- 
verbal  d'installation  de  maître  GeoflTroi 
Landri,  institué  curé  de  Saint-Amand, 
par  ordre  de  Pévèque  d'Evreux,  sur  la 
présentation  de  l'abbé  du  Bec,  vrai  pa- 
tron. 

Malgré  toutes  les  précautions  prises  par 
le  donateur  pour  enchaîner  la  volonté  de 
ses  héritiers,  successeurs  ou  ayants  cause, 
«  causam  à  se  trahentes,  »  le  droit  si  pé- 
remptoirement fondé  fut  maintes  fois  con- 
teste, mais  toujours  le  titre  de  l'abbaye 
prévalut. 

En  4344  notamment,  Amauri  de  Meul- 
lent,  seigneur  de  Neubourg,  voulut  exer- 
cer le  droit  de  patronage  par  depiesche- 
ment  de  membre  de  haubert,  mais  non- 
seulement  il  àta  sa  main  en  reconnaissant 
le  don  fait  par  «  monseigneur  Jehan  du 
Pin,  jadis  chevalier,  mort»,  mais  il  oc- 
troya aux  religieux  et  à  leurs  successeurs, 
en  pure ,  franche ,  quitte  et  perpétuelle 
aumône ,  une  acre  de  terre  à  la  Meuville- 
du-Bosc. 

Guillaume  Landri,  dans  un  aveu  de 
4386 ,  prétendait  avoir  droit  de  patronage 
d'église;  mais  il  n'eut  pas  plus  de  succès 
qu'Amauri  de  Mcullent,  aux  assises  de 
Pont-de-l'Arche,  en  4394,  devant  Guil- 
laume Blancquebaton ,  lieutenant  général 
de  Jehan  de  la  Thuilk  ,  bailli  de  Rouen 
et  Gisors. 
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En  4 439  encore,  l'abbaye  fut  maintenue 
contre  la  prétention  de  Robin  Maufillastre 
et  de  Philippot  de  Cl  inchamp,  écuyer;  ce 
qui  n'empêcha  pas  Frédéric  de  Godet  de 
présenter  en  4534,  sans  plus  de  succès, 
maître  Denis  Vatier,  et  en  4550  maître 
Guillaume  Margas,  pour  le  bénéfice  de 
Saint-Amand. 

En  4534,  Jean  de  Chastenet  avait  été 
admis  en  présentant  des  lettres  de  provi- 
sion données  par  Clément  VU ,  à  Saint- 
Pierre  de  Rome ,  le  3  des  ides  de  février. 

Postérieurement,  le  pouillé  d'Evreux 
constate  plusieurs  exemples  de  collation 
de  cette  cure  sur  présentation  du  seigneur; 
mais  l'abbaye  reparaissait  de  temps  a  autre 
pour  conservation  de  son  droit  seulement. 

L'église  reçut  en  4755  des  réparations 
importantes:  des  parties  de  murailles  fu- 
rent reconstruites.  Un  procès-verbal,  dressé 
par  le  maçon  et  par  ses  manœuvres,  et 
revêtu  de  nombreuses  signatures,  at- 
teste qu'avant  ces  travaux  il  existait  une 
litre  ou  ceinture  funèbre ,  bande  noire  sur 
laquelle  étaient  peints,  tant  au  dedans 
quau  dehors,  de  nombreux  écussons  à 
1  aigle  à  deux  tètes ,  avec  des  lions  pour 
supports. 

Les  armoiries  des  seigneurs  de  Saint- 
Amand  étaient  : 

Pour  la  famille  du  Pin  :  D'or,  à  f arbre 
de  simple ,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
pommes  de  pin  du  champ. 

Landri  :  de  gueules,  au  cfievron  d'or, 
accompagné  de  trois  croissants  d'argent, 
%  et  t,  soutenu  d'une  devise  d'azur,  chargée 
de  trois  trèfles  d'argent,  au  chef  d'or. 

Maufillastre  :  d'argent,  à  trois  mollettes 
de  sable,  i  et  t. 

Godet  :  de  gueules,  à  trois  calices  ou 
godets  d'argent,  i  et  i. 

Campion  :  d'or,  à  deux  bandes  de  gueules, 
au  lion  dor  brochant  sur  le  tout. 

Toustain  de  Carenci  :  d'or,  à  la  bande 
èchiquetée  d'or  et  d'aïur,  en  deux  traits. 

Puchot  d'Amfreville  :  d'azur,  à  l'aigle 
à  deux  tètes  d'or,  éployée;  au  chef  d'or. 

Poret  de  Boissemont  et  Poret  de  Blos- 
seville  :  d'azur,  à  trois  glands  d'or,  S  et  1  ; 
devise  :  «  In  robore  robur  ». 

On  a  conservé  une  lettre  assez  singu- 
lière d'une  époque  où  les  questions  de 
blason  ne  s'agitaient  pas  : 

«  Citoyen,  »  c'est  à  1  ancien  seigneur  que 
s'adressait,  le  49  thermidor  an  VI,  cette 
lettre  signée  de  vingt  notables;  «  citoyen, 
«  les  soussignés  habittants  de  la  com- 
«  mune  de  S1  Amand  des  Hautterres  c'é- 
«  tants  disposés  de  fair  faire  la  fonte  de 
«  leur  cloche  cassée,  vous  ont  désigné, 
«  ou  tout  autre  que  vous  jujeré  vous  Faire 
«  recnplasser,  pour  donner  un  nom  répu- 


«  blicain  à  cette  cloche,  aincy  que  la  raa- 
u  reine  qu'il  vous  plaira  faire  le  choix. 

«  Comme  étant  un  des  principaux  pro- 
«  priétaires  de  cette  commune ,  nous 
«  croyons  et  nous  désiront  être  honorée 
«  de  cette  demande. 

a  Pour  s'assurer  de  cette  réponce  si  dé- 
«  ziré,  nous  avons  nommées,  dans  notre 
«  assemblé  communale  du  48  de  ce  mois, 
«  les  citoyens  Louis  Delamare  et  Jean- 
«  Baptiste  Fortin  pour  se  transporter  au- 
«  près  de  vous,  aufin  de  vous  manifester 
«  les  intentions  de  la  commune  et  du  nom 
«  que  vous  déziré  donner.  Comme  la  fonte 
«  doit  sôpéré  d'icy  au  25  courant,  nous 
a  vous  pryont,  ci  cela  est  posible,  davoir 
«  vos  intentions  dicy  au  24  pour  que  le 
«  fondeur  soit  à  portée  de  faire  se  tra- 
«  vaille ,  ou  si  mieux  naime  que  le  fon- 
«  deur  se  transporte  chevous  pour  prendre 
a  l'inscription  que  vous  jujeré  lui  donner. 

«  Nous  sommes  avec  la  vive  atente  de 
«  vos  nouvelle,  et  toutes  les  estime  due  a 
«  votre  mérite, 

«  Salut  et  respect.  » 

Quel  fut  le  nom  républicain  choisi?  La 
cloche  porte  cette  inscription  : 

«  L'an  VI ,  j'ai  été  nommée  Marie  par 
a  M.  Bénigne  Poret,  propriétaire  en  cette 
«  commune,  et  dame  Marie  Henriette  Ci- 
«  ville ,  son  épouse  * 

On  a  conservé  un  procès-verbal  d'ar- 
pentage fait  en  1758  ;  le  territoire  de 
450  acres  se  divisait  en  569  parcelles.  Le 
morcellement  de  la  culture  était  déjà  ce 
qu'il  est  aujourd'hui;  on  en  a  même  des 
preuves  remontant  à  4625. 

L'acre  de  terre  (74  ares  75  centiares)  9e 
louait,  en  4722, 47  livres;  en  4746,  elle  se 
vendait  480  livres. 

Richard  de  Saint-Amand,  cité  comme 
un  des  introducteurs  à  Elbeuf ,  vers  4607, 
de  la  fabrication  des  draps,  façon  de  Hol- 
lande, devait  être  originaire  de  ce  village. 

En  4750,  Etienne  Bigot,  avocat  au  par- 
lement, conseiller  eschevin  de  la  ville  de 
Rouen ,  s'intitulait  sénéchal  de  la  seigneu- 
rie de  Saint-Amand. 

La  Costelette,  nom  d'un  ravin  fort 
roide,  n'a  plus  d'application  certaine;  le 
nom  seulement  est  resté  ;  le  Camp-de-la- 
Mort  s'est  métamorphosé  très-prosaïque- 
ment en  Champ-Delamare,  du  nom  d  une 
famille  indigène.  On  ne  trouve  point  trace 
d'un  Clos-Cardinal  qui  existait  en  4  697  ; 
la  fontaine  du  Beau-Ricard  de  4747  est 
du  Bouricard  en  4867. 

La  fête  de  la  commune  a  lieu  le  second 
dimanche  de  juillet. 

Cette  intéressante  notice  a  été  complé- 
tée par  les  soins  de  M.  le  marquis  de 
Blosseville ,  qui  a  bien  voulu ,  et  no- 
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Uniment  pour  les  communes  du  canton 
d'Amfreville ,  nous  apporter  le  plus  utile 
concours. 

Dépendances  :  —  les  Bucailles  ;  —  le 
Chemin-de-Rouen  ;  —  les  Douaires,  terres 
labourables  affectées  au  douaire  de  Cathe- 
rine d'Ernemont;  —  l'Epinette;  —  les 
Forières-du-Mont;  —  les  Fossettes;  —  les 
Longschamps  ;  —  le  Mont  ;  —  le  Poirier- 
Nicolle;  —  l'Ormerie;  —  le  Vallot. 


SAINT- AN  DRE- EN-l  A-MARCHE. 

Arrond.  d'Evreui.  —  Cuil.  de  Saint-André. 

Pair.  S.  André. 
Prés.  Cabbé  de  Coulombs. 

L'origine  de  cette  commune  parait  avoir 
été  très-simple  et  toute  rurale.  Un  hameau 
s'est  groupé  autour  d'une  église  dédiée  à 
saint.  André.  On  appela  ce  hameau  Saint- 
André-dc-la-Marche ,  parce  qu'il  était  placé 
sur  les  frontières  de  la  Normandie.  C'est 
ar  erreur  que  M.  Louis  Dubois  a  donné 
Saint-André  le  surnom  a  de  la  Forêt.  » 
Le  domaine  de  Saint-André  dépendait 
au  xn«  siècle  des  sires  d'ivri.  En  juillet 
3,  dans  une  charte  datée  de  Paci,  Phi- 
lippe-Auguste donna  à  Pierre  Mau voisin 
le  village  de  Saint-André  dans  le  diocèse 
d'Evreux,  que  Roger,  jadis  seigneur  de  ce 
lieu,  avait  tenu  du  sire  d'ivri. 

«  ln  nomine,  etc  quod,  cum  nos 

«  acquisissemus  terram  Norman  nia?,  pro 
o  fideli  servitio  quod  dilectus  et  fidelis 
«  noster  Petrus  Malusvicinus  nobis  exhi- 
«  buerat,  sicut  propriam  acquisitionem 
«  nostram  dedimus  et  concessimus  in  ho- 
«  minagiumligium,  adususeteousuctudi- 
c  nés  Normanniœ,  eidem  Petro  et  heredi 
«  suo  masculo  de  uxore  sua  desponsata 
«  villam  Sancti  Andréa?  in  episcopatu 
«  Ebroicensi,  cum  pertinentes  suis,  per- 
«  petuo  possidendara,  et  totam  terram 
«  quam  Rogerus,  quondamdominusdictœ 
«  villœ,  tenuerat  de  domino  Ibriaci,  sicut 
«  idem  Petrus  modo  eam  tenct  :  ita  quod 
«  idem  Petrus  et  hères  ejus  legitimus 
«  reddat  domino  Ibriaci  taie  servicium 
«  qualc  servicium  dictus  Rogerus  olim 
«  red débat  domino  Ibriaci  pro  eadem 
«  terra.  Actum  apud  Paciacum,  anno  Do- 
«  mini  m.  ce.  xin,  mense  iulio.  » 

Une  discussion  s'était  élevée  entre  l'ab- 
baye de  Saint-Taurin  et  Raoul  Mau  voisin, 
fils  de  Pierre  Mauvoisin,  au  sujet  des 
dîmes  du  parc  de  Saint-André.  En  4228  , 
Raoul  renonça  à  ses  prétentions. 
«  Notum  ait  universis  presentibus  et  fu- 


«  turis,  quod,  cum  contentio  esset  inter 
«  me  Radulfum  Malum  Vicinum ,  militem, 
o  dominum  Sancti  Andrée,  ex  una  parte , 
«  et  viros  religiosos  Willelmum,  abbatem 
«  et  conventum  Sancti  Taurini  Ebroicen- 
o  sis,  ex  altéra,  super  decimis  terrarum 
«  tocius  parci  mei  de  Sancto  Andréa  quod 
«  de  novo  ad  culturam  redigi  faciebam, 
«  tandem,  de  bonorum  virorum  consilio, 
o  saluti  anime  mee  consulens,  predicte 
«  contention i  in  perpetuum  renuntiavi, 
«  remittens  insuper  et  concedens,  pro  sa- 
it lute  anime  mee  et  antecessorum  meo- 
«  rura,  assensu  et  voluntate  venerabilis 
a  patris  Ricardi  Ebroicensis  episcopi,  pre- 
«  dictis  monachis  in  puram  et  perpetuam 
«  elemosinam  dictas  décimas,  et  quicquid 
«  juris  in  predictis  decimis  habebam , 
«  vel  me  haberc  dicebam ,  super  altare 
o  Sancti  Taurini  Ebroicensis  sacramento 
«  corporaliter  prestito  promittens  me  pre- 
«  dictas  décimas  prefalis  monachis  de  me 
«  et  heredibus  meis  bona  fide  garantiza- 
«  turum  libère  et  quicte  et  pacifiée  in 
«  perpetuum  sibi  possidendas.  In  cujus 
«  rei  testimonium,  présentes  litteras  si- 
«  gilli  mei  munimine  roboravi.  Acta  sunt 
«  hec  apud  Sanctum  Taurinum ,  anno  Do- 
«  mini  n°.  cc°.  xx°.  vin0.,  mense  decem- 
o  bri,  in  presentia  domini  Ricardi,  Dei 
«  gratia  Ebroicensis  episcopi,  qui,  ad  in- 
o  stantiam  utriusque  partis ,  dictas  deci- 
«  mas  monachis  prenominalis  auctoritale 
«  pontificali  connrmavit  et  in  sue  confir- 
«  mationis  testimonium  presentibus  litte- 
«  ris  sigillum  suum  apposuit.  »  (  Petit 
Cart.  de  S.~Taurxn,  f°  485.) 

Outre  cette  discussion,  il  y  en  eut  une 
autre  entre  l'abbé  de  Saint-Taurin  et  Gil- 
bert de  la  Forêt,  chanoine  d'Evreux,  au 
sujet  des  dîmes  de  novales  faites  dans  le 
parc  de  Saint-André. 

«...  Inter  dominum  abbatem  et  con- 
«  ventum  Sancti  Taurini  Ebroicensis,  ex 
«  una  parte,  et  Gillebertum  de  Foresta, 
«  canonicum  Ebroicensera ,  recto  rem  ec- 
«  clesie  de  Paintourvilla,  exaltera,  super 
«  decimis  novalium  factorum  in  parco 
«  Sancti  Andrée,  sito  infra  metasparro- 
«  chie  de  Paintourvilla...  » 

En  1Î34,  Richard,  évèque  d'Evreux, 
termina  celte  contestation  en  attribuant 
aux  moines  la  dîme  du  blé  et  de  tous  les 
légumes  cultivés  dans  ce  parc,  et  au  curé 
les  autres  dîmes  et  tous  les  autres  droits 
paroissiaux.  (Gr.  Cartvl.  de  Saint-Tatirin, 
l°  483  v°.) 

Un  autre  débat  s'était  élevé  également , 
en  4328,  entre  l'abbaye  de  Saint-Taurin 
et  Gilbert  de  la  Forêt  Ce  débat  se  termina 
par  une  transaction.  L'abbaye  donna  «  il- 
«  lam  portionem  altalagii  quam  percipie- 
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«  bant  in  ecclesia  Béate  Marie  de  la  Fo- 
ie rest,  quamdiu  vixerit  possidendam ,  sci- 
«  licet  medietatem  minuta rum  decimarum 
a  in  omnibus  et  medietatem  oblationum  et 
«  panum  in  Natale  Domini,  in  Pasca,  in 
a  Ascensione,  in  festo  omnium  Sancto- 
«  rum  et  medietatem  candelarum  in  Pu- 
a  rificatione  Béate  Marie ,  et  medietatem 
«  oblationum  in  die  Vcneris  adorande.  » 
(Gr.  Cart.  de  Saint-Taurin,  f°  484  vo.j 

En  MiS y  Raoul  Mau voisin,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-André,  en  remplace- 
ment d'un  muid  de  méteil  qui  avait  été 
donné  aux  moines  de  l'Estrée  par  Pierre 
Mauvoisin ,  son  père ,  «  in  grangia  nostra 
de  Sancto  Andréa,  »  donna  auxdits  moi- 
nes, en  échange  de  ce  muid,  quarante 
sous  tournois  de  rente  à  prendre  chaque 
année  sur  la  prévôté  du  même  lieu. 

Voici  le  texte  même  de  cette  transac- 
tion : 

«  Omnibus  présentes  litteras  inspeeluris, 
«  Radulphus  Malus  Yicinus,  miles,  domi- 
«  nus  de  Sancto  Andréa,  in  Domino  sa- 
«  lutem.  Noveritis  quod  ego,  de  voluntate 
«  etassensu  Adeline,  uxorismee,  et  libe- 
«  rorum  meorum ,  viris  religiosis  A.  ab- 
o  bali  et  conventui  de  Strata,  pro  uno 
a  modio  bladi  de  mixtalio  quem  dede- 
«  rat  eis  pater  meus  Petrus  Malus  Vi- 
«  cinus  in  grangia  nostra  de  Sancto  An- 
«  drea  in  perpetuam  elemosinam,  dedi  in 
«  excambiuro ,  quadraginta  sol.  turon. 
«  percipiendos  singulis  annis  in  octavisom- 
«  nium  Sanctorum  in  prepositura  roea  de 
a  Sancto  Andréa,  ita  quod  si  dicta  die  ex 
«  integro  non  solverentur,  prepositus  vel 
«  qui  preposituram  tenebit,  pro  singulis 
«  diebus  quibus  dictam  summam  velali- 
«  quam  parlera  detinuerit ,  duodecim  de- 
«  narios  turon.  dictis  viris  religiosis  sol- 
«  vere  absque  contradictione  tenebitur  pro 
«  emenda.  Hoc  autem  excarabium  cum 
«  emenda,  ego  et  heredes  mei  prefatis 
a  monachis  contra  oranes  hommes  tene- 
«  mur  in  perpctuum  guaiantizare.  Quod 
u  ut  ratum  et  firmum  inaneat  in  perpe- 
«  tuuro,  présentes  litteras  sigilli  mei  rau- 
«  nimine  roboravi.  Actum  anno  gracie 
o  u°.  ce0,  tricesimo  octavo ,  raense  octo- 
«  bri.  »  (Charte  de  l'Estrée,  S  *>  I-  V, 
c.  5,  originale.) 

Nous  insérons  encore  une  autre  charte 
de  Raoul  Mauvoisin ,  tirée  du  fonds  de 
l'abbaye  de  la  Noe  : 

a  Ego  Radulfus  Malus  Vicinus  et  do- 
«  minus  de  Sancto  Andréa  et  heredes 
«  mei  tenemur  reddere  monachis  Béate 
a  Marie  de  Noa  xl.  sotidos  raonete  usua- 

o  lis  annuatim  per  raanum  illius  qui 

«  preposituram  Sancti  Andrée  tenuerit,  in 
a  excambio  unius  modii  bladi,  quem  dicta 


«  monachi  annuatim  percipiebant  in  mol- 
«  tis  de  Sancto  Germano,  de  elemosina 
«  Pétri  Mali  Vicini,  quondam  patris  mei.... 
«  Ego  quitavi  monachis  supradictis  mol- 
«  tam  unius  acre  terre,  quam  Rogerus  Ge- 
«  linel ,  miles ,  post  mortem  prenominati 

«  patris  mei,  eisdem  elemosinavit  

«  Actum  anno  Domini  m°.  cc°.  xxx°.  oc- 
«  tavo.  » 

Suit  une  charte  de  Raoul  Mauvoisin  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Fontaine-Guérard  : 

o  Omnibus  ad  quos  presens  scriptum 
«  pervenerit,  Radulfus  Malveisin  de  San- 
«  cto  Andréa,  miles,  salutem  in  Domino. 
«  Noverit  universitas  vestra  me  concessisse 
«  et  elemosi  nasse  Deo  et  ecclesie  Béate 
«  Marie  de  Fonlibus  Girardi  et  monialibus 
«  ibidem  Deo  servientibus,  pro  salute  ani- 
«  rae  mee  et  omnium  antecessorum  meo- 
«  rum ,  auamdara  vineam  in  feodo  meo 
«  apud  Mergontam  villam  in  Orgemont , 
«  que  continet  unura  arpentum  et  dimi- 
«  dium.  Que  sita  et  juncta  est  vinee  Ste- 
«  phani  de  Rolleboise,  sicut  se  proportat 
a  longitudine  et  latitudine  a  vinea  Rô- 
ti berti  Le  Blont  usque  ad  vineam  Odonis 
a  Malvcs,  quam  emerant  dicte  moniale?  a 
«  Stephano  Lointier,  habendam  et  possi- 
«  dendam  eisdcm  monialibus  et  earum 
a  successoribus  libère  et  quiete  et  paci- 
«  ficc,  sicut  suam  puram  et  perpetuam 
«  elemosinam,  absque  reclamatione  mei 
«  vel  heredum  meorum.  Quod  ut  ratum 
a  et  stabile  permaneat,  presens  scriptum 
«  sigilli  mei  munimine  roboravi.  Da- 
«  tum  anno  Domini  n°.  ce9.  xxx°.  nono. 
a  mense  jurai.»  (Original,  Arch.  de  l'Eure  ) 

Citons  maintenant  une  charte  sans  date 
d' Hé I olse  de  Saint-André,  assignant  sur 
ses  biens  situés  à  Damville  une  rente  de 
soixante  sous  pour  l'entretien  du  prêtre 
chargé  du  service  divin  dans  la  chapelle 
de  l'evèque  d'Evreux  : 

«  Universis  sancte  matris  ecclesie  filiis, 
a  ad  quos  littere  iste  pervenerint ,  Helois 
«  de  Sancto  Andréa,  salutem.  Noverit  uni- 
n  versitas  vestra ,  quod  ego,  pro  salute 
a  anime  mee  et  manti  mei  et  patris  mei  et 
a  matris  mee  et  filiorum  Oliarumque 
«  m  earum ,  donavi  in  perpetuam  elemo- 
«  sinara  sexaginta  solidos  usualis  mo- 
a  nete,  ad  sustentationem  cujusdam  sacer- 
«  dotis,  quem  Joannes,  Ebroicensis  epi 
a  scopus  ,  instituit  ad  celebranda  cotidie 
«  divina  officia  in  capella  sua  de  Ehroicis 
u  et  matutinales  horasque  canon icas  fre- 
«  quentandum  in  majori  ecclesia,  et  qua- 
«  araginta  solidos  usualis  monete  capi- 
«  tulo  Ebroicensi  ad  anniversarium  meum 
«  singulis  annis  perpetuo  reçotendum ,  et 
«  ad  commemorationem  eorum  quos  su- 
«  pra  mecum  nominavi,  Hos  aufem  cen^ 
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«  tuin  sohdos  in  maritagio  meo  apud 
•  DamvilLam  assignavi  gingulis  annis  re- 
«  cipiendos.  Hanc  autem  donacionem  feci 
o  primo  in  manu  dicti  episcopi  ;  postea 
a  vero  super  altare  Sanctc  Marie  majoris 
«  eccleaie,  deinde  super  altare  cappelle 
a  prescripte  Ebroicensis  sepe  dicti  epis- 
«  copi,  presentibus  et  audientibus  quorum 
«  hec  sunt  nomina  :  Garino  Ebroicensi 
«cantore,  Willelmo  de  Panette,  archi- 
«  diacono,  et  Matheo  de  Brovilla  et  Ro- 
«  berto  de  Sancto  Paterno  et  Uugone 
a  Bordel,  Nicolao  Ingenelt ,  Hicardo  de 
«  Nocumento,  canomcis;  Gilberto,  cap- 
«  pellano  de  castello;  Ricardo  Moncor, 
«  Gervasio  de  Sancto  Luca,  Tboma  de 
«  Sancto  Petro,  Roberto  Gouvil,  sacerdo- 
«  tibus,  Philipo  Aseio ,  Thoma  de  Cas- 
«  tello,  Guillermo,  iilio  Uenrici  de  Vee- 
«  leres,  Ricardo  Poitevin ,  et  pluribus 
«  aliis.  Et  ut  ista  donacio  mea  rata  in 
«  poster u  m  maueat ,  eam  pre senti  carta 
«  et  sigitli  mei  munimine  confirmavL  n 
{Court,  du  chap.  d'Evreux,  t°  4  47  vo,  et 
148  ro.) 

La  famille  des  Mauvoisin  possédait  en- 
core Saint-André  au  xiv*  siècle.  Gui  Mau- 
voisin ,  sieur  de  Saint-André,  est  cité  dans 
le  grand  cartulaire  de  Saint  -  Taurin , 
fo  87  v°. 

Un  siècle  plus  tard,  nous  trouvons  les 
d'Estouteville  établis  à  Saint-André  : 

4456.  Robert  d'Estouteville. 

4479.  Jacques  d'Estouteville. 

4497.  Jacques  d'Estouteville. 

Vers  4 541,  Marie  d'Estouteville,  dame 
de  Blain ville,  Oiseri  et  Marcilli,  baronne 
d'Ivri  et  de  Saint-André  en  la  Marche, 
avait  épousé  Gabriel,  baron  d'AIègre  et  de 
Saint-André,  qui  présenta  à  la  cure  de 
Marcilli  en  4  524 . 

Le  P.  Anselme  (t  I,  p.  444)  cite  à  la 
même  date  (1508)  Gauvin  de  Dreux,  III* 
du  nom,  baron  du  Fresne,  seigneur  de 
Piencourt,  de  Musi,  de  Louye,  où  il  est 
enterré,  seigneur  de  Saint-André  en  la 
Marche,  marié  à  Marguerite  de  Fourneaux, 
111  le  de  Robert  de  Fourneaux. 

En  outre ,  nous  avons  un  hommage  de 
1511,  rendu  par  Charles  de  Luxembourg. 
En  1580,  Christophe  d'AIègre,  châtelain 
de  Blain ville,  baron  de  Saint-André. 

Une  demoiselle  d'AIègre  vendit  cette 
terre  le  4  décembre  1619.  Nous  trouvons 
presque  aussitôt  après  la  famille  du  Fay 
en  possession.  M.  de  Beaufort  l'acheta  le 
14  décembre  4746;  le  12  avril  4742,  elle 
fut  acquise  par  M.  de  Sauroy. 

Ace  propos,  nous  ferons  une  remarque  : 

On  a  cru  voir  dans  les  deux  écussons 
accolés  et  peints  sur  la  litre  de  l'église  de 
Saint-André  les  armes  de  Pierre  du  Ter- 


rail,  chevalier  de  Bavard.  Les  armes 
peintes  à  la  ûn  du  xviii*  siècle  sont  celles 
de  Joseph  Durey  de  Sauroy,  marquis  du 
Terrail,  seigneur  de  Sauroy,  baron  de 
Saint-André,  mort  en  4770,  et  de  sa 
femme  Marie-Rosalie  de  Goesbriand.  Ce 
seigneur  avait  pris  la  devise  :  Sans  peur 
et  sans  reproche,  parce  que  la  seigneurie 
de  Terrail  avait  été  apportée  par  alliance 
dans  la  famille  de  sa  mère. 

Joseph  Durey,  baron  de  Saint-André, 
étant  mort  sans  postérité,  sa  sœur  Marie- 
Josèphe  épousa  Jean -Paul- Tiraojéon  de 
Cosse ,  duc  de  Brissac,  et  le  dernier  sei- 
gneur de  Saint-André  fut  le  duc  de  Bris- 
sac,  massacré  en  4792. 

Le  chàteau-fort  de  Saint-André  occu- 
pait une  motte  assez  élevée  qui  existe  avec 
un  débris  de  tour  carrée.  On  reconnaît  le 
double  fossé  qui  l'environnait,  et  un  troi- 
sième fossé  beaucoup  plus  étendu  qui 
était  l'enceinte  du  bourg  tout  entier. 

De  la  baronnie  de  Saint-André  rele- 
vaient les  fiefs  d'Ecorchet,  Bois-Renard 
et  Saint-Germain,  de  Thomer,  de  Bois- 
Millon,  de  Bailleul,  de  (Plombières,  des 
Arches,  de  Bois-Richer. 

Quoique  les  fiefs  de  Saint -Germain, 
d'Ecorchet  et  de  Ferrières,  ne  fussent  pas 
situés  sur  la  paroisse  de  SaintrAndré,  nous 
introduisons  ici  une  série  de  notes  sur 
les  seigneurs  desdits  fiefs. 

On  peut,  d'après  les  titres  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Saint-Germain,  regarder  : 

Guillaume  Du  bue  comme  seigneur  de 
Saint-Germain,  depuis  le  4  4  avril  4  453 
jusqu'au  23  décembre  4  479  ; 

Jean  Dubuc,  I"  du  nom,  depuis  le 
2  juillet  4482  jusqu'au  13  mars  4524  ; 

Guillaume  Dubuc,  II*  du  nom,  depuis 
le  7  juillet  4523  jusqu'au  24  juillet  4540; 

Enfant  mineur  de  Guillaume  Dubuc, 
ll«  du  nom,  et  raessire  Jacques  Dubuc, 
fils  dudit  Guillaume,  depuis  le  7  juillet 
4540  jusqu'en  4544; 

Louis  Dubuc,  depuis  le  24  mai  4550 
jusqu'au  44  juillet  1553; 

Jean  Dubuc,  II»  du  nom,  depuis  le 
22  octobre  4554  jusqu'au  6  mars  4573  ; 

François  Dubuc  Richard,  depuis  le  28 
avril  4575  jusqu'au  19  juin  1629; 

Nicolas  Dubuc  Richard,  depuis  le  4  mars 
1630  jusqu'au  12  juin  4646; 

François  Dubuc  Richard,  depuis  le  30  oc- 
tobre 16  io  jusqu'au  16  septembre  4660; 

François-César  Dubuc  Richard,  cheva- 
lier, et  demoiselle  do  Saint-Germain ,  sa 
fille. 

Dans  les  titres  de  la  seigneurie  d'Ecor- 
chet, on  trouve  [des  aveux  rendus  à  de- 
moiselle Isabeau  d'Ecorchet,  dame  du  fief 
d'Ecorchet; 
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Robert  d'Eeorcfaet,  écuyer,  parait  être 
seigneur  depuis  4480  jusqu'à  4495; 

Jacques  d'Ecorchet,  depuis  4  495  jus- 
qu'à 1549; 

Claude  d'Ecorchet,  depuis  1557  jus- 
qu'à 4569; 

Jean  de  Glaines,  ayant  épousé  demoiselle 
d'Ecorchet.  et  Hector  de  Rouy,  avant 
épousé  demoiselle  Charlotte  d'Ecorchet, 
depuis  1584  jusqu'en  4640; 

Jean  du  Rouil,  écuyer,  depuis  161 4  jus- 
qu'en 1643; 

Louis  du  Rouil,  écuyer,  depuis  4655 jus- 
qu'en 4657; 

François  Dubuc  Richard ,  écuyer  ; 

François-César  Dubuc  Richard,  écuyer, 
depuis  4677  jusqu'en  1679; 

Gabriel  Dubuc  Richard,  chevalier,  de- 
puis 4682  jusqu'en  4695; 

Gabriel  Dubuc  Richard,  chevalier,  de- 
puis 4688  jusqu'en  4694; 

Robert  Dubuc  Richard,  depuis  4695 
jusqu'en  4747; 

Martin  de  Beaufort,  depuis  1721  jus- 
qu'en 1740. 

D'après  les  titres  de  propriété  du  fief  de 
Ferrières  : 

Philippe  de  Béthune ,  en  sa  seigneurie 
de  Ferrières,  depuis  le  49  janvier  4622 
jusqu'au  27  novembre  4630; 

Le  marquis  d'Alègre,  depuis  le  6  août 
1643  jusqu'au  47  février  4648; 

Pierre  Thomé,  depuis  le  49  juin  4699 
jusqu'au  27  juin  4744  ; 

André-Romain  Thomé,  depuis  le  10  sep- 
tembre 4754  jusqu'au  43  avril  4753. 

Dès  le  xvi*  siècle,  Saint-André  était  le 
centre  d'un  mouvement  agricole  assez  im- 
portant. 

En  4734,  des  lettres  patentes  confir- 
mèrent les  droits  de  foire  et  marché  au 
bourg  de  Saint-André-en-la-Marche. 

L'abbaye  d'Ivri  possédaitylans  cette  com- 
mune le  prieuré  de  Saint-Nicolas  de  Tou- 
voie. 

Nous  n'avons  presque  rien  trouvé  sur  ce 
prieuré.  Nous  avons  vu  une  charte  d'un 
seigneur  de  Saint-André  contenant  dona- 
tion à  l'abbaye  de  Coulombs  des  menues 
dîmes  des  fermes  de  Ferrières,  avec  per- 
mission de  faire  bâtir  une  église  dans  ce 
dernier  endroit.  Le  prieuré  de  Touvoie 
avait  au  xvm*  siècle  pour  patron  l'abbé 
d'Ivri;  il  rapportait  100  livres.  En  4679, 
messire  Nicolas  de  Lestre,  conseiller  et 
aumônier  du  roi ,  prieur  coramendataire 
et  seigneur  de  Sainl-Barthélemi  de  Gour- 
nai  et  de  Saint-Nicolas  de  Touvoie.  En 
4730,  dom  Pierre  Huet,  prêtre  et  religieux 
de  la  congrégation  de  Saint -Maur,  était 
prieur  titulaire  de  Touvoie. 

Parmi  les  dépendances  de  Saint-André, 
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citons  d'abord  Bastigni,  qui  était  jadis 
une  paroisse,  avec  saint  Saturnin  pour 
patron  et  le  seigneur  pour  présentateur. 

Le  nom  de  Bastigni  provient  évidem- 
ment de  celui  d'un  propriétaire  gallo- 
romain,  avec  la  terminaison  adjective  lo- 
cale acus,  que  nous  avons  déjà  eue  et  que 
nous  aurons  encore  tant  d'occasions  de 
signaler.  Nous  supposons  que  la  forme 
primitive  est  Bastiniacus.  H  existe  deux 
Battigni.  On  peut  encore  rapprocher  de  ce 
petit  groupe  le  nom  des  Balignolles,  près 
Paris,  et  celui  des  quatre  Batilli.  dont 
l'un  appartient  au  département  de  l'Orne. 

Le  vocable  de  saint  Saturnin ,  premier 
évèque  de  Toulouse,  atteste  que  1  origine 
de  1  église  paroissiale  est  fort  ancienne. 
Plusieurs  églises  du  département  ont  été 
placées  sous  son  invocation ,  et  leurs  ha- 
bitants émettent  la  singulière  prétention 
d'être  préservés  par  sa  protection  de  l'at- 
teinte des  taureaux  furieux ,  aussi  bien 
que  des  reptiles  venimeux,  le  saint  prélat 
ayant  eu  ces  animaux  pour  instruments 
de  son  martyre.  On  conçoit  qu'un  pareil 
privilège  ait  dû  tenter  beaucoup  de  lo- 
calités. 

«  Omnibus  sancUe  matris  ecclesiae  filiis, 
«  ad  quos  pnesens  scriptum  pervenerit, 
«  Helvisa  de  Bastignie,  salutem  in  vero 
«  salutari.  Sciatis  quod  ego  Helvisa  prœ- 
«  nominata,  pro  salute  animas  meœ  et 
«  mariti  mei  et  filiorura  meorum  et  ante- 
«  cessorum  et  successorum  meorum,  dedi 
«  et  concessi  in  puram  et  perpetuam  ele- 
«  mosinam  Deo  et  ecclesiœ  B.  Taurini 
«  Ebroicensis  et  monachis  ibidem  Deo  ser- 
ti vientibus  dimidium  modium  bladi  in 
«  molta  de  Perer  (1),  quara  a  pâtre  meo 
«  suscepi  in  maritagio,  annuatim  redden- 
«  dum,inususmonachorumetinfirmorum 
«  convertendum.  Hoc  donum  feci  assensu 
«  et  voluntate  Hugonis  fllii  mei  primoge- 
«  niti,  et  aliorum  liberorum  meorum  et 
«  amicoruin  meorum,  et  ad  vitandam  pos- 
«  terorummalignitatein,sigilli  mei  muni- 
«  mine  corroboravi ,  et  sigillum  prœnomi- 
«  nati  filii  mei  feci  apponi.  Factum  est  hoc 
«  apud  Ebroicas ,  in  pnesentia  domini 
«  Lues  episcopi,  anno  Verbi  incarnati 
«  n°.  ce0.  vi°,  mensc  februario,  testions 
«  his  :  magistro  Willelmo  de  Résigne 
«  presbitero  ;  domino  Georgio  de  Perei  et 
«  domino  Rogerio  de  GauviUa,  et  pluribus 
«  aliis.  u 

Les  présentateurs -à  la  cure  de  Bastigni 
ont  été  :  en  4  474,  le  seigneur  d'Ivri  ;  en 
tb09  et  4548.  Simon  des  Brosses,  seigneur 
du  lieu ,  après  litige  avec  le  seigneur  d'I- 

(I)  Probablement  Périers4a-Campagoe,  près  Hw- 
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vri;  en  1538,  Jean  des  Brosses;  en  4546, 
François  des  Brosses;  en  4580,  Hector  des 
Brosses;  en  4614,  Jean  des  Brosses;  en 
4660,  Jean  des  Brosses. 

Saint-Georges-des-Champs  a  été  réuni 
avec  Bastigni  à  Saint-André  en  4809. 
Les  autres  dépendances  sont  Ferrières  et 
Trieuzel. 

SAIRT-ANTOMII-DE-SOIMAIRE. 

Àrrond.  d*Êvrcux.  —  Cnnt.  de  Rugles. 
Sur  lu  Val-de-Sommaire. 

Pair.  S.  Antonin.  —  Prés,  le  seigneur. 

Dans  le  patois  messin,  somair  signifie 
des  terres  arables  qu'on  laisse  reposer 
pendant  plusieurs  années  avant  de  les  la- 
bourer de  nouveau. 

Parmi  les  témoins  d'une  charte  de  Ro- 
bert de  Cbandai  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Père  de  Chartres,  du  temps  de  Gis- 
lebertde  Laiglc,  on  trouve  Gautier  et  Geor- 
ges «  de  Summeria.  » 

Dans  une  autre  charte  en  faveur  du 
même  couvent  figure  «Willelmus  de  Sum- 
mera»,  contemporain  de  Richerde  Laigle 
et  de  sa  mère  Julienne-  {Cart.  de  Saint- 
Pére  de  Chartres,  p.  586.) 

Dans  un  acte  provenant  des  archives  de 
Lire  est  mentionné  :  «  Saint-Anthonin  de 
Somcre.  » 

Dans  une  charte  du  xiu*  siècle  :  «  Gau- 
tier de  Somere.  » 

Le  territoire  de  cette  paroisse  relevait 
en  son  entier  des  fiefs  des  Bottereaux,  du 
Bois-Arnault  et  du  Boisle,  dont  les  chefs- 
mois  étaient  dans  d'autres  paroisses. 

Le  seul  fief  qui  eut  son  siège  établi  à 
Sain t-Antonin,  était  le  fief  de  la  Lavellière, 
lequel  relevait  nû ment  du  Fonte n il,  fief 
formant  le  tiers  de  la  baronnie  de  l'Ai- 

§le.  L'aveu  de  cette  baronnie,  rendu  au  duc 
'Alcnçon,  le  9  juin  4509,  par  René  de 
Bretagne,  nous  apprend  qu'alors  le  fief 
de  la  Lavellière  était  partagé  entre  Jean 
de  la  Pierre  qui  possédait  la  portion  aînée, 
et  Brunet  de  la  Plesse,  seigneur  de  la 
portion  puînée 

Cette  portion  puînée  consistait  en  un 
manoir  basty,  maisons,  grange,  colom- 
bier, boys  subjects  à  la  dîme  du  curé  de 
Saint-Antonin ,  terres  labourables,  pastu- 
res,  preys,  communes  issues,  moulin  à 
bled,  rivière  et  baon  dudit  moulin  sur  les 
hommes,  rentes  en  deniers  et  aultres, 
droit  de  justice,  pieds  et  gaiges-pleiges  et 
autres  droits  à  ce  fief  appartcuans  par  les 
coutumes  de  cette  province,  avec  le  droit 
de  patronage  en  l'église  de  Saint-Antho- 
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nin,  alternatif  avec  le  seigneur  de  l'autre 
partie  du  fief  de  la  Lavellière.  (Acte  de 
vente  du  26  janvier  4606,  tabellionage  de 
Rugles.) 

Brunet  de  la  Plesse  présenta  à  la  cure 
de  Saint-Antonin,  le  44  juillet  4528, 
Jacques  de  la  Plesse,  écuyer,  prêtre. 

Richard  de  la  Plesse,  son  (ils,  lui  suc- 
céda. 

Jacques  de  la  Plesse,  fils  de  Richard, 
était  seigneur  de  la  Lavellière,  le  4  0  juin 
1558.  —  Le  8  février  1565,  il  transigea 
avec  sa  sœur  Jeanne,  veuve  de  noble 
homme  Jacques  Le  Bœuf,  écuyer,  sieur 
d'Osmoi ,  relativement  à  la  légitime  de 
cette  dame.  —  Le  7  septembre  4568, 
il  loue  son  moulin ,  dit  des  Bouillons ,  et 
réserve  expressément  sa  mou  lté  gratuite 
ainsi  que  celle  de  son  co-seigneur  Am- 
broise  de  la  Pierre,  écuyer.  —  La  même 
année,  le  1 4  mars,  il  avaitsouscrit  un  billet 
de  38  livres  a  Jacques  Leconte  ,  sieur 
de  la  Haurie,  pour  argent  prêté. —  Le  19 
février  1571 ,  il  achète  de  Jean  Le  Pellerin, 
écuyer  ,  sieur  de  Bois  -  Arriérai  ,  une 
pièce  de  terre  sise  à  Cernai.  —  Enfin  le 
16  novembre  1591,  il  présente  à  la  cure 
de  Saint-Antonin  Vincent  Bfallet,  cha- 
noine de  l'église  de  Rouen.  Sa  femme 
était  damoiselle  Marie  Le  Conte,  dont  il 
eut  les  deux  enfants  qui  suivent. 

Abraham  de  la  Plesse,  écuyer,  seigneur 
de  la  Lavellière.  Le  30  avril  1584,  il  était 
déjà  marié  à  damoiselle  Catherine  de 
Virolles;  car  ce  jour,  il  lui  donne  sa  pro- 
curation pour  vendre  tous  les  biens  qu  elle 
possède  clans  l'évèché  de  Toul,  et  relevant 
de  monseigneur  de  Yaudemont,  cardinal, 
évèque  de  Toul.  (Tabellionage  de  Rugles.) 
Il  dut  mourir  sans  enfants ,  car  sa  sœur 
Gabrielle  de  la  Plesse,  morte  avant  1606, 
était  dame  en  partie  de  la  Lavellière.  Le 
25  janvier  4606,  ses  héritiers,  Pierre  Le 
Conte,  écuyer,  sieur  du  Mesnil,  de  la 
Planche  et  des  Rues ,  demeurant  à  la 
Planche,  paroisse  de  Saint-Aignan-de-Cer- 
nières,  Jacques  Mallet,  écuyer,  sieur  de 
la  Nobletière,  et  son  fils  Ambroise  Mallet, 
écuyer,  sieur  de  la  Doyennerie,  vendirent 
la  portion  puînée  du  nef  de  la  Lavellière, 
à  Etienne  Le  Forestier,  écuyer,  sieur  du 
Saptel. 

Revenons  à  la  portion  aînée  :  Jean  de 
la  Pierre,  cité  dans  l'aveu  de  4509,  était 
encore  vivant  le  40  novembre  4520,  selon 
le  pouillé  d'Evreux,  car,  ce  jour-là,  il 
présente  un  curé  à  la  cure  de  Saint-Pierre 
de-Sommaire.  —  Suivant  ce  pouillé,  le 
42  août  4552,  Abraham  de  la  Pierre,  sei- 
gneur de  la  Lavellière ,  héritier  en  partie 
de  feu  damoiselle  Jehanne  de  Sommaire, 
en  son  vivant  dame  de  la  Lavellière,  et  de 


Digitized  by  Google 


S1  ANT 


S*  ANT 


71 


l'aînesse  ou  vavassorie  de  Saint-Pierre-de- 
Monlreuil  en  Sommaire,  présente  à  la 
cure  de  Saint-Pierre. 

D'après  le  tabellionage  de  Rugles,  Guil- 
laume de  la  Pierre,  écuycr,  était  seigneur 
de  la  Lavellière  le  13  mars  1558,  et  mou- 
rut peu  de  temps  après,  car  le  10  juin 
1 558,  Ambroise  de  la  Pierre  ,  écuyer, 
sieur  de  la  Lav<  Uière,  passa  en  sa  qualité 
de  patron  alternatif  de  Saint-Antonin,  une 
transaction  avec  Jacques  de  la  Plesse, 
écuyer,  sieur  de  la  Lavellière,  autre 
patron  alternatif. — Le  13  septembre  1566, 
il  transige  avec  un  marneron.  —  Le  3 
mars  1570,  il  est  témoin  dans  un  acte.  Il 
avait  épousé  damoiselle  Hélène  de  Bcau- 
maistre,  qui  devint  veuve  avant  1585,  et 
épousa  en  deuxièmes  noces  Nicolas  Bros- 
set.  Elle  perdit  ce  deuxième  mari ,  et  le 
9  mai  1589,  elle  passait  un  troisième 
contrat  de  mariage  avec  messire  Jacques 
de  la  Vallée,  écuyer,  sieur  de  la  Ho- 
che, demeurant  à  Ambenai  ;  mais  le  26 
mai  suivant,  elle  retirait  sa  parole,  et  don- 
nait 20  écus  d'or  de  dommages-intérêts  à 
son  ex-fiancé.  Elle  eut  deux  enfants  :  un 
fils,  et  une  fille  nommée  Louise,  qui  épousa 
Etienne  Brosset,  sieur  de  la  Fontaine 
(ou  de  Claire-Fontaine)  :  elle  avait  eu  ap- 
paremment en  dot  le  fief  de  la  Lavellière, 
car  le  19  janvier  1580,  elle  présentait 
Etienne  Fleury  à  la  cure  de  Saint-Antonin; 
le  29  janvier  1602  ,  elle  était  encore  vi- 
vante, mais  séparée  de  biens  d'avec  son 
mari,  et  pourvue  d'un  curateur  nommé 
par  la  justice  ;  ce  curateur  était  son  ne- 
veu, Jacques  de  la  Pierre,  qui  proposa 
Chrétien  de  la  Pierre,  son  propre  frère, 
pour  remplir  la  cure  de  Saint-Antonin. 

Dans  l'acte  de  vente  de  la  portion  puî- 
née du  fief  de  la  Lavellière  (25  janvier 
4  606),  il  est  dit  que  l'autre  portion  appar- 
tient à  damoiselle  Louise  de  la  Pierre. 

François  de  la  Pierre,  son  frere,  qui  ne 
prit  jamais  que  le  titre  de  seigneur  de 
Saint-Pierre  en  Sommaire,  Vaucontard  et 
Fessanvillicrs ,  mourut  vers  1612;  sa 
veuve  se  nommait  Marie  Le  Boscher,  et 
lui  survécut  jusqu'au  17  octobre  1630; 
elle  régla  ses  droits  avec  ses  enfants,  le 
44  décembre  1 61 2. 

Jacques  de  la  Pierre,  son  fils  aîné,  fut 
seigneur  de  Vaucontard ,  Saint- Pierre  et 
la  Lavellière.  Ce  dernier  fief  lui  venait  de 
la  succession  de  sa  tante  ;  il  y  réunit  pro- 
bablement la  portion  puînée  dont  on  ne 
voit  plus  de  traces;  il  est  probable  qu'il 
la  clama  à  droit  féodal  du  sieur  du  Saptel, 
qui  l'avait  achetée.  Il  demeura  constam- 
ment à  Saint-Antonin,  dans  son  manoir, 
et  mourut  en  mai  1648  ;  ' de  sa  femme 
Françoise  Jouvin,  il  laissait  plusieurs  en- 


fants, dont  l'un,  Pierre,  fut  curé  de  Saint- 
Antonin,  où  il  créa  la  confrérie  du  Ro- 
saire, en  1657. 

L'ainé,  Louis  de  la  Pierre,  écuyer,  sieur 
de  la  Lavellière,  né  vers  4606,  mourut  le 
27  septembre  1684.  Il  avait  épousé  da- 
moiselle Denise  de  la  Pierre,  qui  mourut 
le  26  février  1684. 

Jacques -Pierre  de  la  Pierre,  leur  fils 
aîné,  prit  par  préciput  le  noble  fief,  terre 
et  seigneurie  de  la  Lavellière,  suivant  acte 
du  17  novembre  1684.  11  mourut  le  1er 
novembre  1 693,  et  eut  de  Françoise-Char- 
lotte de  Guichard,  sa  femme  : 

Alexandre  de  la  Pierre,  seigneur  de  la 
Lavellière,  seigneur  et  patron  de  Saint- 
Antonin-de- Sommaire,  né  en  1674,  mort 
en  1753,  qui,  le  3  août  4694,  épousa  Ma- 
rie Turgot,  dont  une  fille  unique ,  Marie- 
Thérèse  de  la  Pierre,  dame  de  la  Lavel- 
lière, qui  porta  ce  fief  à  son  mari,  Pierre- 
Laurent  Mallart ,  écuyer,  sieur  de  Maim- 
beville,  dont  vint  Louis- Eustache  Mallart, 
écuyer,  sieur  de  Maimbeville  et  la  Lavel- 
lière, patron  de  Saint-Antonin-de-Som- 
maire,  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  de- 
meurait au  château  du  Mesnil  paroisse  de 
Saint- Martin-d'Ecublei,  Orne. 

Ayant  émigré,  ses  biens  furent  confis- 

?|ués  et  vendus  La  terre  de  la  Lavellière 
ut  acquise  par  un  sieur  Robichon,  qui  la 
vendit  plus  tard  au  sieur  Chambellan. 
Actuellement  M.  Collas  de  Courval,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  ancien 
conseiller  général,  en  est  propriétaire. 

Passons  maintenant  à  la  terre  de  la 
Chaise. 

La  Chaise  est  une  terre  avec  château 
nui  a,  peu  à  peu,  absorbé  le  village  de  la 
Noë-Vicaire;  les  seigneurs  de  la  Chaise,  à 
qui  elle  appartient  depuis  longtemps,  ont 
fini  par  lui  donner  leur  nom.  C'est  un  cas 
qui  se  présente  assez  souvent  dans  le  can- 
ton de  Rugles-  Ainsi  le  manoir  des  Botte- 
reaux  est  devenu  Rebais ,  la  terre  des 
Fieffés  est  devenue  la  Roche,  et  le  manoir 
des  Seaulles  est  devenu  le  Mauni. 

La  terre  de  la  Noe-Vicaire  était  une 
terre  de  roture  relevant  directement  de  la 
seigneurie  des  Bottereaux,  et  n'aurait  au- 
cun titre  à  notre  attention  si  elle  n'avait 
point  été  longtemps  possédée  par  la  fa- 
mille Girard  de  la  Chaise,  famille  fort  an- 
cienne qu'on  trouve  à  chaque  pas  dans  le 
canton  de  Rugles  depuis  le  xv*  siècle. 

La  filiation  commence  à  Nicolas  Girard, 
lieutenant  du  vicomte  de  Breteuil,  qui, 
en  1512,  achetait  une  rente  de  9  sols  et 
une  poule;  il  mourut  avant  1524,  laissant 
trois  fils  :  Claude,  qui  fut  la  souche  des 
seigneurs  du  Breuil;  Robert,  souche  des 
seigneurs  de  la  Chaise,  et  Nicolas,  souche 
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des  seigneurs  de  Glatigni,  Boiscordieu, 
le  Hanoi,  le  Buisson,  Chéronvilliers, etc. 

Robert  épousa  damoiselle  Hélène  Le 
Rover,  dont  il  eut  Jean,  Arthur  et  Pierre. 

Jean  Girard,  écuyer,  sieur  de  la  Chaise, 
son  fils  aîné ,  était  homme  d'armes  de  la 
compagnie  du  duc  de  Guise,  quand,  par 
contrat  passé  à  Crespi  en  Valois,  il  épousa 
damoiselle  Jehanne  de  Sainct-Yon,  fille 
d'Antoine,  écuyer,  maréchal  des  logis  de 
la  compagnie  du  duc  de  Lorraine,  et  de 
Louise  de  Lercques.  En  4567,  il  rendit 
aveu  du  fief  de  la  Chaise  au  duc  d'Alcn- 
çon.  C'était  un  petit  fief  sis  à  Saint-Mar- 
tin-d'Ecublei ,  et  s'étendant  sur  les  pa- 
roisses de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Nicolas- 
de-Sommaire;  le  manoir  était  au  milieu 
d'une  grande  cour,  regardant  le  midi,  et 

{irotégé  au  nord  par  un  petit  bois  ;  au  bas 
a  rivière,  une  fontaine  minérale  et  le 
moulin,  puis  des  prés  ;  de  l'autre  côté  de 
la  rivière,  le  terrain  se  relevait  subitement 
et  formait  une  colline  boisée  au  haut  de 
laquelle  se  dressait  le  manoir  du  Mesnil. 
Au  ban  et  arrière-ban  de  1 569 ,  le  fief  de 
la  Chaise  était  taxé  à  46  livres. 

Ambroise  Girard,  écuyer,  sieur  de  la 
Chaise,  fils  du  précédent,  était  àgc  d'en- 
viron vingt  ans,  quand,  assiste  de  sa 
grand' mi  re  Hélène  Le  Royer,  il  partagea 
avec  son  oncle  Pierre  Girard,  sieur  de 
Landrières,  la  succession  de  son  autre  on- 
cle Arthus  Girard.  Peu  après,  il  alla  re- 
cueillir à  Roussi  près  Crespi ,  les  biens 
qui  lui  revenaient  de  sa  mère.  H  épousa, 
avant  le  24  avril  1584 ,  Jehanne  d'Escor- 
ches,  fille  de  Louis  d'Escorches,  écuyer, 
sieur  de  Vymont.  Le  24  mai  4584,  il 
vendit  une  rente  de  6  livres  à  Daniel  de 
Gueroult,  écuyer.  Il  mourut  peu  de  temps 
après;  car  le  40  novembre  de  la  même 
année,  sa  veuve  donne  une  procuration 
comme  tutrice  de  ses  enfants.  Cette  dame 
épousa  en  deuxièmes  noces  François  de 
Rouvres,  écuyer,  sieur  des  Boulais,  et  on 
donna  alors  la  tutelle  de  ses  enfants  à 
Pierre  Girard,  leur  cousin,  fils  de  Nicolas 
Girard,  sieur  de  Glatigni,  vers  4589. 

L'aîné  de  ces  enfants  était  Chrestien 
Girard,  écuyer,  sieur  de  la  Chaise;  il  avait 
une  sœur  qui  fut  religieuse  à  Chaise-Dieu. 
11  épousa,  par  contrat  passé  à  Ecbaufïbur 
le  43  janvier  4608,  damoiselle  Anne  le 
Cousteilier.  Il  dissipa  une  grande  partie 
de  sa  fortune.  Le  domaine  non  fieffé  de 
la  Chaise  se  composait  d'environ  39  acres 
de  cour,  pré ,  pâture  et  terre,  et  du  mou- 
lin :  il  en  vendit  22  acres  et  demie.  En 
outre ,  par  deux  contrats  passés  à  l'Aigle, 
les  4  0  juillet  1647  et  4  mai  4620,  il  vendit 
son  fief  de  la  Chaise  avec  toutes  ses  rentes 
et  redevances  seigneuriales  à  François  de 


la  Pierre,  écuyer,  sieur  de  Lauvent  et 
de  Fessanvilliers,  en  sorte  qu'à  sa  mort, 
arrivée  le  14  septembre  4635,  il  ne  lai 
restait  que  sa  cour  de  4  acres  et  le  ma- 
noir, le  moulin  et  42  acres  et  demie  de 
labour.  Il  laissait  une  fille  mineure  et 
un  fils. 

Cvprien  Girard ,  écuyer,  sieur  de  Flsle, 
capitaine  au  régiment  de  Picardie,  qui 
mourut  à  l'armée  en  septembre  4636,  un 
an  après  son  père.  11  avait  épousé  le 
25  janvier  4628  damoiselle  Marguerite  de 
Malherbe,  fille  de  Robert  de  Malherbe, 
écuyer,  sieur  de  Garquesalles  et  de  la 
Roullière,  qui  lui  donna  un  fils,  dont  la 
tutelle  fut  confiée  à  un  de  ses  cousins  de 
la  branche  de  Glatigni,  Pierre  Girard, 
sieur  du  Buisson-Corbin ,  vicomte  de  Lire,  j 

Ce  fils,  nommé  Jacques  Girard ,  écuyer, 
sieur  de  la  Chaise,  né  vers  4630,  vit  sa 
ruine  se  compléter  par  tous  les  procès 
qu'engendra  la  succession  de  son  grand- 
père.  Après  avoir  servi  dans  le  régiment 
du  duc  de  Candale,  il  revint,  vers  4  657, 
s'établir  dans  son  manoir  délabré  et  épousa 
Marie  Guipel,  fille  de  Guillaume  Guipel, 
un  des  rienes  bourgeois  de  Rugles.  Elle 
lui  apportait  des  capitaux  et  la  terre  de  la 
Noe-vicaire,  qui  contenait  plus  de.  64  acres 
où  il  fut  s'installer  aussitôt-  Comme  il 
avait  quelques  dettes  à  payer  et  des  procès 
à  soutenir  contre  la  famille  de  sa  mère,  il 
vendit,  par  contrat  passé  à  l'Aigle  ,  le 

24  février  1664,  le  reste  de  sa  ferme  de 
la  Chaise  et  le  moulin  à  Jean  de  Barville, 
écuver,  sieur  de  Viemoutier,  moyennant 
4,800  livres.  Il  fit  partie  de  l'arrière-ban , 
en  1674,  sous  M.  de  Bardouil  de  la  Bichar 
dière;  en  1682,  sous  M.  d'Andel  de  la  Ro- 
telière,  et  en  1689,  sous  M.  de  Beuvron. 
Il  mourut  le  29  novembre  1711.  Sa  femme 
lui  donna  treize  enfants  :  huit  filles  et  cinq 
garçons,  dont  un  seul  survécut. 

Jacques  Girard,  écuyer,  sieur  de  la 
Chaise,  né  le  9  mars  1684,  épousa,  le 
4»  juin  4744  ,  Elisabeth  de  la  Plcss*?,  dont 
il  eut  quatre  fils  et  deux  filles.  L'aîné  de  ses 
enfants  avait  eu  pour  marraine  Marie- 
Thérèse  de  la  Pierre,  dame  de  la  Lavellière 
et  patronne  de  Saint -Antonin.  Il  entra 
dans  les  ordres,  et  sa  marraine  lui  donna 
ce  bénéfice,  dont  il  fut  curé  depuis  4735 
jusqu'en  1792*  ne  voulant  point  prêter  le 
serment  constitutionnel,  il  donna  sa  dé- 
mission ,  et  se  retira  chez  son  neveu ,  à  la 
Chaise  (la  Noe-Vicaire) ,  où  il  mourut  le 

25  nivôse  an  11. 

Ce  fut  son  frère  cadet,  Louis-Roland 
Girard,  écuyer,  sieur  de  la  Chaise,  qui 
continua  la  race.  Il  eut  deux  femmes  : 
1 0  Louise  Guette  de  la  Graverie  f  vers 
4747),  morte  en  couches  le  49  août  4749; 
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l'enfant  mourut  peu  après;  2°  Marie- 
Thérèse  Rose  de  Champignolles,  le  2Î  fé- 
vrier 1751,  dont  un  fils  : 

Charles-Louis-Eustache  Girard,  écuyer, 
sieur  de  la  Chaise,  né  le  44  août  1754. 
Il  se  maria  aussi  deux  fois  :  1°à  Adélaïde 
du  Meilet  de  Malbaux,  le  27  avril  1773, 
qui  mourut  le  18  mai  1777,  et  2°  Î1  juil- 
let 1777,  à  Marie-Louise  le  Grand  du  Sou- 
chey  dont  un  fils  : 

Alexandre  Girard,  écuyer,  sieur  de  la 
Chaise,  né  le  20  septembre  4783 ,  marié  à 
Mathilde  de  Beausse,  dont: 

Ernest  Girard,  écuyer,  sieur  de  la  Chaise, 
marié  à  Adèle  de  Morant,  qui  lui  a  donné  : 

Jean  Girard ,  écuyer,  sieur  de  la  Chaise- 
Ces  renseignements  sont  tirés  du  char- 
tricr  de  M.  de  la  Chaise. 

Saint-Antonin  fut  pillé  et  ravagé  pen- 
dant les  guerres  de  religion  ,  en  1569. 
Au  mois  de  juillet  162. ,  des  troupes 
s'y  étaient  logées  et  y  firent  de  grands 
dégâts. 

L'église  de  Saint-Antonin ,  peu  remar- 
quable à  l'extérieor,  possède  un  objet 
a  art  très-précieux  que  M.  Raymond  Bor- 
deaux a  signalé  dans  \' Almanach-Annuaire 
de  l'Eure.  C'est  un  vitrail  du  xme  siècle, 
admirablement  conserve,  qui  occupe  toute 
la  fenêtre  du  chevet.  Rien  ne  le  proté- 
geait à  l'extérieur  ,  et  il  était  exposé  à 
subir  tous  les  accidents  ;  mais  la  libéra- 
lité et  la  piété  intelligente  de  Mne  de  Cour- 
val  l'ont  mis  à  l'abri  de  tout  accident  :  elle 
vient  d'y  faire  poser  un  fort  grillage  en 
fer. 

M.  Le  Maréchal,  maire  de  Juignettes,  a 
bien  voulu  nous  fournir  la  plus  grande 
partie  des  notes  que  nous  publions  sur 
celte  commune. 

Dépendances  :  —  les  Bouillons  (usine)  : 

—  le  Bois;  —  le  Bois-aux-Bœufs;  —  la 
Bonde;  —  la  Costardièrc;  —  la  Crépi- 
nière;  —  la  Crévignerie  ;  —  les  Fosses; 

—  la  Guillorichc;  —  le  Haniel;  —  la  La- 
vellière  ;  —  les  Mardellcs;  —  la  Moussièrc  ; 

—  la  ÎHoe-Vicaire;  —  la  Kenaudière;  — 
la  Saucrerie;  —  la  Saulière  ;  —  la  Trèfle- 
tière  ;  —  la  Vannetière;  —  la  Vannerie; 
la  Chaise. 

Cf.  Almanach-Annuaire  <U  l'Eure  pour  1863, 
les  Vitraux  de  Saint-Antonin-de-Somnuire  ,  par  R. 
Bonleaui. 
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SAINT-AQUILIII-OE-PACI 

Arrond.  d*Kvreux.  —  Cant.  de  Paci. 

Patr.  S.  Aquilin.—  Prés,  l'abbé  de  S.-Ouen. 

L'histoire  de  Saint-Aquilin-de-Paci  se 
confond  naturellement  avec  l'histoire  de 
Paci. 

Une  charte  de  Richard  II  confirme  à 
l'abbaye  de  Saint-Ouen,  l'église  de  Saint- 
Aquilin-de-Paci  :  o  . . .  Ecclesiam  de  villa 
«  que  dicitur  Sancti  Aquilini,  et  quod  ad 
«  eam  pertinet ,  quam  aedit  Hugo  episco- 
n  pus  Baiogasensis. . .» 

Dans  l'état  des  fiefs  normands  dépen- 
dant de  la  chàtellenie  de  Paci  et  consignés 
dans  le  Registre  de  Philippe-Auguste  figure 
le  fief  de  Saint-Aquilin  :  «  Robertus  de 
«  Sancto  Teloro  tenet  apud  Sanctum  Aco- 
o  linum  unum  feodum  per  quadraginta 
«  dies  de  custodia  ad  suum  costum. . .  » 

En  1224,  Henri  «  de  Paceio»,  prêtre, 
donna,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de 
celle  de  sa  sœur  Hildeburge ,  à  l'abbaye  de 
Jumiéges,  une  rente  de  trois  sous  parisis, 
assise  sur  «...  vinea  de  Cultura  in  par- 
rochia  Sancti  Albini  de  Paceio  sita  »  et 
sur  «  terra  de  Burgevilla  in  parrochia 
Sancti  Aquilini  sita.  » 

Le  prieuré  de  Saint-Antonin ,  dépendant 
de  Saint-Taurin ,  était  situé  sur  les  con- 
fins de  Paci  et  sur  le  territoire  de  Saint- 
Aquilin-de-Paci.  (Conférez  l'article  Paci, 
t.  II,  p.  517,  nMv.) 

Eustache  le  Vachier  et  sa  femme  Jeanne 
vendent  une  pièce  de  terre  dans  la  pa- 
roisse de  Saint-Aquilin  :  «  De  sex  solidis 
«  octo  denariis  parisiensium ,  quos  ven- 
«  didit,  percipiendis  in  festo  omnium  San- 
«  ctorum ,  super  quamdam  peciain  terre 
«  in  valle  Davin  in  parrochia  Sancti  Aqui- 
«  Uni.  » 

Sur  le  territoire  de  Saint-Aquilin,  nous 
trouvons  le  fief  de  Beauregard ,  le  fief  du 
Buisson-dc-Mai,  le  fief  de  Préaux,  le  fief  à 
la  Hubarde  et  la  baronnie  de  Boudeville. 

Quant  à  la  baronnie  de  Boudeville,  elle 
était  au  xvi«  siècle  dans  la  maison  de 
Montenai.  Au  xvn*  siècle,  Jean  de  Mon- 
thiers,  baron  de  Boudeville. 

En  1672,  aveu  rendu  au  roi  par  An- 
toine de  Lambert,  chevalier,  seigneur  du 
Londe  et  tuteur  des  enfants  de  Jeau  de 
Monthiers. 

En  1706,  Jean  de  Monthiers,  demeu- 
rant à  la  Neuville-des-Vaux,  avait  épousé 
dame  Marguerite  Sorel,  qui  se  disait 
dame  de  Monthiers,  baronne  de  Boude- 
ville. 
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En  474*,  Louis-Charles  de  Bois-l'E- 
vèque,  chevalier,  seigneur  de  Faverolles, 
des  Isles  el  autres  lieux,  à  cause  de  Mar- 
guerite de  Monthiers,  sa  femme,  baron 
de  Boudeville,  Saint-Aquilin  ,  le  Plessis- 
Hébert,  la  Neuville-dcs-Vaux ,  demeurant 
à  Faverolles.  On  lui  rendit  hommage  au 
château  de  la  Neuvillc-des-Vaux  de  la  ser- 
genterie  de  Boudeville,  en  4743. 

En  4764,  Louis-Charles-Alexandre  de 
BoisTEvéque.  Sa  mère,  Marguerite  de 
Monthiers,  lui  avait  cédé  la  propriété  de 
Boudeville,  en  s'en  réservant  la  jouis- 
sance. Il  mourut  le  43  septembre  4806,  à 
Faverolles. 

Nous  ajouterons  que  le  fief  de  la  Nu- 
barde  relevait  de  Boudeville,  et  le  fief 
du  Bùisson-de-Mai  de  la  baronnie  d'Ivri. 
Ce  dernier  fief  fut  tenu  depuis  le  xvr  siè- 
cle par  la  famille  de  Bordeaux 

C était,  pensons-nous,  sur  le  territoire 
de  Saint-Aquilin-de-Paci  que  se  trouvait  le 
fief  Sagout,  relevant  d'Ivri.  Cette  com- 
mune possède  encore  un  moulin  Sagout. 

Boudeville  était  une  baronnie  avec  haute 
justice. 

De  4791  à  4798,  Saint-Aquilin-de- 
Paci  a  été  réuni  à  Paci,  puis  rétabli  à 
cette  époque  en  qualité  de  commune  in- 
dépendante. 

Dépendances  :  —  Beauregard  ;  —  Bou- 
deville; —  Préaux;  —  le  Moulin-Sagout ; 
—  le  Nid-dc-Chien  ;  —  le  Buisson-de-Mai. 


SAINT-AUBIN  OE-BARC. 

Arruiul.  de  Bernai.  —  Cant.  Je  Beuumont. 

Patr.  S.  Aubin.  —  Prés,  l'abbé  du  Bec. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  sur  Saint- 
Aubin-de-Barc  que  nous  n'ayons  déjà  dit 
aux  articles  Barc  et  Beaumont-i.e-Roger. 

Saint-Aubin-de-Barc  a  été  réuni  à  Beau- 
mont-le-Roger  en  4792. 

$AMT-AUB1N-0'ÊCflOSVIlLE. 

Arrond.  de  Louvi<*r».  —  Ciint.  de  Neubotirg. 

Patr.  S.  Aubin  d'Angers.  —  Prés,  l'abbé 
du  Bec. 

A  l'article  de  Crosville-l a  Vieille,  nous 
avons  admis  que  ce  nom  de  lieu  tirait  son 
origine  d'un  nom  d'homme,  et  qu'il  pou- 
vait remonter  à  Hichard  Croc,  archidiacre 
d'Evreux,  vers  4UÎ.  Cette  hypothèse  de- 
vient de  plus  en  plus  vraisemblable,  quand 
on  examine  les  anciens  titres,  où  nous 


lisons  :  «S.  Alhinus  de  Crocvîlla,  »  puis 
«Crosvilla».  Plus  tard,  la  forme  d  Es- 
croville,  et  le  nom  de  Crosvillè  reste  à 
chacune  des  deux  communes  voisines 
qui  se  le  partageaient.  Aujourd'hui , 
on  ne  dit  plus  que  Saint-Aubin-d'E- 
crosvillc.  Ce  nom  d'Ecrosville  appartient 
aussi  à  un  hameau  de  Montaure  et  à  un 
moulin  de  Saint-Germain-sur-Avre. 

On  lit  dans  le  Cart.  S.  TrinU.  BeWm., 
dans  un  acte  rédigé  vers  4 145  :  n  Sub  eo- 
«  demtempore,Osbertus  Mansionarius  de- 
o  ditpredicte  ecclesic  terram  circumjaren- 
a  tem  ecclesie  Sancti  Albiui,  cum  horreo 
«  suo,  quod  ipse  ibidem  fecerat.  » 

Jean,  évôque  d'Evreux,  vers  1189, 
constata  la  renonciation  de  Thomas  de 
Tournebu  et  de  Richard  a  de  Croviila  •  à 
leurs  prétentions  sur  cette  église.  Robert 
de  Nouant  et  Mabille,  sa  lemme,  don- 
nèrent au  Bec  43  acres  de  terre,  déjà 
concédées  à  ce  monastère  par  Guillaume, 
aïeul  de  Mabille,  et  Roger  de  Kabagnes, 
son  père. 

Dans  une  charte  de  Garin  ,  évèque 
d'Evreux,  en  faveur  du  Bec,  on  trouve  : 
«  Ec  lesiam  Sancti  Albini  de  Croviila,  cum 
«  omnibus  pertinentiis  suis,  cum  capella  de 
«  Marbodi  et  capella  de  Croviila  el  capella 
«  de  Faipou  et  capella  de  Mesnil  Brochet... 
«  eidem  domui  absque  ulla  contradictione 
«  in  proprios  usus  concessimus  possiden- 
a  dam.  » 

En  4*04,  R.  de  Meulan  céda  au  roi 
de  France  tous  ses  droits  sur  la  vicomté 
d'Evreux  et  reçut  en  échange  le  fier  de 
a  Crauvilla.  » 

Innocent  III  confirma  à  l'abbaye  du  Bec 
l'église  de  Saint-Aubin-d'Escrovillc  avec 
les  chapelles  et  appartenances. 

A  l'article  Marbecf,  il  a  été  fait  men- 
tion de  l'origine  de  la  prébende  du  Bec 
dans  le  chapitre  d'Evreux.  Saint-Aubin- 
d'Ecrosville  y  était  intéressé  comme  Mar- 
beuf.  Voici  à  ce  sujet  une  charte  extraite 
du  carlulaire  de  l'abbaye  du  Bec  : 

4  207.  «Omnibus  Cnristi  fidelibus  ad 
a  quos  preseus  scriptum  pervenerit,  Wtl- 
«  lelmus,  Dei  gratia  abbàs,  et  conventus 
a  Beccensis,  salutem  in  Domino.  Noverit 
m  universitas  vestra  veneraMlem  pat  rem 
«  L.  Dei  gratia  episcopum  et  capitulum 
m  Ebroicense,  consideratadevotionequam 
«  nos  et  antecessores  nostri  erg  a  eccle- 
u  siam  Ebroicenscra  habemus  et  habui- 
«  mus  ab  antiquo,  nos  et  successores  nos- 
a  tros  in  fraternitatera  ecclesie  Ebroicen- 
«  sis  liberaliter  récépissé,  statuentes  ut 
u  ego  Willelraus,  abbas,  et  successores 
«  mei  abbates  Beccenses,  nomme  universi- 
«  tatis  Beccensis,  in  perpetuum  et  nomine 
«  canonici  Ebroicensis  censeamur  et  com- 
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«  municarii  et  Domine  prebeude  Ebroi- 
«  censis  habeamus  et  possidearous  eccle- 
«  siam  Sancti  Albini  de  Crovilla  et  eccle- 
«  siam  de  Marbodio  et  ecclesiam  de  la 
«  Roserre  et  ecclesiam  du  Esraalevilla  et 
«  ecclesiam  de  Barco,  salvo  jure  prioratus 
«  Sanctc  Trimtatis  de  Bellomonte,  et  ec- 
«  ciesiam  de  Herleinviler,  salvo  jure  prio- 
«  ratus  de  Tilleires,  salvis  et  portionihus 
«  clericoruui  qui  in  eisdem  erclesiis  insti- 
«  tuti  sunt  vel  postea  instituentur.  Con- 
«  cesseront  itaque  dicti  episcopus  et  capi- 
«  tulum  quod  ego  Willelmus,  abbas,  et 
«  omnes  successores  mei  abbates  Bccccn- 
«  ses  in  numine  universitatis  Bececnsis 
«  in  perpetuum  habeamus  et  teneamus 
«  predictas  ecclesias  cum  capeUis  et  om- 
«  nibus  aliis  pertineutiis  earum,  nomine 
«  prébende  Ebroiceusis,  in  ea  libertatc  per 
a  omnia  quam  alie  prébende  Ebroiceusis 
«  ecclesie  habere  noscuntur,  additu  quod 
a  prebenda  illa  nunquam  vacarc  puterit 
«  nec  communie  nec  Iructus  ejusdem  pre- 
«  bende  occasione  aliqua  in  usus  episcopi 
«  vel  canonicorum  Ehroiccnsium  converti 
«  poterunt,  nec  abbates  Bcccenscs  cogi  ad 
«  residentiam  faciendam  apud  Ebroicas 
«  Ego  vero  Willelmus,  abbas,  et  omnes 
«  successores  mei  habehimus  vocem  et 
«  locum  in  capitulo  et  stallum  in  eboro 
«  et  honera  prebeude  nostre  sustinebiraus 
«  tam  in  servilio  quam  in  aliis  et  ut  dic- 
«  tura  est  communicarii  erimus  sicut  alii 
«  canonici  Ebroicenses. . .  »  Voyez  la  suite 
de  cette  charte  à  l'article  Ormes.) 

En  1 Î53 ,  «  terre  in  parroebia  Sancti 
Albini  la  Ricbart.  » 

1258.  Hugues  «de  Valle  Floteincn  ». 

4  257.  «Heluys  Floteincn». 

1 254.  Terre  située  «  in  parroebia  Sancti 
«  Albini  de  Crovilla  Kichardi,  in  feodo  de 
<•  Perreti  ». 

En  4 259 ,  a  Bicardus  de  Busco  de  par- 
roebia Sancti  Albini  de  Crovilla.  » 

En  1266,  a  Johanncs  dictus  Guicbart, 
miles ,  »  vendit  au  doyen  et  au  chapitre 
d'Evreux,  moyenuaut  45  livres  tournois, 
toutes  les  dîmes  qu'il  possédait  ou  pouvait 
posséder  «  in  parrochia  Sancti  Albini  de 
Crovilla  »,  et  toutes  celles  qui  pourraient 
lui  provenir  «  ex  decessu  Ysabellis,  do- 
mine de  Souvilla  ». 

Ea  même  année,  le  même  «  Johanncs 
Guichart  »  donna  permission  au  doyen  cl 
au  chapitre  d'Evreux  d'acheter  dans  l'es- 
pace de  trois  ans  «  omnes  décimas  quas 
«  Pctrus  de  la  Gonfrclc ,  miles ,  et  Guillel- 
«  mus  de  Maurcio  tenent  et  possident  iure 
«•  hereditario  in  parrochia  Sancti  Alnini 
«  de  Crovilla  ». 

Guillaume  de  Maurey  vendit  en  effet  les 
siennes.  (Voyez  Quittebeup.) 


4277.  «Apud  Escrovillam,  Ricardo  de 
«  Vcnon ...»  (Cqr<.  de  Borwort.) 

En  4278 ,  Jean.  «  dictus  Maritatus  et  Ri- 
cheudis»,  sa  femme,  «de  parrochia  do 
Crovilla  Sancti  Albini  »  ,  vendirent  au 
chapitre  d'Evreux  sept  vergées  de  terre 
pour  35  livres  tournois. 

4290.  Jean  Ce  Sesne,  écuyer,  éleva  des 
prétentions  sur  le  tiers  des  grosses  dîmes 
u  de  parrochia  de  Crovilla  Guichardi». 
Les  arbitres  nommés  lui  en  accordèrent 
le  quart. 

Dans  l'acte  d'amortissement  des  acquêts 
du  chapitre  d'Evreux  en  4292,  on  lit  : 
«  llcm  quadraginta  et  novera  solidos  an- 
«  nui  redditus,  super  quibusdam  peciis 
«  terre  apud  Sanctum  Albinum  de  Cro- 
«  villa  la  Richart  in  feodo  domini  de  Mcl- 
«  lento  ex  venditionc  Johannis  Maritati.  » 
[Cart.  du  chat).  dEvreiuc,  p.  310,  n»  303.) 

En  4345,  Pierre  «de  Perreto,  de  parro- 
chia Sancti  Albini  de  Crovilla  » ,  vendit 
pour  10  livres  tournois  aux  moines  du 
Bec  une  pièce  de  terre  contenant  une  ver- 
gée et  demie. 

19  mai  t.'UO.  Provisions  en  forme  gra- 
cieuse de  la  cure  de  Saint-Aubin-d'Ecros- 
ville  obtenues  du  pape  Paul  II,  en  faveur 
de  Thomas  de  Quincamon.  Les  seigneurs 
de  Marbcuf  prétendaient  au  droit  de  pré- 
sentation. 

4512  Nicolas  le  Roux,  abbé  du  Val- 
Richer,  fils  du  fondateur  de  l'hôtel  du 
Bourgtherouldc,  était  seigneur  de  Saint- 
Aubin-d'Ecrosville  et  de  Villettes. 

Le  2  juin  4651  ,  l'abbesse  du  Trésor 
rendit  aveu  à  messire  Jacques  d'Achc, 
chevalier,  seigneur  de  Marbeuf,  Saiut- 
Aubin-d  Ecrosville  et  autres  lieux,  pour 
le  noble  fief,  terre  et  seigneurie  de  Fip- 
pou ,  assis  à  SaintrAubin  et  s'étendant  à 
Narhcuf,  le  Neubourg,  etc. . .  de  la  conte- 
nance de  7s  acres  ou  environ.  Cette  pro- 
priété venait  d'un  échange  passé  devant, 
les  tabellions  de  Baudemont,  le  25  sep- 
tembre 4  643,  pour  la  terre,  fief  et  sei- 
gneurie de  Montmartin,  échange  fait  avec 
M.  de  Louval,  chevalier,  seigneur  de  Bos- 
sujet. 

Vers  le  commencement  du  xvm*  siècle , 
la  seigneurie  de  Saint-Aubin-d'Ecrosville 
passa,  comme  ct  llc  de  Cessevillc,  dans  les 
mains  de  la  famille  Pavyot.  (Voyez  à  cet 
égard  l'article  Cessemlle.) 

A  une  date  très  -  rapprochée  de  la 
célèbre  nuit  du  4  août,  un  accord  très- 
détaillé  avait  été  libellé  entre  Hilaire- 
Nicolas  Pavyot  et  les  fermiers  de  Saint- 
Aubiu  d' Ecrosville,  pour  partager  aima- 
blement entre  seigneur  et  vassaux  les 
avantages  résultant  de  la  suppression  des 
dîmes. 
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Le  territoire  étendu  de  Saint-Aubin- 
d'Ecrosville  comprenait  dès  une  époque 
reculée  trois  hameaux  principaux  :  Co- 

aucrel,  Faipou,  aujourd'hui  Phipout; 
îcsnil- Brochet,  aujourd'hui  Mesnil-Bro- 
quet. 

En  4257,  on  voit  figurer  dans  un  acte 
Raimbault  de  Cocquerel. 

En  4201,  terres  situées  «apud  Mesnil- 
lum  Brochet ,  apud  Fossas  de  Buisson.  » 

Les  premières  donations  faites  à  l'ab- 
baye du  Bec,  sur  le  territoire  du  Mesnil- 
Brochet,  sont  de  la  famille  de  Glan.  l.a 

{>remièrc  se  compose  de  deux  vassaux  et 
eurs  téneraents. 

En  4227,  Richard  de  Glan  donna  aux 
moines  du  Bec  tout  son  champ  «  de  ke- 
«  mino  Ebroycarum  apud  Mesnillum  Bro- 
«  chet,  juxta  terram  Willelmi  de  Martini 
«  Bosco.  » 

Le  même  avait  donné  en  1 225  un  homme 
nommé  Raoul  Damoie  avec  tout  son  téne- 
ment.  Parmi  les  redevances,  il  y  avait 
14  deniers  o  de  fercengagio  ».  Le  même 
donna  en  1 230  trois  vergées  de  terre  «  apud 
Mfsnillum  Brochet»,  et  en  4227  deux 
hôtes  «  in  Mesnillo  Brochet  »  Cette  fa- 
mille y  figure  encore  en  4  377  ;  mais  elle 
reçut  alors  des  biens  à  fief  de  l'abbaye  au 
lieu  de  lui  en  donner. 

En  4  394 ,  il  fut  convenu  que  Robert  et 
Jean  Lcfebvre  rendraient  relief  à  l'abbaye 
pour  le  fief  des  Feuvres,  sis  au  McsniL- 
Brochet. 

En  1436,  Colin  le  Veneur  du  Mesnil- 
Borquet,  en  la  paroisse  de  Saint- Aubin- 
de  Crosville ,  vendit  à  l'abbaye  de  Sainte- 
Catherine  des  biens  à  Arafreville. 

Le  fief  de  Feurcs,  situé  sur  le  Mesnil- 
Broquct,  relevait  de  Marbeuf  et  était 
bannier  du  moulin  de  la  Vaquerie,  situé 
sur  Marbeuf. 

Faipou ,  devenu  on  ne  sait  ni  pourquoi 
ni  comment  Phipout,  a  laissé  plus  de 
traces  dans  les  cartulaires. 

Nous  pensons  que  c'est  à  Faipou  plutôt 
qu'à  Flipou  (voyez  t.  Il,  p.  444)  qu'il  faut 
rapporter  ce  passage  des  Grands  Rôles  de 
l'Echiquier  de  Normandie,  à  la  date  de 
14  80,  p.  76  :  «De  Willelmo  de  Fotipou 
viginti  solidos  pro  falso  clamore.» 

Gautier  de  Faipou  et  ses  fils  renon- 
cèrent à  leurs  prétentions  sur  la  chapelle 
et  les  dîmes  de  Faipou,  données  aux 
moines  du  Bec  par  leurs  ancêtres,  ainsi 
que  la  terre  qui  y  était  Jointe  ;  c'est  pour- 

7uoi  ils  reçurent  de  labbé  Roger,  vers 
175,  par  les  mains  de  Gi Hébert  de  Bi- 

Saird ,  cent  sols  au  Neubourg.  Témoins  : 
ervé  de  Clcrbec  et  autres. 
En  422.,  Guillaume  de  Tornebu  con- 
firma aux  moines  du  Bec  toutes  les  dona^ 


tions  et  concessions  faites  par  ses  an- 
cêtres à  la  chapelle  de  Faipou. 

4225.  Donation  d'un  tenement  à  Faipou 
par  Robert  de  Glan. 

4  234 .  Jean  deu  Faypou  »,  chevalier,  aban  - 
donne  toutes  ses  prétentions  sur  l'abbaye 
du  Bec,  à  cause  du  fief  qu'elle  avait  à 
Faypou. 

4237.  Jean  de  Faipou,  chevalier,  renonça 
à  ses  prétentions  de  «perendination»  pour 
lui  et  un  cheval  dans  l'abbaye,  d'une  paire 
de  bottes,  d'une  pelisse  et  d'un  relief  de 
chaque  abbé,  consistant  en  un  cheval  ou 
cent  sols.  11  confirma  en  même  temps 
toutes  les  propriétés  des  moines,  «apud 
Faipou ,  et  apud  Marbodium ,  »  et  prove- 
nant de  ses  ancêtres  et  de  leurs  vassaux 
ou  des  siens,  et  reçut  80  livres  tournois 
pour  cette  remise  et  confirmation  :  o  Hi 
«  suntqui  interfuerunt  ad  assisias  de  Ponte 
«  Arche,  quandocarta  domini  Johannis  de 
«  Faipou  fuit  lecta  in  plena  assisia  auno 
«  Domini  millesimo  ducentesimo  trige- 
«  simo  septimo.  Johannes  de  Vineis,  tune 
«  temporis  baillivus  domini  régis,  vide- 
«  licet  et  dominas  Rogerus  Pescheveron , 
«  et  dominus  Willclmus  Pipart,  dominus 
«  Kicardus  de  Carentonne,  dominus  Jor- 
«  danus  de  Maisnil ,  dominus  Guido  de 
«  Sauceio,  dominus  Radulfus  Duret,  do- 
«  minus  Kobertus  de  Sancto  Lcodcgario, 
a  dominus  Radulfus  de  Limare,  dominus 
«  Willelmus  Le  Bo . . . ,  dominus  Hugo  Ha- 
«  renc,  dominus  Willelmus  de  Watevilla, 
«  dominus  Willclmus  de  Maisnillo,  WU- 
«  Iclmus  de  Cambremer,  Renaut  de  Alisi , 
«  tune  temporis  vicecomes.  » 

En  42i8,  il  y  eut  procès  à  l'échiquier 
de  Rouen,  entre  l'abbé  du  Bec  et  Jean 
de  Faipou ,  qui  demandait  des  reliefs  pour 
la  moitié  du  fief,  et  qui  fut  débouté  de 
cette  prétention. 

En  1262,  Girard  de  Faipou,  du  con- 
sentement de  Jean  de  Faipou,  chevalier, 
son  frère,  vendit  aux  moines  du  Bec 
trois  acres  et  demie  de  terre  «  in  territorio 
de  Coquerel  » . 

4  345.  Le  seigneur  de  Faipou  se  désiste 
du  droit  qu'il  prétendait  avoir  d'obliger 
les  religieux  à  aller  à  Faipou  pour  y  faire 
l'enterrement  de  son  père. 

4  439.  GcoHroi  de  Faipou  se  désiste  de 
tous  droits  sur  la  terre ,  chapelle  et  dîme 
de  Faipou. 

Le  cartulaire  du  Bec  contenait  encore 
quelques  mentions  de  Saint-Aubin-d'E- 
crosville. 

1253.  Terre  située  au  Ronc,  «juxta 
keminum  de  Crovilla.  » 

1340.  «  Sanctus  Albinus  de  Crovilla.  » 

1331.  Saint-Albin-de-Croville. 

On  trouve  dans  une  charte  de  l'abbaye 
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de  Bonport,  à  la  date  de  1478  :  «  Itrm, 
«  apud  Escrovillam ,  à  Ricardo  de  Venon 
«  duo  solidi  ;  à  Ricardo  Cousin  très  solidi  ; 
«  à  Pctro  de  Venon  quinque  solidi  ;  à 
a  Herberto  Ansqueulle  duo  solidi  ;  à  Gui- 
«  lelmo  Rahier  duodecim  denarii  ;  de  Gil- 
et leberto  Mansel  septuaginta  solidos  de 
«  veteri  firma  de  Escroevjlla.  » 

Les  archives  de  la  Seine-Inférieure  ren- 
ferment des  aveux  et  déclarations  baillés 
au  noviciat  de  la  compagnie  de  Jésus ,  à 
Rouen,  en  4706,  pour  biens  situés  à  Es- 
cauville,  par  Matthieu  Damoy,  trésorier 
en  charge ,  homme  vivant ,  mourant  et 
confiscant  de  l'église  de  Saint-Aubin-d'E- 
crosville. 

Il  y  avait  en  4740  la  ferme  du  Cabaret 
du  Gouffre  :  un  triage  a  conservé  long- 
temps le  nom  qui  n  est  plus  justifié  de 
Champ- Vignoble. 

Aujourd'hui ,  Saint-Aubin-d'Ecrosville 
est  devenu  le  siège  d'une  industrie  unique 
en  son  genre  et  d'un  grand  intérêt  pour 
les  sciences,  même  pour  les  sciences  mo- 
rales. Le  docteur  Auzoux  a  fondé  et  dirigé 
dans  sa  commune  natale  de  vastes  ate- 
liers pour  reproduire  l'anatomie  humaine 
dans  tous  ses  détails.  Créateur  de  cette 
fabrication  savante,  il  a  vu  les  produits 
de  son  labeur  répandus  dans  le  monde 
entier,  ses  règlements  cités  avec  justice 
comme  des  modèles  d'intelligente  huma- 
nité, et  des  élèves  dignes  de  propager 
dans  les  contrées  les  plus  lointaines  ses 
utiles  leçons. 

Dépendances  :  —  Coquerel;  —  le  Mes- 
nil-Broquet;  —  Phipout;  —  le  Moulin- 
au-Seine  ;  —  le  Cabaret. 


S  Al  NT- AUBIN- DES-HAIES. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Beaumcsnil. 

Patr.  S.  Aubin. 
Prés,  le  prieur  de  Lierru. 

A  l'article  Romilli  ,  on  trouvera  un  aveu 
qui  fait  une  longue  mention  de  Saint- 
Aubin-des-Haies. 

Sur  le  territoire  de  cette  commune  se 
trouvait  le  fief  de  la  Bardouillère,  dont 
Antoine  de  Bardouil  était  propriétaire 
vers  4760. 

Dépendances  :  —  La  Bardouillère;  — 
la  Baurie  ;  -  Bellou;  -  la  Belletotière  ;  — 
le  Bosc;  —  la  Brionnière;  —  l'Etlelon; 
—  la  Grimoudière  ;  —  la  Ponnelière. 


SAINT-AUBM-DE-SCELLON. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Thibenrille. 
Sur  la  Galon  ne. 

Patr.  S.  Aubin.  —  Prés,  le  chapitre 
de  Lisieux. 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  ce  lieu 
est  appelé  «  Sellonis  villa  »,  plus  ancien- 
nement «  Serlosvilla  ». 

En  1451 ,  Thomas  Peitevin  de  Bernai, 
avec  le  consentement  de  sa  femme  Per- 
nelle,  donna  à  l'abbave  du  Bec  tout  ce  qu'il 
possédait  à  Saint-Aubin-de-Scellon  :  «To- 
«  tum  quicquid  habebam  apud  Sanctum 
«  Albinum  de  Scllon .  de  venditione  quam 
a  mihi  fecit  ibidem  Johannes  de  Cortona, 
a  filins  et  hères  Radulfi  de  Cortona,  tam 
a  in  hominibus  quam  redditibus  et  rede- 
«  vantiis. . .  videlicet  omnes  redditus  in 
a  denariis  et  in  caponibus  et  ovis,  quos 
«  michi  dehebant  et  faciebant  Ricardus 
«  de  tardoneto  et  participes  sui  de  tene- 
o  mento  suo,  quod  de  me  tenebant  in 
«  parrochia  Sancti  Albini  de  Sellon,  om- 
«  nés  etiam  redditus  cum  pertinentiis  in 
«  denariis,  in  caponibus  et  in  ovis,  cum 
«  omni  servitio  equi ,  que  habebam  in 
«  vavassoria  Dancel  sita  in  eadem  parro- 
n  chia...  ego  dictus  Thomas  presentem 
«  cartam  sigilli  mei  munimine  roboravi 
«  et  cartam  quam  habebam  de  dicto  Jo- 
«  hanne,  confirmatam  sigillo  Roberti  de 
«  Au villers, armigeri ,  capitalis domini,  pre- 
«  dictis  monachis  dedi  et  dimisi.  Actum 
«  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
«  quinquagesimo  primo,  roense  roartio.  » 

Confirmation  en  4472,  par  Henri  de 
Auvilers,  chevalier,  de  la  donation  faite  à 
l'abbaye  du  Bec  par  Thomas  Poitevin  de 
Bernai  : 

«  Notum  sit  omnibus  presentihus  et  fu- 
«  turis,  quod  ego  Henricus  de  Auvilers, 
«  miles,  pro  salutc  anime  mee  et  omnium 
«  antecessorum  meorum,  dono,  concedo, 
«  approbo  et  per  presentem  cartam  con- 
«  firiuo  donationem  ,  elemosinationem 
«  quam  Thomas  dictus  Poytevin,  quon- 
«  dam  burgensis  de  Bernaio,  fecit  Deo  et 
«  Béate  Marie  et  monachis  de  Becco  Hel- 
«  luini,  de  eo  quod  habebat  aut  habere 
«  poterat  apud  Sanctum  Albinum  de  Sel- 
«  ion  in  feodo  meo,  de  venditione  quam 
«  eidem  Thome  fecerat  ibidem  Johannes 
«  de  Cortona. . .  lu  cujus  rei  testimonium, 
«  presentem  cartam  sigilli  mei  appositione 
«  confirmavi.  Actum  anno  Domini  mille- 
«  simo  ducentesimo  septuagesimo  secun- 
«  do,  diedominica  post  Nativitatem  sancti 
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«  Johannis  Baptiste,  teste  parrochia  Sancti 
«  Albini  de  Sellon.  » 

Gilbert  du  Cardonet  vend  à  l'abbaye  du 
Bec  une  rente  de  cinq  sols ,  assise  sur  un 
ténement  à  Saint-Aubin-de-Scellon  :  «  No- 
«  tum  sit  omnibus  presentibus  et  futuris, 
«  quod  ego  Gilleliertus  de  Cardoneto  ven- 
«  rlidi ,  concessi  et  présent  i  carta  confir- 
«  mavi  viris  rcligiosis  abbali  et  conventui 
«  de  Becco  Herluyni  quinque  solidos  mo- 
«  nete currentis  et  unum  caponem  et  unum 
a  denariuai  et  decem  ova  et  unum  dena- 
«  rium  annui  redditus,  que  ego  eis  assi- 
«  gnavi  super  tenementum  quod  de  eis- 
a  dem  teneo  apud  Sanctum  Albinum  de 
«  Sellon,  e\  dono  quod  eis  fecit  Thomas 
«  dictus  Peitevin. . .  Pro  bac  autem  vendi- 
«  tionc  et  concessione  recepi  pre  raanibus 
«  de  bonis  dictorum  religiosorum  quin- 
«  quagiutasolidosTuronensium  in  pecunia 

«  nu  me  rata   Actum  anno  Domini 

*  millesimo  ducentesimo  quinquagesimo 
«  quarto,  mense  main.  Testibus  hiis  : 
«.  magistro  Godefrido  de  Rupella,  clerico, 
«et  Kicardo  de  Cantulupi,  clerico;  Ha- 
«  dulfo  de  Houbloneria,  Kicardo  de  Ri- 
«  veillon  ,  Ricardo  Durandi  de  Tilia  Noe- 
«  lent ,  Nicholao  des  Peireiz,  custode  ma- 
«  nerii  de  Tilia  Noelent ,  Roberto  de  Car- 
«  doneto,  et  plurihus  aliis.  » 

Le  patronage  de  Saint-Aubin-de-Scellon 
fut  donné  au  chapitre  de  l.isieux  par  Phi- 
lippe le  Bel  en  4  303.  Cependant  on  trouve 
dans  d'autres  documents  que  Guillaume 
d'Asnières ,  évèque  de  l.isieux ,  unit  en 
1 298  tous  les  bi«ns  et  revenus  de  la  cure 
de  Saint-Aubin-de-Scellon  à  la  manse  ca- 
pitulaire  du  chapitre  de  Lisieux ,  qui  de- 
puis longtemps  jouissait  du  patronage 
t^lte  donation  a  été  l'objet  d'un  procès, 
terminé  par  arrêt  du  parlement  de  Rouen , 
sous  la  date  du  23  mare  45  4. 

454  4.  Jehan  de  Uarcourt,  sire  d'Auvil- 
licrs,  avoue  tenir  le  fief  d'Auvilliers,  dont 
il  a,  à  Saint-Aubin-de-Scellon,  des  terres 
appelées  fief  de  Saint-Aubin-de-Scellon,  et 
qui  lui  donnent  le  droit  de  la  foire  qui  a 
lieu  à  Saint-Aubin  le  premier  dimanche 
de  septembre,  où  doit  être  son  prévost  et 
celui  du  fief  de  Bonncbos,  audit  lieu  de 
Saint -Aubin.  Duquel  fief  de  Saint -Aubin 
sont  tenants  :  Jacques  le  Busqué tier ,  es- 
cuyer, pour  un  huitième  de  fief  à  Saint-Au- 
bin; Christophe  Mahiel,  prêtre,  un  quart 
de  flef  à  Saint-Aubin  ;  Costantin  de  Par- 
ville,  escuyer,  un  quart  de  fief  à  Barville  ; 
Nicolas  Bscambourc,  escuyer,  un  huitième 
de  fief  à  Saint-Aubin  ;  lès  hoirs  Richard 
de  Martainville,  un  quart  de  fief  à  Follc- 
ville;  les  hoirs  Robinc  de  BeUencourt, 
un  huitième  de  fief  à  Saint-Aubin.  {Arch. 
de  ÏEmp..P.  280».) 


Le  43  mars  4550,  Louis  de  Crai&mes* 
baron  de  Luoé,  fils  de  Charles  de  Craismes, 
chevalier,  et  do  Gabriclle  de  Harcourt, 
rendit  hommage  d'un  fief  à  Saint-Aubin- 
de-Scell«»h. 

l'ne  porte  latérale  de  l'église  a  con- 
servé quelques  ornements  dans  le  style 
roman. 

Réville,  auteur  de  poésies,  était  curé  de 
cette  paroisse  au  xviu»  siècle. 

Dépendances  :  •-  l'Abbé;  —  l'Anquc- 
tier;  —  Auberl;  —  le  Bas-de-la-  Bagar- 
dière  ;  —  Blaché  ;  —  la  Blinière  ;  —  la 
Boffelièrc  ;  —  les  Boulais  ;  —  le  Brcuil  ; 

—  Castellain  ;  -  la  Gauche  ;  —  la  Ghar- 
terie;  —  les  Corblins;  —  la  Courteille; 

—  la  Cour- Verdure;  —  l'Kpine;  —  Glos; 

—  les  Grands;  —  le  hameau-aux-Attes ; 
— •  le  Hetrai  :  —  les  Houles  ;  —  les  Mares  ; 

—  les  Moulins;  —  le  Petit-Village;  —  la 
Pinehonnière  ;  —  les  Renards;  —  Savou- 
rei;  —  les  T rois-Pierres  ;  —  le  Bau- 
drouet;  —  Bonnebosc;  —  Bouverie;  — 
la  Cressonncric  ;  —  la  Fontaine;  —  les 
Pintreaux;  —  le  l.ieu-de-San;é 


SAINT-AUBIN -DU-THENNEI. 

An-ond.  «le  Bernai.  -  Cant.  de  Broglic. 

Pair.  S.  Aubin.  —  Près,  le  seigneur. 

Le  nom  de  Tannei  vient  des  langues 
germaniques  et  signifie  une  sapaie,  une 
plantation  de  sapins-  On  le  rencontre  sur 
beaucoup  de  points  de  la  France  septen- 
trionale et  orientale. 

Il  existe  en  Normandie  un  assez  grand 
nombre  de  lieux  portant  le  nom  de  Tan- 
nei, ou  à  peu  prés,  et  entte  autres  les 
quatre  communes  de  Saint-Aubin  et  Saint- 
Jean-de-Tannei,  entre  Orbec  et  Broglie; 
Tanie  et  le  Tannu  (arrondissement  d'A- 
vranches) ,  et  <1e  plus,  quatre  hameaux  ou 
fiefs  à  notre  connaissance  à  Saint-Martin- 
Siint-Firmin ,  à  Saint-Léger  sur-Bonne- 
ville  et  à  Cisai-Saitit-Aubin ,  tout  près  de 
Saint-Evroult  Orderic  Vital,  à  la  date  de 
H 49,  parle  d'un  Gauchelin  de  Tannei  : 
a  Gualchelinus  de  Taneio,»  et  en  4438 
d'un  o  Alannus  de  Taneto  »,  ce  qui  est 
presque  identique  avec  «Taneio».  Cet 
Alain  doit  être  visiblement  place  à  Cisai, 
d'après  les  circonstances  dans  lesquelles  il 
en  est  fait  mention  ;  mais,  d'un  autre  cMé, 
il  ligure  dans  le  cartulaire  de  Préaux  à 
deux  reprises,  ce  qui  ne  permet  guère  de 
douter  qu'il  n'ait  été  propriétaire  en  même 
temps  de  l'un  des  fiefs  de  ce  Bom  situés 
dans  l'arrondissement  de  Pont-Audemer, 
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ou  peut-êtrè  de  tous  les  deux.  Il  parait 
avoir  été  frère  de  Nicolas  de  Tannai  «  de 
Tanaio  »,  donateur,  à  Saint- Pierre -de  - 
Préaux,  de  tout  ce  ou* il  possédait  «  in 
Wevra  »,  c'est-à-dire  dans  le  territoire  de 
la  forêt  du  Vièvrc ,  voisine  de  Saînt-Martin- 
Saint-Eirmin.  {Cart.  de  Préaux,  fol.  <»9  r°.) 

On  trouve  aussi  en  Angleterre  des  Ta- 
nai ,  Tanel  et  Tanney,  mais  plus  tard. 

Nous  n'avons  plus  qu'à  citer  une  charte 
de  4238,  qui  concerne  notre  commune  : 
«...  In  cultura  Ricardi  Mengis  juxta  do- 
«  talitîom  H;iys  la  Mengisc  m  parroehîa 
«  Sancti  Albini  de  Taneio. . .  » 

Behue  était  le  siège  d'un  fief  q^ii  ap- 
partenait, vers  t780,  à  Jean-Baptiste  de 
Guéroult,  écuyer. 

Il  y  a  sur  ce  territoire  une  enceinte  re- 
tranchée. 

Dépendances  :  —  Béhue;  —  Beuron; 

—  le  Catelier;  —  les  Clos;  —  la  Clou- 
tière;  —  la  Couardièrc;  —  la  Cour-Vi- 
t  roui  Ile;  —  les  Deschamps;  —  l'Endrière; 
la  Folinière  ;  —  la  Haine  ;  —  la  Hauber- 
gère  ;  —  la  Haute-Equerre  ;  —  la  Lieuvi- 
nière;  —  la  Mare-Sangsue;  —  le  Mesnil; 

—  la  Mesvrière;  —  l'Orgère;  — le  Plessis; 

—  la  Sellière;  -  la  Touque;  —  la  Valli- 
nière  ;  —  le  Bosgueret  ;  —  la  Cretinière  ; 

—  la  Roussière;  —  la  Vallée-Mayet  ;  —  la 
Visseulle. 


SAINT-AUem-DU-VIEIL-ÊVREUI. 

Arrond.  dÊrreux.  —  Caot.  d'Êvreux  (sud\ 

Voir.  S.  Aubin.  —  Prés,  le  chapitre 
d'Évreux. 

Les  ruines  du  Vieil-Evreux  s'étendent 
sur  une  partie  de  cette  commune.  On  re- 
marque particulièrement,  du  côté  deCra- 
couville,  d'importants  vestiges  de  l'aque- 
duc romain. 

Dans  une  charte  en  faveur  de  Robert 
de  Dardez ,  donnée  par  Amauri ,  comte 
d'Evreui,  pendant  son  voyage  de  Terre 
sainte ,  on  voit  figurer  «  Reginaldus 
de  Sancto  Albino»  comme  témoin.  Etait- 
il  de  Saint-Aubin-du-Vieil-Evreux  ou  de 
Saint- Aubin -d'Ecrosville?  Voilà  ce  que 
nous  n'osons  décider. 

«  Prêter  hec  autem  volo  et  concedo 
«  quod  donum  quod  Deo  a  meis  prede- 
«  cessoribus  factum  est,  scilicet  sexaginta 
«  solidi  ad  regendam  ecclesiam  Béate  Ma- 
«  rie  annuatim  reddendi  a  me  et  meis  he- 
«  redibus  intègre  in  perpetuum  teneantur. 
«  Alie  siquidem  elemosine  que  ab  alits  in 
«  meo  feodo  factesunt  Deo  ét  pronominale 


«  ecclesie,  scilicet  ccelesia  de  Corileto  <t 
«  ecelesia  de  Sancto  Albino  et  due  garbe 
«  decimationis  de  Sancto  Germano  assensu 
«  meo  teneantur.  Et  ne  ista  que  a  me 
«  nutu  (?)  divino  factasunt  in  fiiturum  ab 
«  aliquo  quassarentur,  mei  sigilli  testimo- 
«  nio  dignum  duxi  confirmari.  Hiis  tes- 
«  tibus:  Rotrodo  Ebroicensi  episcopo.  Ro- 
«  berto  de  Novoburgo  decano ,  Daniele 
«  cantore,  Rieardo  Croc  archidiacono , 
«  Rogerio  de  Brionnia  archidiacono,  Ro- 
a  troao  archidiacono,  Georgio  de  Jumcl- 
«  lis  decano,  Radulfo  de  Aprileio,  Ri- 
«  cardo  de  Lilia  Bona,  Hugone  de  Paceio, 
«  Amalrico  fratre  ejus,  Hugone  de  Longo 
«  Campo,  Georgio  Neel,  Radulfo  de  Crike- 
otot,  Gileberto  de  Warel ,  Simone  de 
«Gurhan,  Willelmo  de  Bermccort,  Ha- 
«  dulfo  Galopin,  Gaufrido  de  Monteforti, 
«  Gonterio  Coco,  Odone  Perdriel,  Sy- 
«  mone  de  Muta,  Radulfo  Rcngebum,  Ho- 
«  gerio  Malvaslet,  Gaukelino  foreslario, 
o  Willelmo  de  Warel  et  ejus  fratribus.  » 

Dans  la  charte  de  Luc,  evèquc  d'Evreux, 
en  faveur  de  son  chapitre ,  on  lit  : 

«...  et  ecclesiam  Sancti  Albini. . .  » 

ï'ne  discussion  s'étant  élevée  entre 
«  Acius  Barbalus  de  Sancto  Albino  »  et  le 
chapitre,  au  sujet  du  patronage  et  des 
dîmes  de  cette  église,  Acius  et  Hugues  de 
Saint-Aubin,  son  oncle,  y  renoncèrent 
chacun  par  une  charte  particulière ,  et  re- 
çurent à  cette  occasion  sept  livres  ange- 
vines. 

1207.  «  Noverint  tam  présentes  quara 
«  futuri,quod  ego  Rogeriusde  Boscmorin, 
«  presentibus  et  consentientibus  uxore  et 
a  liberis,  karitatis  intuitu,  quicte  etabso- 
«  lute  Deo  et  Sancto  Taurino  resignavi  et 
«  concessi  uuicquid  juris  reclamare  pote- 
«  ram  in  décima  Sancti  Taurini  apud 
«  BoscumMorin,  absque  mea  et  heredum 
«  meorum  in  posterura  reclamatione.  Quod 
«  ne  de  celero  revocetur  in  irritum,  ego 
«  sigilli  mei  appositione  duxi  roborandum 
«  et  hoc  juravi  fideliter  observandum.  Ac- 
u  tu  ni  est  apud  Ebroicas,  in  présent  ia  do- 
«  mini  Luce  episcopi,  anno  ab  incarna- 
«  tione  Domini  mccvh.  » 

En  1246,  Pierre  de  Courtenai,  cheva- 
lier, seigneur  de  Conches,  reconnut  avoir 
donné  à  Mathieu  de  Saint-Aubin  dix  acres 
de  terre  dans  sa  forêt  de  Conches,  et  les 
droits  de  chauffage  et  d'herbage,  ladite 
terre  située  entre  celles  de  feu  Aubin  le 
Prévost  et  de  Guillaume  de  Minières,  che- 
valier, moyennant  un  cierge  de  3  deniers 
de  rente.  (Premier  Cart.  a Artois.) 

On  lit  dans  le  Dictionnaire  du  départe- 
ment de  l'Eure,  par  M.  Gadehled,  que  la 
terre  de  Saint  -  Aubin  appartenait  sous 
Louis  XIV  à  la  Truauraont,  qui  avait  pris 
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parti  dans  la  conjuration  du  chevalier  de 
Rohan.  Il  se  réfugia  dans  son  château, 
et  fut  tué  en  voulant  faire  résistance. 

Dépendances  :  —  le  Bois-Morin;  —  le 
Coudrai;  —  Cracouville;  —  le  Clos-Co- 
nard. 


SAINT-AUBIN-LE-GUICHARO. 

Arrond.  de  Bernai  —  Cant.  de  Beaumesnil. 

Pair.  S.  Aubin.  —  Prés.  Vabbesse 
de  Saint-Léger-de-Préaux. 

\jz  nom  de  aGuiscard»  est,  suivant  toute 
conjecture,  le  mot  allemand  weishart, 
formé  selon  l'analogie  des  mots  «Gucbhart, 
Rheinart,  etc.  »  du  mot  weise,  en  danois 
viise,  sage,  prudent,  avisé,  et  de  la  ter- 
minaison kart,  qui  est,  à  ce  qu'on  croit, 
le  heurt  des  Anglais  et  le  herz.  (cœur)  des 
Allemands.  De  Weisshart  ou  Wisshart  à 
Guichard,  il  n'y  a  pas  loin,  si  l'on  a  pro- 
noncé wi  comme  gui  et  ssh  comme  sch, 
ce  qui  est  très-probable. 

En  rappelant  qu'un  Geoffroi  Viscartest 
employé  comme  témoin  dans  une  charte 
de  Robert  Duchesne  en  faveur  de  Préaux, 
nous  ne  prétendons  pas  dire  que  ce  Vis- 
cart  ait  donné  son  surnom  à  notre  pa- 
roisse. 

Dans  une  charte  de  Robert  de  Meulan 
figure  un  Guillaume  de  Marmorin  :  «  Wil- 
lelmus  de  Marmorein.»  {Cartul.  de  la 
Trinité  de  Beaumont,  f°8v«>.)  aWillelraus 
liarpin  de  Marmoreno.  »  (Ibtd.  f°  9  r°.) 

En  4319,  Guillaume  du  Hamel  reçut  du 
prieur  de  la  Trinité  de  Beaumont  la  tierce 
partie  d'une  maison  et  d'un  courtil,  assis 
en  la  paroisse  de  Saint-Aubin-le-Guichart, 
au  haïuel  de  la  Henondicre ,  moyennant 
trois  sous  de  rente.  {Cart.  de  la  Trinité  de 
Beaumont,  f°  Kt  v°.) 

«  A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront, 
a  Pierre  des  fcssars,  chevalier,  seigneur 
«  de  Vuillerval  et  de  la  Motto-de-Tilly, 
«  conseiller  chambelart  du  roy  nostre  sire, 
«  §arde  de  la  prevosté  de  Paris ,  salut, 
a  Savoir  faisons  que  par  devant  nous  vint 
«  en  jugement  Guillaume  deCalemesnil  le 
«  jeune,  escuier,  eschançon  de  monsei- 
«  gneur  le  duc  de  Guicnne,  le  quel  ad- 
«  voua  et  par  ces  présentes,  adveue  à 
a  tenir  en  foy  et  hommaige  uuemenl  du 
«  roy  nostre  dit  seigneur,  par  ung  vtir* 
«  de  fief  contenant  reliefz  et  xm",  les 
u  heritaiges  et  possessions  cy  après  décli- 
«  rées,  appelées  le  fief  des  Mous  et  ser- 
«  genterie  appartenant  à  icelui  fief,  nom- 
«  méc  la  sergenterie  de  la  basse  justice 
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a  en  Ouche,  assiz  et  situez  en  la  paroisse 
a  de  Saint  -Aubin-le-  Guichard  ou  bail- 
a  liaige  et  vicomté  de  Beaumonl-le-Ro- 
«  gier,  premièrement  ung  manoir  et  deux 
«  jardins  plantez,  contenant  cinq  verges 
«  de  terre  ou  environ,  qui  pevent  valoir 
«  par  an  c  sols  tournois  de  rente.  Item, 
«  xxx  acres  de  terre  labourable ,  ou  envi- 
«  ron,  dont  chascune  acre  peut  valloir 
«  vi  sous  tournois  de  rente  par  an,  ou  en- 
ci  viron.  Item,  huit  acres  de  pasturaigesou 
«  environ,  qui  peuvent  valloir  par  chacun 
«  an  xxx  sols  tournois  de  rente.  Item,  six 
a  acres  de  bois  ou  environ,  à  tiers  et  dan- 
«  gier  du  roy  nostre  dit  seigneur,  qui 
m  peut  bien  valloir  de  vint  ans  en  vint 
«  ans,  tant  au  roy  nostre  dit  seigneur 
«  que  au  seigneur  du  dit  fief,  l  sols  tour- 
ce  nois  ou  environ,  ès  quels  bois  le  dit 
«  escuier  peut  chacer  toutes  fois  qu'il  lui 
«  plaist ,  se  le  roy  nostre  dit  seigneur  n'y 
«  chasse.  Item,  douze  acres  de  bois  a 
«  disme  ou  environ,  qui  peuvent  valoir 
«  de  vint  ans  en  vint  ans,  tant  au  roy 
«  nostre  dit  seigneur  que  au  seigneur  du 
«  dit  fief,  l  sols  tournois  ou  environ,  ès 
a  quels  bois  le  dit  escuier  peut  chacer 
«  toutefoiz  qu'il  lui  plaist  se  le  roy  nostre 
a  dit  seigneur  n'y  chasse.  Item ,  douze 
a  acres  de  bois  à  disme  ou  environ ,  qui 
«  pevent  valoir  de  vint  ans  en  vint  ans, 
«  chascune  acre  mi  livres  tournois  ou 
a  environ.  Item,  a  ou  dit  fief  ou  sergen- 
a  trie  ung  homme  resscant  et  xu  hom- 
«  mes  non  resseans  qui  font  de  rente 
«  par  an  au  dit  escuier ,  tant  à  cause  de 
u  la  dite  sergentrie  comme  dudit  fief,  en 
«  argent,  grains  et  oyseaulx,  la  somme 
a  de  c  sols  tournois  ou  environ.  Item,  le 
«  dit  escuier  a  et  doit  avoir  en  la  forest 
«  du  dit  Beaumont,  a  cause  de  ce  que  des- 
«  sus  est  dit  toutes  et  autelles  franches 
«  coustumes,  comme  les  autres  francs  cou- 
«  tumiers  ont  et  pevent  avoir  en  la  dicte 
u  forest,  excepté  que  le  dit  escuier  n'a 
«  point  de  fou  au  terme  de  Noël ,  par 
o  livrée  de  verdier,  selon  que  plus  à  plain 
«  est  déclairié  en  la  chartre  et  délivrance 
a  sur  ce  faict,  recours  ù  icelle,  et  en 
«  oultre,  le  dit  escuier  prent ,  à  cause  de 
«  ce  que  dit  est,  vi  deniers  tournois  sur 
«  chascun  des  pasnaiges  de  la  dite  forest, 
«  et  aussi  vi  deniers  tournois  à  l'estou- 
«  blaige  du  dit  Beaumont,  les  quelles 
«  coustumes  pevent  bien  valoir  lx  sols 
a  tournois  ou  environ.  Item ,  le  dit  es- 
a  cuier,  ou  nom  et  à  cause  que  dessus,  peut 
a  et  doit  aler  mouldre  ou  faire  mouldre 
u  partout  où  il  lui  plaist ,  à  demi  inoul- 
o  ture,  et  aussi  est  franc  de  vendre  et 
«  d'acheter  pour  l'estorement  de  son 
a  hostel,  partout  le  royaume  de  France. 
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«  Pour  le  quel  6ef  et  sergenterie,  fran- 
«  chises  et  coustumes  à  ce  appartenant, 
«  le  dit  escuier  est  tenu  faire  venir  les 
«  prevosts  des  nobles  tenant  de  sa  dite 
«  sergeuterie  à  une  foire  nommée  la  foire 
«  Museresse,  chacun  an  le  jour  de  la  Tri- 
«  nité,  et  yceulx  bailler  au  viconte  ou 
a  receveur  du  dit  Beau  mont,  pour  en  or- 
«  donner  ainsi  qu'il  appartiendra,  en  tant 
«  qu'il  en  y  a  à  ce  subgcz,  et  aussi  faire 
«  venir  chencaiges  et  vinaiges  de  la  dicte 
a  sergenterie,  à  la  recette  du  dit  Beaumont, 
«  etc.  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  mil  cccc  et 
«  unze,  le  mardi  xix*  jour  de  janvier.  » 

4  444.  L'aveu  est  rendu  par  Guillaume 
du  Val,  lequel  avoue  tenir  un  huitième 
de  fief  noble,  assis  en  la  comté  de  Beau- 
mont-le-Roger,  en  la  paroisse  de  Saint- 
Aubin-le-Guichart,  nommé  le  fief  du  Petit- 
Mons  et  de  la  Mare-aux-Oues,  se  compo- 
sant de  «  xv  acres  de  terre,  compris  le 
jardin  et  un  petit  hôtel  ;  lesquelles  terres 
pourraient  valoir,  si  elles  étaient  labou- 
rées, ni  deniers  tournois  de  rente  l'acre, 
et  en  outre  de  x  acres  de  bois,  moitié 
d'iceux  tenus  à  tiers  et  dangier  du  roy  et 
moitié  à  dime.  —  Enfin,  v  acres  de  terres 
pour  pâturages,  a  en  rentes  vi  sols  pari- 
sis,  et  doit  garde  au  roi  et  cinq  jours  de 
garde  au  chastel  de  Beaumont,  quant  le 
cas  s'offre.  »  (2  février.) 

A  Saint-Aubin-le-Guichard  se  trouvait 
un  fief,  dont  hommage  fut  rendu  le  7 
mars  1449  par  Guillaume  du  Val,  et  le 
27  avril  1484  par  Jean  du  Val  le  jrune. 
Ce  fief  portait  le  nom  du  Val. 

De  1538  à  4733,  Louis  du  Val,  écuyer; 
Jacques  de  Mayel ,  écuyer.  sieur  de  Saint- 
Clair-d'Arcei ,  comme  héritier  de  Guil- 
laume de  Mayel ,  écuyer,  son  frère  ;  Fran- 
çois de  Mayel,  comme  tuteur  de  François- 
Louis  de  Mayel ,  son  neveu ,  rendirent 
successivement  aveu  au  roi  et  au  duc  de 
Bouillon. 

Sur  son  territoire  se  trouvaient  égale- 
ment la  seigneurie  de  la  Mare-aux-Oues  et 
le  fief  de  Jtare-Morin. 

Les  Bénédictines  de  Saint-l^ger- de- 
Préaux  avaient  cependant  la  seigneurie 
de  cette  paroisse. 

Près  de  la  ferme  du  Val ,  vestiges  d'un 
camp  et  d'anciennes  forges  à  bras. 

Dépendances  :  —  la  Becquetière  ;  —  le 
Beuhelin  ;  —  laCorandière;  —  les  Fieffés; 

—  la  Gcneterie  ;  —  la  Haucardière  ;  —  la 
Haites ;  —  les  Hôtes;  —  la  Pannière;  — 
la  Querière  ;  —  la  Ravinière;  —  la  Sou- 
dière; —  la  Vireterre;  —  laGuillonnicre; 

—  Loussinière;  —  la  Mare-aux-Oues;  — 
la  Mare-Morin  ;  —  la  Perelle  ;  —  le  Val  ; 

—  la  Maison-du-Garde. 
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SAINT  -  AUBI ■  -  LE  -  VERTUEUX. 

Arrond.  de  Bernai.—  Cant.  de  Bernai. 

Patr.  S.  Aubin.  —  Prés,  l'abbé  de  Bernai. 

Sur  cette  paroisse ,  point  de  chartes  ou 
de  documents  anciens.  Quelques  notes 
seulement  relatives  à  la  topographie  féo- 
dale, et  tirés  d'aveux ,  et  papiers  divers  du 
xviie  et  du  xviii»  siècle. 

A  Saint-Aubin-le-Vertucux  se  trouvait 
une  fieffe-ferme.  Aveu  en  4386  par  Ro- 
bert Belart ,  à  cause  de  sa  femme. 

Sergenterie  d'Ouche.  «  Saint-Aubin-le- 
o  Vertueux.  Contribuables,  444.  M.  l'abbé 
«  de  Bernai  présente  à  la  cure;  il  a  la 
«  grosse  dixme.  Son  fief  affermé  4,300  li- 
ce vres. 

a  La  cure ,  compris  la  pension  sur  l'ab- 
«  baye  de  Bernai,  500  livres. 

a  Le  fief  de  Saint-Aubin  et  celui  du 
«  Poramicr-Enté ,  possédés  par  le  sieur  de 
«  Saint-Aubin  Grieu ,  valent  2,000  livres. 

«  Le  fief  de  la  Palaisière ,  appartenant 
«  à  des  mineurs,  800  livres;  le  fief  du 
«  Hazeré,  appartenant  à  Robert  le  Vilain, 
«  escuier,  600  livres. 

«  Le  fief  du  Homme ,  appartenant  au 
«  sieur  de  Loignères,  700  livres. 

«  Le  fief  de  la  Mercerie,  appartenant  à 
«  Pierre  Barré,  escuier,  sieur  de  Mont- 
«  fort,  300  livres;  4,200  acres  de  terre, 
«  de  40  à  12  livres  l'acre  de  fermage. 

«  Le  fief  de  Saint-Aubin-le- Vertueux  est 
«  un  quart  de  fief  avec  haute  justice,  oui 
«  a  été  aliéné  avec  la  haute  justice  par  les 
«  commissaires,  le  8  mai  1710;  il  relève 
«  de  Montreuil-Bcrnai.  Une  portion  des 
«  terres  relèvent  de  l'abbaye  de  Bernai  et 
«  d'autres  seigneurs.  Jean  du  Houlay, 
«  conseiller  au  parlement  de  Normandie, 
«  en  a  fait  hommage  le  1 1  août  4751 .  Une 
«  de  ses  filles  a  épousé  en  1777  M.  du 
«  Mesnil,  seigneur  de  Saint-Denis,  proche 
«  Alcnçon.  H  a  la  haute  justice. 

«  Le  fief  du  Hazcrai-le-Picquet  est  quart 
«  de  fief  relevant  du  précédent  et  situé 
«  même  paroisse.  Il  fut  vendu  avec  le  pré- 
«  cèdent  par  Hiérome  Gaston  de  Grieu,  le 
«  21  août  1739,  à  Jean  du  Houlay,  con- 
«  seiller  au  parlement. 

a  11  y  a  encore  deux  autres  fiefs,  dont 
«  l'un  relève  aussi  de  Saint-Aubin-le-Ver- 
«  tucux  et  appartient  à  M.  le  Vilain  de  la 
«  Palezière,  et  l'autre  qui  a  été  vendu  en 
«  17..  par  M.  de  Pompone  à  M.  de  Bro- 
«  glie. 

«  Ce  fief  relève  en  partie  de  la  vicomté 
«  de  Montreuil-Bernai  ;  les  terres,  en  par- 
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«  tie  de  l'abbaye  de  Bernai ,  en  partie  du 
«  fief  de  Drucourl  et  autres.  » 

«  Et  il  y  en  avait  ci-devant  une  sem- 
«  blable  (chapelle)  sous  le  nom  de  Saint- 
ci  Barthélciui,  sur  la  paroisse  de  Saint- 
«  Aubin-lc-Vertueux ,  au  village  du  Cou- 
«  drai,  dépendant  de  ladite  paroisse  de 
«  Saint-Aubin ,  laquelle  chapelle  ayant  été 
«  abbatue  par  les  guerres  et  injures  des 
a  temps,  leur  revenu  en  a  été  uni  du 
«  consentement  desdits  abbé  et  religieux 
a  à  la  cure  et  bénéfice  dudit  Saint-Aubin- 
«  le-Vertueux. . .  » 

Gabriel  de  Malouvc,  écuyer,  seigneur 
du  Homme  et  du  Bosrontlci,  en  4750. 

Dépendances  :  —  le  Bosc-Honflet  ;  — 
le  Coudrai  ;  —  la  Fagère  ;      la  Haitrie  ; 

—  le  Hamel  ;  —  Longrais  ;  —  la  Motte  ; 

—  la  Pctite-Malouve  ;  —  la  Pucclière  ;  — 
le  Buisson-Hébert;  —  le  Homme;  —  la 
Mercerie;  —  Orville:  —  la  Petite-Cour; 

—  la  Panne;  —  le  Houlci  (château);  — 
la  Bosqucrie  ;  —  la  Doubleterie  ;  —  la 
Guerinicre;  —  les  Hameaux;  —  la  Har- 
donnière;  —  le  Manoir-d'Irlande;  —  le 
Moulin-Fouret  ;  —  la  Philippièrc;  —  la 
Touranguerie;  —  le  Haserai  ;  —  les  Loges  ; 

—  le  Moncerai;  —  la  Palaisière;  —  le 
Bois-Palet;  —  la  Richardicre. 


SAINT- AUBIN -SUR- GAI  LLON. 

Àrrond.  «le  Louviera.  —  Canl.  do  Gui  lion. 

Pair.  S.  Aubin.  —  Près.  l'allé 
de  la  Croix. 

L'histoire  de  Saint-Aubin  sur-Gaillon  se 
confond  avec  l'histoire  de  Gaillon.  Nous 
renvoyons  donc  le  lecteur  à  l'article 
Gaillon. 

La  charte  suivante  est  le  plus  ancien 
acte  que  nous  connaissions  et  qui  soit  re- 
latif à  cette  paroisse. 

En  janvier  H 79,  Hotrou,  archevêque 
de  Rouen,  confirme  à  l'abbaye  de  la  Croix- 
Saint-Leufroi  les  dîmes  de  la  paroisse  de 
Saint-Aubin-des-Rotoirs  : 

«  Rotrodus,  Dci  gratia  Rothomagensis 
«  archiepiscopus ,  preseutibus  et  futuris, 
«  salutein.  Notum  esse  volumus  universis 
u  quod ,  rege  Anglorum  Henrico  seniore 
u  régnante ,  cum  ad  regendum  Ebroiccn- 
«  sis  ecclesiae  prœsulatum ,  Deo  ordinante 
«  vocaremur,  abbatiam  de  Cruce  S.  Leu- 
«  fredi  décimas  totius  parochiœ  S.  Albini 
«  de  Rothoriis,  a  laïcis  possessoribus  per 
«  manum  venerandi  Audini  Ebroicensis 
«  episcopi,  predecessoris  nostri,  jure  elee- 
«  mosynario  sibi  datas  et  confirma  tas,  in 
«  pace  tenentem  reperimus.  Processu  vero 


«  temporis,  facto  jam  monachis  a  nobîs 
«  super  hoc oonfirmationistestamenlo,  duo 
«  presbyteri,  Gilbertus  scilicet  et  Galterus 
«  films ~Johannis  (qui  parrochiam  illam 
«  tenebant)  res  monachorum  violenter  in- 
a  vaserunt  :  abbate  autem  Radulpho,  qui 
«  tune  ipsi  monasterio  praeerat  et  mona- 
«  chis  contra  presbyteros  ius  suum  valide 
«  reclamant i bus,  domiiii  Hugonis,  Rotho- 
«  magensis  archiepiscopi ,  judicio  decre- 
«  tum  est,  ut  monachi  inveslituram  suam 
«  jusjurandi  «acramento  probarent  et  ob- 
«  tinerent  :  quod  et  fecerunt  in  curia  nos- 
«  Ira  apud  Ebroas ,  jurautes  per  duos  mo- 
«  nachos  sacerdotes,  priorem  videlicet  et 
«  sacristain  ipsiusloci.Cum  igitur  ventum 
a  esset  ad  hoc,  ut  sicut  proliaverant ,  exi- 
«  gente  ratione ,  jure  suo  revestiri  debuis- 
«  sent,  memoratus  abbas  Hadulphus,  nos- 
«  tro  prsventus  consilio ,  solam  conventus 
«  compositionem  fecit  cum  pnpfatis  cle- 
a  ricis  et  ita  jure  privato  tenuerunt.  Post 
«  unius  eorura  decessum,  Gilberti  scilicet, 
a  altero  concédante ,  scilicet  Galterio,  cum 
«  jam  sedi  Rothomagensi  prœessemus,  Syl- 
«  vestro  abbate  successore  prafati  Radul- 
«  phi  et  conventu  jus  suum  in  praedicta 
«  ecclesia  Sancti  Albini ,  sicut  probatum 
«  fuerat  coram  nobis,  cum  omni  instantia 
«  requirentibus ,  recordati  sumus  nos 
«  erga  ecclesiam  Sanctîe  Crucis  in  hac 
«  re  plurimum  deliquissc;  adhibito  pru- 
«  denti  concilio,  quoniam  praedicta  com- 
«  positio  non  tenebat,  nisi  tanUun  in  vita 
u  prredictorura  Gilberti  et.  Galterii,  inte- 
a  gni m  jus  in  ecclesia  illa  Sancti  Albini 
«  reddidimus  predicto  abbali  et  couventui 
«  de  Cruce,  sicut  prius  possède rant,  et  post 
u  modum  in  prœsentia  nostra  probave - 
«  rant,  in  perpetuum  tenendum,  assensu 
«  capituli  Ebroicensis,  quoniam  sedes  illa 
«  vacabat,  etc.  Actum  apud  Ebroicas,  idi- 
«  bus  januarii,  anno  4179  ».  {Xeustria 
pia,  p.  351 .)  Le  Brasseur  a  donné  un  texte 
moins  pur  de  la  même  charte.  (  Preuves , 
fol.  6  ) 

Il  y  avait  dans  cette  commune  une  cha- 
pelle de  Saint-Gilles-des-Routoirs  à  la  pré- 
sentation des  seigneurs  de  ce  fief. 

Dans  deux  chartes  du  cartulaire  du 
chapitre  d'Evreux,  on  trouve  parmi  les 
témoins  :  «  Tebaudus  de  Rotors  »  avec 
Etienne  «de  Dardciis  »,  chevalier;  Raoul 
«  de  Asineriis»,  Hugues  «de  Bakepuiz  », 
Thomas  «  de  Sancto  Johanne»,  Simon 
«  de  Sisse  »  et  Simon  Aubcrt  «  de  Nor- 
manvilla  ». 

En  1 234,  Guillaume  «  des  Rotors  »,  che- 
valier, donne  à  sa  fille  Emmeline  «  in  ma- 
«  ritagium,  quando  Rogerius  de  Quercu 
«  duxit  eam  in  uxorem».  {Chartes  de  la 
iVoe.) 
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En  4260,  le  même  Guillaume  avait 
vendu  deux  pièces  de  terre  «  in  valle  Da- 
viçne»,  avec  garantie  sur  sa  vigne,  nom- 
mée «  le  Creuu». 

En  1 261 ,  Geoffroi  Marescot  vendit  aux 
religieux  du  Bec  une  vigne  nommée  «  Vi- 
«  nea  de  Creon  in  valle  Davin,  in  parro- 
«  chia  Sancti  Albini  ». 

En  1261  ,  Durand  Godehent  de  Mon- 
merci  vendit  à  l'abbaye  du  Bec  sa  vigne 
«  de  Valle  Davin  ». 

En  1264,  Robert  Baudouin  vendit  à 
Etienne  de  la  Porte,  chevalier,  une  pièce 
de  vigne  «  in  parrochia  Sancti  Albini  de 
Gallonc»,  près  de  la  sente  «de  Monte 
Rosti»  et  de  la  vigne  de  Guillaume  de 
Doens,  et  donna  en  garantie  une  autre 
vigne  dans  la  même  paroisse,  nommée 
Foocarl,  «tinter  queminum  de  Garenna» 
et  la  terre  du  couvent  de  la  Croix-Saint- 
Leufroi.  Parmi  les  témoins,  on  remarque 
Guiard  de  Mallion  et  Pierre  le  Maire  «de 
Ganeio». 

En  1 564 ,  Durand  u  de  parochia  de  Al- 
bavia  »  et  sa  femme  Agnès  vendirent  à 
l'abbaye  du  Bec  une  pièce  de  terre  uapud 
«  Ançrevillam  in  parrochia  Sancti  Al- 
o  bini.  » 

En  1x74,  a  in  parrochia  Sancti  Albini 
«  de  Gaillon ,  clausum  vinearum  virorum 
a  religiosorum  abbatis  et  conventus  de 
«  Pratellis.  » 

1Ï67.  Pierre,  abbé  de  la  Croix-Saint- 
Leufroi ,  constate  les  conditions  auxquelles 
il  a  acquis  tout  ce  que  l'abbaye  de  Saint- 
Taurin  possédait  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Aubin-de-Gaillon  : 

«  Universis  présentes  litteras  inspectu- 
«  ris,  frater  Petrus,  Dei  permissione  mo- 
o  nasterii  de  Cruce  Sancti  l.cufredi  abbas 
a  huniilistotusqueejusdem  loci  conventus, 
«  salutem  in  Domino  seinpiternam.  Nove- 
«  ritis  quod  nos  decommuni  assensu  nos- 
«  tro,  pensata  et  inspecta  utilitate  raonas- 
«  terii  nostri ,  cepnnus  a  viris  religiosis 
a  abbate  eteonventu  Sancti  Taurini  Ebroi- 
«  censis  omne  illud  quod  percipiebant  in 
«  parochia  Sancti  Albini  de  Gallone,  qua- 
«  cumque  ex  causa,  in  décima  vini,  bladi, 
«  n  u  eu  m,  canabi,  Uni,  fructuum  et  rébus 
a  aliis  quibuscumque ,  ad  perpétuant  fir- 
«  mam  singulis  annis  pro  sex  sextariis 
«  bladi  suflicientis  et  sex  sextariis  simili- 
«  ter  avenc  sufficicntis.  Do  quibus  nos 
«  prefalireligiosi  de  Cruce  dictis  religiosis 

•  abbati  et  conventui  Sancti  Taurini  Ebroi- 
«  censis  vel  eorum  mandato  tenemur  sa- 
«  tisfacere  singulis  aunis  ad  mensuram 
«  de  Cruce  ad  orreuro  noslrum,  apud  Cru- 
«  cem  scilicct ,  dictum  bladum  annuatim 

•  ad  Nativitatem  Domini  et  dictam  ave- 
«  nam  ad  Purificationew  Beau.  Marie  Vir- 


«  ginis.  Et  sciendum  est  quod  si  défiera- 
«  rimus  aliquo  casu  in  solutione  predic- 
«  torum  bladi  et  avene  ad  predictos  ter- 
«  mi  nos,  teuemur  eisdem  religiosis  abbati 
«  et  conventui  Sancti  Taurini  Ebroicensis 
«  omnia  dampna  et  deperdita,  si  que  in- 
«  currerint,  occasione  solutionis  non  so- 
ft lute  predictorum  bladi  et  avene,  penilus 
«  restau  rare.  Et  ut  hec  omnia  firma  et 
«  inconcussa  permaneant  in  futurum,  pre- 
«  sentibus  litteris  sigilla  nostra  duximus 
«  apponenda.  Actum  et  datum  mense  ja- 
a  nuario  anno  Domini  millesimo  ducente- 
«  simo  sexagesimo  septimo.  »  (Gr.  Cari. 
de  Saint-Taurin,  f<*l5r*.) 

Dans  les  titres  de  l'abbaye  de  Saint- 
Wandrille,  il  est  plusieurs  fois  question 
de  la  paroisse  de  Saint-Aubin-de-GaiSlon. 

1279.  «  Parrochia  Sancti  Albini  de  Gail- 
lon. Mesnillum  juxla  Gaillon.  » 

4  280.  a  B.  abbatissa  Cadomi  vendit Sanc* 
«  to  Wandregisilo  jus  quod  habebat  in 
«  clauso  religiosorum  apud  Gailloncellum 
«  in  parrochia  Sancti  Albini  juxtaGaillon.» 

1294.  Le  sire  Gillebert  des  Rotoura, 
escuier  : 

«  A  tous  ceux  qui  les  présentes  lettres 
«  verront  et  orront ,  Gyflrei  Daneis,  sene- 

«  chai  à  ce  tans  à  redoutable   sei- 

«  gnour  l'arcevcsque  de  Rouen ,  salut. 
«  Sachent  tous  que  par  devant  nous  fu- 
«  rent  presenz  Gyffrei  dit  Taupin  de  An- 
«  greviie,  de  la  parroisse  de  Saint- Au  bin- 
«  ae-lcz-Caillon,  et  Robert,  son  frère 
«  ainsné  ,  qui  de  leurboene  volcnté  reco- 
«  gnurent  que  ils  dévoient  chascun  an  à 
«  la  festc  Seint-Rcmi  au  mestre  et  as 
«  frères  de  l'ordre  de  Grant  Mont,  ixsols 
«  parisis. . .  » 

1294.  «Le  vicomte  de  Evreux.  —  Robert 
«  le  Petit ,  clerc ,  donne  aus  frères  du 
«  Temple  une  acre  en  la  paroisse  Saint- 
«  Aubin  jouste  Gaillon  ,  à  l'Espine  de 
«  Courbet,  ou  fie  Gillebert  des  Hotours. 
«  escuier.  —  Vendredi  avant  la  Nativité 
«  S.  Jehan  Bcauptiste.  » 

Nous  avons  déjà  dit  qu'en  1 262 ,  saint 
Louis  céda  le  château  de  Gaillon  à  l'arche- 
vêque de  Rouen,  Eudes  Rigaud.  D'après 
cet  acte  d'échange,  il  semble  que  Saint- 
Aubin  aurait  été  originairement  l'église 
paroissiale  de  Gaillon  :  «...  In  parochiis 
«  Sancti  Albini,  qua»  est  matrix  ccclesia 
a  sive  parrochialis  de  Gaillon,  et  d'Aube- 
«  voie,  qua;  similiter  est  de  perlinentiis 
«  de  Gaillon,  et  in  parrochia  Douvrent. . .  » 

De  vives  discussions  s'élant  élevées  entre 
les  habitants  de  Gaillon,  le  chapitre  et  les 
curés  de  Saint-Aubin-de-Gaillon,  l'autorité 
ecclésiastique  démembra  la  cure  de  Saint- 
Aubin  et  créa  la  cure  de  Gaillon.  (Voyez 
l'article  Gaillon,  t.  Il,  p.  451.) 
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Une  chapelle,  dédiée  à  Saint-Nicolas- 
dcs-Noes,  était  à  la  nomination  de  l'é- 
vèque  d'Evreux  depuis  l'union  du  cha- 
pitre de  Gaillon  au  grand  séminaire  d'E- 
vreux. 

Aveu  fut  rendu  en  4  452  du  fief  des 
Botoirs ,  relevant  de  l'évèque  d'Evreux  et 
situé  à  Saint-Aubin-sur-Gaillon. 

En  1475,  Claude  Baoulet,  écuyer,  était 
seigneur  des  Boutoirs. 

En  4  484,  noble  homme  Etienne  Le  Coq, 
au  droit  de  Guillaume  Le  Coq ,  son  père. 

En  4507,  les  enfants  mineurs  de  Jac- 
ques Le  Coq ,  écuyer. 

En  1565,  Louise  Le  Coq,  veuve  de  Fran- 
çois de  Coetlogon,  seigneur  de  Carville 

En  4604,  Edme  de  Coetlogon,  écuyer. 

En  4654,  Jean-Pierre  de  la  Roque,  mar- 
quis de  Graveline. 

En  4683,  Gabriel  de  la  Guarenne, 
écuyer.  Ce  fief  était  mouvant  de  la  ba- 
ronnie  de  Brosville,  appartenant  à  l'é- 
vèque d'Evreux. 

Dans  la  même  commune,  il  y  avait  un 
fief  de  Beauchène,  où  fut  fondée  en  4544, 
par  Etienne  Chevestre,  seigneur  du  lieu, 
une  chapelle  de  Saint-Côme  et  Saint- Da- 
mien.  Ce  personnage  était  aussi  seigneur 
de  Montmartin ,  et  avait  épousé  Marie  le 
Parmentier  en  4548. 

4608.  François  de  Chevestre,  écuyer. 

4657  et  4674 ,  Georges  de  Reauchesne. 

11  existait  encore  dans  le  xviii'  siècle 
une  tour  au  hameau  des  Noes;  elle  fut 
comprise  dans  la  cession  du  domaine  de 
Gaillon,  faite  par  Louis  IX  à  l'archevêque 
Eudes  Bigaud,  et  figure  à  ce  titre  dans 
l'acte  d'échange. 

Dépendances  :  —  Beauchesne;  —  le 
Bout-aux-Quetils;  —  les  Brulins;  —  le 
Buisson;  —  Couvicourt; — les  Epinières; 

—  le  Fief-Cadot  ;  —  le  Grand  Corricard  ; 

—  la  Grange-Vimont  ;  —  Hablovillc;  — 
Jeufosse  ;  —  Malassis  ;  —  les  Noes  ;  —  le 
Petit-Corricard  ;  —  les  Botoirs  ;  —  le  Yal- 
d'Any  ;  —  le  Grand-Montmercl  ;  —  le  Pe- 
tit-Montmerel  ;  —  Vigni  ;  —  la  Noraie  ;  — 
Saint-Gilles  (château)  ;  —  châteaux  de  Jeu- 
fosse  et  des  Botoirs- 

P.  Baudry,  Bulletin  monumental,  t.  XXXII,  p.  33, 
fig.  Nollco  sur  un  cachet  sigillaire,  dit  cachet  d'o- 
culiste, trou?é  à  Sainl-Aubin-sur-Guillon. 


SAINT- AUB  IN -SUR-QUILLEBEUF. 

Arrotid.  de  Pont-Audemcr.  —  Caut.  de  QuiUoNeuf. 

Patr.  S.  Aubin.  —  Prés.  Yabbé 
de  Jumiéges. 

Saint-Aubin-sur-Quillebeuf  était  désigné 


au  moyen  âge  sous  le  nom  de  Saint-Aubin- 
de-Wambourg.  Une  bulle  de  4  447,  par 
laquelle  le  pape  Eugène  III  confirme  le 
patronage  de  son  église  à  l'abbaye  de  Ju- 
miéges, l'appelle  «  Weneborck  »,  la  charte 
de  Richard  II  «  Wanburgum  »,  la  charte 
de  Henri  II  «  Wanburgum  ».  Ce  ne  fut 
que  plus  tard  qu'on  joignit  à  son  nom 
primitif  de  Wambourg  celui  de  son  patron 
spirituel.  Eudes  Rigaud  appela  même  cette 
commune  par  ces  simples  mots  :  «  Saint- 
«  Aubin.  » 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud ,  on  lit  : 
«  Sanctus  Albinus.  Abbas  Gemeticensis 
«  patronus.  Valet  quindecim  libras.  Par- 
o  rochiani  lu.  Adam  presbyter  presenta- 
«  tatus  a  dicto  abbatê.  Beceptus  a  do- 
it mino  M.  » 

Saint-Aubin  dépendait  de  la  baronnie 
de  Trouville.  Il  avait  été  donné  à  l'abbaye 
de  Jumiéges,  avec  une  église,  par  Guil- 
laume Longue -épée.  Les  religieux  n'y 
possédaient  pourtant  pas  tous  les  droite 
puisque  Pierre,  moine  de  Fécamp,  ac- 
corda à  l'abbaye  de  Préaux  «  decimam 
pisciura  Weneburgi  maris». 

En  4J47,  Pierre  le  Sergent,  de  Pont- 
Audemcr,  vendit  aux  religieux  de  Ju- 
miéges «  omne  illud  tenementum  cura 
«  pertinentes  suis  qnod  de  cis  tenebam 
«  apud  Weneborc  et  apud  Kilebue. . .  » 

4225.  o  Notum  sit  universis,  quod  ego 
a  Walterus  le  Metecr  dedi  et  concessi  ab- 
«  bati  et  monachis  Gcmmeticcnsibus  in 
«  liberam,  puram  et  perpetuam  elemosi- 
«  nam,  tertiam  partem  duodecim  solido- 
«  rum  redditus  annualis  quos  Bobertus 
a  filius  Boberti  le  Meteer  mihi  debebat 
«  annuatim  de  duabus  acris  et  dimidia 
«  prati  sitis  apud  Waneborc,  juxta  pra- 
«  tum  abbatis  Gemmcticensis  quod  dici- 

«  tur  Quinque  Virgas          Actum  apud 

«  Gemmeticum,  anno  gratie  millesimo  du- 
n  centesimo  vigesimo  quinto,  mense  oc- 
«  tobris.  » 

4  258.  La  nièce  suivante  n'est  pas  très- 
correcte  et  n  intéresse  Saint-Aubin  qu'in- 
directement ;  toutefois ,  nous  avons  pensé 
devoir  la  reproduire  tout  entière  : 

«  Por  ce  que  contens  estoit  entre  l'abé 
«  et  le  couvent  de  Jumiéges  d'une  part 
«  et  la  villée  de  Kilebue  d'autre  ;  de  ce 
«  que  touz  cels  de  la  ville  de  Kilebue  di- 
«  soient  que  de  nuls  contens  ne  de  cha- 
«  tels  ne  de  héritages,  ne  deivent  aler 
o  plaidier  à  Ducler,  se  n'est  de  chose  qui 
o  seit  dehors  les  fossez  de  la  ville  comme 
«  de  terre  tenue  à  chans  ;  et  l'abé  et  le 
«  couvent  disoient  encontre  que  li  deivent 
«  et  meinle  feiz  l'ont  fet  et  fere  le  doivent 
«  par  dreit.  Dou  chief  de  ce  que  l'abé  di- 
«  seit  que  hunte  et  ennuz  grant  et  tort  h 
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«  firent  à  Kilebue  d'un  estorjon  quels  li 
«  celèrent  et  mucerent  et  à  sa  gent  tollir 
«  à  force  le  voleient  et  mout  les  leidierent 
«  et  en  ferir  et  en  hurler  et  en  mesdire,  et 
a  à  la  gent  le  rci  firent  entendre  qu'à  li 
«  aparleneit,  dont  ils  mesfirent  mout  à 
«  l'abé  et  à  couvent,  et  contre  lor  droi- 
«  ture  aleirent.  De  rechief  de  ce  que  il 
«  diseit  que  hare  le  firent  plaidier  contre 
«  lui  et  pristrent  la  croiz  et  le  galice  del 
o  raoustier  à  engagier  por  plaid  1er  contre 
«  lui.  De  rechief  de  ce  que  il  diseit  que 
«  par  le  conseil  et  par  l'eide  de  la  vile  se 
«  pleignent  aucuns  d'els  que  il  les  avet 
a  mis  en  desavenante  prison ,  et  il  diseit 
a  encontre  que  il  ne  lor  aveit  fet  chose 
«  que  seignor  ne  puisse  et  doie  fere  à  ses 
«  hommes  par  costume  de  terre  sans  fere 
«  tort.  De  rechief  de  ce  que  il  disoit 
«  que  de  lui  se  plainstrent  aucuns  d'els  à 
«  la  cort  le  rei  et  ajorner  le  firent;  et 
«  quant  il  vint  al  jor,  ne  fust  nul  qui  peust 
«  aire  que  de  riens  li  eust  melfet.  Don 
«  chief  de  ce  que  il  diseit.  que  tandem  (?) 
«  en  teres  (?)  comme  un  suen  serjant  estoit 
«  en  son  servise  et  li  queroit  à  mangier, 
«  la  famé  à  cel  serjant  bâtirent ,  dont  ce 
«  li  fu  grant  honte  et  grand  despit.  De 
«  toutes  ces  choses  devant  dites  à  l'eslite 
«  et  à  la  requeste  de  cels  de  Kilebue,  ils 
«  se  sunt  mis  à  fin  d'une  part  et  d'autre 
a  en  dant  Hicart  le  filx  Durant,  moine  de 
«  Jumiéges ,  à  fere  et  à  tenir  en  totes  ma- 
«  nieres  et  à  toz  jorz  mes  quant  que  il  en 
o  dira  por  dreit  e  tel  manière  que  il  orra 
«  bien  et  diligenment  totes  les  resons  que 
«  chascune  des  parties  li  dira,  et  de  ce  que 
«  il  li  convendra  que  scit  enquis  il  en- 
e  querra  bien  et  leauraent  la  vérité ,  et 
«  puis  se  conseillera  à  tel  gent  qui  le  sa- 
o  chent  et  wellent  conseillier  bien  et  leau- 
«  ment,  et  en  tel  manière  dira  son  dit,  si 
«  comme  il  entendra  par  bonne  gent  que 
«  il  le  doie  dire  et  comme  il  li  sera  avis 
«  à  lui  meismes  en  bonne  foi  que  il  le 
«  deie  fere.  Et  que  cette  mise  seit  ferme 
«  et  estable,  à  la  requieste  de  dous  par- 
«  tics,  Willaurae  de  Veisins,  bailli  de 
«  Roem ,  a  pendu  son  sccl  à  cest  écrit.  Ce 
«  fut  fet  en  l'an  de  grâce  mil  et  ce  et  lvdi,  en 
«  mois  de  genvier,  à  l'assise  de  Pontaude- 
«  mer,  et  convient  que  cest  dit  à  la  pre- 
«  miere  assise  qui  sera  illuec  meismes.  » 

Dans  la  liste  des  bénéfices  à  la  nomina- 
tion de  Jumiéges,  on  lit  :  «  L'église  de 
«  Saînt-Aubin-de-Vambourg,  près  Quille- 
o  beuf  :  de  Yamburgo  seu  YVeneborch.  » 
Puis  :  «  La  chapelle  de  la  Maladrerie  de 
Saint-Léonard,  audit  lieu.  » 

Saint-Aubin  embrasse  dans  sa  circon- 
scription une  partie  du  Marais  Vemier. 
Les  religieux  de  Jumiéges  accordèrent  aux 
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vassaux  de  leur  baronntedeTrouvilleet  aux 
habitants  de  Sainte-Opportune  le  droit 
d'usage  sur  ces  marais.  Ce  droit  d'usage 
amena  des  conflits  et  des  procès  pendant 
une  bonne  partie  du  moyen  âge. 

Dépendances  :  —  la  Grande-Marc  ;  —  le 
Grand -Saint- Aubin  ;  —  le  Petit  Saint- 
Aubin;  —  la  Maison^lu  Marquis-d'Ancre; 
—  Saint-Lénnard  (chapelle). 

SAINTAUBI N-SUR-RI SLE. 

A r rond,  de  Bernai.  —  Canl.  de  Boaumennil. 

Patr.  S.  Aubin.  —  Près,  le  seigneur. 

Il  serait  très- possible  que  ce  Saint- 
Aubin  fût  le  Saint-Aubin  désigné  sous  le 
nom  de  Saint-Aubin-de-Vernet  dans  le 
grand  cartulaire  de  Saint-Taurin,  à  la 
date  de  4  364 . 

Cette  petite  commune  a  été  réunie  avec 
Mancelles,en  1792,  à  la  commune  d'Ajou. 

SAINTE -BARBE  SUR-GAILLON. 

Arrond.  de  bouviers.  —  Cant.  de  Gaillon. 

Patr.  Ste  Barbe.  —  Prés,  te  chapitre 
d'Êvreux. 

Cette  paroisse  était  une  annexe  d'Auhc- 
voie.  Elle  possédait  une  chapelle  de  Saint- 
Wulfran  dans  le  fief  et  à  la  nomination 
des  seigneurs  des  Mesnils;  elle  fut  long- 
temps sans  titulaire.  En  t  i69,  le  seigneur 
des  Mesnils  était  Nicolas  l.anglois,  cheva- 
lier, seigneur  de  Manteville ,  baron  de  la 
Croix-Saint-Leufroi ,  seigneur  de  Saint- 
Aubin  et  des  Mesnils. 

Dans  le  registre  de  l'Echiquier  pour  1 390, 
fo  1 21  v°,  on  voit  figurer  «  Pierre  de  Parnes,  . 
«  religieux  du  moustierde  Saint- Wandril le, 
«  soy  disant  prieur  ou  gouverneur  de  l'os- 
«  tel  ou  manoir  des  Mesnils- les-Gaillon.  » 

Dépendances  :  —  le  Courtil-Bunel  ;  — 
le  Mesnil-Behier;  —  le  Mesnil-Gosse;  — 
le  Pipet;  —  le  Bas-de-la  Côte  ;  —  les  Bru- 
lins;  —  les  Duits;  —  le  Mesnil-Courts- 
Moulins;  —  le  Hazai  (château). 

SAINT-BEN0IT-0ES-0MBRES. 

Arrond.  de  Pont-Audemor.—  Cant.  de  8amt-Gw>rge*- 
du-Vièvre. 

Pair.  S.  Benoit.  —  Prés,  l'abbé  de  Préaux. 
Débris  de  tuiles  antiques  à  la  Pilve- 
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Le  cartulaire  de  Préaux  nous  apprend 
que  l'archevêque  Jean  de  Saint-Philbert 
céda  à  cette  abbaye,  sous  Guillaume  le 
Conquérant,  la  terre  de  Saint-Benoit  dans 
la  forêt  de  Vicvrc,  en  ne  se  réservant  que 
les  sangliers  et  les  éperviers,  s'il  s'y  en 
trouve,  et  qu'à  celte  considération  l'abbé 
Anfrci  lui  donna  quinze  livres  de  deniers  et 
la  société  du  lieu  :  «...  Jam  sepedicto 
«  principe  (Willelmo)  régnante  atque  con- 
o  sentiente,  Johannes  de  Sancto  Philiber- 
«  to,  Radulfi  coraitis  filius,  dédit  Sancto 
a  Pelro  Pratellcnsi  quamdam  terram  que 
«  Sanctus  Benedictus  vocatur,  in  foresta 
«  que  Guevra  dicitur,  nichil  consuetudinis 
«  sibi  reservaus  prêter  apruio  et  accipi- 
v  trera,  si  adessent.  Pro  qua  re,  abbas  ejus- 
«  dem  loci,  Aufridusnomine,  dignam  sibi 
«  rependit  pecuniam,  scilicet  quiudecim 
«  librasdenariorura,  et  maxime  societatem 
«  loci . .  » 

Il  parait  que  ce  domaine  fut  enlevé  à 
l'abbaye  ;  car  il  lui  fut  restitué  par  Robert 
de  la  Houssaie  : 

«  Notum  sit  omnibus  tam  presentibus 
«  quam  futuris,  quod  Robertus  de  Hou- 
«  seia  reddidit  ccclesie  Sancti  Pétri  de 
«  Pratellis  et  super  al  tare  obtulil  et  abju- 
«  ravit  decimam  totius  terre  suc  de  Sancto 
«  Bencdicto,  quam  pater  suus  eidein  cc- 
«  clesic  quondam  abslulerat,  et  presenta- 
«  tionem  ecclesie  Sancti  Benedicti,  quam 
«  calumpniabatur,  quictam  clamavil.  Pro 
«  hoc  autem  de  beneficio  ecclesie  quinque 
«  libras  Andcgavensium  habuit  et  suo  si- 
«  gillo  confirmavit.  llujiis  rei  sunt  testes 
«  Uadulfus,  cpiscopusl.exoviensis,  et  capi- 
«  tulum  Lexovien^is  ecclesie  qui  hoc  au- 
«  dierunt  et  presenti  carta  confirmave- 
«  runt.  »  {Cart.  de  Préaux,  f°  63  v<>.) 

Dans  une  deuxième  charte,  Robert  «  de 
Husseia»  renonce  aux  mômes  droits,  et  de 
plus  à  la  mou  Ile  des  vassaux  de  l'abbaye. 
11  reçoit  de  l'abbé  Guillaume  quarante 
sous  en  témoignage  de  reconnaissance. 
Parmi  les  témoins ,  on  trouve  a  Robertus 
de  Laschercia  »  (c'est  probablement  l'ori- 
gine du  nom  de  Saint-Jean-de-la-Lecque- 
raie),  cl  Thomas,  son  frère,  ainsi  que 
Robert  «  de  Strata  »  et  Gautier  «de  Sancto 
Benedicto.  »  (Cart.  de  Préaux,  f°  64  r°.) 

Dans  une  troisième,  datée  de  1219  ,  il 
annonce  qu'en  prenant  l'habit  monas- 
tique il  a  donné,  du  consentement  de  son 
fils  Thomas,  tout  le  fief  qu'avaient  tenu 
de  lui,  a  Saint-Benoit,  Gautier  «  le  Bolen- 
gicr  »  et  Herbert  «  le  Vigneor  »  ;  lequel  nef 
est  situé  entre  la  terre  appartenant  au  cou- 
vent et  la  terre  de  l'évèquc  d'Avranches. 
11  y  est  fait  mention  de  sa  femme  «  Nico- 
laa  ».  (Cart.  de  Préaux,  f»  64  r°.) 

Thomas  de  la  Houssaie  vendit  quelque 


chose  à  Saint-Benoît,  au  couvent  de  Préaux, 
en  1250.  Deux  autres  actes  semblables  de 
Denise  de  la  Houssaie ,  veuve  (probable- 
ment) du  précédent,  1256  et  1257.  Dans 
la  seconde,  nous  voyons  pour  la  première 
fois  Saint  -  Benoit  avec  son  surnom  de 
«  lambris  »  (Cart.  de  Préaux,  f°  90  r°,  cl 
91  r°). 

Le  cartulaire  de  Préaux  contient  di- 
verses chartes  souscrites  à  cette  époque 
par  Raoul  Emguebert  (f°  90  r°),  par  Pierre 
de  Vaugardin  :  «  de  Valgardin,  »  (f°  90  r°.) 

En  1 258 ,  vente,  toujours  aux  mêmes , 
par  Raoul  de  Saint-Benoît.  Notre  commune 
y  est  appelée  «  Sanctus  Benedictus  de  L' ca- 
bris. »  [Cart.  de  Préaux,  f°  90  v«.) 

Dans  un  aetc  de  l'année  suivante  (avril 
1259),  relatif  à  Saint-Benoit,  on  voit  une 
pièce  de  terre  bordée  par  le  chemin  de 
Bernai  :  «  keminum  de  Bernaio.  »  H  s'a- 
git d'une  inféodation  par  l'abbé  Anfroi  à 
Guillaume  le  Bigre,  d'un  «mesnagium». 
(Cart.  dePréaux,(°9\  v«.) 

En  1204,  Roger  d'Espreville  donna  au 
Bec  un  vassal  faisant  une  rente  de  vingt 
sous,  Richard  de  la  Vallée,  avec  tout  son 
ténement,  à  Saint-Bcnoii-des-Ombres. 

Innocent  III  nomma  le  chantre,  l'éco- 
làlre  et  maître  R.  Hairon,  chanoine  de 
Coutances,  arbitres  entre  l'évèquc  d'A- 
vranches et  le  couvent  de  Préaux ,  au  sujet 
de  services  et  de  juridiction  réclames 
«...  super  terra  quadain  infra  limites 
«  manerii  Sancti  Philiberti,  que  quidem 
«  terra  Sancti  Benedicti  vocatur...  »  Il 

s'agit  entre  autres  choses  des  «  pre- 

«  carie  hominum  in  eadein  residenlium 
«  aratorum. . .  » 

Thomas,  douzième  abbé  de  Fécamp, 
était  né,  dit  Dumoustier,  «apud  Sanctura 
Benedictum  in  Ombris.  »  Il  ajoute  :  «  diœ- 
cesis  Constanticnsis,  »  mais  c'est  proba- 
blement une  erreur. 

Cependant  dans  le  cartulaire  ou  inven- 
taire des  chartes  de  Sainte- Barbe-en- Auge 
se  trouve  une  liasse  relative  à  un  Saint- 
Benoit-  des -Ombres ,  qui  ne  parait  pa& 
être  le  nôtre. 

Le  11  juin  1376,  Henri  des  Loges, 
écuyer,  fit  hommage  à  Jehan  Martel ,  sei- 
gneur de  la  Poterie  Mathieu ,  des  fieux 
qu'il  tenait  do  lui  à  cause  de  madame  sa 
femme,  savoir  :  les  Castelliers,  à  Mo ra in- 
ville; le  plein  fief  de  Guiverville,  et  l'Es- 
pérande  et  la  Vallée,  huitièmes  de  fief, 
paroisse  de  Guiverville,  un  huitième  de 
fief,  dit  le  fief  du  Pont-Authou,  la  vavas- 
sorie  de  la  Pilvoidière  à  SainUBcnoist-des- 
Orabres.  (Arch.  de  l'Eure,  terrier  de  la 
Poterie-Mathieu,  f°  83.) 

La  Pilvedière  et  la  Houssaie  étaient  les 
Biéges  de  fiefs.  Quelques  vestiges  de  mottes 
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indiquent  qu'il  y  eut  à  Saint-Benoit-des- 
Ombres  un  manoir. 

Le  patronage  de  l'église  appartenait  à 
l'abbaye  de  Préaux.  Cette  église  est  dé- 
diée à  saint  Laurent  et  à  saint  Benoit. 

Dépendances  :  —  la  Cauvinière  ;  —  le 
Cheroin-Chaussé;  —  la  Coqueric;  —  la 
Côte-des-Buis;  —  la  Cour-Montrouge;  — 
la  Duranderie  ;  —  la  Grande-Boissièrc  :  — 
les  Hamelets;  —  la  Martinièrc;  —  la  Pc- 
tite-Boissière  ;  —  le  Pinacle;  —  la  Prn- 
dhoraraerie  ;  —  la  Sablonnière  ;  —  le  Verd- 
Buisson;  —  la Houssaie;  —  la  Pilvedière. 

Cf.  Canel.  Essai  sur  rarrond.  dt  l'ont- Audemir, 
t.  Il,  p.  339 


S  At  NT-CHC  RON. 

Arrond.  d'ÊrivuT.  —  Cant.  de  Paci 

Pair.  S.  Chêron.  —  Prés,  le  chanoine 
cfÊvr^uXy  prébendéde  S.-Chéron. 

Saint  Chéron  :  «  Sanctus  Caraunus.  » 
Il  habitait  Chartres  et  fut  tué  par  des  vo- 
leurs. 11  vivait  dans  le  v*  siècle. 

Vovez  à  l'article  d'iLLiERs  i.'Evêquk  : 
«  Robertus  de  Sancto  Karanno ,  miles.  » 

Nous  avons  cité  à  l'article  Hécourt  l'acte 
par  lequel  Simon  d'Anct  donna  au  cha- 
pitre d'Evreux  les  églises  de  Saint-Chéron, 
d'Hécourt ,  et  la  chapelle  de  Chambines. 
(Voyer  cet  article,  t.  Il,  p.  2  *6.) 

Saint-Chéron  et  Lorei  ont  été  réunis  à 
Breuilpont  le  8  mai  4845. 

Dépendance  :  —  la  Boulaic. 


SAINT-CHRISTOPKE-SUR-AVRE. 

Arrond.  dftvreux.  —  Cant.  do  Verneuil. 
Sur  l'Avre. 

Pair.  S.  Christophe.— Prés,  l'abbé  de  S.-Pére 
de  Chartres. 

Cette  localité  se  trouve  sur  le  passage 
de  (a  voie  romaine  qui  tend  de  Condé  vers 
Chennebrun. 

Dans  la  bulle  du  pape  Honorius,  confir- 
mant en  4427  les  biens  et  églises  possé- 
dés par  l'abbaye  de  Saint- Père  de  Char- 
tres, figure  l'église  de  Saint-Christophe. 
(Cart.  de  Saint-Pire ,  p.  262.) 

«...  Ego  Garinus,  filius  Gaudini. . . , 
«  annuentibus  fratribus  meis  Hoberto  et 
a  Amalrico ,  ecclesiam  Sancti  Christofori 
«  cum  cimiterio  et  hospitalitate  monachi 
«  Sancto  Petro,  monacuisque  ejus  Pétri  Car- 
«  notensis  cenobii  soliduiaac  liberam  at- 


«  tribuo. . .  idem  Gislcbertus  Ebroicensis 
a  episcopus  confirmavit.  Ex  parte  Garini, 
«  Robertus  et  Araalricus,  fratresejus,  Gau- 
«  terius  filius  Richard i ,  etc.  »  [Cart.  de 
Saint-Père,  p.  563.) 

En  4  232,  Pierre  de  la  Rivière,  cheva- 
lier, concède  au  monastère  de  Saint-Père 
de  Chartres  a  très  gallos  et  unum  pugil- 
«  lum  sive  unam  lavatam  candelarum, 
«  quos  gallos...  ego  perciperc  solebam 
«  annuatini  in  allaritagio  Sancti  Christo- 
«  phori  die  festo  Sancti  Christophori  ;  et 
«  duas  plateas  terre  apud  villam  Sancti 
«  Christophori  sitas,  unam  videlicet  pla- 
ît team  que  sita  est  inler  domum  preshy- 
«  teri  Sancti  Christophori  et  fossata  raea, 
«  et  aliam  plateam  que  sita  est  inter 
«  fosseta  mea  et  viam  regiam,  ex  illa 
«  parte  ville  que  respicit  ad  Ycrnolium  op- 
«  pidum.  »  (Cart.  de  Saint-Père,  p.  688.) 

4275.  «  Nos  Garinus,  dominus  de  Gar- 
«  naio,  miles,  et  domina  Ysabellis,  uxor 
a  mea,  unanimes  vendidimus  et  conces- 
«  si  mus  abbati  et  conventui  Sancti  Pétri 
«  Carnotcnsis  xn.  denarios  cum  xui.  can- 
«  delis  quos  percipere  solebamus  in  ec- 
«  clesia  Sancti  Christofori  juxta  Quercum 
«  Brunam ,  Ebroycensis  dyocesis  ,  cujus 
«  ecclesie  collatio  ratione  patrouatus  dictis 
«  rcliçiosis  dignoscitur  pertinere. . .  Anno 
«  1 27o,  mense  julio.  —  Sigillum  Garini  de 
a  Gornayo,  militis.  » 

4Î8L  u  A  tous  ceux,  etc....  Ge  Gile- 
«  bert,  seigneur  de  Tylieres,  salut  en 
«  notre  Seigneur.  Corne  contens  fust  meu 
«  entre  moi  Gilcbert,  seigneur  de  Tylieres 
«  dessus  dit ,  et  religieuses  persones  l'abé 
«  et  le  covant  de  Seint  Père  de  Chartres, 
«  sur  ce  que  gc  demandoie  aus  dis  reh> 
«  gieux  aides,  si  corne  elles  sont  accoustu- 
«  méesen  mon  fie  et>n  ma  baronic  deTy- 
«  lieres,  et  autres  redevances  que  seigneur 
«  puet  ou  poureit  demander  en  ses  fiés, 
«  par  quelque  raison  que  ce  scit  ou  pou- 
«  reit  estre,  c'est  assavoir  en  la  terre  dou 
«  Sapin,  en  la  parroisse  Seint  Cristofle, 
«  laquelc  terre  o  ses  appartenances  les  de- 
«  vant  dis  rcligieus  ont  tenu  par  lonc 
«  tems  en  pure  et  franche  aumosne.  En  la 
«  fin,  comme  ge  aie  entendu  par  prudes 
«  homes  et  bien  creables  et  esqueux  ge 
«  me  fi  mout,  que  ge  n'eusse  raison  es 
«  dites  choses,  ge  leur  ai  donc  et  quité  en 
«  pure  aumosne  et  en  non  de  héritage, 
«  por  le  salu  de  m'ame  et  de  mes  prede- 
«  cessors,  quelque  chause  que  ce  seit  que 

a  ge  avoie  en  la  dite  terre  saelées 

a  de  mon  propre  sacl,  en  l'an  de  l'incarna- 
«  cionJ.C.  4  284,  ou  mois  de  septembre.  » 
Grand  écusson  aux  armes  de  Tillières. 

On  voit  encore  les  débris  d'une  ancienne 
forteresse  entourée  de  fossés. 
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Dépendances  :  —  le  Bois-en-Joui  ;  —  la 
Chevronnière;  —  le  Gerietai;  — German- 
dière;  —  la  Grande-Gastine;  —  la  Miii- 
glière;  —  Noufloux  ;  —  la  Petite-Gastine  ; 
Rairie;  —  Tirouin:  —  la  Blotière;  — 
Chantecoq;  —  le  Cotillon-Rouge  ;  —  Jour- 
dannerie;  —  Tremblai. 


SAIRÎ-CHRISTOPHE-SUR-CONOE. 

Anood.  de  Pom-Audomer  —Cant.de  SainHicorgea- 

duVièvre. 

Sur  la  fontaine  Sainl-Cbristoplie. 

Pair.  S.  Christopte.  -  Prés,  l'abbé  du  Bec. 

Cette  petite  commune  ne  nous  arrêtera 
pas  longtemps. 

1327.  «  Le  mercredi  après  la  Sainte- 
«  Aguate,  Robert  de  Lespiney  et  Joyenne, 
«  sa  femme,  deSaint-Christoûe  deCondé- 
«  sur-Risle, »  vendirent» à Johan Levignel 
«  xv  sols  et  un  chapon  de  rente  assis  sus 
«  une  pieche  de  terre ,  en  la  paroisse  de 
«  Saint-I.ienard  de  Beaumont,  entre  le 
«  quemin  dune  part,  et  aboutc  d'un  bout 
«  sus  le  fro,  pour  cent  et  diz  sous  tour- 
«  nois,  dont  ils  se  tindrent  pour  bien 
«  paiez.  » 

La  seigneurie  de  la  paroisse,  voyez  l'ar- 
ticle de  Condé>scr-Risi.e  ,  était  attachée  à 
la  terre  du  Buisson ,  tiers  de  fief  de  hau- 
bert procédant  du  fief  de  Condé.  Saint- 
Christophe  était  encore  le  siège  du  fief  de 
la  Tillaie. 

L'abbé  du  Bec  présentait  à  la  cure. 

Une  butte  ou  redoute  dans  un  bois  pa- 
raît avoir  été  un  poste  militaire  d'obser- 
vation ou  de  défense. 

Dépendances  :  —  l'Ancien-Presbytêre  ; 
la  Bruyère;  —  la  Charmoie:  —  la  Cote- 
aux Toutains;  —  le  Doult-Baquet  ;  —  la 
Ferrerie;  —  Héblet;  —  le  Lieu-aux-Eca 
liers;  —  le  Lieu-Homo;  —  le  Lieu-Millais; 

—  le  Petit-Cou drai  ;  —  la  Rue-Dufresne 
ou  Lieu-Maillet;  —  la Savinerie ;  —  le  Val- 
Lauuai  ;  —  les  Boulets;  —  !e  Buisson  ;  — 
la  Communette;  —  la  Chufferie  ou  Malis; 

—  le  Doult-Cablct;  —  le  Hamcl;  —  le 
Licu-aux-Clercs;  —  le  Lieu-Coupeur;  — 
le  Lieu-Malleux  ;  — le  Nid-de-Chien  ;  —  la 
Rue-aux-Quennins;  —  la  Tillaie;  —  le 
Parc. 

Cf.  Canel ,  Essai  sur  larrond.  de  Pont-AwUmer, 
t.  II,  p.  361. 


SAINT-CLAIR-D'ARCEI. 

(Voyez  Arcki.) 


SAINTE -COLOMBE- LA-CAMPAGNE. 

Arrond.  dÊvreux.  —  Caot.  d'Érreux  (nofd). 

Pair.  Ste  Colombe.  —  Prés,  le  prieur 
du  Parc. 

On  a  prétendu  que  Sainte-Colombe  eut 
de  bonne  heure  le  titre  de  baronnie,  et  que 
Richard  d'Harcourt,  fils  ainé  de  Robert  11 , 
comptait  parmi  ses  baronnies celles  de  Ren- 
neville  et  de  Sainte-Colombe.  Cette  coexis- 
tence d'une  baronnie  et  d'une  comman- 
derie  de  Renneville ,  dans  un  baroeau 
d'une  commune  d'importance  secondaire , 
est  un  fait  dont  l'explication  se  cherche  en 
vain  dans  les  titres  volumineux  de  la  maison 
d'Harcourt. 

1211.  Richard  d'Harcourt  eut  avec  le 
chapitre  d'Evreux  un  grand  procès,  qui 
dura  jusqu'en  1216,  pour  le  patronage  de 
Sainte-Colombe.  Entre  autres  crimes,  il 
était  accusé  d'être ,  avec  son  père,  auteur 
de  la  mort  d'un  chanoine  d'Evreux.  Il  fut 
excommunié,  et  l'excommunication  dura 
plus  d'un  an.  Enfin,  l'évèque  décida  que, 
moyennant  quelques  redevances  en  grains, 
la  présentation  au  vicariat  lui  appartien- 
drait, la  cure  ne  portant  d'autres  titres. 
(Voyez  Hist.  généal.  de  la  maison  d'Har- 
court, t.  Ier,  p.  316.)  Une  des  notes  de 
cette  histoire  indique  que  le  chanoine 
occis  l'aurait  été  dans  l'église  même  [de 
Sainte-Colombe  ou  d'Evreux?.]  (Cf.  t.  II, 
p.  186.)  Cette  version  est  peu  probable. 
La  charte  suivante  aurait  stipulé  des  con- 
ditions plus  sévères  : 

1216.  Omnibus  Christi  fidelibus  presen- 
«  tes  litteras  inspecturis,  Lucas,  Dei  gratia 
«  Ebroicensis  episcopus,  salutem  in  Do- 
«  mino.  Noverit  universitas  vestra  quod, 
«  cum  inter  R.  decanum  et  capitulum 
«  Ebroicense,  ex  una  parte,  et  Ricardum 
«  dominum  de  Harecuria,  militem,  ex 
a  altéra,  super  jure  palronatus  ecclesic 
«  Sancte  Colombe  ac  dampnis  et  injuriis 
«  ab  eodem  milite  et  pâtre  suo  Ebroicensi 
«  ccclesie  illatis  sub  diversis  judicibus  a 
«  domino  papa  delegatis  questio  vertere- 
«  tur  diucius,  tandem  partes  in  nos  con- 
«  senserunt  ad  totum  negocium  terminan- 
«  dum,  promittentes  per  litteras  suas  pa- 
«  tentes  quod  nostre  super  premissis  sta- 
ff rent  ordinationi  et  cam  firmiter  obser- 
«  vareut.  Nos  igitur  ut  liti  finis  impone- 
a  retur,  pro  bono  pacis  ita  duximus  or- 
«  dinandum  quod  ecclesia  Ebroicensis  in 
«  perpetuum  percipiat  sex  modios  bladi 
«  tercionarios,  videlicet  duos  modios  fru- 
«  menti,  duos  mistilii  et  duos  modios 
«  avene  ad  mensuram  Ebroicensem  in 
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ecclesia  Sancli  Aniani  de  Carlevilla  post 
mortem  vcl  cossionem  Hicardi ,  nunc 
ejusdem  ccclesie  persone,  in  qua  dictus 
miles  jus  obtinet  patronatus.  Intérim 
autem  percipiet  ecclesia  Ebroicensis  sine 
difftcultate  predictos  sex  modius  dicto- 
rum  bladorum  ad  dictam  mensurani  in 
granchia  ejusdem  doraini  de  Harecort, 
apud  Rogeperer,  ipso  doinino  in  hoc 
expresse  consentiente  quod,  nisi  dictum 
bladum  mira  octabas  Sancti  Michaélis 
fuerit  persolutum  absque  appellationis 
remedio  curret  interdictum  in  terra  ip- 
sius.  Et  per  episcopum  Ebroiceuscm  po- 
terit  idem  miles  cohiberi  ad  solutioncm 
dicti  bladi  facicndam.  Sublato  autem  de 
medio  dicto  Ricardo,  persona  de  Carie- 
villa,  cessabit  ista  assignatio  facta  in 
granchia  de  Rogeperier,  et  dictum  ca- 
pitulum  percipiet  sex  modios  bladi  in  ec- 
clesia memorata  Sancti  Aniani.  Memora- 
tus  vero  miles  et  heredes  sui  ad  vicariam 
Sancte  Columbe,  in  qua  de  cetero  sine 
contradictione  Ebroicensis  ecclesie  jus 
hahebunt  patronatus,  vicarium  présen- 
tai m  ut  episcopo  Ebroicensi  instituen- 
dum,  qui  velit  et  possit  in  propria  per- 
sona eidem  ecclesie  deservire  et  curam 
gerere  animarum ,  salvis  duabus  jarbis 
capitulo  et  canonico,  sicut  fuit  ab  anti- 
quo.  cum  quinquaginta  solidis  quorum 
medietatem  percipiet  capitulum  et  cano- 
nicus  reliquam  medietatem.  Vicarius  si- 
quidem,scilicct  magisler  Ricard  us  de  Es- 
rnalevilla  quondam  in  eadem  ecclesia  ins- 
tituas pure  et  sine  conditione  vicariam 
in  manu  nostra  resignavit,  et  dictus  miles 
incontinenti  clericum  ad  eamdem  vica- 
riam presentavit.  Nichilominus  vero  cle- 
rici  de  terra  de  Harecort  l.  solidatasred- 
ditus  perquirent  et  assignabunt  ecclesie 
Ebroicensi,  percipiendas  ad  anniversa- 
rium  patris  dicti  militis  kalendis  septem- 
bris  laciendum.  Ranc  igitur  ordinatio- 
nem,  parti  bus  recitatam  et  ab  eis  appro* 
batam,  presentis  scripti  testimonio  et 
siçilli  nostri  munimineroboravimus-  De 
expensis  vero,  dampnis  ac  iniuriis  ab 
eodein  milite  et  pâtre  suo  Ebroicensi 
ecclesie  irrogatis,  idem  capitulum  dicto 
militi  de  cetero  questionem  non  movebit, 
sed  proprie  consciencie  oronino  reliquit. 
Fiet  etiam  in  cimiterio  ejusdem  ecclesie 
granchia  capitulo  et  canonico  et  vicario 
communis,  et  de  communi  ad  blada 
reponenda.  Et  in  eodem  cimiterio  faciet 
vicarius  de  suo  proprio  domum  suam. 
Uictos  vero  sex  modios  bladi  tenetur 
idem  miles  tanquam  patronus  et  here- 
des sui  eidem  capitulo  in  dicta  ecclesia 
Sancti  Aniani  de  Carlevilla  garanti/are. 
Et  sciendum  est  quod  rancores  animo- 


«  rum  hinc  inde  remittentur.  Actum  anno 
a  gratie  millesimo  ducentesimo  decimo 
«  sexto  ,  nonas  martii.  » 

Richard  d'Harcourt  accepta  celte  dé- 
cision. 

4221 .  On  voit  cependant ,  cinq  ans  plus 
tard,  l'évèque  d'Evreux  intervenir. 

Dans  la  charte  souscrite  par  Raoul  de 
Cierrei,  évèque  d'Evreux,  en  faveur  de 
son  chapitre  ,  on  lit  :  «  . . .  Et  pro  pace 
«  reformata  inter  vos  et  dominum  Ricar- 
«  dum  de  Harecuria  super  eadem  ecclesia 
o  Sancte  Columbe,  sex  modios  bladi  in  ec- 
«  clesia  Sancti  Aniani  de  Karlevilla  vobis 
«  annuatim  sine  difticultate  percipiendos, 
«  sicut  in  autentico  bone  memorie  Lu  ce 
«  Ebroicensis  episcopi,  et  predicti  Ricardi 
«  de  Harecuria  plenius  continetur  pontifi- 
ai cali  auctoritate  vobis  concedimuseteon- 
«  lirinainus.  » 

L'abbaye  de  Saint- Sauveur  d'Evreux 
possédait  quelques  biens  à  Sainte-Colombe, 
par  acquisition  du  xm*  siècle  :  «  . . .  Duas 
«  partes  decimarum  bladi  ecclesie  Sancte 
o  Columbe  et  quinquaginta  solidos  pro 
a  duabus  partibus  minutarum  decimarum 
«  vobis  annuatim  a  presbytero  ejusdem 
«  ecclesie  percipiendos...  » 

En  \  236,  Sellon  Avice  vend  au  couvent 
de  Saint-Sauveur  une  rente  de  six  sous, 
assise  sur  trois  pièces  de  terre,  dans  la 
paroisse  de  Sainte-Colombe  ;  l'une  a  ad 
Feugerei  »,  la  seconde  «  ad  Camp  uni  Gai- 
teri  »,  la  troisiè  ne  «ad  Tellart». 

En  1247,  Jean  Lefebvre  a  de  Ranne- 
villa  »  vend  à  l'abbesse  et  au  couvent  une 
pièce  de  terre  située  «  in  parrochia  Sancte 
Columbe  apud  Ranamvillam  ». 

4  26L  a  Johannes  dictus  de  Pasker  »  vend 
au  même  couvent  six  sous  de  rente,  assis 
sur  une  pièce  de  terre. 

1 262.  Jean ,  dit  «  Pointel  de  Ranavilla  », 
vend  à  l'abbaye  de  Saint- Sauveur  d'E- 
vreux, moyennant  vingt-cinq  sols  tour- 
nois, une  rente  de  trois  sols  tournois,  as- 
sise sur  une  pièce  de  terre  située  «  in  par- 
«  rochia  Sancte  Columbe,  apud  Ranam- 
«  villam,  in  elemosina  predictarum  abba- 
«  tisse  et  conventus  ad  Duraum  Aufraune.» 

1 266.  Roger  dit  «  Amicus  de  Mesnillo 
feodo  »  vend  aux  religieuses  de  Saint- 
Sauveur  une  pièce  de  terre  située  a  in  par- 
oi rochia  Sancte  Columbe  apud  Ranam- 
«  villam». 

U73.  Marie  d'Harcourt  aumône  au 
prieuré  du  Parc  le  bénéfice  de  Sainte- 
Colombe. 

Jeanne  d'Harcourt,  dame  de  Rieux ,  sa 
sœur,  comprenait  parmi  ses  nombreux 
titres  celui  de  dame  de  «  Saincte-Cou- 
lombe.  » 

Dans  les  procédures  sans  fin  qui  s'éle- 
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vèrent  entre  les  descendants  des  deux 
sœurs,  il  fut  décide  par  arbitrage  que  le 
seigneur  de  Ricux  serait  exhorté  à  aumos- 
ner  au  prieuré  du  Parc  la  présentation  à 
cette  cure.  On  lit  dans  des  pièces  de  pro- 
cédure :  o  L'église  parochialle  de  Sainte- 
Coolonbic-  » 

Un  siècle  plus  tard,  la  seigneurie  de 
Sainte-Colombe  était  passée  des  d'Harcourt 
aux  Graveron-  Graveron  est  une  baronnie 
très-voisine. 

Le  7  juillet  1573 ,  Robert  de  Graveron 
rendit  aveu  du  fief  de  Sainte-Colombe, 
mouvant  pour  un  quart  de  fief  de  haubert 
du  comté  d'Harcourt. 

4587.  Jean  de  Graveron,  écuyer,  sieur 
de  Sainte-Colombe  et  de  la  terre  et  chas- 
tellenie  de  la  Haie  en  Boulenois. 

4617.  Autre  Jean  de  Graveron,  ayant 
exercé  une  charge  dans  une  compagnie  de 
gens  de  pied  du  régiment  du  marquis  de 
la  Ludc. 

4  655.  André  de  Graveron ,  seigneur 
châtelain  de  la  Haie-d'Herbingham,  de  la 
Haie-de-Calleville  et  de  Sainte-Colombe. 

L'Histoire  généalogique  de  la  maison 
d'Harcourt  mentionne,  vers  1608,  le  ma- 
riage de  René  de  Fougères ,  seigneur  de 
la  Barre-Villiers,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre 
et  commandant  pour  Sa  Majesté  dans  le 
château  d'Harcourt,  avec  Justine  de  Gra- 
veron, fille  de  Robert  de  Graveron,  sei- 
gneur de  Sainte-Colombe. 

Le  hameau  de  Renneville  tient  plus  de 
place  encore  que  la  seigneurie  de  Sainte- 
Colombe  dans  les  souvenirs  locaux. 

C'est  là  que,  vers  4140,  Richard  d'Har- 
court, second  fils  de  Robert  1er  du  nom, 
ayant  recueilli  dans  l'héritage  paternel 
entre  autres  terres  la  seigneurie  de  Rain- 
ncville,  Ranneville,  Rayneville,  Renne- 
ville  (car  l'historien  de  la  maison  d'Har- 
court donne  ces  variantes),  Richard,  di- 
sons nous,  fit  construire  une  chapelle  de 
Saint-Etienne,  qu'il  donna  aux  «frères 
«  chevaliers  de  Saincte-Marie  du  Temple 
«  de  Salomon  en  Hiérusalem  ».  Telle  est 
la  fondation  de  la  commanderie  de  Saint- 
Etienne-de- Renneville. 

«  Frère  Richard  de  Harcourt,  dit  un  vieil 
«historien,  fut  homme  magnanime  et 
«  vertueux ,  et  fit  plusieurs  beaux  faits 
«  d'armes  a  rencontre  des  infidelles  et 
«  Sarrasins.  11  fut  aussi  homme  plein  de 
«  dévotion ,  fréquentant  l'église  et  par 
«  chacun  jour  assistant  au  divin  service  à 
«  la  dite  chapelle  célébré,  jusques  à  ce  que 
«  ja  tandant  en  antiquité ,  pressé  de  mal- 
«  ladie,  rendit  son  esprit,  et  fut  inhumé 
«  audit  lieu.  » 

Dans  la  nef,  à  l'entrée  du  chœur  de 


l'église,  on  voyait  jusqu'à  la  Révolution 
une  tombe  aux  armes  d'Harcourt,  autour 
de  laquelle  était  gravé  en  lettres  go- 
thiques : 

«  Cy  gist  frère  Richard  de  Harcourt , 
«  chevalier  del  commandement  de  la  che- 
«  valerie  del  Temple,  fondateur  de  la 
«  messon  de  Sainct-Estienne.  » 

Plus  loin,  une  effigie,  qu'on  disait  être 
la  sienne,  était  couchée  sur  une  tombe 
avec  une  cotte  de  maille,  épée  et  écu  aux 
armes  d'Harcourt. 

«  Hec  est  finalis  concordia  facta  in  cu- 
«  ria  domini  régis,  apud  Cadomum,  ad 
«  scacariura  in  termino  Pasche ,  anno 
«  secundo  coronationis  Johannis,  régis 
«  Anglie,  inter  fratres  Templi  de  Jerasa- 
«  lem ,  tenentes ,  et  Heloisiam  filiam  Ro- 
«  herti  Rossel,  clamantem,  scilicet  de  qua- 
«  dam  terra  apud  Rananvillam  in  parro- 
«  chiade  Sancta  Columba,  de  feodo  ipso- 
a  rum  Templariorum,  et  unde  contentio 
«  erat  inter  eos,  scilicet  quod  prefati  Tem- 
«  plarii  diraiserunteteoncesserunt  haben- 
«  dam  totam  medietatem  illius  predicte 
«  terre  apud  Rananvillam  eidem  Heloise 
«  et  heredibus  suis  jure  hereditario  tenen- 
«  dam  de  ipsis  prefatis  Templariis  per  red- 
«  ditus  et  servicia  que  illi  medietati  pre- 
«  fate  terre  pertinent  facienda  ;  et  altéra 
«  medietas  remansit  Templariis  in  domi- 
«  nico  suo  sine  aliqua  reclamatione  am- 
«  plius  de  Heloisia  et  suis  heredibus.  » 

4456.  On  trouve  dans  les  documents 
anglais  cités  aux  preuves  de  l'Histoire  gé- 
néalogique de  la  maison  d'Harcourt,  t.  IV, 
p.  2210,  une  lettre  de  Marguerite,  com- 
tesse de  Warwick ,  donnant  à  l'église  de 
Sainte-Marie  des  chevaliers  du  Temple  de 
Jérusalem,  a  quod  dicitur  templum  Salo- 
«  monis  de  Jérusalem ,  vitlam  de  Lamma- 
«  doc,  solutam  et  quietara  et  liberam  de 
«  omni  consuetudine  et  omni  seculari  ser- 
«  vicio.  .  »  Cet  acte,  fait  en  présence  de 
Rotrou  de  Warwick,  évèque  d'Evreux,  de 
Philippe  d'Harcourt,  évèque  de  Bayeux, 
du  comte  de  Meullant,  de  Robert  de  Neu- 
bourg  et  de  plusieurs  autres  personnages, 
jwrte  cette  date  :  «  Datum  apud  capitu- 
«  lum  Sancti  Stcphani  in  Normannia, 
«  juxta  Novumburgum. . .  » 

Lammadoc  était  un  domaine  situé  en 
Angleterre. 

4203.  Robert  II  d'Harcourt,  baron  d'El- 
beuf,  de  la  Saussaie. . .  et  de  Renneville, 
amortit  les  donations,  concessions  et  li- 
bertés faites  par  son  père ,  son  aïeul  et 
autres  prédécesseurs,  à  Saint-Etienne-de- 
Renneville. 

Les  titres  de  la  commanderie  de  Saint- 
Etienne  de  Renneville,  déposés  aux  Ar- 
chives de  l'Empire,  contiennent  naturel- 
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lcment  bon  nombre  de  chartes  qui  con- 
cernent Sainte  -  Colombe  et  Renncville. 
Nous  allons  en  donner  l'analyse  : 

4205.  oWillelmus  de  Tornedos,  filius 
«  Andrée  de  Tornedos,  misi  Rogerum  Ha- 
a  renc  in  placitutu  et  penam  de  quadam 
*  vavassoria  quam  Andréas,  pater  meus, 
«  tcnuit  apud  S.  Columbam,  et  de  alia 
«  vavassoria  apud  Ranevillam  et  de  qua- 
o  dam  alia  apud  Mesnillum  Freide.... 
«  Eum  dimisi  quictum.  Factum  fuit  co- 
«  ram  Helloino  de  Bestiseto  castetlano 
«  Vallis  Rodolii,  et  Hardoino  de  Warenna 
«  vice  comité  Vallis  Rodolii.  » 

4  242.  «  Willelmus  Rarang  dat  feodum 
a  quod  Andréas  de  Tornedos  ab  ipso  te- 
«  nebat,  et  quod  de  feodo  Johannis  de 
«  Sakenville  tenebat  apud  Sanctam  Co- 
«  lumbam  et  Regnevillam.  » 

4225.  «  Galeranus  de  Osmunvilla,  mi- 
«  les,  dat  fratribus  militie  Templi  por- 
«  tionem  suam  bosci  dicti  la  Chesnee,  in 
«  parroohia  de  Osmunvilla,  inler  Sanctam 
«  Columbam  et  Coquerel.  » 

4  225.  «  Robertus  de  Joeio,  filius  Johan- 
«  nis  de  Joeio,  confirmât  quod  fratribus 
«  militie  dederunt  Robertus  de  Vees,  mi- 
«  les,  et  Aeliz,  ejusuxor,  scilicet  boscum 
«  de  la  Quesneie ,  inter  Sanctam  Colum- 
«  bam  et  Coquerel ,  in  parrochia  de  Os- 
«  muntvilla.  » 

4225.  «  Willelmus  de  Torche,  assensu 
«  sue  uxoris  Auberede ,  suique  Alii  Gal- 
«  teri ,  tradit  Roberto  Anglico  unam  raa- 
«  suram  apud  'Sanctam  Columbam ,  te- 
«  nendam  per  xi.  solidos.  —  Pretcrea 
«  Willelmus  ab  illo  rccipit  40  solidos  Tu- 
«  ronensium  in  dimidia  acra  terre  que 
a  si  ta  est  an  te  leprositatem  Novi  Burgi.  » 

4  226.  «Rogerus  le  Peletier,  pelitione 
a  Symonis,  Richardi  et  Willelmi,  filiorum 
«  suorum,  dat  Henrico  Canuto,  nepoti 
a  suo,  quod  habebat  apud  Tilioluin  Lam- 
«  berti.  —  Retinet  quod  Hcnricus  habe- 
«  bat  apud  Rancville.  » 

4229.  a  Robertus  Sapiens  de  Mesnil 
«  Frede  feodat  Johanni  le  Baleor  duas 
«  pecias  apud  Malassis  et  apud  la  Vallée. 
«  Teste  :  Rogero  de  Sancta  Columba, 
«  clerico.  b 

4  232.  «Ansfridus  de  Witot  et  Nioho- 
«  laus ,  ejus  frater,  dant  fratribus  militie 
«  septem  virgatas  terre  ante  portam  S. 
«  Stephani ,  in  excambio  duarum  acra- 
«  rum  et  duarum  percliarum  apud  Semer- 
«  villam.  » 

4233.  «  Balduinus  Carnifex  vendit  Wil- 
«  telmo  Pipart  de  Mesnil ,  militi,  frustum 
«  terre  apud  Sanctam  Columbam ,  pro 
«  decein  libris  Tnronensium.  » 

4  235.  «  Garinus  Rex,  de parrochia  Sancte 
«  Columbe,  résignât  fratribus  militie  Tem 
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«  pli  apud  S.  Stephanum  m.  denarios  et 
«  i  caponem  pro  terra  Willelmi  Baudet.  » 

4242.  «  Officialis  Rothomagensis  littere 
«  de  eo  quod  vendidit  Arnaldus  le  Jackeit 
«  in  parrochia  Sancte  Columbe.  » 

424ï.  «  Galfridus  Arondcl  et  Richeudis 
«  eius  uxorvendunt  Rogero  le  Feron,  civi 
o  bbroicensi,  deeem  solidos  annui  red- 
«  ditus  pro  centum  solidos  Turonensium 
«  in  feodo  Templariorum  apud  Ranne- 
«  villam.  » 

4245.  «  Gillebcrtus  de  Bosco  Huon,  ge- 
«  ner  Gcroudi  de  Gonbert ,  vendit  peciam 
«  terre  coram  janua  domus  Sancti  Ste- 
«  phani.  » 

4  246.  «Guillclmus,  dominus  de  Mes» 
«  nillo  Pipart,  miles,  pro  anima  Cecitie, 
«  uxoris  mec,  et  Gilleberti,  patris  mei,  et 
«  Matildis,  matris  mee,  et  Robcrti,  filiï 
a  mei,  auondam  militis,  neenon  domini 
«  Ricardi  de  Haricuria,  militis,  fidelis  me- 
a  moric,  do  fratribus  militie  Templi  apud 
«  Sanctum  Stephanum  in  Campania  pro 
«  anniversario  raeo  in  ccclesia  sua  in 
«  crastino  Sancti  Michaelis  faciendo,  ter- 
w  ram  quam  emi  in  parrochia  Sancte  Co- 
«  lumbe  a  Garino  Mercennario.  » 

4246.  «  Guillelmus,  dominus  de  Sa- 
it quenvilla,  miles,  dat  fratribus  Templi 
«  suam  jurisdictionem  in  hiis  que  dédit 
«  Rogerus  d ictus  Harcnc,  miles,  apud 
«  Sanctam  Columbam  et  Semervillam.  » 

4247.  h  Arnulfus  dictus  Jaquois,  de  pa- 
«  rochia  de  Farsellis,  vendit  apud  Sanc- 
«  tum  Stephanum  in  Campania  septem 
«  acras  terre  in  parrochia  Sancte  Columbe, 
«  inter  keminum  quod  ducità  Sancta  Co- 
«  lumba  versus  Marbue  et  nemusde  Kaen- 
«  gnes.  » 

4247.  «  Ricardus  Marivint  de  Esprevilla 
«tradit  Symoni  Marivint,  nepoti  suo, 
a  quando  Aalitiam  filiam  Willelmi  de 
«  Sancta  Columba  accepit  in  uxorcm  , 
«  quatuor  acras  terre  in  territorio  de  Es- 
«  previlla,  apud  Havam  Ronfredi,  apud 
«  Trencheiam ,  apud  limitem  de  Escar- 
«  denvilla,  versus  ulmum  de  Escarden- 
«  villa,  apud  Maram  Boe.  » 

4248.  «Guillelmus,  dominus  de  Sac- 
«  quanvilla,  miles,  coiicedit  fratribus  mi- 
«  htie  Templi ,  teneraentum  quod  lenetur 
«  ab  ipsis  de  feodo  de  Saquenvilla  in  par- 
«  rochiis  de  Sancta  Columba  et  de  Semer- 
«  villa.  » 

4252.  «Radulfus  dictus  Sage  de  Mes- 
«  nillo  Frcodi  vendit  Gaufrido  Forestario 
«  de  Sancto  Stephano  in  Campania  virga- 
«  tam  et  dimidiam  terre  in  parrochia 
«  Sancte  Columbe,  in  territorio  Mesnilli 
t  Freodi,  in  campo  dicto  Canip  Rosti,  pro 
«  60  solidis  Turonensium.  —  Gaufridus 
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«  reddet  unum  boissellum  f ru  menti  fra- 
«  tribus  militie  Templi.  » 

4253.  «  Matheus  Marchaant  de  Mesnillo 
«  Freodi ,  voluntate  Asceline ,  uxoris  sue , 
«  Gaufrido  le  Forestier  vendit  pro  vi.  li- 
«  bris  dimidiam  acram  terre  in  territorio 
«  de  Mesnillo  Freodi  in  parrochia  Sancte 
«  Columbe.  » 

4253.  «  Guillelmus  de  Gumberto  vendit 
«  fratribus  Templi  apud  Sanctum  Stepha- 
«  num  in  Campania  suos  redditus  in  par- 
«  rochia  Sancte  Colurabc.  » 

4255.  «Jobannes  Billon,  presbyter  de 
«  Coquerel,  vendit  Guillelmo  le  Franc  de 
«  Sancta  Columba  peciam  in  territorio  de 
«  Tornedos.  » 

4  255.  «  Aalicia,  rclicta  Willclmi  dicti 
«  Sapicntis,  vendit  fratribus  militie  Templi 
«  m.  quarterios  frumenti  apud  Ranevil- 
«  lam  in  parrochia  Sancte  Columbe.  » 

4255.  «Secilia,  domina  de  Mesnillo 
«  Pipardi,  in  ccclesia  Sancti  Stcphani  in 
a  Campania  eligens  ecclcsiasticam  sepul- 
«  turam,  delegat  cenlum  solidos  Turo- 
«  nensium  in  terre  sancte  subsidium ,  et 
«  quinque  solidos  Turonensium  annui 
«  redditus  super  peciam  apud  Asperam 
a  villam.  » 

4255.  «Aalicia,  rclicta  Willelmi  dicti 
«  Sapientis,  vendit  très  quarterios  frumenti 
«  apud  Rancvillam  in  parrochia  Sancte 
«  Columbe.  » 

4255.  «Nicolaus  de  Ranevilla,  carpen- 
«  tarius,  vendit  super  domum  suam  apud 
«  Ranncvillam,  à  la  Maruval,  à  la  Haye 
a  Agnes.  » 

4257.  «Johannes,  dominus  de  Hari- 
«  curia,  dimittit  fratribus  militie  Templi 
«  precarias  hominum  suorum  in  parro- 
«  chiis  de  Sancta  Columba,  de  Semcr- 
«  villa,  de  Sancto  Melano,  deTeolio  Lam- 
«  berti,  et  de  Sancto  Leodcgario,  de  qui- 
«  bus  eu  m  eis  contendebat.  » 

4257.  «  Guillelmus  Billon  vendit  Gau- 
«  frido  le  Forestier  très  pecias  terre  au 
«  Buscalleher,  entre  deus  viles.» 

4257.  «  Idem  vendit  peciam  terre  sitte 
«  as  Fossesvart,. . .  coram  parrochia  Sancte 
«  Columbe.  » 

4258.  «Guillelmus  Billon  vendit  apud 
«  Sanctum  Stephanura  in  Campania  me- 
c  dietatem  pecie  terre  apud  la  Marre  au 
«  Tai.  » 

4258.  «  Nicholaus  Sapiens  vendit  pe- 
o  ciam  terre  au  Lonc  Bouel . . .  coram 
a  parrochia  Sancte  Columbe.  » 

4258.  «  Robertus  dictus  Pétri  vendit  pe« 
«  ciam  terre  ad  Maram  del  Teil.  » 

4258.  «Radulfus,  filius  Rogeri  Haimc- 
«  rici  vendit  Margeric,  sorori  sue,  dimi- 
«  diam  acram  terre  ad  Teillaz  in  parro- 
«  ehia  San*e  Columbe.  » 


425*.  «  Guillelmus  dictus  Sapiens  de 
«  Ranevilla  vendit  fratribus  militie  Tem- 
«  pli  septem  solidos  Turonensium  et  unum 
«  caponem  annui  redditus  quos  faciebat 
«  Radulfus  de  Saquenvilla.  » 

4260.  a  Fromondus  de  Alneto  vendit 
«  Hoguro  Sapicnti  peciam  in  parrochia 
«  Sancte  Columbe.  » 

1  tbO.  «  Simon  Pointel  dat  peciam  terre 
«  in  territorio  de  Ranevilla  ad  Campum 
«  Morein.  » 

4260.  «  Alberada  la  Sagesse  de  Dumo 
«  Dureti  vendit  fratribus  militie  Tem- 
«  pli  duas  pecias  terre  de  feodo  aus  Pas- 
«  quers  in  territorio  de  Ranevilla,  pro 
«  triginta  libris  Turonensium,  coram  par- 
ti rochiis  de  Tiliiolo  Lamberti  et  de  Sancta 
«  Columba.  » 

4261.  «  Sello  Avicie  vendit  fratribus 
«  militie  Templi  peciam  terre  in  territorio 
a  de  Ranevilla  ad  Crucem  Hays.  » 

4261.  o  Gillebertus  Mercaden  de  Seine- 
«  revilla  dat  duos  denarios  Turonensium 
«  annui  redditus  in  masura  ad  Ranevil- 
«  lam.  » 

4264 .  o  Huço  Anglicus  cepit  in  feodo  à 
«  fratribus  militie  masuram  apud  Rane- 
«  villam.  » 

426t.  «Johannes  Hourie  vendit  fratri- 
«  bus  militie  Templi  quarterium  frumenti 
«  apud  Sanctam  CÔlumbam  versum  Maram 
«  Tvberti.  » 

4^61.  «  Avicia  la  Billonne  componit 
«  cum  Guillelmo  le  Franhc  de  dote  sua 
«  in  parrochiis  de  Sancta' Columba  et  de 
«  Tornedos.  » 

4261.  «  Michael  Synoldi  vendit  apud 
«  la  Floresque.  » 

4264.  «Guillelmus  Tyerri  de  Mesnillo 
«  Freudo  in  parochia  Sancte  Columbe.  » 

4  263 .  u  Rogcrus  de  Buisson  dat  quinque 
«  pecias  terre  apud  Sanctam  Cotumbam 
«  in  val  le  de  Mesni).  >• 

4265.  Johannes  dictus  Pasquier  vendit 
«  duas  pecias  terre  in  parrochia  Sancte 
«  Columbe  ad  Fcugcrei.  » 

En  1265,  le  frère  Robert  Paiarl  accepta, 
au  nom  de  ses  frères  de  Saint-Etienne  «  in 
Campania  »,  la  fieffé  ou  ferme  perpétuelle 
des  dîmes  que  les  religieux  de  Saint- 
Taurin  possédaient  dans  la  paroisse  de  Sac- 
quainville.  Il  prenait  le  titre  de  «  pre- 
«  ceptor  humilisdomoruin  Templi  in  Nor- 
«  mannia.  » 

Cet  acte  fut  confirmé  la  même  année 
par  le  frère  Amauri  de  la  Roche ,  o  doino- 
a  ru  m  militie  Templi  in  Francia  preceptor 
«  hurailis.  » 

4  266.  «  Rogerus,  Richarduset  Nicholaus, 
«  fratres  dicti  de  sus  le  Munt,  vendunt  à  la 
«  Ganaie,ad  Tellaz,  lesBotieres,  la  Croiz 
«  Co verte,  in  capite  ville.  Datum  in  facie 
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«  ecclesic  coram  parrochia  Sancle  Co 
«  lumbe.  » 

4266.  «  Rogerus  le  Coc  vendit  Gau- 
«  frido  le  Forestier  peciam  terre  in  parro- 
«  cbia  Sancte  Columbe  ad  la  Garie.  » 

4268.  «Johannes  d ictus  Harenc  tradit 
«  fratribus  militie  Templi  masuraro  senes- 
«  calli  in  parrochia  Sancte  Columbe.  » 

4268.  «  Symou  le  Forestier,  f rater  Gau- 
o  fridi  la  Forestier,  defuncti,  dimisit  fra- 
«  tribus  militie  Templi,. . .  apud  Sanctara 
«  Columbam  et  Sanctum  Albinum.  » 

4269.  ««  Jobannes  dictus  Pasquier  de 
«  Ranevilla  vendit  quod  bat)ebat  in  una 
«  pecia  terre  in  parroebia  Sancte  Columbe 
a  site  as  Petiz.  » 

4269.  «  Robertus  Buisson  vendit  Ro- 
«  gero  le  Canu  très  pecias  in  parroebia 
«  Sancte  Columbe,  ail  semitam  de  Mes- 
«  nillo  Fruede.. .  inter  queminum  Ebroice 
«  et  Haricurie,. . .  ad  Haiam  Broquet.  » 

4  272.  «  Johannes  de  Pasquier,  Robertus 
«  de  Pasquier  et  Matheus  de  Pasquier, 
«  fratres,  dant  Symoni  le  Forestier  v.  vir- 
«  gâtas  ?  vu.  perticas  terre  in  parroebia 
«  Sancti  Aibini , . . .  que  aboutat  ad  que- 
«  minum  regale . . .  pro  excarobio  trium 
a  pociarum  apud  Sanctam  Columbam.  » 

4273.  «  Guillelmus  le  Franc  de  Sancta 
«  Columba  vendit  unam  acram  in  una  pe- 
«  cia  apud  Tornedos,  ad  Noes.  » 

4274.  «Johannes  dictus  Pasquier  de 
«  Ranevilla  vendit  fratribus  militie  Tem- 
«  pli  iv.  boisellos  avene,  i.  caponem  et 
«  dimidium  et  i.  foaciam  (gâteau),  etx.'pva 
«  in  Ranevilla.  » 

4283.  «  Johannes  dictus  Pasqu  ier  vendit 
«  fratribus  militie  Templi  quod  habebat 
«  super  feodum  quem  Osmundus  Hochet 
<  de  Ranevilla  tenebat  de  feodo  au  Pas- 
«  quers.  » 

4296.  «  Hugo  de  Peraudo,  preceptor 
«  domorum  militie  Templi  in  Francia, 
«  confirmât  escambium  factum  inter  fra- 
«  très  militie  et  capitulum  Ebroicensem, 
«  et  rectorem  Sancte  Columbe  de  quadam 
a  pecia  in  dicta  parroebia.  » 

4297.  a  Petrus  Hyeumeis  et  Johanna, 
«  ejus  uxor,  vendunt  peciam  apnd  Sanc- 
te tain  Columbam.  » 

4297.  «  Johannes  Faiel  et  Ercnburgis, 
•  uxor  ejus,  vendunt  viginti  solidos  red- 
«  ditus  super  domum  sitam  apud  Sanctam 
«  Columbam,  super  vicum  Aales  inter 
«  queminum  régis.  » 

4  297.  «  Radulfus  du  Clos,  de  Tournedos, 
«  vendit  apud  Sanctum  Stephanura  in 
«  Campan ia  dimidiam  acram  terre  apud 
«  Sanctam  Columbam.  Teste  :  Gaufrido 
«  de  Sancto  Marti  no,  armigero.  » 

4  29».  «  Gaufridus,  etRadulfusPrepositi, 
«  fratres.  de  narrochia  Sancti  Mcllani,  ven- 


«  dunt  duas  pecias  terre  in  parrochia  Sancte 
«  Columbe.  » 

4298.  «Cristianus  de  Haiis  tradit  Bar- 
a  tholomeo  de  Haiis  peciam  apud  Sanctam 
«  Columbam ,  ad  Maram  de  Cruce.  » 

4299.  «Johannes  Avicie  de  parrochia 
«  Sancti  Leufredi  de  Tornedos  vendit  apud 
«  Sanctam  Columbam ,  ad  Maram  in 
«  V'alle.  » 

4  299.  «Guillelmus  Selles  et  Johanna, 
«  ejus  uxor,  vendunt  peciam  apud  Sanc- 
«  tam  Columhani,  ad  Maram  de  Cruce.  » 

Les  Archives  impériales  conservent,  sous 
le  n°  1167,  un  sceau  de  Simon  d'Arafrc- 
ville,  chevalier,  appeudu  à  un  amortisse- 
ment octroyé  par  lui  aux  Templiers  de 
Saint-Etienne-dc-Renneville  (avril  4*60). 

Après  la  (in  tragique  de  l'ordre  des 
Templiers,  la  coramanderie  de  Saint- 
Etienne  fut  attribuée  à  Tordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem. 

Nous  avons  recueilli  les  noms  de  quel- 
ques-uns des  commandeurs  : 

4  4*2.  Médéric  d'Amboise. 

4484.  Frère  Denis  de  Sarcus,  comman- 
deur de  Saint-Etienne  de  Raneville,  sié- 
geait à  l'échiquier  de  Normandie. 

1508.  Philippe  de  Mailli. 

4529.  Généreux  frère  Michel  d'Argille- 
roont,  grand  hospitalier. 

4553.  Claude  de  la  Sangle. 

4564.  Noble  et  puissant  homme  Chris- 
tophe le  Boulleur,  autrement  de  Mont- 
gaudri  ;  en  4  576,  trésorier  général  de 
l'ordre. 

1582.  Antoine  des  Hayes  de  Saint-Luc, 
aussi  trésorier  général.  " 

1609.  Jacques  de  Gaillardbois. 

4610.  Gédéon  deJoigni  de  Bellebrune, 
grand'eroix. 

4642.  Jean-François  de  Vion-Tessen- 
court,  grand  prieur  de  Champagne. 

4654.  Jean  de  CalonncdeCourtebourne. 

4674.  N.  d'Elbène. 

4778.  N.  de  Mesgrigni. 

Les  commandeurs  de  Saint-Etienne  de 
Renneville  portaient  entre  autres  titres 
celui  de  seigVieurs  spirituels  d'Epréville. 

Le  manoir  des  commandeurs,  édifice 
du  xv*  siècle  avec  deux  tourelles  rondes, 
n'a  pas  été  détruit  à  la  Révolution  ;  il  a 
été  démoli  en  mai  4847.  Ce  manoir,  qui 
a  été  lithographié  par  M.  Laumonier.  des- 
sinateur à  Conches,  est  décrit  et  figuré 
dans  l'Annuaire  normand  de  4849. 

Les  redevances  en  grains  se  payaient  à 
la  mesure  du  Neubourg.  Elles  ont  donné 
lieu  à  diverses  contestations  judiciaires,  et 
il  en  est  résulté  quelques  mémoires  im- 
primés. 

Le  nom  de  la  Commanderie  a  prévalu 
sur  celui  du  hameau  de  Renneville.  Ce  ha- 
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mcau  s'est  considérablement  accru  depuis 
la  création  de  la  route,  aujourd'hui  roule 
impériale  de  première  classe,  de  Paris  à 
Cherbourg,  due  au  crédit  de  M.  Rigolci, 
baron  d'Ogni ,  intendant  général  des  cour- 
riers, postes  et  relais  de  France,  à  la  fin 
du  règne  de  Louis  XV,  et  fondateur  du 
remarquable  château  de  Fontaine-la-Soret. 

La  Commanderie  devint  alors  un  lieu 
d'étape  important  pour  les  animaux  de 
boucherie  destinés  à  l'approvisionnement 
de  Paris.  Plusieurs  fortunes  de  la  contrée 
ont  cette  origine;  mais  la  prospérité  de  la 
Commanderie  tend  à  disparaître  depuis 
l'établissement  des  chemins  de  fer. 

Dépendances:  —  la  Commanderie;  — 
le  Mesnil-  Froid;  —  Renneville;  —  les 
Quatre-Routes. 


SAINTE-COLOMBE-PRÊS-VERNON 

Arrood.  d'Êvrcux.  —  Cant  do  Vernon. 
Sur  le  Ru-Billard. 

Voir.  Ste  Colombe.  —  Prés,  tabbé 
de  Féeamp. 

Dans  la  charte  que  Richard  II  souscri- 
vit pour  l'abbaye  de  Fécamp,  on  lit  : 
«  Masnile  quod  dicitur  Sancta  Columba 
«  cum  integritate.  » 

Dépendances  :  —  le  Bout-aux-Homonts; 
—  le  Bout-aux-Jumels;  —  le  Bout-aux- 
Roussels;—  le  Ru-de- la-Ferme  ;  —  la 
Tuilerie;  —  la  Grangc-à-Madame. 


SAMTE-CROIX-SUR-AIZIER. 

Arrond.  de  Pont-Audemcr.  —  Cant  do  Quillebeuf. 
Sur  le  Cours  de  Quillebeuf. 

Patr.  Ste  Croix.  -  Prés,  l'abbé  de  Fécamp. 

Sur  le  territoire  d'Aizier,  passage  des 
voies  romaines  qui  aboutissaient  à  Aizier. 
Vestiges  de  constructions  antiques. 

Après  l'occupation  définitive  de  la  Neus- 
trie  par  les  Normands ,  les  villages  d'Ai- 
zier et  de  Sainte-Croix  tombèrent  dans  le 
domaine  ducal,  puisque  Richard  II  les 
donna  en  1026  à  l'abbaye  de  Fécamp,  que 
son  père  avait  réédifléc,  et  que  lui-même 
dotait  magnifiquement.  «  Il  semble  »,  dit 
M.  l'abbé  Lebeurier,  dans  sa  Notice  sur 
Aizier  (Annuaire  du  département  de 
l'Eure,  1*64,  p.  47),  «  qu'il  n'y  avait  pas 
encore  d'église  dans  ces  deux  villages.» 
—  «  Item  »,  dit  Richard  11  dans  la  charte 
souscrite  en  faveur  de  Fécamp  :  «  super 


«  Sequanam  fluvium,  villam  que  dicitur 
«  Aysiacus ,  et  cam  que  dicitur  Sancta 
«  Cmx,  et  quicquid  ibi  Strotincus  tenuit.» 
(Neustria  pia,  p.  217.)  Le  patronage  de 
l'église  de  Sainte-Croix-sur-Aizier  ne  pa- 
rait |ias  avoir  été  constesté  aux  moines  de 
Fécamp,  puisqu'on  lit  dans  le  pou  il  lé 
d'Eudes  Rigaud  : 

«  Sancta  Crux.  Abhas  Fiscannensis  pa- 
u  tronus  Valet  quindecim  libras  ;  Parro- 
«  chiani  quindecim.  » 

Suivent  quelques  chartes  datées  du  xiir» 
siècle  et  relatives  à  Sainte-Croix-sur-Ai- 
zier, tirées  du  cartulairc  de  Fécamp. 
[Arcli.  de  la  Seine-lnf.) 

«  Alicia,  rclicta  Mathci  de  Mara,  vendit 
«  très  solides  Turoncnsium  ad  festum 
«  Beati  Hichaelis  in  septembri,  et  quatuor 
«  denari os  Turoncnsium  ad  natale  Domini, 
«  et  très  solidos  Turoncnsium  ad  natale 
a  Beati  Johannis  Baptiste,  super  quadam 
«  pecia  terre,  pro  qua  content io  quondara 
«  fuit  inter  nos  et  ipsam.. . ,  que  pecia  terre 
«  dicitur  Le  Castclier,  sita  in  parochia 
«  Sancte  Crucis  juxta  Asyacum,  inter  ter- 
«  ram  elemosine  Sancte  Crucis,  ex  una 
«  parte,  et  terram  illius  Alicie,  ex  altéra, 
a  Actum  anno  millesimo  ducentesimo 
«  quinquagesimo  quarto,  mense  julii.  » 

o  Baudricus  le  Caron,  de  Sancta  Cruce 
«  de  Asyaco,  quatuor  solidos  Turonensium 
«  ad  festum  Beati  Michaclis,  et  ad  mediam 
«  Quadragesimam,  equis  portionibus,  su- 
«  per  totum  suum  tenementum  seu  here- 
«  ditagium,  situm  in  eadem  parrochia 
a  ubicumque  sit,  de  venditione  cjusdem 
«  Baudrici  facta.. .  » 

«  Odo  dictus  le  Chambellent,...  in  par- 
«  rochiis  Sancte  Crucis  et  Sancti  Pétri  de 
«  Asyaco...  » 

«  item  habemus  omnes  redditus,  ho- 
«  magia,  redevancias,  servi  lia  et  omnia 
«  alia  que  habebat  seu  hahere  poterat, 
«  quacumque  ratione  seu  jure,  in  quibus- 
«  cumque  consistant,  Ricardus  de  Crique- 
«  tôt,  miles,  in  parochiis  Sancti  Pétri  et 
«  Sancte  Crucis  de  Asyaco ,  de  venditione 
«  ejusdem  militis  facta,  anno  millesimo 
a  ducentesimo  septuagesimo  secundo.  » 

Les  religieux  de  Fecamp  avaient  droit 
de  haute  justice  à  Aizier  et  à  Sainte-Croix. 
Au  commencement  du  xv  siècle ,  Henri 
de  Bésu,  seigneur  de  la  Mare,  à  Sainte- 
Opportune,  près  Vieux-Port,  attaqua  l'ab- 
baye de  Fécamp.  Dans  la  clameur  levée 
par  Henri  de  Bésu ,  en  1 399 ,  on  lit  :  a  H 
«  et  ses  prédécesseurs  avoient  accoustumé 
«  de  avoir  garenne  de  toutes  choses  et 
«  droit  de,  chasser  en  toutes  les  parties  et 
a  lieux  des  paroisses  de  Sainte  Croix  et  de 
«  Aesié ,  ainsi  comme  yccllcs  s'estendant 
«  tant  en  boes  comme  dehors,  et  aussy 
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«  droit  de  y  coupper  bois  pour  faite  haies 
«  et  tentes  pour  y  mettre  tous  hamois  et 
«  filles,  tant  pour  grosses  bcstes  comme 
«  pour  autres.  »  Les  religieux  soutinrent 
que  le  droit  réclamé  n'appartenait  qu'aux 
hauts  justiciers,  et  qu'eux  seuls  avaient  la 
haute  justice  sur  les  paroisses  d'Aizier  et 
de  Saiute-Croix.  Le  procès  continua  jus- 
qu'en 4459,  et  il  est  probable  que  les  re- 
ligieux eurent  gain  de  cause. 

Le  colombier  de  l'abbaye  était,  d'après 
le  terrier  de  4681,  situé  à  Sainte-Croix, 
sur  une  masure  qui  ne  contenait  pas  d'au- 
tres bâtiments. 

Sain  te -Croix  était  une  dépendance  de  la 
baronnie  d'Aizier.  C'était  encore  le  siège 
des  fiefs  de  la  Coudrctte,  de  Bouc,  d'El- 
beuf,  et  de  la  vavassorie  noble  de  la  Ferté. 
Cette  dernière  vavassorie  relevait  du  fief 
de  Condé-sur-Risle. 

Parmi  les  pièces  justificatives  de  la  No- 
tice sur  Aizier,  M.  Lebcuricr  a  imprimé 
un  état  des  rentes  et  faisances  que  l'abbé 
et  couvent  de  Fécamp,  et  leurs  hommes 
de  leurs  terres  de  Aizier  et  de  Sainte  Croix 
devaient  au  roi  : 

«  4 .  Veey  les  rentes  et  fessances  que  font 

•  l'abbé  et  couvent  de  Fescamp  et  leur 
a  hommes  de  leurs  terre  de  Aessy  et  de 
«  Sainte-Crois  au  Roi  notre  sire,  à  cause 
«  de  la  forêt  de  Brotonne  :  primo  vi  livres 
«  de  plés  ennuix  que  rendent  par  ',an  les 
a  hommes  dessus  dis,  à  la  teste  Saint-Mi- 
«  chel  ;  et  se  il  n'y  avoit  nul  hommes  en 
«  la  dite  terre,  l'abbé  et  couvent  dessus 
«  dis  paieraient  les  vi  livres  dessus  dis  ; 

«  2.  Item  les  hommes  dessus  dis  doivent 
«  xxx*  par  an  pour  feu  lie  et  pour  brochon, 
«  qui  se  paient  en  la  manière  que  les  dis 
«  vi  livres  dessus  dis; 

«  3.  Item  l'ussage  de  la  dicte  terre  est  tel 
o  que  nul  des  hommes  dessus  dis  ne  pe- 
«  vent  fournier  pour  vendre,  ne  brasser, 
«  ne  forgier,  necaronner,  ne  foui  1er  dras, 
a  ne  cuire  pos  de  terre ,  ne  tuilles,  ne 
«  mesnage,  mes  ra. . .  qui  ne  paie  au  Roy 
«  notre  sire  v  s.  par  an,  u  s.  vi  d.  au 

•  terme  de  Pasques,  h  s  vi  d.  au  terme 
«  de  la  Sam  et  Michel,  toute  fois  et  quante 
«  fois  que  le  cas  s'offre  ; 

a  4.  Item  les  hommes  dessus  dis  paient 
«  par  an  pour  c  hase  un  cheval  vu  deniers 

•  v  oesà  Pasques,  vu  d.  à  la  S.-Michel, 

•  u  tourtiaus  ou  u  d.  à  Nouel; 

«  5.  Item  il  a  un  hamel  en  la  dicte  terre 
«  nommé  la  Vaquerie,  qui  paient  par  an 
«  pour  chascun  feu  n  bouessaux  d  avene 
«  au  terme  de  la  S.-Michel  ; 

«  6.  Item  pour  les  rentes  dessus  dictes 
«  les  seigneurs  et  les  hommes  dessus  dis 
«  prennent  et  perchevent  en  la  forest  de 
«  Brotonne  leurs  coustumes  et  ussages, 


«  telle  que,  en  temps  de  pasnage,  les  sci- 
«gneurs  dessus  dis  pevent  meistre  en 
«  franchisse  en  la  dicte  forest  nc  pors, 
«  tant  seulement  de  leur  propre  ostcl ,  se 
«  tant  en  ont  de  leur  noureture,  et  se  mains 
«  en  ont  ou  nul  ils  pevent  faire  le  nombre 
«  dessus  dit  des  pors  de  leurs  hommes,  et 
«  meistre  comme  frans  eu  tous  les  aquis 
«  du  pasnage  dessus  dit,  et  par  les  ussa- 
«  ges  acoustumés  d'icelui  pasnage  doivent 
«  passer  les  premiers  au  pretus  frant ,  ou 
«  les  autres  irans  dient  que  ilz  ne  seroient 
a  tenus  à  passer  leurs  pors,  ne  que  pas- 
«  nage  ne  devroit  estre,  se  lez  pors  à  sei- 
«  gneurset  hommes  dessus  dis  ne  passoient 
«  les  premiers  et  ouvrent  le  prestus  du  dit 
«  pasnage,  et  se  le  nombre  des  nc  pors 
«  dessus  dis  est  accompli  et  fait,  chascun 
«  porc  de  remenant  de  la  dicte  terre  paiera 
«  i  d.  et  maallc  au  fresengaie  du  dit  pas- 
«  nage,  jwur  tous  aquis,  et  se  le  pasnage 
«  du  Roy  notre  sire  est  passé,  mes  sei- 
a  gneurs,  pour  leurs  drois,  prennent  sur 
a  leurs  hommes  de  la  dicte  terre  au  tel 
«  pasnage,  comme  le  Roy  fait  sur  sa  cura- 
it mune  coustume,  par  toute  la  dicte  fo- 
«  rest.  Et  sont  les  choses  dessus  dictes 
«  accoustumées  par  l'ezpasse  de  cent  ans 
«  et  de  plus,  dont  il  souffiroit  de  xl  ans 
«  pour  tous  tiltres; 

m  7.  Item  les  seigneurs  et  les  hommes 
«  dessus  dis  prennent  en  la  dicte  forest, 
«  hors  deffens,  le  vert  en  gesant,  se  il 
«  n'y  a  caable ,  le  sec  en  estant ,  le  mors 
«  bois,  la  branque  ou  hestre  et  ou  hart 
u  au  desous  de  xvii  pieds. 

a  8.  Item  en  la  plaine  forest  ilz  ont  le 
«  nasturage  de  leurs  bestes  aumalles  en 
«  la  manière  que  les  autres  coustumiers, 
u  et  si  prennent  en  la  plaine  forest  tous 
«  les  demourans  des  marchés,  après  les 
a  termes  passés ,  se  aucune  maneuvre 
«  il  demeure.  »  (Ms.  en  pârch.  du  xiv* 
siècle.  Arch.  de  la  Seine-lnf.t  F.  de  Fé- 
camp.) 

Voici  maintenant  l'état  des  droits  que 
possédaient  les  religieux  de  Fécamp  dans 
la  forêt  de  Brotonne  : 

«  4 .  Les  hommes  des  religieux  abbé  et 
«  couvent  de  Fescamp  à  cause  de  leur 
«  terre  d'Aesié  et  de  Sainte-Crois,  ont  en 
«  la  forest  de  Brotonne,  le  boiz  sec  en 
«  estant  et  le  vert  en  gesant,  s'il  ny  a  caa- 
«  ble  et  sans  amende  hors  deffens. 

«  S.  Item  ont  en  la  dicte  forest  le  pas- 
«turage,  herbage  à  leurs  bestes,  hors 
«  chievres  et  détiens,  en  la  manière  que 
«  les  autres  coustumiers,  et  leurs  brebis 
«  à  l'ouraille  à  la  veue  du  pasteur. 

«  3.  Item  ont  et  doivent  avoir  le  mort 
«  bois,  si  comme  contenu  est  en  la  chartre 
«  aux  Normans,  sans  amende  et  hors  def- 
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«  fens,  et  si  doivent  avoir  les  demourans 
«  des  marchiez  au  marchans  quant  leur 
«  terme  de  lever  est  accompli  hors  les 
«  deffens. 

a  4.  Item  ont  en  la  dicte  forest  hors  def- 
a  fens  la  branche  de  tout  boiz,  excepté 
«  quesne,  jusqucs  à  xvu  pieds  en  hault, 
«  sans  amende  et  sans  deshonnourer  l'ar- 
«  bre. 

«  5.  Item  doivent  avoir  la  mousse,  le 
«  caillou,  le  maille,  le  sablon  et  l'argille, 
a  et  l'erbe  secque  pour  leurs  bestes  toutes 
«  fois  que  mestier  eu  ont,  sans  amende  et 
«  hors  deffens. 

a  6.  Item  ont  en  la  dicte  forest  hors  déf- 
it fens  la  charetée  de  quesne  pour  x  s.  t. 
«  d'amende,  et  la  charetée  de  fou  ou  de 
«  hestre  vert  en  estant  pour  cinq  solz  tour- 
«  nois,  la  somme  pour  deux  solz  et  le  faiz 
a  pour  xu  d.  d'amende  hors  deffens. 

«  7.  Et  n'est  point  fait  mention  en  leurs 
«  lettres  du  pasnage  et  porcage  des  diz 
a  hommes,  pour  ce  que  ilz  en  sont  procès 
a  en  l'eschiquier  des  forez  à  Houen. 

a  8.  Pour  lesquelles  franchises  dessus 
«  desclairiées  les  diz  hommes  sont  tenus 
«  paier  chacun  an  au  roi  pour  plés  ennui 
«  six  livres  au  terme  saint  Michiel. 

«  9 .  Et  si  sont  tenus  paier  les  diz  hommes 
«  chacun  an  au  Roy  au  terme  dessus  dit 
«  xxx*  pour  la  feulle  et  pour  brochon. 

a  40.  Item  nul  des  hommes  dessus  diz 
«  ouvrans  des  racstiers  qui  ensuivent  ne 
«  peuvent  four  nier  pain  pour  brasser,  for- 
«  gicr,  caronner,  foui  1er  draps,  cuire  pos 
«  de  terre,  faire  escuelles  de  boiz,  mestier 
«  de  huchier,  mesonner,  ne  cuire  tieulle 
«  du  boiz  de  la  dicte  forest,  ou  autres  fai- 
«  sans  mestier  du  bois  d'icelle  qui  ne  soit 
«  tenu  paier  par  chacun  an  au  Roy  cha- 
«  cun  ciuq  solz,  venans  en  la  main  de  l'a- 
«  loueur  au  terme  saint  Michiel. 

«11.  Item  les  hommes  de  la  paroisse 
«  d'Aésié  qui  ont  cheval  doivent  au  Roy 
«  chacun  an  chacun  pour  soy  deux  solz 
«  pour  les  dictes  franchises.  Et  ceulx  qui 
«  n'ont  point  de  cheval  doivent  chacun  an 
«  au  Roy  xu  d. 

«  42.  Item  les  hommes  dessus  diz  de- 
«  mourant  en  la  paroisse  Sainte  Crois  doi- 
«  vent  par  chacun  an  au  Roy  au  terme 
«  saint  Michiel  chacun  feu  sept  deniers, 
«  deuz  tourteaulx  ou  deux  deniers  à  Noël 
«  et  à  Pasques  sept  deniers  et  cinq  eufz. 

•  43.  Item  les  hommes  demourant  en 
a  hamel  de  la  Vacquerie  en  la  paroisse 
«  d'Aésié  sont  tenus  paier  chacun  an  au 
«  Roy  tous  ensemblement  un  septier  d'a- 

•  voine. 

«  14.  Item  les  hommes  dessus  diz  de- 

•  mourant  en  la  paroisse  de  Sainte  Croix 
«  en  fieu  du  Bosc  doivent  tous  ensemble- 


«  ment  chacun  an  au  Roy  pour  les  plest 
«  annuix  deux  soulz. 

«  45.  Item  les  hommes  des  dictes  pa- 
«  roisses  qui  envoient  leurs  bestes  pastu- 
«  rer  herbe  en  la  dicte  forest  hors  deflens 
a  depuis  la  my  mars  jusques  à  la  Sainte 
«  Croix  en  septembre  doivent  au  Roy  par 
«  chacun  an  pour  chacune  beste  aùbmaille 
«  xu  deniers  et  pour  chacun  veel  six  de- 
«  niers.  » 

Dépendances  :  —  la  Coudrette;  —  le 
Fourct;  —  la  Houssaye;  —  la  Mare-Asse; 
— la  Marc-I^urent  ; — le  Nouveau-Monde; 

—  la  Rue-du-Hoc;  —  le  Thuit  ou  Thieu; 

—  le  Bouc  ;  —  Elbeuf  ;  —  le  Long-Brun  ; 

—  le  Montulet;  —  le  Fourneau. 

Cf.  Toussaint  Duplessis,  t.  II,  p.  BH. 

Cf.  Canel,  Essai  sur  far-rond,  de  Pont-Audemer, 

t.  II,  p.  93. 

Annuaire  administratif,  hittoriqve  et  statistique 
du  dé}tartement  de  l'Eure.  IS64.  Notice  »ur  Àixi«r. 


SftlUT-CTR-DE-SALERHE. 

Àrrond.  de  Bernai  —  Cant.  de  Brionne. 

Patr.  S.  Cyr.  —  Prés,  l'abbé  de  Préaux. 

Le  cartulairede  Préaux  nous  fournit  de 
précieux  renseignements  sur  Saint-Cyr- 
de-Salerne  ;  mais  il  faut  noter  qu'une  par- 
tie de  ces  renseignements  peuvent  aussi 
concerner  Saint-Pierre-de-Saleroe.  Très- 
souvent  le  cartulaire  parle  de  Salerne  sans 
distinguer  s'il  s'agit  d'un  territoire  voisin 
de  l'église  de  Saint-Cyr  ou  de  l'église  de 
Saint-Pierre. 

Commençons  d'abord  par  la  grande 
charte  de  Préaux  : 

«  Post  multum  temporis  idem  verus 
a  Dci  cultor  Rogerius  de  Bellomonte  dédit 
«  Sancto  Petro  suprascripto  quidquid  ha- 
«  bebat  in  Salernia,  in  terris,  silvis.  nn- 
«  lendino,  hoininibus  et  omnibus  consue- 
«  tudinibus,  exceptis  his  quae  Sancto 
«  Leodegario  dederat.  Fecit  autem  hoc 
«  conœdcntc  Roberto,  filio  ejus,  comité  de 
a  Mellent,  qui  tantam  libertatem  Deo  et 
u  hominibus  illis  contulit  ut  vicecomes 
«  Brionie,  prepositus  vel  quilibet  minister 
a  in  cos  potestatem  nullam  habeat,  ex- 
«  cepto  si  inter  quatuor  portas  castri  ali- 
«  quem  ad  forisfactum  invenerit,  foris 
«  autem  persequendi  vel  capiendi  eos  non 
a  habeat  licentiam;  sed  abbas  in  curia 
«  sua  de  suis  faciat  justitiam,  et  rectitudi- 
«  nem  faciat.  » 

En  4106,  Robert,  comte  de  Meulan, 
confirma  à  l'abbaye  de  Préaux  la  libre 
possession  des  terres  et  droits  d'usages 
possédés  pdt*  l  îibL^âVG  <i  ^^lcrDc* 
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«  Annoincarnationis dorai nice  m.  c.  vi  , 
«  Robertus,  cornes  de  Mellent,  sedens  in 
«  capitulo  beati  Petri  de  Pratcllis,  présente 
«  abbate  Ricardo  Bajocensi ,  conventu 
«  quoque  raonachorura  circurasedente, 
«  concessit  abbatie  sue  libertatem  terre- 
«  nai-um  possessionum  atque  consuctudi- 
«  nés  judiciarie  potestatis,  salvo  ordine 
«  raonachorura,  sicut  habet in  sua  terra 
«  ipse  cornes,  hoc  est  :  memoratus  qui- 
«  dem  abbas  forisfacturas  suas  babebit 
«  que  secundum  huraanas  leges  ab  ho- 
«  micidis  et  furibus  ceterisque  capitali 
«  sententia  convjctis  more  patrio  exigun- 
«  tur.  Quod  si  latronem  queralibet  farau- 
«  lus  comitis  in  terra  abbalis  forte  repe- 
«  rerit,  statira  capiet  eum  et  cuiquam 
a  procuratori  abbatis  comraendabit,  vel 
«  datis  obsidiis  in  eadem  terra  rétine  bit, 
«  donec  hoc  ad  aures  perveniat  abbatis. 
«  Denique  quicquid  habet  in  suo  latrone 
«  taliter  capto,  habiturusest  idem  abbas  in 
«  suo.  Pricterea  si  fur  aliquis  de  terra  ab- 
«  bâtis  in  terra  comitis  caplus  fucrit,  dabit 
«  abbas  obsides  pro  eo,  si  illum  haherc 
«  voluerit,  et  postmodum  in  curia  comitis 
«  causa  ventilabitur.  Quod  si  convictus 
«  fucrit,  in  comitis  potestate  remanebit, 
«  et  totum  quod  super  terram  Sancti  Pe- 
«  tri  repertura  fucrit,  ad  abbatis  ditioncm 
«  transibit.»  {Cart.  de  Préaux,  f°  115  r°.) 
ta  rubrique  de  cette  charte  porte  :  «  Ex 
a  dono  Robcrti  comitis  de  Mellent,  liber- 
a  tatem  terrenarura  possessionum  et  con- 
«  suetudines  judiciarie  potestatis  apud 
«  Salernam,  salvo  ordine  raonachorura.» 

Dans  le  même  cartulaire,  f°  1  24  v°,  on 
trouve  sous  cette  rubrique  :  «  Quoraodo 
«  Rogerius  de  Bellomoutc  contulit  ecclc- 
«  sie  Pratcllensi  quicquid  habebat  in  Sa- 
«  lernia,  excepto  quod  habet  abbatissa 
«  Sancti  Leodegarii.  »  Cette  donation  eut 
lieu  sous  Robert  Courte-heuse.  Le  comte 
Rol>ert  de  Meulan,  fils  de  Roger,  y  donna 
son  consentement ,  moyennant  qu'il  gar- 
derait ces  biens  sa  vie  durant ,  mais  avec 
faculté  d'avancer  la  délivrance ,  soit  qu'il 
se  fit  moine  ou  par  tout  autre  motif.  Parmi 
les  témoins  on  remarque  Robert  Courte- 
heuse  :  a  Régnante  Roberto  Willelmi  re- 
«  gis  filio  régis  Anglorum,  Rogerius  de 
«  Belloraonte,  providens  anime  sue  suo- 
•  rumque  pareutum,  dédit  Pratcllensi  ec- 
«  clesie  quicquid  in  Salernia  habebat,  cx- 
«  cepto  quod  habet  abbatissa  Sancti  Leo- 
«  degarii,  id  ipsuin  concedeute  filio  ejus 
«  comité  de  Mellent.  Prefatus  autein  ejus- 
«  dem  filius  retinet  sibi  in  manu  sua 
«  quandiu  vixerit.  Postobitum  vero  ipsius, 
«  postposita  universorura  calumnia  here- 
«  dura  seu  quorumlibet  hominum,  nostra 
m  ecclesia  sine  aliqua  dilatioue  antcdiclam 


m  donationem  possidebit.  Quod  si  quando 
a  monachilem  nabitum  susceperit,  vel  id 
«  quod  tenet  spontanea  voluntate  nobis 
«  reddere  voluerit,  absque  reclamalione 
o  heredis  sive  cujuslibet  hominis  irapedi- 
«  mento  ccclcsie  quod  suura  est  ex  inte- 
«  gro  mancipabit.  Testes  Robertus  cornes, 
«  nlius  eiusdem  Willelmi  régis,  Rogerius 
«  de  Tetboldivilla,  Fortinus,  Osbernus  de 
«  Aisi,  Gaufredus  Brustcsalz,  Willelmus 
a  de  Sottavilla,  Rogerius  de  Haimis,  Ans- 
«  chetillus  Pincerna,  Rualdus  Britto,  Rai- 
«  nowaldus.»  (  Cf.  f°  126  r°  et  127  r°.) 

Nous  trouvons  encore  f°  1 25  v°  la  ru- 
brique suivante  :  «  Quomodo  abbas  Ricar- 
«  dus  comparavit  totara  terram,  quam 
a  habebant  Thomas  et  Willelmus,  filii 
«  Ricaldi  de  Salernia  in  Hispania  cum 
«  roultis  aliis.  »  La  vente  avait  été  faite 
par  ces  deux  personnages  et  leur  mère 
Agnès.  {Voyez  cette  charte,  f°  103  p>.) 
Du  consentement  de  leurs  trois  sœurs,  les 
biens  cédés  consistaient  dans  tout  ce  que 
les  deux  frères  possédaient  à  Epaignes, 
une  maison  «in  burgo  Pratelli  »,  et  deux 
acres  de  terre  «in  Tustini  villa  ».  Le  prix 
fut  de  40  livres  1 0  deniers,  vingt  mou- 
tons, vingt  porcs,  deux  chevaux,  livrés  en 
présence  de  Richard  et  Robert  du  Cou- 
drai, oncles  des  parties.  Thomas  étant  mort 
«  in  via  Jérusalem  »,  Guillaume  réclamait 
les  objets  vendus  et  en  outre  des  terres 
situées  à  Salerne,  et  il  fallut  une  nouvelle 
somme  de  100  sous  10  deniers  pour  le 
faire  renoncer  à  cette  prétention.  Les  trois 
sœurs  reçurent  15  sous  pour  renouveler 
leur  renonciation.  Parmi  les  témoins  de 
Guillaume,  on  remarque  :  Roger  d'Epré- 
ville,  Thomas  du  Coudrai,  Guillaume  de 
Bertouville. 

Uu  temps  de  ce  même  abbé  Richard, 
Robert  Fauvel  donna  aux  moines  de 
Préaux  une  portion  de  terre  qu'il  possé- 
dait et  qui  était  située  devant  leur  mou- 
lin de  Salerne.  {Cart.  de  rrèaux,  f°  1 25  r°.) 
Cette  donation  fut  déposée  sur  l'autel  sous 
la  forme  symbolique  d'un  couteau  o  per 
unum  cultellum  ».  (Voyez  encore  f°  127 
r°.) 

A  la  même  époque,  un  échange  fut  fait 
entre  les  chanoines  de  Beaumont  et  les 
moines  de  Préaux.  Les  chanoines  donnent 
à  ces  moines  ce  qu'ils  possédaient  à  Sa- 
lerne, et  les  moines  ce  qu'ils  possédaient 
au  Mesnil-Isambert;  mais  comme  les 
moines  avaient  plus  de  terre  au  Mesnil- 
Isambert  que  les  chanoines  à  Salerne,  ces 
derniers  abandonnèrent  en  outre  tous 
leurs  autres  droits.  Cet  échange  eut  lieu 
avec  l'autorisation  de  Robert,  comte  de 
Meulan,  de  sa  femme  Elisabeth  et  de  leurs 
fils  Galeran,  Robert  et  Hugues  le  Pauvre. 
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«i  Ricardus  abbas  monachique  Sancti 
«  Pétri  de  Pratellis  concesserunt  ecclesie 
u  Sancte  Trinitatis  canonicisquc  de  Bello- 
«  monte  totam  terram  quam  lenebant  in 
«  Maisnillo  Isembcrti.  Wazo  vero  decanus 
«  et  canonici  concesserunt  monachis  to- 
«  tara  terram  quam  ecclcsia  eorura  pos- 
a  sidebat  in  villa  quae  dicitur  Salerna.  Et 
«  quia  mouachi  plus  possidebant  terram 
«  in  Maisnillo  Isemberti  quam  canonici  in 
«  Salerna ,  ideirco  canonici  dimiserunt 
«  monachis  quicquid  habebant  in  Salerna, 
«  in  terra  videlicet  et  céleris  rébus,  prêter 
«  sol  u  m  modo  decimam  garharura  totius 
«  ville,  et  nominal im  ipsius  terre  quam 
«  cambierunt,  neenon  el  decimam  molcn- 
«  dini  prefate  ville.  Grancia  vero  canoni- 
«  corum  erat  sita  in  curia  Sancli  Pctri 
«  apud  Salernam,  in qua décima  supradicte 
«  ville  reponetur,  ex  qua  monachi  totam 
«  farraginem  et  alia  habebunt,  canonici 
a  verotantummodograna.  lltautem  omnis 
«  controversia  evitetur,  evidenter  annota- 
»  musquod  si  quis  de  décima  predicte  ville 
«  canonicis  injuriam  fecerit,  monachi  inde 
«  justiciam  quasi  de  suo  dominio  con- 
«  quirent.  Hec  vero  mutatio  facta  est 
«  concedente  domino  utriusque  ecclesie, 
«  Hobertoscilicet  Mellentino comité,  uxore- 
«  que  ejus  Elisabeth ,  filiisque  ipsius , 
u  Gualcranno  videlicet  atque  Roberto  et 
u  Hugone  Paupere.  »  {Cart.  de  Préaux, 
fo  4Î7  r«.) 

«  Sciant  présentes  et  futuri,  quod  ego 
«  Willelmus  de  Salerna,  fllius  Gisleberti  de 
«  Boissei,  militis,  dedi  et  concessi,  pro  sa- 
li lutc  anime  raee  et  antecessorum  meo- 
«  rum,  Domino  et  ecclesie  Sancti  Pctri  de 
«  Pratellis  et  monachis  ibidem  Deo  ser- 
«  vientibus  duas  garbas  décime  quas  in 
«  parochia  Sancti  Cirici  de  Salerna  ego 
«  et  antecessores  mei  jure  hereditario 
«  possederamus  in  puram  et  perpetuam 
a  elemosinam  libère  possidendas.  Post 
«  hanc  donalionem  et  concessionem  meam 
«  dicti  abbas  et  conventus,  intuitu  carita- 
o  tis  et  ex  mera  libcralitate  sua,  dederunt 
«  mihi  quindecim  libres  Turonensium , 
«  quas  mihi  intègre  persolvcrunt.  Ne  au- 
n  tem  aliquorum  malignitate  futuris  tem- 
«  poribus  hec  mea  donatio  et  concessio 
«  valcat  revocari,  ipsam  présent!  scripto  et 
m  sigilli  mei  munimineconfirmavi.  Actum 
«  est  hoc  anno  Domini  millcsimo  ducen- 
«  tesimo  decimo  sexto,  secundo  kalendas 
«  julii.  »  [Cart.  de  Préaux,  P»  47  r°.) 

Cette  donation  fut  confirmée  par  Jour- 
dain, évêque  de  Cisieux,  et  son  chapitre, 
en  juillet  4346,  a  Lisieux.  {Cart.  de  Préaux, 
f  46  v».) 

Il  s'agit  encore  dans  la  charte  suivante, 
de  deux  gerbes  de  dîme  dans  la  paroisse 


de  Saint-Cyr-de-Salerne,  que  Guillaume 
de  Salerne,  fils  de  Gilbert  de  Boissi,  et 
ses  ancêtres  avaient  possédées  par  droit 
héréditaire  jusqu'à  la  donation  qui  con- 
firma cette  charte.  En  reconnaissance  de 
l'abandon  fait  par  Roger,  père  de  Guil- 
laume, l'abbé  Thomas  lui  donne  43  livres 
tournois. 

«  Notum  sit  tam  presentibus  quam  fu- 
«  turis,  quod  e^o  Rogcrius  de  Salerna, 
a  fllius  Gisleberti  de  Boisscio,  militis,  re- 
«  misi,  pro  salute  anime  mee  et  anteces- 
«  soru ni  meorum,  clamorem  et  querelam 
«  quam  habeham  adversus  ecclesiam  et 
«  monachos  Sancti  Pétri  de  Pratellis  su- 
«  per  donatione  et  clemosina  quam  Wi!- 
«  lelmus  de  Salenia ,  frater  meus ,  fecerat 
a  dicte  ecclesie  Sancti  Pétri  et  monachis 
«  ibidem  servientibus  et  servituris  de 
«  duabus  garbis  décime  quas  in  parrochia 
«  Sancti  Cyrici  de  Salerna  tam  idem  Wil- 
a  lelmus  quam  antecessores  noslri  jure 
«  hereditario  possédèrent.  Ego  igilur  Ro- 
k  gerius,  hercs  predicti  Willelmi,  fratris 
«  mei,  pro  certo  sciens  et  intelligens  dic- 
«  tam  elemosinam  dictis  monachis  juste 
«  factam,  eam  liberaliter  concedo  et  pre- 
«  senti  carta  mea  confirmo,  ut  ipsi  eam 
«  habeant  et  possideant  in  perfietuum  li- 
«  bere,  quiete  et  pacifiée,  scilicet  juxta 
«  tenorera  cartarura  quas  ipsi  habent  su- 
«  per  eadem  elemosina,  tam  de  donatione 
«  predicti  Willelmi,  fratris  mei,  quam  de 
a  confirmationc  domini  Jordan i  episcopi 
«  et  capituli  Lexoviensis.  Pro  hac  conces- 
«  sione  et  conlirmatione  mea  recepi  de 
«  caritate  predicte  ecclesie  Sancti  Pétri 
«  xni.  libres  Turonensium  per  manum 
«  Thome  lune  abbatis.  Ut  ergo  hec  con- 
«  cessio  et  confirmatio  mea  inviolabilem 
«  obtineat  perhennitalem ,  presens  scrip- 
«  tum  sigilli  mei  impressione  roboravi. 
«  Actum  anno  gratie  millesimo  ducente- 
«  simo  decimo  sexto.  »  (Cart.  de  Préaux, 
f«>  47,  r°.) 

En  juin  4  235  ,  l'abbé  du  Bec  et  le 
prieur  de  Beau  mont  cèdenl  aux  religieux 
de  Préaux  tous  leurs  droits  et  prétentions 
gur  les  dîmes  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Cyr-de-Salerne,  «  Sancti  Pétri  et  Sancti 
Cirici  de  Salerna  »,  aussi  bien  mie  sur  les 
dîmes  du  moulin  de  Salerne,  de  la  por- 
cherie, des  moutons,  des  redevances,  de 
la  foret,  du  pasnage  et  des  places  de 
forfaiture  de  ce  domaine  :  en  échange,  les 
religieux  de  Préaux,  cèdent  tous  leurs 
droits  et  prétentions  de  dîmes  a  in  villa  de 
Trembleyo  et  de  Nova  villa»,  pour  les  ter- 
res appartenant  à  la  mouvance  du  Bec, 
ainsi  que  de  la  dime  de  huit  acres  de  terre 
«  apud  Novam  villam  »  provenant  de  Ri- 
chard ,  et  maintenant  passée  à  Robert 
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le  Prévost.  En  retour  de  ces  conditions, 
lesdits  abbé  et  prieur  s'engagent  à  la  re- 
devance d'un  rauid  de  froment  à  la  me- 
sure du  Neubourg,  et  deux  muids  d'orge 
à  la  mesure  de  Beaumout,  à  prendre  dans 
la  grange  des  religieux  du  Bec,  à  la  Neu- 
ville. Cet  échange  est  revêtu  du  sceau  de 
Guillaume,  évèque  de  Lisieux.  (Cari,  de 
Préaux,  f°  452  v°,  et  Cart.  de  la  Sainte- 
Trinité  de  Beaumont,  f°  48  v<>.) 

4257.  Richard  Doré  de  Magneville  vend 
deux  setiers  d'avoine  de  rente,  à  la  mesure 
de  Brionne,  livrable  au  manoir  du  cou- 
vent à  Salerne,  moyennant  400  sous,  la- 
dite rente  assise  sur  l'héritage  qu'il  tenait 
des  religieux,  savoir  :  tant  son  manoir  de 
Magneville,  entre  le  chemin  du  Bec  à 
Pont-Audemer ,  et  le  fief  de  Guillaume 
Leroux.  (Cart.  de  Préaux,  f°  4  4  r°.) 

4293.  Jean,  seigneur  d'Harcourt,  «  de 
Hericuria,  miles,  de  Briona  »,  renonce  à 
tout  usage  qu'il  pouvait  avoir  ou  réclamer 
sur  les  bois  des  religieux,  dans  les  parois- 
ses de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Oyr-de- 
Salerne,  ou  sur  les  arbres  de  leur  manoir 
de  Salerne,  pour  la  réparation  de  ses 
moulins,  la  construction  et  réparation  de 
ses  ponts  de  Brionne,  sauf  le  tiers  et  dan- 
ger dans  les  ventes  desdits  bois,  et  tous 
autres  droits  appartenant  légalement  à  lui 
ou  à  ses  héritiers.  Il  consent  du  reste  à 
ce  que  les  moines  possèdent  en  paix  leur 
moulin,  appelé  vulgairement  le  Moulin-de- 
Salerne,  asitum  in  parochiade  Autouel  », 
avec  toutes  ses  moutures ,  y  compris 
même  les  monteurs  «rcsidentibusin  feodo 
«  religiosarum  mulicruin  abhatisse  eteon- 
«  ventus  Sancti  Leodegarii  de  Pralellis  in 
«  parrochia  Sancti  Cyrici  de  Salerna  et 
«  cum  omnibus  faesanciis.  »  Il  ajoute  ces 
paroles  remarquables  :  «  Confirmo  nichil- 
«  ominus  dictis  abhati  et  conventui  om- 
«  nia  alia  et  singula  que  in  predictis 
«  parrocbiis  temporc  illustris  régis  Fran- 
«  cie  et  ab  antiquo  possederunt  »,  en  re- 
tenant le  plaid  de  l'epée  :  «  cum  alta  jus- 
«  ticia  et  ad  ea  pertinentia...  Datum  apud 
«  Kalevillain,anno  Domini  m.  ce.  lxxxxiii.» 
[Cart.  de  Préaux,  f°  4  4  r«). 

Philémon  de  Bellemare,  sieur  de  Saint- 
Cvr-de-Salernc,  fut  maintenu  noble  en 
4660.—  En  4760,  nous  trouvons  encore  un 
Philémon  de  Bellemare,  propriétaire  du 
fief  de  Saint-Cyr-de-Salerne. 

Dépendances  :  —  l'Aumcrie; —  le  Bas- 
Bos  ;  —  le  Bocage  ;  —  les  Bouleaux  ;  — 
la  Fontelaie;  —  les  Ifs;  —  Monfoucard; 
—  la  Mutelière.  —  le  Plessis;  —  le  Puis- 
nier;  —  la  Roserie. 


SAINT-CYA-DU-VAUDREUIl. 

Arrond.  de  l.tmvicr*.  —  Gant.  de  Pnnt-dc-l'Areh*. 
Sur  l'Eure. 

Patr.  S.  Cyr.  —  Prés,  rtvéque  d'Evreux. 

Nous  n'ajouterons  rien  à  la  notice  pu- 
bliée sur  les  deux  communes  de  Saint-Cyr 
et  de  Notre-Dame-du-Vaudreuil,  à  l'article 
Notre-Dame-du-Vaudrelil. 

Dépendances  :  —  le  Cavé  ;  —  Maigre- 
mont  ;  —  la  Métairie  ;  -  Sainte-Marguerite. 


SAINT-CYR-LA-CAIIPAGNE. 

Arrond.  de  Louviere.  -  C*nt.  d'AnfrcrtlIe- 
la-Campagnc. 

Patr.  S.  Cyr.  —  Prés,  te  seigneur. 

Vers  la  tin  de  son  régne,  Philippe- 
Auguste  donna  le  domaine  de  Saint-Cyr 
à  l'un  de  ses  compagnons  d'armes  dans 
la  conquête  du  duché  de  Normandie  : 

o  Notum  ,  etc...  Teucerio,  servienti 
«  nostro,  propter  eius  fidèle  servitium,  et 
«  heredi  suo  masculo  de  uxore  sua  despon- 
«  sata  dedimus  in  perpetuum  illud  quod 
«  habebamus  apud  Sancturo  Cyricum,  vi- 
«  delicet  viginti  libras  Turonensium  in 
«  novo  molendino,  decem  solidos  Turo- 
«  nensium  in  quodam  jardino,  septem 
«  capones  et  septem  denarios  ïuronen- 
«  sium  et  unum  anse  rem  et  octingenta 
«  triginta  ova  et  septem  solidos  Turonen- 
«  sium  uno  denario  minus  et  de  censibus 
o  ville  Sancti  Cyrici  octo  libras  et  quatuor 
a  solidos  et  duos  denarios  Turonensium 
«  et  decem  pimpinellos  apud  Pontem 
«  Arche,  que  predicta  sunt  annui  reddi- 
«  tus;  et  preterea  viginti  quatuor  acras 
«  terre  et  diniidium  et  septem  acras  bros- 
«  cie,  et  unam  acram  prati,  et  domum 
«  quam  habebamus  apud  Sanctum  Cyri- 
ci cum.  Hec  autem  omnia  tenebit  ad  usus 
«  et  consuetudincs  Normannie  d ictus  Teu- 
«  ccrius  et  hercs  suus  masculus  de  uxore 
«  sua  desponsata,  reddendo  consuctudi- 
«  nés  et  servitia,  que  terra  predicta  debere 
«  dignoscitur.  Quod  ut  perpétue  etc... 
a  Actum  Compendio,  anno  Domini  urille- 
«  simo  ducentesimo  decimo  octavo,  mense 
«  aprili ...» 

4258.  «Reginaldus  Troussebout,  miles, 
et  Johanna  de  Haiis,  »  sa  femme,  don- 
nent à  l'abbaye  de  Bonport  des  rentes  as- 
sises sur  le  moulin  de  la  Troussebotière , 
«  quod  vocatur  Warin.  » 
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«269.  «  Reginaldus  Troussebout,  miles, 
de  parrochia  de  Sancto  Cyrico  »,  donne  à 
Gui  de  Brotone,  écuyer,  «peeiam  terre  in 
parrochia  de  Seisscvilla.  » 

Avril  1272.  a  Reginaldus  dictus  Tros- 
sebout»  donne  aux  Templiers  dix  sous 
tournois  de  rente  annuelle,  «  super  rao- 
lendinum  dictum  de  Varyn  ». 

Cette  famille  Troussebout,  qui  a  donné 
son  nom  au  fief  de  la  Troussebotière , 
était  ancienne  dans  le  pays.  On  voit  dans 
les  Magni  Rotuli  «  Gaufrïdus  Trossebot» 
chargé  de  la  défense  du  château  de  «  Bo- 
naviila  «.(Voyez  Saint-Njcolas-du-Bosc- 
Asseun.) 

Vers  le  même  temps,  Geoffroi  «  Trosse- 
bot »  avait  donné  à  l'abbaye  de  Saint- 
Georges  de  Boscherville  la  dîme  du  mou- 
lin de  Saint-Cyr. 

1277.  Dans  un  acte  constatant  une  vente 
de  terre,  située  à  Caudcbec-les-Elbeuf ,  ac- 
quise parles  religieux  de  Saint-Taurin  d'E- 
vreux,  on  trouve  parmi  les  abornements  : 

«•   Et  pratum  domine  Agnetis  de 

Sancto  Cyrico. ..  »  {Cart.de  Saint-Taurin, 
p.  121.) 

«...  Item  apud  Sanctum  Ciricum  ex 
«  dono  domine  Aelinc  de  Vellcbue  duode- 
«  cim  solidi...  » 

1284.  L'abbaye  de  Bonport  achète  : 
«...  Ex  venditione  Rogeri  de  Cravilla 
«  in  parochia  Sancti  Cinci  quatuor  soli- 
«  dos  redditus. . .  » 

En  1290,  Saint-Cyr  était  rentré  dans  le 
domaine  royal,  et  fut  compris  par  Phi- 
lippe le  Bel  dans  l'échange  de  Neufmarché 
avec  Isabelle  de  Beaumont  (sur  Oise), 
femme  de  Jean  de  Tournebu ,  baron  de 
Becthomas. 

Saint-Cyr  était  un  plein  fief  de  haubert 
relevant  du  roi.  Le  fief  de  la  Troussebo- 
tière ,  qui  relevait  de  celui  de  Saint-Cyr, 
appartenait,  en  1 290,  à  Geoffroi  du  Fram- 
boisier, chevalier. 

1391.  Suivant  aveu  rendu  à  Charles  VI, 
(1 4  février  1391  ),  par  Girard  de  Tournebu, 
le  fief  de  la  Troussebotière  était  possédé  par 
Jean  de  Boscguillaume,  dit  Boussicault. 

En  1403,  Robert  Alorge,  riche  négo- 
ciant de  Rouen,  acquit  le  nef  de  la  Trous- 
seboutière  de  Berthelot  Rabasse ,  écuver, 
et  de  demoiselle  Nicole  de  la  Lande  )  sa 
femme. 

En  1482,  la  seigneurie  de  Saint-Cyr 
appartenait  à  Guillaume  de  Bigards,  soub- 
zaagé,  et  la  cure  était  conférée  par  le  roi 
à  cause  de  litige. 

1503.  Gilles  de  Nollent,  seigneur,  pré- 
sente à  la  cure  Guillaume  de  Nollent. 

1544-1608.  Richard  de  Nollent. 

1618.  Emerv  de  Nollent. 

1652.  André  de  Nollent. 


S1  DEN 

1669.  Messirc  Jean  le  Diacre,  écuyer, 
sieur  des  Essarts,  intervient  dans  des 
actes  comme  père  et  tuteur  de  Jean-Fran- 
çois le  Diacre,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Cyr.  Cette  famille  descendait  de  Guillaume 
le  Diacre,  vicomte  de  Pont -de-1' Arche , 
en  1406. 

1714.  Jean-Baptiste  le  Diacre. 

1767.  Jean-François  le  Diacre,  seigneur 
de  Saint-Cyr. 

Sur  la  pointe  sud  d'une  colline,  enlrc 
deux  vallons,  sont  les  ruines  à  ras  de 
terre  d'un  ancien  chAteau,  dont  les  fonde- 
ments présentent  une  extrême  solidité.  Au 
sud  du  château  est  la  butte  du  castel,  butte 
fort  élevée,  sous  laquelle  est  creusé  un 
puits  profond  taillé  dans  le  roc.  La  butte 
et  les  ruines  sont  protégées  par  un  fossé, 
et  entourées  de  fossés  lieaucoup  plus  lar- 
ges. 

Dans  un  vallon  à  l'est,  un  champ  en 
labour  a  conservé  le  nom  de  Camp  de  In 
Mort;  il  s'étend  sur  Saint -Germain -de  - 
Pasquier. 

Ia  principale  des  trois  fêtes  de  cette 
commune  se  célèbre  le  jour  de  Pâques  : 
l'usage  s'est  conservé  de  n'y  pas  danser. 

Les  principaux  lieux  dits  sont  :  —  la 
Corne;  —  la  Grande-Butte;  —  le  Mont- 
Hamcl;  —  le  Moulin- Vaurin  ;  —  le  Mou- 
roclin  ;  —  les  Neuf-Moulins;  —  les  Trois- 
Cornets;  —  le  Vachul;  —  le  Yalcnglier; 
—  Vilard. 

Cf.  P.  Dibon  ,  Société  fran^aÏHe  d'urchwilnifip  . 
(.  XX  ,  conpivs  arrhéolo£i<iue  do  Ix>uvïlts,  185fi 
Note  sur  lcglise  de  Saint-Cyr-la  Campagne. 

SAINT-DENIS-0'AU6ER0N. 

(  Voyez  Auoeron. 

SAINT-0ENIS-0ES-M0NTS. 

Airond.  de  Pont-Audemer.  —  Cuit,  de  Bourpthe- 
roulde. 

Vatr.  S.  Denis.  -  Prés,  l'abbé  du  Bec. 

On  a  trouvé  des  tuiles  romaines  à  la 
Butle-Rabasse. 

Nous  ne  savons  pas  comment  l'abbaye 
du  Bec  avait  acquis  le  patronage  de 
l'église  de  Saint-Denis-des-Monts  ;  mais 
nous  trouvons  la  confirmation  de  ce  fait 
dans  lepouillé  d'Eudes  Rigaud  : 

«  Sanctus  Dionisiusdc  Montibus.  Abbas 
«  de  Becco  patronus  ;  valet  quadraginta 
«  libras.  Parrochiani  sexaginta.  » 

Avant  1279,  Saint-Denis-des-Monts 
possédait  une  léproserie  sur  l'ancien  che- 
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min  du  Bourgtheroulde  à  Brionne.  Son 
emplacement  appartenant  à  l'hospice  du 
Bourg-Achard ,  est  encore  appelé  la  Cha- 
pelle-Dame-Eve.  Ce  nom  indique,  suivant 
M.  Canel,  qu'elle  doit  son  origine  à  Eve 
de  Boissai,  femme  d'Ansketil  d'Harcourt. 

Parmi  les  anciens  noms  des  principaux 
propriétaires,  on  distingue  dans  le  cartu- 
laire  du  Bec  : 

En  131 1 ,  Pierre  Julien  (en  4310,  à 
Saint-Phill>crt-sur-Boessay}  ;  (en  1315,  à 
Bonneville). 

En  1458,  Jean  Ybert. 

Parmi  les  lieux  dits  : 

En  1316,  triage  de  la  Mestairge. 

En  1501,  pièce  du  Champ-dc-la-Luiie 
ou  de  la  Lime. 

L'histoire  de  cette  commune  est  tout 
entière  dans  les  liefs  qui  absorbaient  son 
territoire,  sauf  une  extension  du  fief  du 
Gennetei,  sis  au  lloulbcc,  et  appartenant 
en  dernier  lieu  à  la  famille  de  Postis.  Les 
gages  pleiges  du  Gennetei  se  tenaient  à  la 
MarcHeudrai. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de 
trouver  les  annales  complètes  de  Saint- 
Denis-des-Monts,  depuis  le  xi*  siècle,  dans 
les  archives  de  l'une  des  familles  les  plus 
anciennes  de  la  contrée,  la  famille  le 
Bienvenu  du  Buse.  Nous  allons  en  pré- 
senter l'analyse. 

Cette  paroisse  comprenait  les  fiefs  : 

1°  Du  Buse  ou  Busc-Babasse,  portant 
autrefois  le  nom  de  Montfort ,  dont  rele 
vait  le  fief  des  Plaintreaux  ; 

*o  De  Saint- Denis,  sous-arrière -fief 
dont  relevait  le  fief  de  la  Marc-Ybert, 
nommé  aussi  la  Quaize. 

Le  Busc-Babasse,  dont  les  plaids  et 
gages  pleiges  se  tenaient  autrefois  au  chef- 
mois  du  fief,  puis  au  manoir  seigneurial 
dit  la  Rutte-Rabas.se,  après  la  destruction 
de  ce  chef-mois  qui  était  situé  près  du  ha- 
meau actuel  du  Nouveau-Monde,  était  un 
quart  de  haubert  compris  dans  la  mou- 
vance de  la  baronnie  de  Bec-Thomas.  Le 
Buse- H  a  basse  et  les  Plaintreaux  réunis 
contenaient  les  trois  quarts  de  la  paroisse. 
Le  possesseur  des  Plaintreaux  avait  droit 
alternatif  avec  un  autre  seigneur,  de  pré- 
senter aux  chapelles  Saint-Jacques  et 
Saint-Mathieu,  fondées  en  l'église  Saint- 
Herbland  de  Rouen.  (Lots  de  1649.) 

Le  fief  du  Busc-Babasse,  appelé  primi- 
tivement Montfort,  tire  évidemment  son 
dernier  nom  des  seigneurs  du  Buse  et 
Habasse,  qui  le  possédèrent. 

Le  manoir  du  Busc-Babasse,  quoique 
dans  un  grand  état  de  vétusté,  existe  en- 
core avec  ses  trois  anciennes  tourelles  à 
meurtrières. 

U  fief  Saint-Denis  était  un  sous-arrière- 


fief  relevant  de  celui  de  Trousseboul ,  sis 
à  Saint-Nicolas-du-Bosc-Asselin.  Ce  der- 
nier était  un  huitième  de  hau!>crt  com- 
pris dans  la  mouvance  de  la  baronnie  de 
Bec-Thomas.  Les  sous-arrière-ftefs  de 
Saint-Denis  de  la  Mare- Ybert,  dout  il  ne 
reste  plus  de  vestiges,  ne  contenaient  cha- 
cun qu'un  huitième  de  la  paroisse  de 
Saint-Denis-des-Monts. 

Mention  existe  d'une  donation,  faîte  en 
1099  par  les  seigneurs  du  Buse  aux  reli- 
gieux du  Bcc-Hellouin. 

En  4Î09,  Bobcrtdu  Buse  donna  à  cette 
abbaye  les  dîmes  de  ses  fiefs  par  une 
charte  ainsi  conçue  ;  «  Notum  sit  pre- 
«  sentibus  et  futuris,  quod  ego  Bobertus 
«  de  Busco,  filius  Gaufredi,  dedi  et  con- 
«  cessi,  et  hac  carta  mea  confirmavi,  Deo 
«  et  Beatra  Sancta?  Mariœ  Becci  et  mona- 
«  chis  ibidem  Deo  servientibus ,  in  per- 
«  petuam,  puram  et  libérant  elemosinam 
«  omnes  décimas  de  toto  feodo  meo  in 
«  busco  et  piano,  etc.  » 

En  1313,  Robert  Rabasse,  éeuyer,  alors 
seigneur  et  patron  honoraire ,  mit  oppo- 
sition à  la  présentation  que  les  moines 
du  Bec-Hcllouinentcndaientfairc  à  la  cure 
vacante  par  le  décès  de  Mathieu  le  Caron. 
Les  religieux  lui  proposèrent  judiciaire- 
ment la  vérification  des  anciennes  dona- 
tions, confirmées  du  pape, et  du  prince.  Il 
se  rendit  en  personne,  le  mardi  après  la 
Nativité  de  saint  Jean-Baptiste ,  aux  assi- 
ses de  Pont-de-l' Arche,  ou  fut  rendue  par 
Pierre  de  Hangest ,  bailli  de  Rouen  ,  une 
sentence  dans  laquelle  on  lit  :  «  Le  dit 
«  Robert  Rabasse  ayant  vu  les  titres  que 
«  les  religieux  poftoient,  les  reconnut 
«  sains  et  vrais.  Il  renonça  du  tout  à 
«  l'opposition  qu'il  avoit  mise,  la  cessa 
«  expressément  de  sa  volonté,  et  dit  que 
«  si  aucun  droit  il  avoit,  cy  le  délais- 
«  soit ,  etc.  Pourquoi  il  fut  regardé  par  le 
«  conseil  des  chevaliers  et  des  sages  de  la 
«  dite  assise  que  le  droit  de  la  présentation 
«  avec  la  possession  de  ladite  église  de 
«  Saint-Denis-dcs- Monts  appartenoit  aux 
«  dits  religieux  du  Bec-Hellouin.  En  té- 
«  moing  de  ce ,  nous  avons  mis  à  ces  prê- 
te sentes  le  scel  de  la  baillie  de  Bouen,ete.  » 

En  août  1347,  Robert  Rabasse  est  cité 
au  nombre  des  gentilshommes  témoins  de 
la  révocation  du  testament  de  Guillaume 
d'Harcourt,  fondateur  de  la  collégiale  de 
la  Saussaye. 

Vers  la  moitié  du  xv"  siècle,  Jeanne 
Rabasse  apporta  en  dot  à  Jean  du  Bois- 
Ymer,  éeuyer,  son  fief  du  Busc-Rabasse. 

Louis  du  Bois-Ymer  lui  succéda. 

En  1487,  les  terres  du  Busc-Babasse, 
des  Plaintreaux,  de  la  Mare-Ybert  et  de 
Saint-Philbert-sur-Boissei  appartenaient  à 
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Robert  le  Barge,  écuyer,  dont  les  descen- 
dants possédèrent  successivement,  par  hé- 
ritage, jusqu'à  la  Révolution,  le  fief  du 
Busc-Rabasse. 

Nicolas-Robert  le  Barge,  écuyer,  époux 
de  noble  damoiselle  Magdeleine  (iarin. 

Nicolas  le  Barge,  écuyer,  fils  des  précé- 
dents, avait  épousé  en  4  571  Jeanne  le 
Cormier  de  Saint-Helaint;  il  mourut  en 
4606.  Ses  armes,  posées  en  litre  funèbre 
au  dedans  et  au  dehors  de  l'église ,  por- 
taient trois  haches  d'armes;  les  émaux 
n'en  sont  pas  désignés. 

Robert  11  le  Barge,  écuyer,  fils  de  Ni- 
colas, avait  épousé  Catherine  de  Grouchet, 
dont  il  eut  trois  filles  :  Catherine,  Claude 
et  Barbe,  lesquelles  partagèrent  sa  suc- 
cession eu  1649. 

Noble  damoiselle  Catherine  le  Barge, 
veuve  du  sieur  des  Blins  et  femme  en 
deuxièmes  noces  de  Pierre  Thibout, 
écuyer.  sieur  de  Saint-Mards-de-Fresne, 
hérita  delà  seigneurie  et  du  patronage  ;  elle 
mourut  sans  hoirs,  après  son  second 
mari,  en  4 650. Claude  le  Barge,  sa  sœur, 
était  morte  dans  la  môme  année,  laissant, 
de  son  mariage  avec  Jacques  Thibout, 
écuyer,  sieur  de  Longchamp,  une  fille 
unique,  Magdeleine  Thibout  de  Long- 
champ,  qui  devint  dame  et  patronne  de 
la  (>aroisse.  Les  armoiries  des  Thibout  de 
Longchamp  sont  :  d'azur,  à  trois  tours 
d'argent,  maçonnées  de  sable. 

MagdeleineTuibout  de  Longchamp  mou- 
rut de  mort  violente  en  4685,  femme  de 
François  Poisson,  écuyer,  sieur  des  Londes, 
qui  avait  été  maintenu  noble  d'ancienne 
race  dans  la  recherche  de  la  Galisson- 
nière,  de  1669.  François  Poisson  portait 
de  gueuks  à  trois  coquilles  d'or,  abaissées 
sow  un  dauphin  d'argent. 

Jacques  Poisson,  écuyer,  fils  aîné  des 
précédents,  succéda  à  sa  mère.  l\  épousa, 
en  1708,  Catherine  de  Marmouze  de  la 
Landrière,  et  mourut  en  4748  laissant 
trois  filles  pour  héritières. 

Marie-Catherine  Poisson,  fille  aînée  des 
précédents,  posséda  le  fief  et  le  patronage 
après  son  père.  Elle  avait  épouse  en  4744 
Charlcs-François-Augustin-Nicolas  le  Bien- 
venu, écuver,  sieur  de  Bonnecour,  troi- 
sième fils  de  Charles  le  Bienvenu ,  écuyer, 
sieur  du  Bourg,  issu  du  second  mariage 
de  celui-ci  avec  noble  damoiselle  Margue- 
rite-Françoise d'Avesgo  du  Valheureux. 
'Voir  Montfobt-sur-Risle.) 

Messire  Charles-Augustin  le  Bienvenu , 
écuyer,  capitaine,  chevalier  de  Saint-Louis, 
fils  aîné  des  précédents,  né  en  4744,  fut 
le  dernier  seigneur  du  Buse  cl  le  dernier 
patron  honoraire  de  l'église.  Il  avait  épousé 
en  4767  Marie-Magdeleme  de  Feburier.  Cet 


ancien  seigneur  et  patron  fut  nommé  inaire 
de  la  commune  de  Saint-Denis  des-Monts, 
où  il  mourut  eu  4809. 

Les  moines  du  Bec-Hellouin,  décima- 
le» rs  du  village,  présentaient  à  la  cure; 
les  droits  honorifiques  du  patronage  de- 
meuraient intacts  aux  seigneurs. 

Le  patron  honoraire ,  en  sa  qualité  de 
successeur  du  fondateur,  avait  la  pré- 
séance aux  processions,  à  l'offrande,  au 
baiser  de  paix  ;  on  lui  offrait  le  pain  bénit 
le  premier.  Le  curé  devait  lui  porter  l'eau 
bénite  le  premier  et  lui  donner  l'encens. 

Le  seigneur  et  patron  était  recommandé 
nommément  aux  prières  publiques,  tenait 
la  présidence  du  conseil  de  fabrique,  avait 
seul  son  banc  dans  le  chœur,  ses  armoi- 
ries et  litres  funèbres  autour  de  l'église 
et  sa  sépulture  dans  le  chœur. 

Pendant  un  siècle  et  demi,  depuis  1613 , 
les  droits  du  patronage  honoraire  de  l'é- 
glise furent  constamment  contestés  par 
Tes  possesseurs  du  fief  Saint-Denis,  Jac- 
ques de  la  Rivière,  écuyer,  sieur  du  Bois- 
Folet,  et  les  sieurs  de  Brézé,  ses  descen- 
dants. Deux  jugements  résument  tous  ceux 
qui  furent  rendus  à  ce  sujet.  Le  29  no- 
vembre 1613,  sur  la  poursuite  de  Robert 
le  Barge ,  Jacques  de  la  Rivière ,  qui  était 
venu  prendre  place  dans  le  chœur,  en  face 
du  banc  seigneurial,  est  condamné  par  le 
bailliage  du  Pont-de-l'Arche  à  descendre 
en  son  banc,  situé  dans  la  nef,  où  il  avait 
toujours  été.  Le  parlement  confirma  ce 
jugement  et  adjugea  à  Robert  le  Barge  les 
honneurs,  prérogatives  et  préséances  de 
l'église  de  Saint-Denis-des-Monts,  située 
sur  son  fief  du  Busc-Rabasse  et  fondée  par 
ses  prédécesseurs. 

Dans  une  grave  poursuite  criminelle 
qui  eut  lieu  à  Saint-Denis-des-Monts  pour 
homicide  commis  en  1685  sur  la  personne 
de  noble  damoiselle  Magdeleine  Thibout, 
dame  du  fief  du  Busc-Rabasse  et  patronne 
honoraire  de  la  paroisse,  homicide  ag- 
gravé encore  en  1687  d'intimidation  par 
blessures  cl  assassinat  de  témoins,  Pierre 
du  Mousticr,  conseiller  du  roi,  lieute- 
nant général  et  criminel  au  bailliage  et 
siège  présidial  de  Rouen ,  charge  de 
l'instruction .  donna  avis  des  faits  le 
4  2  mars  4687  à  l'archevêché  de  Rouen, 
qui,  prêtant  immédiatement  son  concours 
au  pouvoir  judiciaire,  délivra  le  surlende- 
main des  censures  ecclésiastiques  et  pro- 
nonça des  excommunications  que  les  curés 
des  paroisses  voisines  du  lieu  du  crime 
devaient  appliquer  publiquement  dans  l'é- 
glise contre  les  faux  témoins,  sans  toute- 
fois nommer  personne,  «neminem  desi- 
gnandon,  avec  tout  l'appareil  des  cierges 
allumés  et  éteints  et  au  son  des  cloches, 


Digitized  by  Google 


S'  DEX 


S*  DR\ 


io:>. 


m  candelis  accensisetcxtinctis,  campanis- 
u  que  pulsatis». 

L'église,  dédiée  à  Saint-Denis,  bâtie 
autrefois  par  les  seigneurs  du  Buse ,  près 
de  leur  manoir,  paraît  dater  de  l'époque 
romane.  I-e  cote  de  l'ouest  seulement  a 
été  revêtu  à  l'extérieur  d'une  nouvelle 
maçonnerie,  il  y  a  peu  d'années.  Le  mur 
du  fond  du  chœur  est  du  xiv»  siècle.  On  y 
remarque  à  l'extérieur  uu  écusson  sculpté 
portant  dettx  m/xtilles  en  chef  et  un  emir 
en  jmnte,  mais  dont  le  temps  a  effacé  les 
couleurs.  L'autel  est  orné  de  quatre  co- 
lonnes, au  centre  desquelles  on  voit  une 
belle  statue  en  bois  représentant  le  Christ 
deliout,  de  grandeur  naturelle. 

Lorsque  les  églises  furent  rendues  au 
culte  après  la  République,  on  retrouva 
celle  de  Saint-Denis  intacte ,  ainsi  qu'elle 
avait  été  fermée ,  avec  son  autel ,  les  sta- 
tues des  saints  et  le  banc  seigneurial  dans 
le  chœur,  tel  qu'il  existait  précédemment, 
du  côté  de  l'Evangile.  La  famille  des  an- 
ciens seigneurs  y  reprit  place  sans  oppo- 
sition ,  et  ce  banc  fut  conservé  jusque  vers 
4830,  tant  que  des  membres  de  cette  fa- 
mille habitèrent  le  village. 

Les  registres  de  la  paroisse  constatent 
oue  les  seigneurs  et  {vitrons  honoraires 
decédés  jusqu'à  la  Révolution,  furent  tou- 
jours inhumés  dans  le  chœur  et  dans  l'é- 
glise, ainsi  que  leurs  familles. 

On  voit  à  présent  dans  le  cimetière  un 
caveau  de  sépulture  portant  un  écusson 
d'azur  au  sautoir  engrelè  d'argent,  accom- 
jHKjné  de  quatre  fers  à  cheval  de  même  :  ce 
sont  les  armes  de  l'ancienne  famille  le  Bien- 
venu. Plusieurs  membres  de  cette  maison 
sont  inhumés  dans  ce  caveau  :  ce  sont  le 
dernier  seigneur  et  patron  de  la  paroisse 
et  sa  femme,  morts  après  la  Révolution, 
leurs  fils  et  une  de  leurs  belles -filles, 
Marie-Magdelaine  de  Turgis.  Le  mari  de 
cette  dernière  dame,  le  chevalier  Alexan- 
dre le  Bienvenu  du  Buse,  avait  pris  une 
part  très-active  au  mouvement  insurrec- 
tionnel de  1799;  il  fut  blessé  dans  une 
rencontre  près  d'Illiers -l'Evèque  et  fait 
prisonnier.  Son  arrestation  fut  mention- 
née dans  le  Moniteur  du  40  frimaire  an 
VIII.  Traduit  devant  un  conseil  de  guerre, 
à  Versailles,  il  fut  acquitté  sur  la  dépo- 
sition de  plusieurs  soldats  qu'il  avait  tait 
épargner  au  moment  où  ils  allaient  être 
fusillés.  Il  a  laissé  inédites  de  curieuses 
notes  sur  les  hommes  et  les  choses  de 
cette  époque  si  agitée. 

Les  lieux  dits  actuels  sont  :  —  les  Haies  ; 
la  Mare-lbert,  fief  en  1765;  —  le  Nou- 
veau-Monde; —  le  Rouel  ou  Ruel;  —  la 
Roussière. 


SAINT-DEMIS-DU-BÉHELLAN- 

Nous  avons  imprimé  sous  le  nom  de 
Béhellan  un  assez  grand  nombre  de  notes 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  commune  de 
Saiut-Denis-du -Béhellan;  mais  depuis, 
nous  avons  recueilli  dans  Y  Histoire  de  la 
maison  de  Chamtoai  des  notes  trop  pré- 
cieuses pour  ne  pas  être  consignées  ici. 

Cette  terre,  limitrophe  du  Chambrai, 
appartenait  à  Roger  de  Chambrai,  qui 
l'eut  de  Jean  de  Cintrai ,  par  échange  du 

3  juin  4393.  De  Roger,  elle  passa  à  Jean, 
son  fils  aîné.  Simon,  son  fils  puiné,  ayant 
acquis  de  Voilent  de  Chambrai ,  sa  cou- 
sine germaine,  la  terre  de  Chambrai,  par 
coutrat  du  î  octobre  1 428,  Jean  de  Cham- 
brai, son  frère  ainé,  qui,  en  cette  qualité, 
avait  eu  de  la  succession  de  Roger,  son 
père,  les  terres  de  Saint-Denis-du-Réhel- 
lau  et  de  Limcux,  tes  donna  audit  Simon 
pour  qu'il  lui  cédât  la  terre  de  Chambrai 
et  Varennes,  et  que  la  terre  ou  nom  re- 
vint à  celui  qui  reprenait  la  place  de  la 
branche  ainée ,  éteinte  en  la  personne 
d'Yon,  son  oncle.  L'acte  est  du  t  mars 

4  449,  devant  les  notaires  de  Conches.  De 
Simon,  cette  terre  passa  à  Louis,  son  fils, 
puis  à  Jeanne ,  fille  de  Louis.  Jeanne 
épousa  Jean  de  Mézières,  et  la  lui  porta. 
Ils  eurent  un  fils,  nommé  Jean,  qui  épousa 
Anne  de  la  Have.  De  ce  mariage  naquit 
une  fille  oui  épousa  Antoine  de  la  Curée, 
qui  possédait  cette  terre  en  1555.  MM.  de 
Tillières  acquirent  par  décret  sur  MM.  de 
la  Curée,  et  elle  était  au  xvni*  siècle  réu- 
nie au  comté  de  Tillières. 

Donnons  quelques  détails  sur  les  sei- 
gneurs de  Saint-Denis  qui  ont  appartenu 
a  la  maison  de  Chambrai. 

Simon  de  Chambrai,  premier  né  de 
Roger  de  Chambrai  et  de  Catherine  de 
Menilles. 

Simon  de  Chambrai  naquit  vers  la  fin 
du  xi  vB  siècle;  son  père  étant  mort  en  1 41 2, 
sa  mère,  qui  était  sa  tutrice,  prit  soin  de 
son  éducation.  Il  demeurait  avec  elle, 
ainsi  que  ses  autres  frères  et  sa  sœur  Ca- 
therine, au  manoir  seigneurial  de  Saint- 
Denis-du-Béhellan  ;  car,  étant  un  jour  à 
la  chasse  avec  Gui,  son  frère  puiné,  il 
rencontra  Guyot  de  Beuron  qui  prenait 
des  lièvres  aux  filets ,  sur  la  terre  de 
Saint-Denis-du-Béhcllan,  oui  appartenait 
à  Jean  de  Chambrai,  son  frère  ainé.  Il  le 
battit  à  sang  et  à  plaie,  et  Martin  de  Beu- 
ron, père  de  celui  qui  avait  été  battu, 
adressa  plainte  le  46  juillet  4447.  Jean  de 
Chambrai  prit  fait  et  cause  pour  ses  frè- 
res, et  un  compromis,  passé  le  Î6  du 
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même  mois  et  an,  termina  cette  affaire  à 
l'amiable. 

A  en  juger  par  l'âge  de  Jean  de  Cham- 
brai ,  son  frère  aîné,  qui  était  majeur, 
puisqu'il  jouissait  de  la  terre  qui  avait  ap- 
partenu a  son  défunt  père,  et  par  celui 
de  Gilbert,  sou  frère  puîné,  qui  était  alors 
en  minorité,  Simon  de  Chambrai  devait 
avoir  alors  environ  1  9  à  20  ans.  Ce  fut  cette 
année  que  Catherine  de  Meni lies, sa  mère, 
hérita  de  la  terre  de  Thevrai,  par  la  mort 
de  Jean,  son  frère;  elle  transporta  son 
domicile  dans  ce  château,  et  n  y  fut  pas 

[dutôt  établie,  que  les  Anglais  en  firent 
e  siège.  Simon  de  Chambrai,  ayant  été 
obligé  d'évacuer  cette  place,  se  retira  en 
Touraine,  avec  Jean,  son  frère  aîné,  au- 
près du  roi  Charles  VI.  Mais,  bientôt  rap- 
pelé par  sa  mère,  qui  s'était  soumise  au 
vainqueur,  il  consentit  à  entrer  dans  le 
parti  des  Anglais  pour  être  le  soutien  de 
Gilbert  et  Catherine,  ses  frère  et  sœur,  qui 
étaient  encore  mineurs,  et  pour  veiller 
autant  qu'il  pourrait  aux  intérêts  de  son 
frère  aîné  qui  était  à  l'armée  de  France. 
Le  roi  d'Angleterre,  pour  se  l'attacher,  lui 
donna  plusieurs  terres  et  domaines  dans 
le  bailliage  de  Rouen,  par  lettres  datées 
de  la  septième  année  de  son  règne.  C'était 
en  4  421.  Simon  ne  tarda  pas  a  se  repen- 
tir d'avoir  quitté  le  parti  de  la  France. 
Il  renonça  aux  bienfaits  du  roi  d'Angle- 
terre et  retourna  auprès  de  Charles  VIL 
Henri  VI,  piqué  de  cette  défection,  con- 
fisqua tous  les  biens  qu'il  possédait  en 
Normandie,  ainsi  que  ceux  de  Jean  et  de 
Gui,  ses  frères,  par  lettres  données  à 
Rouen,  le  dernier  jour  de  novembre  4 430; 
et  le  roi  de  France,  pour  l'indemniser  de 
cette  perte,  lui  donna  400  francs  de  rente, 
par  lettres  datées  du  camp  établi  devant 
Tours,  le  43  juillet  4436.  Simon  de  Cham- 
brai obtint  du  roi,  le  4  3  juillet  4  459,  la 
garde  des  biens  des  enfants  mineurs  de 
Jean  de  Chambrai,  son  frère  aîné,  et  de 
Gillette  Cholet ,  pour  tous  les  biens  qui 
étaient  situés  en  la  viconité  de  Brcteuil. 
Il  signa  au  contrat  de  mariage  de  Jeanne 
de  Chambrai,  sa  nièce,  avec  Gilles  de  la 
Haye,  passé  le  47  mai  1462.  On  voit  dans 
les  aveux  de  Saint- Denis-du -  Réhellan, 
qui  étaient  jadis  déposés  au  chartrier  de 
Tillières,  qu'il  vivait  encore  et  qu'il  était 
seigneur  de  Saint-Denis-du-Béhellan  et  de 
Limeux,  le  1 er  août  4  468,  et  qu'il  ne  vivait 
plus  le  22  novembre  1 469.  Ainsi,  il  vécut 
environ  70  ans;  il  avait  épousé  Jeanne  de 
Bigards,  d'une  illustre  maison  de  Norman- 
die, qui  portait  pour  armes  d'argent  à  deux 
fasces  de  gueules.  C'est  de  cette  maison  que 
vinrent  au  sieur  le  Cordier,  marquis  de 
la  Londe,  les  belles  seigneuries  qu  il  pos- 


sédait aux  environs  d'Elbeuf  et  de  Rouen. 
Il  eut  un  fils  nommé  Louis. 

Louis  de  Chambrai  était  seigneur  de 
Saint -Denis-du  Béhellan,  de  Limeux  et 
de  Chéronvilliers, ainsi  qu'il  paraît  par  un 
aveu  de  la  seigneurie  de  Saint-Denis-du- 
Béhellan  ,  que  Raulin  Langlois  lui  rendit 
le  25  octobre  4470.  Cette  terre  de  Ché- 
ronvilliers venait  sans  doute  du  chef  de 
Jeanne  de  Bigards,  sa  mère;  il  était,  en 
outre,  seigneur  de  l'Epervanche  du  chef 
de  sa  femme,  et  de  tous  les  biens  qui 
étaient  venus  à  son  père  de  la  succession 
de  Gui  de  Chambrai,  son  oncle. 

Le  22  mars  4476,  Louis  de  Chambrai 
était  fondé  de  la  procuration  de  demoi- 
selle Jeanne  de  Bigards,  sa  mère,  pour  sou- 
tenir un  procès  qu'elle  avait  au  bailliage 
de  Breteuil,  contre  messire  Philippe  de 
Florigni ,  chevalier.  Cet  acte  est  au  char- 
trier de  Chambrai  en  parchemin. 

Le  27  avril  4477,  il  fit  un  échange  de 
terres,  situées  à  Saint  Dcnis-du-Béhellan. 
avec  Guillaume  de  Beuron,  bourgeois  de 
Verneuil. 

Le  26  août  4478,  devant  le  tabellion  de 
Damville,  demoiselle  Jeanne  de  Bigards, 
veuve  de  messire  Simon  de  Chambrai,  en 
son  vivant  écuyer,  seigneur  de  Limeux  et 
de  Saint-Denis-du-Béhellan,  donna  une 
nouvelle  procuration  à  Louis  de  Cham- 
brai, son  fils.  On  a  déjà  dit  que  tous  les 
actes  dont  on  n'indique  point  le  lieu  étaient 
ou  sont  encore  au  chartrier  de  Chambrai. 

Louis  de  Chambrai  était  encore  vivant 
le  18  janvier  1490,  qu'il  fit  un  échange 
sur  la  terre  de  Saint-Denis-du-Béhellan 
avec  Liger  Arloiger.  Cet  acte  était  au  char- 
trier de  Tillières.  Le  seigneur  était  mort 
en  1491.  On  voit  au  même  chartrier  qu'il 
avait  épousé  demoiselle  Marie  de  Bailleul, 
qui  portait  pour  armes  parti  d'hermines  et 
de  gueules,  et  dont  il  eut  une  fille  uni- 
que, Jeanne. 

Jeanne  de  Chambrai,  dame  de  Limeux, 
de  Saint-Denis-du-Béhellan,  de  Chéronvil- 
liers, de  Douains  et  de  l'Epervanche, 
épousa  Jean  de  Mezières,  seigneur  de 
Montigni ,  Mont  -  Baudri  et  Saulx.  On 
trouvait,  au  chartrier  de  Tillières,  plu- 
sieurs aveux  qui  lui  donnaient  la  qualité  de 
seigneur  de  Saint-Dems-du-Béhcllan,  à 
cause  de  Jeanne  de  Chambrai,  sa  femme. 

M.  de  Mezières,  seigneur  de  Bournan- 
villeet  de  Faverolles,  près  Bernai,  man- 
dait à  l'auteur  de  l'Histoire  de  la  maison 
de  Chambrai  les  pièces  suivantes  : 

Lettres  royaux,  relevées  en  la  chan- 
cellerie, le  4*6  septembre  4472,  par  Jean 
de  Mezières,  seigneur  de  Saugercsme, 
et  Jeanne  de  Chambrai,  sa  femme,  adres- 
sées au  bailli  d'Evreux,  par  raison  de  la 
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terre  et  seigneurie  de  l'Epervanehe ,  ap- 
partenant à  sa  femme. 

Aveu  de  4  494  rendu  à  Jean  de  Mézières, 
dans  lequel  il  est  qualifié  seigneur  de 
Limeux  et  l'Epervanche. 

Du  mariage  de  Jean  de  Mézières  et  de 
Jeanne  de  Chambrai  naquit  Jean. 

Jean  de  Mézières,  11°  du  nom,  avait  hé- 
rité des  biens  de  Jeanne  de  Chambrai ,  sa 
mère,  des  449:*,  puisque  tous  les  aveux 
de  Saint-Denis-du-Béhellan  sous  cette  an- 
née portent  que  Jean  de  Mézières,  fils  de 
Jean  et  de  Jeanne  de  Chambrai ,  était  sei- 
gneur de  Saint-Denis-du-Béhellan  et  de 
Limeux,  son  père. 

Jean  de  Mézières,  114  du  nom,  épousa 
Anne  de  la  Haye,  qui  était  veuve  en  4504 
et  tutrice  de  ses  enfants. 

Le  6  mars  4512,  elle  Ht  un  bail  des 
terres  de  Saint-Denis-du-Béhellan  et  de  Li- 
meux à  Louis  d'Auvergni,  écuyer,  au  nom 
et  comme  tutrice  des  enfants  mineurs  du 
défunt  noble  homme  Jean  de  Mézières,  en 
son  vivant  seigneur  desdites  terres. 

Suivent  les  droits  des  paroissiens  de 
Limeux  et  du  Chesnc  dans  la  forêt  de  Bre- 
teuil. 

a  Les  parroissiens  demourant  à  Lymeux 
«  et  de  Notre-Damc-du-Chesne ,  en  tant 
a  comme  il  en  y  a  de  coustumiers  en  la 
«  forest  de  Breteuil ,  ont  en  icelte  forest 
«  tout  boiz  vert  en  gesant  et  le  sec  en  es-! 
«  tant  en  la  forest  coustumière,  tant  à 
«  herbager  que  à  ardoir,  et  se  il  y  a  rae- 
«  rien ,  il  paient  cinq  soulz  d'amende  pour 
«  la  chartée,  pasturage  à  toutes  bestes 
«  hors  tailles  et  deflens,  réservé  chiefvres 
«  et  breby ,  c'est  assavoir  bestes  cheva- 
«  Unes,  aùmaillez,  pors  en  tous  temps, 
«  excepté  le  moys  de  may,  qui  vont  à  la 
<t  veue  des  champs.  Et  se  le  pasnage  est 
«  vendu,  leurs  pore  doivent  le  dit  pas- 
•  nage,  comme  font  les  autres  pors  aux 
m  coustumiers  et  au  pasnage  Saint-Yilaire, 
a  pour  chacun  porc  une  maille,  et  eu 
«  temps  qu'il  est  dit  rut  en  ladicte  forest, 
«  ilz  n'en  doivent  rien  pour  passer  ne  re- 
«  passer,  par  paiant  chacun  an  un  poucin 
«  aux  sergents  de  la  dicte  forest.  Et  ne 
«  doivent  estre  traictez  devant  autre  juge 
o  que  devant  les  maistres  des  forests  ou 
a  devant  le  verdier  de  la  forest  de  Bre- 
u  theuil,  ne  aller  aux  veuez  par  semoncez 
«  d'aucuns  des  sergens  de  la  viconté  de 
«  Bre theuil  ne  d'autre,  si  non  par  les 
«  sergens  des  Comtnans  ou  de  la  forest, 
«  par  ainssi  que  les  lieux  où  ils  demeu- 
«  rent  les  en  franchissent,  et  aussi  ceulx 
«  qui  sont  des  Commans  doivent  estre 
«  exens  du  fouage  et  de  tous  autres  sub- 
«  eides  quelconques  en  leurs  lieux  où  ilz 
m  sont  demourant  seullement,  et  se  au- 


«  cuns  d'iceulx  habitans  estoient  mis  es 
«  prisons  du  roy  pour  aucuns  cas,  ilz  ne 
«  doivent  point  de  geolage ,  et  pour  ce 
«  sont  tenuz  faire  les  aucuns  un  septier 
h  d'avoine  et  les  autres  trois  mines  au 
«  terme  de  Noël;  avecques  ce,  toutes  foiz 
«  que  le  roy  nostre  sire  ou  ses  gens  chas- 
«  sent  en  la  dicte  forest  par  deçà  le  Lesme 
«  à  serf,  sanglier  ou  leu ,  iceulx  habitans 
«  sont  tenuz  à  y  estre  cm  personne  chacun 
«  pour  lui  pour  faire  garde,  et  pour  cha- 
«  cunjourqu'ilz  y  sont  doivent  avoir  cha- 
«  cun  denrée  de  pain  aux  despens  du  roy. 
«  Item  se  le  chastellain  d'icelle  forest  ou 
«  les  sergents  d'icelle  sont  de  jour  ou  de 
«  nuit  en  la  dicte  forest  pour  quérir  ou 
«  prendre  larrons,  bautineurs  ou  autres 
«  malfetteurs,  il  sont  tenus  à  y  estre  en 
«  personnes  pour  eulx  em  personne  par 
«  desa  la  Lesme.  Et  semblablement  se  on 
«  y  fait  justice  d'aucun  malfectcur,  ilz 
«  sont  tenus  y  estre  armez  de  tieulx  ar- 
«  mes  ou  ferremens  comme  ilz  pourront 
«  tlner.  —  Item ,  il/  sont  tenuz  estre 
«  xv  jours,  nuit  et  jour,  au  lieu  dit  de  la 
«  Hcronnière ,  près  du  chastel  de  Brc- 
«  tueil,  pour  la  garde  d'icelui  chastel  ou 
«  temps  de  guerre,  et  pour  ce  doivent 
«  avoir  chacun  jour  un  denier  parisis  pour 
«  pain  au  despens  du  roy,  et  en  oultre 
a  sont  aucuns  d'iceulx  parroissiens  qui 
«  font  quatre  quartiers  d'avoine ,  une 
«  prou  vende  et  une  poulie  avecque  un 
«  denier,  et  pour  chacun  porc  pour  le  pas- 
ce  na'*e  Saint-Hillaire  un  denier,  et  avec- 
«  ques  ce  les  aucuns  des  diz  habitans 
«  doivent  trouver  litière  aux  chiens  du 
«  roy  toutesfois  qu'il  cache  ou  fait  cacher 
«  en  la  dicte  forest,  et  les  autres  eaue  à 
«  iceulx  chiens,  et  les  autres  esttable  pour 
«  loger  les  diz  chiens ,  et  aussi  y  en  a 
«  aucuns  qui  sont  tenuz  trouver  table 
«  et  linge  toutesfois  que  les  valiez  des 
«  diz  chiens  veuillent  prendre  leur  re- 
«  fection ,  et  après  ce  que  ils  ont  mangé 
«  la  brance  qui  est  ostée  et  aportée  de 
«  dessus  leur  table  doit  demeurer  à  Postel 
«  où  ilz  ont  mengé  et  à  la  droicture  d'i- 
«  celui.  »  [Usages  et  coutumes  des  forêts  de 
Normandie,  f»  247  v«.) 
(Voyez  l'article  Béhei  i.an.) 


SAINT-DE  KIS-0U-B0S6UERARD. 

Arrond.  de  Pom-Audomer.  -  Cant.  <\e  Rour^tli«- 
roulde. 

PiUr.  S.  Denis,  évejut.  —  Prés,  le 
seigneur. 

Le  nom  de  Boac-Guerard  a  Boscus  Ge- 
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rardi  »  doit  avoir  appartenu,  avant  la  fin 
du  mie  siècle ,  à  une  localité  impor- 
tante, qui  plus  tard  s'est  divisée  en  deux 
paroisses. 

M.  Canel  signale  une  découverte  de  ha- 
chettes en  silex,  et  sur  la  Bruyère-des- 
Cateliers  des  vestiges  de  terrassements 
bien  caractérisés,  où  l'on  distinguait  fa- 
cilement trois  enceintes. 

Le  cartulaire  de  Saint- Wandrillc  a  re- 
cueilli un  acte  de  Gérard  Flaitel,  dont  le 
style  est  beaucoup  plus  fleuri  que  la  plu- 
part des  chartes  de  ce  temps  : 

a  In  nomine  sancte  et  individue  Trini- 

■  tatis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti. 
«  Amen. . .  Ad  quam  divine  provocationis 
«  vocero  et  béate  perfectionisinvitationem, 
«  ego  Gerardus  cognoraento  prenotus  vi- 
«  delicet  Flagitellus  surdus  hactenus  et 
«  valde  mutus  extiti  ;  sed  superna  tan- 
«  dem  miseratione  vocatus,etillis  pietatis 
«  et  totius  gralie  oculis  qui  Petrum  ad  la- 

■  crimas  atque  trépide  negationis  lamenta 
«  compulcrunt  respectus,  atque  in  eterna 
«  celestis  gratie  illustralione  que  pecca- 
«  tricem  interiusinflammatam  dulci  dilec- 
«  tionis  igne  traxit,  ut  exterius  auctorem 
u  quereret  salutis  quemque  ardentius  que- 
«  sivit ,  eo  citius  reperire  promeruit,  corde 
«  compuncto  motus,  devota  mente,  prout 
«  facilitas  arrisit,  iinplere  hanc  vocem 
a  divinam  proposui.  Quare,  renunciato  la- 
it boriosi  mundi  amores  pretoque  pericu- 
u  lose  fluctuationis  et  instabilis  maris  nau- 
u  fragio,  securum  totius  tempestatis,  pluri- 
u  mos  subito  turbine  involventis,  portum 
«  monastice  tranquillitatis,  licet  in  ultimo 
«  œtatis  senio,  expetere  deliberavi,  ubi  vel 
a  sero,  quod  hactenus  neglexi,  Deomerear 
«  liberius  famulari.  Ad  quam  rem  altius 
«  explendam,  cœnobium  Fontinelle  quod 
«  sancti  Pétri  et  beati  patris  Wandregisili 
«  illustra tur  nomine  et  honore  ardenter 
«  expetii ,  ibique  deposito  seculari  honore 
«  et  onere,  mearum  rerum  donalionem  ut 
«  potui  et  ex  quibus  valui  facere  curavi, 
«  videlicet  ecclesiarum  Cambagi  et  Olmiri 
«  et  Avesnelle  et  Marculfiville  que  vulgo 
«  dicitur  Boscgerard  neenon  et  illius  ec- 
«  clesie  que  est  in  Longeivilla.  Hanc  igi- 
«  tur  donationem  qui  infirmare  voluent , 
«  divine  subiaceat  ultioni  nisi  resipuerit. 
a  Huic  cartali  conscription!,  precatu  Gra- 
«  dulfl ,  abbatis  ejusdem  loci ,  ipsius  quo- 
a  que  supplicatione  Gerardi,  auctorilalera 
a  suam  dederunt  cornes  Normannorum , 
«  Willelmus,  etiam  patruus  ejus  idemque 
a  cornes  Archarum  willelmus,  unusquis- 
a  aue  pro  his  quorum  pertinet  donatio. 
€  Hiis  testibus  :  Willelmus  episcopus.  Si- 
«  gnum  Willelmi,  comitis  de  Archis  f.  Si- 
«  gnum  vicecomitisf.  Signum  Ànscheriif. 


«  Signum  Rotberti  filii  f  Henrici  filii  Wi- 
«  chionis.  Signum  f  comitis  Willelmi  Nor- 
«  manorum.  »  {Cart.  de  Saint-Waruirillt, 
t.  IV,  p.  2076.) 

Anscherius,  l'un  des  signataires,  {tarait 
avoir  été  fils  de  Girard  Flaitel,  car  on 
trouve  sur  une  charte  de  Guillaume  le 
Conquérant  :  «  Anscherius,  filius  Gerardi 
Flaitel.»  (Cart.  de  Saint  -Wandrille , 
p.  2047.) 

On  trouve  encore  :  «  Signum  f  Girardi 
Flaitez  f»  sur  une  charte  de  Richard  H 
en  faveur  de  Saint-Wandrille.  {CarM. . 
de  Saint-Wattdrilie,  t.  IV,  p.  205Î  ) 

Le  fief,  qui  avait  conserve  le  nom  de  la 
grande  paroisse  avant  sa  division,  était  si- 
tué sur  Saint-Denis.  Il  était  d'une  mé- 
diocre importance  et  servit  d'abord  à  dis- 
tinguer une  famille  qui  ne  tarda  guère  à 
disparaître.  C'est  aujourd'hui  la  ferme  du 
bos^uerard.  Dans  la  contrée,  on  prononce 
Bogrard. 

* 393.  Richard  du  Bosc-Guerard,  écuyer, 
vend  six  livres  de  rente  sur  son  fief,  assis 
à  Saint-Denis-du-Bosc-Guerard. 

4296.  Le  même  Richard  vend  plusieurs 
terres  sur  le  territoire  de  Saint-Denis-du- 
Bosc-Guerard.  4297.  Vente  de  cent  sous 
de  rente  par  le  même.  4 199.  Dix  livres  de 
rente.  En  4  300 ,  quarante  -  huit  sols  de 
rente  et  un  moulin  a  vent  ;  enfin  ,  en 
4  304 ,  le  reste  de  son  fief. 

Il  existait  dès  cette  époque ,  dans  cette 
paroisse,  une  famille  considérable  qui  en 
possédait  une  assez  grande  étendue,  qui 
en  fit  sa  résidence  principale  pendant  cinq 
siècles  au  moins,  et  ne  prit  que  tardive- 
ment le  titre  de  la  seigneurie. 

Dès  4244,  «  teste  Thoma  de  Bellamara, 
«  unam  acram  juxta  Unercus  Gemellos  de 
«  feodo quod  fuit  Ricard i  de  Bellamara...» 

En  4484  ,  Olivier  de  Bellemare,  écuyer, 
rendit  hommage  pour  un  quart  de  fief 
nommé  le  fief  du  Bosc-Guerard,  situé  au 
Bosc-Guerard. 

En  1 486,  même  acte  de  la  part  de  Ro- 
bert de  Bellemare. 

En  4498,  Jean  de  Bellemare,  écuyer, 
seigneur  de  Saint-Denis  du-Bosc-Guerard , 
et  en  4501  Jean  Tousé,  renoncent  à  toutes 
prétentions  sur  le  bois  Guyvard  ou  Gy- 
vard. 

4533-4677.  Litige  entre  les  abbés  du 
Bec,  Robert  Osmont,  Louis  de  Bellomair 
et  Jean  «  de  Quintanadas.  » 

Ces  mentions  proviennent  du  chartier 
de  l'abbaye  du  Bec. 

Au  xvi*  siècle,  la  seigneurie  de  Saint- 
Denis  était  passée  en  d  autres  mains.  On 
lisait  du  moins  dans  l'église  de  Sainl- 
Etienne-des-Tonneliers ,  à  Rouen,  cette 
épitaphe  : 
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«  Oîst  noble  homme  Jean  de  Quintana- 
«  doine,  natif  de  Burgos ,  en  Espagne, 
«  sieur  de  Bretigni-sur-Briosne  et  Saint- 
«  Denis-du- Bôscguerard ,  qui  décéda  Tan 
«  4550,  et  demoiselle  Isabeau  de  Ci  ville, 
a  sa  femme,  laquelle  décéda  en  4534,  et 
«  Fernand  de  Quintanadoine,  qui  décéda 
«l'au  4604.» 

Feniand  laissa  une  postérité  nom- 
breuse. Àloncc,  le  second  de  ses  fils,  prit 
le  titre  de  seigneur  du  Bos-Guerard ,  et 
Jean,  le  troisième,  celui  de  seigneur  de 
Saint-Denis-du-Bosguerard.  L'un  et  l'autre 
vivaient  encore  en  4632.  Ce  second  Jean 
de  Quintanadoine ,  renommé  pour  sa  rare 
piété,  avait  traduit  de  l'espagnol  les  Lettres 
de  sainte  Thérèse.  Il  fonda  et  dota  plu- 
sieurs couvents  de  Carmélites,  et  fut  le 
premier  supérieur  d'un  de  ces  couvents 
en  Flandre.  Son  cœur  fut  porté  au  cou- 
vent de  Beaune,  dont  il  avait  été  l'un  des 
fondateurs. 

Ces  Quintanadoine  «  Quintanaduegnas» 
furent  agrégés  à  la  noblesse  française  sans 
payer  finances,  comme  membres  d'an- 
cienne maison.  Marie  de  Quintanadoine , 
sœur  du  premier  Jean  ,  fut  dame  d'hon- 
neur d'Elisabeth  d'Angleterre  et  de  Ca- 
therine de  Médicis. 

Nonobstant  cette  possession  des  Quinta- 
nadoine, des  actes  de  4674  mentionnent 
encore  Robert  de  Bellemare,  écuyer,  de- 
meurant à  Saint-Denis-du-Bosc-Guerard , 
au  hameau  de  Gremare.  La  succession, 
partagée  en  4700  entre  ses  cinq  enfants, 
avait  son  principal  siège  à  Saint-Denis. 

Malgré  les  fondations  de  Gérard  Flaitel 
au  profit  de  Saint-Wandrille,  celte  abbaye 
était  moins  largement  dotée  que  celle  du 
Bec  à  Saint-Denis-du-Bosc-Guerard. 

Les  deux  tiers  de  la  dime  appartenaient 
à  cette  dernière  abbaye.  Une  charte  de 
Henri  II,  vers  14  60,  conservée  par  le  Mo- 
nasticon  Anglicanum,  contenant  rémuné- 
ration des  propriétés  du  bienheureux  Hel- 
louin,  constate  que  le  h  manerium  de  Bosco 
Girardi,  cum  omnibus  pertinentiis  »,  ap- 
partenait dès  cette  époque  à  l'abbaye  du 
Bec. 

4504.  Roger  d'Angouville  donne  à  l'ab- 
baye du  Bec  tout  son  ténement  avec  plu- 
sieurs redevances. 

4  221 .  La  dîme  des  lins  et  chanvres  est 
adjugée  à  l'abbaye  du  Bec. 

4275.  Raoul  de  Barneville  donne  quatre 
acres ,  situées  entre  deux  bois ,  à  la  Ca- 
boche et  près  du  vivier  de  l'abbaye. 

4  301.  I.e  seigneur  d'Harcourt  quitte  à 
l'abbaye  le  (ief  du  Bosc,  sis  à  Saint-Denis- 
dn  -  Bôscguerard ,  moyennant  que  les 
hommes  dudit  fief  seront  obligés  à  faire 
réparations  de  la  motte  sise  à  Houllebec. 


Mention  du  fief  du  Bosc  est  faite  encore 
en  4498.  Il  y  a  forte  présomption  qu'il  ne 
faisait  qu'un  seul  et  même  fief  avec  celui 
du  Bôscguerard. 

Le  patronage,  qui  dans  les  temps  mo- 
dernes passa  au  seigneur  temporel ,  de- 
meura longtemps  à  l'abbaye  de  Saint- 
Wandrille,  mais  ce  ne  fut  pas  sans 
trouble. 

Ce  patronage  avait  été  disputé  par  Ro- 
bert le  Meniant,  prêtre. 

On  lit  dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  : 
«  Ecclesia  Sancti  Dyonisii  de  Boscho  Ge- 
«  rardi.  Abbas  Sancti  Wandregisili  pa- 
«  tronus.  » 

Cet  article  parait  avoir  été  intercalé 
après  coup  dans  le  pouillé  d'Eudes  Ri- 
gaud. 

Dans  un  autre  article  plus  ancien ,  mais 
bétonne  en  même  temps  qu'on  intercalait 
celui-ci ,  on  indiquait  comme  patron  «  de 
Bosch  us  Guerardi  »  Guillaume  le  Meniant. 

En  4253,  Robert  le  Meniant  vend  deux 
pièces  de  terre  dépendantes  du  fief  de 
Guillaume  le  Meniant. 

4  272.  «  Epistola  Juliani  de  Pi>rona. 
«  baillivi  Rothomagensis,  ad  archiepisco- 
«  pum,  de  patronatu  ecclesie  Bcati  Dyoni- 
«  sii  de  Bosco  Gcrrardi ,  adiudicato  Sàncto 
«  Wandregisilo  contra  Robert u m  le  Me- 
«  niant,  presbyterum  ». 

En  4  436 ,  l'abbaye  est  maintenue  dans 
son  droit  de  patronage  après  enquête. 
Même  année ,  transaction ,  par  laquelle 
l'abbaye  de  Saint-Wandrille  est  tenue  de 
donner  par  an,  à  celle  du  Bec,  trois 
muids  de  blé  (froment ,  orge ,  avoine) , 
à  raison  des  dîmes  du  Bosc-Guerard. 

Marie  d'Harcourt,  morte  en  4  496,  avait 
conféré  aux  chanoines  de  la  Saussaye 

auelques  droits  sur  les  bénéfices  du  Bosc- 
uerard. 

\jc  cartulaire  du  Bec  a  conservé  quel- 
ques anciens  noms  de  lieux  et  de  per- 
sonnes. 

En  4258,  il  y  avait  des  terres  apparte- 
nant à  une  màladerie  :  «  Terra  leproso- 
rum.  » 

En  4283,  pièce  de  terre  de  six  acres, 
appelée  le  Bosculard. 

1342.  Pièce  de  terre  appelée  le  Champ 
de  la  Vallée-Sibert  ou  du  Val-Siberl. 

4332.  Triége  de  la  Caboche. 

4334.  Triége  du  Buisson-Havard. 

4  406.  Côte  du  Valgrippon. 

4  406.  Messire  Jacques  de  Fréville. 

4  409.  Bois  situés  à  la  Chaussée  du  Vi- 
vier de  la  Caboche. 

En  4  445,  Jean  Huifve  et  Guillaume  de 
Vaux ,  écuyer. 

Un  fief,  dont  on  retrouve  la  trace  dans 
le  hameau  de  la  Soudière,  est  relate  par 
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d'anciens  actes,  sous  diverses  dénomina- 
tions. 

1  405.  Jacques  Poignant  vend  un  noble 
fief  nommé  de  Soudière,  avec  toutes  ses 
appartenances. 

Ut  3.  Guillaume  Porquet,  écuyer,  et 
damoiselle  Jeanne ,  sa  femme ,  de'  la  pa- 
roisse d'Angouville ,  vendent  un  membre 
ou  portion  de  fief  de  la  Siouldière. 

1414.  Triége  de  la  Simedière. 

1451.  Pièce  de  terre  nommée  Pon- 
blière. 

15zi.  Manoir  de  la  Soudière. 

Dès  le  iv«  siècle,  nous  voyons  des  sei- 
gneurs prendre  le  nom  de  la  Mésangère. 

1484.  Pierre  et  Laurent  de  Morainville, 
écuycrs,  sieurs  de  la  Mésangère,  renon- 
cent à  leur  prétention  de  prendre  un  cent 
de  feurre  sur  les  dîmes  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Denis-du-Boscguerard. 

1502.  Jean  de  Morainviller,  seigneur  en 
partie  de  la  Mésangère,  fiellc  une  pièce 
de  terre  en  bois  et  buissons  nommée  la 
Petite-Caboche. 

L'historien  de  Rouen ,  Farin ,  cite  en 
1677  Guillaume  Scot,  sieur  de  la  Mésan- 
gère, conseiller  au  parlement.  Le  père  de 
ce  magistrat  avait  obtenu  en  1664  des 
lettres  de  maintenue  en  tous  ses  droits 
d'ancienne  noblesse  et  extraction  d'Ecosse 
à  lui  acquis  par  sa  naissance  et  titre  de 
chevalier,  dont  il  avait  été  décoré  par  le 
roi  d'Angleterre. 

Jean-Baptiste  Scot,  sieur  de  Fumechon 
et  de  Ramberges,  conseiller  au  parlement 
en  (685,  président  à  mortier  en  1692. 

Pierre  Scot,  sieur  de  Fumechon,  con- 
seiller clerc  en  1685,  reçu  président  à 
mortier  le  17  décembre  1 696,  par  le  décès 
de  Jean- Baptiste  Scot,  son  frère. 

Guillaume-Antoine  Scot  de  la  Mésan- 
gère était  en  1720  conseiller  maitre  à  la 
cour  des  aides. 

Le  dernier  seigneur  de  la  Mésangère 
fut  le  président  de  la  Bunodière,  baron 
de  Bourville.  La  chronique  villageoise  a 
conservé  le  souvenir  d'une  étrange  fan- 
taisie qui  signala  les  fêtes  de  son  ma- 
riage avec  l'héritière  de  Thuit-Anger  :  il 
voulut  danser  le  menuet  sur  une  glace,  et 
la  glace  ne  se  rompit  qu'au  dernier  salut. 

L'est  au  château  de  la  Mésangère  qu'en 
1686  Fontenelle  écrivait  ses  Entretiens 
sur  la  pluralité  des  mondes.  La  marquise 
de  G...,  la  marquise  imaginaire  de  ce  docte 
marivaudage,  était  en  réalité  M,nc  Scot, 
femme  du  conseiller,  depuis  président, 
Jean-Baptiste  Scot. 

En  18*9,  la  Mésangère  avait  été  dis- 
traite de  Saint-Denis-du-Boscguerard  pour 
être  annexée  à  Marcouville-en-Roumois. 

Aujourd'hui,  Saint-Denis  et  Marcou- 


villc,  réunis  en  1844,  forment  la  nouvelle 
commune  de  Bosguerard-de-Marcouville 
(voyez  t.  Il,  p.  387).  La  Mésangère  a 
rendu  à  son  ancien  territoire  l'emplace- 
ment de  sa  forteresse  du  moyen  âge  mé- 
tamorphosée en  château  du  xvu*  siècle. 

Les  armes  des  Bellemarc  étaient  de 
sable  à  la  fasec  d'argent  accompagnée  de 
trois  carpes  d'or,  une  en  chef  et  deux  en 
pointe. 

Quintanadoine  :  d'argent  à  la  croix 
vidée  et  fleurddysée  de  sable ,  écartelé  de 
gueules  à  la  fleur  de  lys  d'or. 

Scot  :  d'or,  au  cerf  gisant  de  couleur 
naturelle,  accolé  d'un  collier  d'azur,  chargé 
dun  croissant  et  accosté  de  deux  étoiles 
d'or. 

La  Bunodière  :  d'azur,  à  la  bande  d'or, 
chargée  de  trois  tètes  de  lion  de  gueules. 

Nous  avons  emprunté  ces  armoiries  au 
grand  travail  de  M.  de  Merval  sur  le  par- 
lement de  Normandie  ;  mais  nous  pensons 
qu'elles  étaient  un  peu  différentes  :  ainsi, 
aux  armoiries  des  Scot,  il  faudrait  ajouter 
par  exemple  :  au  franc  quartier,  une  main 

Les  lieux  dits  sont  :  —  la  Badinerie;  - 
la  Boissiere;  —  le  Boscguerard;  —  la 
Bouillonnerie;  —  la  Bourdicre  ;  —  les 
Bruyères;  —  les  Catelliers;  —  la  Chàle- 
rief —  la  Factièrc;  —  la  Fontaine;  — 
Gremarre;  —  le  Guenier;  —  le  Hameau- 
Marre;  —  le  Marais;  —  la  Mésangère;  — 
les  Monts;  —  le  Moulin-Giroux;  —  le 
Rangé;  —  Saint-Maurice;  —  la  Soudière. 


SAINT-DENI  S- LE-FERMENT. 

Arrond.  des  Andelis.  —  Cunt.  de  Gborv 

Pair.  S.  Denis.  —  Près,  le  seigneur. 

La  première  question  qu'on  doive  se 
poser,  en  abordant  l'histoire  de  cette  com- 
mune, est  la  question  d'élymologie.  il  nous 
parait  certain  que  le  nom  de  Ferman  était 
un  nom  d'homme,  et  un  nom  qui  n'est  pas 
très-rare. 

Dans  sa  charte  de  H  28,  en  faveur  de 
Saint-Evroult,  Henri  1er  parle  d'un  sei- 
gneur du  Val- Ferman,  qui  avait  donne 
des  dimes  à  Saint-Evroult. 

Dans  une  charte  tirée  du  cartulaire  de 
Sainte- Catherine-du-Mont,  et  relative  à 
Autevcme,  on  lit  :  «  Signum  Gualberti 
filii  Ferman.  » 

Voyez  à  l'article  Feuguerolles  une  charte 
de  IfM  :  a  Fossae  Farmani.  » 

Dans  la  bulle  de  Grégoire  IX,  en  faveur 
de  Lonches  (1234),  il  est  fait  mention 
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d'un  Ferma n,  prêtre  à  Warengeville-sur- 
Mer  : 

«  ...  in  Warengevilla  ccclesiam  et  deci- 
«  mam  cum  feudo  quondam  Fermani 
«  presbyteri...  » 

Ce  personnage  est  pareillement  cité 
dans  la  charte  de  Roger  de  Tosui,  Ier  du 
nom ,  en  faveur  de  Couches,  mais  son 
nom  y  est  écrit  h  Formanus  »,  probable- 
ment par  suite  d'une  faute  d'impression 

«  ...  in  Warengevilla  ecclesiam  et  deci- 
«  mam  cum  feodo  Formani  presbyteri...» 

Le  patronage  de  Saint-Denis  apparte- 
nait au  seigneur.  On  lit.  en  efTet,  dans 
le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  : 

a  Ecclesia  Sancti  Dyonisii  de  Farman 
«  valet  quadraginta  libras  Turonensiura. 
«  Parrochiani  vin".  Stephanus  presby- 
«  ter,  qui  nunc  est,  presentatus  a  Matheo 
«  de  Hucegros  et  Guillelmo  de  Lila,  mili- 
u  tibus  qui  simul  présentant,  et  receptus 
«  a  domino  Theobaldo.  » 

F.udes  Rigaud  reçut  un  curé  sur  la  pré- 
sentation «...  domini  Johann  is  de  Mu- 
cegros  et  Hcrvcii  de  Insu  la,  armigeri. . .  » 

Ce  texte  nous  apprend  qu'au  milieu  du 
xui*  siècle,  les  domaine  et  seigneurie  de 
Saint-Denis- le-Ferment  appartenaient  en 
indivis  à  Jean  de  Mucegros  et  à  Guillaume 
de  llsle. 

Il  y  avait  sur  le  territoire  de  Saint-De- 
nis-le- Ferment  un  prieuré  nommé  Sainte- 
Austrebcrte ,  qui  dépendait  du  monastère 
de  Saint-Saens. 

En  4640,  un  procès  s'engagea  entre 
l'abbé  de  laCroix-Saint-Lcufroi  et  l'abbesse 
de  Saint-Saens,  au  sujet  de  ce  prieuré. 

En  4740,  il  ne  restait  qu'une  ferme  et 
une  chapelle  où  les  religieuses  de  l'abbaye 
de  Saint-Saens  faisaient  célébrer  la  messe 
de  temps  en  temps. 

Des  historiens  anglais  font  mourir 
Henri ,  roi  d'Angleterre ,  à  Saint-Denis- 
le- Ferment,  dans  un  château  apparte- 
nant au  duc  de  Normandie,  tandis  qu'Or- 
deric  Vital  te  fait  mourir  à  Lions.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  paraît  certain  qu'il  y  avait 
au  xue  siècle  un  château  dans  cette  loca- 
lité. 

En  1308,  Philippe  le  bel  donna  à  En- 
guerrand  de  Marigni,  en  accroissement 
de  la  terre  de  Mainneville,  le  fief  de  la 
haute  justice  de  Saint-Denis-le-Ferment. 

Conférex  les  pièces  publiées  à  l'article 
Mainneville. 

Au  commencement  du  xvi*  siècle, Guil- 
laume de  Gaillardbois ,  écuyer,  était  sei- 
gneur et  patron  de  Saint-Denis-le-Fer- 
ment. Il  avait  épousé  Louise  de  la  Fontaine. 
Son  fils  Louis  vivait  en  4555,  et  avait 
épousé  Marguerite  de  Fours.  De  ce  ma- 
riage était  né  Robert,  qui  s'était  allié  à 


Renée  de  la  Gandille ,  fille  du  seigneur 
voisin  de  Doudeauville  ;  puis  leur  fils 
épousa  Jeanne  Morel ,  et  ils  eurent  cinq 
enfants,  Philippe,  Michel,  Louis,  Gabriel, 
Charles.  Philippe  était  seigneur  de  Saint- 
Denis-le-Ferment  en  4670. 

Au  xvnr*  siècle,  la  seigneurie  était  en- 
core dans  la  famille  de  Gaillardbois. 

Saint-Denis  était  le  siège  de  deux  fiefs  : 
.Saint-Denis  et  le  Haumet. 

I*e  domaine  relevait  du  marquisat  de 
Mainneville. 

Le  château ,  dont  il  ne  reste  plus  que 
la  porte  d'entrée,  avait  été  construit  sous 
Louis  XIII. 

L'église  remonte  au  xiir»  siècle.  —  On 
remarque  dans  le  cimetière  une  très-belle 
croix  en  pierre  sculptée. 

Saint-Denis-le-Ferment  était  avec  Amé- 
court,  Hébécourt,  Heudicourt,  Mainneville, 
Sancourt  et  Tierceville,  une  des  sept  villes 
de  Bleu.  (Voyez  les  articles  des  communes 
désignées  ci-dessus,  notamment  l'article 
Mainneville.) 

Dépendances  :  —  la  Côte-Piard;  —  la 
Grode  ;  —  Gruchct  ;  —  le  Heucleu  ;  —  Lau- 
nai; —  Sainte-Austreberte;—  le  Château- 
Maigret  ;  —  le  Mont-a-Regret  ;  —  la  Cuctte. 

Cf.  Toussaint  Duplwsis,  l.  Il,  p.  818. 


SAINT-DIOIEfl  DES-BOIS. 

A r rond,  de  Lounora.  —  Canl.  d'Amfreville-Ja- 
Carapagne. 

Patr.  S.  Didier,  évéque.  —  Prés,  l'abbé 
de  Saint-Ouen. 

Le  nom  de  cette  commune  a  passé  par 
toutes  les  modifications  qu'a  subies  le  nom 
du  saint  évèque  de  Langres ,  «  Sanctus 
Desiderius,  »  depdis  Saint-Desir  jusqu'à 
la  forme  actuelle,  sans  oublier  celle  qu'a 
conservée  la  ville  de  Saint-Dizicr.  Le  nom 
de  Saint  -  Désir  a  duré  jusqu'à  la  fin  du 
xvie  siècle ,  époque  d'une  érection  en  ba- 
ronnic. 

Cette  seigneurie  appartenait  à  l'abbaye 
de  Saint-Ouen  par  don  du  duc  Robert  le 
Magnifique.  Ce  fut  plus  tard  un  huitième 
de  fief  de  haubert  relevant  du  roi.  Son 
histoire  est  très-compliquée  de  cessions  et 
de  retours. 

Le  Livre  des  jurés  de  l'abbaye  de  Saint- 
Ouen  constate  que  les  habitants  devaient 
à  l'abbé  un  denier  à  Noël  et  six  œufs  à 
Pâques,  à  raison  de  divers  usages,  et  un 
denier  par  tète  de  porc  pâturant  dans  les 
bois. 

En  4564,  Saint-Désir  fut  aliéné  ptr  l'ab- 
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baye  pour  acquitter  des  taxes  imposées  à 
l'occasion  de  la  guerre  des  Huguenots,  et 
adjugée  au  baron  de  Bec-Thomas;  mais 
dès  1  573,  cette  vente  fut  annulée  par  arrêt 
du  conseil  privé,  et  le  cardinal  de  Bour- 
bon, abbé  de  Saint-Ouen,  remboursa  le 
baron.  Deux  ans  après,  toujours  pour  la 
même  cause ,  la  seigneurie  était  déjà  re- 
mise en  vente.  Ce  fut  Richard  de  Nollent, 
seigneur  voisin  (voyez  Saint-Cyr-la-Cam- 
cagne),  qui  ne  craignit  pas  de  se  rendre 
acquéreur.  La  jouissance  des  Nollent  resta 
paisible  jusqu'en  1635, époque  où  un  arrêt 
de  la  grande  chambre  du  parlement  de 
Parisremit  l'abbaye  en  possession.  Le  petit- 
Cils  de  Richard  de  Nollent  reçut  pour  rem- 
boursement 40,9  M)  livres  empruntées  sous 
forme  de  bail  emphythéotique  de  quatre- 
vingt-dix-neuf  ans,  à  charge  de  ÏO  livres 
par  chacun  an,  d'un  sieur  le  Roi,  sénéchal 
du  comte  de  Soissons.  Quelques  années 
plus  tard,  ce  sieur  le  Roi  se  rendait  ac- 
quéreur du  tiers  et  danger. 

1631.  «Jehan  de  Nollent,  chevalier, 
«  seigneur  de  Saint-Désir. . .  avoue  tenir 
«  le  fief,  terre  et  seigneurie  de  Saint- 
«  Désir,  par  un  huitième  de  fief,  assis  en 
«  la  parroissc  de  Saint -Désir,  les  bois 
«  sur  lesquels  les  habitants  des  parrois- 
«  ses  de  Saint-Désir,  Mandeville,  Saint- 
«  Pierre-de-Licrroult,  Caudebec  en  partie, 
«  et  Saint-Cir-la-Champaigne,  ont  droit 
«  de  cousl unies  et  pasturages,  suivant  les 
«  ordonnances  du  roy,  et  ceux  dudit  vil— 
«  lage  de  Vraiville,  droicts  de  pasturage 
«  seulleinent. 

&  Lesquelles  couslumes  et  pasturages 
«  ont  esté  délivrez  ausdits  pàrroissicns 
«  sur  la  tierce  partie  desdits  boys  et  pas- 
«  turcs  qui  sont  dudit  domaine  non  fieffé, 
«  etl'oultre  plus  dudit  tiers  et  danger jus- 
«  ques  au  nombre  et  quantité  de  sept 
«  vingts  tant  d'arpens  pour  y  prendre  les 
«  dictes  coustumes  et  pasturcs,  distraictes 
«  hors  d'iceulx  suivant  et  en  exécution  de 
«  l'arrest  de  la  court  de  parlement  de 
a  cette  province,  donné  entre  le  seigneur 
«  Nollent  et  lesdits  paroissiens  coustu- 
«  miers  et  usagers,  le  3  mars  1 584  ...  v 

Le  13  mai  1673,  dame  Louise  le  Roi, 
veuve  de  messire  Jean  de  Monthiers,  che- 
valier, seigneur  et  baron  de  Bosroger, 
près  Paci-sur-Eure,  vend  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Saint-Didier  à  messire  Nico- 
las-René Berryer,  comte  de  la  Fcrrière, 
fils  de  messire  Louis  Berryer,  chevalier, 
comte  de  la  Ferrière,  mort  doyen  des 
requêtes.  Il  avait  fait  construire,  vers 
46*8,  sur  un  territoire  voisin,  le  châ- 
teau d'Argeronnc.  (Voyez  la  Haye -Ma- 
lherbe.) 

En  17Î6,  le  comte  de  la  Ferrière,  con- 


seiller d'Etat,  comprenait  dans  ses  titres 
celui  de  baron  de  Saint-Didier. 

En  4774,  par  sentence  du  chàtelet  de 
Paris,  le  fief  seigneurial  de  Saint-Dezier, 
ou  Saint-Didier,  fut  adjugé  à  M.  de  Guenet 
de  Saint-Just.  Le  domaine  non  fieffé  con- 
sistait alors  en  o80  arpents  de  bois  taillis, 
outre  la  glèbe  du  fief,  et  le  domaine  fieffé 
en  52  arpents  de  friches  ou  communes, 
pour  lesquels  les  habitants  devaient  par 
chaque  feu  six  deniers  tournois,  payables 
a  Noël. 

Les  contestations  oui  été  fréquentes 
entre  les  seigneurs  et  les  vassaux:  notam- 
ment un  arrêt  d'expédient  fut  rendu  le 
15  mars  4584  entre  les  paroissiens  ma- 
nants et  habitants  de  Saint-Désyr  et  Ri- 
chard de  Nollent,  à  l'exercice  des  droits 
d'usage  dans  les  bois.  L'arrêt  réservait  à 
Richard  la  justice  et  les  droits  sieuriaux. 
Le  doyen  des  conseillers  du  parlement  de 
Normandie  était  délégué  pour  régler  les 
partages. 

L'église  de  Saint-Didier  est  d'une  cons- 
truction antérieure  à  l'occupation  an- 
glaise. Elle  est  le  but  d'un  pèlerinage  pour 
les  fièvres,  et,  quoique  placée  sur  un 
plateau  élevé,  elle  a  une  source  dans  le 
chœur. 

Le  souvenir  d'une  maladerie  s'est  con- 
servé. 

Une  pierre  druidique  existe  sur  la  pâ- 
ture commune,  et  sur  divers  points  il  a 
été  trouvé  des  boulets  et  des  biscaïens. 

Une  pâture  de  64  hectares  et  demi  (80ar- 
pents  50  perches),  sise  sur  celte  commune 
et  portant  le  nom  de  Mandemare,  appar- 
tient à  la  commune  de  Vraiville ,  dont 
l'antique  droit  est  constaté  par  le  Livre 
des  jurés  de  Saint-Ouen.  Ce  fut  d'abord  un 
droit  d'usage,  à  charge  de  payer  chaque 
année,  à  la  Saint-Michel,  une  redevance 
d'un  mu ids  d'avoine,  dont  deux  setiers  par 
le  seigneur,  dix  par  le  commun  des  habi- 
tants ,  qui  répondait  des  deux  premiers. 

Les  droits  des  usagers  furent  réglés  par 
arrêt  du  parlement  de  1655.  Les  labou- 
reurs avec  charrues  et  charrettes  durent 
payer  quatre  boisseaux  chacun  ;  avec 
charrue  sans  charrette,  deux  boisseaux; 
les  autres  chefs  de  famille,  un  boisseau; 
les  veuves  des  laboureurs  ,  deux;  les 
autres  veuves,  un  demi,  t'n  rôle  de 
1765  porte  la  redevance  de  cette  année 
à  quatre-vingt-seize  boisseaux  d'avoine,  à 
la  mesure  d'Arqués,  rédimés  par  99  livres 
46  sols;  mais  il  y  avait  sans  doute  erreur 
de  compte,  car  un  aveu  des  habitants  de 
Vraiville,  du  1î  octobre  1770,  reconnaît 
qu'il  est  dû  annuellement  au  baron  de 
Saint-Didier,  au  jour  de  Saint-Gilles  et  de 
Saint-Leu,  cent  quarante-quatre  boisseaux 
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d'avoine,  à  la  mesure  de  Pont-de-l' Arche. 

Le  commun  des  habitants  de  Mande- 
ville  participa  à  ces  droits  d'usage  jus- 
qu'en 4777. 

Dépendance  :  —  la  Bohue. 


SJMHT-ËUER. 

'Arrood.  d'Erreux.  —  Cant.  do  Conciles. 
Sur  le  Rouloir. 

Pair.  S.  Elier.  —  Prés,  le  seigneur. 

Parmi  les  témoins  du  don  fait  a  l'ab- 
baye de  Conches  par  les  enfants  de  Robert 
de  Romilli  figure  un  Gautier  de  Saint- 
Elier  :  «  . . .  Testibus  Waltero  de  Sancto 
Elerio. . .  » 

On  trouve  Simon  «  de  Sancto  Elerio  » 
parmi  les  témoins  d'une  charte  de  Roger 
de  Tosni  en  faveur  de  l'abbaye  de  la  Noe. 
Cette  charte,  sans  date,  doit  être  de  la 
seconde  moitié  du  xir8  siècle. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  lieu  avec 
Saint-Elier-le-Bois  ou  du  Bois,  près  Vil- 
liers-en-Désœuvre,  qui  fait  partie  mainte- 
nant de  Seine-et-Oise. 

En  1203,  Raoul  «de  Sancto  Helerio» 
donna,  pour  le  salut  de  son  àrae  et  de 
celle  de  sa  femme  Eustachie,  quarante 
sols  de  rente,  moitié  à  Noël  et  moitié  à  la 
Saint-Gilles  :  «...  In  molendino  mco  de 
Sancto  Helerio. . .  » 

Le  comte  de  Tillières  était  seigneur. 

Dépendances  :  —  le  Menillet;  —  le 
Moulin  à-Tan;  —  le  Moulin-d'Attelin;  — 
le  Moulin-Neuf. 


SAINT-ÉL0I-0E-F0URQUES. 

Arrood.  do  Bernai.  —  dut.  de  Brionne. 

Pair.  S.  Eloi.  -  Prés,  l'abbé  du  Bec. 

Fourques  doit  avoir  été  à  une  époque 
reculée  un  centre  important  de  popula- 
tion, qui  s'est  divisé  en  deux  paroisses, 
Saint- Eloi  et  Saint- Paul -de- Fourques. 
Cette  séparation  doit  s'être  faite  dans  une 
pensée  d'égalité,  car  au  xvm«  siècle  cha- 
cun des  deux  curés  avait  exactement  le 
même  revenu  :  4,300  livres. 

On  lit  dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  : 
«  Ecclesia  de  Furcis.  Abbas  de  Becco  pa- 
«  tronus;  valet  quadraginta  libras.  Par- 
«  rochiani ,  sex  viginti.  » 

Il  est  visible  que  Saint-Eloi  est  le  Four- 
ques primitif.  On  a  quelquefois  écrit  : 
rourgues. 


Orderic  Vital  mentionne  un  lieu  nommé 
Fourques.  u  Rohertus  Rellesraensis ,  dit- 
«  il,  m  eminenti  loco  qui  Furcas  vulgo 
«  dicitur,  cartel! uni  condidit.  »  <L.  vin.) 
M.  Louis  Dubois  a  supposé  à  tort  que 
c'était  Saint  -  Eloi  -  de  -  Fourques.  Notre 
Saint-Eloi  est  très-éloigné  de  Bclesme  et 
situé,  sinon  en  plaine,  au  moins  au  milieu 
d'un  territoire  peu  accidenté. 

Guillaume  de  Fourques  donna  à  l'ab- 
baye du  Bec  trois  acres  de  terre  et  un 
marc  d'argent  sur  le  Moulin-Durand.  Par 
un  autre  acte,  il  donne  un  ténement  vis- 
à-vis  la  maison  que  possède  l'abbaye.  En 
1204,  il  donne  laCousture  des  Sept- Acres, 
et  en  1 207,  il  donne  quatre  acres  de  terre 
faisant  partie  de  son  fief. 

1230.  Triégc  au  hameau  de  la  Carabe. 

1318  Lettres  de  Philippe,  roi  de  France, 
portant  amortissement  du  fief  Louvet, 
quart  de  fief  de  haubert ,  «acheté  par  l'ab- 
baye du  Bec  :  u  In  parrochia  Sancti  Eligii 
«  de  Furcis...  Actum  in  abbatia  Becci, 
«  mense  augusti,  anno  Domini  millesimo 
«  trecentesimoel  decimo  octavo.  »  (Trésor 
des  Chartes,  reg.  56,  n° 842.) 

Clément  VI ,  l'an  sixième  de  son  ponti- 
ficat, incorpora  à  l'abbaye  du  Bec  la  pa- 
roisse de  Saint-Eloi-de-l- ourques. 

1310.  .Michel  des  Champi,  écuyer,  est 
débouté  de  ses  prétentions  au  patronage 
de  cette  paroisse. 

1432.  Guillaume  Clerc,  écuyer,  fait 
hommage  du  fief  de  Fourquettcs,  à  lui 
donné  par  le  roi. 

Les  débris  du  cartulaire  du  Bec  ont 
conservé  quelques  noms  d'hommes  et  de 
lieux. 

1 230.  La  Cambe. 

1241.  Fief  Caboc. 

1248.  La  Mesterie;  le  Champ-Mal hout. 

1253.  Fourquettes. 

4261.  Robert  Louvet,  écuyer. 

1261.  Hameau  de  la  Roussière  ou  des 
Cabots. 

1262.  Mathieu  de  Linot,  écuyer. 
1343.  Guillaume  de  Fourquettes. 
1323.  Henri  de  Tilli,  écuyer. 
1323.  Champ  des  Marettes. 
4341.  Michel  Victequot. 

4439.  Thomas  du  Cable,  écuyer. 

1448.  Pièce  de  la  Bourdonnière. 

1462.  Fief  du  Boguil. 

1493.  Mouiin-Louvet. 

1500.  Jean  Masseline,  écuyer,  seigneur 
du  Houlebec. 

4503.  Robert  Lecomte  ,  écuyer,  sei- 
gneur de  Fourquettes,  fief  de  Saint- Eloi- 
de-Fourquettes.  Ce  quart  de  fief  de  hau- 
bert relevait  de  la  baronnie  de  Bonneville- 
sur-lc-Bcc. 
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454  4 .  Triége  de  la  Mare-du-Veudebert  : 
c'est  Heudeberty  sans  doute. 

tes  noms  des  fiefs  de  la  Carabe  et  de 
Fourquettes  existent  encore  dans  des  ha- 
meaux de  Saint-Eloi.  Il  n'en  est  pas  de 
inèrae  d'un  fief  d'Esquaquelon  mentionné 
en  4345.  Guillaume  de  Dorneville,  écuyer, 
en  était  alors  seigneur.  Ce  fief  portait  en- 
core ce  nom  en  4454. 

Il  existait  aussi  un  fief  d'Herraos,  nom 
qui  n'a  rien  de  normand,  le  fief  était  pos- 
sédé en  4794  par  la  famille  de  la  Houssaie. 

4  74  7.  Le  registre  des  visites  pastorales  de 
Claude  d'Auhigné,  archevêque  de  Rouen, 
donne  quelques  détails  sur  l'église. 

L'autel  du  eheeur  était  alors  pauvrement 
décoré  d'un  tabernacle,  appuyé  contre  un 
ancien  rétable  gothique,  et  de  petites 
figures  en  relief  pour  la  plupart  mutilées 
et  dédorees. 

L'autel  de  Saint-Biaise  était  orné  de 
plusieurs  images  appuyées  contre  un  vieux 
rétable  gothique  formant  un  dais. 

Le  pouillé  du  diocèse  de  Rouen,  réim- 
primé en  4738  ,  place  à  Saint-Eloi-de- 
Fourqucs,  au  manoir  de  Gruchi,  une  cha- 
pelle de  Saint-Pierre-Saint-Paul ,  à  la  pré- 
sentation du  seigneur. 

La  charité,  d'institution  récente,  pos- 
sédait 7  livres  pour  tout  revenu. 

C'est  de  cette  commune  que  devait  être 
originaire  Pierre  de  la  Cambc  :  «  Petrus 
de  Camba...  oriundus  prope  Beccum», 
et  qui  fut  abbé  de  4272  a  4284. 

Les  principaux  lieux  dits  actuels  non 
mentionnés  jusqu'ici  sont  :  Bosc-Yves  ; 
—  la  Devinerie;  —  le  Genetai;  —  la  Mai- 
son-Rouge ;  —  le  Mouchel  ;  —  la  Noe  ;  — 
la  Roussière  ;  —  Serville  ;  —  le  Suret. 


SAINT-ÉLOI-PRÉS-GISORS. 

Arrond.  du»  Andeli».  -  Caot.  de  Gisor». 

Sur  la  Lëvrièrc. 

Pair.  S.  Eloi  —  Prés,  le  seigneur. 

Nous  avons  traité  l'article  Saint-Eloi 
en  même  temps  que  l'article  Bezc,  au- 
quel nous  renvoyons. 

Nous  nous  bornerons  à  réunir  quelques 
faits  importants.  Nous  avons  cité  des  textes 
du  vin*  siècle ,  dans  lesquels  il  est  fait 
mention  de  «Bacivum  superius  et  infe- 
rius  ».  Nous  renouvelons  la  conjecture  que 
«  Bacivum  superius  »  est  Saint-Eloi.  Le 
«  Bacivum  inferius  »  prit  le  nom  de  Saint- 
Eloi  lorsqu'on  éleva  l'église  et  qu'on  la 
dédia  à  saint  Eloi.  Cette  église  fut  proba- 
blement créée  par  le  seigneur  du  heu  au 
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ix*  ou  au  x*  siècle,  car  le  pouillé  d'Eudes 
Rigaud  nous  apprend  que  Saint-Eloi  était 
à  la  présentation  du  seigneur,  et  Bezu  à 
la  présentation  de  l'abbé  de  la  Croix- 
Saint-Leufroi.  Le  registre  de  Raoul  Roussel 
lui  donne  le  nom  de  «  Sanctus  Elegius  de 
Besaco».  L'église  de  Saint-Eloi  fut  dé- 
truite pendant  la  Révolution. 

Vers  4700,  Bezu  et  Saint-Eloi  formaient 
déjà  une  seule  seigneurie.  Aussi ,  on 
trouve  aux  archives  de  l'Eure  des  aveux 
du  plein  fief  de  Bézu-Saint-Eloi,  rendus  au 
roi  par  Henri  d'Orléans,  chevalier,  mar- 
quis de  Rothelin,  comte  de  Vivonne,  de 
Bézu ,  baron  de  Varenguebec ,  seigneur  de 
Beuzcville,  Creteville,  Saint-Eloi  et  Ga- 
raaches,  et  par  Michel  Sublet,  chevalier, 
conseiller  du  roi ,  marquis  d'Heudicourt , 
seigneur  de  Bézu-le-Long,  le  Mesnil-Guil- 
bert,  Saint- Paër,  la  Brosse,  et  des  fiefs 
des  Haumets. 

Saint-Eloi  et  Bezu  ont  été  réunis  eu 
une  seule  commune  en  4845. 

Conférez  d'ailleurs  l'article  Bezi-Saint- 
Eloi. 

Dépendances  :  —  les  Fontaines  ;  —  le 
Verd- Unisson. 


SftlNT-ÉTIEKNE-DU-VtUKRâl. 

Arrond  de  Louviers.  —  Cant.  de  Louvivrs. 
Sur  la  Seine  et  sur  l'Eure. 

Potr.  S.  Êtienne.  —  Prés,  rabbé  de 
Fécamp. 

On  a  découvert,  en  4  843,  un  tombeau 
celtique,  dont  M.  Bonninadonné  une  des- 
cription et  un  commentaire  fort  intéres- 
sants. 

Saint-Etienne  et  Saint-Pierre-du-Vau- 
vrai  ne  formaient,  au  xie  siècle,  qu'un  seul 
et  même  domaine. 

Richard  U  en  détacha  une  portion  as- 
sez considérable  qu'il  donna  à  l'abbaye 
de  Fécamp,  à  l'église  de  Montaure,  etc. 
Ainsi,  en  4006,  à  l'abbaye  de  Fécamp  : 
«  In  villa  Rotogivilla. . .  ecclesiam  Sancti 
a  Stephani ...  » 

En  4026,  a  item  ecclesiam  que  dicitur 
«  Sancti  Stephani  et  quicquid  ad  eatn 
«  pertinet.  » 

Nous  noterons  seulement  que  l'église 
date  de  l'époque  romane  et  qu'elle  était , 
avant  de  récentes  réparations ,  fort  cu- 
rieuse. Elle  fut  brûlée  en  4436,  par  Roger 
de  Conches,  et  c'est  sans  doute  à  4  4  40  que 
remontent  certaines  parties  de  I  édifice 
actuel. 

Voici  le  passage  d'Orderic  Vital  relatif 
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à  l'incendie  de  l'église  de  Saint-Etienne- 
du-Vauvrai. 

«  Nam  sequenti  die  post  fugam  Ande- 
«  gavensiuni,  id  est  tertio  die  octobris, 
a  Retenus  inopinabiliter  debacchatus  esl. 
«  In  Valle  siquidem  Rodolii  uberem  pro- 
«  vinciaro  devastavit,  cœdibus  et  rapinis 
«  incendiisque  irreverenter  insudavit  et 
a  ita  multos  cum  suis  complicibus  ablatis 

•  rébus  miseros  effecit.  Ecclcsiam  vero 
«  Sancti  Stepbani  conercmavit,  cujus  rea- 
«  tus  talionem  ipso  die  recepit.  Nam  sab- 
«  bato  circa  vesperara  dum  redirent,  et 
«  ingéniera  prœdaiu  pluresque  captivos 
«  pompose  sec  uni  ducerent,  Gualerannus 
«  cornes  et  Hcnricus  de  Pomereio  cum 
«  quingentis  militibus  de  vicina  silva 
«  egressi  sunt  et  contra  bostile  agmen  ad 
a  bel  lu  m  parati  constiterunt.  Rogcrius 
«  autem  qui  multum  audax  et  probus 

•  erat,  cum  paucis  militibus  quos  secum 
tthabebat...  frustra  fortiter  in  hostes 
«  pugnavit. . .  sed  multitudinc  pressus  et 

«  victus  succubuil  et         captus  inge- 

«  muit...  etc  ..  » 

Dépendances  :  —  le  Carrefour;  —  le 
Nouveau-Monde  ;  —  le  Petit-Mont  ;  — 
la  Basse-Cremanville;  —  le  Bue;  —  la 
Haute-Cremanville;  —  les  Plantes;  —  la 
Maison-Blanche. 

Cf.  Bonnin,  Notice  sur  un  tombeau  celtique,  4843, 
■  n-8».  —  Con*rf-s  archéologique,  1856,  p.  340. 


SAINT-ÉTIERRE-L' ALLIER. 

Arrond.  de  Pont-Audemer  -Ciint.de  Sainl-Georgc»- 
•lu-Vi*rr«. 

Sur  la  VéroniM». 

Patr.  S.  Etienne.  —  Prés,  l'abbé  du  Bec. 

«  L'église  de  Saint-Etienne ,  dit  M.  Ca- 
nel ,  date  de  la  deuxième  moitié  du  xic  siè- 
cle. Le  clocher,  la  porte  ogivale  à  co- 
lonnes et  chapiteaux  romans,  et  les  mo- 
difions do  formes  diverses  qui  décorent  la 
nef  et  le  chœur,  méritent  surtout  d'être 
signalés,  il  existe  une  bulle  de  1073,  qui 
est  relative  à  l'église  de  Saint-Etienne.  » 

Sans  vouloir  prétendre  que  le  person- 
nage suivant  se  rapporte  à  notre  paroisse, 
nous  citerons  dans  les  Grands  Rôles  de  l'Ê- 
chiquier  de  Normandie,  p.  330,  la  présence 
d'un  certain  Guéroud  I ailier  : 

«  Gueroldus  Lailier  reddit  eumpotum 
m  de  xxiv.  I.  pro  duobus  servientibus  quos 
«  debuit  mittere  in  exercitum  et  non 
«  misit.  » 

En  H  47,  l'évèque  de  Lisieux,  Arnoul, 
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donna  à  l'abbaye  du  Bec  le  patronage 
des  églises  de  Saint-Etienne-de-Lalier.  de 
Saint-Pierre-du-Vicou ,  de  Saint-Philibert 
près  Montfort  et  de  Saint-Ouen-du-Bois- 
Trustin. 

En  1255,  Amauri  de  Champigni  vendit 
à  l'abbaye  du  Bec  le  moulin  de  Champigni, 
situé  sur  le  territoire  de  cette  commune. 

En  1256,  Gillebert  du  Hamel,  «  de  pa- 
rochia  Sancti  Stephani  de  Lalier  »,  vendit 
au  couvent  du  Bec  une  maison  située  au 
Bec. 

Le  fief  de  Saint-Etienne-de-Ullier  dé- 
pendait de  la  seigneurie  de  la  Poterie-Ma- 
thieu ;  il  était  tenu  à  la  réparation  de  la 
motte  du  château  de  la  Poterie.  {Arch.  de 
l'Eure,  terrier  de  la  Poterie  -  Mathieu , 
f°  44  v°.) 

1571.  Guillaume  de  Nujee ,  écuyer, 
avoue  tenir  le  fief  du  Vièvrc,  quart  de  fief 
situé  à  Saint- Etienne -Lailier.  En  1580 
information  sur  ledit  fief,  appartenant  a 
messire  François  Dufour,  sieur  du  Fossé- 
Vri. 

1572.  Information  sur  le  fief  de  la  Bi- 
cherie,  quart  de  fief,  sis  à  Saint-Etienne- 
Lallier,  appartenant  à  Herbert  Piedelièvre, 
avocat  an  Pont-Auderaer,  par  échange 
avec  Geoffrin  et  Denis  dits  de  Fréville, 
écuvers,  fils  de  Guillaume  de  Fréville 
et  de  Catherine  de  Bretheville,  sœur  aînée 
de  feu  Guillaume  de  Bretheville,  qui  avait 

fiossédé  ledit  fief  de  la  Bicherie ,  et  dont 
esdits  de  Fréville  avaient  hérité.  Ledit 
fief  est  dit  a  première  portion  du  fief , 
«  terre  et  seigneurie  de  la  Bicherie,  qua- 
•  trième  de  fief  de  haubert,  qui  fut,  le 
«  tout  ensemble ,  à  deflïint  Guillaume  de 
«  Bretheville.  » 

Dépendances  :  —  la  Cour-Boulouvet;  — 
la  Cour-Bunel;  —  la  Cour-du-Gendre;  — 
la  Cour-Peigneux  ;  —  la  Croix-au-Carbon- 
nier;  —  la  Grande-Epée;  —  l'Herbage  du 
Trèfle  ;  —  le  Lieu-Constant  ;  —  la  Maison- 
Sannier  ;  —  le  Petit-Café-Neuf:  —  la  Bar- 
rcrie  ;  —  le  Bois-Carré  ;  —  la  Butte  ;  —  la 
CAte-Marais;  —  la  Cour-Saint-Quentin- 
Village  ;  —  la  Criblerie  ;  —  la  Donneterie  ; 

—  les  Febvres;—  les  Fretei  ; — Grainville; 

—  le  Merisier- Barrier;  —  les  Parfondins; 

—  les  Portes  ;  —  le  Val -Aussi  ;  —  le  Bosc- 
Carme  ;  —  le  Cable  ;  —  la  Vièvre  ;  —  la 
Bisserie  ;  —  la  Bunelleric  ;  —  Cabine-des- 
Bas-Villagcs  ;  —  la  Cour  -  Aussi  ;  —  la 
Creuse  ;  —  la  Curotterie  ;  —  le  Doult- 
Mottc;  •—  la  Forge;  —  la  Grande-Cour; 

—  la  Lutumièrc;  —  les  Nautons;  —  la 
Petite-Epée  ;  —  la  Rue-Baptiste  ;  —  la  Va- 
renne;  —  Bosc-Renoult  ;  —  la  Chevalerie. 

15 
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SAUT-ETIEME-SOUS-BJULLEUL 

Arrond.  de  Louvier».  —  Cant.  de  Gailloo. 
Sur  la  rivière  de  Sainl-Ouen. 

Patr.  S.  Etienne.  —  Prés.  Tabbi  de 
Jumiéges. 

Dans  la  liste  des  cures  dépendant  de 
l'abbaye  de  Juroiéges,  l'église  de  Sainl- 
Etienne-sous-Bailleul  est  citée  en  ces  ter- 
mes :  «  Sancti  Stcphani  de  Cantalupo  seu 
apud  Cantalupum  ex  dono  Richardi  II.» 
Or,  on  ne  trouve  nulle  désignation  de  cette 
paroisse  dans  la  charte  de  Richard  II.  C'est 
dans  la  bulle  du  pape  Eugène  (Il  (4147) 
qu'on  Toit  pour  la  première  fois  :  a  Villam 
•  que  dicitur  Cantalupus  cum  ecclesia 
o  Sancti  Stcphani.  »  La  désignation  est 
littéralement  semblable  dans  la  bulle  d'A- 
lexandre III  (1163).  Dans  la  charte  de 
Henri  11  figure,  vers  1 174,  parmi  les  biens 
provenant  de  Richard  II  :  «  . . .  Cantalu- 
pum cum  capella  et  aliis  pertinentiis. . .  » 
Même  désignation  dans  la  bulle  de  Clé- 
ment VI  (1344). 

En  décembre  1230,  vente  par  Guillaume 
Hays,  de  m  Gailloncel  »,  d'une  rente  sur 
une  vigne  a  apud  campum  Waufrei  » ,  et 
vente  de  terre  •  apud  le  Buisson  Marcel  » , 
et  d'une  moitié  de  masure  «  apud  Brovil- 
lam  »,  près  de  la  masure  de  a  Gres  ». 

En  1235,  oAaliz  la  Chaignarde»  ven- 
dit à  la  même  abbaye  une  rente  assise 
«  in  parrochia  Sancti  Stephani ,  juxta  Bal- 
ci  leul ...» 

Triéges  «...  apud  campum  Bone  Ma- 
a  tris. . .  in  essarto  Gerboudi. . .  apud  le 
«  Sablon.  » 

Cette  Aaliz  la  Caignarde  renonça  seule- 
ment à  ses  droits  sur  le  moulin  «  de  Bro- 
ket  sito  subtus  AlnetumCaipart»,  c'est-à- 
dire  à  sa  part  dans  les  produits  et  au  droit 
de  moudre  à  sa  volonté  son  blé  «...  sine 
datione  molture».  La  même  année,  vente 
de  trois  pièces  «  in  parrochia  Sancti  Ste- 
«  phani  » ,  situées  «  in  essarto  Auberedis , 
«  in  campo  Gurnoud ,  et  apud  Dumum 
«  Ricardi.  » 

En  1237,  «  in  parrochia  Sancti  Ste- 
phani, »  vente  à  Jumiéges  de  terre  nom- 
mée «  Jornellum  Sadeline  su b tus  Alne- 
tum  Caignart.  »  Mention  d'autres  terres 
nommées  :  «Vinea  Pomcrii  et  Jornellum 
«  de  campo  Durant.  »  Vigne  «  que  dicitur 
«  Ruella.  Terra  Gcnevreii  juxta  molcndi- 
«  num  Brochet.  » 

Dépendances  :  —  BrosviUe;  —  la  Ga- 
renne ;  —  taunai-Cagnard  ;  —  le  Moulin- 
de-Bas;  —  la  Nieurei;  — -  les  Terres;  — 


Su  GEN 

les  Yaumes;  —  le  Morcl  ;  —  le  Rousseau  ; 
—  le  Gros-Hêtre. 


S A I NTE-6ENEVI ÉVE-LES-6ASHI. 

Arrond.  des  Aodelia.  -  Cant.  d'Ecos. 

Pair.  Ste  Geneviève.  —  Prés,  rabbé 
de  Saint-Ouen. 

Nous  avons  mentionné  à  l'article  Gasni, 
auquel  nous  renvoyons,  une  charte  du 
duc  de  Normandie, "Richard  II,  qui  cite, 
dans  un  dénombrement  des  biens  de  l'ab- 
baye de  Saint-Ouen,  notre  paroisse  de 
Sainte-Geneviève. 

Heudeburge ,  fille  de  Guillaume  de  Bau- 
demont,  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Ouen 
de  Rouen  tout  ce  que  ladite  abbaye  tenait 
d'elle  dans  la  vallée  de  Gasni  et  dans  la  pa- 
roisse de  Sainte-Geneviève. 

«  Sciant  présentes  et  futuri ,  quod  ego 
a  Heudeburgis ,  que  fuit  filia  Guillelmi 
«  de  Baudemuntet  uxor  Hosberni  deCail- 
«  leio,  concessionc  et  voluntate  Rotterti  de 
«  Pinkcneio,  tunemariti  mei,  dedi  abbati 
a  Sancti  Audoeni  de  Rothomago  et  mo- 
a  nachis,  pro  salute  anime  mee,  et  Guil- 
«  lelmi  patris  mei,  et  Agnetis  matris  mee, 
«  et  Hosberti  viri  mei ,  et  filiarum  mea- 
«  rum  Aliz  et  Petronille,  et  omnium  aute- 
«  cessorum  meorum,  totum  tenementum 
«  quod  tenebant  de  me  in  valle  Vadcni- 
«  gilii  in  parrochia  Sancte  Genovcfe,  in 
«  |>crpetuamelemosinam.  —  Sigillo  meoet 
«  sigillo  Robertide  Pinkeueio,  marilimei, 
«  confirmavimus.  Testibus  :  Amaurico  de 
a  Vascolio,  etc.  » 

ta  charte  suivante,  émanée  du  gendre 
de  Heudeburge  de  Baudemcnt,  complète 
la  précédente  : 

a  Sciant  omnes,  quod  ego  Renaud  us  de 
a  Boscho,  dominus  de  Calleio,  et  Mathil- 
«  dis,  uxor  mea,  que  fuit  filia  Osberni  de 
a  Calleio,  concedimus  in  propriam  elemo- 
a  sinam  abbatie  et  monachis  Sancti  Au- 
a  doeni  Hothomagi  totum  illud  tenemen- 
a  tum  quod  est  m  valle  Wadcnigarii,  in 
a  parrochia  Sancte  Genovefe.  Quod  lene- 
a  mentum  Heudeburgis  ^ue  fuit  uxor  pre- 
a  dicti  Osberti ,  elemosinavit  .  monachis 

a  prescriptis          Apud  Calleium,  anno 

a  gratie  4217,  mense  maio.  (Arch.  de  la 
Seine-Infér.,  Fonds  de  St-Ouen,  Cari,  des 
baronnies ,  Gasni  ,  C.  xxxu.) 

En  4214,  Etienne  de  Mareville,  cheva- 
lier, autorisa  les  religieux  de  Saint-Ouen 
à  élever  un  moulin  a  Sainte-Geneviève. 
(Voyez  cette  pièce  à  l'article  Gasni,  t.  H , 
p.  164.) 
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1 166.  «  Guillclmus  de  Sancto  tandulo  • 
était  «  prepçKsitus  Sancte  Genovefe.  » 

Les  détails  d'un  marché  conclu  vers 
4Î75,  entre  les  moines  de  Fécamp  et  un 
nommé  Hut>ert,  au  sujet  de  vignes  situées 
à  Sainte- Geneviève,  méritent  d'être  rap- 
portés. Hubert  ou  son  héritier  doit  faire 
tous  les  ans  cent  fosses  dans  3  arpents 
de  vigne;  il  taille  et  plie  à  ses  frais;  on 
lui  donne  chaque  année  6  deniers  pour 
acheter  une  serpe ,  et  4  deniers  pour  des 
gants.  Les  moines  restent  chargés  de  tous 
les  autres  frais.  Sur  chaque  muid  de  vin  ré- 
collé, Hubert  prendra  un  setier;  chaque 
journée  qu'il  passera  à  fouir  et  refouir  la 
vigne,  il  recevra  le  salaire  des  autres  ou- 
vriers. 

«  Notum  sil  omnibus  ta  m  présentions 
v  quam  futuris ,  quod  controversia  que 
a  inter  monachos  Sancti  Audoeni  Hotho- 
«  inagensis  et  Hubertum  de  Bova  super 
«  torcularibus  de  Sancta  Genofeva  longuo 
«  tempore  versata  fuerat,  hune  Puiem  sor 
«  tita  est.  Videlicet  quod  monachi  Sancti 
«  Audoeni  medietatem  totius  vini,  unde- 
«  cumque  ad  torcularia  veoiat,  in  pressu- 
«  ragiiset  retailliagiis  habebunt  et  Huber- 
«  tus  alteram  partem,  et  de  expensa  que 
«  in  facturis  torcularium  facta  fuerit  mo- 
«  nachi  medietatem  dabunt  et  Hubertus 
«  alteram  ;  in  nemoribus  Sancti  Audoeni  si 
«  forte  ligna  ibidem  ad  torcularia  facienda 
«  idonca  reperiri  potuerint  capientes  ;  si 
«  non,  de  communi  expensa  sibi  compara - 
«  bunt.  Dictus  autera  Hubertus  aut  hères 
«  suus  ex  quo  in  torcularibus  rctailtagia 
«  fieri  incipient,  duos  panes,  pisa,  lard u m 
«  et  salem,  usque  ad  ultimum  diem  cum 
«  monacho  aut  cum  famulo  suo  habebit, 
«  et  in  granchia  de  Wadeniaco  unum  mo- 
«  dium  frumenti  ad  mensuram  Vernonis 
«  singulisannis;  frumentum  vero  taie  fue- 
«  rit  quale  monachus  ad  granarium  Sancti 
«  Audoeni  faciet  adduci,  sustracto  ei  di- 
«  midio  raodio  grossi  bladi  quem  antea 
«  habere  consueverat.  In  tribus  vero  ar- 
«  pentis  vinee,  quam  in  villa  Sancte  Ge- 
«  novefe  monachi  habent,  Hubertus  aut 
«  hères  suus  singulis  annis  centum  fossas 
a  faciet,  et  talliabit  et  plicabit  ad  suum 

•  coustamentum,  et  propter  hoc  idem  Hu- 

•  bertus  habebit  annuatim  sex  denarios 
«  ad  sarpam  emendam ,  et  iiij"  denarios 
«  ad  wantos.  Monachi  vero  orania  alia 
«  coûstarocnta  pertinent.  De  unoquoque 
«  modio  vini  quod  in  vinea  illa  creverit, 
«  Hubertus  unum  sextarium  vini  habe- 
«  bit,  et  omnibus  diebus  quibus  operarii 
m  ad  vineam  illam  fodiendam  et  refodien- 
«  dam  intenti  fuerint,  Hubertus  cum  cis 
«  taiiquam  famulus  fuerit ,  mercedem 
«  unius  operarii  habituais.  De  esna  [ou 


«  esva)  vero  predicte  vinee  monachi  pri- 
«  mam  talliam  habebunt,  et  rcliquie  tam- 
«  quam  de  aliis  vineis  inter  eos  per  me- 
«  dium  dividentur.  Omnibus  autem  diebus 
a  in  quibus  ex  submonitione  monachi  ali- 
«  cubi  eundi  iter  arrinuerit,  duos  panes 
u  tanquam  famulus  habebit,  aut  cura  rao- 
«  nacho  si  monachus  voluerit  manduca- 
o  bit.  De  submonitionibus  que  ad  famu- 
o  latum  suum  pertinent  nichil  habebit. 
a  Quando  vero  Hubertus  aut  hères  suus 
«  ad  corveias  S.  Audoeni  fuerit,  videlicet 
«  ad  aratra,  ad  segetum  saclagia,  ad  fe- 
«  nagium,  ad  summagia,  ad  feni  cariagia 
«  et  ad  prata  mensuranda  duos  panes 
«  tanquam  famulus  habebit.  Pontem  si- 
te quidem  de  Hameilcon  Hubertus  de  ne- 
«  moribus  Sanrti  Audoeni  ad  suum  cos- 
«  tamentum  faciet,  et  propter  hoc  unam 
«  cariatam  feni  vcl  duas  bigatas  cum 
«  bigis  melioribus  habebit,  et  de  pratis 
o  Sancte  Genovefe  tan  tu  m  les  soustreis, 
«  et  ad  fenum  colligendum  et  ad  ducen- 
«  dum  tanquam  famulus  fuerit.  Kx  primo 
«  vero  die  quo  falcatores  in  Hameilcon 
«  falcare  incipient,  famulus  jamdicti  Hu- 
«  berti  cum  famulo  monachi  usque  ad 
a  ultimum  diem  ad  fenum  custodiendum 
«  ad  eostamentum  monachi  fuerit,  et  me- 
«  dietatem  loge  que  de  feno  facta  fuerit, 
«  aut  deeem  et  octo  denarios,  si  mona- 
«  chus  voluerit,  habebit.  De  pratis  vero 
«  que  sunt  inter  Sanctam  Genovefam  et 
«  Becherel  habebit  Hubertus  unum  ar- 
«  pentum  mensuratum  de  jussione  mo- 
«  nachi  ad  equum  suum  pascendum,  et 
«  residuum  herbe  monachus  faciet  cus- 
utodiri,  et  prupter  hoc  quamdiu  equs 
a  Hul^erti  in  prato  ilto  pascet,  monachus 
«  Hubertum  et  equum  suum  in  negociis 
«  suis  ubicumque  voluerit  ducere  poteril. 
«  Quando  vero  apud  S-  Genovefam  mona- 
*  chus  forestagium  suum  faciet  colligi 
«  Hubertus  aut  hères  suus  ibidem  fuerit. 
u  et  vadimonia  si  opus  fuerit  carnet,  et 
«  quatuor  denarios  habebit,  et  de  foresta- 
«  gio  suo  quictus  erit.  Ad  Natale  vero  et 
«  ad  Pascha  Hubertus  vel  hères  suus  ante 
«  al  tare  Sancte  Genovefe  stabit  et  panem 
«  recipiet  et  unum  panem  tanquam  fa- 
«  inulus  habebit,  et  in  Purificacione  Sancte 
«  Marie  candelas  recipiet  et  custodiel  et 
a  unam  candelam  habebit.  In  nemore 
«  vero  de  Garieto,  in  quo  nullus  alius  con- 
«  suetudinein  habet,  Hubertus  tantummo- 
«  do  ad  suum  ardere  mortuum  nemus 
e  habebit,  et  in  aliis  nemoribus  ronsuelu- 
«  dinem  quam  communis  terra  hal)ct  per 
«  famulatum  suum  liberam  et  quietam  ; 
«  et  si  in  predicto  nemore  vel  in  aliis  Hu- 
«  bertus  aut  famulus  suus  ad  forifactum 
«  inventus  fuerit,  juxta  patrie  consuetudi- 
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«  nera  emendabit.  Post  Natale  vero,  quan-  j 
r  do  monacbus  apud  Sanctam  Genovelam 
«  placita  sua  de  nemoribus  tenebit,  sepe- 
«  dictus  Hubertus  aut  hcres  suus  mona- 
«  chis  et  famulis  suis  unum  pastum  faciet 
«  secuodum  consuetudinem  aliorum  pre- 
«  fectorum.  Abbas  siquidem  et  monachi 
«  Sancti  Audoeni  concesserunt  Huberto 
u  et  heredi  suo  totum  hureditagium  suum 
«  de  feodo  Sancti  Audoeni,  salvis  hiis 
«  consuetudinibus  que  superius  cnuine- 
«  rate  sunt,  quiete  et  pacifiée  tenendum 
«  et  possidendum.  El  ne  hec  forte  emer- 
«  genti  posteroruin  inalignitate  possent  in 
«  irritum  revocari ,  dictus  Hubertus  et  Ri- 
o  cardus,  filius  suus,  in  capitulo  S.  Au- 
o  doeni  juraverunt  se  p  redictas  conven- 
«  tiones  de  cetero  firmiter  servaturos,  et 
«  ad  maiorein  contirmacionem  abbas  et 
«  monachi  presens  scriptum  sigilli  capi- 
«  tuli  sui  munimine  fecerunt  roborari. 
«  Hujus  autem  rei  testes  legitimi  ex  parte 
a  monachoruiu  subscribuntur  :  Ricardus, 
«  capellanus  comitis  Willelmi  ;  Robertus 
a  de  Bodevilla;  Wauchelin  de  Novo  vi- 
«  co;  Jolardus  de  Sotevilla;  Benedic- 
«  tus,  Robertus  Catel,  Osbennus  filiu» 
w  David,  Renoudus  Malaherba,  Willelmus, 
«  fraterejus,  Junet  de  Ros,  Hugo  de  Pa- 
«  veleio,  Godefroide  Wanceio,  Willclinus 
u  Pistor,  Rog.  Tonnelier,  Robertus  de 
«  Coiumbeles,  Willelmus  de  Ros,  Willel- 
«  mus  de  Mondrevilla,  Rie.  frater  ejus,  i 
«  Ricardus  de  Feugeroles;  ex  parte  Ru-  ! 
«  berti  :  Guido  de  Rocba,  Paganus  de  Ro- 
«  cha ,  Mattheus  de  Crevecuer,  et  multis 
*  aliis.  »  (Arch.  de  la  Seine-lnf.,  Cartul. 
des  baronnies  de  Saint -Ouen,  Gasni  ,  B. 
xui.) 

4Î92.  «Carta  Jobannis  le  Chaunier, 
«  prepositi  de  Vernone.  . .  in  parrochia 
a  Sancte  Genovefe  juxta  Gaani.  » 

Le  pou  il  lé  d'Eudes  Rigaud  nous  ap- 
prend qu'au  xme  siècle  I  abbé  de  Saint- 
Ouen  avait  le  droit  de  présenter  à  la  cure 
comme  le  seigneur  :  •  Ecclesic  Sancte  Ge- 
«  nofeve  abbas  Sancti  Audoeni  Rothoina- 
«  gensis  patron  us.  Habet  centum  parro- 
«  cbianos.  Valet  duodecim  libras  Turo- 
«  nensium.  Abbas  percipit  bene  usque  ad 
«  centum  libras.  « 

Sur  Sainte-Geneviève  et  Gasni  s'étendait 
le  Buquet,  quart  de  fief  relevant  de  Clercs. 

Il  y  avait  autrefois  dans  l'église  le  tom- 
beau d'un  seigneur  du  Buquet.  Ce  tom- 
beau était  récemment  encore  dans  une 
des  masures  du  village. 

Dépendances  :  —  la  Basse-Roquette  ;  — 
la  Fontaine  ;  —  la  Haute-Roquette  ;  —  les 
Grands-Jardins. 


SAINT-GEORGES-DU-MESNIL. 

Arrond.  de  l'ooi-Audemcr.  —  Cant.  de  Saint - 
Georges-du-Vièvre. 

Patr.  S.  Georges.  —  Prés,  le  seigneur. 

Nous  ne  dirons  sur  cette  petite  paroisse 
rien  de  plus  que  M.  Cancl,  c'est-à-dire 
qu'on  a  trouvé  quelques  tuiles  romaines 
sur  son  territoire,  et  que  la  nomination  à 
la  cure  était  alternative  entre  le  seigneur 
du  lieu,  le  propriétaire  de  la  Lecqueraie 
et  le  possesseur  d'un  troisième  fief. 

On  appelait  jadis  le  Mesnil  toute  la  por- 
tion de  Lieurei  qui  dépend  de  l'arrondis- 
sement de  Pont-Audemer. 

Parmi  les  francs  fiefs  dépendant  de  ta 
seigneurie  de  la  Poterie-Mathieu  en  1 376, 
nous  trouvons  un  huitième  de  fief,  le  fief 
de  la  Rue,  tenu  par  Jehan  de  Trousseau- 
ville,  écuyer. 

Dépendances  :  —  le  Bus  ;  —  les  Buis- 
sons ;  —  Honneville  ;  —  les  Hue  ;  —  les 
Hurel  ;  —  les  Marie  ;  —  les  Palois  ;  —  les 
Querei;  —  la  Lecqueraie  ;  —  la  Cour- 
Morlet  ;  —  les  Davoust. 

Cf.  Canel ,  Estai  tur  I  arrondissement  dt  Pont- 
Audemer,  t.  II.  p.  m. 

SAINT- GE  ORGES- DU-VIÊVRE. 

Arrond.  de  Pont-Auduucr.  —  Cant.  de  Saint 
Georges-du-Vii^re. 

Patr.  S.  Georges.  -  Près,  l'abbé  du  Jtec. 

Le  nom  de  Vièvre  désignait  jadis  une 
grande  forèl  nui  s'étendait,  au  xi8  siècle, 
depuis  Saint-Etiennc-l'Allier  jusqu'à  la 
Risle. 

On  trouve  des  médailles  dans  les 
champs.  Les  deux  routes  de  Lisieux  à 
Rouen  par  Montfort  et  le  Pont-Autou 
traversent  cette  commune.  Dans  un 
champ  voisin  de  la  première  route  on  a 
recueilli  un  Hadrien  de  grand  bronze. 

En  4  «64,  Raoul  de  Freneuse  donna  à 
l'abbaye  de  Préaux,  pour  l'entrée  au  cou- 
vent de  son  fils  Raoul,  une  rente  de  cinq 
sous  à  prendre  sur  une  maison  située  à 
Saint -Georges- du-Vièvre  : 

«  Notum  sit  presentibus  et  futurisqua- 
u  tinus  anno  incamationis  Domini  millc- 
«  simo  centesimo  sexagesimo  quarto,  ego 
«  Radulfus  de  Frainosa  dedi  Domino  cl 
«  ecclesie  Sancti  Pétri  de  Pratcllis  in  ele- 
«  inusinam  perpetuara,  pro  monachatu 
«  Radulfi  Mn  mei,  quinque  solidos  dena- 
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«  riorum  coromuniter  pêr  Normanniara 
«  currentium,  in  quamdaro  domum  quam 
«  tenet  Robertus  Waudin  in  villa  que 
«  dicitur  Sanctus  Georgius  de  Wcvra 
u  annuatim  reddendos  in  niedio  quadra- 
«  gesime.  Testes  ex  parle  KadulH  :  Rober- 
«  tus  de  Felgeroles,  Hugo  Harenc,  Hugo 
a  de  Val,  Roliertus  Caudin,  Geroldus  de 
«  Maioiuncel.  Ex  parte  abbatis  :  Odo 
a  senescallus,  Robêrtus  filius  Herluini, 
«  Willclmus  filius  Christiani ,  Robertus 
«  Cahanio.  » 

Geoflroi  le  Bigre  donna  à  l'abbaye  du 
Bec  la  dîme  de  tout  son  fief  sis  à  Vièvre. 

I,e  même  fit  le  don  confirmé  par  Roger 
d'Espreville  de  toute  la  terre  du  Munt- 
Roti,  sise  dans  cette  paroisse. 

En  4  20ï>,  il  y  avait  en  cette  paroisse  un 
lieu  nommé  la  Haie. 

Dans  un  acte  de  4283 ,  il  est  fait  men- 
tion du  tief  aux  Valaguiers  et  du  fief  aux 
Jumeaux. 

ta  seigneurie  de  la  Poterie-Mathieu , 
qui  relevait  du  château  de  Montfort,  s'é- 
tendait en  40  paroisses,  et  notamment  sur 
la  paroisse  de  Saint-Georges-du- Vièvre. 
iArch.  de  /'Bure,  terrier  de  la  Poterie-Ma- 
thieu, fol.  44  v°.) 

En  4  309,  mention  est  faite  de  Pierre  de 
Vasoui  et  du  fief  au  Bigre. 

En  4349,  Jean  d'Esprelonde. 

En  4345,  messire  Robert  d'Esprelonde. 

En  4508,  une  pièce  de  terre  nommée 
le  Bosc-Fontel. 

Saint- Georges,  dit  M.  Ganel ,  était  le 
siège  di  s  fiefs  du  Manoir,  de  la  Grafion- 
nière,  de  Launai  et  de  Bonnemare.  Le 
manoir  appartint  aux  Duval  -  Pointel , 
dont  la  famille  s'est  éteinte  dans  la  mi- 
sère ;  la  Grafionnière  et  Launai ,  à  M-  de 
Folleville.  La  Grafionnière  était  autrefois 
une  forteresse.  Lorsque  Mayenne  vint 
assiéger  Pont-Audemer,  en  4594,  on 
croyait  que  son  projet  était  de  se  rendre 
maître  de  la  Grafionnière. 

Il  y  avait  autrefois  sur  la  terre  de  Lau- 
nai, àu  lieu  appelé  la  Croix-Sainte-Anne, 
une  chapelle  qui,  dit-on,  avait  existe  anté- 
rieurement dans  le  bourg  de  Saint-Geor- 
ges. On  prétend  qu'une  foire  annuelle  se 
tenait  au  pied  de  cet  oratoire.  A  la  suite 
de  sanglants  désordres,  elle  aurait  été 
d'abord  transférée,  avec  la  chapelle,  au 
domaine  de  Launai ,  puis  enfin  entière- 
ment abandonnée. 

Il  y  avait  une  chapelle  de  Saint-Thomas 
et  de  Saint-Nicolas  de  l'Epinei. 

Dépendances  :  —  la  Donneteric  ;  -  la 
Pilvédière  ;  —  le  Buet  ;  —  la  Capelle  ;  — • 
la  Comterie  ;  —  la  Côte-Maridor  ;  —  le 
Décret;  —  l'Epinaij  —  1a  Harourie;  — 


la  Heuterîe  ;  —  le  Licu-Grossct  ;  —  le 
Muut-Roti  ;  —  le  Moulin  ;  —  les.  Prés- 
Cabourg  ;  —  la  Sacqu'Epée  ;  —  le'Trail- 
du-Parc  ;  —  la  Varennc  ;  —  la  Bonne- 
Mare  ;  —  la  Conandière  :  -  la  Grafion- 
nière ;  —  Launai  ;  —  le  Mandtr. 

Cf.  Cunel,  lissai  sur  l'arrondissement  de  Pont- 
Audemer,  t.  Il,  p.  833. 

La  Normandie  illustrée,  t.  I,  p.  63. 


SAINT-GEORGES-SUR-EURE. 

Arront).  d'Evrcux.  —  Cant.  do  N'onancouri. 

Pa<r.  S.  Georges.  —  Prés,  l'abbé  de  Saint- 
Père  de  Chartres. 

Le  cartulaire  de  Saint-Père  de  Chartres 
contient,  sur  la  commune  de  Saint-Georges- 
sur-Eure,  une  série  de  renseignements 

Cirécieux,  et  qui  sont  les  titres  de  son 
listoirc.  Vers  965,  Gautier,  comte  de 
Dreux  et  du  Vexin ,  accueillit  le  vœu  de 
son  vassal  oTeodfredus,  postulans  ut  as- 
ti sensum  ei  pneberemus  super  quandam 
«  ecclesiam  beneficii  ipsius,  videlicet  in 
«  honorcSanctiGeorgiiconsecratam,quam 
«  ipse  tradere  disponehat  monasterio  Sane- 
«  ti  Pétri  Carnotensis ,  ubi  prœesse  videtur 
«  Guibertus  humilis  abbas.  »  En  retour, 
«  singulis  annis,  missa  Sancti  Reraigii , 
«  quae  evenit  kalendis  octobris,  trium 
«  solidorum  pensionein  solvere  eis  sta- 

«  tuimus          Actum  Ebroico  coinitatu 

«publiée...  Signum  Walterii,  comitis, 
«  nujus  cartulœ  auctoris  ;  S.  Teodfredi, 
«  militis;  S.  Richardi,  ducis.  .  »  {Cari, 
de  Saint-Père,  p.  55  et  56.) 

Vers  4024,  le  comte  Richard  restitua 
une  certaine  église,  située  dans  le  comté 
d'Evreux,  et  nommée  «Rescolium».  Il 
parait  que  «  Rescolium  »  était  le  petit  ha- 
meau où  l'on  percevait  les  redevances  du 
fisc  Non  loin ,  et  à  cause  d'une  certaine 
fontaine  ,  une  église  en  bois  s'était  élevée 
en  l'honneur  de  saint  Remi.  Le  coure  du 
temps  et  la  guerre  avaient  réduit  l'église  et 
le  hameau  à  rien.  Du  consentement  du 
comte  Richard ,  ladite  paroisse  de  Saint- 
Remi  fut  unie  à  la  paroisse  de  Saint- 
Georges,  dont  l'église  était  très-voisine, 
et  l'autel  de  Saint  Remi  fut  transporté 
par  les  moines  dans  ladite  église.  {Cari, 
de  Saint-Père ,  p.  93.) 

Vers  4034,  Saint-Georges  était  le  centre 
d'une  exploitation  agricole  assez  considé- 
rable. [CarL  de  Saint-Père ?  p.  449.) 

Vers  4080,  l'abbaye  de  Saint-Père  acheta 
l'église  de  Croth  :  «  Sitatn  in  Croto  supe- 
«  riori  super  fluvium  Audurc. . .  ita  Ube- 
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«  ram  deinceps  a  nobis  hahendam,  ut  ec- 
«  clesiam  Sancti  Georgii  etecclesiam  Sancti 
«  Ciricî  de  Aneto.  »  (Cart.  de  Saint-Père, 
p.  546  et  517.) 

Il  parait  qu'à  cette  époque  un  chevalier 
nommé  Hetfri  avait  usurpé  des  droits  et 
établi  des  coutumes  et  des  usages  con- 
traires aux  intérêts  de  l'abbavc  de  Saint- 
Père.  Henri  et  son  jeune  frerc  Morin  y 
renoncent  :  «Solummodo  consuetudines 
«  rctinentes,  quas  pater  noster  Rainber- 
«  tus,  pro  defensione  hominum,  precario 
«  habuisse  refertur...  »  Il  ajoute  :  «  Ne- 
«  gocium  quidemsi  fuerit  inter  ipsius  loci 
«  homines,  quod  sine  bello  finire  ncqueat, 
«  présente  monacho  finictur  in  nostra 
«  curia.  »  (Cart.  de  Saint-Père ,  p.  547 
et  548.) 

En  1104,  à  la  suite  d'un  échange  con- 
clu avec  l'abbé  de  Saint-Père,  Gervais  de 
Chàteauneuf  céda  a  decimam  exartorum 
«  silve  Crotensis. . .  Dédit  quoque  decimam 
«  molendinorum  et  furnorum,  et  totius 
«  census  castri  Sorelli,  et  relaxavit  omnia 
«  que  monachi  Sancti  Georgii  pro  nemore 
«  consuetudinaric  reddebant.  » 

En  11  27,  le  pape  Honorius  confirme  à 
l'abbaye  de  Chartres  tous  ses  birns  et 
droits,  et  nommément  l'église  de  Saint- 
Georges.  (Cart.  de  Saint-Père,  p.  565.) 

Vers  la  même  époque ,  Henri  de  Riche- 
bourg  et  son  fils  Guillaume  concéda  aux 
moines  de  l'ablMtye  de  Saint-Père  que  tous 
les  animaux  des  moines  demeurant  à  Saint- 
Georges  fussent  libres  de  toutes  corvées. 
(Cart.  de  Saint-Père,  p.  569.) 

Durand  d'Anet  accorde  à  Saint-Georges 
et  aux  moines  demeurant  audit  Saint- 
Georges  «  duos  airripennos  terre ,  juxta 
«  fontem  Mole,  super  semitam  que  ducit 
«Alneto,  et  u.  agripennos  luci  in  He- 
«  rupa,  juxta  viam  Rescolicnscm ,  con- 
«  cedenlc  majore  de  Muscio,  cum  filio 
«  suo  Pctro,  et  Fulberto  Herfredi  filio,  de 
«  quibus  eamdem  terram  ego  tenebam.  » 
(Cart.  de  Saint-P>re,  p.  570.) 

Don  à  Saint-Georges  et  au  prieuré ,  par 
deux  fils  de  Garmund ,  de  leurs  posses- 
sions «  apud  Pinum  ».  (Cart.  de  Saint- 
Père,  p.  574  ) 

En  1157,  les  moines  de  Saint-Père  cru- 
rent nécessaire  de  rappeler  et  de  faire 
constater  qu'un  certain  Hainieret  sa  femme 
avaient  donné  à  l'église  et  aux  moines  de 
Saint-Georges  deux  arpents  de  terre  :  «  de 
«  istis  omnibus  rebus  supradictis  feccrunt 
«  ambo  donum  super  altare Sancti  Georgii, 
«  per[quoddam  coclear  unde  thus  in  thu- 
«  ribulum  mittebatur.  »  On  voit  encore 
que  Pierre,  prieur  de  Saint  -  Georges, 
«  prior  de  Sancto  Gcorgio  »,  donna  à  Guil- 
laume de  Richebourg,  «  capitali  domino  », 


dix  sous.  Parmi  les  témoins  :  «  Droco, 
miles;  Symon,  miles.  »  (Cart.  de  Saint- 
Père,  p.  571.) 

A  la  même  époque ,  «  Alricus  de  Régal i 
villa  »  donne  à  l'abbaye  de  Saint -Père 
«  duos  agripennos  terra  ,  qui  sunt  siti 
«  inter  villam  et  vadum  Hardrardi...  » 
«  Hoc  donum  concessit  Willclmus  de 
«  Divite  Burgo ,  qui  luaximus  dominus 
a  erat...»  (Cart.  de  Saint-Père,  p.  573  ) 

Même  don  par  Vital  de  Saint-Georges  : 
«  Hoc  autetn  donum  concesserunt  Gui- 
«  burgiset  Ascclina,  filie  predicti  Vitalis, 
«  et  ad  hec  intersigna  quod  Guiburgis , 
«  dum  ferebat  donum  istud  ad  altare 
a  Sancti  Georgii,  ferebat  in  brachiis  suis 
a  filiuin  suum  nomine  Gauterium,  in  cu- 
a  jus  puerili  manu  dextera  misit  Petrus, 
a  monachus  prior,  quatuor  denarios  in 
«  tcslimoniuni  concedendi  hoc  donum.  » 
(Cart.  de  Saint-Père,  p.  574.) 

Hugues  Charon  donne  à  Saint-Père  une 
quantité  égale  à  celle  que  Vital  de  Saint 
Georges  a  donnée.  {Cart.  de  Saint-Père, 
p.  575.) 

Guillaume,  fils  de  Durand,  donne  à 
Saint-Georges  le  champart  de  deux  arpents 
de  terre,  placés  sur  la  Fontaine  de  Mo- 
tclle.  {Cart.  de  Saint-Père,  p.  575.) 

Robert  des  Loges  donne  aux  moines  de 
Saint-Père  de  Chartres  «  terram  de  Logiis 
et  hospicium.  »  (CartuL  de  Saint- Père, 
p.  576.) 

Durand  Revcl  donne  les  pièces  qu'il 
possédait  à  Saint-Georges,  «et  de  cantate 
«  sancti .  equum  quemdam  habuit  :  scili- 
«  cet ,  Pino ,  quarterium  prati  ;  item  sub- 
«  tus  viam  que  ducit  Marcillei,  quandam 
«  jiartem  terre;  item  al  Fait,  aliam  par- 
«  tem  super  viam  ;  ad  Vallem  hospicium 
«  quoddam,  pro  quo  Durandus  de  prediis 
«  aedit  nobis  agripennum  alodi ,  juxta  ter- 
«  ram  nostram ...»  (Cart.  de  Saint-Père , 
p.  577.) 

Lethier  «  Letherius  »  donne  aux  moines 
de  Saint-Georges  un  arpent,  «ante  mo- 
lendinum  de  Guehardre.  »  Parmi  les  té- 
moins :  o  Drogo ,  miles  ;  Robertus  de 
«  l.ogiis,  Robertus  de  Vitrai,  Simon  de 
a  Sali  ce.  » 

Robert  du  Buisson  donne  à  l'abbave  de 
S  lint-Père  «  censum  ecclesie  Sancti  Geor- 
gii scilicet  xviii.  nummos.  »  (Cart.  de 
Saint-P<re ,  p.  579.) 

Payen  «  de  Advcncriis  »  donne  à  l'ab- 
baye de  Saint-Père  quarrellum  terre,  qui 
«  est  in  capite  ville  Sancti  Georgii,  super 
«  viam  que  ducit  Marcillei ,  terre  mona- 
«  chorum  conjunctus,  dédit,  donumque 
«  super  altare  Sancti  Georgii  misit. . .  Hoc 
«  ipsum  donum  concessit  Symon  de  Monte 
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«  Pinçon ,  qui  erat  maximus  dominus.  » 
(Cart.  de  Saint-Père ,  p.  580.) 

Foulques  de  Marcilli,  «qui  maximus 
dominus  erat»,  donne  à  l'abbaye  de  Saint- 
Père  «  terram  Logiaruro ,  quam  Robertus 
«  de  Loffiis  eis  dederat,  concedentc  Teu- 
«  done  domino  suo  de  Marcilleo.  »  (Cart. 
de  Saint-Père,  y.  58t.) 

Henri  de  Richebourg  déclare  libre  de 
toute  corvée  la  charrue  des  moines  de 
Saint-Georges.  [Cart. de  Saint  Père,  p.  584 .) 

Roger,  Lambert  et  Thibaud  donnent  à 
Saint  Père  «  terram  quam  apud  Sanctum 
«  Georgium  habebant,  Pinoscilicetsubtus 
«  viam  que  ducit  Marcilleio  et  al  Fait  su- 
«  perviam  ».  [Cart.  de  Saint-Père,  p.  582.) 

Michel,  fils  de  Maurin  ,  donne  aux 
moines  de  Saint-Georges  «  suam  propriam 
u  annonam  molendino  de  Guehardre  mo- 
«  1ère  sine  moltura.  »  (Cartul.  de  Saint 
Père,  p.  584.) 

Entre  4443  et  H 39,  Ouen,  évèque  d'E- 
vreux,  règle  le  partage  des  revenus  de  l'é- 
glise de  Saint-Georges-de-la-Rivière  «  de 
Riperia  »  entre  les  moines  de  Saint-Georges 
et  le  prêtre  qui  desservait  l'église  de  Saint- 
Georges.  (Cart.  de  Saint-Père,  p.  609.) 

En  4  499  ,  les  moines  de  Rreuil-  Be- 
noit et  les  moines  do  Saint-Père  eurent  un 
différend  au  sujet  de  la  dîme  des  terres 
que  les  moines  possédaient  dans  la  pa- 
roisse du  Saint-Georges  et  dans  la  paroisse 
d'Oulins.  (  Voyez  la  transaction  dans  le 
Cart.  de  Saint-Père,  p.  66b.) 

En  4278,  Barthélemi,  abbé  de  Saint- 
Père,  «de  assensu  religiosi  viri  prioris 
prioralus  nostri  de  Sancto  Georgio  »,  con- 
eède  à  Robin  de  Marcilli  «  unam  plateam 
«  in  aqua  nostra  de  vado  Hardre,  apud 
«  Sanctum  Georgium,  in  qua  platea  idem 
a  Robinus  edificabit  molendiuum  suum.  » 
(Cart.  de  Saint-Père,  p.  747.) 

En  4  292,  Jean  de  Musi ,  chevalier,  donne 
aux  religieux  de  Saint-Père  et  au  prieur  de 
Saint-Georges-sur-Eure  «  tout  ce  que  il 
a  ont  en  mon  fié,  en  quelque  leu  que 
«  ce  soit,  quitement,  franchement,  sans 
m  moute.  sans  taille,  sans  corvée,  etc.  » 
(Cart.  de  Saint  Père,  p.  723.) 

En  résumé,  la  cure  ainsi  que  le  prieuré 
de  Saint-Georges  étaient  à  la  collation  de 
l'abbé  de  Saint-Père. 

Le  prieuré  de  Saint-Georges  possédait 
la  haute  justice  dudit  lieu  de  Saint-Georges 
et  de  Montreuil;  des  cens,  renies,  droit  de 
pèche  sur  une  partie  de  la  rivière  d'Eure, 
un  clos  nomme  a  le  Prieuré  » ,  trente-six 
arpents  de  terre  labourable,  huit  arpents 
de  pâture  et  de  pré  dans  la  paroisse  de 
Saint-Georges,  et  cinq  arpents  de  pré 
dans  la  paroisse  de  Montreuil ,  deux  ar- 
pents trente-six  perches  de  bois,  les  dîmes 
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sur  la  paroisse  de  Montreuil,  le  moulin 
Hadrara  et  la  terre  des  Loges. 
Cf  I  article  Muzi. 

Dépendances  :  —  les  Allains;  —  Bre- 
tcuil  ;  -  Motelle  ;  —  le  Val  ;  —  la  Maison- 
du-Rotoir. 


SA  INT-GE  RHUM-DE -FRESNEI. 

Arroml.  «l'Hvreux.  —  Canl.  tle  Saint-Amlro. 

Patr.  S.  Germain.  —  Près,  rabbè  de 
Coulombs. 

Dans  les  chartes  de  la  Noe,  nous  trou- 
vons une  charte  de  Thomas  de  Saint- 
Germain  (4204  et  4206)  et  de  Roger  Ge- 
linel,  chevalier,  à  Saint-Germain  (4232). 

4  206.  a  Thomas  de  Sancto  Germano  dedi 
«  tria  jugera  terre,  quam  etneram  a  Gille- 
«  berto  de  Sancto  Germano,  que  si  La  est 
«  in  sinistra  parte  vie  que  tendit  a  Sancto 
«  Germano  ad  villam  que  dicitur  Frais- 
«  nei  . .  Dedi  insuper  unam  peciam  terre 
«  quam  habebam  in  val  le  Auborc  Morete 
«  juxta  terrain  Santé  Marie  de  Cormerio.. . 
«  Renerius  de  Breteignoles. . .  Actum  in 
«  anno  verbi  iiicarnati  m°.  cc°.  vi°.  Testi- 
«  bus  :  Willelmo  tune  presbitero  de  Frcs- 
«  nei  ;  Willelmo  de  Andelie;  Luca  de  Sis- 
«  sic  ;  Tustino  serviente  puerorum  ;  Ro- 
«  berto  Espcndri,  et  Odone,  filio  cjus,  et 
a  aliis  muftis.  » 

En  4  260,  Etienne  de  Cherisei  renonce 
entre  les  mains  de  Lucas,  évèque  d' Evreux, 
à  une  dîme  située  à  Saint- Germai  n-de- 
Fresnei,  et  l'évôque  la  concède  à  l'Hôtel- 
Dieu  d'Evreux. 

«  Omnibus  Christi  fidelibus  présentes 
a  litteras  inspectais,  Lucas,  Dei  gratia 
«  Ebroicensis  episcopus,  salulem  in  Do- 
«  mino.  Novcrit  universitas  vestra,  quod 
«  Stephauus  de  Chariseio,  layeus,  quam- 
o  dam  decimam  in  parrochia  Sancti  Ger- 
«  mani  juxta  Fresneium  sitam,  quam  jure 
a  hcreditariopci-cipiebatdivina,  inspirante 
«  gratia ,  in  manu  nostra  resiguavit ,  et 
a  elemosinavit,  juramcnlo  prestito  ab  eo 
u  quod  dictam  decimam  eleinosinatam 
«  de  se  et  heredibus  suis  bona  fide  ga- 
a  rantizabit.  Nos  vero  predictam  decimam 
«  hospitali  domui  Dei  Ebroicensi  ad  sus- 
o  tentationein  pauperum  ad  eamdcm  do- 
«  mum  confluencium  karitatis  intuitu 
a  contulimus  in  puram  et  perpetuam  ele- 
«  mosinam  possidendam.  Et  ut  hoc  per- 
«  petue  firmitatis  robur  obtineat,  presen- 
«  tis  scripti  testimonio  et  sigilli  nostri 
«  munimine  confirmavimus.  Actum  anno 
«  gracie  a0.  u  u.  sexto  decimor  mense  de- 
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«  cembri.  »  (Orig.  Arc*,  de  VEùtel-Dieu 
d'Evreux.) 

Nous  avouons  que  la  pièce  suivante 
eût  été  mieux  placée  à  l'article  Fbesnei  ; 
cependant  nous  n'hésitons  pas  à  la  donner. 

a  1308.  Ph.  Dei  gratia,  Francorum 
«  Rex.  Notum  facimus  universis,  tam  pre- 
«  sentibus  quam  futuris,  quod  nos  dilecto 
«  nostro  Rogero  de  Fresneyo,  armigero, 
«  et  heredibus  suis  in  perpetuuin  de  gra- 
«  cia  speciali  concessimus,  quod  ipse  et 
«  ipsi  heredes  in  douao  sua,  scu  pourpre- 
«  sio,  apud  Fresneyum  columbarium,  seu 
«  colombarum  receptaculum,  construere, 
«  edificare ,  tenere  ,  et  habere  valeant  in 
«  perpetuum  libère,  pacifiée  et  quiete, 
«  licct  ipsi  feudum  per  membrum  lorice 
«  non  teneant,  sicut  dicunt,  nostro  in  aliis 
«  et  alirno  in  omnibus  jure  salvo.  Quod  ut 
«  ratum  sit,  etc.  Actum  apud  Longum 
«  Campum,  anno  Domini  i°.  ccc°.  vin0., 
«  roense  augusti.  »  {Arch.  Imp.,  Reg.  du 
Très,  de*  Chartes,  JJ.  40,  n°  xvm.) 

Dépendances  :  —  la  Folie  ;  —  la  Bri- 
queterie. 


SAINT-GERMAIN-DE-NAVARRE. 

Arroml.  d'Evivux.  —  Ciint.  d'Êvreux  (sud). 

Pair.  S.  Germain.  —  Prés,  te  chapitre 
d'Evreux. 

L'ancien  nom  de  cette  commune,  réu- 
nie à  Evreux  en  1791,  était  Saint-Gcrmain- 
des-Prés  ou  Saint-Gerraain-lèsEvrcux.  Le 
nom  de  Navarre  lui  vint  plus  tard  du  châ- 
teau que  les  comtes  d'Evreux,  rois  de  Na- 
varre, y  firent  bâtir  au  xiv*  siècle,  nom 
que  les  ducs  de  Bouillon ,  leurs  succes- 
seurs, donnèrent  aussi  à  la  magnifique 
résidence  qu'ils  y  construisirent  au  xvn*. 

En  fait  d'antiquités  romaines,  on  n'y  a 
trouvé  que  deux  bagues  en  or  et  servant 
de  cachet;  un  collier  de  fils  d'or  tressés  (1) , 
et  quelques  débris  de  tuiles  à  rebords  sur 
un  champ  appartenant  à  M01*  Douche. 

Saint -Germain  apparaît  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  charte  de  Saint-Tau- 
rin (2). 

«  Radulfus  Bellacaro  partieulam  silve 
o  quam  babebat  in  territorioS.  Germani 
•  Sancto  Taurino,  concessu  domini  sui 

(1)  Notice  archéologique,  t.  I,  p.  31. 

Ct)  H  y  est  question  «l'un  moulin  de  Morin-du-Pin, 
à  Saint- Germain ,  tuais  noua  croyons  qu'il  doit  être 
place  à  Saint- Germain  des-Anglca.  Morin  du  Pin 
était  propriétaire  à  Norman  ville  (article  Noumain 
villeï.  U  nom  de  Boia-Morin  (ibid.),  Boulai-Morin, 
Mosmil-Morm,  indiquent  probablement  sos  propriété; 
son  moulin  devait  donc  être  aui  environs. 


«  Walterii,  filii  Radulfi  »  {Cart.  de  Saint- 
Taurin.) 

a  Similiter  Radulfus  Ebroicarum,  cou- 
«  cessu  tam  comitis  Ebroicensis  quam  co- 
«  mitis  de  Mellent,  dédit  Sancto  Taurino 
«  totam  decimam  quinque  raolendinorum 
«  in  parrochia  Sancti  Germani  et  aquam 
9  Sancti  Germani ,  et  oronem  piscationem 
«  et  nansas  ejusdem  aque. . .  et  apud  San- 
«  ctum  Germanum  très  acras  terre,  quas 
«  Johannes,  filius  Lamberti,  dédit  Beato 
«  Taurino.  »  (Cart.  de  Saint-Taurin.) 

On  ignore  quel  était  ce  Raoul  d'Evreux, 
dont  les  donations  sont  faites  du  consen- 
tement de  Simon  de  Montfort  ,  comte 
d'Evreux ,  et  du  comte  de  Meulan ,  ses  su- 
zerains; ce  qui  place  son  existence  de 
4 1 43  à  1484  ;  il  est  regardé  comme  un  frère 
du  comte  d'Evreux  dans  notre  article  sur 
Bf RENGKvrLLR ;  mais  Le  Batelier  d'Aviron, 
et  après  lui  Lcbrasseur,  cite  une  pièce  où 
il  parait  porter  le  titre  de  neveu  de  ce 
seigneur.  (Mémorial  hist.,  édit.  Lebeurier, 
p.  59;  Lcbrasseur,  p.  149.) 

Vers  la  même  époque,  Rotrou,  évèque 
d'Evreux,  donna  à  son  chapitre  deux  parts 
de  la  dime  de  Saint-Germain,  donation 
qui  fut  confirmée  par  le  pape  Eugène  III: 
«  Et  duas  partes  décime  Sancti  Germani, 
«  ab  eodem  episcopo  vestro  canon  ice  vobis 
«  datas,  auctoritate  apostolica  confirma- 
«  mus.  »  (Cart.  du  Chap.  d'Evreux,  1.) 

Simon  de  Montfort  donna  aussi  son  as- 
sentiment :  «  Et  due  garbe  decimauoni* 
Sancti  Germani  assensu  meo  teneantur.  • 
{Ibid.) 

Le  rédacteur  du  petit  pouillé  d'Evreux 
(article  Saint-Gbrmain)  dit  «  l'église  et  la 
«  dhne  avaient  été  remises  à  Rotrou  par 
«  un  seigneur  laïque  qui  s'était  emparé 
«  de  tout  »  ;  mais  il  n'appuie  cette  asser- 
tion sur  aucune  pièce. 

Des  cinq  moulins  que  mentionne  la  do- 
nation de  Raoul  d'Evreux,  on  n'en  re- 
trouve que  deux  dans  les  documents  pos- 
térieurs :  un  moulin  à  blé  situé  près  du 
pont  Hérouard,  et  le  moulin  à  tan  au  mi- 
lieu du  village.  La  disparition  des  trois 
autres  semble  indiquer  un  bouleversement 
du  pays  au  xm«  siècle,  ou  un  changement 
du  lit  de  la  rivière. 

11  y  avait  déjà  un  pont  sur  l'Iton,  au 
lieu  dit  Hérouard  ;  car  le  chapitre  y  pos- 
sédait quelques  terres  que  le  pape  Luc*  III 
lui  confirma  vers  1182  (Cart.  du  Chap. 
d'Evreux,  I.),  et  l'on  trouve  uu  Raoul  du 
Pont  -  Hérouard  témoin  d  une  charte  de 
l'abbaye  de  la  Noe ,  en  4  206. 

C'est  probablement  dans  les  guerres  de 
la  fin  du  xu*  siècle  qne  fut  détruit  uu 
manoir  fortifié  qui  existait  dans  la  pa- 
roisse ,  et  dont  il  ne  restait  plus  au  xv* 
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ue  la  motte  entourée  de  fossés,  signalée 
ans  les  aveux  de  cette  époque. 
Il  est  difficile  de  décider  quels  étaient 
les  seigneurs  de  Saint-Germain  avant  le 
mr»  siècle;  mais  à  cette  époque,  le  fief 
appartenait  à  Roger  de  Portes,  qui  en  fut 
dépouillé  par  Philippe-Auguste,  à  la  con- 
quête de  la  Normandie.  Le  roi  de  France 
le  donna  en  1 203 ,  avec  d'autres  biens  de 
Roger,  par  exemple  Portes  et  Aulnai ,  à 
Bernard  du  Plessis,  chevalier  (1). 

Bernard  du  Plessis  mourut  en  4216,  et 
fut  enterré  dans  l'abbaye  de  la  Noe,  à  la- 
quelle il  laissa  60  sols  de  rente  sur  les 
cens  de  Portes.  Cette  donation  fut  confir- 
mée l'année  suivante  par  son  fils  et  héri- 
tier, Gilles  du  Plessis,  qui  fonda  en  même 
temps  un  service  pour  sou  père  à  la  cathé- 
drale d'Evreux,  moyennant  une  rente  de 
10  sols  sur  le  moulin  Hérouard,  et  à  l'Hô- 
tel-Dieu ,  moyennant  un  setier  de  blé  sur 
les  moulins  de  Saint-Germain  (2). 

Son  fils,  Jehan  du  Plessis,  lui  succéda 
en  1234.  Il  ratifia  les  donations  de  ses 
ancêtres,  figura  en  1235  dans  une  enquête 
sur  le  Buisson-Amauri ,  aujourd'hui  Buis- 
son-Hocquepin  ;  son  nom  se  trouve  sur  les 
comptes  de  Thomas  de  Chartres  et  d'A- 
tnauri  Poullel.  Sa  veuve,  Alix  de  Tour- 
neville ,  donna  à  l'abbaye  de  la  Noe  une 
rente  de  S  sols  sur  le  moulin  de  l'Evèque, 
à  Brosville. 

On  ignore  par  qui  le  patronage  de  l'é- 
glise fut  donné  au  chapitre:  mais  il  lui 
fut  confirmé  par  Luc ,  évèque  d'Evreux 
ri  203-1 220].  (Cart.  du  Chapitre  d'Evreux.) 
Raoul  de  Cierrei  donna  en  1221  une  nou- 
velle confirmation  qui  embrassa  l'église, 
la  dîme,  les  10  sols  de  Bernard,  30  sols 
de  pension  et  2  deniers  de  cens  par  cha- 
que homme. 

L'abbaye  de  Saint-Taurin  achetaen  1 235 
deGeoffroi  Ferré,  de  Garel,  un  gord  situé 
sur  la  rivière,  entre  Saint  Germain  et  Ar- 
nières ,  et  qui  a  donné  à  cette  partie  de 
l'Iton  le  nom  de  Bras  du  Gord,  qu'il  porte 
encore  aujourd'hui.  (Gr.  Cart.  de  Saint- 
Twirin.) 

La  seigneurie  de  Saint-Germain  passa 
de  la  famille  du  Plessis  à  celle  de  Roie , 
qui  la  possédait  vers  1 258.  Dreux  de  Roie 
essaya  en  1261  d'affranchir  ses  bois  du 
Défends  de  Saint-Germain,  du  mont  Osou 
et  du  Plessis,  des  droits  de  tiers  et  dan- 
gier;  mais  sa  prétention  échoua  devant  le 
parlement.  (Olim,  t.  1,  p.  136.) 

Dreux  de  Roie  mourut  vers  1 289,  après 
avoir  fondé  deux  services  pour  le  repos  de 

(I)  Léopold  Dellsle,  Cart.  norm.,  n»  70. 

(9)  Charte  de  la  Noe.  n°  99,  Cart.  du  Chap.  d'E- 
vreux et  Areh.  de  (kaap.  Moutta  Hérouard. 
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son  âme,  l'un  à  la  cathédrale,  l'autre  à 
l'Hôtel -Dieu.  {Cart.  du  Chapitre,  n°  19. 
—  Arch.  de  C  hospice  ,  Saint  -  Germain  , 
n»  6.) 

Mathieu  de  Roie,  son  successeur,  eut 
en  1292  une  contestation  avec  Nicolas 
d'Auteuil ,  évèque  d'Evreux ,  au  sujet  des 
moulins  Hérouard  et  de  la  Rochette. 
(Cart.  du  Chapitre.) 

On  a  une  mention  de  son  successeur, 
Guillaume  de  Roie,  en  1297,  dans  la  con- 
firmation d'une  vente  faite  à  l'Hôtel -Dieu 
d'Évreux.  (Areh.  de  l'hosp.  Saint-Germain, 
n°  87.) 

C'est  vers  cette  époque,  au  mois  d'août 
4299,  que  les  historiens  d'Evreux  placent 
cette  partie  de  chasse  où  un  cerf,  forcé 
par  Guillaume  d'Ivri,  grand  veneur  de 
France ,  fut  pris  dans  les  eaux  de  Saint- 
Germain,  en  présence  d'Alix  de  Mergiers, 
abbesse  de  Saint-Sauveur,  et  de  plusieurs 
autres  religieuses. 

D'après  le  P.  Anselme,  Mathieu  de  Roie, 
dit  le  Flamand,  aurait  acquis  en  4357, 
par  échange,  la  terre  d' Aulnai  en  Nor- 
mandie, ce  qui  entraînait  Saint-Germain , 
Portes,  etc.  Ce  renseignement  semble  in- 
diquer que  ces  biens  étaient  sortis  un 
instant  de  la  famille,  et  y  furent  réintégrés 
par  Mathieu. 

,  Jehan  de  Roie  succéda  à  Mathieu  en 
4  380  ;  mais  nous  ne  connaissons  rien  de 
lui  qui  ait  trait  à  notre  commune.  Il  périt 
en  1296  à  la  bataille  de  Nicopolis,  et  ses 
biens  passèrent  à  son  fils  Mathieu  de  Roie. 
Cependant,  la  seigneurie  de  Saint-Germain 
resta  affectée  au  douaire  de  sa  seconde 
femme,  Aleaume  de  Berghes,  remariée  à 
Haoul  de  Gaucourt. 

Mathieu  de  Roie  rendit  au  roi,  le  4"  fé- 
vrier 4406  (v.  s.),  un  aveu  de  tous  ses 
biens.  On  trouve  dans  cet  aveu  la  descrip- 
tion complète  du  fief  de  Saint-Germain- 
lès-Evreux.  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  308.) 

C'était  un  demi-fief  de  haubert,  taxé  à 
7  liv.  40  s.  de  relief,  soumis  aux  droits  de 
garde  et  aide,  exerçant  la  basse  justice, 
dont  le  domaine  fieffé  valait  à  peu  près 
38  à  40  liv.  Il  y  avait  deux  moulins,  l'un 
à  tan,  en  activité;  l'autre  à  blé,  déjà  ruiné 
par  les  guerres.  De  l'ancien  manoir  sei- 
gneurial, il  ne  restait  qu'une  motte  en- 
tourée d'eau  ;  enfin  le  domaine  non  fieffé 
consistait  seulement  en  1 50  acres  de  bois, 
situées  en  grande  partie  sur  la  commune 
voisine  du  Bois-Gcncelin. 

Deux  arrière-fiefs  en  relevaient  :  l'un, 
nommé  Gauville,  quart  de  fief,  à  Saint- 
Germain  ,  dont  nous  dirons  quelques  mots 
plus  loin;  l'autre,  nommé  la  Musse,  hui- 
tième de  fief,  au  Bois-Gencelin. 

Les  bois  que  mentionne  l'aveu  étaient 
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soumis,  au  profit  des  habitants  de  Saint- 
Germain  et  du  Bois-Gencelin ,  à  des  droits 
d'usage,  oui  furent  la  cause  de  longs  pro- 
cès entre  les  seigneurs  et  leurs  vassaux. 
Au  xv*  siècle,  Raoul  de  Gaucourt,  usu- 
fruitier, suspendit  l'exercice  de  ces  droits 
jusqu'à  ce  que  Mathieu  de  Roic  en  eût 
reconnu  la  validité,  lls^onsistaient  à  em- 
porter, à  dos  d'homme  ou  de  cheval,  le 
mort-bois  vert  ou  sec,  estant  ou  gisant, 
avec  la  pomme  et  la  poire,  seulement  pour 
l'usage  personnel  des  usagers  ;  droit  de  pâ- 
turage pour  les  bestiaux,  sous  la  garde 
d'un  pâtre  commun,  dans  les  coupes  de 
plus  de  trois  ans,  avec  amende  de  4  de- 
niers par  béte  trouvée  en  délit,  et  3  sols 
pour  le  pâtre  (1). 

Les  droits  du  seigneur  de  Saint-Germain 
dans  la  forêt  d'Evreux  sont  inscrits  dans 
le  Coutumier  des  forêts  de  Normandie  avec 
ceux  du  seigneur  d'Aulnai  (vovczAulnai); 
mais  ceux  des  habitants  ne  s'y  trouvent 
point.  L'aveu  de  la  sergenterie  de  la  Haie- 
le-Comte  [Arch.  de  l'Emp.,  P.  308)  leur 
reconnaît  le  droit  de  ramage  moyennant 
2  deniers  par  feu,  payables  au  sergent. 

Mathieu  de  Hoie,  fait  prisonnier  a  Azin- 
court  et  conduit  en  Angleterre,  laissa  une 
succession  fort  embarrassée  à  son  fils  Gui 
de  Roie,  qui  lui  succéda  vers  4  440. 

En  4447,  Gui  de  Roic  obtint  souffrance 
d'hommage,  et  il  rendit  en  1453  un  aveu 
où  l'on  remarque,  avec  celui  de  4  406, 
quelques  différences  tenant  aux  ravages 
de  la  dernière  guerre. 

Gui  abandonna  en  1455,  à  l'Hôtel-Dieu 
d'Evreux,  le  moulin  Hérouard,  détruit 
depuis  longtemps,  pour  éteindre  une  rente 
d'un  muid  de  blé,  dont  il  devait  de  nom- 
breux arrérages. 

Gui  de  Roic  mourut  en  4  464;  mais  il 
avait  vendu  en  4460  Saint-Germain,  avec 
les  autres  terres  qui  y  étaient  réunies  de- 
puis longtemps,  à  Charles  de  Melun,  sei- 
gneur de  Normanville.  [Registres  de  l'E- 
chiquier de  Normandie,  4  474,  f°  475.) 

En  4462,  Louis  XI  réunit  toutes  ces 
terres  à  celles  de  Landes  et  Normanville , 
et  en  composa  la  l>aronnie  de  Laudes  pour 
son  favori,  dont  tout  le  monde  connaît  la 
mort  tragique  aux  Andelis.  (Arch.  imp., 
P.  2299,  t°  280.) 

Saint- Germain  ne  resta  pas  longtemps 
dans  la  famille  de  Melun  ;  il  appartenait 
eu  4484  à  Guillaume  Gastinel,  qui  pré- 
senta Richard  de  Beau  mon  tel  à  la  cure  de 
la  paroisse.  {Grand  pouillè  d'Evreux.) 

En  4522,  la  seigneurie  de  Saint-Ger- 

(t)  Los  contestations  auxquelles  ces  droits  ont 
donné  lieu  entre  les  habitants  et  les  seigneurs  se 
•ont  réveillées  à  diverses  époques  et  ont  duré  jus- 
qu'en «MO. 


main  fut  achetée  par  Simon  le  Mu  1ère! , 
mari  d'Isa  beau  Jubert  (Ttfres  de  la  famille 
Jubert,  chez  M.  Passv),  et  passa  successi- 
vement à  Jacques,  Guillaume  et  René  le 
Muterel ,  à  des  époques  mal  déterminées. 

En  4564,  René  le  Muterel  loua  le  pro- 
duit utile  de  la  seigneurie  à  un  habitant 
de  la  commune,  nommé  Jean  Guerout, 
xmr  210  liv.  et  6  chapons.  Il  se  réservait 
es  reliefs  des  fiefs  de  Gauville  et  de  la 
Husse,  auxquels  sont  joints  ceux  de  Cam- 
ille et  de  la  Ringuette,  signalés  pour  la 
première  fois.  Le  moulin  à  tan  ne  figure 
pas  dans  cet  acte  :  il  était  devenu  propriété 
particulière,  et  en  4545,  quatre  tanneurs 
d'Evreux  le  possédaient  en  commun. 

En  4567,  Hené  le  Muterel,  paya  4  48  liv. 
de  taxe  d'arrière-ban  pour  ses  propriétés 
du  comté  d'Evreux,  et  Saint-Germain  y 
est  compté  pour  13  liv.  environ.  (Bibî. 
imp.,  F.  F.,  5352.) 

René  le  Muterel  avait  épousé  en  1565 
Barbe  de  Chambrai ,  dont  il  eut  une  fille 
unique,  Madeleine  le  Muterel.  Il  mourut 
après  4572,  et  sa  veuve,  qui  se  remaria  à 
Louis  de  Canouville,  eut  Saint-Germain 
dans  son  douaire.  Après  sa  mort?  Made- 
leine le  Muterel  resta  dame  de  Saint-Ger- 
main. Elle  se  maria  deux  fois  et  eut  deux 
fils,  qui  succombèrent  avant  elle.  Elle 
mourut  elle-même,  fort  avancée  en  âge, 
après  16 H.  Ses  biens  passèrent  aux  Heu- 
dei de  Pommainville,  ses  collatéraux  Ni- 
colas de  Heudei  possédait  Saint-Germain 
en  4653;  il  le  laissa  à  sa  fille  Françoise 
de  Heudei,  qui  avait  épousé  Claude  de  la 
Touche,  seigneur  deMontigni,  en  1652. 
{Minutes  Chefdeville.) 

Elle  en  eut  deux  fils,  dont  l'un,  Jean- 
Baptiste  de  la  Touche,  hérita  de  Saint- 
Germain,  et  c'est  lui  qui  vendit  son  fief 
au  duc  de  Bouillon  pour  une  rente  de 
330  liv.,  le  18  septembre  4709. 

Fief  de  Gauville. 

Le  fief  de  Gauville,  situé  à  Saint-Ger- 
main ,  était  un  quart  de  fief,  relevant  du 
fief  principal  par  75  sous  tournois,  et  lui 
devant  une  rente  annuelle  d'un  gant  de 
cerf,  évalué  5  sols.  Il  avait  le  droit  de 
basse  justice,  et  est  estimé  à  une  valeur 
de  45  liv.  dans  l'aveu  de  4  406.  H  appar- 
tenait aux  seigneurs  de  la  commune  de 
Gauville,  près  Evreux ,  et  fut  probable- 
ment fondé  par  eux. 

Un  Harenc  de  Gauville  avait  acquis  une 
partie  du  moulin  Hérouard,  et  il  donna, 
en  4  298 ,  une  confirmation  de  1 5  sous  de 
rente  sur  cette  part.  {Arch.  de  l'hospice 
d'Evreux.) 

En  4350,  le  seigneur  de  Gauville  payait 
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a  l' HA  tel  Dieu  22  sols  de  rente  pour  des 
biens  situés  à  Saint-Germain. 

En  1403,  Charles  de  Gauville  en  était 
seigneur  (aveu  de  1406).  C'est  lui  dont  les 
biens  furent  donnes  en  14 1 9,  par  Henri  V, 
à  Marguerite  de  Gauville,  sa  sœur,  oui 
s'était  ralliée  au  roi  d'Angleterre.  Elle 
était  veuve  de  Philippe  de  Monnai ,  et 
Marguerin  de  Monnai,  probablement  leur 
fils,  possédait  Gauville  en  4  453.  (Aveu 
de  1 453.) 

En  1  i78 ,  Jacques  de  Monnai ,  seigneur 
de  Gauville ,  sert  de  témoin  dans  une 
contestation  au  sujet  d'une  pièce  de  vigne 
située  près  du  bois  du  Défends.  (Arch.  de 
l'hospice.) 

En  4545 ,  Gauville  appartenait  à  Phi- 
lippe de  Monnai,  et  en  J562  à  Jean  de 
Monnai,  qui  pava  4  liv.  de  taxe  d'arrière- 
ban  pour  ce  fief. 

Jean  de  Monnai  vendit  le  fief  de  Gau- 
ville le  34  décembre  1565  à  Jean  le  Vi- 
conte,  avocat  à  Evreux,  et  celui-ci  acquitta 
en  1567,  pour  l'arrière  ban,  une  nouvelle 
taxe  de  4  livres.  (Minutes  Chefdeville.) 

Jean  le  Viconte  eut  plusieurs  filles, 
dont  l'une,  Madeleine,  épousa  Nicolas  de 
Quatremares,  conseiller  au  présidiat  d'E- 
vreux.  Leur  fils,  Jean  de  Quatremares, 
héritier  du  fief  de  Gauville,  le  vendit,  le 
25  mars  1617,  à  Jean  Darnonville,  lieute- 
nant des  eaux  et  forêts  t  pour  une  somme 
de  2,400  liv.  L'acte  de  vente  donne  une 
description  succincte  du  fief,  qui  ne  con 
tenait  que  1 1  acres  de  terre.  (Ibid.) 

Jean  Darnonville  l'augmenta  cl  le  re- 
vendit en  1659,  pour  19,000  livres, à  Esprit 
de  Barthoqu in,  trésorier  du  duc  de  Bouil- 
lon; et,  après  la  mort  de  M.  de  Bartho- 
quin,  sa  veuve,  Ysabeaude  Greboval,  l'a- 
bandonna, en  1663,  au  duc  de  Bouillon, 
contre  une  rente  de  t25  liv  ,  une  pension 
viagère  de  300  liv.  et  la  décharge  com- 
plète des  comptes  de  son  mari. 

Enfin,  le  roi  réunit  le  petit  fief  de  Gau- 
ville au  comté  d' Evreux  par  lettres  pa- 
tentes du  mois  de  mai  4692.  (Arch.  de  la 
Seine-lnf.y  B.  99.) 

Manoir  de  Navarre. 

Mathieu  des  Essarts,  chanoine  d' Evreux, 
avait  acquis  de  Jehan  du  Buisson,  écuyer, 
un  fief  situé  à  Saint -Germain,  charge  de 
1 5  sous  de  rente  envers  l'abliaye  de  la  Noe, 
qu'il  confirma  en  1*86.  tBibl.  imn.,  Ch.  de 
la  Noe.) 

Elevé  au  siège  d1  Evreux  en  1299,  Ma- 
thieu habitait  de  temps  en  temps  son  ma- 
noir et  y  signa  plusieurs  actes.  (Cart.  du 
Chapitre  d'Evreux.) 

En  1304,  l'évèque  obtint  de  son  cha- 
pitre l'autorisation  de  vendre  pour  2,000  li- 


vras de  bois,  afin  d'acquitter  les  frais  de 
son  acquisition ,  de  celle  d'une  maison  à 
Paris  et  des  constructions  qu'il  y  avait  fait 
élever. 

Deux  ans  après,  Mathieu  assembla  son 
chapitre  dans  son  manoir  même,  et  en  fit  * 
une  donation  solennelle  à  l'église  et  à  la 
mansc  épiscopale.  (Cart.  du  Chapitre.) 

En  4315,  Louis,  premier  comte  d'E- 
vreux,  de  la  maison  de  France,  désirant 
s'approprier  le  manoir  desévêques,  situé 
à  la  porte  de  la  ville ,  le  retira  dés  mains 
de  Geoffroi  du  Plessis,  qui  l'occupait 
alors.  (Ibid.) 

Après  la  mort  dn  comte  d'Evreux,  arri- 
vée le  19  mai  1319,  le  manoir  passa  à  son 
fils  Philippe,  et  celui-ci  y  reçut,  au  mois 
d'août  4  320,  son  cousin  Philippe  le  Long, 
roi  de  France,  qui  y  signa  trois  chartes. 

Sept  ans  plus  tard ,  Charles  IV,  son  suc- 
cesseur, vint  y  faire  une  visite  à  son  beau- 
frère  le  comte  d'Evreux ,  et  y  marqua  aussi 
sa  présence  par  la  signature  de  deux 
chartes.  [Très,  des  Ch.,  59,  nM  485,  506, 
518,  590,  et  6i,  n°«  510,  542.) 

C'est  à  Philippe  d'Evreux  et  à  sa  femme, 
la  reine  Jeanne,  que  le  Batelier  d'Aviron 
attribue  la  construction  du  manoir  de  Na- 
varre vers  1330;  mais  il  a  ignoré  le  séjour 
fait  par  deux  rois  de  France  dans  notre 
commune,  sans  quoi  il  eût  probablement 
avancé  cette  date,  que  la  tradition  lut 
fournissait.  Il  a  ignoré  aussi  l'existence 
du  manoir  des  évèqucs,  ce  qui  lui  a  Até 
l'embarras  de  décider  si  ces  deux  châteaux 
étaient  réellement  différents.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'est  que,  dans  des  pièces  offi- 
cielles, dans  six  quittances  de  travaux  faits 
aux  xiv"  et  xve  siècles,  le  château  des  com- 
tes d'Evreux  n'a  jamais  été  désigné  sous  le 
nom  de  Navarre ,  mais  sous  celui  d'hotel 
ou  manoir  de  Saint-Germain-lès- Evreux, 
absolument  comme  l'habitation  de  Mathieu 
des  Essarts.  Au  reste,  ses  fondations  ont 
été  découvertes,  et  l'on  en  trouvera  le 
plan  dans  la  Notice  que  M.  Izarn  prépare 
sur  cette  commune. 

Après  la  mort  de  son  mari,  en  13 13 ,  la 
reine  Jeanne  continua  à  habiter  la  rési- 
dence de  Saint-Germain ,  et  y  donna  des 
lettres,  le  5  mai  1349.  (La  Roque,  Traité 
de  la  Noblesse,  p.  215.) 

Charles,  surnommé  le  Mauvais,  succéda 
à  son  pcre..Sa  vie  agitée  ne  lui  permettait 
pas  les  loisirs  de  la  campagne  ;  aussi  n'y 
a-t-il  qu'une  seule  trace  de  son  séjour  a 
Saint-Germain  :  c'est  un  engagement  du 
chapitre  de  réciter  tous  les  jours  une  prière 
pour  le  comte  d'Evreux  à  la  messe  de  la 
confrérie  du  Pardon,  que  Charles  avait 
dotée  d'une  rente  de  10  livres.  Cet  enga- 
gement fut  pris  à  Saint-Germain,  en  pré- 
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sence  du  comte  et  dans  son  manoir.  (Cart. 
du  Chapitre.) 

Le  manoir  de  Saint-Germain  fit  retour 
à  la  couronne,  en  4  404,  avec  le  comté 
d'Evreux. 

On  connaît  six  quittances  de  travaux 
faits  au  manoir  de  Saint-Germain.  Trois 
des  années  4384  et  4385,  et  trois  autres 
de  4444  et  4416.  Nous  y  relèverons  seule- 
ment l'existence  d'une  chapelle,  où  un 
peintre  verrier,  nommé  Guillaume  Savou- 
ré, dut  refaire  quatre  verrières  en  4384. 
{Bibl.  imp.  et  Arch.  de  l'Eure.) 

En  4462,  Louis  XI  fit  mettre  en  vente  le 
manoir  de  Saint-Germain,  avec  les  terres, 
prés  et  bois  qui  en  dépendaient.  Charles 
de  Melun,  qui  à  cette  époque  était  sei- 
gneur de  Saint-Germain ,  comme  on  l'a 
vu  plus  haut,  enchérit  jusqu'à  310  liv.  : 
mais  son  enchère  fut  couverte  par  Richard 
de  Guiri,  seigneur  du  Bois-Gcncelin,  qui 
s'en  rendit  acquéreur  pour  345  liv. 

11  resta  quelque  temps  dans  sa  famille; 
puis  on  le  trouve  en  4549  dans  les  mains 
de  Jacques  Morize,  seigneur  du  Fayel,  et 
ensuite  dans  celles  de  Louis  Morize,  son 
frère. 

En  4564,  René  de  Mauni,  sieur  de 
Fleuré,  l'habitait  avec  sa  femme  Margue- 
rite de  Montenai. 

Leur  fille,  Catherine  de  Mauni,  et  son 
mari,  René  de  Ponce,  sieur  de  Cheripeau , 
le  possédèrent  ensuite. 

En  4577,  il  appartenait  à  Louis  Lemcr- 
cier,  sieur  de  la  Dretèque,  vicomte  d'E- 
vreux, qui  acheta  aussi  le  fief  de  la 
Musse. 

Il  passa  ensuite  à  sa  fille  Isabelle  Le- 
mercier,  mariée  à  Antoine  Tharel ,  sieur 
d'Alo,  avocat  à  Rouen,  et  c'est  ce  nouveau 
propriétaire  qui  le  loua  en  4644  à  deux 
cultivateurs  de  Saint  -  Germain.  En  ce 
moment ,  l'ancienne  demeure  des  rois  de 
Navarre  n'était  plus  qu'une  maison  de 
fermier.  (Minutes  Chefdeville.) 

En  4  639 ,  le  domaine  reprit  le  manoir, 
dont  la  valeur  avait  augmenté,  le  remit 
en  adjudication,  et  le  donna  à  Gabriel 
Rousset  pour  une  somme  qui,  par  suite 
d'augmentation  de  finance,  s'éleva  à 
4,487  liv.  (Arch  de  l'Eure  Evaluation  du 
comté  d'Evreux.) 

Il  passa  ensuite  à  Nicolas  le  Charpen- 
tier, procureur  du  roi  à  Evrepx ,  et  c'est 
des  mains  de  sa  fille,  Espérance  le  Char- 
pentier, que  le  duc  de  Bouillon  le  retira 
en  4655,  comme  une  dépendance  du  do- 
maine du  comté  d'Evreux.  11  fut  estimé 
alors  par  les  commissaires  4,686  liv. 

C'est  dans  les  prairies  de  ce  domaine, 
augmenté  par  de  nombreuses  acquisitions, 
que  Godefroi  -  Maurice,  duc  de  Bouillon, 


fit  construire,  de  4679  à  4686,  son  châ 
teau  de  Navarre  et  dessiner  par  le  Nôtre 
ces  beaux  jardins  qui  ont  été  détruits  de 
nos  jours. 

On  trouvera  à  l'article  Evbbux  la  liste 
des  ducs  de  Bouillon  qui  ont  habité  ce 
château. 

En  4749,  Louis  XV,  accompagné  de 
Mm»  de  Pompadour,  vint  y  rendre  visite 
au  duc  de  Bouillon ,  son  grand  chambel- 
lan, et  coucha  dans  un  petit  château  qui 
avait  été  construit  exprès  pour  lui. 

Sous  le  premier  Empire,  l'impératrice 
Joséphine,  après  son  divorce,  passa  quel- 
que temps  à  Navarre,  que  Napoléon  lui 
avait  donné,  en  l'érigeant  en  majorât  sous 
le  titre  de  duché  de  Navarre.  Après  sa 
mort,  Navarre  passa  à  ses  héritiers,  qui 
le  vendirent  en  4834  au  marquis  de  Dau- 
vet,  et  ce  fut  ce  dernier  propriétaire  qui 
morcela  le  domaine. 

Les  jardins  sont  détruits,  les  arbres 
arrachés,  le  château  démoli ,  et  une  petite 
colonne  en  indique  seule  l'emplacement. 

M.  Izarn,  oui  prépare  un  travail  consi- 
dérable sur  Saint-Germain-de-Navarre ,  a 
bien  voulu  rédiger  cette  notice. 

Cf.  M  a»  son-  Saint-  Amand  ,  E*$aù  sur  Evreux  , 
t*  partie ,  1815. 

Lécuyer,  Le  château  de  Navarre,  Recueil  de  la 
Société  d'agriculture.  1834. 

Stabenrath,  Recueil  de  la  Société  d'agriculture. 
1833. 

Thoma»,  Histoire  du  domaine  de  Navarre,  «838. 
brocli.  »d-8". 

Guilmetb,  Notice  sur  Erreus. 

D'A  vanne».  Bulletin  de  f  Académie  ébrotciettne . 
1837;  Esquisses  sur  Navarre,*  vol.,  1839. 


SAINT-GERMAM-DE-PASQUIER. 

Arrond.  do  Louviere.  —  Cant.  d'Amfreville-la- Cam- 
pagne. 

Pair.  S.  Germain-d'Auxerre. — Pré*,  l'abbé 
du  Bec. 

Deux  plaques  antiques  en  bronze,  trou- 
vées en  4821  par  le  sieur  Dclphin  Le- 
conte,  adjoint,  ont  été  envoyées  à  Evreux 
pour  la  formation  d'un  musée.  Dans  la 
vallée  et  sur  un  coteau,  des  boulets,  des 
débris  oxydés  et  des  ossements  humains 
ont  été  découverts. 

Des  six  communes  du  département  pla- 
cées sous  le  vocable  de  saint  Germain, 
Saint-Germaiu-de-Pasquier  est  la  moins 
étendue  et  la  moins  populeuse.  Située 
dans  la  partie  la  plus  étroite  de  la  petite 
vallée  de  l'Oison,  elle  ne  renferme  que 
199  hectares,  toutefois  une  tradition  lo- 
cale veut  qu'elle  ait  subi  à  diverses  repri- 
ses des  réductions  de  territoire.  Une  charte 
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de  l'évèque  Garin,  ci-après  rapportée,  con- 
firme cette  opinion. 

L'addition  du  nom  patronal  à  la  déno- 
mination laïque  est  d'origine  très-mo- 
derne. On  a  longtemps  écrit  Pasquier  seul 
dans  tous  les  actes,  et  tel  est  encore  dans 
le  canton  le  nom  usuel.  Les  pâturages 
qu'il  rappelle  n'ont  rien  de  remarquable. 

4 1 91 .  On  lit  «  Paskier  »  dans  une  charte 
de  Garin,  évèque  d'Evreux. 

Le  nom  de  Saint-Germain,  ressortant  à 
la  fois  de  la  paroisse  et  d'un  prieuré,  a 
fini  par  prévaloir  administrativement. 

Pasquier  était  un  quart  de  fief  de  hau- 
bert, comprenant  le  territoire  presque 
entier.  Le  reste  était  un  faible  appen- 
dice du  fief  de  Troussebout.  (Voir  Saint- 
Cyr-la-Campagne)  La  seigneurie  appar- 
tenait d'abord  à  la  maison  d'Harcourt. 
Dans  les  actes  constitutifs  de  la  collégiale 
de  la  Saussaie  (1314-4317),  Guillaume 
d'Harcourt  affecte  à  la  première  prébende 
cent  sols  de  rente  à  prendre  sur  le  mou- 
lin de  Pesquemonquc  ou  Pcsmongue  à 
Pasquier,  et  à  la  huitième,  pareille  rente 
sur  le  moulin  de  Pasquier.  Depuis  long- 
temps, un  des  deux  moulins  a  disparu. 

C  est  dans  le  même  siècle  que  la  sei- 
gneurie est  passée  des  d'Harcourt  aux 
barons  de  Bec-Thomas,  qui  l'ont  conser- 
vée sans  interruption. 

En  4573,  Nicolas  de  Viparl,  baron  de 
Bec -Thomas,  achète  du  roi  le  droit  de  tiers 
et  danger  sur  40  arpents  et  4/4  du  bois 
de  la  Haie,  sis  à  Saint-Germain-de-Pas- 
quier,  moyennant  douze  deniers  de  rente 
par  arpent,  payables  à  la  Saint-Michel. 

L'abbaye  du  Bec  n'avait  pas  seulement 
le  patronage,  mais  encore  les  dîmes  et 
quelques  rentes. 

Ce  patronage  lui  fut  contesté,  en  464î, 
par  M»"  de  Beaulieu  et  de  Canchi,  héri- 
tières de  Bec-Thomas,  qui  le  mentionnèrent 
dans  un  aveu  au  roi  comme  un  droit  de  la 
baronnie;  mais  la  prétention  s'arrêta  là. 

L'église  paroissiale,  petite,  de  construc- 
tion assez  ancienne,  sans  caractère  d'ar- 
chitecture et  dévastée  en  4793,  est  deve- 
nue une  simple  chapelle. 

Un  plus  grand  nombre  de  souvenirs  se 
rattachent  à  la  chapelle  de  Saint-Germain- 
le -Gaillard,  située  sur  Saint  -  Germai  n- 
de- Pasquier,  aux  limites  de  Saint-Martin- 
la-Corneille,  très- ancienne  et  très-petite 
commune,  entrée  dans  la  formation  mo- 
derne de  celle  de  la  Saussaie. 

Vers  4493,  Garin,  évèque  d'Evreux, 
donne  à  Sainte-Barbe  le  prieuré  de  Saint- 
Germain-le-Gaillard.  Il  y  ajoute  le  patro- 
nage des  églises  de  «  Manneville  (Mande- 
ville),  Saint-.Nicolas-des-Bois  (du-Bosc-As- 
selin),  et  Saiut-Jean-de-la-Wichouere.  »  Il 


confirme  aussi  plusieurs  donations  laites 
par  des  particuliers. 

«  Gannus,  Dei  gratia,  Ebroicensis  epis- 
«  copus,  omnibus  ad  quos  presens  scrip- 
«  tum  pervencrit,  salutem.  Ad  officium 
«  cure  pastoralis  pertinere  dinoscitur  et 
«  malc  dispersa  prudenter  congregare  et 
«  bene  congregata  fideliter  conservare. 
«  Inde  est  quodeum  invidia  antiqui  hostis 
«  locus  qui  dicitur  Sanctus  Germanus  Le 
«  Gaillart  ad  tantara  desolationem  deve- 
«  nisset,  ut  penitus  omni  habitatore  care- 
«  ret,  nos  congregatione  honestarum  per- 
«  son  arum  quod  perierat  reformare  stu- 
«  duimus.  Unde  dilectis  fralribus  nostris 
«  priori  et  canouicis  Sancte  Barbare  pre- 
«  dictum  locum  propius  vacantem  cum 
«  omnibus  pertinentiis  suis,  tam  ex  anti- 
«  quorum  devotione  collatis,  quam  ex 
«  posterorum  benivolentia  pro  Dei  amore 
«  conferendis  in  perpetuam  elemosinam 
«  liberam  et  quietam  contulimus.  Volu- 
«  mus  itaque,  ut  semper  aliqui  predicto- 
«  ru  m  canon  icorum  Sancte  Barbare ,  se- 
«  cundum  dispositionem  et  ordinationem 
«  prions  ejusdem  ecclesie,  ibi  Dco  servien- 
«  tes,  hennitagium  illud  et  omnia  ad  il- 
«  lud  pertinentia  in  pace  et  honorifice 
«  possideant  ;  videlicet  ex  donatione  Ro- 
«  gerii  Troussebout,  in  presentia  pie  me- 
«  morie  Egidii  quondam  Ebroicensis  epis- 
«  copi  facta,  quinque  acras  terre  in 
«  Monte  Crostele,  et  unam  acram  in  Monte 
«  Fautres  (ou  Eautrel),  et  decimam  in 
«  molendino  Garini,  et  decimam  virgulto- 
«  rura  suorum,  et  jus  presentationis  ec- 
«  clesie  Sancte  Marie  de  Magnavilla,  et 
a  jus  presentationis  Sancti  Nicholai  de 
«  Bosco  Ascelini,  et  presentationem  Sancti 
«  Johann is  de  La  Vithotere;  ex  donatione 
«  Willelmi  Croc  duas  garbas,  quas  habebat 
«  in  parrochia  Sancti  Martini  de  Bosco 
«  Ascelini,  ad  serviendam  unam  lampa- 
«  dem  in  ecclesia  ejusdem  Sancti  Martini, 
«  et  aliam  in  ecclesia  Sancti  Nicholai  de 
«  eodera  Bosco  Ascelini,  et  tertiam  in 
«  cella  Sancti  Gcrmani  Le  Gaillart  ;  ex 
«  donatione  Simonis  Sorcl  unum  sexta- 
«  rium  bladi  in  molendino  de  Vilart,  et 
«  unam  acram  et  dimidiam  terre  apud 
a  Limaram  ;  ex  donatione  Roberti  de  Be- 
«  chet,  deccra  acras  terre  apud  Brueriam, 
«  et  unum  sextarium  bladi  in  molendino 
«  de  Berfise;  item  ex  dono  Roberti,  apud 
«  Cotheburnenc  medietatem  décime  in 
«  omnibus  feodis  ejusdem  ville;  ex  do- 
«  natione  Roberti  de  Tornebu  unum  mc- 
«  dium  bladi  in  molendino  de  Paskier  an- 
«  nuatim-  Nos  autem;  solo  divine  pietatis 
«  intuitu,  supra  nominatas  ecclesias  scili- 
«  cet  :  Sancte  Marie  de  Magnavilla  et  Sancti 
«  Nicolai  de  Bosco  Ascelini,  et  capellara 
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«  Sancti  Johann is  de  Withotere,  eoncedi- 
«  mus  et  donamus  Sancto  Germano  et 
«  canonicis  ibidem  Deo  servientibus  in 
«  usus  proprios  perpetuo  possidendas...  » 

Le  prieuré  de  Saint-Germain-leGail- 
lard  acte  uni  à  la  cure  de  Mandcville  dans 
la  deuxième  moitié  du  xvi°  siècle. 

Les  revenus  de  cette  chapelle,  d'envi- 
ron 15  acres  de  terre,  appartenaient  au 
curé  de  Mandcville,  à  la  charge  d'y  venir 
célébrer  la  messe  une  fois  Tan ,  le  jour 
de  Saint-Germain.  Cette  chapelle  est  au- 
jourd'hui convertie  en  grange.  On  a  con- 
servé un  bail  du  droit  de  chasse  sur  les 
dépendances  du  prieuré,  consenti  par  un 
curé  de  Mandeville  à  un  baron  de  Bec- 
Thomas,  sous  condition  d'un  dîner  par  an 
à  la  table  du  seigneur. 

Il  existait  de  temps  immémorial  un  pè- 
lerinage très-fréquenté  à  une  source  de 
Sainte-Clotilde,  sur  laquelle  une  chapelle 
a  été  érigée  par  souscription  en  1 851 . 

Maigre  le  voisinage  de  la  suzeraineté 
du  Bec-Thomas,  qui  avait  ses  mesures  par- 
ticulières, la  mesure  locale  pour  les 
grains  était  le  boisseau  d'Elbeuf. 

La  mention  d'un  moulin  Garin  «  molen- 
dinum  Garini  »  ,  dans  la  charte  ci-dessus 
reproduite,  donnerait  à  penser  que  l'évé- 

3ue  qui  l'a  souscrite  aurait  été  originaire 
e  Pasquicr;  mais  le  Gallia  christiana 
compte  Garin  au  nombre  des  trois  évèques 
d'Evreux  issus  de  la  famille  ou  de  la  pa- 
roisse de  Cierrei  (voir  t.  1",  p.  511). 

Les  principaux  lieux  dits  sont  :  —  Vil- 
lard,  centre  des  habitations  ;  —  Silouvet; 
—  les  Vorins;  —  les  Côtes-Parces;  —  les 
Mauvaises  Lignes  ;  —  les  Malassis. 


SAMT-GE  RM  AIN-DES- ANGLES. 

(Voyez  l'article  Angles.) 


SAINT-6ERMAIN-LA-CAM  PAGNE. 

Amtnd.  de  Bornai.  —  Cant.  de  Thik-rvillc. 

Patr.  S.  Germain.  —  Prés,  le  seigneur. 

Une  partie  bien  conservée  de  la  chaus- 
sée romaine  de  Lisieux  à  Condé-sur-lton 
traverse  le  territoire.  Il  s'y  trouve  une 
grande  quantité  de  laitier  provenant  d'an- 
ciennes forges  à  bras,  des  tuiles  et  des 
poteries  romaines. 

Le  chapitre  de  Lisieux  reçut  le  patro- 
nage de  Saint-Germain-la- Campagne  par 
donation  de  Guillaume,  comte  de  Pem- 
broke,  et  par  transaction  avec  l'abbaye 


du  Bec.  La  charte  suivante  doit  avoir  été 
souscrite  entre  H  93  et  1?0I. 

«  Guillermus  marescallus,  cornes  Pem- 
«  broci  omnibus. . . .  salutem  in  Domino. 
«  Noverit  universitas  vestra  me  conees- 
«  sisse  et  presenti  charta  mca  confir- 

«  masse  ecclcsiœ  Sancti  Pétri  Lcxo- 

«  viensis  ecclesiam  Sancti  Germant  de 
«  Campania,  secundura  quod  conveni  in- 
«  terW.. . .  episcopum  etcapitulum  Lexo- 
«  viense,  ex  una  parte,  et  Willelmum  ab- 
«  batem  et  conventum  de  Becco,  ex  altéra, 
«  coram  domino  rege.  » 

La  cure  était  divisée  en  quatre  portions. 
La  première  était  à  la  nomination  du  tré- 
sor ;  les  trois  autres  à  celle  du  chapitre 
de  Lisieux.  —  Le  patronage  était  égale- 
ment divisé  au  xvie  siècle.  Le  seigneur 
et  le  chapitre  de  Lisieux  en  possédaient 
chacun  une  portion. 

En  1216,  Philippe-Auguste  donna  à 
Ancouf,  châtelain  d'Exmes,  la  terre  que 
Guillaume  de  Pontchardon  possédait  à 
Orvillc,  Avesnes,  Saint -Germain-de-la- 
Campagne,  la  Roche  de  Nonant  et  Es- 
trancourt.  Tout  nous  porte  à  croire  qu'il 
s'agit  dans  cette  charte  de  notre  com- 
mune. 

«  No  tu  m  quod  nos  Aculfo  castellano 
«  noslro  Oximensi  et  heredi  suo  masculo 
«  de  uxore  sua  desponsata  damus  et  con- 
«  cedimus  in  feodum  et  homagium  ligium 
«  terram  que  fuit  Guillelmi  de  Ponte  Car- 
»  donis  quam  habebat  apud  Aurivillam 
«  et  apud  Avesnes  et  apud  Sanctum  Ger- 
«  manum  de  Campania  et  apud  Rupem 
«  et  apud  Celrencort  tenendam  de  nobis 
«  et  heredibus  nostris  libère  et  pacifice 
«  sicut  dominus  Guillelmus  cam  tenebat 
<i  per  servicium  quam  illa  débet  ad  usus 
«  et  consuctudines  Normannie  et  sicut 
«  dominus  Auculfus  eam  tenuit  per  qua- 

«  tuor  annos  et  amplius.  Quod  ut  et  

«  actum  anno  Domini  millesimo  ducente- 
à  simo  decimo  sexto  apud  Pontem  Ar- 
ci  che.  » 

En  1260,  Richard  du  Bosc  vendit  à 
l'abbaye  de  Saint-Taurin  toute  la  vavas- 
sorie  qu'il  possédait  à  Saint-Gerraain-la- 
Campagnc. 

a  Noverint  universi  présentes  et  futuri 
«  quod  ego  Ricardus  de  Bosco  de  parro- 
ci  chia  Sancti  Germani  de  Campania  juxta 
«  Auribeccum  de  dyocesi  Lexoviensi,  ven- 
«  didi  et  concessi  et  omnino  dereliqui 
«  viris  rcligiosis  abbati  et  con ventui  Sancti 
a  Tau  ri  ni  Ehroiccnsis  tolam  illam  vavas- 
o  soriam  quam  teneham  ab  eisdem  et 
a  omne  jus  quod  habebam  seu  haberc 
«  poteram  in  eadem  ubicumque  existât 
|  «  tam  in  terris,  nemoribus,  redditibus, 
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«  quam  masurîs,  homagiis,  releviis  et  om- 
«  nibus  rébus  aliis,  etc. . .  » 

En  4398,  Robert  Mariolle  prit  à  fief  de 
l'abbaye  du  Bec,  pour  20  deniers  de 
rente,  37  perches  plantées  et  édifiées,  re- 
levant du  fief  du  manoir  de  Feuguerai  et 
de  la  Maiterie. 

En  1  425,  Raoul  Tasdomme  fieffa  le  ma- 
noir de  Feuquerai,  nommé  «  La  Maiste- 
rie  »  avec  toutes  ses  dépendances,  par 
huit  livres  de  rente. 

En  4  447,  différend  et  sentence  au  sujet 
des  dîmes  du  «  Champ  de  la  Trinité.  » 

Suivent  deux  aveux  :  le  premier  d'un 
demi-fief,  dont  le  chef  était  assis  en  la 
paroisse  de  Saint-Germain-la-Campagne  ; 
le  second  un  demi-fief  de  haubert  nommé 
le  fief  de  Feuguerei. 

«  A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront, 
«  Jean,  seigneur  de  Follevillc,  chevalier, 
«  conseiller  du  roy  nostrc  sire,  garde  de 
«  la  prévosté  de  Paris,  salut.  Savoir  fai- 
«  sons  que  par  devant  nous  vint  en  juge- 
«  ment  Thomassin  du  Gril,  escuier,  filz 
«  et  héritier  de  feu  monscig'  Raoul  du 
u  Gai  (sic),  jadiz  chevalier,  lequel  advoua 
«  et  advoue  par  ces  lettres  à  tenir  en  foy  et 
«  hommaige  du  roy  nostre  dit  seigneur,  a 
a  cause  de  sa  conté  d'Evreux  ung  demy 
«  fief  noble  à  court  et  usaige,  dont  il  a 
«  toute  basse  justice  que  a  demy  fief  noble 
«  tenu  en  basse  justice  en  Normandie  ap- 
«  partient,  peut  et  doit  appartenir  selon 
«  raison  et  la  coustume  de  Normandie.  — 
«  Du  quel  demy  fief  le  chief  moys  (.sic)  est 
«  assiz  au  Feuguere  en  la  parroisse  de 
«  Saint  Germain  de  La  Campaigne,  et 
«  s'estent  ès  parroisses  de  Benlaictc  d'Or- 
«  bec  et  ès  parties  d'environ.  El  à  cause 
a  du  dit  demy  fief  le  dit  escuier  doit  ai- 
«  der  à  garder  la  porte  du  chastel  du  dit 
a  lieu  d'Orbec  par  vingt  jours  ou  temps 
«  que  les  gardes  se  paient.  Item,  le  dit 
«  escuier  tient  ung  quart  ou  portion  de 
u  fief  noble  à  court  et  usaige  de  toute 
«  basse  justice  de  noble  homme  raonseig' 
«  de  Vaqueville  dont  il  doit  telz  services, 
«  faisances  et  redevances,  comme  de  telle 
u  portion  est  deu  selon  la  dicte  coustume, 
«  et  avecques  ce  le  dit  escuier  en  doit  au 
«  roy,  nostre  sire,  pour  chascuu  an,  la 
a  somme  de  quarante  solz  de  rente  nom- 
«  mée  granerie  (ou  graverie),  qui  est  paié 
«  l'une  moitié  à  la  Mikaresme  et  l'autre 
«  moitié  à  la  Saincte  Croix  en  septembre, 
u  Et  de  plus  en  y  a.  plus  en  advoua  et 
«  adveue  à  tenir  en  foy  et  hommaige  du 
M  roy  nostre  dit  seigr.  En  tesraoing  de  ce 
«  nous  avons  rais  à  ces  lettres  le  scel  de 
«  la  prévosté  de  Paris  l'an  mil  ecc  quatre 
a  vingts  et  douze,  le  mardi  vingt  jours 
«  de  février.  Ainsi  signé  Nurtaut.  » 


«  Du  roy  nostre  sire  au  regart  de  sa 
«  chastellenie  d'Orbec  en  la  viconté  du 
«  dit  lieu,  je  Colin  de  Maillot,  escuier, 
«  tieng  et  adveue  tenir  ung  membre  de 
«  fief  par  demy  fief  de  haubert  nommé  le 
a  fieu  de  Feugerey,  qui  s'estent  ès  par- 
ti roisses  de  S*  Germain  La  Champaigne 
«  et  de  Nostre  Dame  d'Orbec,  ou  quel 
«  fief  a  court  et  usaige,  manoir,  coulom- 
«  bier  et  jardins  contenant  deux  acres  de 
«  terre  ou  environ.  Item,  j'ay  ou  dit  fief 
a  vingt  trois  livres  douze  solz  tournois 
«  de  rente  en  deniers  par  chascun  an. 
a  Item,  cinquante  et  six  chappons,  quatre 
«  gelincs,  deux  oues,  quatre  cens  cin- 
«  quante  oeufz,  quatre  boisseaux  de  blé 
«  et  quatre  boisseaux  d'avoine  de  rente 
«  par  chascun  an  ;  item,  six  acres  de  boys 
«ou  environ;  itéra,  soixante  et  douze 
«  acres  de  terre  ou  environ.  En  quel  fief 
«  j'ay  hommes  et  tenans  et  toutes  autres 
«  franchises  et  droiclures  telz  comme  à 
«  tel  fief  et  tenement  appartient  scion 
«  raison  et  la  coustume  du  pais,  et  en 
«  suis  tenu  payer  reliefz,  xm"  et  garde 
«  de  soulz  âge  quant  le  cas  s'offre.  Et  si 
«  doy  huit  jours  de  garde  par  an  en  temps 
«  de  guerre  à  la  porte  du  chastel  du  ait 
«  lieu  d'Orbec.  En  tesmoing  de  ce,  j'ay 
o  scellé  cest  adveu,  etc. . .  Ce  fut  fait  le 
«  xiii»  jour  de  juillet  l'an  de  gfacc  mil 
o  cccc  et  sept.  » 

En  4508,  les  paroissiens  tinrent  les 
religieux  quittes  de  toutes  réparations  de 
chancel  pour  le  passé  et  l'avenir,  moyen- 
nant 30  livres,  que  l'abbaye  du  Bec  paya 
pour  cette  réparation. 

En  4626,  il  y  eut  arrangement  entre 
l'abbaye  du  Bec  et  les  curés,  relativement 
à  la  quotité  des  frais  de  dime  du  fief  du 
Feuquerai,  de  la  Grange,  de  Saint-Ger- 
raain,  de  la  Grue,  des  Orgeries,  de  la 
Trinité. 

Charles  du  Merle,  second  fils  de  Jean 
du  Merle,  seigneur  de  Blanc-Buisson,  et 
de  Louise  d'Orbec,  fut  seigneur  de  Saint- 
Germain-de-la-Campagne  en  même  temps 
que  de  plusieurs  autres  lieux.  Il  demeu- 
rait à  Saint-Pierre-du-Mesnil,  lors  de  la 
vérification  de  la  noblesse  par  M.  de 
Marie,  le  4er  novembre  4667. 

Cette  famille  remonte  à  Foucauld  ou 
Foulques  de  Merle,  maréchal  de  France 
en  1302.  Cependant  la  filiation  existe 
d'une  manière  authentique  depuis  Pierre 
du  Merle,  chevalier,  seigneur  de  Couvri- 
gni ,  du  Bois-Barbot  et  des  Planches,  en 
1399. 

En  1770,  M.  Pierre  du  Merle,  cheva- 
lier, seigneur  du  Plessis,  le  Prei ,  le  Cou- 
drai ,  Lavepierre,  prenait  le  titre  de  seul 
seigneur  et  patron  lafque  de  l'église  de 
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Saint -Germain -la- Campagne  et  patron 
présentateur  de  la  première  et  grande 
portion  du  bénéfice  cure  dudit  lieu. 

L'ancienne  léproserie  de  Saint-Mclagne 
était  une  chapelle  en  ruine  dès  le  xvn» 
siècle.  A  cette  époque,  les  revenus  en 
étaient  réunis  à  Maupas. 

L'église,  dont  le  chœur,  construit  en 
grès,  appartient  au  xv*  siècle,  renferme 
quelques  vitraux.  Jean  Lèmarcant,  auteur 
ascétique,  était  curé  de  cette  paroisse  au 
xvnr»  siècle. 

Dépendances  :  —  Bellangcrvillc  ;  —  le 
Bosc  ;  —  les  Bruyères  ;  — le  Buisson  ;  — 
la  Duquerie;  — *les  Fcugrés;  —  la  Ha- 
méc;  —  le  Grand-Bus;  —  Launai  ;  —  la 
Métairie  ;  —  le  Petit-Bus  ;  —  le  Plessis  ; 
—  la  Rancunière  ;  —  les  Sénéchaux  ;  — 
la  Trinité;  —  la  Vallée-Coipet;  —  la 
Moissardière;  —  la  Fontaine-Gauville;  — 
la  Bomiardièrc  ;  —  le  Bosc-André  ;  —  le 
Buc-Quesni  ;  —  la  Croix-de-Pierre; —  le 
Faupeau  ;  —  la  Forge-Couet  ;  —  la 
Friche;  —  la  Haie  du-Thennei  :  -  le  Ma- 
rdis ;  —  le  Mont-Harault  ;  —  les  Petits-Per- 
riers  ;  —  la  Porterie  ;  —  la  Rochettc  ;  — 
Soligni  ;  —  la  Vallaiseric  ;  —  le  Campde- 
la-Mare ,  —  la  Pagerie  ;  —  la  Mare-Bar- 
rei. 

Cf.  Raymond  Bordeaux,  Statistique  routière,  An- 
nuaire normand,  1&4V,  p.  170  et  bu  i  vante*. 

Charles  Va*aeur,  Trois  jour*  à  travers  champ*, 
Bulletin  monumental,  t.  XXXII,  4866,  p.  m-199. 


SAINT-GERMAIH-SUR-AVRE. 

Arrond.  d'Évreux.  —  Cant.  de  Nonancourt. 

Pair.  S.  Germain.  —  Prés,  l'abbé  de  Tiron. 

Une  bulle  du  pape  Alexandre  confirme 
à  l'abbaye  de  Tiron  l'église  de  SaintrGer- 
main-sur-Avre. 

a  .. .  In  episcopatu  Ebroicensi. . .  œc- 
a  clesiam  Sancti  Gerroani  super  Arvam... » 

En  4243,  saint  Louis,  pour  assoupir 
une  querelle  entre  Raoul  Mauvoisin  et 
Robin  d'Ivri,  ordonna  à  Jean  de  Marcilli, 
chevalier,  et  à  Guillaume  de  Ballot,  écuyer, 
d'aller  à  Rome  et  ne  pas  revenir  avant  un 
an  ;  de  plus,  il  décida  qu'il  serait  fondé 
une  chapellenic  de  45  livres  de  revenu  à 
la  volonté  de  la  reine  Blanche,  sa  mère  ; 
enfin ,  que  Raoul  Mauvoisin  recevrait  20 
livres  tournois  pour  ses  pertes;  et  comme 
Robin  d'Ivri  et  ses  frères  n'étaient  pas 
encore  majeurs ,  Adam  «  vicecomes  Mele- 
dini  »  et  Garin  de  Montulé  se  portèrent 
ses  cautions 

Dans  une  charte 'de  Robert,  évèque  de 


Chartres,  en  faveur  de  PEstrée,  on  trouve 
que  Marguerite  et  son  neveu  Baudri  don- 
nèrent à  ce  couvent,  pour  le  monachat  de 
la  sœur  de  Baudri,  toute  la  terre  qui  leur 
appartenait  entre  la  route  d'Illiers  et  la 
grange  du  Fayel.  Ils  leur  accordèrent 
encore  de  tenir  par  tel  cens  qui  leur 
conviendrait ,  sauf  le  maintien  de  la 
mouvance  de  Baudri ,  toute  la  terre  que 
tenait  d'eux  Gilbert  de  Montullé.  Enfin 
ils  donnèrent  toute  la  colline  qui  est  entre 
le  bois  de  Mesnil  et  l'eau ,  a  partir  du 
pont  de  Franchet  jusqu'à  une  certaine 
fontaine,  pour  faire  une  route  et  une 
vigne  ou  pour  faire  tout  ce  qu'ils  vou- 
draient. Cette  donation  fut  consentie  par 
Robert  et  Pierre,  frères  de  Baudri,  et  Ge- 
roie,  leur  sœur.  Parmi  les  témoins,  on 
remarque  Milon  de  Garin. 

Dépendances  :  —  Montulé-en-Norman- 
die;  —  la  Rue -de -France;  —  Toislai; 
—  les  Buissons  ;  —  le  Dimanche  ;  —  Fu- 
meçonj  —  le  Pavillon;  —  le  Ruet;  — 
Ecrosville;  —  le  Merle-Blanc 


SAIKT-eERiAIM-VILLAGE. 

Arrond.  de  Pont-Audemar.-Cant.  de  Pont-Audemer. 
Sur  ta  Véronno,  la  Tourvilte  et  le  Doult-Vilran. 

Pair.  S.  Germain.— Prés.  Fabbé  de  Préaux. 

Le  cartulaire  de  Saint-Gilles  de  Pont- 
Audemer  et  le  cartulaire  de  Préaux  nous 
fournissent  des  pièces  intéressantes  con- 
cernant Saint-Germain-Village.  Nous  al- 
lons les  analyser  ou  les  reproduire. 

En  4135,  Guillaume  du  Pont  possédait 
le  hameau  de  Mont-les-Mares,  et  appelé 
alors  Monnesmares,  et  il  fit  quelques  do- 
nations sur  les  revenus  de  ce  domaine 
aux  religieux  de  Saint-Gilles. 

L'église  de  Saint-Germain  est  comprise 
dans  la  bulle  donnée  par  le  pape  Alexandre 
en  4  4 79  à  l'abbaye  de  Préaux. 

Sur  les  instances  de  Roger  de  Beau- 
mont,  Anschctil  de  Campigni  donna  à 
l'abbaye  de  Préaux  la  dîme  de  Saint-Ger- 
main. 

«  Anschetillus  de  Canipiniaco,  filius  Sof- 
«  fridi,  precatu  Willelmi  abbatis  et  om- 
«  nium  monachorum,  contulit  Sancto  Pe- 
«  tro  Pratelli  decimam  Sancti  Germani 
«  quantum  pertinebat  ad  se  vel  ad  suos 
«  homines  de  sua  terra.  Hanc  enim  antea 
«  calumniabant  monachi.  Pro  hac  igitur 
h  re  dati  sunt  sibi  viginti  solidi  denario- 
«  rum  et  orationes  fratrum.  Hoc  autem 
«  monitu  et  jussione  Rogerii  Bcllimontis 
«  factum  est.  »  {Cart.  de  Préaux,  f>  404 
v»,  n»  300.) 
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«  Sirailiter  Anschctillus  fiHus  Gisleberti 
«  Efflanci  de  sua  terra  que  pertinebat  ad 
«  parochiam  Sancti  Germant  Sancto  Pe- 
«  tro  Pratellcnsi  dcdit  decimam.  Pro  qua 
«  re  recepit  et  ipse  unam  unciam  auri 
«  et  orationes  loci.  Hauc  et  hanc  calum- 
«  niabant  uoonachi.  Et  hoc  etiam  factum 
«  est  concessu  Rogerii  Bellemontis.  » 
(Car*,  de  Préaux,  f»  404  v«,  n°  304.) 

Entre  les  années  H  30  et  4  446,  Guil- 
laume Wanescrot  vint  à  Préaux,  et  du 
consentement  de  son  fils  Henri ,  vendit 
pour  48  sous  toute  sa  terre  de  Réel, 
tenue  en  fief  de  Raoul  Efflanc,  qui  con- 
sentit à  cette  vente. 

«  In  vigilia  Sancti  Laurentii,  Willelmus 
«  Wanescrot  de  Campiniaco  venit  Pratel- 
«  lum  et,  conccdente  Henrico  filio  suo, 
«  vendidit  Sancto  Petro  et  monachis  cjus 
«  omnino  totam  terram  suam  de  Réel, 
«  auara  tenebat  in  feodo  de  Radulfo  Ef- 
«  flanc,  quadraginta  et  octo  solidos  Rome- 
u  sinoruni,  ipso  vcro  Radulfo  Efflanc  con- 
a  cedente.  Hos  denarios  Ricardus  abbas 
«  Comitis  Ville  iussit  ei  liberare,  quos  se- 
a  cum  deportavit  apud  Sanctum  Jacobum. 
«  Fecerunt  autem  pater  et  filius  cjus  su- 
«  per  al  tare  donationem  per  quoddam 
«  candelabrum,uterquecruccm  suam  pin- 
«  gentes  in  rotulo,  sicut  inibi  videlur  :  wil- 
«  lelmus  Wanescrot,  Henricus  filius  ejus, 
«  testesque  cjus  GoifTredus  de  Cainpi- 
«  niaco,  Henricus  de  Campiniaco,  Goif- 
o  fredus  filius  Dure,  Osbernusde  Osmunt- 
«  villa.  Testes  Sancti  Pctri  :  Radulfus  Ef- 
«  flanc,  Gislebertus  Cornevilla?,  Robertus 
m  nepos  ejus  de  Forraetot,  Galterius  Gran- 
«  ciarius,  Rogerius  filius  ejus,  Safridus 
«  Francet,  Willelmus  Haslet  de  Hamelo, 
n  Guillelmus  elemosinator ,  Hunfredus, 
«  Ewrardus  fratres.  Testes  ville  :  Rober- 
u  tus  Portarius,  Hugo  Gargatus,  Odo  Ce- 
u  mentarius,  Galterius  Porcarius,  Rober- 
«  tus  Cavclarius,  Sefridus  Carpentarius  de 
a  Sellis,  Ricardus  Carpentarius  hujus  ville, 
a  f  Signum  Willelmi  Wanescrot.  fSignum 
■  Henrici  filii  cjus.  f  Signum  Rodulu  Ef- 
«  flanc,  f  Gisleberti  Corneville.  f  Signum 
a  Goiffredi  Campiniaci.  f  Signum  Henrici 
«  Campiniaci.  f  Signum  Roherti  Fornie- 
a  tôt.  Signum  Gaufridi  filius  Dure.  »  (Cart. 
de  Préaux,  f°  108  v°,  n°  349.) 

H  s'agit,  dans  le  passage  suivant,  de 
la  destruction  et  de  la  reconstruction  de 
maisons  sises  à  Saint-Germain  : 

«  Post  mortem  Roberti  comitis  de  Mel- 
«  lenti,  Gualerannus  cornes,  filius  ejus,  ad- 
«  hue  puer,  consilio  Radulfi,  filii  Durandi, 
«  precepit  ut  destruerentur  domus  Sancti 
«  Germani,  de  terra  Rogerii  Harenc  et  de 
«  terra  Fichet.  In  crastino  autem  venit 
«  idem  Gualerannus,  quem  Ricardus  zb- 


«  bas  privatim  duxit  in  capitulum  ante 
«  sepulturam  patris  sui  et  aliorum  paren- 
«  tum  suorum  inibi  jacentium.  Precatus- 
«  que  est  ipsum,  ut  pro  anima  patris  sui 
«  sineret  stare  domum  ex  donis  fabri  qui 
a  ferrabat  caballos  et  asinos  Sancti  Pétri, 
«  et  domum  atque  granciam  Willelmi 
«  Isore  decimatoris,  ubi  coadunatur  de- 
«  ci  ma  Sancti  Pétri.  Cui  idem  cornes  res- 
«  pondit  :  «  Ego  quidem  non  debeo ,  nec 
a  possum  donarc  vobis  terram  militum 
«  meorum  ;  sed  si  cadant  aut  non  cadant 
a  alie  domus,  tamen  iste  domus  pro  qui- 
o  bus  me  precamini  pro  anima  patris 
a  mei  dono  et  concedo  vobis,  ne  amplius 
«  per  preceptum  meum  destruantur.  »  Tes- 
«  tes  Morinus  de  Pinu,  Lucas  de  Barra, 
«  Willelmus  Isore.  Non  longe  autem  post 
«  hec  prepositi  Pontes  Audomari ,  scilicet 
«  Robertus  filius  Giroldi  et  Willelmus 
«  Cornes,  precepto  Gualeranni  comitis,  ut 
a  dixerunt,  destruxerunt  cum  aliis  domi- 
«  bus  domum  Willelmi  Isore  et  domum 
«  Goiffredi  fabri,  quem  Hugo  Pichet  jam 
«  dederat  Sancto  Petro.  Tune  cornes  re- 
o  quisitusab  abbate  Ricardo  in  Bulgirua 
«  vocavit  Willelmum  Comitem,  et  idem 
«  cornes  jussit  perraitti  reedificari  has 
o  duas  domos.  Testes  Willelmus  de  Pinu, 
«  Radulfus  de  Bellomonte.  Et  jussit  esse 
«  quietas  jure  clemosine.  »  (  Cartul.  de 
Préaux,  f°  445  v»,  n°  348.) 

Au  milieu  du  xne  siècle,  Raoul  Efflanc 
de  Tourville  confirme  la  donation  de  30 
sous  sur  le  moulin  a  de  Haufretestui  » , 
faite  à  la  léproserie  de  Saint-Gilles  par  son 
beau-frère  Regnauld  du  Val,  du  consen- 
tement de  ses  sœurs  Isabelle  et  Mabire. 
Peu  après,  Guillaume  Pichet  de  Vanecrocq 
donnait  aussi  à  Saint-Gilles,  sur  le  même 
moulin,  qu'il  appelle  moulin  de  Vitran, 
quelques  droits  et  une  pleine  justice.  A 
la  même  époque,  Herbert  Harenc  consen- 
tait à  la  donation  faite  à  Saint-Gilles  par 
Robert  de  Bailleul  de  plusieurs  biens  si- 
tués sur  le  bord  du  Doult  Vitran,  qui  cou- 
lait alors  moins  près  de  Pont-Audemer. 
C'est  ainsi  que  les  frères  de  cette  maison 
devinrent  possesseurs  de  la  plus  grande 
partie  de  Hautetuit. 

Le  cartulaire  de  Préaux  nous  apprend 
de  son  côté  que  Hugues  Fichet,  GeofTroi, 
sou  neveu,  et  Roger  Harenc  donnèrent  à 
l'abbaye  de  Préaux  toute  la  dlme  de  leur 
terre  et  de  leurs  hommes  de  Haudestuit. 

«  In  die  quadam  festivitatis  Béate  Ma- 
«  rie  Candelarie ,  Hugo  Fichet  et  Gaufri- 
«  dus  nepos  ejus  atque  Rogerius  Harenc 
«  très  germani  cognati  venerunt  Pratel- 
«  lum  receperuntque  beneficium  et  frater- 
«  ni  lato  m  loci  a  domino  Samuele  priore, 
«  assistente  monachorum  conventu  in  ca- 

47 
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•  pitulo.  Tuin  denique  ipsi  animas  atque 
a  sua  corpura  Sancto  Pctro  et  monacbis 
«  donaverunt  tolamque  decimam  terre 
a  sue  et  hominum  suorum  de  Haudes- 
«  tuith  posueruntquc  super  altare  Beati 
«  Pétri  per  hanc  cartulam.  Preterea  Uugo 
«  Fichet  jussit  Gaufrido  suo  nepoti  ut, 
«  ubicumque  ipse  moreretur,  corpus  suum 
«  Pratellum  deferret  et  equos  suos  atque 
o  arma  cum  omni  parte  sue  pecunie  mo- 
«  bili  eidem  de  se  fiendum  confirmavit. 
a  Itaque  Ricardus  cognoniine  Freslart 
a  cum  his  accepta  societate  sua  dixit  : 
a  Ego  Ricardus  do  animam  et  corpus 
«  mcum  Sancto  Petro,  et  cum  obiero  sexa- 
«  ginta  solidos  autpartem  omnium  rerum 
«  mihi  contingentium.  Testes  Sancti  Pe- 
«  tri  :  Fulcerius  de  Ponte,  Rogerius  Ha- 
«  renc  Ebroicensis,  Rogerius  Harenc  fra- 
«  ter  Hoberti  munachi,  Radulphus  Cocus, 
u  Willelmus  Maledoctus,  Willelmus  filius 
«  Osmundi.  Ex  parte  eorum  :  Gislebertus 
«  prepositus  de  Vanescrot.  f  Signum  Hu- 
u  gonis.  f  Signum  Ricardi  Freslart. 
t  f  Signum  Gauflfridi  nepotis  eius.  f  Si- 
«  gnum  Rogerii  Harenc.  »  [Cart.  de 
Préaux,  f°  116  v°,  n©  351.) 

«  Hugo  Fichet  veniens  ad  ordinem  mo- 
«  nachicum  dédit  Sancto  Petro  de  Pratel- 
«  lis  unum  fabrum  et  domum  ejus  Gau- 
«  fridum  nomine  ante  Sanctum  Germa- 
«  nu  m  manentem.  » 

Le  lendemain  du  jour  où  Hugues  Fichet 
avait  fait  cette  donation  en  prenant  l'ha- 
bit, Robert  Maleth,  probablement  seigneur 
du  fief,  vint  le  voir  et  confirma  ces  dons. 

Un  certain  Godard  de  Haudestuit,  fils 
d'Osoulf  de  Haudestuit,  et  Raoul,  son 
frère,  vendirent  à  l'abbaye  de  Préaux 
deux  champs,  «  sicut  vendidisset  bovem 
aut  asinum  suum.  »  {Cart.  de  Préaux, 
f°  118  r°,  n°  359.) 

Geoffroi,  fils  d'OsouIf  de  Haudestuit, 
vend  à  l'abbé  Richard  une  acre  de  son  pré. 
Cette  vente  eut  lieu  «  eo  anno  quo  Wiflel- 
«  mus  puer,  Hcnrici  régis  Anglie  filius,  fc- 
«  cit  homagium  Ludovico  régi  Francie.  » 

1255.  Robert  de  Brueres  vend  à  l'ab- 
baye de  Préaux  une  rente  due  par  Ro- 
bert Beivecl,  assise  sur  une  pièce  de  terre 
à  Saint-Germain  de  Pont-Audemer.  {Cart. 
de  Préaux,  f°  95  r°.) 

La  paroisse  de  Saint-Germain  était  le 
chef-lieu  des  fiefs  de  la  Motte,  du  Réel  et 
de  la  vavassorie  noble  «  de  Haut-Etuit  », 
appelée  aussi  vavassorie  Ambourg. 

Le  fief  noble  de  la  Motte  appartenait  à 
Nicolas  de  Fréville,  bourgeois  de  Pont- 
Audemer,  quand  il  le  vendit,  le  1 4  jan- 
vier 1 436,  à  messire  Richard  de  Malortie, 
écuyer,  au  droit  de  damoiselle  Marie  Lein- 
pereur,  sa  femme.  Le  fief  devait  une  rente 


de  65  sous  aux  religieux  du  Bec,  avec 
les  foi,  hommage  et  droits  seigneuriaux. 
En  1519,  Robert  de  Malortie,  fils  de  Ri- 
chard, en  rendit  aveu  à  ces  religieux, 
à  cause  de  leur  seigneurie  de  Bonneville, 
et  depuis  cette  époque ,  ce  fief  n'est  pas 
sorti  de  cette  famille. 

La  seigneurie  du  Réel  appartenait,  au 
xvne  siècle,  à  une  famille  Le  Gras.  Elle 
passa  ensuite  à  M.  Le  Boullanger  du  Til- 
leul, et  plus  tard,  à  la  famille  Le  Ricque. 
La  vavassorie  de  Hautetuit  relevait  du 
fief  de  Tourville  ;  elle  occupait  la  portion 
de  Saint-Germain  qui  vient  gagner  la 
Risle,  au-dessus  de  PontrAudemer. 

Les  sires  de  Pont-Audemer  avaient 
donné  aux  religieux  de  Saint-Gilles  la 
foire  qui  se  lient  encore  tous  les  ans  le 
1er  septembre,  près  de  l'ancienne  lépro- 
serie, dans  un  champ  dépendant  de  la 
commune  de  Saint-Germain. 

L'église  de  cette  paroisse,  qui  lui  est 
commune  avec  un  faubourg  de  Pont-Au- 
demer, se  rapporte,  dans  ses  parties  les 
plus  anciennes,  au  xi*  siècle,  peut-être 
même  au  xe.  Elle  avait  trois  absides  semi- 
circulaires  dont  il  n'existe  plus  qu'une 
seule.  Le  clocher  est  du  xnie  siècle. 

Lors  de  la  Révolution,  la  commune  de 
Saint-Germain  a  cessé  d'avoir  pour  limites 
celles  qu'avait  l'ancienne  bourgeoisie,  et 
elle  s'est  étendue  davantage  vers  la  ville, 
l  a  maison  des  Lépreux  de  Saint-Gilles 
s'est  aussi  trouvée  comprise  dans  son  ter- 
ritoire. 

Saint -Germain-Village,  appelé  quelque- 
fois Saint-Germain  de  Pont-Audemer,  a  été 
réuni  à  Pont-Audemer  en  1791  et  rétabli 
en  commune  le  25  vendémiaire  an  VI. 

Dépendances  :  —  le  Bel-Air  ;  —  le  Cou- 
drai ;  —  la  Courte-Côte  ;  —  Egyptienne  ; 

—  Hautetuit  ;  —  Mont-les-Marès  ;  —  la 
Motte;  —  Pincheloup:  <—  la  Roquette; 

—  Saint-Gilles  ;  —  le  Vivier. 

Canel,  Estai  sur  l'orrondisttmml  de  Pont-Au- 
ÉMMT,  t.        p.  J§o. 

SAINT-GERVAIS-D  ASN  IÊRES. 

(Voyez  Asnières.) 

SAINT-GRÉGOIRE-DU-VIÉVRE, 

Arrond.  de  Pont-Audemer .  -Cam.  de  Saint-lîeorge»- 
du-VièTre. 

Pair.  S.  Grégoire.  —  Prés,  le  seigneur. 

Découverte  de  hachettes  celtiques. 
La  seigneurie  de  Saint -Grégoire,  dit 
M.  Canel,  était  un  quart  de  fief  de  haubert 
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s'étendant  sur  Saint- Philhert  et  Saint- 
Pierre-des-lfs,  et  relevant  des  évèques 
d'Avranches  par  foi  et  hommage.  Le  droit 
de  basse  justice  y  était  annexe,  ainsi  que 
le  droit  de  nommer  à  la  cure. 

Un  autre  quart  de  nef  de  la  paroisse, 
nommé  fief  de  Salle,  relevait  encore  des 
évèques  d'Avranches.  Il  avait  les  mêmes 
extensions  que  le  précédent,  avec  basse 
justice  et  le  droit  de  moulin  à  eau  banal. 
Le  fief  des  Loges  et  le  fief  de  la  Noe 
étaient  sans  doute  aussi  des  portions  de  la 
terre  de  Saint -Grégoire,  primitivement 
plein  fief  de  haubert. 

Dépendances  :  —  la  Blinière  ;  —  les 
Brionnets  ;  —  la  Gioterie  ;  —  le  Hameau- 
Samson  ;  —  les  Houlettes  ;  —  les  Loges  ; 

—  le  Mont -Héron;  —  la  Noe;  —  les 
Rènières  ;  —  la  Troquerie  ;  —  la  Vallée- 
Feron;  —  la  Croix -Bignet;  —  la  Breton- 
nière  ;  —  la  Campagne-Bourdon  ;  —  le 
Hameau-Bignet  ;  —  le  Hameau-Varenne  ; 

—  la  Hupinièrc  ;  —  les  Marettes  ;  —  le 
Moulin-à-Vent  ;  —  les  Rcfondrés  ;  —  la 
Roque  ;  —  la  Vallée  Buisson  ;  —  la  Vallée- 
Legras. 

Cf.  Caod ,  Estai  sur  tarrond.  dé  Ponl-Audemer, 
u  II,  p.  Ut. 

SAINT- JACQUES -DE -LA -BAR  RE. 

(Voyez  La  Barre.) 

SAIRT-JEAi-OASAlÊRES. 

(Voyez  Asnières.) 

SAIiT-JEAR-OE-LA-LECQUERATE. 

Arrond.  de  Poat-Audemer.—  Cant.  de  Saint- Gcorges- 
du-Vièvre. 

Pair.  S.  Jean.  —  Prés,  l'archidiacre 
du  Lieuvin. 

Dans  les  Grands  Rôles  de  l'Échiquier  de 
Sormnndxe ,  nous  trouvons  un  certain 
nombre  de  passages  qui  concernent  très- 
probablement  la  Lecqneraie. 

«  Hicardus  de  Lescheria  sacerdos  red- 
«  dit  compotum  de  decein  solidis  de  re- 
«  demptione  régis.  »  (Stapleton,  M.  R., 
p.  248.) 

«  Henricus  Louvct  (de  talescreia)  red- 
«  dit  compotum  de  una»marca,  sex  solidis, 
«  decem  denariis  obolo  sterling,  pro  eo- 
«  dem  fpro  plegio  episcopi  Lexoviensis].» 
(M.  H.,  p.  322.) 

«  De  Henrico  Louvet  de  Eslescreia  de- 
solidos.  i»  [M.  R.f  p.  329.) 


«  De  Roberto  de  Lalescreia  viginti  soli- 
•  dos  [pro  plegio  Roberti  Pantof].»  {M.  R., 

p.  329.) 

Dans  une  charte  du  commencement  du 
xiii*  siècle,  on  trouve  parmi  les  témoins  : 
«  Robertus  de  Laschereia.  » 

En  1Î57,  Richard  le  Marchand  donna 
à  l'abbaye  du  Bec  40  sous  de  rente  sur  un 
héritage,  à  la  Lecqueraie,  appartenant  à 
Thomas  Louvet. 

Le  terrier  de  la  Poterie-Mathieu,  déposé 
aux  archives  de  l'Eure,  contient  des  dé- 
tails intéressants  sur  cette  paroisse. 

Nous  voyons,  par  exemple,  que  Jean 
Martel,  chevalier,  seigneur  de  la  Poterie- 
Mathieu,  tenait,  en  1376,  le  fief  de  Saint- 
Jean-de-la-Lesqueraie ,  appelé  aussi  le  fief 
de  Beaufou  ;  que,  le  46  juin  1376,  Hue  de 
Bctbencourt,  écuyer,  fil  hommage  à  Jean 
Martel  de  trois  huitièmes  de  fief,  savoir  : 
la  Lesqueraie,  le  Mesnil  et  tascrassonnière  ; 
que,  le  19  décembre  1385,  il  reçut  le  re- 
lief de  Hue  de  Bethencourt,  écuyer,  pour 
Mauviel,  un  demi-fief  à  Saint-Jean-de-la- 
Lcsqueraie,  qu'il  avait  acheté  de  Jehan  de 
Montroty  et  de  sa  femme  pour  200  livres  ; 
que,  le  19  juillet  1387,  Pierre  Perre, 
écuyer,  fit  hommage  audit  Jehan  Martel 
du  Bosc-Lovet  d'un  huitième  de  fief  à 
Saint-Jean-de-la-Lecqueraie. 

Nous  remarquons  encore  que  Jean  Mar- 
tel, en  1372,  maria  sa  fille  aînée  à  Jean 
Pouchin,  écuyer,  seigneur  de  Condé.  Parmi 
les  gentilshommes  cités  à  cette  occasion 
figure  Hue  de  Betteiicourt. 

M.  Cancl  rapporte  que  l'église  de  Saint- 
Jean  a  été  détruite.  Des  titres,  brûlés  lors 
de  la  Révolution,  prétendaient,  dit-on, 
qu'elle  existait  en  1001.  La  cure,  qui  va- 
lait 4,000  livres  de  revenu  en  1770,  était 
conférée  par  les  chanoines  de  Lisicux, 
possesseurs  du  fief  voisin  de  l'église.  Lau- 
dière,  Bois-Louvet  et  Beaupotier  étaient 
encore  des  fiefs.  Celui-ci  donnait  le  titre 
de  seigneur  honoraire  de  la  paroisse. 

Les  Héritages  qui  n'étaient  pas  compris 
dans  les  extensions  de  ces  quatre  seigneu- 
ries relevaient  de  la  Graifionnière ,  de 
Launai  et  de  la  Portière.  Les  vassaux  de 
la  Fortière  devaient  battre  la  grenouillère. 

L'abbaye  du  Bec  avait  aussi  des  droits 
dans  la  paroisse. 

Dépendances  :  —  les  Agneaux-Prévost  ; 

—  lAudière;  --  les  Beuzctins;  —  le 
Bosc-Gardin  ;  —  le  Bosc-Poltier  ;  —  la 
Boulaie  ;  —  la  Fortière  ;  —  Hameau-aux- 
Lucas:  —  les  Merciers  ;  —  la  Prevotière; 

—  la  Sapie  ou  Buet  ;  —  le  Bois-Louvet  ; 

—  la  Cauvinière. 

Cf.  Cancl,  Essai  tur  tarrond.  dt  Pont-Audsmtr, 
t.  Il,  p.  ui. 
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SAINT-JEAN-DE-MORSERT. 

Arrond.  d'Êrreux.  —  Cant.  d'Èvruux  (sud). 

Patr.  S.  Jcttn.  —  Prés,  l'abbé 
de  Saint-Taurin. 

Nous  avons  déjà  donné  à  l'article  Mor- 
sent  quelques  notions  sur  Saint-Jean-dc- 
Morsent  ;  mais  nous  ne  résistons  pas  au 
désir  d'analyser  ou  de  citer  les  pièces  que 
contient  sur  cette  petite  paroisse  le  grand 
cartulaire  de  Saint-Taurin.  Nous  retrou- 
verons une  partie  de  ces  pièces  à  l'article 
Saint-Martin-du-Tillf.ul. 

4  249.  Alise,  veuve  de  Roger  du  Tilleul, 
écuyer,  concède  à  Raoul  le  Vilain  5  ver- 
gées et  demie  de  bois,  situées  «  in  parro- 
«  chia  Sancti  Johannis  inter  nemus  do- 
«  mini  Johannis  de  la  Herupe,  militis,  ex 
«  una  parte,  et  campum  dicti  Radulfi  le 
«  Vilain,  ex  altéra  »,  en  raison  du  service 
que  ledit  Raoul  avait  fait  à  Roger  de 
Saint-Jean,  chevalier,  son  frère,  et  Ro- 
ger du  Tilleul,  jadis  son  mari.  (Gr.  carf. 
de  Saint-Taurin,  f<»  1  09  r°.) 

4250.  Alise  du  Tilleul  -  Fol  -  Enfant 
donne  et  confirme  à  l'abbaye  de  Saint- 
Taurin  divers  biens,  «  masuram  Radulphi 
«  de  Furno  et  fratrum  suorum  sitam  in 
«  parrochia  Sancti  Johannis  juxta  Mor- 
«  cenc. . .  et  campartum  de  terra  Fosse  des 
«  Soursis,  et  campartum  de  campo  de 
«  Piris,  et  campartum  de  campo  de  ne- 
«  more  de  Montouse,  et  campartum  de 
«  campo  des  Fresches...  »  Alise  et  son 
frère  Pierre  confirment.  (Jd.,  f°  409.) 

1250.  Alise  de  Saint-Jean  fiefle  à  Raoul 
le  Vilain  «  quoddam  herbergamentum 
«  quod  habebam,  ex  successione  Rogeri 
«  ne  Sancto  Johannc,  militis,  quondam 
«  fratris  meidefluncti,  situm  in  parrochia 
«  Sancti  Johannis  inter  ecclesiam  Sancti 
«  Johannis,  ex  una  parte,  et  domum  Ra- 
«  dulphi  de  Furno,  ex  altéra.  »  (Jd., 
f°  110.) 

1250.  Pierre  du  Tilleul- Fol-Enfant  o  in 
elate  et  sine  uxorc  »  confirme  les  actes 
passés  entre  sa  mère  Alise  et  Raoul  le 
Vilain.  (Jd.,  f°  110.) 

4250.  Alise  de  Saint-Jean  concède  à 
Sibile,  fille  de  Raoul  le  Vilain,  à  l'occa- 
sion de  son  mariage,  une  pièce  de  terre 
située  dans  la  paroisse  de  Saint-Jean,  «  in 
«  campo  de  Curlec  inter  terrara  Girardi 
«  de  Sancto  Johanne,  ex  una  parte,  et 
«  terrain  Radulphi  dicti  Juvenis.  »  (7d., 
f°410.) 

4250.  Alise  du  Tilleul -Fol- Enfant 
donne  la  moitié  du  droit  de  patronage 


de  l'église  de  Saint-Jean  aux  religieux  de 
Saint-Taurin  :  «  omne  jus  quod  habebam 
«  vel  habere  poteram  in  medietate  juris 
«  patronatus  ecclesie  Sancti  Johannis  site 
«  ex  una  parte  juxta  Morcenc,  et  juxta 
a  Boscum  Gencehni  ex  altéra,  Ebroicensis 
a  diocesis,  quod  jus  miht  contingebat  jure 
«  hereditario  post  mortem  predicti  Roçeri 
«  de  Sancto  Johanne,  fratris  mei,  militis.» 
(W.,  f°  111.) 

1250.  Alise  donne  une  rente  de  5  sous 
tournois  sur  des  biens  assis  à  Saint-Jean- 
de-Morsent.  (Jd.,  f°  114.) 

1 250.  Alise  donne  encore  divers  revenus 
et  rentes  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin.  Dans 
cette  charte ,  on  parle  du  moulin  de  Cbe- 
tivcl  :  «  Cheitivel.»  (M.,  f°  112.) 

1250.  Alise  du  Tillcul-Fol-Enfant  vend 
aux  moines  de  la  Noe  une  rente  de  7  sols 
tournois,  deux  chapons  et  trois  corvées, 
et  une  paire  de  gants  «  cirothecarum  ». 
(Jd.,  f*113.) 

1250.  Pierre,  fils  d'Alise,  vend  une 
rente  de  6  sous  aux  moines  de  Saint 
Taurin,  (Jd.,  f»  143.) 

4252.  Chrétien  de  Saint-Jean ,  charpen- 
tier, reconnaît  qu'il  doit  à  l'abbaye  de 
Saint  Taurin  un  revenu  de  6  deniers, 
«  quamdiu  Sebillarelicta  Rogeri  de  Sancto 
«  Johanne,  militis,  vixerit  »  ,  et  après 
la  mort  de  Sébille  une  rente  de  5  sous 
tournois,  «  pro  dotalitio,  quod  tenet  apud 
«  Sanctum  Johannem  eadem  Sebilla,  quod 
«  quidem  dotalitium  dédit  eisdem  abbati 
«  et  conventui  Aales  de  Telleio  Fol  Enfant, 
«  soror  eiusdem  Rogeri.  (Jd.,  f°  4  4  4  ,  v<>.) 

4255.  Raoul  de  l'Epine  «  de  Spina  », 
avec  l'assentiment  de  Mathildc,  sa  femme, 
donne  à  Saint-Taurin  une  rente  annuelle 
de  40  sous  «  super  totam  bereditatem 
a  quam  habeo  apud  Sanctum  Johannem 
a  juxta  Ebroicas.  »  (Id. ,  f°  444  v°.) 

Jean  de  la  Herupe,  chevalier,  seigneur 
de  Fumechon,  «  Fourmechon.  » 

«  Omnibus  hec  visuris,  Johannes  de  la 
«Herupe,  miles,  dominus  de  Fourme- 
«  chon,  Ebroicensis  diocesis,  salutem  in 
«  Domino.  Noverilis  quod,  cum  viri  reli- 
«  giosi  abbas  et  conventus  Sancti  Taurini 
«  Ebroicensis  et  ego  Johannes  an tcd ictus 
«  essemus  patroni  ecclesie  Sancti  Joban- 
«  nis  juxta  Morcenc,  et  dicta  eccjesia  per 
«  mortem  Roberti  de  Morcenc ,  presbyteri 
u  quondam  rectoris  ejusdem,  vaccaret, 
«  nos,  de  nostro  communi  assensu,  ad  pe- 
«  tiUonem  meam,  Rogcrium,  filium  FuU 
«  conis  Alihardi,  ejericum,  ad  ecclesiam 
«  Sancti  Johannis  antedictam  presentayi- 
o  mus  communiter  :  et  conventum  est  in- 
«  ter  me  et  abbatem  et  conventum  ante- 
«  dictos,  quod  dicto  Rogerio  cedente  vel 
«  decedente,  vel  religionem  intrante,  post- 
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«  quam  presentatus  ab  eisdem  fuerit  eam 

•  assecutus,  ego  solus  sioe  ipsisad  eamdem 
«  ccclesiam  presentabo,  et  sic  vicissim, 
«  videlicet  ipsi  una  vice  et  ego  alia,  vel  hc- 
«  redes  mei,  ad  eamdem  ecclesiam  cum 
«  vaccare  contigerit  de  cetero  presentabi- 
«  mus,  et  ad  prcmissa  observanda  me  et 
«  meos  hercdes  ohligo  per  meas  présentes 
«  litteras  sub  forma  prenotata.  Actum  et 
m  datum  die  sabbati  ante  dominicam  qua 
«  cantatur  Oculi  mei ,  anno  Domini  m.  ce. 
«  quinquagesimo  sexto.  »  (Jd.,  f»  145.) 

1258.  Guillaume,  dit  de  Garencières, 
laïque,  de  la  paroisse  de  Morcenc,  avait  à 
se  plaindre  des  moines  de  Saint-Taurin; 
pour  apaiser  ses  justes  réclamations ,  l'of- 
ncial  d'Evreux  fui  accorde  un  setier  de 
blé.  (Jd.,  f*  145v°.) 

4274.  Godehende,  dame  de  Fumecbon, 
veuve  de  Jean  de  la  Herupe  ?  donne  à 
l'abbaye  de  Saint-Taurin  la  moitié  du  pa- 
tronage qu'elle  ne  possédait  pas.  (  M., 
fHÔr3.) 

4274.  Nous  avons  publié  à  l'article 
Morseitt  la  charte  par  laquelle  Philippe, 
évèque  d'Evreux,  réunit  en  1274  les  pa- 
roisses de  Notre-Dame  et  de  Saint-Jean-de- 
Morsent.  (W.,  (°  446  v°.) 

1294.  Un  débat  s'était  engagé  devant 
le  vicomte  de  Verneuil,  aux  plaids  de 
Breteuil,  entre  Pierre  de  Harcouvillc, 
chevalier,  Pierre  de  Acon ,  écuyer,  et  Ame- 
line,  sa  femme.  Suivant  la  transaction, 
Pierre  de  Marcouville  reçut  tout  l'héritaee 
que  ledit  écuyer  avait  dans  la  paroisse  de 
Saint-Jcan-dc  Morsent.  (Id. ,  l°  447  r°.) 
Tout  le  détail  de  cet  héritage  se  trouve 
dans  la  charte  suivante,  par  laquelle 
Pierre  de  Marcouville  et  Marguerite,  sa 
femme ,  en  font  la  vente  à  rabbaye  de 
Saint-Taurin.  (Jd.,  f9  4  4  8  v°.) 

4  296.  «  A  tous  ceus  qui  ces  présentes 
«  lettres  verront,  Vincent  Tanquere,  bail- 

*  lif  de  Gisors,  salut.  Comme  contens  fust 

*  meu  entre  hommes  religieux  l'abbé  et  le 
«  convent  Saint-Taurin  d'Evreux,  d'une 

■  partie,  et  monsieur  Tibaut  de  Cornueil, 
«  chevalier,  d'autre,  sur  ce  que  le  dit  chc- 
«  valier  aveit  justicié  les  hommes  des  sus- 

■  dits  religieux  en  un  fieu  que  Ton  apele 

•  le  fieu  Saint-Jehan ,  en  la  parroisse  de 
«  Mourcenc,  et  les  dis  religieus  aveent  mis 
«  gaige  et  plege  que  le  dit  chevalier  aveit 
«  justiciez  là  où  il  ne  poveit  ne  ne  deveit, 
«  et  emprès  la  veue  faite  les  diz  religieus 
«  eussent  vauchié  notre  sire  le  Rey  à 
«  garant ,  et  de  l'acort  des  parties  tes- 
«  moings  eussent  été  mis  d'une  partie  et 
«  d'autre  pour  enquerre ,  savoir  mon  se 
«  le  Rey  deveit  garantir  les  diz  religieux 
«  du  dit  fieu  envers  le  dit  chevalier  ou 
«  non.  Sachent  touz  que,  si  comme  sage 


«  homme  sire  Andreu  Pèlerin  ,  adonc 
«  balli  de  Gisors,  nous  a  rapporté  et  tes- 
«  mognié,  devant  li  furent  présentes  les 
«  dites  parties,  en  l'assise  qui  fu  à  Evreus, 
«  l'an  de  grâce  m.  ce.  quatre  vins  et  quinze, 
«  le  joedi  emprès  la  Tous  saints ,  et  re- 
«  questrcnl  que  les  dépositions  des  tes- 
a  moings  qui  aveent  estey  examineis  pour 
«  la  dite  garantie  fussent  pueplées  et  droit 
«  rendu  as  parties,  lesqueles  furent  res- 
«  gardées  diligeanraent,  et  fut  trouvez 
«  que  le  Hey  deveit  estre  garant  as  dis 
a  religieux  du  dit  Heu  envers  le  dit  che- 
«  valier,  et  du  consentement  dudit  cheva- 
«  lier  le  dit  sire  Andreu  prist  en  nom 
a  de  nostre  sire  le  Hey  la  garantie  dudit 
u  fieu  sur  sey,  si  comme  il  le  nous  a  tes- 
u  moigné  de  bouche,  à  la  relation  duquel 
«  nous  avons  mis  à  ces  lettres  le  seel  de 
«  la  baillie  de  Gisors,  données  en  l'an  de 
«  grâce  u.  ce.  nonante  et  sis,  le  vendredi 
«  emprès  la  Translation  de  saint  Beneest.» 
(W.,  f»  4  49.) 

4303.  Jehan  le  Bourgagnel,  écuyer,  sei- 
gneur de  Claville,  abandonne  aux  reli- 
gieux de  Saint-Taurin  tout  te  droit  qu'il 
avait  ou  pouvait  avoir  dans  le  fief  de 
Saint-Jean  près  Morcenc.  (ld.,  f»  4 19  v°.) 

1307.  Maître  Raimond  Fortel  donne 
aux  religieux  de  Saint-Taurin  tout  le  droit 

Su'il  avait  ou  pouvait  avoir  dans  la  moitié 
e  six  acres  de  bois  dans  la  paroisse  de 
Saint-Jean  a  de  Mourcenc».  (7d.,  f°  420.) 

4310.  Gilles,  marchand,  et  Jean  Le- 
monnier,  tous  deux  de  la  paroisse  de  la 
Madeleine  d'Heudreville,  cèdent  à  l'abbaye 
de  Saint-Taurin  tout  ce  qu'ils  avaient  et 
uvaient  avoir  dans  ladite  paroisse  de 
int-Jean.  (W.,  t°  120  v°.) 
4343.  Pierre  Ben  de  et  sa  femme  font  un 
échange  avec  l'abbaye  de  Saint-Taurin; 
l'acte  est  rédigé  au  nom  du  bailli  d'E- 
vreux. (!<*.,  f»  122.) 

434  4.  Pierre  de  Bcaumont  et  Jeanne, 
sa  femme,  de  la  paroisse  de  Mourcenc, 
abandonnent  aux  religieux  une  rente  an- 
nuelle de  six  setiers  de  vin  et  de  six  pains. 
«  Testibus  hiis  :  Jordano,  barbitonsore  ; 
«  Luca  de  Monte  Ernaudi,  Johanne  de 
«Picsseyaco,  Guillebcrto  Mahiel,  etc.» 
(W.,f»  423.) 

Nous  avons  recueilli  dans  les  chartes 
de  l'abhaje  de  la  Noe,  déposées  à  la  Bi- 
bliothèque impériale,  un  certain  nombre 
de  chartes  concernant  une  paroisse  de 
Saint-Jean.  Nous  croyons  pouvoir  attri- 
buer ces  documents  à  Saint-Jean-de-Mor- 
sent. 

«  Ego  Thomas  de  Sancto  Johanne... 
«  concessi  Sancte  Marie  de  Noa  totam 
«  terram,  illam  quam  de  me  comparavit 
«  et  habuit  Radulfus,  filius  Roberti  près- 
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«  biteri  de  Bonavilla  ;  quam  terrain  dédit 
«  ipse  Radulfus  Gaufndo  de  Vilalet... 
«  et  quam  terrain  dédit  monachts  et  ab- 
oi bâtie  Sancte  Marie  de  Noa  ipse  Gaufri- 
«  dus  de  Vilalet. . .  Dedi  totum  illius 
«  terra  cursum,  scilicet  très  solidos  et 
«  dimidium. . .  in  elcmosinam  quietam 
«  semper  et  absolutaro  ah  omnibus,  a 
«  raolta,  a  relevamentis,  ab  omni  tallia 
■  et  ab  omnibus  aliis,  quantum  mihi 
«  pertinet  et  henni  ibus  meis,  cxcepto  tan- 
«  tum  auxilio  militari  et  maritali  priorum 
«  fllii  moi  et  fihœ  mcae. . . 

«  Testibus  :  Gaufrido  de  Vilalet ,  ma- 
«  gistro  Roberto  fratre  abbatis ,  co  tem- 
«  pore,  Luca  de  Portis,  Gilone  Havart , 
«  Stephano  de  Caitivel,  Willelmo  de  Ar- 
«gentiis,  Godefrido  de  Noier,  Arnulfo 
«  Sutorc  de  Alneto,  Koçero  Pelvel ,  Ra- 
«  dulfo  cognomine  Gualeis,  Ricardo  Ser- 
«  jant.  Actum  anno  gratiae  millcsimo  cen- 
«  tesiroo  octogesimo.  » 

Le  sceau  représente  un  chevalier  à  che- 
val, tenant  une  épée  de  la  main  droite, 
un  écu  de  la  main  gauche. 

o  Ego  Rogerius  de  Sancto  Jobanne, 
a  filius  Thomae,  dedi. . .  BeaUe  Maria*  de 
«  Noa  et  monachis  inihi  Deo  servientibus 
«  teneuram  totam,  quam  tenebat  de  me 
m  Radulfus  gêner  Maingo  apud  Sanctum 
«  Johannem,  scilicet  unam  masuram  et 
«  duas  acras  terra  adhérentes  eidem  ma* 
«  snra. . .  per  duos  solidos  currentis  mo- 
«  nclœ.  Habui  de  caritate  monachorum 
a  viginti  solidos...  in  anno  Domini  mil- 
a  lesîmo  ducentesimo  duodecimo.  Testi- 
«  bus  :  Willelmo  de  Broquignie,  Luca  de 
a  Sissie ,  Rogcro  de  Kercu,  Willelmo  de 
«  Luherez,  Radulfo  Juvene,  Willelmo  de 
«  Furno ,  Ricardo  de  Cangie.  »  Sceau 
perdu. 

Dans  une  autre  charte  de  Robert  du 
Bois-Gencelin  (4202)  :  «  Christiano  de 
Sancto  Johanne.  » 

Dans  une  charte  d'Herbert  Quentin  de 
Grohan,  en  faveur  de  la  Noe,  vers  4200, 
on  trouve  parmi  les  témoins  :  «  Thomas 
u  miles  de  Sancto  Johanne  et  Radulfus 
«  de  Sancto  Johanne.  » 

Dans  une  charte  de  4208,  de  Richard 
de  Ferrières,  Roger  de  «  Sancto  Johanne  » 
est  le  premier  témoin. 

Dans  une  charte  de  4208,  en  faveur  de 
la  Noe  :  «  Rogerus  de  Sancto  Johanne.  » 

Dans  une  charte  d'Amauri  de  Broqui- 

Îni,  vers  4220  :  a  Thomas  de  Sancto 
ohanne.  » 

En  4233,  Ysabelle,  veuve  de  Raoul 
Chanu,  chevalier,  seigneur  de  la  Musse, 
donna  2  acres  de  terre  achetées  de  Roger 
de  Saint-Jean,  depuis  la  mort  de  Son 
mari. 


En  423B,  Roger  de  Saint-Jean,  che- 
valier, est  témoin  dans  une  charte  de  Ri- 
chard du  Bois-Gencelin. 

Nous  rappelons  que  Notre  -  Dame  et 
Saint- Jean-de-Morscnt  ont  été  réunis  à 
Saint-Sébastien-du-Bois-Gencelin  en  4844 
sous  le  nom  de  S  a  int-Séb  asti  en-de-M  or  - 

SENT. 


SAIHT-JEAH-OU-THEMEI. 

Arrond.  de  Bornai.  —  Gant,  de  Brogtie. 

Pair.  S.  Jean.  —  Prés,  le  seigneur 

Il  ne  faudrait  pas  écrire  Saint-Jcan-du- 
Thennei,  mais  Saint-Jean-de-Tannei. 

Voyez  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur 
le  nom  de  cette  commune  à  l'article  Saint- 
Aubin-do-Thbnnbi. 

Jean  des  Planches,  seigneur  de  Tanai 
et  de  Saint-Léger,  épousa  Madeleine  d'Or- 
bec  et  en  eut  une  fille,  mariée  en  4503. 

François  de  Bosquencei,  sieur  de  Tan- 
nai, et  Charles  de  Bosquencei,  sieur  de  la 
Vermandière,  maintenus  nobles  en  4666. 

M.  de  la  Chapelle,  seiçneur  de  la  pa- 
roisse et  du  fief  de  Launai,  vers  4760. 

Dépendances  :  —  Bocqucncei  ;  —  I\Au- 
mone;  —  Bocquemare;  —  Bouras; —  la 
Cloutière  ;  —  la  Conardièrc  ;  —  la  Cour- 
toisie ;  —  la  Desmarière  ;  —  la  Foulon- 
nière  j  —  la  Haise  :  —  la  Mauricre  ;  —  le 
Pcrrei; —  la  Prevotière  ;  —  le  Rouillé; 
—  Livct;  —  la  Panetière. 

SAINT-JULIER-OE-LA-UÊGUE. 

Arrond.  de  Louviors.  —  Ont.  do  Caillon. 

Patr.  S.  Julien.  —  Prés.  VabU 
de  la  Croix-Saint-Lettfroi. 

\jc&  titres  de  l'abbaye  de  la  Croix-Saint- 
Leufroi  contiennent  quelques  notions  sur 
Saint-Julien-de-la-Lièguc. 

En  4  484,  le  pape  Luce  III,  confirmant 
les  biens  et  privilèges  de  la  Croix-Saint- 
Leufroi ,  cite  :  «  Ecclesiam  de. S.  Juliani 
de  Légua.  »  (Neustria  pia,  p.  335;  Lebras- 
seur,  Preuves,  p.  7.) 

En  4  44  4  ,  l'abbé  Nicolas  Loquet  fit  le 
dénombrement  de  l'abbaye  de  la  Croix. 
On  y  lit  :  «  Item ,  les  grosses  et  menues 
«  disraes  de  la  Croix ,  avec  le  patronage 
a  de  l'église ,  et  toutes  et  telles  droictures 
«  que  à  basse  et  moyenne  justice  peut  ap- 
«  partenir  et  compecter  selon  la  coustume 
a  de  Normandie,  et  s'estend  iceluy  fief  es 
«  villes  et  paroisses  dudit  lieu  de  la  Croix , 
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«  d'Escardenville,  de  Fontaine  -  Heude- 
«  bourt,  de  Champenartet  de  la  Liègue, 
«  et  illec  environ  ou  il  s'étend  :  les  patron- 
«  naiges  des  églises  desdite  lieux  et  leurs 
«  appartenances;  desquelles  appartenances 
«  dudit  lieu  d'Escardenville,  de  Fontaine- 
«  Heudebourt,  de  Champenart  et  de  la 
«  Liègue,  la  déclaration  s  ensuit.. .  Item, 
«  à  la  Liègue,  le  patronnaige  de  l'église 
o  avec  les  deux  parts  de  grousses  disraes, 
«  rentes  en  argent,  champarts,  grains, 
«  corvées  et  oyseaulx,  avec  la  justice  et 
«  jurisdiction  basse  et  moyenne  ,  telle 
«  comme  à  fief  noble  peut  et  doit  appar- 
«  tenir  toustes  lesquelles  droictures,  ren- 
«  tes  et  autres  chouses  cy-dessus  escriptes , 
«  dépendent  de  la  demie  baronnie  devant 
a  dicte.  »  (Arch.  de  l'Emp.,P.  308,  n°  20.) 

Dépendances  :  —  le  Bihobert;  —  le 
Bout-aux-Faillots  ;  —  le  Bout-de-Bas:  — 
le  Fieffe-Cadot;  —  le  Froc-de-Villc;  —  la 
Masure-Gomont ;  —  Parisi;  —  les  Plains; 
—  la  Vigne-Porel. 


SAINT-JOST. 

Arrood.  J'ÊTreux.  -  Caut.  de  Verooo. 

Pair.  S.  Just.  -  Prés,  f  abbé 
de  Fécamp. 

Nous  avons  expliqué  déjà,  à  l'article  de 
Saint-Pierre-d'Autils,  comment  l'abbaye 
de  Jumiéges  acquit,  en  404  ï,  un  domaine 
considérable  près  de  Vernon,  et  nous 
avons  cité  la  charte  de  Richard  il  qui 
confirme  à  ladite  abbaye  les  deux  églises 
de  Saint-Marcel  et  de  Saint-Just.  Cepen- 
dant le  patronage  parait  avoir  passé  plus 
tard  à  1  abbé  de  Fécamp. 

Le  cartulaire  de  Fécamp,  f°  29,  atteste 

Su'entre  les  années  420U- 1223,  Guillaume 
avart  s'était  engagé  à  payer  à  ladite  ab- 
baye de  Fécamp  un  muid  de  vin  et 
d'autres  redevances,  en  raison  d'une  vigne 
située  près  de  l'église  de  Saint-Just. 

«  Willelmus  Havart,  frater  et  hères 
«  Egidii  Havart,  quod  dictus  Egidius  con- 
«  tulerat  et  ipse  abbatia?  reddet  :  unum 
«  modium  vini,  triginta  sextariorum  de 
«  vinea  de  Noeria  juxta  ecclesiam  Sancti 
«  Justi.  » 

Parmi  les  témoins,  Jean,  abbé  de  Saint- 
Taurin. 

1 239.  Mathieu  Foucart  et  Simon  Cour- 
tin  reconnaissent  avoir  reçu  de  l'abl>aye 
de  Saintr-Taurin  et  héréditairement  n  nuan- 
«  dam  vineam  quam  habebant  apud  Sanc- 
»  tum  Justum,  sitam  inter  vineam  Wil- 
«  lelmi  de  Cruce,  ex  una  parte,  et  vineam 
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«  Pétri  Anfrey,  ex  altéra.  »  (Or.  Cari,  de 
Saint-Taurin,  f°  491  r°.) 

4259.  Simon  Cortin  de  Longueville  re- 
nonce à  tous  les  droite  qu'il  avait  dans 
une  vigne  située  «  apud  Sanctum  Justum 
de  Longuevilla.  »  (Gr.  Cart  de  Saint-Tau- 
rin, f°  202  r°.) 

En  4246,  Guillaume  le  Saillant  de  Lon- 
gueville vendit  une  rente  qu'il  possédait 
sur  deux  vignes  situées  dans  la  paroisse 
de  Saint-Just.  «  Willelmus  dictus  le  Sail- 
«  lant  de  Longavilla  recognovit  se  vendi* 
«  disse,  concessisse  et  omnino  dereli- 
«  quisse  fratribus  Grandimontensis  ordi- 
«  nis  habitantibus  juxta  Gaillonem  novem 
«  solidos  Parisiensium  annui  redditus, 
«  quos  Ricardus  de  Boisset  eidem  Wil- 
«  lelmo  ad  festum  omnium  Sanctorum 
«  annis  singulis  reddere  consuevit ,  ut 
«  dicebat,  de  duabus  peciis  vinee  sitis  in 
«  parrochia  Sancti  Justi  de  Longavilla. 
«  Quarum  uua  vocatur  vinea  de  Prime- 
«  rôle,  et  est  sita  inter  vineam  Mathei  le 
«  Bigre,  ex  una  parte,  et  clausum  Belaiol, 
a  ex  altéra  ;  et  altéra  pecia  vinee  vocatur 
«  vinea  de  Fonte,  et  est  sita  inter  vineam 
«  predicti  Mathei,  ex  una  parte,  et  vineam 
«  Clementis  le  Boirni,  ex  altéra,  pro  sexa  • 
«  ginta  et  decem  solidis  Parisiensium. . . 
«  Actum  anno  Domini  millesimo  ducen- 
«  tesimo  quadragesimo  sexto ,  mensc 
«  aprili.  » 

Suit  l'aveu  de  la  sergenterie  de  Saint- 
Pierre-d'Autils,  Saint-Just,  etc.  : 

«  Jehan  du  Moustier ,  demeurant  à 
«  Saint  Just  lez  Vernon,  avoue  à  tenir  à 
«  une  seule  foy  et  hommaige  liges  du 
«  roi .  .  à  cause  de  son  chastel  et  chas- 
«  tellerie  de  Gisors,  la  sergenterie  ou  bou- 
o  teillerie  des  parroisses  Saint  Pierre  des 
«  Autiz,  Saint  Just  et  Saint  Estienne  lès 
«  Vernon,  ou  baillage  de  Giiors...  à  la 
«  quelle  sergenterie  appartiennent  une 
«  maison  assize  en  la  parroisse  de  Saint 
o  Pierre  d'Autiz,  tenant  à  Robin  le  Me- 
«  tier  de  deux  boutz,  et  trois  quartiers 
«  de  vigne  ou  environ,  assise  ou  terrouer 
«  de  la  dicte  parroisse,  et  à  cause  de  la 
«  dite  sergenterie  a  droit  d'estre  franc  de 
«  tous  fouaiges  et  des  pasnaiges  et  cous- 
«  tûmes  de  la  chastellerie  de  Vernon. . . 
«  Scellé  du  scel  de  la  prévôté  de  Paris, 
a  l'an  mil  cccc  et  sept,  le  vendredi  xvi* 
«jour  de  décembre.  »  {Arch.  de  l'Emu., 
P.  307,  f»  4  v«,  n°  234 .) 

11  y  avait  dans  cette  commune  une 
ferme  de  la  Cornehaut,  qui  fut  achetée  en 
4574  par  les  religieux  de  Gaillon,  de 
M.  Jacques  de  Croismare,  sieur  de  Saint- 
Just,  et  revendue  en  4704  à  M.  Philémon 
de  Savary,  graud  maître  des  eaux  et  fo- 
rêts de  Normandie. 
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Au  moment  de  la  Révolution,  le  terri- 
toire de  Saint-Just  était  partagé  entre  les 
abbayes  de  Saint-Gcorges-de-  Bocherville, 
de  Jumiégcs,  de  Fécamp,  le  collège  de 
Vernon,  les  jésuites  de  Rouen. 

Voyez  l'article  Saint-Mahcel. 

Dépendances  :  —  la  Harelle  ;  —  la  Ma- 
râtre ;  —  Saint-Joire  ;  —  le  Bel  Air  ;  — 
la  Tuilerie  ;  —  le  Clos-Béron  ;  —  Corne- 
Haute  ;  —  le  Manoir  ;  —  le  Grand-Mou- 
lin ;  -  le  Petit-Moulin  ;  —  le  Rocher. 

SAINT-LAMBERT. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  île  Beaumesni). 

Vatr.  S.  Lambert.  —  Prés,  le  seigneur. 

La  note  suivante  donne  la  statistique 
de  cette  petite  paroisse  au  xvne  siècle  : 

«  Sergenterie  d'Ouche.—  Saint-Lambert. 
«  Contribuables,  20.  Le  baron  de  Beau- 
«  mesnil  est  seigneur  et  patron,  moitié 
«  de  la  grosse  dixme  pour  Bernay,  l'autre 
«  moitié  pour  la  prébende  de  Clcry,  ap- 
«  partenant  aux  chanoines  d'Evreux.  La 
«  cure  vaut  300  livres.  Le  fief  du  Bois  Ri- 
«  cher,  relevant  de  Beau  mesnil,  appar- 
«  tient  à  Adrian  de  Pigasse,  escuier,  sieur 
«  du  Bois  Richer ,  vault  400  livres. 
«  L'acre  de  terre  vault  5  ou  6  livres 
o  l'acre.  » 

La  paroisse  de  Saint-Lambert  a  été  réu- 
uie  à  Beaumesnil  en  1792,  et  Pierre-Ronde 
à  ces  deux  communes  en  \  845. 


SAINT-LAURENT-OES-BOIS. 

Arrond.  d'Êvrtux.  —  Cant.  de  Saint  -  André. 

Pair.  S.  Laurent.  —  Prés,  l'abbé 
de  Saint-Taurin. 

A  la  fin  du  xi*  siècle,  entre  4074  et 
44  42,  l'abbaye  de  Saint-Taurin  acquit, 
ffrace  à  la  libéralité  de  quatre  chevaliers, 
F  église  de  Saint-Laurent ,  une  certaine 
quantité  de  terre  et  des  droits  d'usage 
dans  les  bois  voisins. 

«  Simili  modo,  quatuor  milites  qui  tene- 
«  bant  liberam  terram  apud  villam  que 
a  dicitur  Campania,  scilicet  Hugo  Batpaele 
«  et  Rogerius  iilius  Oclerii  et  Lrso  et  Rai- 
«  ncrius,  concedenlibus  dominis  suis,  Sy- 
«  mone  filio  l^andrici  et  Rogerio  Bello, 
«  dederunt  Sancto  Taurino  ecclesiam 
«  Sancti  Laurentii,  cum  omnibus  que  ad 
«  eam  pertinent,  et  in  circuitu  ecclesic  ex 
«  omni  parte  viuginti  perticas  terre  ad 
«  hospitandos  homines  in  proprio  domi- 


«  nio  Sancti  dederunt,  et  terram  ad  labo- 
«  randum  unusquisque  ad  duos  boves. 
«  Dederunt  etiam  de  silva  sua  ad  usus 
«  monachorum  quantum  necesse  fuerit. 
«  Symon  vero  et  Rogerius  Bellus  dede- 
«  runt  monacbis  pasnagium  porcorum  et 
«  propriorum  et  suorurahominum,et  sil- 
a  vam  ad  usus  eorura,  et  prati  quinque 
«  iugera,  et  culturam  que  dicitur  cultura 
a  Hersendis.  Dédit  etiam  Rogerius  Bellus 
«  terram  ad  unum  hovem.  Hec  donatio 
a  facta  fuit,  annuente  Gisleberto  presule, 
«  apud  Ebroicas,  de  cujus  fisco  erat.  » 

La  bulle  d'Honoriusen  faveur  de  Saint- 
Taurin  confirme  ces  donations  à  peu  près 
dans  les  mêmes  termes. 

«  Ecclesiam  Sancti  Laurentii  ville  que 
a  dicitur  Campania,  cum  omnibus  que  ad 
«  eam  pertinent,  et  in  circuitu  ecclesie  ex 
«  omni  parle  viginti  perticas  terre  ad 
«  hospitandum  homines,  et  terram  ad 
«  cxcolendum  cum  oclo  bobus,  et  de  silva 
«  ejusdem  loci  quantum  necesse  est  ad 
«  usus  monachorum,  et  in  ipsa  silva  pas- 
«  nagium  propriorum  porcorum  et  homi- 
a  num  ecclesie  ejusdem.  Item  ibidem 
«  quinque  jugera  prati  et  culturam  que 
«  dicitur  cultura  Hersendis,  et  terram  ad 
«  unum  bovem. . .  » 

En  4244  ,  Philippe  d'Aunet  concède  à 
l'abbaye  de  Saint-Taurin  un  droit  qu'il 
percevait  sur  le  marché  de  Saint-Laurent- 
de-la-Campagne. 

«  Universis  sancte  matris  ecclesie  filiis 
«  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit , 
«  Phihppus  de  Alncto,  salutem  in  eo  qui 
«  salvat  sperantes  in  se.  Noveritis  quod 
«  ego  Philippus ,  assensu  et  voluntate 
«  filiorum  meorum  Gohieri  primogeniti 
«  mei  et  Guidonis,  dedi  et  concessi  in  pu- 
«  ram  et  perpetuam  elemosinam ,  pru 
«  salute  anime  mee  et  antecessorum  et 
«  successorum  meorum,  Deo  et  ecclesie 
a  Beau*  Taurini  Ebroicensis  et  monacbis 
«  ibidem  Deo  servientibus,  quoddam  cor- 
«  redum  quod  vulgo  Caritas  dicitur,  quod 
«  percipiebamus  in  nundinis  Sancti  Lau- 
«  rentii  de  Campania.  Et  ut  hec  nos- 
«  tra  donatio  firma  et  stabilis  perseveret, 
«  sigillimei  muniminecorroboravi.  Acturo 
«  est  hoc  anno  Domini  millesimo  ducen- 
«  tesimo  undecimo.  »  (  Grand  Cart.  de 
Saint-Taurin,  f°  480  vo.) 

<2I3.  Gohier  d'Aunet  «  de  Alnefo  »  , 
chevalier,  donne  et  concède  à  l'abbaye  de 
Saint-Taurin  43  sous  et  4  deniers  à  per- 
cevoir «  de  censibus  meis  apud  Marcil- 
«  leyum...  in  recoropensationem  usuagii 
«  sui,  quod  abbas  et  monachi  Sancti  Tau- 
«  rini  Ebroicensis  dicebant  in  portione 
«  mea  de  nemoribus  de  Marcilleyo  sibi  ex 
«  jurecompetere,etipsi  abbas  et  monachi 
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«  remiseront  raihi  omne  jus  quod  dice- 
«  bant  in  dicta  portione  mca  nemorum 
a  de  Marcilleyo  se  habere.  »  (Grand  Cart. 
de  Saint-Taurin ,  f°  180  v°.)  Les  bois 
dont  parle  cette  charte  sont  précisément 
ceui  qui  ont  donné  leur  nom  a  la  paroisse 
de  Saint-Uurent. 

4Î26.  «  Notum  sit  omnibus  ad  quos 
«  presens  scriptum  pervenerit,  quod,  cum 
«  abbas  et  conventus  Sancti  Taurini 
«  Ebroicensis  adversus  me  Fulconem  vide- 
«  licet  de  Marcilleyo ,  militem ,  movissent 
«  queslionem  super  usuagio  suo,  quod 
«  asserebant  sibi  in  nemoribus  meis  de 
«  Marcilleyo  competere.  Tandem  contro- 
«  versia  predicta,  bonorum  virorum  inter- 
«  venient  consilio,  per  amicabilem  compo- 
«  sitionem  sopita  est  in  hune  modum  : 
«  videlicet  quod  egodictus  Fulco,  assensu 
a  et  voluntate  Fulconis  fi  lit  mei  priraoge- 
«  niti  militis,  in  recompensatione  dicti 
«  usuagii,  pro  portione  sua  dictorum  ne- 
«  morum,  dedi  predictis  monachis  et 
«  eorum  monasteno  in  puram  et  libéra  m 
«  et  perpetuam  elemosinam ,  duo  arpenta 
«  terre  sita  inter  terram  Goherii  de  Al- 
«  neto,  militis,  ex  una  parte,  et  terram 
«  domini  Pétri  de  Vado,  militis,  ex  altéra, 
«  juxta  forestam  de  Crot,et  deeem  solidos 
«  monete  currentis  in  Normannia  in  puram 
«  scilicet  et  liberam  et  perpetuam  elemo- 
«  sinam,  annuatim,  in  molendinis  meis 
«  de  Marcilleyo,  in  feslo  sancti  Rcmigii 
«  percipiendos,  et  ipsi  mihi  omnemactio- 
«  nem,  quam  tam  super  dicto  usuagio 
«  quam  super  aliis  contra  me  dicebanl 
«  competere,  remiseront.  In  cujus  rci  tes- 
«  timonium,  ego  et  seped ictus  Fulco,  filius 
«  meus,  prescris  scriptum  dictis  monachis 
a  tradidimus  sigillorum  nostrorum  testi- 
«  monio.roboratura.  Actum  anno  Domini 
a  roillesimo  ducentesimovicesimo  sexto.» 
(  Grand  Cart.  de  St- Taurin,  f°  180  r°.) 

1227.  Pierre  de  Marcilli,  chevalier,  cède 
à  l'abbaye  de  Saint-Taurin  «  octo  dena- 
«  rios,  quos  dicebam  mihi  ex  jure  compe- 
«  tere,  ratione  cujusdam  procurationis  in 
a  uundinis  suis  apud  Sanctum  Lauren- 
«  tium  deCampania,  et  ipsi  abbas  et  mo- 
«  nachi  remiseront  mihi  omne  jus  quod 
«  dicebant  in  dicta  portione  mea  nemo- 
«  ru  m  de  Marcilleyo  se  habere.  »  (Grand 
Cart.  de  Saint-Taurin?  P»  480  r°.) 

Au  xm«  siècle,  Saint-Laurent  était  le 
siège  d'une  foire  importante  dont  les 
droits  appartenaient  à  l'abbaye  de  Saint- 
Taurin. 

En  1290,  il  y  eut  arrangement  entre  les 
religieux  de  Saint-Taurin  et  le  maire  de 
la  ville  de  Nonancourt,  par-devant  le  bailli 
de  Mantes  et  le  bailli  de  Conches  et 
Nonancourt,  relativement  aux  coutumes 


que  les  premiers  réclamaient  «  de  nos 
«  mère  et  des  homes  de  la  dite  comune , 
a  mananz  dedans  les  portes  de  la  dite 
«  ville,  qui  achatoient  ou  vendoient  en  la 
«  foire  aux  diz  religieux  de  Saint  Lorenz 
«  en  la  campagne  goste  Marnllv. . .  » 

Le  maire  et  les  hommes  de  Nonancourt 
contredisaient  et  déclaraient  qu'ils  ne  de- 
vaient rien  payer  en  ladite  foire,  parce 
qu'ils  avaient  déjà  fait  accord  sur  ce  point 
et  qu'ils  avaient  consenti  «  à  payer  chacun 
a  an,  en  ladite  foire  de  Saint  Laurens, 
o  dedans  heure  de  midi,  cinq  souz  de 
a  tournois  de  rente  annuel.  *  (Gr.  Cart. 
de  Saint-Taurin,  f°  480  v°.) 

Dans  une  ancienne  liste  des  cures  à  la 
présentation  de  Saint-Taurin,  on  trouve 
Saint-Laiirent-sur-Marcilli.  On  voit  par  les 
textes  que  nous  avons  cités  qu'on  désigne 
cette  localité  par  les  mots  de  a  sur  Mar- 
cilli,  près  Marcilli,  Saint-Laurent-la-Cara- 
pagne ,  »  et  bientôt  «  Saint-Laurent-des- 
Bois  »  • 

La  seigneurie  dépendait  de  l'abbaye  de 
Saint-Taurin. 


SAINT  UURENT-DES-6NËS. 

Arrood.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Broplie. 

Pair.  S.  Laurent.  —  Prés,  le  seigneur. 

Dans  le  premier  pouillé  du  diocèse  de 
Lisieux,  Saint-taurent-des-Grés  est  ainsi 
désigné  :  «  Ecclesia  Sancti  Laurentii  de 
«  QuercuVarin,  viginti  libras,  domino  de 
«  Goullafreria  »,  et  dans  le  second  pouillé, 
qui  est  du  xvi«  siècle,  «  Sanctus  Lauren- 
tius  de  Gressibus.  » 

D'après  une  charte  de  4269,  qui  se 
trouve  dans  le  cartulaire  de  Saint-Evroult, 
mais  bâtonnée,  ce  lieu  a  aussi  porté  le 
nom  de  Chênedouet  «  Chesneduet  » ,  que 
porte  également  une  commune  du  canton 
de  Putanges  (arrondissement  d'Argentan). 
Ce  fait  est  confirmé  par  la  charte  de 
Henri  Ier  en  faveur  de  ladite  abbaye,  en 
4428  :  a  Ecclcsiam  Sancti  Laurentii  de 
Chesneduit.» 

Quoique  la  charte  de  4209  soit  bâtonnée 
sur  le  cartulaire,  nous  allons  la  repro- 
duire : 

«  Sciant  omnes,  présentes  et  futuri,  quod 
«  ego  Hcnricus  de  Essartis ,  armiger,  pro 
«  salute  anime  mee  et  antecessorum  meo- 
«  rom,  viris  religiosisabbati  eteonventui 
«  Sancti  Ebrulfi  ad  opus  clemosine  dicto- 
«  rum  religiosorum  très  denarios  annui 
«  redditus  quos  raihi  faciebat  et  facere 
«  consueverat  dominus  Johanncs  Rermont, 
«  miles,  super. . .  acras  terre  sitas  in  par- 
is 
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«  rochia  de  la  Gonfraere,  ad  Pascha  flori- 
«  dum  persolvendos. . .,  et  sex  denarios 
«  Turonensium  quos  mihi  faciebat  et  fa- 
it cere  consueverat  ad  dictam  festivitatem 
«  Henricus  de  Angeria,  super  diraidiam 
«  acram  terre  sitam  in  parochia  antedicta, 
«  et  très  denarios  Turonensium  quos  mihi 
«  faciebat  et  facere  consueverat  annui 
«  redditus  Ernaudus  dictus  Faiel,  ad  fes- 
«  tum  jam  sepius  jam  nominatum,  super 
«  très  acras  terre  et  dimidiam  sitas  in 
«  parochia  predicta,  et  decem  solidos  Tu- 
«  ronensium  quos  faciebat  et  facere  con- 
«  sueverat  annui  redditus  Rogerius  de 
«  Angeria.  ad  dictum  festum,  super  vavas- 
«  sonam  de  Angeria,  et  duos  solidos  Turo- 
«  nensium  ad  festum  beati  Remigii ,  super 
«  eamdem  vavassoriam  sitam  in  parochia 
«  de  Chesneduet.  Pro  qua  vavassoria,  dicti 
«  religiosi  decem  solidos  Turonensium 
«  Wilïelmo  de  Revilla,  armigero,  ad  car- 
«  nicarium  annuatim  tenebuntur. . .  Da- 
«  tum  anno  Domini  millcsimo  ducentesi- 
a  mo  sexapesimo  nono,  die  dominica  ante 
«  Annunciationem  Béate  Marie  Virginis, 
«  mense  martii.  » 

Peut-être  est-ce  de  notre  commune  que 
sortait  Symon  de  Caisnedoit  :  «  Et  idem 
«  cancellarius  reddit  compotum  de  quiu- 
«  quaginta  marcis  argenti  pro  terra  Sy- 
«  monis  Caisnedoit.  Hadulfus  de  Pinche- 
«  neio  reddit  compotum ...  et  de  viginti 
«  marcis  argenti,  ut  ducat  in  uxorem  uxo- 
«  rem  Symonis  Chaisnedoit.  »  (P»j>.  Roll.. 
A.  p.  84  et  140.) 

La  note  suivante  nous  indique  l'état  de 
Saint-Laurent  au  xvn*  siècle  : 

a  Contribuables,  62. 

«  Cristofle  de  Tiessé  {sic),  seigneur  de 
«  la  Harillière ,  est  seigneur  et  patron ,  à 
«cause  de  son  fief  de  la  Harillière,  qui 
«  relève  de  Heville,  et  vault  8,000  livres. 

«  Le  fief  de  Saint-Laurent  est  possédé 
«  par  Henri  du  Chapelet  et  vault  600  liv. 

«  Le  curé  (sic)  vault  400  livres.  H  a 
n  toutes  les  dîmes  et  les  osmônes  ;  mais 
«  il  paye  aux  deux  curés  de  Montreuil  45 
«  livres,  et  aux  moynes  de  Saint-Evroult 
«45  livres. 

«  300  acres  de  terre;  40,  42  et  45  li- 
«  vres  l'acre  de  fermage.  » 

Une  léproserie  parait  avoir  existé  à  Mon- 
treuil, ou  plutôt  à  Saint- Laurent- des- 
Grés,  dont  les  revenus  ont  été  réunis  à 
l'hôpital  d'Orbec. 

La  Chapelle -Gautier  a  été  réunie  à 
Saint-Laurent-dcs-Grés  en  1845. 

Dépendances  :  —  l'Angerais;  —  les 
Champs-Malades;  —  la  Folletière ;  —  Gla- 
tigni  ;  —  la  Pluvinière;  -  les  Vaste;  — 
la  Harillière. 


SAMT-LAUREIT-DU-TENCEMENT. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  da  Broglie. 

Patr.  S.  Laurent.  —  Prés,  l'évégue 
de  Lisieux. 

«  Tensamentum  »  ,  en  vieux  français 
«  tauxemenl  » ,  redevance  que  les  vassaux 
payaient  à  leurs  seigneurs  pour  la  pro- 
tection que  ces  derniers  leur  accordaient  : 
«  tensamentum  quasi  tulamentom.  »  (Glos- 
saire des  mots  barbares  à  la  suite  du  Car/. 
de  Saint-Père  de  Chartres.) 

Dans  un  aveu  de  Jean  de  Gisors,  au 
commencement  du  nu*  siècle,  on  trouve 
le  passage  suivant  :  a  ...  et  quidquid 
«  Petrus  Malus  Vicinus  habet  apud  Salgi  : 
«  molendinum ,  vivarium ,  avocriam  et 
«  tensamentum,  quod  valet  decem  et  octo 
«  modios  avens. . .  » 

En  effet,  la  première  forme  de  ce  nom 
de  lieu  est  u  Tonsenmentum  » ,  «  Sanctus 
Laurcntius  de  Tonsenmento.  »  Plus  tard, 
au  xvi«  et  au  xvii»  siècle,  on  écrivait  :  «  de 
Tassa  me  nto  » ,  Saint- Laurent-du -Tasse- 
ment ,  puis,  revenant  à  la  primitive  ortho- 
graphe, on  dit  maintenant  Saint-Laurent- 
du-Tencement. 

Nous  ferons  remarquer  que  les  pouillés 
attribuent  le  patronage  de  ce  lieu  à  l'évè- 
que  de  Lisieux ,  et  que  la  note  suivante, 
écrite  au  xvu»  siècle  le  donne  au  chapi- 
tre de  Lisieux. 

«  Contribuables,  tl. 

a  Le  chapitre  de  Lisieux  présente  au 
«  bénéfice. 

«  Nicolas  de  la  Vallée,  escuier,  sieur  de 
«  Saint-Laurens.  patron  honoraire. 

«  Son  fief  de  Saint  -  Laurens  vaut 
«  600  livres. 

«  La  cure  vaut  400  livres. 

«  Îb0  acres  de  terre  en  la  paroisse,  de 
«  40  à  12  livres.  » 

Louis  Chagrin,  propriétaire  du  fief  de 
laHoussaie,vers4î60. 

Dépendances  :  —  l'Acier:  —  la  Marre  ; 
—  la  Butte  ;  —  la  Houssaie  ;  —  la  Lon- 
nière  ;  —  le  Valaru. 


SAINT- LÉGER  0E-GLATI6RI. 

Arrond.  de  Bernai  —  Cant.  de  Thibenrille 
Sur  la  Galonné. 

Patr.  S.  Léger.  -  Près,  le  seigneur. 
On  peut  remarquer  que  toutes  les  loca- 
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lités  qui  portent  le  surnom  de  Gtatigni 
sont  situées  dans  le  nord  de  la  France. 

Parmi  les  témoins  de  la  charte  qui  con- 
firme sept  acres  de  terre  «  in  Taulia  »  à 
l'abbé  Geoflroi  de  Préaux,  figure  «  Her- 
luinus  de  Glatinio  ».  {Cart.  Prof.,  f°  443 
f.) 

Nous  ne  prétendons  pas  dire  que  cet 
Herluin  de  Glatigni  appartienne  a  notre 
commune. 

«  Du  roy  nostre  sire,  au  regart  de  la 
«  chastellerie  d'Orbec,  en  laviconté  d'icel- 
«  luy  lieu,  ie  Villebert  Louvel,  escuier, 
a  tien  et  aavoue  à  tenir  ung  membre  de 
«  fief  par  demy  fief  de  haubert,  nommé  le 
«  demy  fief  de  Fontaines  la  Louvet,  qui 
«  s'estent  ès  paroisses  du  dit  lieu  de  la 
«  Louvet  et  de  Saint  Ligier  de  Glatigny, 
«  en  quel  fief  a  court  et  usaige,  hesberge- 
«  ment,  court  et  jardins,  contenant  huit 
«  acres  de  terre  ou  environ,  item,  j'ay  en 
«  dit  fief  huit  liv.  touro.  de  rente  par 
«  chascun  an  en  deniers,  trente  chappons, 
«  quatorze  gelines,  troys  cens  œutz,  six 
«  sextiers  et  mine  d'avoine  et  un  boissel 
h  de  blé  de  rente  par  an.  Item,  un  moulin 
•  nommé  le  Neuf  .Moulin,  avec  toutes  ses 
«  appartenences  et  deppendances,  que  on 
«  estime  valloir  dix  liv.  tourn.  par  an. 
«  Item,  deux  acres  de  bois,  ou  environ, 
«  item  seize  acres  de  terres  labourables. 
«  En  quel  fief  j'ay  homes  et  tenans  et 
«  toutes  autres  franchises  et  droictures 
«  telles  comme  à  tel  fief  et  tenement 
«  appartient,  selon  raison  et  la  coustume 
a  du  pais,  et  en  suis  tenu  payer  reliefz, 
«  XIIIe*  et  garde  de  soubzaâge  quant  le 
«  cas  s'offre ,  et  si  doy  vingt  jours  de 
«  garde  au  chastel  d'Orbec  en  temps  de 
«  guerre.  En  tesmoing  desquelles  choses, 
«  f  ay  scellé  ces  présentes ,  etc. . .  Ce  fut 
«  tait  le  xini*  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce 
«  mil  cccc  et  sept.  » 

En  4600,  nous  trouvons,  comme  sei- 
gneur de  SaintrLéger-de-Glatigni,  Georges, 
baron  de  Beaufort. 

En  4666,  Jacques  de  Baudri. 

Saint-Légcr-de-Glatigni  a  été  réuni  à 
Fontaine-la-Louvet  en  4845. 

Dépendances  :  —  la  Bruyère  ;  —  le 
Calot  ;  —  le  Saint-Clair  ;  —  le  Val. 


SAINT-LÉGER  0E  ROSTES. 

(Voyez  Rotes  et  Saint-Léger-dl-Boscdel). 


SAINT-LEGER- DU- BOSCO  EL 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  do  Bernai. 

Patr.  S.  Léger.  -  Prés,  le  seigneur. 

Entre  Caen  et  Tilli,  il  existe  une  com- 
mune nommée  Bretteville- sur- Bordel. 
Bordel  est  le  nom  d'une  petite  rivière  qui 
se  jette  dans  l'Odon,  et  d'un  hameau  situé 
à  sa  source. 

Dans  le  Calvados  se  trouve  un  Saint- 
Martin-sur-Bordel ,  et  dans  la  Seine-Infé- 
rieure un  Bosc-Bordel. 

Dans  les  Grands  Rôles  de  f  Échiquier  de 
Sormandie  :  «  Persona  de  Sancto  Leode- 
«  gario  le  Bordel  undecim  solidos  pro  si- 
«  mili  [de  décima  sua}.  »  (Stapleton,  M. 
fl.,  p.  333.) 

4180.  «Gervasiusde  Bordellio.  (M.  A-, 
p.  îî.) 

«  Johannes  Bordel  reddit  compotum  de 
«  centum  solidis  pro  servicio  quod  non 
a  fecit  apud  Nonancourt.  »  (Ibid,,  p.  316.) 

4244.  «Ricardus  Bordel»,  témoin. 

Dans  les  minutes  du  notariat  de  Bernai 
(UO0-140Î),  cette  localité  est  constam- 
ment appelée  a  Saint-Ligier  ou  Legier-le- 
Rordel.  »  A  cette  époque,  Pierre  de  Fos- 
seis,  escuier,  habitait  Saint  -  Léger  -  du  - 
Boscdel. 

M.  de  Saint-Léger,  seigneur  en  4760. 
Rôti  s  et  Saint-Légcr-du-Boscdel  ont  été 
réunis  en  4846,  sous  le  nom  de  Saint- 

LÉGER-DE-RÔTES. 

Dépendances  :  —  Bigobert  ;  —  la 
Bruyère  ;  —  la  Croquctière  :  —  les  Hauts- 
Vents  ou  la  Motte  ;  —  le  Maupas  ;  —  le 
Mesnil;  —  les  Molands;  —  Montaigu;  — 
la  Pichoudière;  —  la  Tracinière. 


SAINT-LEGER  DUGERMETEL 

Arrond.  de  Ponl-Audcmor.  -  Cant.  do  BourgUic 
roulde. 

Patr.  S.  Léger.—  Prés,  le  seigneur. 

\a  pouillé  d'Eudes  Rigaud  nous  apprend 
qu'au  xme  siècle,  le  patronage  deSaint- 
Leger-du-Gennctei  appartenait  à  Geofiroi 
d'Ecaquelon ,  chevalier  :  «  Sanctus Leode- 
•  garius.  Gaufridus  de  Esquaquelont,  mi- 
«  les,  patronus;  valet triginta  libras;  par- 
ti rochiani  xxxvui.  » 

Ce  patronage  souleva  de  grandes  dis- 
cussions entre  le  curé  d'Ecaquelon,  Lucas 
de  Saint-Léger,  Jean  de  Sémerville  et  Ni- 
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colas  «  de  Kylebeto  {ou  Kylebcco)  ».  Après 
bien  des  débats ,  le  curé  remporta. 

Une  léproserie  s'était  jadis  établie  dans 
les  bois  de  l'Ortier.  Ses  ruines  sont  dési- 
gnées sous  le  nom  de  chapelle  Saint- 
Nicolas. 

Le  pouillé  de  l'année  1738  porte:  «Saint- 
«  Nicolas-de-Cocaçnc ,  dans  la  paroisse  de 
«  Saint-Léger-du-Genctay  ;  patron,  le  sei- 
«  gncur  de  Saint-Léger.  » 

Dépendances  :  —  la  Bonneterie  ;  — 
Bois-Louvct;  —  la  Bucaille;  —  l'Eglise; 
—  le  Graveron  ;  —  Homare;  —  Maubuis- 
son  ;  —  la  Sagannerie. 

Cf.  Concl,  Essai  sur  l' arrondissent,  dt  Pont- Au- 
demer,  t.  Il,  p.  «9. 


SAINT -LÉGERS  LA  -  CAMPAGNE. 

Arrond.  d'£vreux.  —  Gant,  de  Coocht'B. 

Patr.  S.  Léger.  —  Prés,  le  seigneur. 

Nous  trouvons  dans  le  fonds  de  la 
Commanderie  de  Saint^Étienne-de- Renne- 
ville,  conservé  aux  Archives  de  l'Empire, 
un  certain  nombre  de  chartes  dont  nous 
donnons  rapidement  l'analyse,  et  qui  jettent 
quelque  lumière  sur  l'état  de  cette  petite 
paroisse  au  xm*  siècle. 

4246.  «  Henricus  de  Feugeroliis  vendit 
«  fratribus  militie  Templi  redditum  Ro- 
«  berti  Bezein  in  parrochia  Tillioli  Lam- 
«  bert ,  et  in  parrochia  Sancti  Leode- 
«  garii.  » 

4246.  «Guillelmus,  dominus  deSaquen- 
«  villa,  miles,  dat  dimidium  modium  avene 
a  quem  sibi  reddebat  Henricus  de  Feugc- 
«  roliis  in  parrochiis  de  Tylliolo  Lambert 
«  et  de  Sancto  Leodegario.  » 

4246.  «  Henricus  de  Feugeroliis  dat 
a  Guillelmo,  domino  de  Saquenvilla,  di- 
«  midiuni  modium  avene ,  pro  quo  dic- 
«  tus  Guillelmus  dimittit  unum  modium 
a  avene  et  decem  solidos  Turonensium  de 
«  auxilio  exercitus,  que  clamabat  in  par- 
ci  rochiis  de  Tylliolo  Lamberti  et  de  S.  Leo- 
«  degario.  » 

4  246.  a  Henricus  de  Feugeroliis  dat  red- 
«  ditum  Guillelmi  Bcnce ,  Roberti  Bezein, 
«  Thorac  Gelos,  in  parrochiis  de  Tylliolo 
«  Lamberti  et  de  S.  Leodegario.  » 

4249.  a  Rob.  Sebert  tenetur  reddere 
«  fratribus  militic  Templi  duos  sextarios 
«  frumenti  super  suum  tenetnentum  in 
«  parrochia  S.  Leodegarii.  » 

4256.  «  Martinus  Sebert  de  S-  Lcodega- 
«  rio  in  Campania  vendit  fratribus  in  do- 
«  mo  S.  Stepnani  m.  quarteria  frumenti, 
a  super  suum  tenementum.  » 


4257.  «  Johannes,  dominus  de  Haricu- 
«  ria ,  dimittit  fratribus  militie  Templi 
«  precarias  hominum  suorum  in  parro- 
o  chiis  de  S.  Columha,  de  Semervilla,  de 
«  Sancto  Melano,  de  Teolio  Lamberti  et 
«  de  S.  Leodegario,  de  quibus  cum  eis 
«  contendebat.  » 

4258.  «  Rogerus  Sebert  dat  fratribus  mi- 
«  litie  Templi  xi.  pecias  terre  apud  Maram 
a  Lentilleuse ,  que  abutat  chemino  per 
a  quod  itur  apud  Novum  Burgum ,  apud 
«  1  Aube  Espine,  le  Perruque,  apud  Ma- 
te ram  Mu  bert,  apud  hayam  Menier,  apud 
«  le  chemin  Perré,  apud  Monasterium , 
«  apud  Crucem  Boissée,  apud  les  Leiz. 
o  Recordatum  in  parrochia  S.  Leodc- 
«  garii.  » 

1275.  oHylaria  relicta  Henrici  de  Feu- 
«  geroliis  componit  cum  fratribus  militie 
«  Templi,  de  iis  que  suus  maritus  ipsis 
a  vendidit  apud  Tylliolum  Lamberti  et 
a  S.  Ligeruin.  » 

1374.  «  Jehan  Joircs  s'oblige  à  dix  bois- 
«  seaux  de  froment  envers  frère  Guillaume 
«  du  Chesne,  mestre  de  Saint-Etienne- 
o  de-Ranneville ,  pour  héritages  à  Saint- 
o  Ligier-la-Campagne.  » 

Sur  cette  commune,  s'étendait  un  plein 
fief  de  haubert,  assis  principalement  sur 
la  paroisse  de  Combon ,  et  un  peu  sur 
celles  de  Sainte-Opportune-la-Campagnc , 
du  Tilleul-Lambert  et  de  Vieilles.  Le  Mes- 
nillotte  appartenait  aux  seigneurs  de  Gra- 
veron  ;  c'était  un  fief  mouvant  et  relevant 
de  la  chàtellenie  de  Beaumesnil.  Du  Mes- 
nillotte  était  mouvant  le  petit  fief  du 
Boyon,  assis  à  Combon. 

Saint-Légcr-la-Campagne  a  été  réuni  à 
Emanville  en  1845. 

SA  iNT-LEGER- LE- GAUTIER. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Boaumont-le  Roger. 

Patr.  S.  Léger.  -  Prés,  le  seigneur. 

C'est  probablement  à  cette  commune 

au'il  faut  attribuer  un  certain  Guillaume 
e  Saint-Léger,  témoin  dans  une  charte , 
sans  date,  de  Robert  de  Meulan.  (Cart.  de 
la  Trinit£~de-ftea\imont,  f°  7  v°.) 

1682-1734.  Charles  de  la  Vache,  écuyer, 
seigneur  et  patron  du  Saussai ,  conseiller 
en  la  grande  chambre  du  parlement  de 
Normandie,  comme  héritier  de  Chartes 
de  Bois-l'Évèque,  son  oncle;  Charles  Du- 
four,  écuyer,  comme  acquéreur  d'Alexan- 
dre de  la  Vache  ;  Charles  Du  four,  fils  de 
Charles ,  rendirent  aveu  au  duc  de  Bouil- 
lon de  la  seigneurie  de  Saint-Léger-le- 
Gautier. 
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Charles  Dufour  était  seigueur  et  patron 
de  la  paroisse  (4760-4780). 

Saint-Léger-le-Gautier,  le  Plessis-Mahiet 
et  Sainte-Opportune-la-tampagne  ont  été 
réunis  sous  le  nom  de  Plessis-Sainte- 

OPPORTUNE. 


SA  INT-LEGER-SUR-BONNE  VILLE. 

Arrond.  do  Pont-Audemer.  —  Cant.  de  Beuscrillc, 

Pair.  S.  Léger.  —  Prés,  le  chapitre 
de  Lisieux. 

Le  patronage  de  l'église  fut  donné  au 
chapitre  de  Lisieux  par  Henri  Louvet  de 
Bonnevillette,  qui  renonça  à  tous  les  droits 
qu'il  prétendait  avoir  sur  ledit  patronage. 
Dans  les  chartes  de  l'évèché  de  Lisieux, 
cette  paroisse  est  appelée  a  Sanctus  Leo- 
«  degarius  juxta  Ronaro  Villam ,  Sanctus 
«  Leodegarius  de  Bonavillata.  »  Au  xvn* 
siècle,  on  disait  :  «  Saint-Léger-sur-Bonne- 
villette.  » 

M.  Cane)  nous  apprend  que  tous  les 
m  habitants  et  sujets  »  de  la  vicomte 
étaient  tenus  de  «  faire  guet  et  garde  à 
«  Pont-Audemer,  et  la  corvée  des  fossés 
«  de  la  ville  ».  En  4175,  dit-il,  les  pa- 
roissiens de  Bonneville  et  Saint -Léger 
prétendirent  avoir  été  affranchis  de  cette 
charge  par  les  différents  rois  de  France, 
«  au  pourchas  de  feue  la  reine  de  Na- 
a  varre,  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  du- 
«  chesse  d'Anjou  et  dame  de  la  baronie  de 
«  Bonneville  et  de  Saint-Léger,  dont  ils 
«  avoient  eu  charte,  laquelle  avoit  esté 
«  par  mallegarde,  à  1  occasion  des  guerres, 
«  pourrie  et  mangée  de  vermine. . .  » 

Après  une  enquête  faite  à  Beuzeville , 
Martainville,  Cormeillcs  et  le  Bois-Helain, 
ils  furent  maintenus  dans  leur  exemp- 
tion, par  jugement  du  vicomte  de  Pont- 
Audemer. 

Plus  tard,  la  baronnie  de  Bonneville- 
la-Louvet  est  citée  au  nombre  des  do- 
maines qui  faisaient  partie  du  temporel 
de  l'évèque  de  Lisieux.  11  est  probable 

3u'à  cette  époque  Saint-Léger  avait  été 
istrait  de  la  baronnie,  car  nous  y  trou- 
vons des  seigneurs  particuliers.  Leurs  vas- 
saux étaient  soumis  à  la  banalité  du  mou- 
lin et  à  l'obligation  de  faner  les  foins  de 
la  seigneurie.  Le  fief  de  Maillot ,  assis  à 
Saint-Aiidré-d'Hébertot,  avait  des  exten- 
sions sur  Saint-Léger. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint 
Léger  et  de  saint  Biaise.  On  prétend 
qu  elle  ne  fut  d'abord  qu'une  simple  cha- 
pelle. 


Dépendances  :  —  le  Hameau-Saulnier  ; 
—  les  Julliennes;  —  la  Nonanteric  ;  —  la 
Voisinière;  —  laSauneric;  —  Rillegatte. 

Cf.  C«nol,  Etsai  sur  l'arrond.  de  Pont-Audtmtr. 
t.  Il,  p.  500. 


SAINT-LUC. 

Arrond.  d'Êvreux.  —  Conl.  d'Efretu  (sud). 

Pair.  S.  Luc.  —  Prés,  le  seigneur. 

Dans  la  charte  de  Luc,  évèque  d'Evreux, 
souscrite  en  faveur  de  son  chapitre ,  on 
mentionne  la  dime  du  Boiscuvier,  qui  se 
trouve  sur  le  territoire  de  Saint-Luc  : 
«  ...  et  decimam  de  Boscuvier. . .  » 

En  4248,  au  mois  de  janvier,  Raoul  de 
Saint-Luc,  chevalier,  et  Godeheut,  sa 
mère,  vendirent  à  Jean,  évèque  d'Evrcui, 
et  à  son  chapitre,  deux  parties  de  dime 
qu'ils  possédaient  sur  leur  domaine  de 
Saint-Luc  {Cart.  du  chapitre  d'Evreux, 
n°  235),  moyennant  200  livres  et  400  sols 
tournois.  Pour  qu'Eustachie,  femme  de 
Raoul,  n'élevât  aucune  prétention  à  la 
mort  de  son  mari,  «  ratione  hereditagii, 
maritagii,  seu  dotalicii  »,  ce  dernier  assi- 

§na  100  sols  de  rente  «  in  propria  herc- 
itate  ».  {Cart.  du  chap.  d'Evreux,  n°  238. 
Voyez  encore  la  charte  n°  237.) 

En  4  260,  au  mois  de  novembre,  «  Gode- 
heudis ,  domina  de  Sancto  Luca,  vidua,  » 
donna  à  sa  petite-fille,  «  Amiciae,  nepti 
a  mee,  filie  Radulphi  de  Sancto  Luca, 
a  militis,  quondam  filii  mei  defuncti,  » 
la  moitié  de  toute  la  dime  de  toutes  les 
terres  de  ses  hommes  de  «  Sancto  Luca  », 
de  telle  manière  qu'Amicie  pourrait  en 
disposer  «  in  puram  elemosinam  alicui 
«  religioni  vel  abbatie  in  quam  intrare 
a  voluerit.. .  » 

En  4268,  au  mois  d'août,  «  Guillelmus, 
dominus  de  Sancto  Luca,  armiger,  »  ven- 
dit au  chapitre  d'Evreux  la  dime  du  tiers 
des  dîmes,  que  ses  hommes  «  de  Sancto 
Luca  »  tenaient  de  lui,  moyennant  62  livres 
tournois. 

En  4285,  «  Galterus  dictus  de  Dumo 
«  Houpequinorum  juxta  Ebroicas,  de  par- 
«  rochia  Sancti  Luce,  Ebroicensis  dio- 
«  cœsis,  »  vendit  à  l'abbaye  de  Saint-Tau- 
rin tout  ce  qu'il  avait  «  apud  Dumum 
«  predictum,  situm  in  feodo  dictorum 
«  religiosorum  in  parrochia  Sancti  Aqui- 
«  Uni  Ebroicensis.»  {Grand  Cart.  de  Saint- 
Taurin,  t°  57  v°.) 

Dans  un  aveu,  Pierre  de  Saint -Luz, 
écuyer,  avoue  tenir  du  roi  un  fief  de  hau- 
bert entier,  nommé  le  fief  de  Saint-Luz , 
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lequel  est  eu  la  paroisse  de  Saint-Luz. 
«  Dans  le  quel  fief  il  a  manoir,  jardins, 
«  terres  labourables,  d'une  contenance  de 
«  vi™xim  acres  de  terre,  et  valant  par  an 
«  cinq  muis  de  grain  ou  environ ,  à  la 
«  mesure  d'Evrcux;  le  colombier  vault 
«  c  solz  par  an,  ou  environ  ;  le  patronnage 
«  de  l'église  du  dit  lieu  ;  cinq  acres  et 
«demie  de  bois,  ou  environ,  qui  est 
«  à  tiers  et  dangier,  deux  autres  tasses 
a  de  bois  plantif  contenant  ix  acres  de 
«  bois,  ou  environ,  l'une  appellée  le  Bru- 
«  dohier  et  l'autre  appellée  le  Buguerin, 
«  et  peut  valoir  par  an  vingt  solz  ou  envi- 
«  ron.  Item,  il  a  au  dit  fief  en  rentes  en 
«  deniers  cinquante  et  une  livres  de  rente 
«  par  chascun  an,  item  quarante  oyseaulx 
«  et  six  vingts  œufs.  Item,  champarts  qui 
«  vallent  en  communes  années  quinze 
«  sept i ers  de  grain  à  la  mesure  d'Evreux, 
«ou  environ.  Item,  corvées  de  chevaulx 
■  des  hommes  du  fief  par  trois  jours  en 
«  l'an  et  charrois  en  aoust  de  aucuns  de 
«  ses  hommes  du  fief  à  mener  ses  grains 
«  en  sa  grange ,  les  quelles  corvées  et 
«  chaurois  peuvent  valloir  par  chascun 
a  an  six  liv.  ou  environ.  Hem,  il  a  en  son 
«  dit  fief  court  et  usage,  justice  et  juridic- 
«  tion  et  connaissance  de  ses  hommes  en 
«  basse  justice,  ventes,  reliefs,  xinM,  aides, 
«  suraides  qui  vallent  par  an  soixante  sols 
«  ou  environ.  H  doit  au  roi  foi  et  hom- 
«  mage,  etc.,  et  quarante  jours  de  garde 
«  en  temps  de  guerre  au  chastel  d'Evrcux, 
«  etc.  Fait  le  mardi  ix«  jour  de  juillet,  l'an 
«  mil  cccc  et  neuf.  »  (Arch.  de  l'Emp., 
P.  307,  f°  9.) 

Aveu  du  même  fief  rendu  par  Alfonse 
Perat  (Allefoins  Perat).  Après  le  détail  des 
droits  et  possessions  comme  ci-dessus,  on 
lit  :  «  Et  de  moi,  à  cause  de  mon  dit  fief, 
«  est  tenu  par  nommage  un  vmc  de  fief 
«  nommé  le  fief  Cracouville,  qui  fut  Robert 
«  Parceval  en  son  vivant  escuier,  et  pour 
«  le  présent  aux  héritiers  de  deffunct  mes- 
«  sire  Pierre  le  Feve ,  en  son  vivant  che- 
«  valier,  et  aussi  un  membre  de  fief  à 
«  Vieux  -  Evreux,  qui  fut  anciennement 
«  tenu  par  hommaige  par  messire  Pierres 
«  de  Brehencourt,  chevalier,  et  Guillaume 
«  de  la  Boueffière,  qui  le  tenoient  du  sire 
«  de  Peroy,  et  le  sire  de  Peroy  le  tient  du 
«  sire  de  Saint  Lux  par  hommage,  et  raoy 
«  seigneur  de  Saint  Lux  le  tiens  du  roi 
«  nostre  sire  par  hommage,  le  quel  fief 
«  de  Saint  Lux  vault  communs  ans  en 
a  rentes,  en  deniers,  etc.,  cent  liv.  tourn. 
«  ou  environ ,  dont  je  suis  tenu  faire  foy 
«  et  hommage  au  roy,  etc.,  et  luyen  suis 
«  tenu  faire  de  rente  par  chascun  an ,  au 
«  terme  de  Saint  Jehan,  une  arbalKsie 
«  rendue  ou  chastel  de  Rouen,  et  si  suis 
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«  tenu  servir  le  roy  nostre  dit  sire  monté 
«  et  armé  seuffisamment  à  mes  despens 
«  durant  ceste  présente  guerre  avec  reliefs, 
«  xm"  et  gardes  coustumiers ,  quant  le 
«  cas  eschtel.  *6  juin  4449.  »  (ÀrcA.  de 
l'Emp.,  P.  307,  f°  27.) 

Saint-Luc  était  une  seigneurie  mouvant 
d'Evreux. 

Aveu ,  le  20  octobre  4  458 ,  à  Robert  de 

Flocques. 

Hommage,  en  décembre  4498,  par  Guil- 
laume de  Rouvrai. 

En  1506  et  en  janvier  4547,  par  Robert 
des  Haies. 

Sur  le  territoire  de  Saint-Luc  se  trou- 
vait une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  de 
Bon-Secours. 

Dépendances  :  —  le  Bois-Cuvier  ;  — 
Notre-Dame  de  Bon-Secours,  chapelle. 


SIIHT-MACLOU. 

Arrood.  de  Pont-Auderoer.  —  Canl.  'de  BeuMTill*. 

Patr.  S.  Maclou. —  Prés,  le  seigneur. 

On  prétend  que  la  commune  de  Saint- 
Maclou  est  un  démembrement  des  parois- 
ses voisines,  surtout  de  Toutainville.  In 
seigneur  normand,  qui  avait  fait  bâtir 
une  chapelle  sur  son  domaine,  obtint,  dit- 
on,  qu'elle  serait  érigée  en  église  parois- 
siale et  dédiée  à  saint  Maclou,  dont  le  nom 
resta  au  territoire  démembré.  L'ancien 
monument  a  été  souvent  restauré  :  on  n'a 
laissé  intact  que  le  clocher,  qui  date  du 
xi*  siècle. 

Suivant  une  autre  tradition  locale,  il 
aurait  existé  un  village  au  hameau  de  la 
Fosse ,  sur  le  bord  du  Doolt-Héroult. 

Saint-Maclou  était  un  quart  de  fief  de 
haubert  relevant  de  Tourville  par  foi  et 
hommage,  et  par  l'obligation,  pour  le  pos- 
sesseur, de  tenir  une  fois  l'an  l'élrier  du 
suzerain,  montant  à  cheval.  Cette  sei- 
gneurie donnait  le  droit  de  conférer  la 
cure  paroissiale.  Elle  appartenait,  à  la  fin 
du  xvme  siècle,  à  MM.  de  Giverville,  qui 
firent  bâtir  le  château  actuel. 

Saint-Maclou  était  encore  le  siège  des 
fiefs  du  Mont  et  de  la  Neuville. 

Les  fief,  terre  et  seigneurie  du  Mont, 
sis  à  Saint-Maclou,  étaient  un  quart  de  fief 
de  haubert,  comprenant  80  acres  de  do- 
maine non  fieffé  et  4  33  de  domaine  fieffé. 
Ses  droits,  assez  étendus,  n'avaient  d'ail- 
leurs rien  d'exceptionnel.  Ce  fief  devait 
directement  le  service  d'ost,  le  cas  sor- 
tant, et  il  relevait  de  la  terre  et  seigneurie 
d'Aubigni ,  membre  dépendant  de  la  ba- 
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ronmc  d'Anncbault.  Les  redevances  en  hlé 
froment  se  réglaient  à  la  mesure  de  Beu- 
zeville;  en  avoine,  à  celle  d'Aubigni.  La 
première  de  ces  mesures  réglait  pour 
30  boisseaux,  la  seconde  pour  80,  les 
redevances  en  orge. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xvi«  siècle, 
Suzanne  Despine,  femme  de  messire  An- 
toine d'Estourmel,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  et  seigneur  de  Plainville,  avait  vendu 
le  fief  du  Mont  à  François  de  la  Haie, 
écuyer,  capitaine  d'une  vieille  compagnie 
entretenue  de  l'infanterie  de  France,  gen- 
tilhomme et  lieutenant  de  Sa  Majesté,  qui, 
en  4579,  rendait  aveu  à  haute  et  puissante 
dame  Jeanne  de  Segrestain ,  comtesse  de 
Pont-Audemer,  Pont-Authou  et  Montfort, 
baronne  d'Annehault ,  etc. 

4641.  François  de  la  Haie,  IIe  du  nom 
sans  doute,  écuyer,  sieur  du  Mont ,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  gens  de  guerre 
entretenue  pour  le  service  de  Sa  Majesté, 
rend  aveu  a  Bernard  Pottier,  chevalier, 
seigneur  de  Blérencourt,  conseiller  d'État, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi .  comte  de  Pont-Authou ,  Pont-Aude- 
mer et  Montfort,  marquis  d'Anncbault. 

4693.  Laurent  de  la  Haie ,  écuyer, 
neveu  de  François,  rend  aveu  à  très-haut 
et  très-puissant  seigneur  Léon  Pottier, 
duc  de  Gesvres.  pair  de  France,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  gou- 
verneur de  Paris,  marquis  d'Annebault, 
baron  d'Aubigni,  Saint-Sanson,  lu  Roc- 
que  et  autres  lieux. 

4714.  Maître  Etienne  d'Ivri,  conseiller 
du  roi ,  receveur  ancien  des  tailles  de 
l'élection  de  Pont- Audcmer,  se  rend 
acquéreur,  par  le  prix  de  33,000  livres, 
du  fief  du  Mont,  dont  il  rend  hommage, 
en  1723,  à  messire  Henri,  sire  de  Saulx- 
Tavannes,  héritier  par  bénéfice  d'inven- 
taire de  feu  M.  le  duc  de  Tresmes,  son 
aïeul. 

1736.  François  d'Ivri,  sieur  du  Mont, 
vend  ce  fief  65,000  livres  tournois  à  Ré- 
mi-François de  Givcrvillc,  écuyer,  sei- 
gneur de  Saint-Maclou. 

4758.  Jacques -Adrien  Le  Vavasseur, 
écuyer ,  conseiller  du  roi ,  maître  des 
comptes,  acquéreur  par  84,200  livres. 

Dernier  seigneur,  Pierre  -  Adrien  Le 
Vavasseur,  sieur  du  Mont,  conseiller  au 
parlement. 

Le  possesseur  de  ce  quart  de  fief  avait 
un  banc  seigneurial  dans  la  chapelle  de 
Saint-Nicolas  de  1  église  de  Saint-Maclou. 

Le  domaine  du  Mont  est  advenu  par 
héritage  à  la  famille  Braodin  de  Saiut- 
Laureits. 

Dépendances  :  —  la  Belle-Epine  ;  —  les 
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Bertois  ;  —  la  Fosse  ;  —  les  Londcs  :  — 
Val-Durand  ;  —  Mont-Gouge  ;  —  la  Neu- 
ville ;  —  le  Mont. 

Cf.  Caael.  Estai  tur  Parrond.  dt  Pont-Avdtmer 
U  II,  p.  43*. 


SAINT-MARCEL. 

Arrond.  dEvreux.  —  Cant  de  Vernon. 
Sur  le»  ruisseaux  do  Montigni  et  de  StinMUrcel. 

Patr.  S.  Marcel.— Prés,  rabbé  de  Bernai. 

Nous  avons  déjà  et  plusieurs  fois  expli- 
qué ce  qu'on  appelait  au  moyen  âge  Lon- 
gueville  :  c'était  un  fort  grand  territoire 
qui  s'étendait  aux  portes  de  Vernon ,  et 
qui  comprenait  plusieurs  paroisses,  en- 
tre autres  Saint-Pierre-d'Autils,  Saint-Just 
et  Saint-Marcel.  Nous  avons  noté  en  outre 
la  charte  de  Richard  IL  qui  donne  à 
l'abbaye  de  Jumiéges  les  églises  de  Saint- 
Just  et  de  Saint-Marcel.  Le  patronage  de 
Saint-Just  appartint  plus  tard  à  l'abbaye 
de  Fécamp,  et  le  patronage  de  Saint- 
Marcel  à  l 'abbaye  de  Bernai. 

Dans  le  fonds  de  Saint-Taurin  on  trouve 
plusieurs  actes  relatifs  spécialement  à 
Saint-Marcel  ou  à  son  territoire;  nous 
allons  en  citer  quelques-uns. 

Richard,  prieur  de  Sausseusc ,  cède  au 
curé  de  Saint-Marcel  une  maison  appar- 
tenant au  prieuré. 

«  Sciant  omnes  présentes  et  futuri,  quod 
«  ego  Ricardus  dictus  prior  Salicose  to- 
tt  tusque  ejusdem  loci  conventus  conces- 
«  simus  Guillelmo,  sacerdoti  Sancti  Mar- 
«  celli  de  Longa villa,  et  heredi  suo  domum 
«  nostram  sitara  apud  Longuamvillam 
«  in  perpetuum  tenendam  per  deeem  soli- 
«  dos  moue  te  currentis,  readendosannua- 
«  tim  ad  festum  omnium  Sanctorum,  salvo 
«jure  capital i s  domini,  tali  scilicet  pac- 
te tione  quod  ad  capitalem  dominum  iltius 
«  feodi  reddet  duos  solidos,  nobis  autem 
«  octo  solidos.  Testibus  :  Roberto  priore 
«  de  Monte  Leprosorum  Rothomagensi, 
«  Henrico sacerdote  de  Prinsegni,  Radulfo 
«  de  Campigni  clerico,  Philippo  sacerdote 
«  de  Vaccaria,  Rogero  de  torculari  et 
«  pluribus  aliis.  »  [Gr.  Cart.  de  Saint- 
Taurin,  r»  494.) 

«...  Apud  Longamvillam  Osbemus 
«  filius  Hugonis  de  Cornuil  dédit  mona- 
«  chis  Sancti  Taurini  consuetudines  totius 
«  terre  vinearum  Gaufridi  Prepositi  et 
«  Hermcngardis,  quas  monachi  tenebant 
«  in  dommio,  que  erant  ex  fisco  ejusdem 
«  Osbemi,  et  terram  Augcrii  totam  quie- 
«  Uni ,  annuente  domino  suo  Hogerio 
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«  pincerna  régis.  Robertus  dapifer  dédit 
a  Deo  et  Sancto  Taurino  duas  acras  terre 
«  in  warenna  et  decimam  culture  Pétri 
«  domini  sui . . .  n  Ces  faits  ont  été  con- 
firmés par  une  bulle  d'Honorius  lli. 

a  Sciant  présentes  et  futuri  quod  ego 
«  Symon  de  Aneto  concedo  Deo  et  Sancto 
«  Taurino  Ebroicensi  pcagium  de  Sancto 
«  Eligio,  de  omnibus  illis  que  pertinent 
«  ad  usum  monachorum,  pro  anime  sue 
«  salute  et  omnium  parentum  suorum,  ut 
«  Deus  et  gloriosa  Maria  virgo  ei  vitam 
«  concédant  etcrnam.  Hec  donatio  in 
«  perpetuutn  fuit  concessa  a  predicto  Sy- 
a  raone.  Hujus  rei  sunt  testes  :  Gaufridus 
«  capellanus,  Ricardus  des  Ponz  ;  de  nos- 
«  tra  parte,  Benediclus  Cocus,  Hamraar- 
«  dus  de  Landes.  » 

1249.  Guillaume  Havart,  chevalier,  du 
consentement  de  sa  femme  Marguerite  et 
de  ses  enfants  ,  donna  à  Saint-Taurin 
u  ...  omnes  décimas  et  omuia  jura  decima- 
a  rum  quas  possidebam  apud  Longam- 
«  villam  in  parrochia  Sancti  Marcelli,  in 
u  toto  dominio  meo  et  in  tota  terra  quam 
o  bomines  mei  de  me  tenebaut,  et  in 
«  omnibus  culturis  meis  quas  possidebam 
a  inter  viam  que  ducit  ad  Sanctum  La- 
«  zarum  et  atiam  viam  que  ducit  ad 
«  Sanctum  Justum,  et  omnes  décimas  de 
«  campo  de  La  Barra. . .  Actum  publiée 
<•  apud  Longamvillam,  in  parrochia  Sancti 
«  Marcelli,  anno  verbi  incarnati  millesimo 
«  ducentesimo  nono  decimo ,  mense 
«  iunii.  »  (Gr.  Cart.  de  Saint-Taurin, 
f»  492  v°.) 

Voyez  la  charte  de  Jean  Havart,  en  4  255, 
touchant  une  vigne  à  Saint-Marcel,  (/cf., 
f°  4  97  v°.) 

Le  cartulaire  de  Fécamp  désigne  cer- 
taines parties  du  territoire  de  Saint-Mar- 
cel-de-Longucville  ;  u  Clausum  de  V  isnez. 
a  Clausum  de  Parciz.  Clausum  de  Valen- 
«  tin.  Vinea  de  Groissel.  As  Manteilliez.  » 

En  4431 .  «  Nicholaus  demonasterio  de 
Longavilla  »  reconnaît  être  tenu  envers 
les  Templiers  de  Bourgoult  à  «  très  mo- 
«  dios  et  dimidium  modium  vini  albi 
«  annui  redditus  capitalis  modiationis  de 
«  vinea  Mabon  sita  in  parrochia  Sancti 
«  Marcel  li ...» 

En  4234,  don  d'un  demi-muid  de  vin 
blanc  «...  ad  usum  capellaniae  de  Bor- 
o  gout,  in  vinea  mea  des  Closeaux. . .  in 
«  territorio  de  La  Garennele. . .  de  domi- 
«  nio  Guillelmi  Havart-  » 

4242.  Renoud  de  Melier  abandonne  à 
l'abbaye  de  Saint-Taurin  «  quicquid  juris 
«  habebat  in  quadam  pecia  vinee  sita  in 
a  parrochia  Sancti  Marcel  li  de  Longua- 
«  villa ,  inter  cheminum  de  Montigneyo, 
«  ex  una  parte,  et  elemosinam  abbatiset 


«  conventus  Fiscanni  ex  altéra.  »  {Or. 
Cart.  de  Saint-Taurin,  f°  494  r°.) 

4  248.  Charte  de  Mathieu  de  Chain  peaux, 
vignes  à  Saint-Marcel  (f°  499  v°). 

4250.  Michel  Guiart  cède  à  l'abbaye  de 
Saint-Taurin,  une  masure  à  Saint-Marcel 
(Ibid.) 

4250.  Roger  du  Four  a  de  Furno,  laicus, 
«  de  parrochia  Sancti  Marcel  li  de  Longa- 
«  villa  »  vend  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin 
«  unam  peciam  vinee,  que  sita  est  in  par- 
ci  rochia  Sancti  Marcelli  de  Longuavilla, 
a  in  feodo  Sancti  Taurini ,  videlicet  illam 
a  que  aboutat  chemino  quod  vocatur  Che- 
«  vierne,  ex  una  parte,  et  vineam  Ricard i 
«  Tareredeu,  ex  altéra.  «  (Gr.  Cart.  de 
Saint-Taurin,  f°  «96  r°J 

4  250.  Mathieu  de  Champeaux  «  de 
Champellis  »  donne  à  l'abbaye  de  Saint- 
Taurin  une  vigne,  qui  est  située  «  in 
«  parrochia  Sancti  Marcelli,  inter  chemi- 
u  num  regiuin,  ex  una  parte,  et  vineam 
u  Garini  de  (lia,  ex  altéra,  et  vocatur  vi- 
a  nea  Hagenel.  »  (Gr.  Cart.  de  Saint- 
Taurin,  f°  496  r°). 

1 250.  Osmond  Jaquerel  et  Douce,  son 
épouse,  vendent  aux  religieux  «  dimidium 
«  modium  vini  super  quamdam  vineam 
«  nostram  sitam  in  clauso  Asceline  in  par- 
«  rochia  Sancti  Marcelli  de  Longavilla.  » 
(Gr.  Cart.  de  Saint-Taurin,  f»  496  r«.) 

4  252.  Donation  d'une  vignesituée  «apud 
a  Longam  villam  juxta  Vcrnonem,  in 
«parrochia  Sancti  Marcelli.»  {Gr.Cart. 
de  Saint-Taurin,  f°  496  v°.) 

4252.  «  Matheus  dictus  molendina- 
rius  »  vend  à  l'abbave  de  Saint-Taurin 
une  rente  annuelle  de  dix  sous  parisis, 
«  super  domos  meas  et  super  vineam 
«  meam  que  vocatur  vinea  dicta  Céline , 
«  sitas  in  parrochia  Sancti  Marcelli  de 
«  Longa  villa,  inter  vineam  Pétri  de  Laça- 
it nel,  ex  una  parte,  et  vineam  Mathei  de 
a  Ferieres,  ex  altéra.  »  (Gr.  Cart.  de  Saint- 
Taurin,  (°  497  r°.)  voyez  encore  une 
charte  de  4256.  (Jd.,  f»  499  r°.) 

4  255.  Confirmation  de  la  charte  de  4  250 
souscrite  par  Mathieu  de  Champeaux. 
(Gr.  Cart.  de  Saint-Taurin ,  f°  4971*.) 

4257.  Nicolas  dit  le  Chien  «  dictus 
Canis,  »  propriétaire  d'une  vigne  à  Saint- 
Marcel.  (Grand  Cart.  de  Saint-Taurin, 
f°  499  v°.) 

4258.  Le  prieur  et  les  frères  de  Saint- 
Lazare  de  Vernon  avaient  coutume  de 
prendre  tous  les  ans,  à  l'époque  des  ven- 
danges, «  dimidium  barillura  vini  rubei 
«  in  parrochia  Sancti  Marcelli  de  Longa- 
o  villa,  in  feodo  religiosorum  virorum.» 
Rachat  de  ladite  redevance  par  l'abbaye 
de  Saint-Taurin.  (Gr.  Cart.  de  Saint- 
Taurin,  f°  204.) 
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A  l'artiele  Bus-Saint-Rbiii  nous  n'avons 
cité  que  le  commencement  de  la  charte 
de  4258,  dans  laquelle  l'abbesse  du  Trésor 
et  l'abbé  de  Saint-Taurin  s'accordent  au 
sujet  des  dîmes  de  Saint-Remi.  11  faut  la 
terminer  et  dire  que  l'abbaye  du  Trésor 
racheta  le  droit  de  l'abbaye  de  Saint- 
Taurin  sur  ces  dîmes ,  en  promettant  de 
payer,  a  apud  Sanctum  Marcel  lu  m  de  Lon- 
«  gavilla  in  manerio  eorumdcm,  tria  sex- 
«  taria  mestellionis  et  duo  sextaria  et 
«  unam  minam  avene  ad  mensuram  Ver- 
«  nonis.  »  Cette  charte  nous  apprend  que 
le  manoir  de  l'abbaye  de  Saint-Taurin 
était  à  Saint-Marcel.  (Gr.  Cart.  de  Saint 
Taurin,  f»  201  r°.) 

426t.  Robert  dit  la  Pic ,  de  la  paroisse 
de  Saint-Marcel -de-Longueville  ,  vend 
«  unam  mensuram  cum  sua  garnestura, 
«  quam  habebat  in  predicta  parrochia 
«  Sancti  Marcelli,sitam  juxta  vineam  dic- 
«  torum  rcligiosorora.  »  (Gr.  Cart.  de 
Saint-Taurin,  f°  40Î  r°.) 

1264.  Joie,  fille  de  feu  Renoud  Loche, 
vend  a  unam  peciam  masure  et  vinee.  » 
(Gr.  Cart.  de  Saint-Taurin,  f°  202  v«.) 

Dans  une  charte  de  4  265,  où  l'abbé  de 
Saint-Taurin  confirme  la  donation  d'une 
vigne  à  Robert  Paiart,  «preceptor  humilia 
domorum  Templi  in  Normannia  » ,  il  est 
fait  mention  du  manoir  des  religieux  de 
Saint-Taurin  en  ces  termes  :  o  monaste- 
«  riura  Sancti  Marcel li.  »  (Gr.  Cart.  de 
Saint-Taurin,  f°  203  r°.) 

4294.  Gautier  Havart,  écuyer. . .  (Gr. 
Cart.  de  Saint-Taurin,  f°  203  v«.) 

1295.  Guillaume  Postel,  garde  de  la 
prévôté  de  Venion,  salut.  -  Il  s'agit 
de  pièces  de  vigne  à  Saint- Marcel.  (Gr. 
Cart.  de  Saint-Taurin,  f°  204  v°.) 

En  4313,  Richard  Boutequien  reçut  en 
fief  du  chapitre  d'Evreux  une  masure,  en 
la  paroisse  de  «  Saint-Marcel-de-Longue- 
ville  »,  avec  une  vigne  attenante,  pour  40 
sols  pariais  de  rente  et  un  detui-muid  de 
vin  blanc  «  ...rendant  chascun  an  en 
*  cbiere  seignorie  à  la  Meson  Deu  de 
«  Vernon.  »  U  est  fait  mention  dans  cet 
acte  d'Yvon  de  Montigni ,  écuyer,  proche 
voisin,  et  du  «  Fresne  du  Val.  o 

4348.  Maison  et  vigne  à  Saint-Marcel. 
(Gr.  Cart.  de  Saint-Taurin,  f°  206  v°.j 

4348.  Guillaume  du  Plessis,  écuyer,  et 
damoiselle  Marguerite ,  sa  femme,  de  la 
paroisse  Saint-Marcel.  (Gr.  Cart  de  Saint- 
Taurin,  f°  206  r°.) 

En  4  386,  le  commun  et  habitants  de  la 
paroisse  de  Saint-Marcel-de-Longueville, 
et  Guillaume  Beauvyes,  lors  bailli  de  Ver- 
non  pour  la  reine  Blanche,  plaidaient  avec 
le  procureur  des  religieux  de  Fécamp. 

1254.  «  Noverint  universi,  ta  m  près 
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«  tes  quam  futuri .  quod  ego  Simon ,  dic- 
«  tus  Closarius,  de  Sancto  Marcello,  de 
«  assensu  Bone ,  uxoris  mee,  et  heredum 
«  meorum, vendidi  etconcessi  Henrico  Bri- 
o  toni  et  Alicie  la  Bele  Ostcsse,  ejus  uxori , 
«  octo  sol i dos  parisienses  annui  redditus 
«  quos  Guillelmus. . .  mihi  reddere  con- 
«  sueverat  annuatim,  in  festo  Omnium 
«  Sanctorum ,  de  domo  et  masura  in  qua 
«  habitat,  sita  in  parrochia  Sancti  Mar- 

*  celli ,  juxta  masuram  Garini  de  la  Haye, 
«  ex  una  parte,  et  masuram  Ricardi,  dicti 
«  Fromache,  ex  altéra,  tenendos  et  ha- 
«  bendos  predictos  octo  solido6  parisienses 
«  annui  redditus  ex  jure  hereditario  in 
«  perpetuum  possidendos  et  recipiendos 
«  annuatim  predicto  Henrico  Britoni  et 
«  Alicie,  ejus uxori ,  vel  eorum  heredibus, 
«  in  festo  supradicto,  quiete  et  libère  et 
«  absolute,  etc.  Et  si  predictus  Henricus 
«  et  Alicia,  pro  defectu  garantie  mei  vel 
«  heredum  meorum ,  aliqua  dampna  sive 
«  deperdita  sustinuerint,  ego  Simon,  dic- 
«  tus  Closarius,  et  heredes  mei  eisdem 
h  Henrico  Britoni  et  Alicie,  ejus  uxori, 

•  et  eorum  heredibus  domum  nostram 
«  cum  masura,  sitam  in  parrochia  Sancti 
«  Marcelli,  inter  domum  Guidonis  Impera- 
«  toris,  ex  una  parte,  et  domum  Tnome 
«  le  Caorsin  defuncti,  ex  altéra,  in  contra- 
«  plegium  tradidimus.  Quod  autem  istud 
«  sit  fîrmum  et  stabile ,  etc.  »  (Cart.  des 
Vaux-de-Cernai,  1. 1",  p.  482.) 

4  274.  Dans  une  charte  rapportée  au 
cartulaire  des  Vaux-de-Cernai  (t.  Ier, 
p.  746),  et  scellée  du  sceau  de  la  prévôté 
de  Vernon,  on  trouve  mentionné  un  «  Ro- 
bert de  Seint-Marcel.  » 

1 283.  «  Item  in  parrochia  Sancti  Marcelli, 
«  in  feodo  au  Havardois,  de  dono  Pétri 
«  Lestine  quamdam  peciam  vinee ,  etc.  » 
(Cart.  des  Vaux-de-Cernai,  t.  \*T,  p.  805.) 

—  Cette  phrase  se  trouve  dans  une  lettre 
de  Robert  l'Huissier,  bailli  de  Gisors,  en 
date  du  10  février  1283,  relative  à  la 
finance  des  acquêts  de  l'abbaye  des  Vaux 
de-Cernai ,  dans  les  domaines  de  la  reine 
Marguerite. 

Charles  Guillard  vendit  en  1570,  sous 
prétexte  de  subvention  et  taxe,  imposées 
par  le  clergé  de  France  à  Louis  Sain- 
tard  ,  bourgeois  de  Vernon  . .  le  droit 
de  vinage  sur  les  propriétaires  des  vignes 
de  Roissi  et  Saint  -  Marcel ,  et  cent  sous 
de  rente  audit  lieu,  pour  la  somme  de 
4,000  liv.  de  principal  et  400  liv.  de 
frais  pour  ladite  aliénation.»  (Cart.  des 
Vaux-de-Cernai,  t.  Il,  p.  142.) 

Dépendances  :  —  Hauville  ;  —  Monti- 
gni; —  le  Perrin;  —  les  Robins;  —  la 
Rue  de  Bernière;— Virolet;  —  l'EcoufUé  ; 

—  le  Roui. 
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SAINT  MARDS-DE-BLACARVILLE. 

Arrund.  de  Pont -Audcracr.  —  Cant.  de  Pont-Au- 
demer. 

Sur  la  Riale  et  la  Foniaino-de-Saint-Mards 
PtUr.  S.  Médard.—  Prés,  l'abbé  de  Préaux. 

Vers  l'an  4110,  un  chevalier  nommé 
Geoffroi  de  Saint-Mards ,  a  Goiflredus  de 
Sancto  Medardu  » ,  est  employé  comme 
arbitre  dans  un  arrangement  de  famille 
avec  Hugues  et  Osbern  de  Triqueville. 

Quelques  années  plus  tard,  Richard, 
abbé  de  Préaux,  ayant  consenti  à  un 
échange  avec  Richard  Goscclin,  curé  de 
Toutainville,  ce  dernier  prit  pour  témoin 
Geoffroi  de  Saint-Mards  et  Goscelin ,  son 
fils. 

Voyez  plus  loin  ce  que  nous  disons  de 
Toustain  de  Saint-Mards.  Sa  charte  a  pour 
témoin  un  Goscelin  de  Saint-Mards. 

A  la  fin  du  xu*  siècle,  le  domaine  de 
Saint-Mards  parait  avoir  été  partagé  entre 
Robert  de  Tournai  et  Richard,  plus  connu 
sous  le  nom  de  l'abbé  de  Saint-Mards.  Us 
étaient  fils  de  Richard,  abbé  de  Tournai, 
dans  le  diocèse  de  Séez. 

Le  cartulairc  de  Préaux  contient  deux 
éditions  de  cette  charte.  Nous  choisissons 
la  suivante  : 

«  Notum  sit  universis  sancta?  Dei  Eccle- 
«  siœ,  quod  ego  Kobertus  deTurnai  d ictus 
«  Torould,  pro  remedio  anima;  raeae  et 
«  antteessorum  meorum,  dedi  in  perpe- 
«  tuam  eleemosynam  Deo  et  Sancto  Petro 
a  Pratelli  ecclcsire  unam  pechiam  terra  in 
a  Monte  apud  Sanctum  Medardu  m,  libe- 
«  ram  et  quietam  ab  omni  exactione  secu- 
«lari...  ex  uno  capite  ad  communem 
«  Sancti  Mcdardi,  et  ex  altcro  pluribus 
«  campis,  et  ex  uno  latere  ad  feodum  de 
a  Tourvilla,  et  ex  altero  ad  terram  meam, 
«  et  hanc  donationem  meam  concesscrunt 
a  duo  nepotes  mei,  videlicet  Pandulphus 
«  et  Albèricus,  pro  habendo  partem  in 
«  missis  et  participationem  in  omnibus 
«  benefîciis  qua?  in  dicta  ecclesia  cele- 
«  brabuntur.  Huic  au  te  m  testes  fuerunt 
«  Mathildis  coinitissa  Mellcnti ,  magister 
«  Henricus  Theroude,  Hunfredus  de  Vat- 
u  tevilla  ,  Hugo  senescallus  ,  Rogerius 
a  Mcllenti ,  cum  pluribus  aliis.  Anno  ab 
«  Incarnat ione  Uomini  millesimo  clxxiv.» 

Le  fief  de  Tourville  dont  il  est  fait  men- 
tion ici  s'est  appelé  depuis  le  fief  de  Trou- 
ville,  etaujourd'hui  c'est  la  ferme  de  Saint- 
Pierre. 

Robert  de  Tournai,  attaché  à  la  per- 
sonne des  comtes  de  Meulan,  obtint,  en 
H 80,  de  Robert,  fils  de  Galcran,  lacou- 


|  tume  du  pain  vendu  à  Pont-Audemer  en- 
tre le  pont  de  la  Risle  et  la  porte  de  Cor- 
neville.  Il  transféra  cette  donation  à  l'ab- 
baye du  Bec  en  s'y  faisant  moine  : 

«  Quod  factum  est  petitione  ipsius 
«  Robert  i  euntis  ad  monachatum  apud 
«  ecclesiam  Becci.  Testibus  :  Ricardo 
«  Abbate  de  Tornay  ;  Walterio  de  Brio- 
«  gnio  ;  Rogerio  filio  Landrici  ;  Rogerio 
«  Chevrel ...» 

C'est  à  ce  même  Robert  de  Tournai  que 
le  prieuré  de  Sainte-Barbe  en  Auge  était 
redevable  de  l'église  Saint-Martin  d'Os- 
manville,  au  Tremblai,  près  le  Neubourg. 
H  71.  a  Pontifex  Ebroiceusis  vEgidius  ec- 
«  clesiam  Beati  Martini  de  Osmondivilla 
«  ad  petitionem  Roberti  Abbatis  filii  Ri- 
«  chardi  de  Tornaio.  »  (  Neustria  pia  , 
p.  7*6.) 

o  Notum  sit  universis  sancte  Dei  eccle- 
«  sie  fldelibus,  quod  ego  Robertus  de  Tur- 
«  nai,  pro  remedio  anime  mee  et  anteces- 
«  sorum  meorum,  dedi  in  perpetuam  ele- 
o  mosinam  Deo  et  Sancto  Petro  Pratel- 
«  lensis  ccclesie  unam  acram  terre  in 
«  monte  et  unam  tnasuram  in  valle  apud 
«  Sanctum  Maardum,  liberam  et  quietam 
m  abomni  exactione  secu1ari,excepto  quod 
«  dabunt  mihi  notas  per  singulos  annos, 
«  quandiu  mihi  placuerit.  Et  hanc  dona- 
«  tionem  meam  concesserunt  duo  nepotes 
«  mei,  videlicet  Willelmus  Pantulfus  et 
a  Albèricus.  Hanc  donationem  feci  anno 
«  millesimo  centesimo  septuagesimo  quar- 
«  to  ab  incarnatione  Domini,  postquam 
«  Henricus,  rex  Anglorum,  et  filius  ejus 
«  doran us  Henricus  concordes  effecti  sunt. 
«  Hii  autem  sunt  testes  hujus  donatiouis  : 
o  Mathildis  comitissa  Mellenti,  Henricus, 
«  Hunfridus,  Hugo,  Odo,  Gislebertus, 
«  Cristianus,  Rogerius,  et  alii  multi.  » 

Venons  maintenant  au  Richard  dit 
l'Abbé  de  Saint-Mards. 

o  Sciant  présentes  et  futuri  quod  ego 
«  Ricardus  Abbas  de  Sancto  Medardo  con- 
«  cessi  et  presenti  carta  confirmavi  Deo  et 
«  ecclesie  Sancti  Pétri  de  Pratellis  et  mo- 
«  nacbis  ibidem  Deo  servientibus,  pro  sa- 
«  lute  anime  mee  et  pro  animabus  ante- 
«  cessoruin  meorum,  feodum  Rogerii  fil  i  i 
«  Rohais  intègre  et  plenarie  in  perpetuam 
«  elcmosinam  possidendum,  et  omnem 
«  reclaraationem ,  quam  super  predicto 
«  feodo  agebam  omnino  prêterai isi ,  ita 
«  videlicet  auod  quisque  predictum  feo- 
«  dum  teneuit,  auxilium  et  relevagium 
«  capitale  domini  persolvet,  auxilium  vero 
a  ad  corpus  meum  de  guerra  redimendum 
«  et  ad  primum  filium  meum  militent 
a  faciendum  et  ad  primam  filiam  meam 
«  marito  ducendam.  Pro  unoquoque  isto- 
«  rum  auxiliorum  trium  septem  solidos 
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«  mihi,  dum  advenerit,  persolvere  tcnebi- 
«  tur.  Ad  molendinum  etiam  mcum  molet 
«  tali  modo  quod  de  operibus  predicti 
«  molcndini  nullum  agere  cogetur.  Mo- 
«  lendinarius  ctenim  antcdicti  molendini 
«  quisquis  sit  ex  parte  mea  sacramento 
«  confînnabit  se  injuste  pro  predicta 
«  moula  possessorem  feodi  nullatenus 
«  accusare.  Pro  his  autcm  servitiis  et  red- 
«  ditibus  tantummodo  in  predicto  feodo 
«  justitiam  exercebo.  Pro  hac  vero  con- 
«  cessione  et  reclamatione  cl  reclamatio- 
«  nis  quietantia,  dederunt  mini  predictus 
a  abbas  de  Pratellis  et  conventus  de  cari- 
«  tate  domus  sue  unum  palefridum  de 
«  quatuor  libris.  Et  ne  hoc  aliquo  tractu 
a  possit  in  dubium  revocari,  hujus  script  i 
«  teslimonio  et  sigilli  met  mummine  di- 
«  gnum  duxi  roborari.  w 

a  Sciant  présentes  et  futuri,  quod  ego 
«  H  i  car  dus  cognomento  Abbas  de  Sancto 
«  Medardo  renuntiavi  in  perpetuuin  omni 
«  juri,  si  quod  mihi  competebat  in  patro- 
«  natu  ecclcsie  Sancti  Medardi  super  Ris- 
«  lam  et  universam  calumniam,auam  su- 
«  per  hoc  habebam  ad  versus  abbatem  et 
«  monachos  cenobii  Pralellensis  omnino 
«  quietam  clamavi  in  assisa  coram  justi- 
«  tiariis  domini  régis.  Qua  de  causa,  Os- 
«  bernus  abbas  et  conventus  monastcrii 
a  predicti  dederunt  mihi  centum  solidos 
«  Andeçavensium  de  cantate  ejusdem 
«  ecclesie;  et  ne  istud  tractu  temporis 
«  oblivione  deleri  vel  malignitate  possit 
«  violari ,  scripli  presentis  attestatione  et 
«  sigilli  mei  muniraine  roboravi.  His  tes- 
«  tibus  :  Roberto  de  Haricuria,  Willelmo 
«  de  Martigni,  magistro  Gaufrido  de  Altia 
«  et  multis  aliis.  » 

Tustin  de  Saint-Mards,  dans  l'intention 
d'embrasser  la  vie  monastique,  donne  à 
Préaux  toute  la  terre  «  quam  tenebat  Gis- 
«  lebertus  Pellicius  presbiter,  concedente 
«  Roberto  de  Novoburgn  et  flliis  suis 
«  Ricardo  et  Rogerio.  » 

Cet  acte  doit  être  d'une  époque  voisine 
de  4 ISO,  parce  qu'on  y  voit  figurer  plu- 
sieurs des  témoins  employés  dans  une 
charte  de  cette  date. 

Dans  les  Grands  Rôles  de  l'Échiquier  de 
Normandie,  on  lit  : 

«  Abbas  de  Sancto  Medardo  reddil  com- 
«  potum  de  viginti  marcis  pro  eodem 
«  [pro  plegio  Ricardi  filii  Landrici].  » 
(Stapleton,  M.  R  ,  p.  200.) 

La  charte  suivante,  datée  de  4210,  se 
rapporte  à  un  personnage  qui  est  encore 
nommé  l'Abbé  de  Saint-Mards.  Mais  nous 
ne  savons  s'il  s'agit  ici  de  Saint-Mards- 
sur-RisIe  ou  de  Saint-Mards-en-Caux. 

«  Notum  sit  omnibus  et  futuris,  quod 
«  anno  ab  lncarnatione  Domini  millesirno 


«  ducentesimo  decimo,  ego  Ricardus  mi- 
«  les,  dictus  Abbas  de  Sancto  Medardo, 
«  cum  essem  in  periculo  corporis  mei , 
h  in  regio  carecre ,  apud  Rothomagum 
«  detentus ,  hanc  mecum  multiplicavit 
«  Dcus  miscricordiam  suam ,  quod ,  de 
«  jure  liberlatis  ecclesiœ  Rothomagen- 
«  sis,  intuitu  gloriosœ  virginis  Mariae  cl 
a  heati  Romani ,  a  regibus  et  principi- 
«  bus  antiquitus  approbato ,  laborc  ac 
«  diligentia  capitult  Rothomagensis ,  a 
a  vinculo  carecris,  in  die  Ascensionis  Do- 
o  mini ,  cartam  meœ  liberationis  accepi  ; 
«  postea  vero,  non  sine  magnis  sumptibus 
a  et  laborc  prœfati  capituli ,  régnante  do- 
«  mino  Philippo  glonoso,  rege  Franco- 
a  rum,castellano  suo  Rothomagensi  repu- 
«  gnante,  factum  est,  ut,  favente  domino 
«  rege,  inquisitioue  diligenti  coram  Ro- 
«  thomagensi  archiepiscopo  habita  apud 
n  sanctum  Audoenum,  libertatem  ejusoem 
«  ecclesiœ  per  testes  idoneos  deelarata, 
a  die  veneris  ante  translationcm  Bcati 
«  Benedicti ,  a  causa  qua  detinebar  et 
o  pœna,  penitus  liberarer  et  recederem 
«  absolutus.  Ego  dono  Dei  et  meritis  bea- 
«  ta?  virginis  Mariae  et  beati  Romani  et 
«  toti  ecclesise  Rothomagensis  merito 
«  gratitudine  devotus ,  ad  al  tare  sum- 
«  mum  humiliter  accedens,  de  redditu 
«  meo  quem  in  molendino  meo  sito  sub 
«  monasterio  Sancti  Medardi,  in  feodo 
«  meo  concessi  et  obtuli  vigenti  solidos 
«  redditus  in  eodem  molendino  singulis 
«  annis  percipiendos  et  reddendos  Ro- 
«  thomagi ,  in  Ascensionc  Domini.  Prœ- 
«  terea,  concessi  et  dedi  unum  cereura 
a  unius  librac ,  in  festo  Translationis 
«  Sancti  Romani,  cum  censu  capitis  mei 
«  quatuor  denarioru m  reddendo  in  eodem 
«  testo,  in  eodem  molendino;  ita  scilicet, 
«  ut,  nisi  in  praedictis  sollempnitatibus 
«  praefati  redditus  redditi  fuerint,  liceat 
a  capitulo  in  tota  terra  mea  et  heredum 
«  meorum  justitiam  suam  exercere.  Runc 
«  autem  redditum,  pro  me  et  heredibus 
a  meis,  pnefato  capitulo  reddenduraju- 
«  ravi  et  statui  garantizandum  in  perpe- 
«  tuum  et  mei  sigilli  muniminc  confir- 
«  mavi.»  (Cartulairc  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  à  la  Bibliothèque  de  Rouen,  n°  38, 
n°  214.)  M.  Floquet  a  public  cette  pièce 
dans  son  Histoire  du  privilège  de  Saint- 
Romain. 

En  \  230,  aux  assises  de  Pont-Audcmer, 
tenues  par  le  bailli  de  Rouen,  se  trouve 
Guillaume  de  Saint-Mards. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  porte  la 
mention  suivante  : 

•  Sanctus  Mcdardus.  Abbas  de  Pratellis 
«  palronus.  Valet  viginti  et  septem  libras. 
«  Parrochiani  octoginta.  n 
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La  tour  de  l'église  Saint-Mards,  aujour- 
d'hui propriété  privée,  est  tres-éléganle  et 
appartient  à  l'architecture  romane. 

Dès  la  première  moitié  du  xiv«  siècle, 
la  seigneurie  de  Saint-Mards  appartenait 
à  la  famille  d'Esneval. 

Vers  4330,  raessirc  Gauvin  d'Esneval, 
chevalier,  sieur  de  Saint-Mards,  près 
Pout-Audemer ,  de  concert  avec  Claude 
d'Esneval,  son  Ois,  obtint  de  faire  placer 
dans  l'église  de  l'abbaye  de  Sainte-Cathe- 
rine une  pierre,  sur  laquelle  Turent  ins- 
crits les  noms  de  plusieurs  membres  de 
sa  famille. 

Robert  d'Esneval,  écuyer,  puis  cheva- 
lier, fut  seigneur  de  Saint-Maclou  et  de 
Saint-Mards;  il  épousa  Jeanne  Bigot,  dame 
de  Formauville. 

Etienne-Charles  d'Esneval,  leur  fils,  est 
cité  dans  les  échiquiers  de  Normandie. 

4  422.  Le  roi  a' Angleterre  donnait  la 
terre  de  Saint-Mards  a  Jean  Vernci ,  avec 
d'autres  domaines. 

1474.  Jehan  de  Bailleul,  atourné  des 
enfants  soubzagés  de  Robert  d'Esneval, 
vivant  écuyer,  seigneur  de  Saint-Mards. 

1553.  lin  Robert  d'Esneval,  seigneur 
de  Saint-Mards  et  de  Saint-Maclou,  bailli 
de  Cacn,  avait  épousé  Louise  de  la  Ri- 
vière. 

4582  à  4591 .  Claude  d'Esneval,  seigneur 
de  Saint-Mards,  Trouville,  Blacarville  et 
du  fief  de  dame  Julienne  de  Neuville,  qui 
fut  aux  religieux  de  Corneville,  autrement 
dit  le  petit  fief  de  Saint-Mards  à  Manne- 
ville-sur-Risle. 

4602-1609.  Isaac  d'Esneval,  seigneur 
des  mêmes  fiefs. 

Françoise  d'Esneval,  héritière  de  Saint- 
Mards  et  Blacarville,  épouse  Jean  du 
Quesne. 

Odard  du  Quesne,  leur  fils,  était  sieur 
de. Saint-Mards  en  H62.  (Cf.  la  Recherche 
de  la  Galissonnière.) 

Venons  maintenant  à  Blacarville.  Nous 
aurions  mieux  fait  de  parler  de  Blacar- 
ville dans  son  ordre  orthographique,  mais 
nous  n  avions,  à  ce  moment,  réuni  sur 
cette  paroisse  que  fort  peu  de  renseigne- 
ments. 

Depuis,  M.  l'abbé  Caresmea  bien  voulu 
enrichir  cette  notice  d'un  grand  nombre 
de  notes  intéressantes.  Disons  d'abord  que 
Blacarville  avait  pour  patron  la  sainte 
Vierge  et  pour  présentateur  l'archevêque 
de  Rouen. 

L'abbaye  de  Préaux  avait,  dès  le  xi"  ou 
xne  siècle ,  des  rentes  à  Blacarville  :  «  In 
«  Blacuardivilla  alium  hospitera  quinde- 
«  cim  solidos  et  duos  denarios  redden- 
«  tem.  » 

A  la  fin  du  xiie  siècle,  Robert  de  Thi- 


bouville,qui  avait  un  fief  à  Manneville- 

sur-Risle,  détacha  quelques  acres  de  ce 
domaine,  qui  s'étendait  sur  Blacarville, 
pour  en  faire  don  au  prieuré  de  Saint- 
Gilles,  près  Pont- Audemer,  fondé  par 
Galeran  de  Meulan.  (Carf.  de  Saint" 
Gilles.) 

Dans  les  dernières  années  de  ce  siècle, 
Blacarville  appartenait  à  Guillaume  le 
Gras,  partisan  zélé  du  roi  Jean  et  son 
homme  de  confiance  dans  ce  pays.  U  était 
sénéchal  de  Normandie  au  moment  de 
la  conquête.  Ayant  suivi  son  maître  en 
Angleterre ,  ses  biens  restèrent  entre 
les  mains  du  roi.  Il  fut  nominativement 
exclu  de  la  paix  conclue  avec  Philippe- 
Auguste. 

Saint  Louis  donna  Blacarville  à  Roger 
du  Fay  moyennant  une  rente  de  8  livres. 

Richard  du  Fay,  ecclésiastique  et  admi- 
nistrateur habile,  eut  après  Roger  le  do- 
maine de  Blacarville,  comme  le  prouve 
l'acte  suivant  : 

«  Ego  magister  Richardus  de  Fayo, 
«  quemdam  feodum  qui  vocatur  feodus  de 
«  Mesnillo,  situm  iuxta  forestam  Bone- 
«  villœ  in  Algia,  vaïentem  octo  libras  Tu- 
«  ronensium  redditus  annualis,.dedi. . . 

«  in  excambium  domino  Régi   pro 

o  vin.  libris  Turonensiura  redditus,  quos 
«  debebam  eidem  domino  régi ,  pro  feodo 
«  seu  firma  de  Blacarvilla,  silo  juxta  Pon- 
o  tem  Audomari,  etc.,  anno  1*84,  mense 
«  martii.  » 

Ce  même  Richard  du  Fay  était  en  4163, 
1281  et  1283,  lieutenant,  «  vice  gerens», 
du  bailli  de  Rouen. 

Il  parait  que  ses  héritiers,  à  Blacar- 
ville, continuèrent  à  payer  la  rente  de 
huit  livres  au  roi,  car  en  1310,  Philippe 
le  Bel  donna  cette  rente  aux  moines  du 
Bec,  lors  de  l'échange  d'Ecouis. 

«Item,  huit  livres,  lesquelles  Geffroy 
«  du  Fay  doit  par  an  de  rente.  »  {Nettstria 
pt'a,  p.  488.) 

1348.  Mathieu  du  Fay  disputa  à  l'arche- 
vêque de  Rouen  le  patronage  de  Blacar- 
ville. 

Dans  le  siècle  suivant,  la  famille  d'Es- 
neval, déjà  établie  à  Saint-Mards  et 
Saint-Maclou,  possédait  la  seigneurie  de 
Blacarville. 

1553.  Robert  d'Esneval,  seigneur  de 
Saint-Mards,  Blacarville,  Trouville  et 
Saint-Maclou-la-Campagne.  {Arch.  de  l'hos- 
pice de  Pont- Audemer.) 

1582-4591.  Claude  d'Esneval,  seigneur 
de  Saint-Mards,  Trouville,  Blacarville  et 
du  fief  Dame-Julienne  de  Neuville. 

1602-1609.  Isaac  d'Esneval,  seigneur  des 
mêmes  fiefs.  Françoise  d'Esneval  épouse 
Jean  du  Quesne  et  lui  apporte  Blacarville 
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eo  dot  ;  leur  second  fils,  Jean  du  Quesne, 
hérite  de  ce  fief. 

Esther  le  Poigneur,  veuve  et  héritière 
de  Jean  du  Quesne,  vend  le  fief  à  Jean 
Grossin,  sieur  de  Trouville,  qui  présente 
son  aveu  au  seigneur  de  Saint-Mards, 
en  4665. 

469i.  Raoul  de  Vigneral,  comme  mari 
en  premières  noces  de  Marie  Grossin,  est 
seigneur  de  Trouville  et  de  Blacarville. 

Les  fiefs  de  la  Rallerie ,  de  Jouvence  et 
de  Bosc-Morand  ont  donné  leur  nom  à 
autant  de  branches  de  la  famille  Thirel, 
qui  les  possédait  dans  le  xvn«  siècle. 

Depuis,  Saint-Mards  et  Blacarville  ont 
été  reunis  en  une  seule  commune. 

Dépendances  :  —  l'Aguillon  ;  —  le 
Bois-Noe  ;  —  la  Brculcrie  ;  —  la  Côte  ; 

—  la  Croix-Hamel  ;  —  les  Fontaines  ;  — 
Germare  ;  —  la  Lorie  ;  —  la  Mare-de-la- 
Rue  :  —  la  Queue-de-Renard  ;  —  Saint- 
Mards  ;  —  le  Vicomte  ;  —  la  Blondelle- 
rie  ;  —  Gallit  ;  —  le  Martot  ;  —  la  Rosaic  ; 

—  Blacarville  ;  —  la  Boqueterie  ;  —  la 
Butte-aux-Loups  ;  —  la  Cour-Camu  ;  — 
l'Epineric  ;  —  la  Forge  ;  —  la  Hécande- 
rie  ;  —  la  Mare-Carèmc  ;  —  le  Long- Val  ; 

—  la  Raillerie  ;  —  la  Vallée  :  —  le  Vivier  ; 

—  le  Bois-Morang  ;  —  Gaville  ;  —  Saint- 
Pierre  ;  —  Turgie. 

Cf.  Canci,  Entai  sur  tarrond.  dt  Pont-Audttner, 

t.  I,  p.  3*3. 

M.  Corde,  Pierre»  tombale»  du  dé\x\rUmml  dt 
VEur: 


SAINT- M  A  RDS-DE- FRESNES. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Canl.  de  Thiberville. 

Pair.  S.  Médard.  -  Prés.  CalU 
de  Bernai. 

Il  faut  rapprocher  les  notices  de  Saint- 
Mards  -  de  -  Fresnes  et  de  Cape  lies  - 1  es- 
Grands.  Les  chartes  que  nous  avons  re- 
cueillies et  publiées  se  rapportent  souvent 
aux  deux  communes  et  à  leurs  environs. 

1205.  Sur  le  territoire  de  Capelles, 
l'abbaye  de  Lire  possédait  un  prieuré,  le 
prieuré  de  Maupas,  sous  l'invocation  de 
Saint-Nicolas.  Robert  de  Fresnes,  cheva- 
lier, donna  à  ce  prieuré  certains  revenus 
qu'il  touchait  à  Fresnes. 

«  Sciant  présentes  et  futuri  quod  ego 
«  Robertiis  de  Fraxinis,  miles,  pro  anima 
a  mea  et  pro  animabus  omnium  anteecs- 
«  sorum  mcorum ,  concessi  et  hac  pre- 
■  senti  carta  confirmavi  Deo  et  ecclesie 
«  Sancti  Nicholai  de  Capellis  et  monachis 
«  de  Lira  ibidem  Deo  servientibus,  omnes 


«  redditus  et  quicquid  Willelmus  Le  Ma- 
il ron  habuit  in  Gaufrido  de  Lonc,  que 
a  idem  Willelmus  elemosinavit  et  dédit  et 
«  carta  sua  confirmavit  dictis  ecclesie  et 
a  monachis,  salvis  tamen  omnibus  mihi  et 
«  heredf  bus  meis  jure  et  rationabiliter  per- 
«  tinentibus  :  et  ut  hec  mea  concessio 
a  robur  firmitatis  in  perpetuum  obtineat, 
«  presens  scriptum  sigillo  meo  roboravi. 
«  Actum  anuo  Domini  millesim  o  ducen- 
«  tesimo  quinto.  His  testibus  :  Willelmo 
«  de  Wistrenval,  Jocelino  de  Moaz,  militi- 
«  bus,  Willelmo  des  Horgeriz,  Henrico  de 
«  Algia  et  multis  aliis.  » 

La  charte  suivante  confirme  la  charte 
de  4x05. 

4Î34.  Robert  de  Fresnes  donne  à  l'é- 
glise de  Saint-Nicolas-de-Capelles  tout  ce 
qui  lui  revenait  d'une  vavassorie  située  à 
Fresnes. 

«  Notum  sit  universis  presentibus  et 
«  futuris,  quod  ego  Robertus  de  Fresnes, 
«  miles,  dedi  et  concessi  in  puram  et  perpe- 
a  tuam  elemosinam  Deo  et  ecclesie  Sancti 
«  Nicholai  de  Capella  et  monachis  ibidem 
«  Deo  servientibus  et  servituris,  assensu  et 
«  voluntate  Willelmi  filii  mei,  omnem  red- 
«  ditum  et  omne  servitium  in  omnibus 
«  mihi  et  meis  heredibus  pertinenlibus, 
«  quod  Hugo  Du  Lonc  faciebat  de  vava- 
«  soria,  quam  Ricardus  Le  Marun  de  me 
«  tenebat  in  parrochia  de  Fresnes,  tenen- 
«  dum  et  habendura  predictis  monachis 
«  et  corum  successoribus  libère  et  abso- 
«  lute,  sine  reclamatione  mei  vel  heredum 
«  mcorum,  salvis  tamen  tribus  anxiliis 
«  feodalibus  et  salva  molta  cum  omnibus 
«  pertinentiis  molendini  mei  et  salvis  rc- 
«  mediis.  Ut  hoc  autem  sit  firmum  et  sta- 
«  bile,  presens  scriptum  sigilli  mei  testi- 
«  monio  confirmavi  :  et  ego  Willelmus  de 
«  Fresnes,  filius  ejus,  ad  confirmationem 
«  hujus  rei,  presens  scriptum  sigillo  mco 
«confirmavi.  Actum  fuit  hoc  anno  gratie 
«  Domini  millesimo  ducentesimo  trigesimo 
«  quarto.  Testibus  hiis  :  domino  Willelmo 
«  de  Ferrari  is  clerico,  Ernaudo  de  Ques- 
«  neio,  Willelmo  de  Oumey,  Gouchart  de 
«  Mara  et  pluribus  aliis.  » 

Gilbert  de  la  Pommeraie  renonce  et 
quitte  Guillaume  de  Wistenval  et  ses  héri- 
tiers de  tous  services  et  revenus  que  ledit 
Guillaume  lui  devait  sur  la  terre  du  Cou- 
drai. 

«  Notum  sit  omnibus,  tam  futuris  quam 
«  presentibus,  quod  ego  Gillebertus  de  La 
«  Pommereîe  liberavi  et  quietavi  Willelmo 
«  de  Wistenval  et  heredibus  ejus  de  me 
«  et  heredibus  meis  servitium  et  redditus 
«  quos  dictus  Willelmus  michi  faciebat 
«  de  terra  de  Coudreio,  scilicet  très  soli- 
«  dos  quos  inde  michi  faciebat  et  preca- 
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«  rias  ad  omnes  temporales  lucrationes, 
«  tenendam  et  pacifiée  possidendam  ab 
«  omni  exactione  ad  manu  m  meatn  ve- 
«  nire  possibili,  salvo  tamen  exercitus 
«  auxilio.  Et  sciendum  est  quod  dictus 
«  Willelmus,  pro  hac  quietalione  et  con- 
«  cessione,  dédit  michi  viginti  solidos  Tu- 
«  roncnsium.  tît  hoc  firraum  et  inconcus- 
«  sum  perseveret,  presens  scriptum  sigillo 
«  meopresenti  confirmavi.  Testibus  :  Wil- 
«  lelmo  de  Chapcles,  Roberto  de  Fres- 
«  nés.. .  R.de  Castello,  Gilleberto  Medico, 
«  Fulcone  de  Bosco  Ricard i,  Gilleberto  de 
«  Haia.  » 

4234.  Vente  aux  religieux  de  Maupas, 
par  Fromond  «  de  Catello  »  de  deux 
pièces  de  terre  «  apud  La  Huranderc  » 
dont  l'une  est  appelée  «  terni  de  Mane- 
riis  »  et  l'autre  «inter  dictas  Manerias»... 
Parmi  les  témoins,  on  remarque  «  domi- 
«  nus  Reginardus  de  Melle  et  dominus 
«  Roberlus  de  Frascinis  »,  chevaliers,  Ro- 
ger «  de  Tellolio»,Guillame  «de  Omcion, 
Selles  «  de  La  Huranderc  »,  Hugues  «  de 
Longo  ».  Déclaration  de  Selles  «  de  La 
Hurandiere  »,  par  laquelle  il  se  soumet 
aux  services  et  aux  rentes  dus  pour  ces 
deux  pièces.  Parmi  les  témoins  Guillaume 
de  la  Wicardere,  Guillaume  Duredent. 

4235.  Vente  auxdits  religieux,  par  Am- 
froi,  fils  de  Richard  de  Chantepie,  d  une 
pièce  de  terre  «  apud  La  Huranderc  », 
voisine  d'une  autre  pièce  appartenant  à 
Chrétien  «  de  Pomeria  ». 

Vente  par  Robert  Rohes  d'une  demi- 
acre  «  apud  La  Hurandere,  in  Campo 
Gervasii  »,  pour  quarante  sols  tournois. 

En  1263.  Geofiroi  «  de  Moead  (Mocauz) 
miles  »  transigea  avec  les  religieux  de 
Maupas  au  sujet  de  la  moute  sèche  du 
fief  Hure  et  du  fief  de  la  Pommeraie , 
qu'il  prétendait  percevoir,  comme  tenant 
à  fief  du  roi  de  France  «...  molendinum 
Hure. ..  » 

4271.  Vente  aux  religieux  de  Maupas» 
par  Robert  Minart,  d'une  mine  de  froment 
de  rente,  assise  sur  une  pièce  de  terre 
«  ...  in  valle  Radulfi,  in  parroohia 
Sancti  Medardi  de  Fraxinis. . .  » 

En  4276,  Guillaume,  dit  le  Mengant, 
vendit,  moyennant  cinquante  sols  tour- 
nois, aux  religieux  «...  m  prioratu 
Sancti  Nichoali  de  Malo  Passu . . . ,  »  une 
demi -acre  de  terre  «...  in  feodo  dicto- 
«  rum  monachorum  in  parrochiadeFraxi- 
«  nis,  inter  terrain  Droconis  de  Cantepie, 
«  ex  una  parte,  etqueminum  de  Bernayo, 
«  ex  altéra  ». 

4296.  Ventes  par  Roger  Bequet  et 
Raoul  Bequet  à  Pierre  Gode  de  petites 
pièces  de  terre  «...  in  parrochiis  Sancti 
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«  Medardi  de  Fraxinis  et  Sancti  Saturntni 
«  de  Pcluvilla. . .  » 

Au  Bosc-au-Huré,  se  trouvait  jadis  un 
ancien  fort,  le  long  du  chemin  de  Cour- 
tonne. 

La  grande  plaine  qui  avnisine  Cantepie 
portait  autrefois,  à  Saint-Mards,  le  nom 
de  C.hamp-de-Bataille.  là ,  dit-on ,  se  te- 
naient les  gages  pleiges  de  Cantepie. 

Dépendances  :  —  le  Beau-Soleil  ;  —  le 
Bosc-Groult  ;  —  le  Boulai  ;  —  le  Chesnai 
ou  Jumelin;  —  le  Haracl-aux-Cats  ;  —  la 
Haranguerie  ;  -  le  Mai  ;  —  la  Porterie  ; 

—  le  Thiboutière  ;  —  Cantepie  ;  —  Lon- 

Sueville  ;  —  la  Motte -de-Fresnes  ;  —  la 
oquette  ;  —  la  Maison-du-Bois  ;  —  le 
Toquai  ;  —  le  Bosc-Binet;  —  la  Bou- 
chonnière  ;  —  le  Catel  ;  —  la  Chaslière  ; 

—  le  Hamel  ;  —  le  Long  ;  —  la  Pomme- 
raie ;  —  la  Rossinière  ;  —  le  Buisson  ;  — 
Franval  ;  —  le  Mont-Galant  ;  —  Origni  ; 

—  la  Formentièrc;  — le  Nouveau-Monde; 

—  Perteville  (château). 


SAINTE  MARGUERITE.-DE-L' AUTEL. 

(Voyez  l'article  Autel.) 


SAINTE- M  AR6UERITE-EN-0UCHE. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Caot.  do  Beaumesnil. 

Patr.  Ste  Marguerite.  —  Prés,  l'abbé  de 
Bernai. 

La  note  suivante  doit  émaner  de  la 
chambre  des  comptes  de  Rouen.  Elle 
nous  donne  quelques  notions  sur  Sainte- 
Marguerite-en-Ouche  au  xviii«  siècle. 

«  Sergenterie  d'Ouche.  Sainte-Margue* 
«  rite-en-Ouche.  Contribuables  :  64. 

«  Monsieur  l'abbé  de  Bernai  à  cause  de 
«  la  baronnie  du  dit  lieu  est  seigneur  et 
«  patron.  Il  a  les  deux  tiers  de  la  grosse 
«  dixme  vallant  400  livres. 

«  Le  curé  a  le  surplus,  estimez  iOO 
«  livres. 

«  Il  n'y  a  aucun  fief. 
«  500  acres  de  labour  ;  4 ,  5  et  8  livres 
*  l'acre,  de  fermage.  » 

Dépendances  :  —  la  Buissonnièrc  ;  — 
le  Càtel  ;  —  la  Cornière  ;  —  Livet  ;  —  le 
Mcsnil  ;  —  l'Ogrière  ;  —  l'Onorie  ;  —  le 
Plessis  ;  —  la  Souderie  ;  —  le  Basinier  ; 
—  la  Grande-Maison. 
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SAINTE- MARIE-DES -CHAMP  S. 

Arrond.  des  Andelirf  —  Oint,  dttrépagnf. 

Pair.  Ste  Marie.  —  Prés,  le  chapitre  de 
Bayeux. 

Les  vieux  titres  signalent  l'existence 
d'une  très-ancienne  chaussée. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  nous  apprend 
que  le  chapitre  de  Bayeux  présentait  à  la 
cure  au  milieu  du  xme  siècle. 

«  Ecclesia  Béate  Marie  in  Campis.  Capi- 
«  tulum  Bajocense  patronus.  Habet  sep- 
«  tuaginta  parrochianos.  Valet  triginta 
«  libras  Turonensium.  p 

Ceci  est  assez  d'accord  avec  l'assertion 
de  Toussaint  Duplessis,  qui  dit  : 

a  Suivant  les  pouillés,  le  chapitre  de 
«  l'église  cathédrale  de  Bayeux  présente  à 
«  la  cure,  qui  lui  fut  unie  en  1364.  L'ar- 
«  chevêque  de  Rouen,  en  compensation 
«  du  déport,  se  réserva  alors  quatre  livres 
a  de  rente  sur  les  revenus  de  la  cure,  et 
«  quarante  sous  pour  son  archidiacre. 
«  L  évèque  de  Bayeux,  avec  son  chapitre, 
«  souscrivit  à  cette  condition  en  1362.  » 

Dans  l'église  paroissiale  de  Sainte-Ma- 
rie, il  y  avait  une  chapelle  de  Sainte- 
Barbe,  à  la  présentation  du  seigneur,  se- 
lon le  pouillé  de  Rouen  de  1738.  Elle  était 
en  titre  en  1676  à  la  présentation  de  la 
famille  du  fondateur,  nommé  le  Fèvre. 

Sainte-Marie-des-Champs  s'est  appelée 
Sainte-Marie-aux-Champs-sous-Gamaches, 
Notre-Dame -des -Champs,  et  finalement 
Sainte-Marie-de- Vatimesnil,  depuis  4  844, 
année  dans  laquelle  Vatimesnil  aété  réuni 
à  Sainte  -  Marié-des-Champs. 

Vatimesnil  était  jadis  un  hameau  dépen- 
dant de  Provemont. 

Vers  1260,  le  bailli  de  Gisors  fit  une 
enquête  où  parait  Richard  «  de  Vatimes- 
nil. »  (Cart.  normand,  n°  660.) 

Robert  Alorge,  dont  M.  de  Bcaure paire 
a  constaté  l'immense  fortune  au  commen- 
cement du  xve  siècle  (Reçue»/  des  travaux 
de  la  Société  libre  d'agriculture  de  l'Eure, 
t.  VIII,  p.  491  etsuiv.),  posséda  Vatimes- 
nil. Il  avait  acquis,  en  société  avec  Jac- 
ques le  Tourneur,  son  beau-père,  un  fief 
noble  avec  deux  nefs  qui  en  dépendaient, 
les  fiefs  au  Lirois  et  au  Chevalier,  à  Avcui 
et  Auniesnil  (en  mai  1404).  Plus  tard, 
son  fils  Robert  échangea  le  fief  d'Aveni, 
en  s'en  réservant  toutefois  le  manoir  et 
les  jardins,  contre  un  fief  de  pleines 
armes,  à  Sainte-Marie-des-Charaps  et  «  à 
Vatiermesnil  ».  Le  contrat  est  du  13  mai 
1424.  On  sait  que  Robert  Alorge  fut  déca- 


pité à  Rouen,  en  1421,  pour  avoir  trahi 
le  serment  prêté  au  roi  d'Angleterre  et 
conspiré  avec  le  dauphin  Charles  VII.  Son 
frère ,  Guillaume,  eut  Vatiermesnil,  mou- 
vant de  Gisors. 

1399.  Dans  les  dénombrements  de  la 
chatellenie  de  Gisors,  on  lit  au  registre 
(Arch.  de  l'Emp.,  P.  307,  f»  iv*,  n°  MO)  : 

«  Cy  noble  homme  Jacques  le  Brun, 
«  escuier,  seigneur  de  Neyville,  avoue  à 
«  tenir  à  une  seule  foy  et  hommaige  lige 
«  du  rov,  à  cause  de  sa  vicomte  de  Gisors, 
«  ung  lieu  de  haubert  assis  en  la  parroisse 
a  de  Saincte  Marie  des  champs,  ou  hamel 
«  de  Gautier  Mesnil,  ou  quel  fieu  a  court 
«  et  usaige  et  quatre  acres  de  bois.  Item, 
«  cent  acres  de  terre  labourable.  Item, 
«  cinquante  livres  en  argent  content  ou 
«  environ.  Item ,  trente  six  pièces  de 
«  poullaille.  Item ,  deux  muys  de  grain 
«  en  autre  revenue.  Et  le  quel  fieu  est 
«  tenu  par  hommaige,  et  se  reliève  par 
«  quinze  livres  quant  le  cas  y  eschiet.  » 

1399.  «  Noble  homme  Jaques  le  Brun, 
«  escuier,  avoue  à  tenir  en  foy  et  hora- 
«  maige  liges  du  roy  un  fief  de  haubert 
a  assis  à  Gautiermesnil,  en  la  parroisse  de 
«  Saincte  Marie  des  Champs  et  illec  envi- 
«  ron,  et  se  reliefve,  quant  le  cas  y  cs- 
«  chiet,  par  quinze  livres  tournois.  Item, 
«  son  usaige  en  la  garde  de  Lonchamp 
a  pour  maisonner  et  pour  ardoir  en  sa 
«  maison  de  Gautiermesnil. 

o  Scellé  du  seel  de  la  prévôté  de  Paris, 
«  le  mardi  xxvn»  jour  de  may,  l'an  mil 
«  ecc  quatre  vings  dix  neuf.  »  [Arch.  de 
rEmp:>  P.  307,  f°  îv»,  n°  219.  —  Châ- 
tellenie  de  Gisors  ) 

Hommage  fut  remlu,  en  octobre  1449, 
par  Guillaume  de  Cleraunai,  écuyer. 

1456.  «  Noble  homme  Guillaume  de 
«  Marville,  escuier,. . .  adveue  à  tenir  en 
«  foy  et  hommaige  du  Roy.. .,  à  cause  de 
«  son  chastel  et  cnastellenie  de  Gisors,  ung 
et  fief  de  haubert  assis  à  Gautier  Mesnil,  en 
«  la  parroisse  de  Saincte  Marie  des  Champs 
a  et  illec  environ ,  et  se  reliefve  quant  le 
«  cas  y  eschiet  par  quinze  livres  tournois, 
«  et  le  quel  fief  vaut  de  présent.. .  xl  liv. 
«  tourn.  de  ferme  par  chacun  an.  Et  à  cause 
«  du  quel  fief  ledit  escuier  a  son  usage 
«  en  la  garde  de  Longchamp  pour  mai- 
«  sonner  et  ardoir  en  sa  maison  du  dit 
«  lieu  de  Gautier  Mesnil,  et  en  la  manière 
«  comme  y  ont  les  habilans  de  Long- 
ci  champ.. .  Et  d'icclui  fief  est  tenu  le  dit 
«escuier  faire  et  paicr  au  roi...  hou- 
«  mage,  reliefs. .  quant  le  cas  s'offre,  et 
«  tout  selon  la  coustume  du  pays  de  Nor- 
tt  mandie...  le  mardi  xim*  jour  de  dé- 
«  cembre ,  l'an  mil  cccc  cinquante  six.  » 
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{Arch.  de  rBmp.,  P.  307,  f»  14  r»,  n*  270. 

—  Chàtellenie  de  Gisors.) 

Hommage,  en  novembre  4469,  par 
Pierre  de  Cognac,  chevalier  ; 

En  octobre  4 476,  par  Antoine  de  Cu- 
*nac  ; 

En  juin  1627,  par  Guillaume  Prud- 
homme,  secrétaire  du  roi  ; 

En  juin  4528,  par  Barthélemi  de  l'isle. 

Hommage,  en  février  4600,  par  Claude 
Sublet,  conseiller  au  parlement  de  Paris. 

En  4537,  Barthélemi  de  l'isle,  écuyer, 
seigneur  de  Gautiermesnil,  rendit  aveu. 
Il  est  qualifié  seigneur  d'Andresi  et  de 
Piseux. 

En  4626,  Michel  Sublet,  chevalier,  sei- 
gneur d'Heudicourt,  vendit  la  terre  de 
Vatimesnil  à  M.  Claude  Malliet,  chevalier, 
seigneur  du  Houssai,  moyennant  40,000 
livres. 

La  chapelle  de  Vatimesnil  fut  fondée  le 
6  avril  4  607  par  Madeleine  de  Lyéc,  veuve 
du  sieur  de  la  Calprenède,  gentilhomme 
ordinaire  du  roi.  Elle  était  à  la  présenta- 
tion du  fief  de  Vatimesnil. 

(Jn  peu  plus  tard,  ce  domaine  appar- 
tint aux  sieurs  de  la  Calprenède. 

Vers  4  700,  aveu  du  fief  de  Sainte-Marie- 
des-Champs,  rendu  à  Henri-Auguste  d'Or- 
léans, marquis  de  Rothdin,  seigneur  de 
Bezu.  par  François  de  Levemont,  cheva- 
lier, seigneur  de  lu  Tourelle. 

En  1713,  M.  Lcfcbvre  de  Vatimesnil 
acquit  le  fief  de  Vatimesnil. 

11  y  avait  à  Vatimesnil  deux  fiefs  :  le 
Granu- Saint- Martin  et  Vatimesnil.  Le 
Grand-Suint-Martin  fut  acheté,  en  4766, 
par  M.  de  Vatimesnil.  11  rendait  hom- 
mage, a  cette  époque,  à  M.  de  Biencourt, 
et  dépendait  d'Estrépagni.  Le  Petit-Saint- 
Martin  était  situé  sur  Gamaches. 

Le  fief  de  Vatimesnil  était  plein  fief  de 
haubert. 

Dépendance  :  —  Saint-Michel. 

Cf.  ToiiH&aint  Duplessis,  l.  Il,  p.  633. 


SAUTE-MARTHE. 

Arrood.  d'Evreux .  —  Cant.  d«  Conchtw. 

Pair.  Ste  Marthe.-Prés.  Vabbé  de  Conehes. 

En  4  223  et  4239,  Robert  de  Courtenai 
accorde  à  ceux  qui  voudront  s'établir  dans 
sa  forêt  de  Conehes  la  permission  de  cul- 
tiver entre  «  Mesnillum  Gales,  Lire,  et  in 
fine  Lire»,  moyennant  une  mine  de  fro- 
ment de  la  valeur  de  six  deniers  et  un  cha- 
pon par  acre.  Us  auront  le  droit  de  pâtu- 


S1  MAR 

rage  en  le  payant,  comme  les  autres  ha- 
bitants, et  du  bois  mort  pour  leur  chauf- 
fage. {Prem.  cart.  d'Artois,  P»  486.) 

Dans  une  charte  de.Robert  de  Meulan  , 
vicomte  d'Evreux,  en  faveur  des  lépreux 
de  Saint-Nicolas  d'Evreux,  on  trouve  par- 
mi les  souscripteurs  «  abbas  de  Bouti- 
gneio.  »  S'agit-il  du  Boutigni  de  Sainte- 
Marthe  ou  du  Boutigni  de  La  Madeleine 
de  Nonancourt? 

En  4234,  Robert  de  Courtenai,  bou- 
teiller  de  France,  du  consentement  de 
Muhaud,  sa  femme,  et  de  Pierre,  son 
fils  aîné,  donne  à  Hugues  de  «  Pomme- 
rel  »  sept  acres  dans  la  forêt  de  Conehes, 
pour  vingt  sols  de  rente,  etc.. .  (Prewi. 
cart.  d'Artois,  f°  47t.) 

En  4  335,  autre  rente  de  soixante  sous 
due  au  chapitre  d'Evreux  par  Guillaume 
le  Boullet  et  sa  femme,  sur  un  herber- 
geraent  qu'ils  ont  en  la  paroisse  de  Sainte- 
Marthe. 

En  4366,  Mahieu  le  Boullet,  de  la  pa- 
roisse de  Sainte- Marthe,  reconnut  tenir 
à  rente  du  chapitre  d'Evreux  de»  héri- 
tages en  ladite  paroisse. 

«  Guillelmus  de  Duroo  »  et  Pernelle , 
sa  femme,  «...  de  parrochia  Sancte  Mar- 
the, in  terra  de  Conchis...  »,  vendirent 
au  chapitre  d'Evreux  soixante  sols  tour- 
Hoia  de  rente. 

4750-4760.  Henry-Antoine-Fournier  de 
Pouget,  écuyer,  était  propriétaire  du  fief 
de  Pommereuil. 

Dépendances  :  —  les  Lards;  —  la  Lo- 
chetiere;  —  les  Loges-Graves  ;  —  le  Mcs- 
nil-Gal  ;  —  l'Orme;  —  les  Pierrots;  — 
la  Reintière  ;  —  la  Vallée;  —  Boutigni; 
—  la  Gagnerie;  —  Pommereuil  ;  —  Bois- 
Pattei  ;  —  la  Maison-Sairc. 

SAINT-MARTIN  -  DE-CERNlERES. 

Arrond.  de  tentai.  -  Caat.  de  Brogiie. 

Pa<r.  S.  Marttn  de  Tours.  —  Pris,  l'abbé 
de  Saint-Evroult. 

C'est  ici  la  seconde  commune  formée 
du  démembrement  de  l'important  domaine 
desCemières.  (Voir Saint- Agnan  et  Saiîît- 

PlERRE-DE-CfiRNIERES  ) 

Dans  la  charte  de  Robert,  comte  de 
Leicester,  en  faveur  de  Saint-Evroult,  on 
lit  :  a  Ecclesiam  Sancti  Martini  de  Sar- 
«  neriis  et  duas  partes  totius  décime  ejus- 
«  dem  ccclesie  et  ibidem  unam  acram 
o  terre.  » 

Voici  plusieurs  autres  chartes  tirées  du 
cartulaire  et  souscrites  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Saint-Evroult. 
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«  Universis  sancte  matris  ecclesic  flliis, 
«  Willelmus,  dominus  de  Sarneriis,  salu- 

■  tem.  Noverit  universitas  vestra,  quod  Ro- 
«  bertus  de  Sancto  Martino,  clericus,  con- 
«  cedentibus  sororibus  suis  et  nepotibus, 
«  et  Gai  ter  us  de  Gauvilla,  miles,  conces- 
«  serunt  et  in  perpetuam  elemosinam  do- 
«  naverunt  I)eoet  monachis  Sancti  Ebrulfi, 
«  presentationem  ecclesie  Sancti  Martini 
«  de  Sarneriis,  et  duas  partes  tocius  de- 
«  cime  parrochie  ejusdem  ecclesie,  quas 
«  jure  bereditario  possidebant.  Ego  vero 

•  W.  dominus  de  Sarneriis,  quoniam  pre- 
«  dicta  ecclesia  et  décima  ad  feodum 
«  meum  pertinebant,  pro  Dei  amore  et 
«  intuitu  karilatis,  prefatam  donationcm 
«  et  concessionem  concedo  et  sigilli  mei 
«  munimine  confirme.  Et  volo  ut  abbas 
«  et  monachi  prefati  monasterii  jam  dic- 
«  tara  ecclesiam  et  decimam  absque  con- 
«  tradictione  mei  et  heredum  meorura 
«  quiete  et  pacifiée  habeant  et  in  liberam 

•  et  perpetuam  elemosinam  possideant. 
«  Tcstibus  :  Henrico  Glaçon,  Nicholao  de 
«  Haia ,  Hogero  Betloin ,  Alexandro  de 
«  Garnenvilla,  Robertode  Gauvilla,  pres- 
a  byteris;  domino  Willelmo  de  Sancto 
«  Serenico,  Roberto  de  Folmucon,  militi- 
«  bus;  Johanne  de  Rothomago,  Radulfo 
«  Borsart,  W.  Curtino,  Garino  Torto,  et 
«  multis  aliis.  »  {Cart.  de  Saint-Evnmlt , 
t.  Il,  n«  494.) 

a  Omnibus  Christi  fldelibus  présentes 
«  litteras  inspecturis,  Radulfus,  Dei  gratta 
u  Ebroicensis  episcopus,  salutem  in  Do- 
«  mino.  Universitati  vestre  notum  fieri 
«  volutnus  quod  Gillebertus  Goout,  miles, 
u  confessus  est  in  jure  coram  nobis,  quod 
a  car  ta  exhibita  a  procurature  abbatis  et 
«  conventus  Sancti  Ebrulfi  in  judicio, 
«  sua  est  et  sigillum  suura ,  set  ipse  nun- 
«  quam  concessit  nec  doiiavit  presentatio- 
«  nem  ecclesie  Sancti  Martini  de  Sarneriis, 

■  ut  dicit,  que  donatio  in  eadem  carta 
«  continetur.  Debent  etiam  probare  dicti 
«  abbas  et  conventus  per  cartani  et  testes 
«  carte  et  per  alios  qui  interfucrunt  quod 

•  dictus  G.,  miles,  presentationem  eccle- 
«  sie  prefate  eisdem  imperpetuain  dona- 
«  vit  elemosinam  et  concessit,  et  de  hoc 
«  Icgitimi  testes  in  nostra  curia  sunt  re- 
«  cepti.  Datum  anno  gratie  W  ce0  xxi,  in 
«  festo  sancti  Clementis.  »  {Cart.  de  Saint- 
Evrouli,  t.  11,  n°  203.) 

«  R.,  Dei  gratia  Ebroicensis  episcopus, 
«  omnibus  ad  quos  p resens  scriptum  per- 
«  venerit,  eternam  in  Domino  salutem. 
«  Noverit  universitas  vestra  quod,  cura 
«  contentio  verteretur  coram  nobis  inter 
«  abbatem  et  conventum  Sancti  Ebrulfl, 
«  ex  una  parte,  et  Gillebertum  Gouz,  mi- 
«  Utem,  ex  altéra,  super  jure  patrona- 


«  tus  ecclesie  Sancti  Martini  de  Sarneriis, 
«  inspectis  cartis  predictorum  abbatis  et 
«  monachorura,  tcstibus  idoneis  receptis 
u  et  diligenter  exarainatis,  et  ex  consensu 
«  utrarumque  partium  attestationibus  sol- 
tt  leinpniter  publicatis,  communicato  pru- 
«  dencium  virorura  consilin,  tandem  sen- 
«  tentiam  tulimus  deffinitivam,  predictis 
«  abbati  et  monachis  jus  patronatus  pre- 
«  fale  ecclesie  de  jure  adiudicantes  perti- 
«  nere.  Predicli  autem  abbas  et  monachi 
«  nobis  ad  die  ta  m  ecclesiam  liberam  et 
«  vacantem  Petrura,  clericum,  fllium  WhV 
«  lelmi  de  Gauvilla,  presentaverunt,  quem 
«  ad  eamdem  ecclesiam  recepimusaa  eo- 
«  rum  presentationem.  Et  ne  hujus  rei 
«  veritas  futuris  temporibus  possit  igno- 
«  rari ,  presens  scriptum  sigilli  nostri  mu- 
«  nimine  dignum  duximus  roborandum. 
«  Auctum  anno  gracie  ¥°  ce0  vicesimo 
«  secundo,  mense  julio.  {Cart.  de  Saint- 
Evroiilt,  t.  II,  n°  204.) 

Les  souvenirs  et  nos  notes  se  concen- 
trent sur  le  fief  de  Gauville. 

4  415.  Pierre  Harenc,  seigneur  de  Gau- 
ville, Oef  situé  à  Saint-Martin-de-Cernières, 
fait  une  donation  à  cette  paroisse.  Il  eut 
deux  filles,  dont  l'aînée,  Jeanne,  épousa 
cette  même  année  Girot  le  Pellerin.  Leur 
postérité  conserva  ce  fief  pendant  trois 
siècles  et  demi,  jusqu'en  1772.  Elle  en 
porte  encore  le  nom,  qu'ont  pris  aussi  les 
descendants  de  la  seconde  fille  de  Pierre 
de  Gauville,  mariée  à  un  parent  du  nom 
de  Harenc. 

Guillaume  et  Gui  Harenc  sont  cités  par 
Froissart,  comme  vivant  du  temps  de 
Charles  le  Mauvais;  Charles  de  Gauville 
était  filleul  de  ce  monarque. 

Girot  le  Pellerin,  IIe  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Gauville  et  le  Creux ,  épousa 
Marguerite  d'Orvillc. 

Jean,  mari  de  Catherine  le  Conte  du 
Boisgouet. 

1486.  Guillaume,  seigneur  de  Gauville, 
Bois-Anzerai  et  le  Creux,  eut  pour  femme 
Marie  de  la  Rivière. 

1541 .  Jean,  11*  du  nom,  homme  d'armes 
des  ordonnances,  sous  la  charge  de  M«r  de 
Chftteaubriand,  mort  avant  son  père,  mari 
d'Hélène  de  Thères. 

1546.  Loys  ou  Louis,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi,  gouverneur 
d'Harfleur  et  de  Montivilliers,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi,  mari  de  Françoise  le 
Portier,  de  la  famille  d'Enguerrand  de 
Marigni.  Par  lettres  du  roi,  il  avait  été 
autorisé  à  l'épouser  âgée  de  onze  ans-  11 
reçut  pour  récompense  de  services  mili- 
taires le  prieuré  de  N.-D.  de  Beaupré. 

Plusieurs  lettres  de  Henri  IV  à  Loys  de 
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Gauville  sont  publiées  dans  le  recueil 
formé  par  M.  Berger  de  Givrei. 

4593  Jean,  mari  de  Louise  delà  Vigne, 
gentilhomme  ordinaire,  chevalier  de  l'or- 
dre, capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes, seigneur  de  Gauville,  Mortemer, 
Noyeux,  la  Chaelc,  le  Saulcei,  Ouilli ,  le 
Creux. 

1625.  Autre  Louis,  mari  de  Renée  de 
Rupierre. 

1635.  Jehan  le  Pellerin  ,  écuyer,  pro- 
priétaire des  fiefs  de  Gauville, du  Buisson, 
de  Lezeme  et  la  Bloticre,  assis  à  Saint 
Martin-de-Cernières,  du  fief  d'Ouilli-le- 
Vicomte,  assis  en  la  vicomte  d'Orbec ,  et 
du  fief  de  la  Motte ,  assis  à  Lire 

1652.  Henri  le  Pellerin,  capitaine  de 
chevau-légers  dans  le  régiment  de  Man- 
cini ,  marié  à  Jacqueline-Marie  de  Menou 
Turbilli. 

A  celte  date,  c'est-à-dire  au  milieu  du 
XVIIe  siècle ,  nous  trouvons  cette  note,  qui 
doit  venir  de  la  chambre  des  comptes  de 
Rouen  : 

«  Saint-Martin-de-Cernièrcs ,  sergente- 
«  rie  de  Glos;  contribuables,  51. 

«  L'abbé  de  Saint-Evroult  présente  à  la 
«  cure.  Il  a  les  deux  tiers  de  la  grosse 
«  dime,  vallanHÎO  livres:  la  cure  a  l'autre 
«  tiers,  les  verdages  et  la  neuvième  gerbe 
«  de  la  dime  de  Saint -Aignan,  et  vault 
«  250  livres. 

«  Ledit  seigneur  de  Cornières  est  pa- 
«  tron  honoraire.  — Le  fief  de  Gauville  et 
«  du  Buisson  appartient  à  Henri  le  Pclle- 
urin.  escuyer,  sieur  de  Gauville,  vault 
u  2,000  livres. 

«  Le  fief  de  Saint-Jean-des-Goudiers , 
«  possédé  par  Jean  de  Collesson,  escuier, 
a  sieur  des  Coutures,  vault  300  livres; 
m  400  acres  de  terre  en  bois  et  briere ,  et 
u  1 00  acres  de  labeur ,  dont  la  meilleure 
«  vault  6  livres  de  fermage.  » 

1683.  François  le  Pellerin,  chevalier, 
capitaine  au  régiment  de  colonel  général 
cavalerie ,  mari  d'Anne  -  Marguerite  de 
Courtoux.  Un  de  leurs  fils  fut  comman- 
deur de  Malte. 

1718.  Marc-Antoine-François  le  Pelle- 
rin, chevalier,  marquis  de  Gauville,  page 
du  roi,  devint  commandant  d'un  bataillon 
de  gardes  françaises  ,  gouverneur  du 
Vieux-Brisach,et  enfin  lieutenant  général 
des  armées.  11  avait  épousé  Madeleine  le 
Gendre  de  la  Chapelle. 

1772.  Marguerite  le  Pellerin  de  Gau- 
ville, leur  fille  unique,  femme  d'Anne- 
Claude  de  la  Bonninière,  comte  de  Beau- 
mont,  vendit  les  terres  et  fiefs  de  son 
nom  à  dame  Suzanne  de  Montargon , 
veuve  de  Mathurin  de  Cazcs,  écuyer. 

La  postérité  de  Madeleine  de  Gauville 


fut  très-nombreuse.  Un  de  ses  fils  fut  gé- 
néral de  division,  sénateur  et  pair  de 
France;  deux  furent  colonels,  un  qua- 
trième préfet.  Deux  de  ses  petits-fils  re- 
cueillirent la  pairie  héréditaire,  l'un  de 
son  père,  l'autre  de  son  beau- père  le 
lieutenant  général  comte  de  Villenanzy. 
Un  troisième,  Gustave  de  Beau  mont,  fut 
député,  ambassade  ur  à  Vienne  et  à  Lon- 
dres, et  membre  de  l'Institut- 

Les  armes  des  le  Pellerin  de  Gauville 
sont  d'or,  au  chevron  èchiqueté  d'argent  et 
de  gueules,  au  chef  de  sable,  chargé  de 
trots  coquille*  d'argent. 

Le  pouillé  d'Evrcux  mentionne  qu'en 
4490  la  présentation  à  la  cure  de  Saint- 
Martin-de-Cerniercs  avait  été  faite  par 
noble  homme  Jean  Pellerin ,  écuyer,  sei- 
gneur temporel. 

En  1 532,  ce  furent  les  abbés  et  couvent 
de  Saint-Evroult  qui  présentèrent. 

Plusieurs  nominations  furent  faites  di- 
rectement, depuis  4557,  par  les  papes 
Paul  IV,  Pie  IV,  Grégoire  XIII,  Paul  V  et 
Innocent  X. 

Le  droit  de  l'abbaye  avait  fini  par  pré- 
valoir ;  mais  en  1 601 ,  la  cure  avait  vaqué 
assez  longtemps  pour  que  la  pleine  et  en- 
tière disposition  appartint  cette  fois  par 
droit  «levolutoire  à  l'évèque  d'Evreux. 

En  16*6,  l'évèque  en  disposa  encore  à 
cause  de  la  vacance  du  siège  abbatial. 

Saint-Martin-de-Cernières  a  été  réuni  à 
Sahit-Pierre-de-Cernières  en  1846. 

Dépendances  :  —  le  Buisson-Houdière  ; 

—  Cercei;  —  Col  rôti  ;  —  la  Côte;  — 
Saint-Jean;  —  laTihouvière;  -  leVallet; 

—  le  Buisson -Cornu;  —  Gauville  (châ- 
teau). 


SAINT-MART1N-DU-B0SC. 

(Voyez  EsTBÉrAGNi.) 


SAINT-MARTIN-OU-PARC. 

ArronJ.  de  Bernai.  —  Cant.  «le  Brionne 

Pair.  S.  Martin.  -  Prés,  l'abbé 
de  Jumiéges. 

Saint-Martin-du-Parc.  Le  parc  était  un 
bois  enclos  de  murs,  et  possédé  par  l'ab- 
baye du  Bec. 

On  lit  en  effet  dans  le  Chronicon  Becci  : 
«  Sylva  Beccensis  quain  vulgus  Parcura 
«  dicit.. .  Constat  autem  hujustnodi  lucus 
«  450  jugeribus  lapideo  muro  cum  ipso 
«  cœnobio  junctus...  Hic  te  m  pore  suo 
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«  (Geoffroi  Harcnc)  feoda  de  Fcugerito  et 
«  feodum  de  Boulleyo  apud  Sanctum  Mar- 
«  tinum  de  Parco  sita  acquisivit. . .  feo- 
«  dum  de  Feugucray  acquisivit  a  domino 
«  Guillerrao  milite, pro  summa  2250  lihris 

■  turonensibus,  a  domino  Joanne  de  Bou- 
«  leio  aliud  feoduro  contiguum  dictum  de 
«  Boulay  pro  summa  900  librarum.  » 

Dans  la  liste  des  bénéfices  dépendant 
de  l'abbaye  de  Jumiéges  on  trouve  :  l'é- 
glise de  Saint-Martin-du-Parc,  o  Saneti 

•  Martini  Senis  scu  de  Parco  ex  dono 
«  Guillelmi  Conquestoris  ». 

4 1 47.  Dans  la  bulle  d'Eugène  III,  on  lit  : 
«  .  .  item  in  eodem  episcopatu  ecclc- 
«  siam  Sancti  Martini  Senis.. .  » 

La  paroisse  avait  conservé  ce  nom  dans 
les  registres  de*  Jumiéges. 

Suivant  le  pouillé  (TEudcs  Kigaud,  les 
seigneurs  présentaient  à  la  cure,  et  l'abbé 
de  Jumiéges  présentait  le  patronné  des  sei- 
gneurs à  l'archevêque  de  Rouen  «  Parcus. 
«  Radulfus  de  Saneto  Dionisio,  Robcrtus 
«  de  Quesneio,  Robertus  de  Boellcio,  Guil- 
«  lelmus  de  Keugereio,pHtroni.  Hoc  modo 

■  quod  isti  quatuor  présentant  abbati  Gem- 
«  roeticensi  et  postmodum  abbas  prœscn- 
«  tat  domino  archiepiscopo.  Valet  quinde- 

•  cira  libras.  Parrocliiani  quinquaginta.  » 
4299.  Le  seigneur  de  Tournebu  donne 

à  l'abbaye  du  Bec  48  sols  de  rente  qui 
lui  appartenaient  sur  le  fief  de  Feuquerai. 

"301.  Accord  avec  Jeun  de  Feuquerai 
pour  les  eaux. 

4318.  Jean  de  Varcnne  et  sa  femme 
donnèrent  procuration  pour  mettre  l'ab- 
baye du  Bec  en  possession  d'un  fief  ou 
membre  de  haubert  à  Saint-Martin-du- 
Parc. 

4318.  Le  même,  seigneur  de  Vigna- 
court  et  dame  Jeanne  de  Rouvrai,  sa 
femme,  vendent  le  fief  que  Richard  de 
Saint-Denis  et  autres  tenaient  d'eux  à 
Saint-Martin-du-Parc,  Mallcville,  etc  .. 

4340.  Colin  de  Saint- Denis  vend  à 
Robert  d'Esprelonde  le  fief  de  Rouvrai , 
à  Saint  -  Martin  -  du  -  Pare  et  Malleville, 
et  l'abbaye  exerce  son  droit  de  retrait 
féodal. 

4349.  Moulin  de  Boullai. 

4360.  Vente  par  Robert  de  la  Rivière, 
chevalier,  d'une  rente  sur  le  moulin  de 
Feuquerai. 

4383.  Le  camp  du  Petit-Buisson,  le 
Grand-Aulnai,  etc.. . 

4384.  Vente  par  le  seigneur  de  Cou- 
ronne et  Feuquerai,  en  qualité  d'héritier 
de  M,ue  de  Feuquerai,  sa  mère. 

4  400.  Vente  du  fief  du  Boullai,  par 
Jean  du  Boullai,  chevalier. 

4  403.  Vente  du  fief  de  Feuquerai  par 
le  seigneur  de  Couronne. 


4  404.  Pernct  de  Fourquellcs  renonce  à 
sa  clameur  sur  le  fief  de  Feuquerai. 

1 406.  Triége  de  la  Sarranière. 

4  4  !8.  La  planche  Couet  jouxte  la  Cou- 
ture du  Boulai. 

14Ï8.  Le  Hamel  des  Yves. 

4  476.  Boutoirs  du  Buhot. 

4  467.  Pièce  nommée  le  Clos-Costé. 

4  480.  Bertin  Laffaité  donne  à  Robert 
d'Esprelonde  le  fief  du  Bellai  sur  Saint- 
Martin  -du-Parc  en  échange  du  fief  de 
Bosc-Follet  sur  ÉpreviUe. 

1 491 .  Le  jardin  Saint-Denis. 

1 195.  Le  Clos  Guicfinot. 

1500.  La  Pâture  du  Ponboult. 

1515.  Buage  des  Fontaines. 

1609.  Fief  Quesnai. 

Saint-Martin-du-Parc  a  été  réuni,  en 
1828,  au  Bec-Helloiun. 

SAINT  -  MARTIN  -  OU  -  TILLEUL. 

Arroml  do  B  moi  —  Gant,  de  Bornai 

Pair.  S.  Martin.  —  Prés,  le  seigneur. 

Le  lecteur  sait  que  la  commune  de 
Saint-Martin-du-Tilleul  a  été  de  la  part 
de  M.  Le  Prévost  l'objet  d'un  travail  consi- 
dérable. Ce  qu'il  a  fait  pour  sa  commune, 
il  souhaitait  que  chacun  le  fît  pour  la 
sienne.  Son  exemple  a  porté  fruit,  et  la 
publication  des  Notes  secondera,  nous 
n'en  doutons  pas,  les  généreux  cftbrts  de 
ceux  qui  recueillent  et  publient  les  titres 
de  notre  histoire  locale. 

Nous  rappellerons  seulement  que  les 
dépendances  de  Saint-Martin-du-Tilleul 
sont  Saint-Martin-lc-Vieux ,  le  Theil ,  le 
Tilleul  et  les  Chenets,  et  que  la  commune 
de  Saint- Martin-du-Tilleul  a  été  formée  en 
4822  de  la  réunion  de  Saint-Marlin-le- 
Vicux  et  du  Tilleul-Fol-Enfant. 

Cf.  ci-deaaoua  Aur.  La  Prevoat,  Histoire  <U  Saini- 
Martin-du-TilUul. 


SAINT-MARTIN-OU-VIEUX-VCRNEUIL. 

Arrond.  d'Evreux.—  Caot.  do  Verneail. 
Patr.  S.  Martin.  —  Prés,  l'abbé  de  Jumiéges. 

L'abbaye  de  Jumiéges  était  installée 
au  Vieux- Verneuil,  au  milieu  du  xi"  siècle. 

D'après  l'histoire  manuscrite  de  Ju- 
miéges, il  y  aurait  eu,  dès  1031,  au  Mont- 
baudri ,  une  chapelle  annexe  de  l'église 
paroissiale. 

Cette  charte  confirme  ce  fait  impor- 
tant. 
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«  In  Christi  nomine,  ego  Albertus,  qui 
«  inler  caetera  bona  prsedium  quod  Ver- 
«  noilum  dicitur  hereditario  jure  habere 
«  videor,  notum  esse  volo  cunctis  sancta? 
«  Dci  ecclesiap  curam  gerentibus,  tam  prae- 
«  sentibus  quam  futuris,  qualiter  prœdic- 
«  tum  Vernoilura  cum  molendino  uno  et 
«  ecclesia  neenon  et  capclla  Montis  Bal- 
te drici  ad  ipsara  ecclesiam  pertinente,  cum 
m  sitvis  et  vineis  et  pratis  terrisque  cultis 
«  et  incultis,  et  cum  omnibus  aa  pnedic- 
«  tum  aîodium  pertinentibus,  Beato  Pctro 
«  Georaegiensis  cœnobii  conccsscrim,  pro 
«  remedio anima?  mcœ  parentumque  meo- 
«  rum,seuproanimahusfidclium  raeonim 
«  Gisleberti  filiommque  cjus  Walterii  sci- 
«  liect  et  Gisleberti,  qui  hactenus  hœc 
«  gratia  et  beneficio  tenucrunt.  Do  itaque 
«  Sancto  Petro  et  monachis  ejus  jam  su- 
«  pradictis,  favente  filio  mco  Arnulpho  et 
«  lidelibus  mets  pnedictorum  nepotibus, 
«  videlicet  Alberto  et  Gisleberto,  Arnoldo 
«  atque  Valterio.  Ut  autem  hœc  notitia 
h  firma  alque  stabilis  permaneat,  manu 
«i  propria  eam  firmavi  et  filio  fidelihus- 
«  que  meis  corroborandam  dedi.  Signum 
«  Alberti  f .  Signum  Ivonis  f .  Signum 
«  Wascelini  f .  Signum  Arnulfi,  Turonen- 
«  sisarchicpiscopi f .  Signum  Riboldi  f.  » 

Cette  charte  est  de  la  fin  de  1031.  Le 
donateur,  Albert  le  Riche,  précédemment 
abbé  de  Jumiéges  et  alors  abbé  de  Mici, 
au  diocèse  d'Orléans,  père  d'Arnoul,  ar- 
chevêque de  Tours,  l'un  des  souscrip- 
teurs. C'est  encore  à  lui  que  Jumiéges  de- 
vait les  terres  de  Dammaric,  près  Bclesme, 
et  de  Boafle,  près  Meulan. 

1172.  Guillaume,  archevêque  de  Sens 
et  légat  du  pape,  adjuge  à  l'abbaye  de 
Jumiéges  «...  presentationem  ecclcsie. . . 
atque  Sanctum  Martinum. . .  » 

Au  commencement  du  xiii0  siècle,  Re- 
nel,  clerc,  donna  à  Jumiéges  «...  domos 
«  mcas,  quas  edificavi  in  Castro  Vernolii, 
«  in  terra  quam  emi  de  Petro  de  Riparia 
«  coram  majore  et  pari  bus  commumonis 
«Vernolii...  His  testibus,  Waltcrio  ar- 
«  chiepiscopo  Rotomagensi,  Willelino  al>- 
«  bate  de  Becco,  Rogerio  de  Vetcri  Verno- 
«  lio,  Willelmo  deGraio,  militibus...  » 

En  1231,  Pierre  de  la  Rivière  «  de 
Riparia  »  approuva  la  donation  ci-dessus, 
«...  super  domo  cum  pertinentes  suis, 
«  que  sita  est  in  calccia  Vernolii,  prope 
«  muros  domini  régis,  quam  domum 
«  idem  Renellus  cmerat  de  Petro  de  Ri- 
«  paria  quondam  pâtre  mco.  » 

«  Notum  sit  omnibus,  tam  presentibus 
«  quam  futuris,  quod  dominus  abbas  Ro- 
«  bertus  de  Jumegiis,  assensu  Gillebcrti 
«  Crispini  et  ejus  consiiio,  quoddamsuum 
«  duellum  de  Vcteri  Vernolio  ex  propria 


«  voluntatc  sua  ad  Tillerias  adduxit.  Ipse 
«  abbas  duellum  in  castello  tenuil,  ita 
«  quod  Gillebcrtus  Crispinus  in  duello 
«  abbatis  nichil  clamavit  nec  clamât.  Su- 
«  per  illo  duello,  nec  consuetudo  Gille- 
u  berti  nec  consuetudo  abbatis  lue  rata 
«  nec  perdita  fuit.  Her.  scripta  Gillebertus 
«  Crispinus  adsignavit  et  sigillo  suo  ins- 
«  crixit.  » 

En  1207,  Pierre  de  la  Rivière  «  de  Ri- 
paria »  concéda  et  confirma  aux  moines 
de  Jumiéges  tous  les  dons  et  toutes  les 
libertés  accordés  par  ses  ancêtres  «...  in 
parrochia  de  Veteri  Vernolio. . .  » 

En  1224,  Guillaume,  seigneur  de  la 
Ferlé,  accorda,  moyennant  dix  livres  tour- 
nois, aux  moines  de  Jumiéges  «  .  .  et 
a  hominihus  qui  manent  et  manebant  in 
«  elemosina  diclorum  monachorura  in 
«  parrochia  Sancti  Martini  de  Veteri  Ver- 
«  nolio  sita,  »  la  commune  pâture  dans 
toute  sa  terre,  «  couimunem  pasturaro 
«  per  totam  terrain  meam  extra  haias  et 
«  talleis  et  plesseis. . .  » 

La  même  année,  René  «  de  Castello, 
dominus  de  Bruezoles  »  exempta  les 
moines  et  leurs  vassaux  du  Vieux- Ver- 
ncuil  «  a  corvagio  et  charreio  »  à  perpé- 
tuité. 

Jean,  évéque  d'Evrcun,  et  Durand,  abbé 
de  Troarn,  délégués  par  le  pape  Luce  III, 
donnèrent  raison  aux  moines  de  Jumiéges 
contre  Jean  «  de  Cruceio  »,  prêtre,  et 
contre  Garnier  «  de  Bostigneio  »,  laïque, 
et  sa  femme  «...  super  tertia  parte  de- 
«  cimarum  Vcteris  Vernolii,  excepto  feodo 
«  Montis  Baldrici. . .  » 

La  pièce  suivante  est  des  plus  cu- 
rieuses. Elle  rend  compte  d'un  différend 
oui  s'éleva,  en  1240,  au  Vieux-Verneuil, 
dans  la  cour  de  l'abbé  de  Jumiéges.  et 
de  l'issue  du  combat  qui  eut  lieu  a  cette 
occasion  : 

«  Anno  millesimo  ducentesimo  quadra- 
«  gesimo,  cum  contentio  esset  apud  Vc- 
«  tus  Vernolium  in  curia  domni  abbatis 
«  Gcmeticensis  inter  Galterum  Megre- 
«  meins  et  Galterum  Pigot,  qui  ratione 
«  consanguinitatis  jure  hereditario  pete- 
«  banl  a  Guillelmo  Praeposito  de  Capel- 
«  laria  totam  pra-fecturam  suam ,  illaro 
«  videlicet,  quam  idem  Guillelmus  cum 
«  filia  dcfuncli  Gaufridi  Pra?positi  in  ma- 
«  ritagium  habuerat,  et  in  veram  posses- 
«  siouem  a  tempore  nuptiarum  suarum 
«  iisquc  ad  annum  pr.cdictum  prrefectu- 
«  ra?  ejusdem  fuerat.  Dicti  Galterus  Me- 
«  gremeins  et  Galterus  Pigot  intendentes 
«  a  dicto  Willelmo  dictam  prafecturam 
«  per  judicium  fori  saîcularis  extorquere, 
«  dictus  vero  Guillelmus  dictam  praefec- 
«  turam  defenderc  cupiens  et  jus  suum, 
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«  inierunt  per  duos  bellatores  singularc 
<  ccrtamen.  Bellatoribus  autem  ineunti- 
«  hus  insimulad  pugnandum,  a  parti»  dic- 
«  torum  Galterii  Megreracins  et  Galterii 
«  Pigot,  Guillclmo  dtcto  Malo  Clcrico  :  a 
n  parte  autem  dicti  Willelmi  Johanne  dicto 
a  Saul,  per  finale  duel  lu  m  declaratum 
«  fuit  et  recognitutn  prafecturam  ante- 
«  dictam  ad  sxpedictum  Guillelmum  et 
«  filios  suos  ex  dicta  fi  lia  dicti  Gaufridi 
«  grnitis  (sic)  jure  hereditario  intègre  pér- 
it tinerc,  bellatorc  dictorum  Gaïtcn  et 
«  Galtcri  dejecto  et  se  pro  devicto  con- 
«  fesso.  Duellura  autem  illud  factum  fuit 
«  in  pratis  qua?  sunt  inter  ecclesiam 
«  Sancti  Martini  de  Veteri  Vernolio  et  ma- 
«  nerium  dicti  ahbatis,  in  terra  et  feodo 
«  cjusdem  ahbatis,  ubi  edictum  judicia- 
«  num,  sicut  mos  est,  in  duello  de  cogendo 
«  assistantes  sederc  pacifice  circa  campum 
«  Tel  circulum  pugnantium,  exclama  tu  m 
«  fuit  et  nuntiatum  alta  voce  cujusdam 
«  servientia  dicti  abbatis,nomine  cjusdem 
«  abbatis,  tacito  prius  et  posterius  omni 
«  nomine  cujuslibet  judicis  saïcularis , 
«  praesentibus  multis.  Et  mémorandum 
«  est  quod  statim  post  finem  duclli  pars 
«  bellatoris  devieti  pcrsolvit  dicto  abbati 
«  sexaginta  solidos  et  unura  turonensem 
«  pro  devictionc  sui  bellatoris.  Item  pars 
m  bellatoris  devieti  per  judiciumcurwc  dicti 
«  abtiatis  solvit  bellatori  vincenti  sexde- 
«  rim  solidos  Turonensium  pro  qualibet 
«  plaga,  in  qua  fuit  fracta  cutis  ad  sangui- 
«  nem  :  quod  in  pcrpctuum  pateat  uni- 
«  versis.  »  (Ctironicon  Sanctœ  KaUiarinœ.) 

1 252.  a  L'niversis  ad  quos  presens  scrip- 
«t  tum  pervenerit  Rogerius  Godart,  Pe- 
«  trus  Godart,  Guillclmus  Godart,  salu- 
«  tcm.  Novcrit  universitas  vestra  quod, 
«  eu  m  Petrus  Godart  pater  noster  quon- 
«  dam  fuisset  multis  debitis  obligatus 
«  erga  Manesserium  Judeum  Vernolii , 
«  tandem  in  solutione  debiti  sui  idem  Pe- 
«  trus  dedit  et  quitavit  oranino  in  perpe- 
«  tuum  dicto  Judeo  totam  terram  et  to- 
«  tum  tenementum  quod  ipse  Petrus  ha- 
«  bebat  et  possidebat  in  il  la  valie  que  est 
«  inter  Veterem  Liram  et  Chaletum.  Dic- 
«  tus  vero  Judeus  postea  dedit  dictum 
«  tenementum  totaliter  abbati  et  con- 
«  ventui  Lire  in  excambium  terre  quain 
«  ipsi  habebant  in  parroebia  Sancti  Mar- 
«  Uni  de  Veteri  Vernolio.  p 

En  4338,  dans  la  déclaration  des  reve- 
nus de  l'abbaye  de  Jumiéges,  on  trouve  : 
«  . . .  Item  in  firma  de  Vernolio  Ebroi- 
«  censis  et  Carnotensis  dioecesis  centum 
«  et  decem  libras. . .  » 

Le  Vicux-Verneuil  a  été  réuni  à  Ver- 
Deuil  en  1792. 


SAIRT-HARTIN-IA-CAMPARRE. 

Arrorxl.  d'Evnur.  —  Cant.  d*ETr©ux  (Nord"*. 

Pair.  S.  Martin.  —  Prés.  Tabbé 
de  Saint-Taurin. 

\&  charte  de  Richard  Coeur  de  lion 
confirme  le  don,  fait  par  Goscelin  de  Sac- 

Suenville ,  de  l'église  de  Saint-Martin-la- 
ampagne  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin. 
«  Goscclinus  de  Sachenvilla  et  ejus 
«  filiHS  Willelmus  dederunt  eidem  sancto 
«  ecclesiam  Sancti  Martini  cum  décima  et 
«  decimam  de  Maisnil. . .  » 

Voyez  encore  la  bulle  d'Honorius  III  : 
«...  et  ecclesiam  Sancti  Martini  cum  de- 
«  cima. .  ■  » 

Eu  I 264,  «  Johannes  dictus  armiger  de 
parochia  Sancti  Martini  in  Campania  », 
fit  remise  à  Saint-Taurin  de  2  délivrances 
annuelles,  moyennant  8  sous  6  deniers 
tournois.  (Cart.  de  Saint-Taurin,  p.  4 20.) 

En  4284,  «  Nicolaus  rect or  Sancti  Mar- 
tini in  Gampania  ». 

En  4242,  Helyas  de  Borneville,  prêtre 
de  Saint  -  Martin  -  la -Campagne,  fait  une 
vente  à  l'abbaye  du  Bec  :  «  Sciant  pre- 
«  sentes  et  futuri  quod  ego  Helyas  de  Bor- 
«  nevilla,preshytcr  Sancti  Martini  deCam- 

•  pania  juxta  Lbroicas.  de  assensu  et  vo- 

*  tuntate  Gaufridi,  Christiani,  Johannis, 
«  Radulfi  et  Roberti  nepotum  et  heredum 
«  meorum,  vendidi  pro  quinquaginta  libris 
a  Turonensium  abbati  et  conventui  de 
«  Becco  quinque  acras  terre  mee  in  quin- 
«  que  pechiis.  Quarum  jacent  una  acra  et 
a  dimidia  virgataet  una  perchât»  in  campo 
«  de  Quercu,  et  très  virgate  quinque  per- 
«  chatis  minus  inter  terras  dictorum  ab- 
«  l»atis  et  conventus,  et  due  acre  decem  et 
«  septem  perchatis  minus  in  campo  de  Se- 
«  vel,  et  una  acra,  sex  perchatis  et  dimidia 
«  minus  in  campo  de  la  Fossete,  et  una 
«  virgata  et  septem  perchate  et  dimidia 
«  juxta  terram  Radulfi  filii  Mathei  ad 
«quinque  acras  perficiendas. . .  Actum 
«  est  hoc  anno  Domini  millesimo  ducen- 
«  tesimo  quadragesiroo  secundo,  mense 
«  septem  bris.  » 

SAINT-MARTIN  LA-CORNEILLE. 

Àrrond.  do  !.<hiws.  —  Cant.  d'Amfr«»ill«-ta- 

Campagne 

Patr.  S.  Martin  de  Tours.  ~  Prés,  le  sei- 
gneur. 

4  493.  Une  charte  de  Garin,évèque  d'E- 
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vreux,  mentionne,  dans  une  série  de  dona- 
tions, Saint-Nicolas  et  Saint-Martin-du- 
Bosc-Asselin.  l'ne  autre  charte  indique 
deux  églises  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Martin-la-Corneille.  Du  rapprochement 
de  ces  deux  faits  on  peut  présumer  l'exis- 
tence, à  une  époque  reculée,  d'une  pa- 
roisse de  Bosc-Asselin,  qui,  à  une  date 
incertaine,  antérieure  cependant  au  xiv« 
siècle,  s'est  partagée  en  deux  fractions 
suivant  le  sort  de  deux  seigneuries  bien 
distinctes,  l'une  et  l'autre  toutefois  «  de 
codem  Bosco  Ascelini  ». 

Mention  est  faite  de  la  paroisse  de 
Saint-Martin-la-CorneilIc,  dans  une  charte 
de  Philippe  le  Long,  de  mai  1318,  et  on 
lit  :  «  S.  Maria  de  Cornice,  »  vers  le  même 
temps,  dans  une  charte  de  GeofFroi  du 
Plessis,  évèque  d'Evreux. 

Saint-Martin,  soit  du  Bosc-Asselin,  soit 
de  la  Corneille  ,  a  longtemps  fait  partie 
des  domaines  de  la  maison  d'Harcourt. 
C'est  sur  son  territoire  qu'en  1318  Guil- 
laume d'Harcourt  fonda  la  collégiale  de  la 
Saussayc,  au  doyenné  de  laquelle  il  an- 
nexa, en  1320,  la  cure  de  Saint-Martin. 

En  4542,  Claude  de  Lorraine  disait, 
dans  un  aveu  au  roi  :  «  Quiconque  soit 
«  doyen,  à  lui  compète  et  appartient  le 
«  bénéfice  de  Saint-Martin  de  la  Corneille, 
«  qui  étoit  à  notre  présentation,  » 

Le  doyen  devait  mettre  à  Saint-Martin 
un  vicaire  perpétuel  chargé  de  toute  l'ad- 
ministration des  sacrements ,  avec  toutes 
les  dîmes,  tant  grosses  que  menues, 
croissant  en  icelle  paroisse ,  excepté .... 
les  exceptions  étaient  très- larges.  Pendant 
un  certain  temps,  les  doyens  ajoutèrent  à 
leur  titre  celui  de  curé.'  Le  tahellionage 
de  Rouen  constate  qu'en  4  404,  Nicole 
Laurcns ,  recteur  de  Saint-Martin-dc-la- 
Corncille,  bailla  sa  cure  à  ferme  pour  trois 
ans,  par  26  livres  tournois  par  an,  à 
Guillaume  de  la  Fontaine,  curé  de  Saint- 
Nicolas-du-Bosc-Asselin . 

En  1341,  un  échange  déportions  de  dî- 
mes eut  lieu  entre  les  paroisses  de  Bosc- 
Normand  et  de  Saint-Martin-la-Corneille; 
celles  qui  étaient  assises  sur  cette  der- 
nière paroisse  appartenaient  à  la  com- 
manderie  de  Sainte- Vaubourg;  celles  qui 
étaient  assises  au  Bosc-Normand  relevaient 
par  tiers  de  la  collégiale  de  la  Saussaye  et 
des  cures  de  Bosc-Hogcr  et  de  Saint-Mar- 
tin. 

Une  charte  de  saint  Louis,  vers  1260, 
insérée  dans  le  Cartulaire  normand  de 
M.  Léopold  Delisle,  constate  que  Michel 
Tanques,  chevalier,  avait  donne  aux  cha- 
noines de  Sainte-Barbe,  titulaires  de  la 
chapelle  de  Saint  -  Germain  -  le  -  Gaillart 
(Voyez  Saint- Gbrmain-de-Pasqcier)  «  in 
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«  elemosinam  decimara  suam  Sancli  Mar- 
«  tini  de  Cornice.  » 

1501.  Dans  les  comptes  de  la  vicomte 
d'Elbeuf,  il  est  fait  mention  du  franc 
fief  de  Saint-Martin. 

Le  Dictionnaire  universel  de  la  France, 
imprimé  en  1726,  attribue  à  M.  d'EIlteuf 
la  seigneurie  de  Saint-Martin-de-la  Cor- 
neille. 

En  1753  ,  le  chapitre  de  la  Saussave 
rendait  aveu,  pour  diverses  pièces  de 
terre,  à  messire  Nicolas-Charles  de  Saint- 
Ouen ,  écuyer,  conseiller  du  roi ,  maître 
ordinaire  en  sa  cour  des  comptes,  seigneur 
de  Saint-Martin-la-Corneille. 

Dès  4685,  Louis  de  Saint-Oucn,  pre- 
mier avocat  du  roi  aux  juridictions  de 
Pont-de-l'Arche ,  et  ses  deux  frères,  l'un 
chanoine  de  la  Saussaye ,  l'autre  curé  de 
la  paroisse,  possédaient  des  terres  à  Saint- 
Martin-la-Corneillc. 

On  trouve  aussi  meutionné  J.-B.  Co- 
nard,  écuyer,  sieur  de  la  Platrière ,  lieu- 
tenant des  gardes  de  la  porte  du  Roi,  sei- 

§neur  de  Saint-Martin  de  la  Corneille  et 
e  la  Saussaye.  (Cf.  l'article  La  Saussave.) 
François  de  Chambrai  était  curé,  en 
1650,  de  cette  paroisse,  dont  l'église  avait 
été  bénie  le  24  mai  1512,  par  Guillaume 
Chevron,  évèque  de  Porphyre. 

La  Galitrelle  était  un  fiel  noble,  possédé 
au  xvi«  siècle  par  la  famille  de  Franque- 
ville,  dont  la  postérité  tombée,  au  xix'  siè- 
cle, en  ligne  féminine,  possède  encore  ce 
domaine 

Il  est  fait  mention,  des  1564,  de  ï.ance- 
lot  de  Franqueville,  et  de  Pierre  son  fils. 

En  1649,  devant  les  tabellions  d'Am- 
frcville-la-Campagne,  René  de  Franque- 
ville, écuyer,  sieur  de  la  Galitrelle,  âgé 
de  quatre-vingt  treize  ans,  faisait  le  par- 
tage de  ses  niens  entre  ses  deux  fils 
Charles  et  Jean.  Charles  eut  la  Galitrelle 
On  trouve  encore  son  nom  en  1 695,  époque 
où  il  affectait  à  la  dot  de  sa  fille  le  pro- 
duit des  bois  situés  à  Saint-Martin.  Il  avait 
épousé  Marguerite  de  Bosc-Rcnoult. 

On  a  des  actes  de  4727 ,  de  Nicolas  de 
Franqueville. 

René,  dont  nous  avons  mentionné  la 
longue  vie ,  avait  été  admis  au  bénéfice 
du  privilège  de  Saint-Romain.  En  1610, 
il  avait  levé  la  fierté,  à  la  suite  d'une  que- 
relle «sur  quelques poincts de  la  religion,» 
Jean  de  Franqueville,  son  frère,  avait  été 
provoqué  en  duel  et  tué  par  le  sieur  de 
Louvigni  d'Estrielle.  René,  tirant  aussitôt 
l'épée,  avait  mis  à  mort  le  sieur  de  Lou- 
vigni. 

Pendant  les  mouvements  insurrection- 
nels de  la  Révolution,  la  Galitrelle  fut 
quelque  temps  un  lieu  de  refuge  pour  les 


Digitized  by  Google 


S1  MA  II 


S1  M  AH 


159 


royalistes.  C'est  là,  notamment  dans  la 
ferme  de  M™'  de  Franqucville ,  sa  pa- 
rente ,  qu'après  avoir  été  enlevé  aux 
gendarmes  qui  le  conduisaient  à  Caen 
pour  passer  devant  un  conseil  de  guerre, 
était  venu  chercher  un  asile  le  vicomte 
de  Chambrai,  neveu  du  célèbre  bailli, 
et  père  de  l'historien  de  la  Guerre  de 
Russie.  Ses  mémoires  de  famille,  encore 
inédits,  constatent  qu'il  y  créa  un  joli 
jardin  anglais  :  singulier  emploi  de  temps 
pour  ne  pas  attirer  les  regards. 

Il  y  avait  à  Saint  Martin  une  maladre- 
rie  dont  le  nom  est  resté  à  un  triage. 

En  recueillant  ces  notes  sur  Saint-Mar- 
tin-la-Corneille,  il  a  fallu  se  bien  tenir  en 
garde  contre  une  confusion  de  noms,  et 
ne  pas  confondre  notre  paroisse  avec  le 
domaine  très- important  de  la  Carneille 
que  la  maison  d  Harcourt  avait  possédé 
près  de  Falaise. 

M.  de  Bcaurepaire,  dans  ses  curieuses 
notes  sur  ÏÊtat  des  camjxignes  de  la  Aor- 
mandie  au  moyen  tige,  a  tiré  de  l'oubli  la 
mémoire  d'Enguerran  Martel,  paysan  ou 
petit  marchand  à  Saint- Martin -la-Cor- 
neillc,  véritable  lombard  ou  marchand 
d'argent ,  qui ,  de  1 402  à  4  414,  donna 
beaucoup  d  occupation  au  tabellionage  de 
Thuit-Signol  et  d'Elbeuf,  par  un  système 
usuraire  d'achat  de  rentes  à  vie  sur  sa 
tète  et  sur  celle  de  Marguerite,  sa  femme; 
sa  clientèle  s'étendait  fort  loin.  Il  maria 
sa  fille  Etiennette  à  un  gentilhomme,  fils 
de  l'un  de  ses  débiteurs.  Le  tableau  de 
ses  opérations  est  fort  instructif. 

La  commune  de  Sa i ut-Martin-la- Cor 
neille,  après  s'être  arrondie  en  1808  de 
son  ancienne  dépendance,  la  baronnie  de 
la  Saussaye,  fut  al>sorbée  par  elle,  en 
1846.  (Vo'ycz  l'article  La  Saussàye.) 

Dépendances  :  la  Cote-du-Mont-Hoguet; 

—  la  f.roix-de  Saint  Martin  ;  —  la  Mare- 
Huguon;  —  la  Mare-Prevost  ;  —  Mcliue; 

—  la  Moudrie;  —  la  Saussaye;  —  les 
Tuileries;  —  Villeneuve;  —  le  Vivier;  — 
la  Galitrelle;  —  Silouvet;  —  le  Manoir- 
de  la-Saussaye  ;  —  le  Manoir-de-Saint- 
ISicolas  (châteaux). 

S  A I N  T  -  M  A  R  T I N-S  JM  N  T-F I R  M I N . 

Arrond.  de  Pont-Audemer.—  Cant.  de  Saint-Georgv*- 

du-Vievre. 

Sur  ta  Véronne  et  la  fontaine  du  Graod-Pùrre. 

Pair.  S.  Martin.— Prés.  Cabbesse  de  Saint- 
Léger  de-Préaux,  plus  tard  l'albé  de 
Saint-Pierre-de-Préaux. 

Cette  commune  s'appelait  primitivement 
Saint-Martin-le- Vieil;  mais  il  s'y  trouvait 


une  chapelle  de  Saint-Firmin  du  Uoult; 
il  y  avait  aussi  une  autre  chapelle  de  Saint- 
Jean  de  l'Hôpital. 

Outre  ce  Saint-Martin-le  Vieil  ,  deux 
Saint-Martin  avaient  le  môme  surnom  dans 
l'évôché  de  Lisieux,  savoir  :  Saint-Martin- 
Ic-Vieux  près  Honfleur,  et  Saint-Martin- 
des  Chenets,  qu'on  appelait  aussi  Saint- 
Martin-le-Vieil  et  Saint-Martin-du-Tilleul. 

Dans  le  diocèse  de  Rouen ,  la  petite  pa- 
raisse de  Saint-Martin-du-Parc  est  nommée 
Saiiit-Martin-le-Vieux  dans  une  charte  de 
Guillaume  le  Conquérant. 

Dans  l'histoire  manuscrite  de  la  fonda- 
tion de  Préaux ,  on  trouve  Saint-Martin- 
le-Vieux,  «  in  Sancto  Martino  Veteri.  » 

Dans  le  nouveau  pouillé,  cette  paroisse 
est  nommée  Saint-Martin-du-Doux. 

Onfroi  de  Vieilles  donna  à  l'abbaye  de 
Préaux  tout  ce  qu'il  possédait  dans  cette 
commune.  Le  Xeustria  pia  nous  apprend 
que  le  même  monastère  y  avait ,  dans  le 
village  du  Dour,  «  in  quadam  villa,  vulgo 
du  Doub  » ,  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Firmin ,  martyr,  où  il  se  faisait  tous  les 
jours  des  miracles.  Cette  chapelle,  située 
à  peu  près  à  égale  distance  de  l'église  de 
Campigni  et  de  celle  de  Saint-Martin,  sur 
la  rive  droite  de  la  Véronnc,  encore  nom- 
mée le  Dour  par  les  habitants,  était  autre- 
fois en  grande  réputation  pour  la  guéri- 
son  des  boiteux  et  des  goutteux. 

En  H73  ,  la  bulle  du  pape  Alexandre, 
consignée  dans  le  cartulaire  de  Préaux, 
f°  I  v°,  désigne  en  ces  termes  notre 
commune .  «  . . .  ecclesias. . .  Sancti  Mar- 
tini desuper  Vairum. . .  »  Ce  changement 
indique,  d'accord  avec  la  tradition ,  qu'il 
y  aurait  eu  réunion  du  territoire  de  Saint- 
Martin  «  super  Vairum  »  et  de  celui  qui 
dépendait  de  la  chapelle  Saint-Firmin. 

L'église  de  Saint-Martiu-le-Vieux,  dans 
le  cartulaire  de  Préaux ,  où  elle  ne  figure 
pas  souvent,  parait  dans  un  aveu  de  1333. 
Jamais  les  évéques  de  Lisieux  n'en  parlent 
dans  leurs  listes  de  patronage  de  l'ab- 
baye. Le  curé  était  cependant  à  la  nomi- 
nation des  religieux  de  Préaux.  Ils  avaient 
aussi  des  droits  seigneuriaux  sur  la  pa- 
roisse. 

Dans  une  charte  du  grand  cartulaire 
de  Jumiéges,  relative  à  Manneville-sur- 
Risle,  et  du  mois  de  juin  1214,  on  trouve 
parmi  les  témoins  :  o  Radulfus  presbiter 
Sancti  Martini  le  VieL  » 

Il  devait  y  avoir  dans  cette  commune 
un  hameau  "d'Auvillers  «...  in  parrochia 
«  Sancti  Martini  le  Viel...  ad  vicum  de 
«  Auvileirs  et  ad  campum  de  Vair.  »  Ceci 
résulte  d'une  vente  faite  à  Préaux  par 
Jean  Calloel  de  Pont- Audemer,  dans  le 
courant  du  xiue  siècle. 
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4*54.  Autre  vente  de  deux  pièces  de  terre 
«  in  parrochia  Sancti  Martini  Veteris. . .  » 
{Cart.  Pntt.,  f°  95  v°.) 

4*60.  Autre  vente  de  «  una  pechia 
«  alneti  in  parrochia  Sancti  Martini  Vete- 
«  ris  ante  pratum  quod  dicitur  Pratum 
a  Lutuosum. ..  » 

Saint-Martin-Saint-Firmin  était  le  siège 
d'un  Gef  de  Tanei  et  d'un  fief  de  Bigars. 

Avant  4143,  Nicolas  de  Tanei  «de  Ta- 
naio  »  épousa  Crespine,  fille  de  Gislebert 
de  Corneville,  et  il  devint  ainsi  l'allié  des 
puissants  sires  de  Pont-Audcmer.  Dans 
une  charte  de  Hobert  II  de  Meulan,  nous 
trouvons  comme  témoin  Alain  de  Tanei  ; 
puis,  parmi  les  bienfaiteurs  de  Saint- 
Gilles,  un  second  Nicolas  de  Tanei,  «  petit- 
fils  de  Gislebert  de  Corneville».  Il  donnait 
aux  frères  lépreux  dix  sous  de  rente  sur 
les  moulins  à  foulon.  C'est  sans  doute  le 
même  qui,  en  1213,  concéda  à  l'abbaye 
de  Préaux  des  biens  situés  dans  la  foret 
de  Vièvre  «in  Wcvra». 

a  Nicolaus  de  Tanaio  »  donne ,  du 
temps  de  l'abbé  Osbcrne,  «...  universam 
«  terrain  quam  habebam  in  Wevra,  eu  m 
«  omnibus  exitibus  et  pertinentiis  suis, 
«  excepto  matrimonio  sororis  mee  Eusta- 
«  chie ,  et  duabus  acris  terre ,  quas  prius 
«  dederam  Johanni  Liart ,  pro  servitio 
«  suo.  »  Parmi  les  témoins,  on  remarque 
Roger  EfOancet  GeofTroi  de  Campigni. 

a  Le  fief  de  Bigars,  dit  M.  Canel,  s'é- 
«  tendait  sur  Saint-Martin-le-Vieil ,  Cam- 
tt  pigni,  Saint-Paul-sur-Hisle,  Saint-Chris- 
«  tophe-de-Condé,  Saint-Germain,  Saint- 
«  Ooen  de  Pont-Audemer  et  sur  Manne- 
■  ville.  Parmi  les  redevances  appartenant 
«  à  ce  fief,  nous  ne  trouvons  à  citer  que 
«celle  de  42  deniers,  pour  le  service 
«  d'un  homme  à  cheval.  Du  temps  du 
«  comte  Galeran  vivait  un  Gislebert  de 
a  Bigar  ou  Bigart.  Il  est  cité  comme  té- 
«  moin  dans  plusieurs  chartes  de  ce  sei- 
«  gnenr,  en  faveur  de  Préaux ,  notara- 
«  ment  dans  celle  de  4155.  Trois  siècles 
«  plus  tard ,  un  Louis  de  Bigars  se  distin- 
«  gua  dans  la  guerre  contre  les  Anglais. 
«  C'est  lui  qui ,  en  4  440,  découvrit  la  tra- 
u  hison  au  moyen  de  laquelle  les  ennemis 
«  devaient  entrer  dans  Louviers,  où  il  se 
«  trouvait  avec  d'autres  seigneurs.  On 
u  sait  que  tous  ceux  qui  s'introduisirent 
«  dans  la  ville  furent  tués  ou  faits  pri- 
«  sonniers.  En  4446,  Guillaume  de  Bt- 
«  gars,  sans  doute  son  frère,  était  au 
«  nombre  des  seigneurs  qui  enlevèrent 
«  Pont-de-1' Arche  par  surprise  (4).  • 

(4)  Histoire  et  Chronique  de  Normandie,  fol.  186 
et  4  »8.  -  Il  y  avait  aossi  un  fief  de  Bigars  a  Nas- 
wndre,  arrondissement  àe  Damai. 


Le  fief  de  Bigars  a  été  vendu  en  4654, 
par  François  Legras,  sieur  du  Rez,  à 
Louis  de  Malortie,  fils  de  François  de  Ma- 
lortie, gouverneur  de  Quillebeuf. 

C'était  à  l'extrémité  septentrionale  de 
cette  commune  que  se  trouvait  l'hôpital  de 
Campigni.  Il  y  avait  encore  là  une  prison, 
un  gibet  et  une  cohue,  où  s'exerçait  an- 
ciennement la  justice  des  seigneurs  de 
Campigni. 

Des  retranchements  qui  se  voient  dans 
le  bois  de  la  Crépinière  remontent,  dit-on , 
à  l'époque  des  guerres  de  la  Ligue. 

Dépendances  :  —  Bigards;  —  le  Bour- 
goin  ;  —  la  Crépinière  ;  —  le  Clos-Maridor; 

—  la  Côte-aux-Conards  ;  —  la  Côte-d'O- 
guet  ;  —  les  Delahaie  ;  —  les  Delaunai  ; 

—  les  Desmouceaux;  —  l'Epinai  ;  —  la 
Fontaine-Fiacre  ;  —  la  Forge  ;  —  le  Gail- 
lot;  —  la  Heutte;  —  l'Hôpital;  —  la  Pin- 
chonnière;  —  le  Roux-Saint-Firmin  ;  —  le 
Tannei  ;  —  la  Vieillerie. 

Cf.  Canel.  Estai  sur  Varrond.  de  Pont-Audemer, 
t.  II.  p.  336. 


SAINT-MELAIN-DU-BOSC. 

ArronJ.  de  Louviera.  —  Cant.  d'AmfreTille- 


Patr.  S.  Louis.  —  Prés,  le  seigneur 
de  Tourville-la-Camikiyne. 

Peu  de  communes  ont  subi  une  pareille 
altération  de  nom.  Le  nom  primitif,  Seme- 
leigne,  n'avait  certainement  pas  été  pris 
sous  le  vocable  du  saint  évèque  de  Ren- 
nes, devenu  le  patron  de  Saint-Mélain- la- 
Campagne.  Comment  la  transformation 
s  est-elle  faite?  Aucun  document  positif 
ne  l'atteste. 

Les  Ohm,  t.  III,  p.  273,  ont  conservé 
un  acte  royal  du  mardi  après  la  Circonci- 
sion, 3  janvier  4  307,  relatif  à  la  garde 
d'Amauri  de  Meullenl,  héritier  mineur  de 
Jean  d'Harcourt.  On  y  lit  : 

a  In  feodis,  releveiis  et  hereditatibus 
«  antiquis  situatis  in  parrochiis  de  Yville, 
«  d'Espaingart,  de  Vitot,  de  Vitotel,  du 
«  Trunc,  d'Anfreville,  de  la  Puyllie,  de 
«  Sancto  Albino  de  Fraxinis,  de  Sancto 
«  Nicolao  in  Bosco,  du  Teil,  de  Torville, 
«  de  Semeleingne,  manu  m  nostram  ra- 
u  cione  dicte  garde  apponemus.  » 

Les  dix  communes  et  le  hameau  relatés 
appartiennent  au  voisinage  de  Saint-Mé- 
lain-du-Bosc. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  un 
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compte  de  la  seigneurie  de  Neubourg, 
rendu  à  Yves  de  Vieux- Pont,  pour  l'an 
444  2.  11.  I.éopold  Delisle  en  a  donné  de 
curieux  extraits  dans  le  Recueil  des  tra- 
vaux de  la  Société  libre  de  l'Eure ,  année 
4854.  Nous  y  remarquons  : 

«  iOO  de  feu  rage  achaté  à  44  s.  3  d.  le 
«  cent  à  Symon  de  Seraelaigne; 

«  3  setiers  de  vesche  achatée  au  pris  de 
«  30  sous  pour  le  setier  de  Symonnet  de 
«  Simelaigne.  » 

Semelaigne  est  encore  écrit  dans  un 
acte  du  tabellionage  d'Amfreville-la-Cam- 
pagne,  du  22  octobre  4599.  On  a  dit  aussi 
Sémeslagne. 

Saint- Mélain  apparaît  au  commence- 
ment du  xvi*  siècle  sous  la  forme  de  Mes- 
laing  et  parfois  Meslagne.  Dans  un  aveu 
de  Claude  de  Lorraine,  du  6  août  4542, 
Saint- Mélaigne-  du  -Bosc  est  mentionné 
comme  relevant  de  la  haute  justice  de  la 
baronnie  d'Elbeuf,  ès  enclaves  de  la  vi- 
comte du  Pont-Autou. 

En  4722 .  cependant  Masseville ,  dans 
son  État  géographique  de  la  province  de 
Normandie,  comprenait  encore  parmi  les 
paroisses  de  l'élection  de  Conchcs  Sewie- 
laigne  avec  46  feux. 

Un  acte  de  donation  pour  services  reli- 

fneux,  souscrit  en  4737,  par  Jacques  le 
xmite,  curé  de  Saint-Louis  de  Saint-Mes- 
lain-du-Bosc,  explique  suffisamment  que 
le  nom  qui  prévaut  aujourd'hui  est  de  se- 
conde main  ;  aussi  saint  Mélain  n'est -il 
compté  que  comme  second  patron. 

l-a  tradition  locale  veut  que  cette  com- 
mune ait  été,  dans  l'origine,  un  démem- 
brement de  Tourvi  Ile -la-Campagne.  La 
proximité  des  lieux,  la  suzctainelé  des  sei- 
gneurs de  Tourville,  et  depuis  assez  long- 
temps l'unité  de  la  seigneurie,  accréditent 
cette  opinion.  Cependant  il  y  avait,  entre 
ces  deux  territoires  si  rapprochés,  distinc- 
tion entière  de  généralité,  d'élection  et  de 
vicomté. 

Le  quart  de  fief  de  haubert  qui  nous 
occupe  a  eu  d'abord  des  seigneurs  dis- 
tincts, mais  relevant  de  ceux  de  Tourville. 
Le  pouillé  d'Evreux  mentionne  Louis  de 
Bigards  comme  seigneur  en  4643,  et,  en 
4»>28,  André  de  Bigards,  seigneur  de  Tour- 
ville,  abbé  de  Corneville,  aumônier  de  la 
reine. 

Dans  un  dénombrement  donné  au  roi 
par  le  seigneur  de  la  Inonde  et  de  Tour- 
ville,  vers  4387,  on  lit  :  «  Le  fié  de  Se- 
«  mélaigne ,  que  tient  à  présent  Johanne 
«  déguerpie  de  feu  Robert  le  Senecal,  est 
«  tenu  par  soixante  acres  de  terre,  dont  le 
•  chief  est  assis  en  la  paroisse  de  Seme- 
«  laigne,  par  faisant  au  dict  seigneur  les 


«  aides  coustumiers,  et  si  doit  venir  aider 
«  à  juger  les  jugements  faits  en  la  juridie- 
«  tion  des  plés  de  Tourville  toutes  fois 
a  que  sommé  est.  » 

Au  commencement  du  xvir*  sicle,  le 
seigneur  se  nommait  des  Champs. 

Il  existait  un  franc  fief  dont  le  nom  est 
demeuré  à  un  triage.  I.e  reste  de  la  pa- 
roisse n'était  assujetti  qu'à  de  faibles  re- 
devances. Ln  acte  du  tabellionage  d'Am- 
freville,  de  4674,  constate  que  les  terres 
sises  à  Tourville  relevaient  de  ce  franc  fief 
tenu  en  roture. 

Comme  une  grande  partie  de  la  région, 
Saint -Mélain  conserve  le  souvenir  des 
souffrances  que  lui  fit  subir  la  domination 
anglaise. 

Une  ancienne  église  paroissiale,  éloi- 
gnée du  centre  des  habitations,  et  tom- 
bant en  ruines,  a  été  démolie  en  4766. 
Une  nouvelle  église,  construite,  en  4774, 
avec  le  large  concours  de  J.  B.  le  Cor- 
dier  de  Bigards,  marquis  de  la  Londe, 
seigneur  de  Saint-Meslain  et  de  Tourville, 
est  devenue  bientôt  propriété  nationale 
aliénée.  Rachetée  par  plusieurs  habitants, 
elle  est  aujourd'hui  simple  chapelle  et 
propriété  communale. 

Une  statue  d'évèque,  désignée  sous  le 
nom  de  saint  Melain,  et  conservée  pieu- 
sement par  les  propriétaires  de  l'ancien 
prieuré  de  Saint- Aubin-dcs-Fresnes,  à 
Amfreville-la-Campagne,a  repris  sa  place, 
mais  une  cloche,  enlevée  en  4792,  est 
restée  à  Saint- Nicolas- du-Bosc.  Cette 
cloche,  la  plus  ancienne  peut-être  du  dio- 
cèse, porte  pour  millésime  4319. 

Quelques  boiseries  de  l'abbaye  de  Bon- 
port  ont  été  recueillies  dans  l'église  de 
Saint-Melain.  On  ne  sait  si  le  quinzième 
titulaire  de  cette  abbaye,  Jean  de  Saint- 
Melaine ,  était  originaire  de  Saint-Melain- 
du-Bosc. 

L'église  de  Notre-Dame  de  Louviers 
possédait  des  terres  dans  cette  paroisse. 

En  4  737,  dans  un  acte  de  donation  pour 
services  religieux  figurent  sept  trésoriers 
et  principaux  habitants,  tous  du  nom 
d'Hébert. 

En  4  837,  dans  la  réparation  d'une  che- 
minée de  la  maison  du  maire,  M.  Des- 
portes, on  a  trouvé  plusieurs  petites  pièces 
ou  jetons  de  cuivre,  à  l'effigie  de  Marie 
de  Médicis. 

L'unique  hameau  de  cette  commune  est 
le  Buisson,  mentionné  sous  le  nom  de 
Bisson  dans  un  acte  de  4316. 

Les  principaux  lieux  dits  sont  :  —  le 
Camp-uu-Four-des-Perrois  ;  —  le  Carre- 
fou  r-de- l'Orme  ;  —  le  Franc-Fief  ;  —  les 
Hautes-Folies  ;  —  la  Mare-d'Ognon  ;  —  la 
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Moutte  ;  —  la  Rue-aux-Clercs  ;  —  les 
Tuillets,  où  sont  des  vestiges  de  très-an- 
ciennes constructions. 


SAINT-MElAIN-l  A-CAMPAGNE. 

Arrond.  d'Ërreux.  —  Caot.  d"Ê»reux  (nord). 

Patr.  S.  Melain.  —  Prés,  l'abbé 
de  Fécamp. 

Une  charte  de  Richard  II  confirme,  en 
«0*6,  à  l'abbaye  de  Kécamp  l'église  et  le 
mesnil,  donnés  par  Eudes,  fils  de  Gisle- 
bert. 

«  . . .  Concedimus  quoque  terram  quam 
«  dédit  Odo  films  (iisleberti  episcopi,  id 

■  est  masnille  quod  dicitur  Sancti  Melanii 
•  eu  m  ecclesia. . .  » 

Le  fief  de  Saint-Melain-la-  Campagne, 
compris  dans  la  baronnie  de  Graveron, 
était  tenu  et  relevait  de  l'abbaye  de  Fé- 
camp. 

En  1237,  Mathieu  de  Hcudebouville  re- 
met à  l'abbé  du  couvent  de  Fécamp,  son 
domaine  de  Saint-Melain. 

«  Sciant  présentes  et  futuri  quod  ego 

■  Matheus  de  Heudebouvilla ,  presbyter, 
«  omnino  remisi  domino  abbati  et  con- 
«  ventui  Fiscannensi  villam  suam  de Sancto 
«  Melano,  cum  omnibus  pertinentiis  suis, 
«  et  quamdam  culturam  terra?,  quam  ha- 
«  bent  apud  Heudebouvillam,  qua?  voca- 
«  tur  Wiebanastre,  quam  tenebam  de  ipsis 
«  ad  vitam  mcam. . .  Actum  anno  Domini 
«  millesimo  ducentesimo  trigesimo  sep- 
«  timo,  mense  decembris.  {Cart.  de  Fé- 
camp, f*  51  r°.) 

Dépendance  :  —  Roncheville. 


SAINT- Il  CHEL-OE-LA-HAIE. 

ArroDd.  de  Pont-Audemer.  -  Caol.  de  Roulot 

Patr.  S.  Michel.—  Prés,  l'archevêque 
de  Rouen. 

En  1202,  Renaud,  abbé  de  Saint- Wan- 
drille,  donnait  à  Thomas,  fils  de  Richard 
l.andri,  la  dlme  de  tous  les  essarts  de 
Brotonne.  Le  frère  de  Thomas,  nommé 
Robert,  s'engagea  de  plus  à  établir,  dans  le 
délai  de  deux  ans,  une  église  dans  les 
essarts  de  Routot.  Il  est  probable  que 
cette  église  fut  celle  de  Saint-Michel-de- 
la-Haie,  que  l'on  subdivisa  ensuite  en 
créant  la  paroisse  de  Saint- Paul-de- la- 
Haie. 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  nous 
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voyons  que  l'archevêque  de  Rouen  était 
patron  au  xm«  siècle  :  a  Sanctus  Michael 
«  de  Haia.  Archiepiscopus  palronus.  Va- 
«  let  triginta  libras.  » 

La  Haie  était  le  siège  de  la  seigneurie 
du  lieu.  Le  fief  du  Choquet-Soquence,  dé- 
pendant de  la  Haie ,  se  trouvait  sur  un 
autre  point  de  la  commune. 

1  421 .  Guillaume  du  Quesnoi,  de  Bourg- 
Achard,  était  seigneur  de  Saint- Michel-de 
la-Haie.  Il  abandonna  ses  fiefs  à  Jean  du 
Quesnoi,  son  fils,  et  mourut  le  24  octobre 
1 474 .  Sa  femme  était  Jeanne  de  la  Heuse, 
fille  de  Jean  de  la  Heuse,  dit  Baudran, 
chevalier,  seigneur  de  Quevilli  et  cham- 
bellan du  roi. 

Jean  du  Quesnoi,  écuyer,  marié  à  Aga- 
ric de  la  Chaussée,  laissa  la  seigneurie 
de  Saint-Michel  à  ses  enfants,  il  était 
mort  avant  le  15  juin  1483. 

Jacques  du  Quesnoi,  deuxième  fils  de 
Jean,  devint  seigneur  de  Saint-Michel-de- 
la-Haie  par  un  accord  passé  entre  lui  et 
son  frère  ainé,  Richard  du  Quesnoi,  le 
15  juin  1483.  En  1492,  il  se  qualifie  des 
titres  de  curé  de  Saint-Michel  de  la  Haie 
et  de  Thuit-Hébert,  seigneur  temporel 
dudit  lieu  de  Saint-Michel. 

Michel  du  Quesnoi,  frère  des  précé- 
dents, eut  aussi  le  titre  de  seigneur  de 
Saint-Michel. 

1637.  François  Voisin,  sieur  de  la 
Haie,  était  conseiller  aux  requêtes  du 
parlement  de  Rouen. 

1720.  Jean-B... -Armand  Voisin,  cheva- 
lier, seigneur  de  Saint-Michel-de-la-Haie, 
mort  en  17*0.  Sa  fille  porta  celte  seigneu- 
rie à  M.  de  Crèvecœur. 

Enfin,  Jacques-Philémon  le  Menu  de 
Bois-Jouvin,  seigneur  de  la  Haie. 

Dépendances  :  —  la  Barillière;  —  la 
Haie  ;  —  la  Mare-au-Guai  ;  —  la  Calheu- 
drie;  —  les  Rues. 

Cf.  Toussaint  DuplensU,  l.  II,  p.  M. 
Canel,  Essai  sur  t arrond.  de  Pont  ■  Âudtmtr, 
t.  Il,  p.  %9S. 


SAINT- MICHEL- OE-PREAUI. 

Arrond.  de  Pont-Audemor.  —  Cuit,  de  Pom- 
Audcmer. 

Patr.  S.  Michel.  —  Prés,  l'abbesse 
de  Préaux. 

Saint-Michel  a  conservé  des  vestiges  de 
la  domination  romaine.  M.  Rêver  plaçait, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  l'ancien 
Breviodurum  dans  le  voisinage  de  Pont- 
Audemer.  La  présence  de  nombreux  frag- 
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monts  de  briques  romaines  l'avaient  en- 
gagé à  supposer  que  c'était  à  Mont-les- 
Mares,  hameau  de  Saint -Michel -de - 
Préaux,  situé  sur  une  tuuteur,  que  devait 
exister  la  ville  antique.  Cette  opinion  est 
généralement  re  jetée. 

L'histoire  de  SaintMichel-de-Préaux  est 
tout  entière  dans  l'histoire  de  l'abbaye  de 
Saint-Léger  de  Préaux.  Cette  abbaye  fut 
fondée  vers  4040,  par  Onfroi  de  Vieilles 
et  sa  femme  Auberée,  pour  remercier 
Dieu  de  la  victoire  remportée  par  leurs  fils 
sur  Kogcr  de  Tosni. 

Robert  du  Mont,  vers  l'année  4051, 
écrit  :  «  Haufridus  de  Vitulis,  pater  Ro- 

•  gerii  de  Bclloraonle  et  Alhereda  uxor 

•  ejus,  duo  monasteria  uiiuin  virorum, 
«  et  alterum  fœminarum ,  in  fundo  Pra- 
«  telli  œdificavit.  »  Il  parait  toutefois  cer- 
tain que  ces  deux  monastères  ne  furent 
pas  fondés  à  la  même  époque.  L'abbaye 
de  Saint-Léger  ne  fut  commencée  qu'après 
l'achèvement  de  l'abbaye  d'hommes , 
a  post  expletionem  S.  Pétri  ».  Elle  fut 
dédiée  à  la  Vierge  et  à  saint  Léger,  et  oc- 
cupée par  des  bénédictines. 

Le  Xeustria  jria  a  publié,  p.  520,  la  charte 
de  fondation.  Onfroi  donne,  entre  autres 
propriétés,  un  clos  planté  de  vignes,  et 
tout  ce  qu'il  possédait  à  Sifflas,  à  Grainbou- 
ville,  à  Êturqueraie  et  à  Brestot.  Après  la 
hiort  d'Onfroi,ses  fils,  Roger  de  Beaumont 
et  Robert,  conduisirent  a  Préaux  le  duc 
Guillaume,  avec  un  grand  nombre  de  che- 
valiers, et  ce  prince  confirma  de  sa  main  la 
charte  de  fondation.  Cette  cérémonie  attira 
sur  l'abbaye  de  Saint-Léger  un  très-grand 
.nombre  de  faveurs.  Ainsi,  elle  reçut  de 
Raoul ,  chevalier ,  et  d'Eudes  ,  pere  de 
Raoul,  trente  arpents  de  terre  «  in  Trege- 
villa  »  ;  de  Roger  de  Beaumont  et  de  sa 
mère,  deux  mesures  de  terre  à  Courbeau- 
mont  «  de  Corbello  monte  »  ;  de  Gislebert 
et  son  pèreToustain  de  Bastembonrg,  des 
biens  situés  à  Courbeaumont  et  à  Préaux; 
de  Turfretil ,  pour  l'àme  de  sa  femme 
Durande,  des  domaines  à  Tourville  ;  de 
Guillaume  d'Echauffour,  la  moitié  de  la 
villa  de  Maloui.  la  dîme  de  deux  moulins 
à  Verneusses  ;  de  Roger  de  Beaumont,  un 
moulin  à  Pont-Audemer,  trois  arpents  de 
pré,  dix  livres  de  rente  et  trois  mesures 
de  terre  à  Epaignes,  la  dîme  et  les  trois 
églises  de  Normanville;  du  vicomte  Hu- 
gues, une  terre  à  Brestot  et  la  dime  de 
quatre  hommes  :  de  Renaud  «  Gramma- 
ticus  »,  une  terre  à  Epaignes  et  l'église 
de  Sainte-Marie-de-Brcstot,  etc.  Plus  tard, 
Robert  et  Galeran  de  Meulan  furent  les 
bienfaiteurs  de  cette  maison.  On  se  rap- 
pelle que  Galeran  échangea  une  rente  an- 
nuelle de  quinze  livres  sur  le  tonheu  de 


Pont-Audemer,  contre  le  tiers  des  mou- 
lins de  Pont-Audemer,  que  ladite  abbaye 
possédait. 

Voici  la  liste  très-incomplète  des  ab- 
besses  de  Saint  Léger-de-Préaux,  d'après 
le  Neustria  pu»  et  le  Gallia  christiana  : 

Emma. 

Anfride. 

Cécile. 

Mathildc,  vers  1466. 

Elisabeth. 

Richilde. 

Isalielle  de  Montfort. 
Mathildc,  vers  42ÎI. 
Géorgie,  vers  4  256. 
Nicole  de  Cordelon,  vers  4293. 
Emma  de  Quinquerbourg ,  morte  en 
4345. 

Jacqueline  le  Qucsne. 
Pernelle  du  Bosc,  morte  en  4  462. 
Marguerite,  sa  nièce,  morte  en  4503. 
Marguerite  de  Suhart,  morte  en  4543. 
Jeanne  de  Fontaines,  morte  en  4  520. 
Guillemetle  du  Quesne,  morte  en  4535. 
Marie  de  la  Fontaine. 
Eléonore. 

Pernelle  la  Bretonne. 

Marguerite  de  Souvré. 

Anne  de  Souvré,  en  * 620 ,  fit  une  ré- 
forme importante  dans  le  monastère  de 
Saint-Léger,  et  rétablit  la  règle. 

Marie  de  la  Fontaine. 

Antoinette  de  la  Fontaine. 

Claude  de  la  Fontaine. 

La  seigneurie  de  Saint -Michel -de - 
Préaux,  avec  droit  de  moulin  bannier,  ap- 
partenait aux  religieuses,  et  elles  nom- 
maient les  trois  curés  qui  desservaient  la 
paroisse.  Primitivement,  il  n'y  avait  qu'un 
curé  à  Saint-Michel-de-Préaux;  les  reli- 
gieuses, usant  de  leur  droit  seigneurial, 
ôtèrent  a  l'église  Saint-Siméon  deux  de 
ses  curés  pour  réunir  cette  cure  à  celle  de 
leur  paroisse.  Les  religieuses  devaient  au 
roi  le  service  de  deux  chevaliers,  pour 
leurs  fiefs  de  la  baillie  de  Pont-Audemer, 
et  un  demi-chevalier,  pour  les  fiefs  dé- 
pendant de  l'honneur  de  Beaumont. 

Dépendances  :  —  Corbeaumont  ;  —  le 
Hameau-More!  ;  —  la  Vallée  ;  —  le  Moulin- 
Neuf  ;  —  Saint-Léger. 


SAINT-  NICOLAS"  D'ATTCZ. 

(Voyez  l'article  Attez.) 


SAINT-NICOLAS-OE-PONT-SAINT-PIERRE. 

(Voyez  l'article  Pont  Saint  Pierhe.) 
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SAINT-ltICOUS-OU-BOSC. 

Arrond.  de  Louviers.  —  Cant.  d'ArofreTille-la- 
Campagne. 

Patr.  S.  Nicolas,  èvêque  de  Myre. 
Prés,  le  seigneur  de  Ste-Opportune-du-Bosc. 

Le  nom  du  patron,  saint  Nicolas,  n'in- 
dique pas  une  origine  très-reculée,  et  il 
semble  résulter  d'assez  graves  présomp- 
tions que  le  hameau  principal  est  de  date 
plus  ancienne  que  le  chef-lieu  actuel  de 
la  commune.  On  a  dit  Saint-Nicolas  de 
la  Grosse-l.onde  avant  Saint-Nicolas-du- 
Bosc.  I.e  Hosc,  sans  autre  désignation, 
était  la  grande  forêt  qui  a  fini  par  prendre 
le  nom  de  forêt  de  Neubourg,  et  qui  dis- 
paraît de  défrichement  en  défrichement. 
On  trouve  quelquefois  le  nom  de  Saint- 
Nicolas-du-Bosc  «  aux  Forestiers.  »  Saint- 
Nicolas-du-Bosc  ne  prévaut  que  dans  le 
xiv«  siècle. 

Le  plus  ancien  titre  qui  mentionne  cette 
commune  est  de  1 490.  Henri  de  Neubourg 
donnait  à  l'abbaye  du  Bec,  pour  le  salut 
de  son  àme  et  de  celles  de  son  père  et  de 
sa  mère,  toute  la  moute  de  la  Grosse- 
Londe  et  celle  de  Saint-Nicolas-du-Bosc- 
aux-Forcstirrs,  localités  non  encore  con- 
fondues. Cette  donation  fut  confirmée  par 
son  fils. 

Voici  une  antre  charte  du  même  sei- 
gneur : 

«  Henri  eus  de  Novoburgo,  omnibus  ad 
«  quos  presens  scriptum  pervenerit,  salu- 
*  tem.  Concessi  et  in  perpetuam  elemo- 
«  sinam  donavi  Deo  et  capitulo  Sancte 
«  Marie  Ebroicensis  viginti  solidos  usua- 
«  lis  monete  in  redditu  servientis  mei  pro- 
«  prio  nomine  dicti  Clari,  quem  reddebat 
«  rnihijure  hereditario  quod  possidehat 
«  in  parrochia  Sancti  Nicnolai  de  Grossa- 
h  lùnda,  ut  fiât  perpeluum  memorialc 
«  in  predieta  ecclcsia  obitus  nostri  et 
«  uxoris  mee  et  predecessorura  meorum 
«  et  mei  ipsitis.  Est  autem  terminus  solu- 
«  tionis  predicti  redditus  in  fesio  Sancti 
«  Rcnrigii.  Testes  Gaulch.  de  Ferrariis, 
«  Gaufridus  Fichet ,  Gillebertus  de  Ples- 
«  seiz,  Henricus  Tessarz  et  Gaufridus  fra- 
«  ter  suus,  Rogerus  Gravelon,  Badulfus 
«  rapellanus.  » 

La  seigneurie  de  Saint-Nicolas-du-Bosc 
n'a  pas  cessé,  depuis  son  origine,  de 
suivre  les  vicissitudes  de  celle  de  Neu- 
bourg, sans  passer  à  d'autres  maisons,  si 
ce  n'est  en  partie  et  vers  la  fin,  à  la  fa- 
mille de  Bigards. 

En  1356,  Amauri  de  Meullent,  pour  son 


salut,  pour  celui  de  sa  chère  et  amee 
compagne  Jeanne  d'Harcourt,  pour  le 
salut  de  ses  prédécesseurs  et  successeurs, 
donna  à  l'église  de  Notre-Dame  du  Parc- 
d'Harcourt  et  aux  frères  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin  du  Val-des-Escholiers, 
habitants  dudit  lieu,  entre  autres  biens: 
«  . .  C'est  à  scavoir  une  masure  avec 
«  les  édifices  et  arbres  dessus  estant  et 
«  croissans,  assize  en  la  parroisse  de  Saint 
«  Nicolas  du  Bosc,  entre  la  terre  Raoul 
o  Porquet  d'une  part  et  la  rue  d'autre;  et 
«  est  du  don  de  Mc  Jean  Duval,  recteur 
«  de  l'église  de  Saint  Ouen  de  Marsilhe 
«  sur  Eure,  n  (Maison  d'Harcourt,  t.  VI  , 
p.  1243.) 

4392.  Arrest  de  la  cour  de  l'Eschiquier 
entre  messire  Jean,  sire  de  la  Ferté  et  de 
Neubourg,  chevalier,  et  Isabelle  de  Meul- 
lent, dame  de  Noion  et  dame  de  Saint 
Nicolas  du  Hoscq ,  comme  héritiers  de 
feu  monseigneur  Jean  de  Meullent,  évè- 
que  de  Paris,  et  de  feu  monseigneur 
Amauri  de  Meullent,  seigneur  de  Neu- 
bourg. 

I.e  fief  considérable  de  la  Queue-du- 
Troncq  (Voyez  Le  Tronco),  avait  une  faible 
extension  sur  Saint- Nicolas. 

Il  est  douteux  que  le  triage  de  Bois- 
lévesque,  pour  lequel  Robin  Boislévesque, 
bourgeois  de  Neubourg,  rendait,  en  4  469, 
aveu  à  la  baronnie,  ait  jamais  été  érigé 
en  fief. 

Il  est  fait  mention,  dans  un  acte  nota- 
rié de  4741,  de  terres  relevant  du  fief  de 
Saint-Mauce,  sur  Saint-Nicolas.  Il  s'agit 
évidemment  de  parcelles  comprises  dans 
la  dotation  de  la  chapelle  de  Saint-Mauxe, 
à  Gros-Theil. 

L'église  n'offre  aucun  caractère  archi- 
tectural. On  y  remarque,  dans  un  enca- 
drement formant  tableau  à  plusieurs 
compartiments,  des  scènes  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament,  représentées  par 
des  figurines  de  marbre  blanc  d'un  tra- 
vail délicat ,  travail  qui  parait  appartenir 
à  la  fin  du  xv  siècle. 

Cette  église  a  possédé  jusqu'en  1791  des 
biens-fonds  d'une  certaine  valeur.  Le 
pouillé  manuscrit  d'Evreux  constate  deux 
présentations  à  la  cure,  faites  directement 
par  le  mi  :  en  1632,  à  cause  de  la  rébel- 
lion et  désobéissance  de  la  dame  de 
Sourdeac,  patronne  ;  en  1638,  à  cause  de 
l'absence  et  désobéissance  de  la  même 
dame,  patronne  en  partie. 

Avant  1457,  une  chapelle,  sous  l'invo- 
cation de  Notre-Dame  de  Pitié,  avait  été 
fondée  dans  le  bois,  au  lieu  dit  Creuse- 
marre,  par  les  barons  de  Neubourg,  qui 
s'en  étaient  réservé  la  collation.  On  ne 
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trouve  pas  de  trace,  avant  4710,  du  nom 
plus  convenable  mais  nullement  authen- 
tique de  Croixmarre,  qui  a  fini  par  se 
substituer  à  celui  de  Creuseraarre.  En 
4759,  un  ecclésiastique  prenait  dans  des 
actes  le  titre  de  prieur  titulaire  de  la  cha- 
pelle de  Croix  mare. 

Cette  chapelle  était  le  but  d'un  pèleri- 
nage très-fréquenté,  le  jour  de  Pâques 
surtout. 

La  tradition  locale  rapporte  qu'une  sta- 
tue de  Notre-Dame,  découverte  au  lieu 
où  s'éleva  depuis  cette  chapelle,  fut  trans- 
portée dans  l'église  de  Saint-Louis  de 
Sémelaigne  (Saint-Melain) ;  mais,  que  le 
lendemain,  on  la  retrouva  miraculeusement 
revenue  à  son  point  de  départ,  et  qu'une 
volonté  aussi  manifeste  reçut  sans  délai 
satisfaction. 

L'eau  de  la  marc  voisine  et  l'écorce 
d'un  vieux  chêne  qui  croissait  sur  ses 
bords  passaient  pour  de  puissants  fébri- 
fuges, si  l'on  accompagnait  leur  usage  de 
quelques  actes  religieux  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  de  Pitié. 

ta  chêne,  dénudé  jusqu'à  une  assez 
grande  élévation,  n'a  été  abattu  qu'il  y  a 
peu  d'années.  La  chapelle  était  démolie 
depuis  1793  ;  mais  le  vallon,  où  s'élevaient 
la  chapelle  et  le  chêne,  est  toujours  un 
lieu  d'assemblée  dans  l'après-midi  de  la 
fête  de  Pâques. 

ta  tradition  veut  aussi  qu'il  ail  existé, 
sous  l'invocation  de  sainte  Foi,  au  lieu 
dit  encore  «le  Foi  »,  une  chapelle  démolie 
depuis  deux  cents  ans.  Aucune  preuve  ne 
confirme  ce  souvenir. 

Notons  encore  deux  faits  ; 

En  1396,  Pierre  Harpin,  de  la  paroisse 
de  Saint-Nicolas-du-Bosc,  échangea  avec 
le  couvent  de  Sainte-Catherine  une  pièce 
de  terre  à  Amfreville,  contre  une  autre 
pièce  située  à  Tourville. 

En  1619,  l'abbaye  du  Bec  fut  mainte- 
nue dans  le  droit  de  percevoir  la  dime 
sur  une  pièce  de  terre  nommée  le  Champ- 
du-Bosc,  au  préjudice  de  Thomas,  Eus- 
tache  et  Philippe  le  Sauvage. 

Quelques  mouvements  de  terrain  in- 
diquent d'anciennes  dispositions  straté- 
giques, qu'on  a  voulu  attribuer  à  l'époque 
de  Philippe-Auguste. 

Il  y  a  aussi  des  indices  de  chemin 
perré. 

En  deux  endroits  des  défrichements, 
au  sud  de  la  Grosse-Londc,  au  triage  des 
Cornets,  et  à  celui  de  la  Marre-vers-An- 

Êot,  on  a  découvert  des  traces  nom- 
reuses  d'anciennes  habitations,  beau- 
coup de  tuiles  et  de  briques,  des  poteries 
en  tessons,  des  débris  de  fer  oxydé,  des 
monnaies  frustes,  et  aussi  de  fortes  pièces 


de  bois  en  décomposition,  qui  font  présu- 
mer une  Antiquité  extrêmement  reculée. 
On  a  recueilli  notamment  un  petit  trépied 
en  bronze  en  forme  de  baril  cerclé. 

Les  lieux  dits  indépendamment  du  prin- 
cipal hameau,  la  Grossc-Londe,  partagé 
avec  Gros-Theil,  et  sis,  comme  son  nom 
l'indique,  dans  une  vaste  lande,  et  du 
Buisson  ou  Bisson,  hameau  mentionné 
dés  4316,  et  partagé  avec  Saint-Melain-du- 
Bosc,  sont  le  Bocdel,  Bois-l'Evèque,  Chau- 
chour,  les  Chouquets,  les  Cornets,  Cou- 
derousse,  la  Croix-la-Main,  la  Croix-Vi- 
mont  (triage  où  s'éleva,  pendant  deux 
siècles,  au  lieu  témoin  d'un  assassinat, 
une  croix  abattue  en  4793) ,  les  Feugues, 
le  Foi ,  la  Maison-Bouge ,  Mare-Goude, 
la  Mare-vers-Angot ,  Mont-Boti,  Moulin 
de  Tirepinte,  les  Nouettes,  la  Pavotière, 
Saint-Maurice  ou  Mauxe,  le  Terrier-Mas- 
sure,  le  Terrier-Rouge,  le  Val. 


SAINT-mCOLAS-OU-BOSC-ASSELIII. 

Arrond.  de  LmiTier*.  —  Canl.  d'AmtreviIle- 

U-Cdnipagnc. 

Pair.  S.  Nicolas,  de  Slyre.  —  Près,  le  curé 
de  Mandeville,  prieur  de  Saint-Germain- 
le-Gaillart. 

Malgré  son  étroite  contenance,  cette 
commune  n'a  pas  manqué  d'une  certaine 
importance.  De  fortes  présomptions  don- 
nent à  penser  qu'à  une  époque  reculée 
elle  a  été  distraite  d'une  paroisse  du  Bosc- 
Asselin  (Vovez  Saint- Martin- la- Cor- 
neille). La  Seine-Inférieure  possède  une 
commune  de  Bosc  -  Asselin  ;  mais  nous 
ignorons  quel  personnage  lui  a  imposé 
son  nom. 

Les  Grands  Hôtes  de  VEchiqtiier  de  Nor- 
mandie nous  apprennent  qu'il  existait,  en 
4180,  un  n  Willelmus  de  Bosco  Asselini 
serviens  régis  » ,  à  Cherbourg  ou  dans  les 
environs.  (Staplcton,  Af.  il.,  p.  30  et  34.) 

4  493.  Dans  la  donation  de  Garin,  évè- 
que  d'Evreux,  à  la  chapelle  de  Saint-Ger- 
main-le-Gaillart,  figure  le  droit  de  pré- 
sentation à  l'église  de  Saint-Nicolas-du- 
Bosc-Asselin. 

«  Garin  us,  Ebroicensisepiscopus.  —  Cum 
a  invidia  antiqui  hostis  locus  qui  dicitur 
«  S.  Germanus  le  Gaillart  ad  tantam  de- 
«  solationcm  devenisset,  ut  penitus  omni 
a  habitatore  careret,  nos  congregatione 
h  honestarum  personarum  quod  perierat 
«  reformare  studuimus,  unde  dilectis  fra- 
«  tribus  nostris  priori  et  canonicis  Su 
«  Barbare  predictum  locum ,  prorsus  va- 
«  cantem.  cum  omnibus  pertinentiis  suis, 
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«  tam  ex  antiquorum  donatione  collata 
«  qnam  ex  posterorum  benevolentta,  pro 
«  Dei  amore,  conferenda  in  propriam  ele- 
«  mosinam,  liberam  et  quietam  contuli- 
«  mus.  Volumus  itaque  ut  semper  aliqui 
«  predictorum  canonicoruro  S.  Barbare 
«  secundum  dispositionem  et  ordinatio- 
«  nem  prions  ejusdem  ecclesie  ibi  Deo 
«  servientis  hermitagium  illud  et  omnia 
«  ad  illud  pertinentia  in  pace  et  honori- 
«  fice  possideant,  videlicet  :  ex  donatione 
«  Rog.  Troussebout,  in  presentia  pie  me- 
a  tnorre  Egidii  quondam  Ebroicensts  epia- 

*  copi  facta,  v.  acras  terre  in  monte  Cros- 

*  tele. . .  et Jus  présentations  ecclesie  S. 
«  Marie  de  Magnavtlla,  et  jus  presentatio- 
«  nis  S.  Nicholai  de  Bosco  Ascelini  et  pre- 
«  se ntationem  S.  Johannis  de  la  Witotcre: 
«  ex  donatione  Willelmi  Croc,  u.  garbas 
«  quas  faabebat  in  parrochia  S.  Martini  de 
«  Bosco  Ascelini,  ad  serviendam  unam 
«  lampadem  in  ecclesia  ejusdem  S.  Mar- 
«  Uni  et  aliam  in  ecclesia  S.  Nicolai  de 
«  codera  B.  Ascelino  et  terciam  in  ecclesia 
a  S-  Germani  le  Gaillart.  » 

Cette  charte  contient  encore  la  mention 
de  donations  faites  par  «  Simon  Sorel,  Ro- 
bert de  Bechet  et  Robert  de  Torncbu.  » 
(ArcA.  dvCalvados,  fonds  de  Sainte-Barbe- 
en-Auge,  n°  35.) 

En  4  219,  Rcnouf  de  bigarel  ou  Bigars, 
fils  de  Guillaume,  donna  à  l'abbaye  du 
Bec  4  4  sois  et  4  4  chapons  de  rente,  sur 
Roger  du  Bosc-Asselin,  à  cause  d'an  tene- 
incnt  sis  au  Bosc-Asselin. 

Dans  la  charte  suivante,  Guillaume  du 
Bosc-Asselin  confirme  à  l'église  cathédrale 
d'Evreux  la  donation  faite  par  son  aïeul 
Marc  de  l'église  du  Thoït-Anger  et  des 
dîmes  de  tout  son  fief. 

«  Guillelmus  de  Bosco  Ascehni,  univer- 
«  sis  ad  quos  présentes  littere  pervenerint. 
«  Sciatis  quod  presentationem  ecclesie  de 
«  Tueto  et  décimas  tottus  feodi  mei  que  m 
«  in  eadern  villa  possideo,  quam  presen- 
«  tationem  et  quas  décimas  Marcus,  avus 

*  meus,  ecclesie  Ebroicensi  in  perpetuam 
«  elemosinam  donavit,  ego  Guillelmus 
«  hères  ejus  et  successor,  pro  salute  ani- 

*  me  mee  et  ipsius  Marei  avi  mei  et 
«  aliorum  predecessorum  meorum,  eidem 
«  ecclesie  Ebroicensi  in  perpetuam  elemo- 
«  sinam  dono  et  concedo,  et  predicti  avi 
«  mei  donattonem  et  gratam  habeo;  et 
«  nec  per  me  nec  per  heredes  roeos  in 
«  ea  presentatione  et  in  eisdem  decimis 

*  contra  eamdem  ecclesiam  Ebroicensem 
a  aliquatenus  reclamabo.  Quia  vero  contra 
«  ejusdem  ecclesie  capitulum  contentio- 
«  nem  inde  suscitabam,  ipsum  capitulum 
«  quindecim  itbras  Andepravensium  pro 
«  hac  donatione  et  quietatione  tmbi  dédit. 


«  Hec  antem  concordia  facta  est  in  curia 
«  domini  régis  ad  scacarium  apud  Cado- 
o  mum,  coram  domino  Guillelmo  filio  Ra- 
«  dulfi  senescallo  Normannie  et  multis 
et  aliis.  » 

En  4  250,  nomination  à  la  cure  du  Bosc- 
Asselin  par  l'évèaue  d'Evreux,  sur  la  pré- 
sentation du  cure  de  Mandeville. 

4342.  a  A  homme  honorable  père  en 
«  Jhesu  Crist,  monseigneur  l'evesque  de 
«  Evroes,  Jehan  Le  Vilain,  saluz  en  nostre 
«  seignour.  Sire,  comme  je  me  fusse  on 
«  pose  au  patronage  de  l'iglise  de  S1  Ni- 
«  colas  du  Bosc  Alin  (sic),  à  laquelle  le 
«  priouret  le  couvent  de  S,e  Barbe  avoient 
«  présenté ,  je  vous  faiz  à  savoier  que 
«  je  delesse  et  ai  delessé  la  dicte  oppo- 
*  sition.  » 

En  4475,  une  contestation  s'éleva  entre 
le  baron  de  Bec-Thomas  et  l'abbaye  du  Bec, 
au  sujet  de  divers  droits  snr  plusieurs  pa- 
roisses, et  notamment  à  Bosc-Asselin,  sur 
un  ténement  de  45  acres,  devant  outre 
treizièmes,  reliefs,  etc.,  redevance  à  Noël 
de  six  septiers  d'orge ,  autant  d'avoine  et 
un  de  froment.  Le  procès  dura  43  ans,  et 
se  termina  par  un  désistement  notarié  do 
baron,  reconnaissant  avoir  mis  à  tort  em- 
pêchement à  l'exercice  de  droits  omosnts 
par  ses  prédécesseurs,  ce  uni  n'empêcha 
pas  un  de  ses  successeurs  de  présenter  à 
la  cure  en  4573,  et  de  faire  agréer  son 
protégé  par  l'évèque. 

Un  compte  des  recettes  ordinaires  de 
la  vicomté  d'Elbcuf,  en  4501,  constate,  à 
Saint-Nicolas-dn-Bosc-Asselin,  des  rede- 
vances de  guélines  et  de  pouchins.  Pour 
chaque  vache  d'herbage ,  le  resséanl  de- 
vait un  sol  par  an  ;  pour  quatre  brebis, 
un  denier.  Un  sovbz  aage  était  sous  la 
garde  du  baron  d'Elbeuf.  La  ferme  de  la 
Coustume,  due  par  Guillaume  Hallonys, 
rapportait  42  sols  six  deniers. 

En  4560,  dans  une  discussion  pour  les 
dîmes,  il  fut  décidé  une  provisoirement 
l'abbaye  en  aurait  les  deux  tiers  et  le  enré 
l'aotre  tiers. 

Malgré  son  peu  d'étendue,  Saint-Nico- 
las-dn-Bosc-Asselin  était  le  siège  de  deux 
fiefs.  Celui  de  Troussebout  y  avait  son  chef- 
mois,  d'où  il  s'étendait  snr  plusieurs  parois- 
ses. Les  bois  de  Troussebout,  notamment, 
étaient  en  entier  sur  le  territoire  de  la 
Harengère.  C'était  un  huitième  de  fief  de 
haubert,  devant  son  nom  à  une  famille 
mêlée  à  tous  les  événements  de  la  contrée, 
alliée  à  la  maison  d'Harcourt,  et  souvent 
mentionnée  dans  les  donations  auxéglises. 
Dès  4  438,  Guillaume  Troussebout  était  un 
personnage. 

Dans  les  preuves  de  l'Histoire  généalo- 
gique de  la  maison  d'Harcourt,  L  11, p.  2494 


Digitized  by  Google 


S*  NIC 

et  3357,  on  trouve  mentionnée  une  Albe- 
rède  d'Harcourt ,  veuve  de  Guillaume 
«  Trussebut»,  fils  de  Geofïroi,  fila  de 
Payen.  Guillaume  avait  fait  de  larges  do- 
nations à  des  abbayes  anglaises.  Dans  un 
acte  d'Alberède,  «  pauperes  canonici  de 
Boscho » ,  qu'elle  appelle  t  canonici  raei  », 
a  debent  tenere  bene  et  in  pace,  et  habere 
«  libellâtes  suas  in  bosco,  in  piano,  in 
«  pascuis,  in  porcorum  pasnagiis. . .  »  Ce 
«  Boschus  »  est  il  bien  le  nôtre  ?  Le  docu- 
ment est  d'origine  anglaise. 

En  4  612,  aveu  était  rendu  pour  le  fief 
de  Troussebout  par  messire  Osias  de  Bo- 
ni  face,  chevalier  de  l'ordre  du  Boi,  au 
droit  de  sa  femme  Anne  Deschamps. 

Le  28  mai  4626,  aveu  était  donné,  par 
le  chapitre  de  la  collégiale  de  la  Saussaye, 
à  messire  Charles  de  Mondu,  chevalier  de 
l'ordre  et  conseiller  du  roi  en  son  con- 
seil d'Etat,  gentilhomme  de  sa  chambre, 
lieutenant  d'une  compagnie  de  cent  hom- 
mes d'armes,  mari  d'Anne  Deschamps, 
au  précédent  veuve  de  M*r  de  Boniface, 
dame  d'honneur  de  la  reine-mère,  et  sei- 
gneur au  droit  de  ladite  dame  de  Trous- 
sebout 

En  4767,  le  huitième  de  fief  était  aux 
mains  de  messire  Jean-René-Claude  Tur- 
gis  du  Bulei ,  conseiller  à  la  cour  des 
comptes ,  et  de  ce  huitième  de  fief  rele- 
vaient quelques  sous- arrière-fiefs,  notam- 
ment à  Saint-Denis-du-Bosc-Guérard  et  à 
Saint- Denis- des -Monts.  Dans  quelques 
titres  modernes,  on  Ut  «  Troussebourg  ». 

Le  fief  de  Bulei  est  mentionné  en  4631 
dans  une  donation  du  curé  de  la  paroisse 
à  charge  de  prières.  Il  tient  place  dans  les 
titres  enumerés  par  Charles  de  Mondu,  et, 
depuis  le  commencement  du  xvu*  siècle, 
il  suit  les  destinées  du  fief  de  Trousse- 
bout,  finissant  par  donner  son  nom  au 
dernier  propriétaire  des  deux  fiefs. 

En  4708,  des  terres,  situées  au  triage 
du  Val-Marie,  et  relevant  de  Bec-Thomas, 
étaient  échangées  par  Marie-Elisabeth  de 
ThuitrPollet,  dame  de  Limbeuf. 

Le  Dictionnaire  universel  de  la  France 
mentionne,  en  4726,  comme  seigneur  de 
Saint-Nicolas  du  Boselin  (sic),  M.  de  Bois- 
le  Vicomte,  et  assigne  à  cette  paroisse  60 
habitants. 

Bosc-le-Vicomte  était  un  nom  de  terre, 
porté  dans  la  famille  des  Languedor,  mar- 
quis de  Bec-Thomas. 

L'église,  qui  n'avait  rien  de  remarqua- 
ble et  qui  tombait  en  ruine,  a  été  démo- 
lie en  4828 

Le  pouillé  d'Evreux  mentionne  cette 
circonstance  assexparticulière,  qu'en  4  494 , 
Guillaume  Chevron,  évéque  de  Porphyre, 
dont  le  nom  se  rattache  à  la  dédicace 
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d'un  certain  nombre  d'églises  du  diocèse, 
fut  présenté  par  le  prieur  de  Sainte - 
Barbe-en-Auge  pour  la  cure  de  Saint  Ni- 
colas-du-Bosc-Asselin,  et  que  ce  révéren- 
dissime  père  en  Dieu  fut  agréé  par  l'évê- 
que  d'Evreux. 

En  4  496,  un  nouveau  curé  consentait  à 
la  création  d'une  pension  de  six  livres, 
pendant  deux  ans,  sur  les  fruits  de  la 
cure,  au  profit  de  f évéque  de  Porphyre. 

La  présentation  à  cette  cure  subit  de 
grandes  variations. 

462a.  Un  candidat,  présenté  par  l'abbé 
du  Bec,  est  refusé,  et  Guillaume  Hébert 
produit  avec  succès  des  lettres  apostoli- 
ques, en  forme  de  provisions,  obtenues  de 
M.  le  légat  en  France. 

4533.  Louis  de  Moustier  est  nommé  par 
l'évèque  d'Evreux,  la  cure  ayant  vaqué 
assez  longtemps  pour  que  la  pleine  et  en- 
tière disposition  lui  put  appartenir  pour 
cette  fois. 

4773  Thibaut  Bréant  produit  un  bref 
de  Grégoire  XjM,  daté  de  Tusculum,  le  3 
des  ides  d'avril. 

En  4846,  la  commune  de  Saint-Nicolas- 
du-Bosc-Asselin  est  entrée  en  grande 
partie  dans  la  composition  de  la  nouvelle 
commune  de  la  Saussaye.  Une  faible  por- 
tion a  été  réunie  à  Thuit-Aqger. 


SAINT-NICOLAS-DU-BOSC- L'ABBE- 

Arroud.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Bernai. 

Pair.  S.  Nicolas.  —  Prés,  l'abbé  de  Bernai. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  de  Saint- 
Nicolas  ,  si  ce  n'est  que  cette  petite  pa- 
roisse a  toujours  été  dans  ta  dépendance 
de  l'abbaye  de  Bernai. 

Elle  ne  figure  pas  dans  la  charte  de 
fondation  de  cette  abbaye,  donnée  dès 
l'an  4  000  ;  mais  elle  est  notée  dans  une 
charte  postérieure,  accordée  vers  4  4  60  par 
Henri  II  roi  d'Angleterre.  (Voyez  l'ar- 
ticle Bernai,  t.  Ier,  p.  287.)  Nous  avons 
également  publié  dans  le  même  article, 
t.  I»,  p.  292,  un  aveu  de  l'abbé  de  Ber- 
nai, en  4  484,  qui  fait  mention  de  Saint- 
Nicolas-du-Bosc-l'Abbé.  Il  faut  noter  seu- 
lement, dans  la  charte  de  4 160,  qu'à  côté 
de  Saint-Nicolas,  Henri  II  parle  du  Bosc- 
Richard ,  et  que,  dans  les  dépendances  de 
cette  commune,  on  trouve  le  Bosc-l'Abbé 
et  le  Bosc-Richard. 

Le  lieu  dit  u  l'Abbaye  »  était  le  siège 
du  manoir  de  l'abbé. 

Dépendances  :  —  la  Boquetière:  —  le 
Bosc-l'Abbé;  —  le  Bosc-Kicard;  -  la 
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Cailloudière  ;  —  le  Catelier;  —  la  Cen- 
serie  ;  —  la  Fosse-Bordez;  —  le  Haussei  ; 
—  la  Henrière  ;  —  la  Marcandière;  —  le 
Nouveau-Monde;  —  la  Picardière;  —  la 
Planquette;  —  l'Abbaye;  —  le  Voui- 
nard. 


SAUTE-OPPORTUNE- DU-BOSC. 

ArroDd.  de  Bernai.—  Gant,  de  Beaumont-le-Roger. 

Pair.  Ste  Opportune.  —  Prés,  le  seigneur. 

4Î44.  «Lucas,  Ebroicensis  episcopus, 
•  ad  presentationem  nobilis  viri  Henrici 
«  de  Novoburgo  confert  I.uco  de  Grandi- 
«  prato  ecclesiam  Sancte  Oportune  juxta 
«  Novum  Burgum.  » 

Jehan  Anquetin,  bailli  d'Aumale,  qui 
mourut  en  l  400,  était  de  cette  paroisse  et 
y  fut  inhumé.  Un  Guillaume  Anquetin , 
sieur  du  Bois,  en  la  vicomte  de  Beaumont- 
le-Roger,  est  mentionné  dans  le  rôle  de 
4 5ô7,  p.  400.  Jehan  Anquetin,  seigneur 
du  fief  de  Tannai,  figure  dans  la  monstre 
de  U69,  p.  68.  Michel  Anquetin,  «  sieur 
de  Tennoy  » ,  figure  dans  la  Recherche  de 
la  Noblesse  de  l'élection  d'Evreux  en  fSi3. 
Il  portait  d'azur  à  trois  aiguières  d'or  à  la 
bordure  de  gueules. 

Dépendances  :  —  le  Bout-de-la-Ville; 

—  le  Bosc  ;  —  le  Lanai  ;  —  la  Tringale  ; 

—  le  Colombier;  —  le  Champ-de-Ba- 
taille  (château). 

Cf.  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  de 
fEvre,  3«  série,  l.  VI,  p.  «H».  Notice  sur  le*  pierres 
tombale*  de  Sainte-Opportune-du-Boac. 

Thaurin,  Mémoire»  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie,  t  XXIV.  p.  504 .  —  Pierre*  tombales 
des  anciens  sènéchaui  de  Neu bourg;  et  de  leur»  fem- 
mes, dans  1  église  de  Sainte-Opportune-du  Bosc. 

Congrès  archéologique  de  France,  l.  XX.  1857.— 
St  ances  tenues  à  Neubourg  en  1856. 


SAIRTE-OPPORTUNE-LA-CABPAGRE. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Gant,  de  Beaumont-U-- Roger. 

* 

Pair.  Ste  Opportune.  — Prés,  le  seigneur. 

Voie  romaine,  tendant  d'Evreux  à 
Brionne. 

Cette  commune  est  appelée  «  Sancta 
Opportuna  in  Campania  »  dans  plusieurs 
actes  du  commencement  du  xive  siècle ,  re- 
latif? au  patronage  de  l'abbaye  de  Préaux. 

En  4250,  Gilbert  de  Bigards,  chevalier, 
donna  à  l'abbaye  du  Bec  dix-sept  bois- 
seaux de  froment  de  rente  (mesure  de 
Neubourg),  à  prendre  sur  Geoffroi  de 


Rondette ,  «  en  la  paroisse  de  Sainte-Op- 
portune de  la  Champaigne.  » 

Ou  trouve  sur  le  territoire  de  cette 
commune  une  enceinte  environnée  de 
larges  fossés,  connue  sous  le  nom  de 
Tiron.  Une  tour  paraît  avoir  été  élevée  en 
cet  endroit. 

Sainte-Opportune-la-Campagne ,  Saint- 
Léger-le-Gautier  et  le  Plessis-Mahiet  ont 
été  réunis  en  4846  sous  le  nom  du  Plessis- 
Sainte-Opportune. 

Dépendances  :  —  la  Huanière;  —  le 
Mesnil-Binet;  —  Moraines;  —  les  Quatre  - 
Vents. 


SAINTEK)PP0RTUKE-PRtS-BU6LES. 

Arrood.  d'Evreux.  —  Cant.  de  Rugles. 

Patr.  Ste  Opportune.  —  Prés,  le  seigneur 
du  Bailli,  à  Ambenai, 
et  ensuite  l'abbé  de  Lire. 

Cette  commune  n'était  sans  doute  pri- 
mitivement qu'un  village  dépendant  du 
fief  du  Bailli,  à  Ambenai.  On  y  a  bâti 
une  église  et  érigé  une  paroisse  à  une 
époque  oui  ne  peut  être  antérieure  au 
vin*  siècle,  où  vivait  sainte  Opportune, 
sœur  de  saint  Chrodegand,  évèque  de 
Séez. 

Les  seigneurs  du  Bailli  avaient  le  pa- 
tronage de  l'église  de  Sainte- Opportune , 
qui  passa,  en  même  temps  que  le  fief  du 
Bailli,  aux  seigneurs  de  Rugles,  dans  le 
cours  du  xiv°  siècle.  Louis  de  Coûtes,  sei- 
gneur de  Rugles  et  du  Bailli,  présenta  en 
4  488  à  la  cure  de  Sainte-Opportune,  et  ses 
successeurs  continuèrent  d  y  présenter  jus- 
qu'en 1750,  quand  César-Antoine  du  Ples- 
sis-Chàtillon.  comte  de  Rugles,  échangea 
ce  patronage  pour  celui  de  Notre-Dame  de 
Rugles  qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Lyre. 

L'ancienne  et  nombreuse  famille  des  le 
Forestier  possédait,  au  moins  depuis  le 
xvi«  siècle,  la  ferme  du  Saptel,  à  Sainte 
Opportune,  où  ils  avaient  une  sorte  de 
manoir  seigneurial.  Nous  croyons  cepen- 
dant que  le  Saptel  n'était  point  une  terre 

|  noble,  mais  une  simple  aînesse  relevant 

j  des  Bottereaux. 

Beaucoup  de  le  Forestier  prenaient  aussi 

I  le  titre  de  sieur  ou  même  de  seigneur 
de  Sainte-Opportune,  mais  ils  ne  possé- 
daient pas  de  fief  de  ce  nom.  Cyprien  le 
Forestier,  l'aîné  de  cette  branche,  qui  fit 
insérer  ses  armes  dans  V Armoriai  général 
de  d'Hozier,  en  4697,  fut  plusieurs  fois 

i  déchargé  de  la  taxe  de  l'arriére -ban 

i  comme  ne  possédant  aucun  fief. 
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La  famille  le  Forestier  portait  :  d'argent, 
à  3  feuilles  de  houx  de  simple,  t  et  i . 

Sainte-Opportune  a  été  réunie  à  Rugles 
en  1791. 


SAIITE-OPPORTUNE-PRES-VIEUX-PORT. 

Arrond.  de  Pont-Audcmer.  -  Cant.  de  Quillebcuf. 

Patr.  Ste  Opportune.  —  Prés,  le  seigneur 
de  la  Mare. 

L'histoire  de  la  commune  de  Sainte- 
Opportune  est  tout  entière  dans  celle  du 
fief  de  la  Mare  ,  ainsi  nommé  d'un  petit 
lac  qui  fournit  en  abondance  du  poisson 
et  du  gibier  aquatique. 

Dès  le  xi«  siècle,  un  texte  du  cartulaire 
de  Préaux  semble  se  rapporter  à  la  Grande- 
Mare.  lTn  nommé  Pierre,  ancien  moine 
de  Fécamp,  donna  la  moitié  de  l'église  de 
Sainte-Opportune  et  la  dime  des  poissons 
de  la  Mare  de  Vara bourg  : 

«  Quidam  Fiscannensis  monachus  no- 
«  mine  Petrus  dédit  Sancto  Petro  Pratelli 
«  mediam  ecclesiam  Sancte  Opportune  ex 
«  Mariville ,  et  decimam  mediam  ejusdem 
«  ville,  et  quadraginta  sex  acras  terre,  ut 
«  ibi  efficerelur  reclusus.  Quod  et  factum 
«  est.  Hoc  autem  egit,  jubente  inclito  rege 
«  Anglorum  Willelmo  et  Rogerio  Belli- 
«  montis,  de  quo  idem  Pelrus  supra  scrip- 
«  tum  beneficium  tenebat,  et  concedente 
«  Johanne  abbate  Fiscanni  cum  omni  con- 
«  gregatione  sua,  eorum  enim  monachus 
«  fiierat  professus,  et  eorum  licentia.  Post- 
«  quam  ab  eis  recessit  primo,  in  silva  Bo- 
«  neville  in  ecclesia  Sancti  Martini  Flavi- 
»  ville  cum  quibu&lam  fratribus  habitati- 

■  vit;  inde  vero  ut  reclusus  sicut  dictum 
«  est  efficeretur,  Pratellum  venit.  Dédit 
«  etiam  cum  supra  scriptis  decimam  pis- 
«  cium  Weneburgi  maris  mediam  tamen 
«  ex  ea  parte  quam  tenuerat  Gaufridus  et 
«  emerat  idem  Petrus  ab  eodem  Gaufrido 
«  ut  cetera  omnia.  f  Signum  Roberti  mar- 
«  noms,  f  Signum  Willelrai,  filii  sui. 
«  f  Signum  Rooerti,  archiepiscopi.  f  Sig- 
«  num  Malgerii,  archiepiscopi.  f  Signum 
«  Hunfridi,  constructons  loci.  f  Signum 
a  Rogerii,  ejus  filii.  f  Roberti  f  Wil- 
•  lelmi.  f  Signum  Herberti ,  Lexoviensis 
«  episcopi.  f  Hugonis,  Bajocensis  epis- 

■  copi.  f  Signum  Johannis,  filii  Radulfi, 
«  comitis.  Quod  si  quis  de  rébus  supra- 

■  dictis  aliquid  subiraient,  anathemate 
«  feriatur  perenni.  » 

11  faut  remarquer  ces  mots  :  a  Ex  Ma- 
riville. •  On  pourrait  traduire  :  a  Sainte- 
Opportune  près  la  mer.  »  Toutefois,  il  s'agit 


peut-être  ici  de  Merville  près  Caen,  localité 
plus  voisine  de  la  forêt  de  Bonneville-sur- 
Touque.  Un  mot  parait  cependant  dési- 
gner la  grande  mare  de  Sainte-Opportune  : 
c'est  la  dlroe  des  poissons  de  la  Mare  de 
Vambourg.  Vambourgestle  nom  de  Saint- 
Aubin  ,  qui  touche  à  la  Grande-Mare.  Ce 
mot  peut  convenir  seul  à  Sainte-Oppor- 
tune. L'authenticité  de  la  charte  n'est  pas 
compromise  par  la  signature  de  deux  ar- 
chevêques de  Rouen ,  car  ce  fait  n'est  pas 
sans  exemple  et  s'explique  facilement  :  on 
présentait  la  charte  du  prédécesseur  à  son 
successeur,  oui  la  signait  en  témoignage 
de  son  approbation. 

Galeran  de  Meulan,  seigneur  de  Punt- 
Audemer,  avait  des  droits  sur  la  Grande- 
Mare,  qu'il  donna  aussi  aux  religieux  de 
Préaux.  Henri  II,  confirmant  les  dona- 
tions du  comte  à  l'abbaye ,  cite  la  pêche- 
rie de  la  Mare  :  «  Etquicquid  idem  cornes 
«  habebat  in  piscaria  de  la  Mara.  Testes 
«  fuerunt  :  Richardus  du  Hommet,  con- 
te nestabilis;  Guitlelmus  Mallet,  dapifer; 
«  Wuillelmus  de  Hasteng,  dispensarius; 
«  Willelmusde  Dunestau ville,  apud  Mont- 
«  fort.  » 

Les  religieux  de  Préaux  ne  conservèrent 
point  leurs  droits  sur  la  Grande-Mare  ,  la 
propriété  de  ce  petit  étang  passa  aux  sei- 
gneurs de  la  Mare,  qui  avaient  en  même 
temps  le  fief  du  Troncq,  près  le  Neu- 
bourg. 

Richard,  [or  du  nom,  seigneur  de  la 
Mare,  avait  épousé  Eustachie,  fille  de  Gis- 
lebert  de  Corneville ,  fondateur  de  l'ab- 
baye de  ce  nom. 

Vers  1195,  Robert  de  la  Mare  obtint 
de  Robert ,  comte  de  Meulan ,  de  grands 
privilèges  dans  la  forêt  de  Brotonne.  Ces 
privilèges  sont  reproduits  textuellement 
dans  l  aveu  de  1519.  (Voyez  le  n°  51  du 
Cartulaire  Normand  et  le  n°  61 4.) 

1210.  «  Ricardus  de  Maris  dimidium 
«  feodum ,  militis ,  apud  Truncum  de 
«  honore  Montisfortis. 

1222.  Jean  de  la  Mare  est  cité  dans 
une  charte  de  Hervé  de  Roys.  (Voyez  l'ar- 
ticle Saint-Ocen-des-Chamw.) 

12*8.  Richard  de  la  Mare,  seigneur  de 
la  Mare  et  de  Sainte-Opportune ,  reçoit  des 
religieux  de  Jumiéges  la  permission  d'a- 
voir deux  bateaux  pécheurs  sur  la  Grande- 
Marc. 

En  1238,  Richard  de  la  Mare,  cheva- 
lier, donna  à  l'abbaye  de  Jumiéges  quatre 
acres  de  terre  «  in  parrochia  Sancte  Op- 
portune »,  entre  la  terre  de  Jean  «  de 
Flanqmaran  et  celle  de  Robert  de  a  Hur- 
tevent  »,  et  en  outre  une  rente  de  cinq 
sous  «...  pro  duobus  batellis  cum  pisca- 
«  riis  et  omnibus  duorum  batellorum 
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«  pernitentiis,  quos  abbas  et  conventus 
«  predicti  habehanl  in  mara  mea,  quos 
«  raihi  penitus  dimiserunt  ita  libère  et 
«  quiete  quod  ipsi  et  eorum  successores 
«  in  predictis  batellis  et  piscariis  et  in 
«  omnibus  rébus,  que  ad  eosdem  batellos 
o  pertinent  nichil  de  cetero  reclamabunt, 
«  salva  piscaria  que  appellatur  Le  Daiz, 
«  que  pertinet  ad  preposituram  de  Kile- 
«  boe.  »  Cet  échange  fut  confirmé  la  même 
année  par  Guillaume  a  de  Mesnillo,  miles  », 
dont  le.  consentement  était  nécessaire, 
«...  propter  saisinam  quam  fecit  (Ricar- 
«  dus  de  Mara),  fîlio  suo,  quando  duxit 
«  filiam  meam  in  uxorcm.  » 

En  4238,  les  religieux  de  Jumiéges 
donnèrent  à  Guillaume  de  la  Houssie  qua- 
rante sols  de  rente  sur  quatre  acres  de 
terre  «  in  parrochia  Sancte  Opportune...  », 
à  condition  qu'il  renoncerait  pour  tou- 
jours à  tout  :  «  . . .  hurtagium  de  navibus 
«  et  batellis  qui  onerabantur  et  exone- 
«  rabanlur  super  Secanam,  inter  aquam 
«  de  Vivilla  et  portum  de  Gemmetico,  » 
que  Guillaume  voulait  avoir,  les  reli- 
gieux prétendant  que  cela  était  contre  leur 
droit  et  la  teneur  de  leur  charte. 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Higaud  figure 
la  mention  suivante  :  a  Sancta  Opportuna. 

*  Galeranus  de  Mara  patronus.  Valet  qua- 
«  dragintalibras.  Petrus,vicarius,  percipit 
«  inde  duodecim  libras.  Rogerius  persona 

*  percipit  residuum.  Parrochiani  octo- 
«  ginta.  Vicarius  presentatus  a  dicto  Ga- 
«  leranno  et  receptus  a  domino  T.  » 

En  4333,  la  famille  de  la  Mare  était 
éteinte ,  comme  le  prouve  le  titre  suivant  : 

«  Lots  et  partages  de  la  terre  de  la  Mare 
«  entre  Raoul  d  Etouteville,  Robinet  de 
«  Besu,  mineur  conduit  par  Gui  de  Har- 
«  court,  évèque  de  Lisieux,  son  gardien; 
«  Jeuflroi  de  Pavent  et  Jean  de  Colom- 
a  bières.  »  {Hi&t  d'Harcourt.j 

Le  fief  demeura  à  Robert  de  Besu. 

4365.  Robert  de  Besu  achète  des  reli- 
gieux de  Jumiéges  le  droit  de  conduire 
quatre  ruisseaux  à  travers  leurs  marais  de 
Saint-Aubin-dc-Quillebeuf,  afin  de  dessé- 
cher sa  grande  mare. 

4  405.  Henri  de  Besu,  fils  de  Robert, 
réclame  la  seigneurie  de  ces  mêmes  ma- 
rais. Sa  sœur,  Jeanne  de  Besu,  épouse 
Renaud  du  Eai,  seigneur  du  Fief-ISor- 
mand,  à  Saint-Tburien. 

Messire  Henri  de  Besu ,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Marc,  vend  a  Guillaume  de 
Tournebu,  chevalier,  seigneur  de  Mar- 
beuf,  une  rente  de  quinze  livres  que  lui 
devait  Guillaume  le  Boutellier  sur  le  fief 
de  la  Carettcrie,  à  Appeville. 

4440.  Transaction  entre  Jumiéges  et 
Henri  de  Besu,  qui  obtient  le  droit  de 


pèche  et  de  chasse  dans  les  marais  de 
Saint-Aubin. 

La  fille  de  Henri  de  Besu  porta  le  fief 
dans  la  maison  de  Gouvis  : 

«  Cy  gist  D"e  Jeanne  de  Besu ,  dame  de 
«  la  Mare,  fille  de  messire  Henri  de  Besu  . 
o  femme  de  messire  Guillaume,  qui  tré- 
«  passa  l'an  4  4. . .  » 

La  famille  de  Gouvis,  établie  à  la  Mare, 
éeartelait  des  armes  de  Thibouville,  ce  qui 
nous  fait  croire  que  Guillaume  de  Gouvis 
était  fils  de  Henri  de  Gouvis,  qui  avait 
épousé  Judith  de  Thibouville,  héritière 
de  cette  maison. 

Un  tombeau  portant  une  inscription  à 
demi  effacée,  dans  l'église  de  Sainte-Op- 
portune, nous  révèle  1  existence  d'un  Vin- 
cent de  Gouvis,  fils  de  Guillaume,  mari 
de  Jeanne  de  Besu. 

«  Environ  l'an  4  435,  maître  Jean  de 
«  Gouvis,  docteur  en  droit  canon  et  civil, 
«  chanoine  de  l'église  de  Rouen  et  archi- 
«  diacre  de  Baveux ,  exécuteur  du  testa- 
«  ment  de  feu"  messire  Pierre  Cauchon, 
«  évèque  de  Lisieux,  fit  acheter  une  mai- 
«  son  pour  le  collège  du  Bois,  qui  est  le 

«  second  dans  l'université  de  Caen  

«  C'est  en  conséquence  de  ceci  que  les 
«  seigneurs  de  la  Mare  ,  dans  la  viconté 
«  de  Pont-Audemer  du  surnom  de  Goû- 
te vis,  ont  droit  de  présenter  à  la  place  de 
«  principal  et  des  trois  premiers  boursiers 
«  dudit  collège.  »  (Dom  Pommeraye,  Bist. 
île  la  cath.  dé  Rouen,  p.  Ï74-272.) 

4  469.  «  Mgr  Louis  de  Gouvis,  chevalier, 
«  seigneur  du  Bos-Nonnand  en  Ouche , 
a  s'il  est  demeurant  au  bailliage  de  Pont- 
«  Audemcr.  » 

t^es  derniers  mots  indiquent  que  ce 
chevalier  était  aussi  seigneur  de  la  Mare , 
où  il  résidait. 

1474.  a  Messire  Jehan  de  Gouvis,  gar- 
«  dien  par  justice  des  enfants  sous  âgés 
«  de  défunt  messire  Jehan  de  Gouvis,  che- 
«  valier,  d'une  part ,  et  le  procureur  du 
«  roi  et  le  commendataire  administrateur 
«  et  couvent  de  l'abbaye  de  Jumiéges, 
«  d'autre  part;  touchant  certain  procès, 
«  pour  un  arrêt  fait  par  aucuns  des  reli- 
«  gieux  et  serviteurs  d'icelle  abbaye  sur 
«  un  cheval  chargé  de  venaison,  pour  lors 
a  appartenant  audit  chevalier,  venant  du 
«  bois  que  ledit  chevalier  disait  lui  appar- 
«  tenir,  appelé  les  coutumes  et  communes 
«  de  Trouville,  situées  en  la  viconté  du 
«  Pont-Audemer.  »  (Reg.  de  l'échiquier  de 
Rouen.) 

4  483.  Jean  de  Gouvis,  sorti  de  mino- 
rité, entreprit  de  se  faire  adjuger  la  pro- 
priété des  marais  voisins  de  Ta  Grande- 
Mare.  11  commença  un  procès  contre  les 
habitants  de  Sainte  -  Opportune  et  des 
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uatre  autre»  paroisses  de  la  baronnie 

e  Trouville.  On  plaidait  encore  en  1504. 
1494.  Jean  de  Gouvis,  sieur  de  la  Mare, 
représentait  la  noblesse  aux  états  de  Nor- 
mandie. 

Jean  avait  épousé  Marie  de  Ronche- 
rolles,  deuxième  fille  de  Pierre,  sire  de 
Roncherolles ,  l»ron  de  Heuqueville  et  de 
Pont -Saint -Pierre,  chambellan  du  roi 
Louis  XI,  et  de  Marguerite  de  Chatillon- 
sur-Marne. 

1513.  Arrêt  de  la  cour  de  l'échiquier 
entre  Marie  de  Koncherolles,  veuve  de 
Jean  de  Gouvis,  seigneur  de  la  Marc,  et 
les  paroissiens,  manants  et  habitante  de 
Saint-Aubin,  Quillebeuf,  Sainte-Oppor- 
tune et  Trouville. 

Cet  arrêt  consacrait  les  prétentions  des 
seigneurs  de  la  Mare  sur  U  s  marais  com- 
munaux de  la  baronnie  de  Trouville. 

Louis  de  Gouvis,  fils  de  Jean,  devenu 
majeur,  présenta  son  aveu  au  roi ,  pour  le 
fief  de  la  Mare,  le  1<r  mars  1519  : 

«  Du  roy  nostre  sire ,  mon  souverain 
«  seigneur,  je,  Louis  de  Gouvis,  escuyer, 
«  tiens  et  advoue  à  tenir  par  foy  et  par  hom- 
«  mage,  à  cause  et  par  raison  de  son  du- 
«  ché  de  Normandie ,  un  plein  fief  de  hau- 
«  bert,  nommé  le  fief  de  la  Mare ,  assis  en 
«  la  vicomte  du  Pont-Audemer,  ainsi  qu'il 
«  s'estend  en  chef  et  en  membres ,  auquel 
«  fief  j'ai  court  et  usaige  en  lasse  justice 
«  de  tous  les  hommes  et  vassaux  dudit 
«  fief;  deux  manoirs,  l'un  assis  en  bas  au 
«  val  de  la  Mare ,  et  l'autre  en  haut  en  la 
«  campagne,  sur  la  paroisse  de  Saint- 
«  Thurioult;  jardins,  prez,  pasturages, 
«  terres  labourables ,  domaine  fieffé  et  non 
«  fieffé,  rentes  et  deniers,  grains,  œufs, 
«  oiseauU,  moultes  vertes  ei  seiches,  re- 
«  liefs,  treizièmes,  et  toutes  autres  droi- 
«  tures  qui  à  fiel'  noble  appartiennent.  Et 
«  s'estend  icelui  fief  de  haubert  ès  pa- 
ît roisses  de  Sainte-Opportune,  Saint-Thu- 

■  rioull  et  Saint-Oucn-dcs-Champs  et  ès 
«parties  d'illec  environ.  Item,  à  cause 

■  d'icelui  fief,  j'ai  un  grand  lac,  vulgai- 
«  rement  nommé  la  Mare ,  auquel  lac  il  y 
«  a  plusieurs  sortes  de  poissons  et  d'oi- 
«  seaulx  ,  et  à  l'cntour  dudit  lac  y  a  plu- 
«  sieurs  herbages  et  prairies  en  grant 
«  quantité  audit  fief  appartenant ,  aux- 
«  quels  herbages  et  prairies  j'ai  droit  de 
«  garenne  d'oiseaulx  et  de  poissons,  tant 
«  sur  les  coustumes  de  Saint-Aubin  et 
«  Quillebeuf  que  sur  mesdits  herbages, 
«  iuque  dedans  la  rivière  de  Saine ,  tclle- 
«  lement  que  nulle  personne  n'y  oseroit 
«  prendre  oiseaulx  ni  poissons  sur  les 
«  dites  communes  sans  mon  alleu  (?)  et 
«  cougié.  Oullre  j'ai  plusieurs  ruisseaux 
g  dedans  lesdits  marests  yssant  dudit  lac, 


I  «  dont  en  y  a  quatre  courans  ordinaire- 
u  ment  dedans  la  rivière  de  Seyne ,  les- 
H  quels  ruisseaux  sont  d'ancienneté  nora- 
«  mes  les  fermes  des  pêcheries  de  ladite 
«  Mare.  Item ,  tous  les  fermiers  et  pes- 
»  cheurs  de  la  dite  mare  n'oseroient  avoir 
«  vendu  un  seul  poisson  qui  passe  dix 
«  deniers  de  prix  que  je  n'en  sois  le  pre- 
«  mier  refusant.  Item ,  à  cause  dudit  fief, 
«  i'ay  grant  quantité  de  bois,  tant  de 
a  haute  fustaye  que  taillis,  qui  ne  doivent 
«  que  franche  dixme  seulement.  Item ,  j'ay 
«  une  aultre  pièce  de  bois  nommée  le  bois 
«  de  Pimont ,  lequel  est  à  tiers  et  dangier. 
«  Item ,  a  cause  d'icelui  fief,  j'ay  droit  de 
«  présenter  à  la  cure  de  Sainte-Opportune 
«  et  de  Saint-Thurioult,  età  la  chapelle  du- 
«  dit  manoir  de  la  Mare,  toutes  fois  que 
«  le  cas  y  eschet.  Item,  à  cause  dudit  fief, 
«j'ay  plusieurs  franchises,  libertés  et 
a  droictures  en  la  forêt  de  Brotonne,  tant 
a  pour  prendre  le  bois  à  ediffier  et  ardoir 
«  par  toute  la  dite  forest,  en  deffens  et 
«  dehors  deffens,  tant  qu'il  me  plaira, 
«  que  pour  mettre  bestes  quelconques 
«  pour  pasturer  par  toute  la  dite  forest. 
«  Item,  en  oultre,  j'ay  droit  de  chasser 
«  à  toutes  bestes  sauvaiges  quelconques, 
«  à  cor  et  à  cry,  à  fillet  et  aultres  ma- 
■  nières,  et  prendre  du  bois  par  toute  la 
«  dite  forest  pour  faire  hayer,  pour  tendre 
«  mes  filets  et  pour  prendre  icellcs  bestes 
«  sauvaiges ,  sans  le  congié  des  gardes  ou 
«  officiers  du  roi.  Item ,  j'ay  droit  de 
<c  prendre  ung  fou  de  livrée  à  Noël  pour 
«  la  solemnité  de  la  feste.  Item,  i'ay  droit 
a  de  passer  au  passaige  de  Quillebeuf  et 
«  Estel lant  sans  rien  payer  moi  ne  mes 
«  gens.  Item ,  à  cause  dudit  fief,  mes 
«  hommes  sont  francs  de  passaige  à  la 
«  ville  du  Pont-Audemer,  et  ay  en  icelle 
«  ville  droit  de  prendre  sur  chacun  pa- 
«  quet  de  chanvre  qui  y  est  vendue  une 
«  poignée  de  chanvre  au  on  appelle  cadée- 
«  Item ,  à  cause  dudit  iief ,  j'ay  ung  mou- 
«  lin  à  bled  assis  sur  la  rivière  de  Hisle, 
«  près  la  dite  ville  du  Pont-Audemer,  au- 
«  quel  moulin  mes  hommes  sont  subjects 
«  aller  moudre,  subjects  aussi  à  l'amena- 
«  gement  et  réparations  d'icelui ,  et  si  sont 
«  subjects  mes  dits  hommes  à  tout  le  me- 
«  naige  de  mon  manoir  de  la  Marc ,  assis 
«  dedans  la  motte  et  enclos  des  fossez,  et 
«  si  sont  subjeets  de  curer  les  dits  fossez 
«  de  sept  ans  en  sept  ans,  en  leur  qué- 
«  rant  leurs  despens  et  ung  denier  aux 
«  vêpres;  en  oultre  sont  subjects  mesdits 
«  hommes  au  charriage  et  fenage  d'ung 
«  pré  que  j'ay  au  bout  de  mes  herbaiges, 
«  près  la  rivière  de  Seyne,  nommé  le  pré 
«  de  la  Devise,  item,  sont  tenus  et  mou- 
«  vans  dudit  fief  les  fiefs  nobles  qui  en- 
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«  suivent,  c'est  à  savoir  ung  tiers  de  fief 
«  noble,  nommé  le  fief  du  Tronc,  assis 
«  en  la  paroisse  du  Tronc,  en  la  campagne 
«du  Neufbourg  et  illec  environ.  Item, 
«  est  tenu  dudit  fief  ung  autre  quart  de 
«  fief  noble,  nommé  le  fief  de  Finevillc, 
«  assis  ès  paroisses  de  Saint  -Ouen-  des  - 
a  Champs  et  Bouquelon,  et  ès  parties  illec 
«environ.  Item,  est  tenu  dudit  fief  une 
«  vavassorerie ,  nommée  la  vavassorerie 
o  du  Fay,  assise  en  la  paroisse  de  Saint- 
«  Ouen-des-Champs,  et  es  parties  illec  en- 
«  viron.  Item,  est  tenu  une  autre  vavas- 
«  sorerie,  nommée  le  tenement  de  la 
«  Houssaye ,  assise  en  la  paroisse  de  Saiut- 
«  Thurioult,  et  ès  parties  illec  environ. 
«  Item,  je  tiens  en  icelle  viconté  de  Pont- 
«  Audemer  un  quart  de  fief  noble,  nommé 
a  le  fief  du  Vallot,  situé  en  la  paroisse  de 
«  Sainte-Opportune  et  ès  parties  illec  en- 
«  viron,  lequel  ne  consiste  qu'en  deniers.  » 

1526.  François  de  Fontenai,  abbé,  et 
les  religieux  de  Jumiéges  firent  aveu  au 
roi.  Voici  le  passage  concernant  Sainte- 
Opportune  : 

«  Item ,  nous  appartiennent  les  fiefs  de 

o  la  Vieille-Mare ,  Dieudonné  en  la 

«  paroisse  de  Sainte-Opportune  et  es  par- 
ti ties  d'environ,  avec  les  appartenances 
«  et  deppendanecs  d'iceux,  à  cause  des- 
«  quels  nous  avons  court  et  usaige ,  justice, 
a  juridiction, amendes,  reliefs, treizièmes, 
a  bastardise,  forfaitures,  espaves,  hommes, 
«  hommaiges,  rentes  en  deniers,  grains, 
«  œufs,  oiseaulx,  et  autres  droitures,  liber- 
ci  tés  et  franchises  à  noble  fief  appartc- 
«  nants,  et  à  cause  d'icelui  fief  Dieudonné, 
«  prenons  chacun  an  dix-neuf  sols  sur  la  re- 
«  ceptedu  Pont-Audemer.  Mesme  nousap- 
«  parlient  audit  lieu  de  Sainte-Opportune  le 
«  bois  en  taillis  nommé  laChesnaye,  franc 
«  de  tiers  et  dangier  et  dixme,  contenant 
a  vingt-cinq  à  trente  acres  ou  environ, 
a  deppendant  de  nostre  baronnie  de  Trou- 
ci  ville.  Et  avons  droit  de  prendre  des 
a  herbaiges  du  bois  le  Roy,  assis  au  dit 
«  lieu,  pour  lesquels  herbaiges  faisons 
a  au  roi  nostre  seigneur  cent  treize  sols 
a  tournois  par  an,  excepté  les  années  que 
•  ledit  bois  est  en  couppe  et  en  def- 
«  fends. . .  » 

En  1548,  Etienne  de  Gouvis,  fils  de 
Louis,  donne  aveu  au  roi  le  22  mai.  On  y 
mentionne  le  droit  d'un  collège  en  la  ville 
de  Caen.  fondé  de  huit  bourses,  chacune 
bourse  valant  12  livres  10  sols,  «dont 
«  m'appartiennent,  dit  le  seigneur  de  la 
«  Mare ,  la  présentation  et  donation  de  la 
«  principauté  du  collège,  et  la  donation 

de  six  desdites  bourses  à  tels  escolliers 
«  qu'il  me  plaira,  estudiant  audit  collège, 
«  et  les  deux  autres  bourses  demeurant 


«  au  principal  dudit  collège  pour  la  répa- 
«  ration  des  maisons. . .  r 

1564.  Messire  Pierre  de  la  Mare  de 
Gouvis  est  témoin  d'un  accord  passé  à  la 
Motte ,  le  7  avril ,  entre  Charles  de  Har- 
court,  baron  de  la  Motte,  et  Colart  Lucas, 
de  la  paroisse  des  Pins. 

Louis  de  Gouvis,  le  dernier  des  sei- 
gneurs de  la  Mare,  de  la  maison  de  Gouvis, 
épousa  Suzanne  de  Boissai ,  héritière  des 
terres  de  Mainières  et  Meullers ,  fille  de 
Louis  de  Boissai,  seigneur  de  Boissai  et 
baron  de  Mainières. 

De  ce  mariage  sortit  Françoise  de  Gou- 
vis, dame  de  Mainières,  de  Meullers  et  de 
la  Mare ,  femme  de  François  Fautereau  , 
seigneur  de  Villers. 

1617.  Nicolas  Fautereau,  seigueur  de 
Villiers,  possédait  la  seigneurie  de  la  Mare 
et  traitait  avec  le  Hollandais  Bradley  pour 
le  dessèchement  du  marais. 

Etienne  de  la  Roche,  chevalier,  devint 
ensuite  seigneur  de  la  Mare  Vernier,  nom 
que  portait  le  fief  depuis  qu'on  ne  l'appe- 
lait plus  la  Mare  Gouvis.  Etienne  était  sei 
gneur  du  Teil.  Il  avait  épousé  d'abord 
Diane  le  Veneur,  et  ensuite  Renée  le 
Comte  de  Brucourt.  Jean  de  la  Roque, 
fils  d'Etienne,  donna  aveu  pour  le  fief 
de  la  Mare.  Marie  de  la  Roque  épousa 
Jean  de  Bosc-Henri. 

Eu  1679,  la  terre  de  la  Mare,  décrétée, 
fut  adjugée  à  Nicolas  de  Grouchi  de  Rouen. 

1741.  François-Jacques  de  Grouchi  la 
vend  à  Jacques  le  Fort,  seigneur  de  Bou- 
nebosc  et  Manneville,  marié  à  Madeleine 
Dambrai. 

Elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  Desson 
de  Saint-Aiguan. 

1772.  Messire  François-Gabriel  le  Fort, 
chevalier,  seigneur  de  Manneville-Sainte- 
Opportune,  du  Mesnil,  du  Rouvrai  et  de 
Beauficelle. 

L'ancien  château  de  Sainte -Opportune 
était  bâti  sur  pilotis,  tout  près  du  lac. 

M.  l'abbé  Carcsmc  a  bien  voulu  revoir 
cet  article. 

Dépendances  :  —  la  Buqucteric;  —  le 
Carrefour;  —  la  Catellerie;  —  la  Grande- 
Mare  ;  —  la  Lande  ;  —  la  Mare-Bardin  ;  — 
la  Mare-Flaquemare ;  —  la  Mare  Hébert; 
la  Mare  Pigroult  ;  -  le  Quai-de-la-Forge  ; 

—  le  Uuai-Neveu  ;  —  le  Quai-des-Quarts; 

—  la  Vallée  ;  —  la  Mare  ;  —  la  Marc- Broc  ; 

—  le  Sapin  ;  —  la  Maison-Bovine. 

<:f.  Cunel,  Essai  sur  rarrond.  de  Pont-Audemerf 
t.  Il,  p.  45. 
Toussaint  Doplcssis.  t.  Il,  p.  673. 
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SAlMT-OUEII-OU-TILLEI/t. 

Arrond.  de  Pont-Audetner.  —  Cant.  de  Bourgthe- 
roulde. 

Patr.  S.  Ouen,  évèque.  —  Prés,  le 

Saint-Ouen-du-Tilleul  s'est  d'abord  ap- 
pelé Saint-Ouen-de-la-Londe.  L'origine 
de  ce  nom  n'est  pas  difficile  à  trouver  : 
«  lund  n ,  dans  les  langues  Scandinaves, 
signifie  forêt,  lieu  désert  et  planté.  Saint- 
Ouen-de-la-Londe  veut  dire  Saint-Ouen- 
de-la-Forèt.  On  dit  encore  «  la  Lande  » 
pour  exprimer  un  endroit  désert- 
Cette  commune  a  été  aussi  désignée  sous 
le  nom  de  Thuit-Heudebert.  Il  faut  lui 
appliquer  ce  passage  du  pouillé  d'Eudes 
Rigaud  : 

«  Tuit  Heudebert.  Dominus  de  Londa 
«  patronus.  Valet  quadraginta  libras. 
«  Parrochiani  quadraginta.  » 

Elle  figure  aussi  dans  l'inventaire  des 
titres  de  l'abbaye  du  Bec,  sous  le  nom  de 
Saint -Ouen-de-Thuit-Hebert. 

Quelques  actes  anciens  pourraient  en- 
traîner de  l'incertitude  sur  la  situation 
des  lieux  ;  car  on  a  écrit  par  négligence 
tantôt  Thuit-Hébert,  et  tantôt  Thuit-Heu- 
debert ;  mais  les  vocables  des  deux  pa- 
roisses voisines,  Saint  -  Philbert  (vovez 
TBçiT-HfBERT)  et  Saint-Oucn,  ne  souf- 
fraient aucune  confusion.  Le  pouillé  de 
l'abbé  Saas,  1738  ,  dit  Saint-Ouen-de- 
Thuit-Heudebert  ou  de  la  Londe.  La  cure 
valait  alors  4,000  livres. 

Dans  la  charte  de  Henri  II ,  en  faveur 
de  Jumiéges,  on  trouve  ce  passage  :  o  ex 

■  dono  Willelmi   de  Lunda  décimant 

■  Vallis  Merdosœ.  » 

«  Johannes  de  Lunda  »  est  témoin 
dans  une  charte  de  Galeran  de  Meulan,  en 
faveur  de  Préaux. 

Dans  une  charte  de  Robert  de  Meulan. 
on  trouve  :  «...  Nicholas  de  Landa. . .  » 

En  4173,  Nicolas  de  la  Londe  donne  à 
l'église  de  Saint-Lo  de  Bourg-Achard  le 
patronat  des  églises  de  Thouhcrville, 
c'est-à-dire  de  la  Sainte-Trinité  et  de 
Saint-Ouen  de  Thoubervillc,  et  de  Sainte- 
Marie  de  Caumont. 

En  1490,  Nicolas  de  la  Londe  donne  à 
Jumiéges  m  sols  de  rente  sur  une  maison 
dans  la  rue  Saint-Etienne,  à  Rouen. 
Parmi  les  témoins  on  remarque  Robert 
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de  la  Londe,  son  frère,  et  Philipj*  «  de 
Bosco  Gheroudi  »,  chevaliers. 

En  1249,  au  mois  de  février,  Jean 
Commin  reçut  de  Nicolas  de  la  Londe, 
chevalier,  son  oncle,  «...  jus  patronatus, 
a  quod  dictus  Nicolaus  habebat  in  eccle- 
«  sia  Sancti  Audoenide  TuitoHeudeberti, 
«  Rothomagensis  diocesis  »,  en  échange 
du  patronage  de  l'église  Saint- Clément 
de  Rouen.  Le  sceau  de  Jean  Commin 
porte  un  écusson  chargé  d'une  croix. 
Celui  de  Nicolas  présente  un  écusson  à 
trois  croix  recroisettées  ou  fleurdelisées. 

1408.  Jean  Quesnel,  écuyer,  est  con- 
damné au  pavement  de  plusieurs  années 
d'arrérages  d  une  rente  sur  une  pièce  de 
terre  à  Saint-Ouen  de  Thuit-Hcbert. 

4409.  Fieffé  d'une  pièce  de  terre  au 
même. 

Le  registre  des  visites  de  l'archevêque 
Claude  d'Aubigné  porte  en  4717  Saint- 
Ouen-de-Thuit-Heudebert. 

Un  décret  du  1 S  février  1 853  a  changé 
le  nom  de  cette  commune  en  celui  de 
Saint-Ocen-du-Tilleui.. 

^  Dépendances  :  —  le  Buquet;  —  la 
Souche  ;  —  les  Déserts  ;  —  les  Ecamaux  ; 
—  les  Fourneaux;  -  la  Londe;  —  Haut- 
Vent;  -  Parquet. 


SAINT-0UEN-0E-M  ANC  ELLES. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Beaumerail 

Patr.  S.  Ouen.  -  Prés.  ïévéque 
cTEvreux. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  une  charte 
de  Lucas,  évèque  d'Kvrcux,  dans  laquelle 
cet  évèque  concède  au  doyen  et  au  chapitre 
d'Evreux  deux  parts  de  dîmes  de  l'église 
de  Sitint-Ouen-de-Mancelles. 

«  Universis  Christi  fidelibus  présentera 
«  paginam  inspecturis,  L...  Dei  gratia 
«  Ebroicensis  episcopus,  salutem  in  Do- 
«  mino.  Ad  presentium  et  futurorum  volu- 
«  mus  nolitiaro  pervenire  nos  dédisse  et 
«  concessissc  decano  et  capitulo  nostro 
«  Ebroicensi  ad  usum  communie  duas 
«  partes  decimarum  bladi  ecclesie  Sancti 
«  Audoeni  de  Manccllis,  in  decanatu  de 
«  Lyra,  illarum  videlicet  que  pertinent 
«  ad  ipsam  ecclesiam.  Quod  ut  ratum  sit, 
«  nos  presenti  scripto  fecimus  hoc  anno- 
a  tari  et  sigilli  nostri  raunimine  muniri.» 

Cette  paroisse  a  été  réunie  à  Gisat  en 
479*.  (Voyez  l'article  Gisai.) 


Digitized  by  Google 


174  S'OUK 


SlOUE 


SAWT-0UEN-DE-P0I1TCHEUIL 

Arrond.  de  Louviere.  —  Cant.  d'Amfreville- 
la-Campd«ne. 

Pair.  S.  Ouen,  évéque.  —  Prés.  le  curé 
de  Fowpieville. 

«  Ponticulus  »,  Pontcheuil,  le  petit 
pont.  Ce  petit  pont,  élevé  sur  le  mince 
cours  de  l'Oison,  a  disparu,  il  y  a  environ 
un  siècle,  dans  le  tracé  d'une  grande 
route  aujourd'hui  départementale. 

La  très-petite  église  qui  l'avoisinait  à 
quelque  distance  des  premières  habita- 
tions, a  été  démolie  vers  1822. 

De  fortes  présomptions  indiquent  qu'à 
une  époque  indéterminée,  mais  certaine- 
ment lointaine,  ce  territoire  a  été  démem- 
bré de  l'une  des  paroisses  voisines, 
î'ne  analogie  de  nom  entre  les  Poi- 
nant,  barons  de  Bec-Thomas,  et  le  fief 
e  Montpoignant,  qui  absorbe  l'étendue 
presque  entière  de  ce  village,  nous  a  fait 
accepter  (t.  Ier,  p.  243)  l'opinion  qui  at- 
tribue à  ces  barons  l'origine  d'un  fief  si 
vois  n.  De  là,  probabilité  d'un  démembre- 
ment de  Bec-Thomas;  mais  il  faut  recon- 
naître que  le  fief  de  Montpoignant  exis- 
tait sous  ce  nom  un  siècle  et  demi  avant 
l'avènement  de  la  famille  des  Poignant  à 
la  baron  nie. 

En  4405,  Thomas  Pongnant  n'était 
encore  qu'avocat  du  roi  au  bailliage  de 
Rouen.  Outre  ce  point  bien  acquis,  1  his- 
toire religieuse  de  la  paroisse  est  de  na- 
ture à  faire  croire  qu'elle  a  dù  être  dé- 
membrée de  Fouqueville. 

En  1475,  le  baron  de  Bec-Thomas  ré- 
clama le  droit  de  patronage;  le  curé  de 
Fouqueville  protesta  et  eut  gain  de  cause. 
En  1  ;>0 1 ,  une  prétention  pareille  des  prieure 
et  couvent  de  Chaise-Dieu  n'eut  pas  plus 
de  succès. 

En  1 484,  il  y  eut  sentence  entre  l'ab- 
baye du  Bec,  les  religieuses  de  la  Chaise- 
Dieu  et  le  curé.  Les  deux  couvents  furent 
maintenus  en  jouissance  des  grosses  dîmes 
sur  certaines  terres  situées  dans  la  pa- 
roisse dudit  Ponceul. 

Le  pouillé  d'Evreux  constate  la  création 
par  l'évôque,  en  1525,  sur  les  fruits  et 
revenus  de  la  cure,  d'une  pension  de  sept 
livres  au  profit  d'un  ecclésiastique  qui 
s'était  prétendu  régulièrement  institué 
curé. 

«  Sanctus  Audoenusdc  Poncello»,  Pon- 
ccl,  et  même  «  SainUOuen-des-Hautes- 
Terres  »,  sont  des  noms  recueillis  par  le 
pouillé  d'Evreux.  Saint-Amand-des-Hau- 


tes-Terres  est  limitrophe  de  Saint-Ouen 
du- Pontcheuil. 

Les  souvenirs  de  cette  commune  se 
rattachent  presque  exclusivement  à  son 
unique  fief,  le  Montpoignant,  plein  fief  de 
haubert. 

4260.  «  Johannes  de  Monte  Poignant, 
miles  »,  figure  comme  témoin  dans  une 
charte  de  Pierre  de  Meullent. 

C'est  à  lui  vraisemblablement  que  s'ap- 
!  pli  que  la  mention  faite  par  dom  Pomme- 
raye,  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Ouen,  I.  III,  p.  213,  d'une  tombe  où  l'on 
I  distinguait  encore,  en  1b62,  ces  seuls 
i  mots  sans  date  :  «  Cy  gisl  seigneur  Jean  de 
Montpoignant.  »  —  «  Il  porte,  ajoutait-il, 
«  dans  son  escu  :  à  la  barre  accompagnée 
«  de  six  merlettes  mises  en  orle.  Les  cou- 
«  leurs  en  sont  inconnues.  » 

1272.  m  Guillelraus  de  Montepognant 
i  miles  »  représente ,  lui  troisième  ?  Jean 
de  Tournebu,  dans  l'armée  du  roi,  «  in 
exercitu  Fuxensi  »,  du  3  septembre  jus- 
qu'au mercredi  après  Pâques. 

En  4391,  Jean  de  Montpoingnanl  est 
cité  dans  un  dénombrement  de  Girard  de 
Tournebu,  baron  de  Bec-Thomas,  comme 
tenant  un  fief  entier  dont  le  chef  est  assis 
en  la  paroisse  de  Saint-Ouen-de-Pontcbel. 

1453.  Jean  Porquet  et  Jean  Gresnier,à 
cause  de  leurs  femmes,  même  tenure. 

En  4  455,  pour  la  vérification  de  cet 
aveu ,  Jean  Grcsnier,  écuyer,  sieur  du 
Montpoignant,  est  appelé  comme  témoin 
aux  assises  de  Pont-de-l'Arche. 

La  même  année,  il  y  avait  un  arrange- 
ment entre  l'abbaye  du  Bec  et  le  sieur  de 
Montpoignant,  portant  que  l'abbaye  livre- 
rait audit  sieur  un  cent  de  «  feure  »  pour 
le  droit  de  dime  qu'elle  avait  au  Montpoi- 
gnant. 

4  474.  Au  f°  116  d'un  registre  de  reve- 
nus tenu  par  Etienne  de  Vipart,  baron  de 
Bec-Thomas,  on  lisait  :  «  Le  fieu  de  Mont 
«  Poinaut  est  tenu  nument  de  ladite  ba- 
«  ronnic  par  un  fieu  entier  que  tient  de 
«  présent  Jean  de  la  Lande,  écuyer,  à 
u  cause  de  damoiselle  Blanche,  sa  femme.» 

En  1480,  Guillaume  Campion,  seigneur 
d'Ecaquelon,  Bosheroult,  la  Cour. . .  (énu- 
mération  de  vingt-deux  fiefs),  épouse 
Françoise  de  Montpoignant,  fille  de  Jean 
de  la  Lande,  son  tuteur.  A  Jean  de  la 
Lande  succéda  comme  seigneur  de  Mont- 
poignant, Etienne,  son  fils,  dont  hérita , 
en  4506,  Françoise ,  sa  sœur,  dame  Cam- 
pion. Jean ,  second  fils  de  Françoise, 
commença  cette  ligne  des  Campion  de 
Montpoignant,  qui  a  possédé  et  occupé 
le  fiel  sans  interruption  pendant  près  de 
quatre  siècles. 

L'Histoire  de  la  commune  de  Saint-ilar- 
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tin-du-Tillevl  consulte,  p.  66,  l'origine 
de  cette  famille,  dont  le  nom,  reproduit 
si  souvent  dans  nos  annales  normandes, 
▼ient  à  peine  de  s'éteindre,  dans  la  nom- 
breuse branche  qui  a  possédé  tant  de  do- 
maines dans  les  généralités  de  Rouen  et 
d'Àlençon. 

Huet,  dans  ses  Origines  de  Caen,  attri- 
bue parmi  les  noms  de  lieux  de  celte  ville 
la  a  venelle  Campion  »  et  la  «  place  aux 
Campions»  à  une  famille  noble  de  ce  nom 
qui  possédait  des  terres  dans  le  Vaugueux. 

La  Roque,  dans  son  Histoire  généalo- 
gique de  lu  maison  d'Harcourt ,  fait  men- 
tion fréquente  des  Campion.  Citons  en 
plusieurs,  qui  n'appartiennent  peut  être 
pas  tous  à  la  même  famille  : 

4  066.  Guillaume  Campion  est  cité  parmi 
les  compagnons  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, à  la  journée  d'Haslings. 

4104.  Guillaume  et  Hellouin  Campion. 

1200.  Anne  Campion 

424  8.  Teucer  Campion,  l'un  des  che- 
valiers de  Philippe-Auguste. 

Une  charte  de  1217  rappelle  une  dona- 
tion de  terre  «  in  territorio  Fontanetensi, 
«  quando  Ricardus  Campion  suscepit  ha- 
«  bitum  monachalem.  »  {Gallia  christ., 
t.  XI,  p.  336.) 

29  mai  1 335.  «  Johannes  V,  episcopus 
«  Abrincensis,  ad  Anglite  regem  cum  Ra- 
«  dulfo  de  Campion is  et  Henrico  de 
«  Montefelice  a  Philippo  Francise  rege 
a  missus  est.  [lbid  ,  p.  487.) 

Aux  échiquiers  de  4337,  4341,  4344, 
Mathieu  Cam|>ion ,  chevalier  :  «  Mattheus 
Caropionis,  miles.  » 

Dans  Baluze,  t.  II  des  Vies  des  Papes 
d'Avignon,  col.  679  :  o  Litterœ  commis- 
«  sionis  cujusdam  data;  per  Nicolaum  Ro- 
«  gerii ,  archiepiscopum  Rotomagensem, 
«  Farta?  magistro  Martino  la  Chapolia,  suo 
«  in  spiritualibus  et  temporalibus  vica- 
«  rio,  et  nobili  viro  Matthœo  Campion 
a  militi  ,  senescallo  temporalitatis  sua? 
«  et  ecclesirc  Rotomag.  super  homagiis 
«  recipiendis  virtute  gratis  regiœ  eidem 
«  arebiepiscopo  facue  et  concessœ.  Data 
«  est  commissio  die  4  februarii  4345.  « 

Vers  4350,  Guillaume  Campion,  que  les 
me  s  très  des  forêts  avaient  fait  procureur 

Four  le  roi  à  démener  leur  procès  avec 
abbaye  de  Saint-Ouen,  à  cause  du  bois 
de  la  Verte  Forêt.  (Ckr.  des  abbés  de  Saint- 
Ouen.) 

4  350.  La  baronnîe  de  la  Haie  du  Puits 
entre  en  partie  dans  la  maison  de  Cam- 
pion par  Sicolle  de  Campion ,  qui  en  fut 
privé  dès  4353  par  Charles  le  Mauvais.  Ce 
prince  ne  tarda  pas  à  y  réintégrer  Mathieu, 
héritier  de  Nicolle. 

4356.  Mathieu  Campion  achète  de  Jean 


de  Mortemer,  son  oncle  maternel,  sa  part 
de  la  baronnie  de  la  Haie  du  Puits,  dont 
les  titulaires  prétendaient  droit  au  titre 
de  connétable  héréditaire  de  Normandie. 
Jean  de  Mortemer,  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Poitiers,  aliénait  ce  domaine 
pour  acquitter  sa  rançon. 

4379.  Raoul  Campion,  maître -lai  à  la 
chambre  des  comptes. 

1380.  Pierre  Bourgoise,  écuyer,  panne- 
tier  du  roi,  passait  des  actes  a  Caen,  au 
droit  de  sa  femme,  fille  de  feu  Henri  de 
Campion. 

1 194.  Guillemets  de  Fontaines,  veuve 
de  Raoul  Campion ,  tenait  de  la  baronnie 
de  Tournebu  le  fief  de  Jacomesnil  près 
Falaise. 

Vers  4400,  la  baronnie  de  la  Haie  du 
Puits  sort  de  la  maison  de  Campion  par 
le  mariage  de  Jeanne  Campion ,  héritière 
de  Mathieu,  son  frère,  mort  sans  enfants. 
Elle  épousa  en  premières  noces  Henri  de 
Coulombièrcs,  et  en  secondes  noces  Roger 
de  Briqueville,  seigneur  de  l'Aune. 

4  449.  On  lit  dans  le  Registre  des 
Dons  de  Charles  Vautier  (  pseudonyme  de 
M.  Guiton  de  la  Villeberge)  : 

«  Le  1 4  mars,  don  et  rétablissement  en 
«  sa  propriété  par  Henry  V,  roi  d'Angle- 
«  terre,  ladite  située  en  Normandie,  à 
«  Thomas  Campion.  Mandé  au  bailly  de 
«  Caux  et  vicomte  de  Neuf  -  Chàtel  laisser 
«jouir.  Aveu  rendu  le  30  avril  1419.  » 

Jeanne  Campion  et  Henri  de  Coulom- 
bièrcs, son  mari,  figurent  aussi,  et  comme 
eux  Jean  Campion,  dans  le  tableau  des 
confiscations. 

4  420.  Guillaume  Campion,  vicomte 
d'Arqués. 

4426.  Guillaume  Campion,  vicomte 
d'Arqués,  de  Conches  et  de  Breteuil. 

4  444  -4453-4470.  Robert  Campion, 
écuyer,  seigneur  de  la  Court,  mari  de 
Louise  de  I  hibouville. 

4453.  Jehan  Campion,  châtelain  de 
Paci. 

4  470.  Les  enfants  de  Campion,  seigneur 
de  Vironvei,  sont  rais,  annuente  rege,  sous 
la  tutelle  de  Jeau  VII,  Jean  Bouchard, 
évèque  d'Avranches. 

4  4*j7  Bertran  Campion,  écuyer,  capi- 
taine du  château  de  Bayeux.  Il  eut  pour 
femme  Jeanne  de  Beaumont,  dont  la  mère 
api>artenait  à  la  maison  de  Meullent. 

454  4.  Guillaume  Campion,  seigneur  de 
Vironvei. 

4538.  Nicolle  de  Campion,  protonotaire 
du  saint-siége  apostolique. 

4571.  Dom  Bourget,  dans  son  History 
of  tke  royal  abbey  of  Bec,  cite  Richard  de 
Campion,  <«  monk  respectable  for  his  birth*. 

4604.  Dom  Charles  de  Campion,  grand 
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prieur  de  l'abbaye  de  Fécamp  et  vicaire 
du  cardinal  de  Joyeuse,  avantageusement 
cité  par  M.  Fallue  dans  l'histoire  de  cette 
ville. 

Le  nom  de  Campion ,  à  des  époques 
plus  récentes,  se  retrouve  souvent  dans 
les  notices  des  communes  de  l'Eure. 
(V.  surtout  Saint-Piehre-des-Cercceils, 
Thuit-Signol  (les  trois  Campion),  Thoit-  i 

SlMER.] 

Revenons  à  Jean  Campion,  fils  de  Fran- 
çoise de  Montpoignant. 

Jean  épousa,  en  4507,  Jacqueline  de  la 
Motte.  Leur  fille  fut  femme  d'un  Boscguil- 
laurae ,  seigneur  du  lief  de  la  Troussebo- 
tière.  (Vovtz  Saint-Cyr-là-Campagnr.) 

4546.  Nicolas  Campion ,  seigneur  de  , 
Montpoignant,  mari  de  Jeanne  de  la 
Pille. 

1571.  Louis,  leur  fils,  marié  à  Marie, 
fille  de  N.  Aubert,  chevalier,  seigneur  de 
Vertot,  Daubeuf,  Berville,  etc.,  et  de 
Catherine  de  Toustain ,  dame  de  Limarc.  i 

1 607.  Nicolas,  mari  d'Anne  de  Gruchet. 
(Voyez  Crestot.) 

4628.  François,  mari  de  N.  Aubert,  de 
la  famille  de  son  aïeule,  fille  de  Charles 
Aubert  et  de  Louise  de  Prie.  11  fut ,  au 
temps  de  la  Fronde,  du  parti  de  la  cour. 

1667.  Nicolas,  chevalier,  seigneur  de  j 
Montpoignant ,  Limare ,  etc. ,  eut  pour 
femme  N.  Huet  Damhrun ,  fille  d'un  con- 
seiller au  parlement. 

Nicolas-Abraham,  leur  fils,  chevalier, 
épousa  Madeleine  le  Métayer  de  la  Haie- 
le-Comte. 

4740.  Charles  de  Campion,  mari  de  I 
Jeanne-Claude  d'Erneville  de  Barquet 

4779.  Charles- François  de  Campion, 
chevalier,  mari  d'Adrienne  Louise-Sophie 
du  Houllei ,  dernier  seigneur  de  Montpoi- 
gnant, mort  en  4822.  Il  avait  deux  frères 
parvenus  jeunes  tous  les  deux  aux  dignités 
de  l'ordre  de  Malte.  L'ainé,  Jean-Constant 
de  Campion  de  Montpoignant,  reçu  en  j 
4753,  était  commandeur  de  Moisi  et  : 
Magni;  le  second,  Anne-Georges,  entré  j 
dans  l'ordre  en  4759  ,  comme  page  du  ! 
grand  maître,  venait  d'être,  au  moment 
où  la  révolution  éclata,  nommé  à  la  corn-  f 
mandcrie  de  Sainte-Vau bourg. 

Leur  frère  aîné  mourut  sans  postérité  | 
masculine.  Ses  trois  filles  avaient  été 
admises  de  minorité  chanoinesses  dans  la 
Langue  de  Provence.  La  dernière  survi- 
vante s'est  éteinte  en  4864.  j 

Cette  branche  des  Campion  avait  des 
relations  de  proche  parenté  avec  M0,e  de 
Motteville,  auteur  des  Mémoires  pour  ser- 
vir à  l'histoire  d'Arme  d'Autriche,  et  avec 
l'abbé  de  Vertot,  historien  de  l'ordre  de 
Malte. 


U  Chenaye  Desbois  a  constaté  la  diver- 
sité des  armoiries  dans  les  branches  de  la 
famille  Campion.  Celles  des  Campion  de 
Montpoignant  étaient  :  d'or,  au  lion  ram- 
pant d'azur,  armé  et  lampassé  de  gueules, 
chargé  de  deux  cottices  du  même. 

Le  château  actuel  a  été  bâti  vers  le  mi- 
lieu du  xvm«  siècle.  Celui  qu'il  remplaçait 
existe  encore  dans  les  dépendances  et 
solidement  construit,  ainsi  qu'un  colom- 
bier à  pied  avec  des  bullins  jusgu'au  rez- 
de-chaussée,  comme  à  noble  fier  il  appar- 
tient. Ce  domaine  appartient  à  M.  Le 
Blanc,  baron  de  Cloys,  issu  des  C  anipion . 

M.  Fallue  a  publie,  dans  le  Précis  ana- 
lytique des  travaux  de  l'Académie  de 
Rouen,  4849-4850,  une  notice  sur  une 
plaque  de  bronze  trouvée  au  Montpoi- 
gnant, et  qu'il  date  du  xiv«  siècle. 

Nous  aimons  à  constater  de  nouveau 
la  part  considérable  que  M.  de  Blosseville 
a  prise  aux  notices  du  canton  d'Amfreville- 
la-Campagne. 

Dépendances  :  —  le  Mont-Poignant  ;  — 
les  Fontaines-du-Mont-Poignant. 


SmINT-OUEN-OES-CHAMPS. 

Arrood.  de  Pont-Audemer.  -  Cant.  de  Quillebeuf. 

Pair.  S.  Ouen.—  Prés.  le  seigneur. 

Au  xii'  siècle,  Gislebert  Harenc  possé- 
dait un  fief  «  in  Roes  »  aux  Roys.  C'était 
le  nom  d'un  domaine  assez  vaste  pour 
être  divisé  en  deux  paroisses,  Saint-Ouen- 
d  es-Champs  et  Saint-Ouen-de-Bouquelon, 
et  le  seigneur  de  Roys,  lorsque  Roys  fut 
devenu  un  fief,  resta  patron  des  deux  pa- 
roisses. 

Le  fief  de  Gislebert  Harenc  fut  donné  à 
l'abbaye  de  Préaux  |var  Henri  de  Pont- 
Audemer,  pour  la  prise  d'habit  de  Raoul, 
fils  de  Durand.  Cette  terre  fut  immédiate- 
ment inféodée  par  Michel,  abbé  de  Préaux, 
à  Geoffroi  de  Roys  ,  sous  la  garantie  de 
Galeran,  comte  de  Meulan. 

a  Notum  sit  filiis  sancte  ecclesie,  tam 
•<  presentibus  quam  futuris,  quod  ego 
«  Gualerannus,  cornes  Mellenti,  concessi  et 
«  mei  sigilli  munimento  confirmavi  reco- 
«  gnitionem  et  redditionem  Henrici  de 
«  Ponte  Audomari  quam  ipse  in  mea  pre- 
«  sentia  fecit  ecclesie  Sancti  Pétri  de  Pra- 
«  tellis  de  terra  illa  quam  pater  suus  Ra- 
«  dulfus  filius  Durandi  in  perpetuam  ele- 
«  mosinam  dederat  eidem  ecclesie  pro 
«  suo  monachatu,  videlicet  lotum  feodum 
a  Gisleberti  Harenc  in  Roes,  tam  in  ne- 
«  more  quam  in  pratis  et  in  terra  aacio- 
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a  nali  et  paschua.  Eamdem  autem  terram 
«  accepit  GaufridiiB  de  Roes  a  Michaele 
«  abbate  Pratellensi,  et  de  ea  fecit  ei  hom- 
«  magium  coram  me  et  baronibus  meis 
«  Ponte  Audomari,  ita  ut  annuatim  pre- 
«  dictus  Gaufridus  reddat  ecclesie  Pratel- 
«  lensi  in  ipsa  villa  Pratelli  viginti  solidos 
«  denariorum  per  Normanniara  commu- 
«  niter  currcntiura,  infra  octavam  primi 
«  festi  sancti  Michaelis.  Kt  idem  Gaufri- 
«  dus  predictam  terram  adquietare  débet 
«  ab  omni  consuetudine  et  scnritio.  Hujus 
m  autem  convenlionis  ego  Gualerannus 
«  cornes  sum  plegius.  Quod  si  predictus 
«  Gaufridus  in  aliquo  de  hac  conventione 
«  defecerit,  defectum  ejus  plenarie  rcsti- 
«  tuam  ecclesie  Pratelli.  Hujus  rei  testes 
«  sunt  Robertus  de  Formovilla  dapifer, 
u  Willelmus  de  Pin,  Hadulfus  de  Magne- 
«  vi||e,Willelmus  de  Tbeboville,  Gisleber- 
«  tus  de  Bigart  ;  et  ex  parte  Gaufridi  de 
«  Roes,  Robertus  de  Sirelor;  et  ex  parte 
«  abbatis  :  Willelmus  de  Salerne  ,  Hugo 
«  Harenc.  » 

Plus  tard,  Robert  II  de  Meulan  confirma 
à  l'abbaye  de  Préaux  le  don  de  20  sous 
angevins,  sur  le  moulin  de  Roys,  fait  par 
Richard  de  Roys  pour  la  prise  d'habit  de 
Robert,  son  père.  [Cart  de  Préaux,  f°  47 

r°0 

En  même  temps,  l'abbé  de  Préaux, 
Henri ,  donna  le  fief  Harenc  à  Richard  de 
Rovs,  movennant  une  rente  de  40  sous. 

«  Robertus,  cornes  Mellenti,  omnibus 
«  baronibus  et  baillivis  et  hominibus  suis 
»«  presentibus  et  futuris,  salutem.  Notum 
a  sit  omnibus  et  singulis  quod  Rieardus 
«  de  Rôtis  dédit  in  perpetuam  elcmosinam 
«  Reo  et  ecclesie  Sancti  Pétri  de  Pratellis, 
«  pro  monachatu  Hoberti  de  Rôtis,  patris 
«  sui,  viginti  solidos  in  molendino  sno  de 
a  Rôtis  singulis  annis  rc  ldendos  ad  fes- 
a  tum  Sancti  Michaelis  de  Monte  Tumba; 
a  tali  conditione  quod  si  redditus  pre- 
«  dicti  molendini  aliqua  de  causa  deticc- 
«cret,  prenominatus  Rieardus  de  Rôtis 
«  lios  viginti  solidos  ad  eumdem  termi- 
«  num  de  proprio  redditu  suo  de  Rôtis 
«  perficeret.  Coneessit  etiam  idem  Ricar- 
«  dus  coram  me  quod  ego,  qui  domiuus 
«  sum  terre  de  Rôtis,  de  proprio  redditu 
a  suo  hos  viginti  solidos  monachis  redde- 
«  rem ,  si  ipse  eos  ieddere  denegaret. 
«  Quod  ut  firmiter  in  perpetnum  tencre- 
«  tur,  ego  qui  ibi  presens  affui  sigilli 
a  mei  munimine  roboravi.  Hujus  autem 
«  conventionis  isti  sunt  testes  :  Rieardus 
«  Le  Bigot,  abbas  Tornaii,  Ewardus  de 
«  Brecl,  Rogerius  Rogeliun,  Radnlfus  de 
«  Abbatia,  et  multi  alii. 

«  Notum  sit  omnibus  et  singulis  quod 
«  ego  Henricus,  Dei  gratia  abbas  Pratel- 


«  lensis.  consensu  et  assensu  capituli  ejus 
«  dem  loci ,  concessi  Ricardo  de  Rôtis 
«  feodum  Harenc  jure  hereditario  possi- 
«  dendum ,  pro  quadraginta  solidis  de 
«  redditu  singulis  annis  ad  festum  Sancti 
«  Michaelis  in  Monte  Tumba.  Et  isti  qua- 
«  draginta  solidi  non  possunt  augeri  nec 
«  minui.  » 

Cet  acte,  qui  est  la  suite  du  précédent, 
eut  lieu  devant  Robert  11  de  Meulan  et  les 
mêmes  témoins.  (  Cart.  de  Préaux,  f°  47 
r°  et  v°.) 

Robert  de  Roys,  évèque  d'Evreux,  pa- 
rait avoir  été  le  frère  de  Richard.  H  était 
certainement  de  cette  famille.  «  Ortus  vi- 
«  detur,  dit  dom  Bessin,  in  pago  Rotho- 
»  magensi,  in  decanatu  Pontis  Aldemari 
«  parochia  de  Roye  et  de  Boclont  »  (Ex 
catalogo  Benefic  Rothomag.  adann.  It3l.) 

Robert  de  Roys  ne  fut  évèque  d'Evreut 
que  deux  ans  seulement,  de  1 200  à  1 202, 
puisque  le  doyen  de  son  chapitre,  nommé 
Luc,  était  déjà  évèque  d'Evreux  le  1 6  fé- 
vrier 1203. 

Richard  de  Roys,  père  d'Hervé,  ayant 
commis  un  meurtre,  fut  condamne  au 
bannissement,  et  prit  la  roule  de  Jérusa- 
lem. Il  laissait  son  fils,  encore  mineur, 
sous  la  garde  de  Hugues  de  Roys,  son 
frère.  L'oncle  et  le  neveu  eurent  ensemble 
un  mémorable  procès,  terminé  par  trois 
arrêts  de  l'échiquier. 

«  Judicatum  est  quod  Herveus,  nepus 
«  Hugonis  de  Rôtis,  nabeat  recordalioneni 
«  de  saisina  patris  sui,  nec  reinanebit  pro 
«  recordamento ,  quod  prœd ictus  Hugo 
«  versus  cum  exigebat.  (Echif/uier  de  la 
Saint-Michel,  1216.) 

«  Hugo  de  Rôtis  queritur  quod  Herveus 
«  de  Rôtis,  nepos  ejus,  infra  rctatem,  ei 
«  difforciat  qnamdam  terram,  quam  pater 
«  ejus  forefecerat  in  vita  sua  pro  morte 
«  horainis  et  unde  fuerat  forsbanitus.  Her- 
»  veus  dixit  quod  injuste  exigit  terram 
«  illam,  quia  pater  ejus  erat  saisitus  de 
«  terra  illa,  quando  pater  perrexit  in  Je- 
«  rnsalein ,  et  exigit  considerationem  cu- 
«  riae  domini  Régis  utrum  de  terra  illa 
«  debeat  respondere  infra  setatem  suam. 
a  Hugo  de  Rôtis  cognoscit  quod  pater 
«  prœdicti  Hervei  fuit  «aisitus  de  terra, 
«  illa  die  qua  ipse  in  Jérusalem  perrexit 
a  sicut  de  custodia.  Judicatum  fuit  quod 
«  pnedictus  Herveus  non  respondebit  de 
«  illa  terra,  donec  habeat  .-etatem. 

«  Recordatio  inter  Hogoncm  de  Rôtis 
«  versus  Hcrveium  de  Rôtis ,  nepotem 
«  su  uni  infra  netatem,  utrum  Rieardus  de 
«  Rôtis,  pater  ejus,  fuit  saisitus  de  terra 
«  illa  quam  praed ictus  Hugo  ei  difforciat, 
«  quando  iter  suum  arripuit  in  Jérusalem, 
«  et  quo  modo.  Juratores  :  Gaufridus  de 
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«  Bretcvilla,  Ricardus  de  Bretevilla,  Wil- 
«  lelnius  de  Mara  et  multi  alii.  Dicunt 
«  omnes  quod  Ricardus  de  Rôtis  erat  sai- 
«  situs  de  illa  prœdicta  terra  quando  iter 
«  suum  arripuit  in  Jérusalem,  sicut  de 
«  propria  hereditate  sua.  Judicatum  est 
«  quod  dictus  Hcrveus  ha  beat  saisinam 
a  suam  et  Hugo  de  Rôtis  in  misericordia 
«  pro  difforciatione.  »  (  Jiujements  de 
l'Echiquier  de  Normandie,  publics  par 
M.  Eéopold  Delisle.) 

Hugues  de  Roys,  si  mal  disposé  envers 
son  neveu,  eut  le  malheur  d'être  accusé 
du  meurtre  de  deux  gentilshommes,  et  fut 
banni  du  royaume. 

u  Judicatum  est  quod  Hugo  de  Rôtis 
«  sit  forbanitus,  quia  noluit  apparere  re- 
«  tro  in  quatuor  assisiis  apud  Ronam  Vil- 
u  lam,  sicut  testatum  fuit  a  baillivis  et 
«  aliis,  de  morte  W  de  Torvilla  et  de 
«  morte  Ricardi  Navarc,  unde  erat  secu- 
a  tus.  »  (1212.  Echiquier  de  Parues,  à 
Falaise.) 

Nous  trouvons  dans  le  cartulaire  de 
Préaux  deux  pièces  intéressantes,  et  tou- 
chant les  Roys  :  «  Univcrsis  ad  quos  pre- 
tt  sens  scriptum  pervenerit,  Hcrveus  de 
o  Rôtis,  miles,  salutem  in  Domino.  Nove- 
ll rit  universitas  vestra  quod  ego  Hcrveus 
«  de  Rôtis,  miles,  relaxavi  et  quietos  cla- 
u  mavi  quiii(|ue  solidos  usualis  monete 
«  abbati  et  monachis  de  Pratcllis  pro  me 
u  et  heredibus  meis  in  perpetuum,  quos 
a  solidos  dominus  Johannes  de  Maris  ha- 
«  hebat  in  feodo  qui  dicitur  feodus  Ha- 
«  renc  apud  Rotas.  Cui  Johanni  ego  Her- 
«  vous  mre  hercditario  tanquam  heres 
«  succedo,  et  predicti  abbas  et  monachi 
«  relaxaverunt  inihi  et  heredibus  meis  cl 
n  quietos  clamaverunt  quinque  solidos  de 
«  viginti  solidis,  quos  haltebant  in  molen- 
o  dino  nico  apud  Rotas.  L'tauteni  hec  rela- 
u  xatio  mea  et  quieta  clamatio  inviolabilis 
«  perseveret ,  presenli  scripto  et  sigilli 
«  mei  impressione  roboravi.  Actum  auno 
«  verbi  incaruali  millesimo  ducentesimo 
u  vigesimo  septimo.  [Cari,  de  Préaux, 
f°  67  r°.) 

a  Univcrsis  Chrisii  fidelihus  ad  quos 
«  presens  scriptum  pervenerit,  Hcrveus 
u  de  Rôtis,  miles,  salutem  in  Domino.  Ad 
«  universitatis  vestre  volo  noticiam  perve- 
«  nire  quod  ego  Herveus  de  Rôtis,  miles, 
«  et  heredes  mei  tenemur  abbati  de  Pra- 
o  tellis  et  successoribus  suis  homiuagiura 
«  facerc  et  relevamcn  quotiescumque  opus 
a  fuerit  persolvere,  et  quadraginta  solidos 
«  usuali»  monde  annuatim  ad  festum 
«  sancti  Michaelis  reddere,  pro  feodo  qui 
«  dicitur  feodus  Harenc  apud  Rotas, 
o  Quem  feodum  ego  Herveus  et  heredes 
•  mei  de  predicto  abbate  et  successoribus 


«  et  conventu  jure  hereditario  possessuri 
«  sumus,  sicut  in  corumdem  autentico 
«  continetur.  lta  quod  pro  homraagio, 
«  relcvaininc  et  denariis  predictis,  si  tern- 
it pore  suosoluia  non  fuerinteidem  abbati 
«  et  successoribus  suis,  ego  Herveus  pro 
«  me  et  heredibus  mois  volo  et  concedo,  ut 
«  predictus  abbas  et  conventus  in  predicto 
«  feodo  tanquam  domini  fundi  suam  fa- 
«  ciant  justitiam.  Item  ego  Hcrveus  miles 
«  pro  me  et  heredibus  meis  concedo  et 
«  confirmo  predictis  abbati  et  conventui 
«  in  molendino  meo  de  Rôtis  quindecim 
«  solidos  usualis  monete  ad  festum 
u  sancti  Michaelis  solvendos  in  purani  et 
«  pcrpeluam  elemosinam,  pro  anima  mea 
«  et  pro  auimabus  antecess  «rum  meorura. 
«  Quos  solidos  Ricardus  de  Rôtis,  pater 
«  meus,  sepcdiclo  monasterio  caritative 
u  contulil,  quandoavus  meus  Robert  u?  de 
«  Rôtis  in  sepedicto  monasterio  monachus 
«  factus  est.  Volo  etiam  et  concedo,  pro 
u  me  et  heredibus  meis,  quod  si  predicta 
o  elemosina  ad  sepedictum  terminura  so- 
«  luta  non  fuerit,  predicti  abbas  et  inona- 
«  chi  in  predicto  molendino  suam  faciant 
«  justitiam  Et  hoc  firmum  et  inconcus- 
ii  sum  vulens  permanere  iu  perpetuum, 
«  presentem  paginam  sigilli  mei  impres- 
«  sione  corroboravi.  Actum  anno  gratie 
«  millesimo  ducentesimo  vigesimo  se- 
«  cundo.  »  (Cart.  Prat.,  f»  66  v°.) 

Pierre  de  Roys  était  probablement  (ils 
d'Hervé  ;  il  présentait  à  l'église  de  Bou- 
quelon  du  temps  de  l'archevêque  Maurice, 
vers  l'an  1Î30. 

«  Sanctus  Audoenus  de  (lam pi. s.  Pctrus 
u  de  Roia,  miles,  patronus.  Valet  quinqua- 
«  giiita  libras.  Parrochiani  centum.  » 

Jean  de  Roys,  chevalier,  était  contem- 
porain de  l'archevêque  Eudes  Rigaud.  En 
U49,  il  se  trouvait  au  manoir  d'Aliher- 
mont  lorsque  le  prélat  donnait  l'absolution 
à  Barthélemi  Chevalier,  bailli  de  Caux, 
et  ancien  châtelain  d'Arqués. 

En  l  iiS, Jean  de «Mellemont»  était  sei- 
gneur de  Roys,  et  patron  des  églises  de 
baiut-Ouen-des  Champs  et  de  Saint-Oucn- 
de-Bouquelon.  (Voyez  plus  bas.) 

En  1389,  un  autre  Jean  de  Mclleraont, 
écuyer  donnait  aveu  au  roi  pour  son  (ief , 
à  la  date  du  17  janvier. 

Cuiliauuie  de  Mejlcmont,  écuyer,  donne 
aussi  son  aveu  au  roi,  le  21  décembre. 

1454.  Richard  de  Courci  est  seigneur 
de  Roys,  à  cause  de  sa  femme,  nommée 
Jeanne.  Il  était  seigneur  du  Plessis,  à 
Bouquelon. 

On  trouve  un  second  Richard,  sieur  du 
Plessis  et  de  Roys,  ayant  épousé  Marie  de 
Lyons,  après  l'année  1 457. 

Guillaume  du  Fai,  écuyer,  seigneur  du 
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fief  du  Fai,  à  Saint-Ouen-des-Champs, 
épousa  Jeanne  de  Bieusson,  dame  de  la 
Lande,  en  Roumuis,  au  commencement 
du  xv  siècle.  Il  était,  en  14Î6,  vicomte 
du  Pont-de-l'Arche.  Ce  (ief  de  la  Lande 
était  situé  à  Sainte-Opportune. 

«540.  Alexandre  de  Courci  était  curé  de 
Saint-Ouen-des-Champs  et  seigneur  du 
Plessis. 

1556.  Guillaume  de  Courci ,  écuyer, 
avoue  tenir  le  plein  fief  de  Roys,  à  Saint- 
Ouen-des-Champs,  qui  lui  était  échu  par 
le  trépas  de  son  père.  Dépendaient  de  ce  fief 
deux  quarts  de  fief,  l'un,  la  Chevaleryo,  à 
Toutainville  ;  l'autre,  Y  marc,  à  Brainville. 
Il  avait  le  patronage  de  Saint-Ouen-des- 
Champs,  Bouquelon,la  Chapelle-Caumont, 
en  ladite  seigneurie  de  Saint-Marlin-de- 
Toutainville ,  alternativement.  (Arch.  de 
r£mp.,  P.  2793.)  Son  tombeau  et  celui  de 
sa  fille  se  voient  dans  l'église  de  Saint- 
Ouen.  Une  autre  de  ses  filles,  Marie  de 
Courci,  épousa,  en  1591 ,  Claude  de  Ma- 
lortie. 

16Î0.  François  de  Malortie,  écuyer,  sei- 
gneur de  Campigni,  des  Roys,  de  la  Motte 
et  de  Saint-Melaigin',  épouse  Charlotte  de 
Calais,  héritière  de  Mainneville-la-Raoult. 

1647.  Claude  de  Malortie,  écuyer,  sieur 
des  Roys,  époux  de  Magdeleine  Juhert. 

167Î.  Jacques  de  Malortie, écuyer, sieur 
des  Roys. 

Acheté  par  le  sieur  de  Bois-l'Abbé,  le 
fief  de  Hoys  passa  à  la  famille  Scot. 

En  1741,  Edouard-Franeois  Pierre  Scot 
était  seigneur  de  Roys  et  de  l'Esprevier. 

Acquis  par  M.  de  "la  Roque  du  Fram- 
boisier, le  fief  de  Roys  est  aujourd'hui  une 
ferme,  appartenant  à  M.  Legonidec  de 
Penlan. 

D'après  La  Roque,  la  noble  maison  du 
Fai  serait  originaire  de  Saini-Ouen-des- 
Champs. 

Il  y  existait  un  fief  du  Fai,  dont  parle  en 
ces  termes  un  aveu  du  fief  de  la  Marc, 
rendu  par  Louis  de  Gouvis,  en  \  >\iJ  : 

«  Item  est  tenu  dudit  fief  une  vavasso- 
«  rerie,  nommée  la  vavassorerte  du  Fay, 
*  assise  en  la  paroisse  de  Saint-Ouen-des- 
«  Champs  et  es  parties  illec  environ. 

«  En  1548,  cette  vavassorerie  consistait 
«  en  150  acres  de  terre,  et  appartenait  à 
«  Richard  du  Fay.  » 

U*s  Terres  était  un  autre  fief  qui  a  été 
longtemps  possédé  par  la  maison  du  Fai. 
En  1666,  Guillaume  du  Fai,  sieur  des 
Terres,  demeurait  à  Cottot. 

Le  Vivier  oi»4es  V  iviers  n'étaient  point 
du  fief,  mais  une  dépendance  des  Roys. 
C'est  au  Vivier  que  se  trouvait  la  chapelle 
de  Saint-Edmond,  qui  existait  dès  le  temps 
d'Eudes  Rigaud. 
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Dépendances  :  —  la  Côte;  —  la  Forge; 

—  les  Heudeqnins  ;  —  les  Rois  ;  —  la 
Vallée  ;— les  Terres; — lesTrois-Cornets  ; 

—  le  Vivier. 

Cf.  Canol,  Essai  sur  l'arrond.  de  Pont-Awkmtr, 
t.  Il,  p.  7». 


SAINT-0UER-OE-T0UBER  VILLE. 

Arrond.  de  Ponl-Audcmer.  —  Cant.  dr  Routot. 

Patr.  S.  Ouen.  —  Prés,  le  prieur 
de  Bourg-Achard. 

Le  territoire  de  Saint-Oucn-de  Touber- 
ville  paraît  avoir  été  partagé  entre  le 
prieuré  de  Rourg-Achard  et  l'abbaye  de 
Jumiégcs. 

Dans  une  charte  de  1475,  Rotrou,  ar- 
chevêque de  Rouen,  confirme,  en  faveur 
du  prieuré  de  Rourg-Achard  les  donations 
de  Nicolas  de  la  Londe  :  «  Riis  et  omnibus 
«  superaddiraus  ex  donatione  nostra  cc- 
«  clesiam  Sancke  Maria;  et  duas  capcllas 
«  ad  eam  pertinentes  de  Tubervilla,  capel- 
«  lam  videlicet  Sanct.T  Tiïnitatis,et  capel- 
«  lam  Sancti  Audoeni,  cum  omnibus  per- 
n  tinentiis  earum,  quas  vohis  in  perpe- 
•  tuam  elemosinam  confirmamus. . .  » 

Voyez  ,  sur  l'histoire  du  patronage  de 
l'église  de  Touberville,  l'article  Caimont. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  porte  : 
«  Apud  Tubervillam,  très  ecclesie,  videli- 
«  cet  ecclesia  Sancle  Marie,  ecclesia  Sancte 
«  Trinitatis,  capella  Sancti  Audoeni,  prior 
«  de  Rurgo  Achardi  patron  us.  » 

Les  églises  de  Touberville  ne  faisaient 
pas  partie  du  doyenné  de  Pont-Audemer, 
comme  le  Bourg-Achard,  mais  du  doyenné 
de  Rourgtheroulde. 

Le  cartulaire  de  Bourg-Achard  contient 

Quelques  chartes  relatives  à  Saint-Ouen 
e  Touberville. 

On  trouve  mentionnés,  Jean  et  Rose  du 
Rose-Géroud,  lesquels  tiraient  leur  nom 
du  Bosc-Guéroud,  hameau  de  Saint-Ouen- 
de-Touberville.  Dans  une  charte  de  Ro- 
bert du  Ouesnoi ,  dit  l'Abbé,  il  est  fait 
mention  du  champ  Géroud,  que  nous 
supposons  avoir  été  contigu  au  Rois-Gé- 
roud,  n°  58.  (Car*,  de  Bourg -Achnrd.) 

14*2.  Rose,  veuve  de  Nicolas  du  Bosc- 
Géroud,  chevalier,  donne  au  prieur,  du 
consentement  de  ses  fils  Jean  et  Henri, 
une  acre  de  terre.  Cette  acre  de  terre  ve- 
nait de  son  «  maritagium  »,  et  était  située 
près  de  la  mare  de  l'Angle  d'Asie  «  de 
Angulo  Asiie  »,  et  de  la  terre  de  Gautier 
le  «  Viseor  »,  n°  159.  Jean  confirma 
cette  charte  la  même  année,  n°  136. 
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4  234.  Jean  donna  à  son  tour  une 
rente  de  douze  deniers,  payable  sur  le 
fief  que  Guillaume  Mouchard  tenait  de 
lui  «  apud  Hanchelimaram  »,  n°  137. 

Voici  d'autres  chartes  relatives  à  Saint- 
Ouen-de-Toubcrville  : 

En  H  90,  Philippe  «  de  Bosco  Ghe- 
roudi  »,  chevalier,  assiste  comme  témoin 
à  la  donation  d'une  rente  par  Nicolas  de 
la  Londe. 

En  4400,  la  terre  de  Robert  du  Bois- 
Géroud  entre  dans  les  domaines  de  Ju- 
miéges.  «  Terra  Robert  i  Peregrini  de  Bosco 
«  Gheroudi  devenit  ad  dominium  Geme- 
«  ticense,  datis  quadraginta  libris  andega- 
«  vensihus  et  quadraginta  solidis  annui 
«  redditus.  » 

Parmi  les  témoins  d'une  charte  de  Ju- 
miéges,  de  1201,  n°  161,  on  trouve  «  Wil- 
lelmus  de  Torbervilla  »,  qui  parait  avoir 
été  moine  de  cette  abbaye. 

En  4211,  Richard  «  de  Bosco  Geroldi  », 
du  consentement  de  son  père  Jean,  et  de 
sa  mère  Emclinc,  renonça  aux  livraisons 
en  nature  qu'on  était  tenu  de  lui  faire  à 
Jumiéges,,  savoir  :  4  pains,  un  deroi-se- 
tier  de  vin  et  autant  de  cervoise,  et  un 
quartier  de  mouton  a  arietis  ».  moyennant 
16  sols  tournois  qu'il  reçut  des  moines, 
et  il  donna  en  contreplègc  3  acres  de  la 
terre  qu'il  tenait  d'eux,  nommée  le  Champ- 
Tirebout. 

Vers  1230,  une  partie  des  revenus  de 
l'infirmerie  de  Jumiéges  était  assise 
«  ...  apud  Busoteriam  juxta  Torbervil- 
«  lam  et  apud  Torbevillam. . .  » 

Roger  de  Touberville  est  témoin  dans 
une  charte  qui  est  datée  de  Jumiéges. 

Dans  une  liste  de  redevances  à  l'abbaye 
de  Jumiéges,  écrite  au  xiii'  siècle,  on 
trouve  :  «  . . .  apud  Busoteriam  juxta 
Torbervillam. . .  » 

Parmi  les  fiefs,  on  distinguait  les  Ro- 

Ïues,  anciennement  Marie-Badon,  et  le 
os-Guerout. 

Le  fief  des  Roques  appartenait,  dans 
le  xiv  siècle,  au  chapitre  de  l'église  ca- 
thédrale de  Rouen,  et  se  nommait  alors 
Marie-Badon.  Il  fut  vendu  et  passa  dans 
les  mains  de  la  famille  de  la  Roue,  et  en- 
suite dans  la  famille  de  Jacques  Bertout. 

Il  y  avait  encore,  sur  le  territoire  de 
cette  commune,  le  fief  de  Bos-Guerout.  Ce 
fief  parait  avoir  été  fort  longtemps  dans 
la  maison  d'Espinai  Saint-Luc. 

L'église  de  Saint-Oucn  n'a  conservé  de 
son  ancienne  architecture,  dit  M.  Cane], 
«  qu'une  porte  cintrée  sans  ornement.  Le 
•  reste  a  été  reconstruit  à  différentes 
«  époques,  notamment  au  xvn«  siècle.  Il 
«  existait  dans  cette  église  une  confrérie 
«  du  Saint-Sacrement,  qui  eut  une  très- 


«  grande  célébrité.  Le  curé  de  Saint- 
«  Oucn  était  le  recteur  né  de  la  confrérie, 
•  et  il  avait  pour  adjoints  les  curés  de  la 
a  Trinité,  de  la  Bouille  et  de  Bosgouet.  » 

Dépendances  :  —  Bosquet -Mu lot  ;  — 
le  Buisson  ;  —  la  Calotineric  ;  —  la  Car- 
nentrie  ;  —  Frcmont  ;  —  Hely  ;  —  Of- 
iranvillc  ;  —  la  Pitoise;  —  la  Roserie  ; 

—  la  Vallée;  —  le  Bosc-Groult  ;  —  le 
Chouquet  ;  —  la  Roncerie  ;  —  les  Roques 
(château);  —  la  Bouletière;  —  Cambre; 

—  la  Chouque  ;  —  la  Raisctte  :  —  la  II  u- 
landière;  —  le  Petit-Pays;  —  lesRolets; 
-—  Rudemont;  -  le  Bois-Rémont  ;  —  la 
Brosse;  —  les  Forgettes  ;  —  les  Moulins- 
de-Pierre. 

Cf.  Canel,  taiat  *ur  farrona.  de  Pont-Audemer, 
t.  II.  p.  III. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  de*  chartes,  V  «Éric.  i.  II, 
p.  343.  t.  III,  p.  513.  —  Notice  sur  le  prieure  de 
Bourg-Achard,  par  M.  I^mis  Passy. 


SAINT-PAER 

Anonrl.  des  Andclia.  —  Cîint.  de  Gi^rs. 
Sur  la  Le»ricre. 

PtUr.  S.  Paer.  —  Près,  le  seigneur. 

En  1137,  Richard  de  la  Forêt  occupait 
le  château-fort  de  Saint-Paër,  d'où  il 
ravageait  les  terres  de  ses  voisins;  ceux-ci 
s'étant  réunis  contre  lui ,  le  tuèrent  dans 
un  combat  La  forteresse  de  Richard  de 
la  Forêt  fut  détruite  sous  le  règne  de 
Henri  IV.  Sur  les  ruines  de  cette  forte- 
resse s'éleva  un  très-beau  manoir  seigneu- 
rial, qui  fut  visité,  en  18*5,  par  la 
duchesse  de  Berri.  Ce  château  fut  lui- 
même  démoli  il  y  a  trente  ans.  L'église  a 
été  également  démolie  lors  de  la  Révolu- 
tion. Elle  était  sous  le  vocable  de  saint 
Louis.  Le  seigneur  présentait  à  la  cure  de 
Saint-Paër  et  de  Sancourt,  et  alternative- 
ment à  celle  de  Basincourt. 

On  lit  dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  : 
«  Ecclesia  Sancti  Paterni  valet  duodecim 
«  libras.  Parrochiani  quindecim.  Willel- 
«  musCrespinpresentavitWillelmuraprcs- 
«  biterum  ». 

Le  fief  de  Saint-Paër  relevait  de  la 
baronnie  d'Estrépagni. 

1460.  Phillel>ert  de  la  Poulie  rendit 

fil  V  CU  • 

1480.  Phillebert  de  la  Plàtrière  vendit 
ce  fief  à  Guillaume  de  Fours. 

En  1481,  Guillaume  de  Fours  associa  à 
son  acquisition  Jacques  Daniel,  avocat ,  et 
partagea  plus  tard  le  fief  avec  Daniel,  fils 
de  Jacques. 


Digitized  by  Google 


S1  PAU 


S*  PAU 


181 


En  4520,  Guillaume  de  Fors  (nous  écri- 
vons Fors  avec  les  titres  et  nous  lisons 
Fours),  représente  par  Lancelot  de  Fors, 
son  oncle,  et  tuteur  de  Guillaume  de  Prcs- 
treval  convinrent  qu'ils  tiendraient  leur 
dit  fief  de  Saint-Paër  comme  uu  fief  de 
haubert,  du  consentement  du  cardinal  de 
Lorraine,  gardien  du  duc  de  Longueville, 
son  neveu. 

1535.  Pierre  de  Fors. 

1561.  François  de  Fors,  seigneur 
d'Hcudicourt  et  de  Saint- Paër  paye  le 
relief  à  Estrépagni  après  le  décès  de  Pierre 
de  Fors. 

En  1 590,  les  troupes  du  duc  de  Mayenne 
pillent  Saint-Paër. 

En  4596,  Michel  Sublet,  conseiller 
d'Etat,  intendant  des  finances,  avait 
acheté  le  fief  de  Saint-Paër  de  Charles  de 
Fors,  fils  de  François. 

En  1614,  Claude  Sublet,  seigneur  de 
Saint-Paër. 

De  1656  à  1700,  Michel  Sublet. 

En  1773,  Bernard  -  Louis  -  Mathurin 
Grout,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Paër, 
Sancourt  et  Basincourt. 

En  1775,  la  seigneurie  de  Saint-Paër 
était  passée  au  sieur  Grout  des  Four- 
neaux ,  comte  de  Saint-Paër,  seigneur  de 
Sancourt. 

M-  Grout  des  Fourneaux  était  seigneur 
de  Saint-Paër  au  moment  de  la  Révolu- 
tion. 

La  seigneurie  de  Saint-Paër  relevait  de 
la  baronnie  d'Etrépagni. 

Dépendances  :  —  le  Coudrai  ;  —  les 
Morins. 


SbWT-PAUL-DE-FOUBQUES. 

Arrond.  de  Bernai.  -  Canl.  de  Brionnc. 

Pair.  S.  Paul,  apôtre.  —  Prés.  F  abbé 
du  Bec. 

Saint-Paul  est  un  démembrement  de  la 
grande  commune  de  Fourqucs;  le  véri- 
table Fourques  est  Saint-Eloi. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  contient  la 
mention  suivante  :  «  Sanctus  Paulus.  Ab- 
«  bas  de  Bccco  patronus.  Valet  quindecim 
«  libras.  Parrochiani  viginti  et  quatuor.» 

Les  titres  du  Bec  ont  conservé  plusieurs 
noms  de  lieu  : 

1311.  Chainp-Asseline. 

1315.  Champ  des  Lépreux. 

4340-  I*es  Guerronnieres. 

1416.  Les  Cassardiercs. 

4383.  a...  Et  pour  ce  que  honorable 
«  homme  et  sage  messire  Jehan  le  Fèvre, 


«  curé  de  Saint- Pol-sur-Fourques,  est 
«  vrai  escollier  à  Paris,  en  la  Faculté  des 
«  ars ,  soubz  honorable  homme  maistre 
«  Jehan  de  Barbcry,  regent  à  Paris  en 
«  ladicte  faculté.. .  et  il  se  soit  dolu  par 
a  devant  nous  que  Guillaome  Guichart, 
«  dit  Petault,  Raoul  du  Val,  Colin  Paien 
a  et  Michiel  d'Aleschamps  li  détournent 
«  et  empeschent  plusieurs  de  ses  biens  et 
«  debtes  a  tort  et  sans  cause ,  dont  il 
«  deust  vivre  en  l'estude  de  Paris ,  et  lui 
«  ont  fait  plusieurs  grans  villenies,  dotu- 
«  mages  et  injures  non  deuz,  à  desclarer 
«  en  lieu  et  en  temps,  se  mesticr  est ,  la- 
«  quelle  chose  est  en  grand  grief  et  pre- 
«judice  de  nostre  sauvegarde  dessus 
a  dicle. . .  »  (Car*,  de  la  Trinité  de  Beau- 
mont,  f°  90  r°.) 

1717  Le  registre  des  visites  de  Claude 
d'Aubigné  constate  que  l'église  de  Saint- 
Paul  possédait  une  belle  contre-table,  et 
que  les  revenus  de  la  charité  consistaient 
en  Î0  l.  10  s.  de  rentes  et  fermages. 

Cette  charité  avait,  en  1791,  une  mai- 
son à  Gros-Theil.  (Voyez  ci-dessus,  t.  Il, 
p.  ÎI3.) 

Dépendances  :  -  les  Bruyères;  —  Gla- 
tigui  ;  —  le  Hameau-Carré. 


SMHT-PAUl-DE-W-HME. 

Arrond.  du  Pont  -  Audemer.  —  Canl.  de  Routot. 

Patr.  S.  Paul.  —  Prés,  le  prieur 
de  Bourg-Achard. 

Le  patronage  de  l'église  de  Saint-Paul 
futdonnéau  prieuré  du  Bourg-Achard  par 
Pierre  de  Bouquetot,  seigneur  du  Mesnil. 

On  doit  remarquer  que  la  bulle  de  1 484 , 
souscrite  par  le  pape  Alexandre ,  ne  parle 
que  des  donations  de  Robert  de  Bouque- 
tot et  de  ses  fils  Mathieu  et  Guillaume , 
que  Pierre  de  Bouquetot  est  cité  dans  les 
Grands  Rôles  de  l'Echiquier  de  Norman- 
die, à  la  date  de  4498,  et  que  Gautier 
confirma  par  un  acte  spécial  la  donation 
du  patronage  de  Saint- Paul  de -la -Haie. 
Il  faut  donc  dater  cette  donation  de  la 
fin  du  xne  siècle  et  de  l'épiscopat  de 
Gautier. 

M.  t^nel  dit  que  celte  commune  n  a 
point  d'histoire,  et  en  effet,  nous  n'avons 
rien  trouvé  après  lui.  Nous  pensons  que 
Saint-Michel  et  Saint-Paul-de-la-Haie  ne 
formèrent  à  l'origine  qu'une  circonscrip- 
tion. L'église  de  Saint- Paul  n'existe  plus. 

Saint  Michel-de  la-llaie  et  Saint-Paul- 
dc-la-Haie  ont  été  réunis  à  Bouquetot 
en  4846.  (Voyez  les  articles  SaintMicbel- 
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DE-LA-HaIE,  BoUQUETOT  Ct  BOURG-ACBARD.) 

Dépendances  :  —  la  Calhcudric;  —  le 
Mcsnil;  —  la  Neuville;  —  les  Longs- 
Champs. 

Cf.  Cuncl,  Essai  sur  l'arrondissement  de  Ponl- 
Audemer,  t.  Il,  p.  19t. 

Bibliothèque  de  Mcole  des  chartes,  5«  acrio.  t.  Il, 
p.  5IÎ.  Notice  »ur  le  prieuré  de  Bourg-Achard,  par 
M.  Louis  Pa&sy. 


S»IHT-PAUl-SUR-R!SLE. 

Anond.  de  Pont-Audemer.— Cant.  de  Ponl-Audenicr. 
Sur  la  Risle  ct  la  Vêronne. 

Patr.  S.  Paui.  —  Prés,  le  prieur 
de  Saint-Gilles. 

En  juillet  1231,  saint  Louis  confirma 
la  concession,  faite  antérieurement  à  la 
léproserie  de  Saint-Gilles,  du  patronage 
de  l'église  de  Saint-Paul.  Le  curé  resta 
toujours  à  la  présentation  du  prieur  de 
cette  maison,  à  la  charge  duquel  étaient 
les  réparations  du  chœur  de  l'église.  Les 
paroissien»  entretenaient  la  nef. 

Avant  la  Révolution,  les  terres  de 
Saint-Paul  relevaient  des  fiefs  de  Tour- 
ville,  la  Motte  ,  Saint-Wulfran ,  Lislebec 
ct  le  Framboisier. 

Au  xve  siècle,  les  Malortie  possédaient 
sur  ce  territoire  des  portions  de  fief,  qui 
devaient  être  des  démembrements  de  la 
chàtellcnic  de  Pont-Audemer  ou  de  la 
seigneurie  de  Tourville. 

Dépendances  :  —  les  Burets;  —  le 
Doult;  —  la  Fontaine  -  Noyer  ;  la 
Hunnerie  ;  —  le  Font-Marchand  ;  —  Saint- 
Wulfran;  —  Krenelles;  —  Lillebec;  — 
Gruchet;  —  les  Cailloux  ;  —  Ecalard  ;  — 
les  Hautes-Planches;  — les  Petits-Prés;— 
la  Poule-Dure;  —  Valléc-Cauvin  ;  —  le 
Grand-Beuzelin  ;  —  le  Petit-Beuzelin. 

Cr.  Canel.  Essai  sur  l'arrondissement  de  Pont, 
Audemer,  l.  Il,  p.  276. 


SAINT*  PH1LBERT-SU  R-BOISSET. 

A  t  rond,  de  Pont-Audemer.  —  Cant.  de  Bourgthc- 
rotilde. 

Pair.  S.  Philibert.  -  Prés,  l'abbé  du  Bec. 

Antiquités  :  au  triage  des  Cottccottes , 
tuiles  romaines  et  pavés  peints. 

L'église  est  sous  l'invocation  de  saint 
Filhert,  abbé  de  Jumiéges,  qui  vivait  au 
vu»  siècle.  C'est  ainsi  que  ce  nom  doit 
être  écrit  suivant  les  Acta  sanctorum,  et 
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même  dans  le  cartulairc  de  l'évèché  de 
Paris,  rédigé  au  xin*  siècle.  (Lebcuf,  His- 
toire du  diocèse  de  Paris,  t.  XI ,  276.)  Ce- 
pendant on  a  dit  aussi  au  moyen  âge  : 
Saint  Philibert 

L'église  est  aujourd'hui  détruite. 

En  1200,  Robert  de  Navarre  donna  le 
patronage  de  l'église  à  l'abbaye  du  Bec. 
En  1 201 ,  cette  donation  est  confirmée. 

On  lit  dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  : 
a  Sanctus  Philibertus.  Abbas  de  Bccco  pa- 
«  tronus  Valet  viginti  libras.  Parrochiani 
«  tri  gin  ta.  » 

Guillaume  de  Fourqucs  renonça  au 
patronage  de  l'église.  En  1324,  un  juge- 
ment arbitral  déboute  Robert  Servir), 
écuyer,  de  ses  prétentions  à  ce  patronage. 

1 231 .  Mare  Sauccusc. 

1235.  Pièce  de  terre  appelée  les  Fres- 
ches  del  Bec  Horel. 

1231.  Jean  de  Fontaines,  chevalier. 

1235  et  1266.  Jean  de  (Laudequote. 

1Î56.  Champs  de  la  Crottc-d'Espincts 
ct  des  Longains. 

1 261 .  Hugues  Thomcr,  écuyer. 

1314.  Hubert  de  Brionne,  chevalier. 

En  1314,  Robert  Servin,  pour  répondre 
aux  demandes  faites  par  l'abbaye,  lui 
donne  un  épervier  et  une  paire  d'éperons 
dorés,  à  prendre  sur  une  pièce  apparte- 
nant à  Robert  Sahur,  aboutant  d'un  bout 
à  la  voie  qui  conduit  à  la  mare  du  Buc- 
Habasse. 

1130.  Autre  acte  du  même  écuyer. 

En  1424,  les  enfants  du  sieur  de  Saint- 
Philebcrt  sont  sous  la  garde  de  l'abbaye 
du  Bec. 

En  1500,  maître  Pierre  Parent  vend  à 
maître  Robert  le  Barge  les  fiefs  et  terres 
de  Saint-Philebert,  et  maître  Robert  les 
vend  à  l'abbaye  du  Bec.  t  e  fief  relevait  de 
la  baronnie  de  Bonneville.  Il  y  avait  un 
manoir  de  Caudecotte  appartenant  à  l'ab- 
baye, et  une  grange  du  Coudrai. 

4506.  Le  sieur  du  Cornu,  seigneur  de 
Saint-Philibert. 

1508.  Pierre  le  Cornu,  écuyer,  sieur 
de  Saint-Philebert,  en  partie. 

En  1 464 ,  cette  paroisse  est  désignée  sous 
le  nom  de  Saint-Philibert-aux-Champs 
dans  un  titre  de  l'abbaye  du  Bec. 

Dans  les  derniers  temps,  la  seigneurie 
de  Saint-Philbert appartint  à  MM.  La  Salle 
de  Bosc-Renoult,  puis  à  M.  de  Pilon  du 
Coudrai. 

La  terre  du  Coudrai  était  une  vavasso- 
ric.  Jacques  Dubois  la  possédait  en  1542. 
Il  était  un  des  seigneurs  qui  devaient  as- 
sister en  armes  à  la  foire  de  Saint-Bar- 
thélemi  de  Routot. 

Dépendances  :  -  le  Buhorel;  —  le 
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Coudrai.  —  la  Mare-Ibert  ;  —  le  Moulin- 
à-Venl;  —  Tremblai. 

Cf.  Cinel ,  Rasai  sur  larronduiemenl  de  Pont- 
Audemer,  t.  Il,  p.  233  et  295. 

SAINT-PHILBERT-SUR-RISLE. 

Arrood.  de  Pont-Audenwr.  —  Cant.  du  Momfort. 
Sur  la  RisJo 

Pntr.  S.  Ouen.  -  Près,  l'abbé  du  Bec. 

Guillaume  Longue-épée  avait  com- 
mencé par  vivre  à  la  manière  danoise, 
c'est-a-aire  en  concubinage  avec  une 
rem  me  nommée  Sprote,  el  il  en  eut  un 
fils,  Richard.  Cela  ne  l'avait  pas  empêché 
d'épouser,  selon  la  loi  chrétienne,  Leu- 
degarde,  fille  d'Héribert,  comte  de  Ver- 
mandois.  Il  est  probable  que  l'influence 
de  l.eudegarde  lit  bannir  Sprote.  Elle  fut 
recueillie  dans  sa  détresse  par  un  homme 
très-riche  nomme  Asperleng,  qui  faisait 
valoir,  entre  les  moulins  du  pays  de 
Cauxet  les  moulins  de  la  Ris'e,  une  mé- 
tairie faisant  partie  du  domaine  ducal. 
Cette  métairie  était  située  au  bord  de  la 
vaste  forêt  de  Vièvre,  que  Kollon  s'était 
réservée,  quand  il  partagea  les  terres  de 
la  Neustrie  entre  ses  compagnons.  Asper- 
leng et  Sprote  curent  un  fils  nommé 
Raoul,  qui  se  trouva  le  frère  utérin  du 
duc  Richard. 

Un  iour  que  Richard  chassait  dans  la 
forêt  de  Vièvre,  Raoul  eut  le  courage  et 
la  fortune  de  lui  sauver  la  vie.  Il  reçut  en 
récompense  la  métairie  de  Saint-Phiïbert, 
avec  toutes  ses  dépendances,  y  compris  la 
forêt  de  Vièvre.  De  ce  moment,  cette  mé- 
tairie prit  le  nom  d'aleu  de  Saint-Philbert, 
et  plus  tard  de  baronnie.  Raoul,  devenu 
seigneur  de  Bayeux  et  d'Ivri,  se  maria  et 
eut  quatre  enfants:  t°  Hugues;  t°  Jean; 
3°  Auberée .  femme  de  Richard  de  Beau 
fou;  4°  Matin Ide,  femme  d'Osbcrne  de 
Crespon.  Hugues  devint  évèque  de  Baveux, 
Jean,  d'abord  évèque  d'Avranches,  devint 
archevêque  de  Rouen.  Ayant  hérité  de  la 
seigneurie  et  de  la  terre  de  Saint-Philbert, 
il  en  donna  la  moitié  à  la  cathédrale  d'A- 
vranches, pour  qu'elle  en  jouît  après  sa 
mort. 

A  partir  de  cette  époque,  la  baronnie 
n'eut  plus  d'autres  propriétaires  que  les 
évèques  d'Avranches,  et  tous  les  poui liés 
du  diocèse  de  Lisieux  disent,  en  parlant 
de  la  demeure  épiscopalc,  le  manoir  d'A- 
vranches. 

L'acte  suivant  confirme  une  partie  des 
Bétails  que  nous  venons  de  nommer  : 
1  «  Auxiliante  et  concedente  suranné  et 


«  individus;  Trinitatis  elemencia,  cujus 
«  nutu  Normannica  fungor  potencia,  ego 
«  Guillelmus  dux  Normaiiorum  et  Ceno- 
«  mannorum,  lilius  Roberti  gloriosi  prin- 
o  cipis,  qui,  summo  succensus  amore  do- 
«  minicam  sepulturam  visitandi ,  Jeroso- 
«  limam  petiit,  in  cujus  reditu  in  Christo 
«  féliciter  obiil,  necessitatibus  sanctarum 
«  L>ei  ecclesiarum  communicans,  et  quae 
«  possilent  tota  virtutc  conservans,  cre- 
o  dens  me  in  eterna  resurrectione  dignam 
«  cum  illis  qui  Deo  pure  servierint  et  sua 
«  illi  pic  largiti  fuerint  remuncrationera 
«  percepturum  ;  dono  et  concedo  sanctae 
«  Abrincensi  ecclesue,  in  qua  seics  beati 
«  Andreaî,  apostolorum  primi  et  eorum- 
«  dem  prineipis  fratris,  continelur  dimi- 
«  dium  terrre  (iuevre,  quam  Johannes 
«  episcopus,  (Itodulphi  comitis  filius,  et 
a  ejusdem  ecclesiœ  antistes,  hodie  possi- 
«  det,  tam  in  silvis  quam  terris  cultis  et 
«  incultis  et  redditibus  inolendinorum, 
«  theloneorura,  nundinarum  et  militum, 
«  omniumetiam  rerum  qurcadominispos 
«  sidentur,  pro  remissione  peccatorum 
«  tneorum  et  salute  anima?  meae,  eciam 
«  conjugis  iiiem  et  prolis.  Quam  terrain 
u  idem  prafatus  episeopus,  cujus  heredilas 
«  erat,  michi  pro  salute  sua  et  remissione 
«  peccatorum  suorum  ideirco  redilidit,  ut 
«  omni  clamore  parentum  suorum  libéra 
«  el  soluta  ad  opus  Dei  perpetualitcr  ma- 
«  neat  in  Domino  (sic),  hac  quidem  scr- 
«  vala  condicione,  ut  quandiu  vixerit,  in 
«  sua  potestate  habeal.  Hanc  vero  dona- 
«  tionem,  favente  Maltidc,  mca  reveren- 
«  tissima  conjuge,  concedente  Roberto 
«  filio  ineo,  cum  authoritatc  Maurilii 
«  Rothoinagensis  archiepiscopi ,  Odonis 
«  Bajocensis  episcopi  ,  Hugonis  Lexo- 
«  viensis  episcopi,  Balduiui  Ebroicensis 
«  episcopi,  omnisqne  sacri  concilii,  quod 
«  in  Cadomensi  raonasterio  in  crastino 
«  ejusdem  dedicationis  celcbratum  est , 
a  ut  rata  permaneat,  signo  sancta»  crucis 
«  consigno  et  eorroboro  ;  et  ut  ceteri 
«  eodem  modo  subscribendo  confirment 
«  prœcipio. 

«  Signum  comitis  Willelrai.  Signum 
«  eouutissse  Maltidis.  Signum  Roberti. 
«  Signum  archiepiscopi  Maurilii.  Signum 
«  Roberti  Mauritonii.  Signum  Rogeri  vi- 
«  cecomilis.  Signum  Balduiui,  Ebroicen- 
u  sis  episcopi.  Signum  Bayocensis  ejpis- 
a  copi.  Signum  Willelrai  Osbemi  ulii. 
«  Signum  Rogeri  de  Belmont.  Signum 
«  Jonannis  Abrincensis  episcopi,  qui  de 
«  prorata  terra  hereditavitecclesiam  Beati 
«  Andreœ. 

«  Hanc  ergo  donationera  anteQuam 
«  pnescriptis  signis  confirmaretur,  ca- 
«  luuipniavit  Rodbertus,  films  Ricard i 
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«  Belfagiensis ,  ncpos  Johannis  episcopi, 
«  diccns  se  praefatam  terram  ab  eodem 
«  patruo  suo,  scilicet  Johanne  episcopo, 
«  nercdilario  dono  récépissé.  Sed  hanc 
«  calumpniam,  présente  Willelmo  Nor- 
«  raannorum  principe  et  Hogerio  Bel- 
«  montcnse,  atque  Roberto,  coçnomento 
«  Bigoto,  divina  largiente  gracia,  decera 
«  librarum  donatione  et  quinque  militum 
«  suorum  comiuendatione,  eodem  Rod- 
«  berto  concedente,  penitus  destruxit. 
«  Commcndatio  vcro  militum  tali  condi- 
«  cionc  facta,  ut  eorum  terram  post  mor- 
«  tem  Johannis  de  episcopis  Abrincensis 
«  ecclesia;  in  fevio  tenercnt.  Post  ha?c 
«  vero  idem  Robertus,  prœfataî  tcrraî 
«  primitus  calumpniator,  novissimc  fau- 
«  tor  et  fidelissimus  ass^rtor  existons, 
«  hanc  eamdem  cartam  hoc  signo,  pre- 
«  senti  bus  Osberno  filio  Walonis,  et  duo- 
«  bus  filiis  Radulphi  Pinelli,  scilicet  Ar- 
«  nulpho  atque  Rodulpho ,  et  Boldino 
«  Odonis  filio,  ceterisque  compluribus 
«  confirmavit.  Quod  totum  factum  est 
«  anno  millesimo  septuagesimo  sexto  do- 
«  minica?  incarnationis,  présidente  sc- 
«  dem  apostolicam  papa  Alcxandro  se- 
rt cundo,  monarchiam  Romani  iraperii 
«  régente  Henrico,  Francorum  rege  Phi- 
«  lippo.  Hoc  eodem  anno  cometa  sexto 
«  kaîcndas  mai  apparu  it.  Post  hsec  vero, 
«  eodem  anno,  nisu  Guillelmi  gloriosis- 
«  simi  princinis,  hujus  carue  auctoris, 
«  concordantibus  invicem  Johanne  epis- 
w  copo  et  Hugone  vieccomite,  quem  idem 
«  episcopus  heredem  alterius  medietatis 
m  eiusdem  terrae  constituerai,  testimonio 
«  Rogerii  Belraontensis,  ut  equius  et  jus- 
«  tius  œstimari  potuit,  ita  partita  est  ut 
«  ab  ipsa  parle  vi;e  quse  a  ponte  Sancti 
«  Filiberti  per  médium  burgii  quod 
«  Sancti  Gcorgii  nomine  appcllatur,  du- 
«  cit  ad  villam  qua?  l.uicras  vocatur,  rcs- 
«  picit  ad  a(u)slrum  pars  Sancti  Andreae; 
a  ex  altéra  autem  parte  qua;  in  Hugonis 
«potestate  remansit ,  hahent,  libère  et 
«  absolute  ab  omni  potestate  cjusHcm  Hu- 
a  gonis,  de  beneficio  Sancti  Andreaî  te- 
«  néant;  quicquid  vero  ecclesia  Beati  Fili- 
a  l>erti  vel  homines  qui  in  parte  Hugonis 
«  manent,  in  illa  parte  possident,  in  qua 
«  possessio  Beati  Andreœ  constitit,  in  de- 
*<  cimis  vel  aliis  possession i bus  liberura 
«  et  absolutum  ab  omni  dorainatu  Abrin- 
«  censis  ecclcsiœ  remaneat.  »  (Très,  des 
Chart. ,  reg.  LXXI,  n°  im"x.J 

Dans  le  rôle  des  chevaliers  de  Norman- 
die pour  l'ost  de  Foix,  en  1 274 ,  on  lit  : 
«  Guillaume  de  Krae,  Jehan  d'Annebaut, 
«  Rouvert  de  Tiville  pour  l'évcsque  d'A- 
«  vrauches,  qui  doit  trois  chevaliers  par 
«  uuarante  jours  pour  le  fié  de  Saint 
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«  Philebert  ;  et  monseigneur  Robert  du 
a  Coudrei  pour  demi  né  que  l'evesaue 
«  tient  illeuc,  et  le  roy  l'autre  pour  la  for- 
o  feiture  d'Engleterre,  doit  un  chevalier 
«  par  20  jours.  » 

Ainsi,  au  xin'  siècle,  la  baronnie  de 
Saint-Pliitbert  devait  le  service  de  trois 
chevaliers. 

Plus  tard,  lesévèques  d'Avranches  du- 
rent au  roi,  pour  l'aleu  de  Saint-Phil- 
bert,  le  service  de  cinq  chevaliers.  Cette 
baronnie  avait  une  haute  justice  qui  se 
tint  longtemps  dans  la  paroisse,  puis  à 
Saint-Georges,  enfin  à  Pont-Audemer. 
De  la  baronnie  de  Saint-Philbert  dépen- 
daient les  patronages  de  Freneuse-sur- 
Risle,  de  Notre-Dame-d' Epine  etdeSaint- 
Victor-d'Epine.  Les  fiefs  de  la  Salle,  les 
bois  d'Avranches  à  Saint-Grégoire-du- 
Vièvre,  ceux  de  la  Court  et  du  Vièvre  à 
Saint-Philbert,  ainsi  que  plusieurs  mai- 
sons bourgeoises  assises  dans  cette  pa- 
roisse, entre  le  chemin  de  Montfort  et  de 
Btionne,  relevaient  de  cette  baronnie. 
La  prison,  solide  construction  carrée  de 
vingt -cinq  pieds  de  façade,  était  située,  dit 
M.  Canel,  non  loin  de  l'église,  sur  le  bord 
du  chemin  de  Freneuse.  On  voyait  de  là 
les  fourches  patibulaires,  sur  la  côte  du 
Gibet.  Plus  loin,  au  pied  de  la  côte,  vers 
Freneuse,  était  le  chef-lieu  de  (a  baron- 
nie. La  cour  en  était  défendue  par  une 
enceinte  de  murailles  qui  subsistent  en- 
core en  partie,  flanquées  de  tours  aux 
quatre  coins  et  à  la  porte  d'entrée.  Au 
milieu  de  ces  fortifications  s'élevait  le 
château  des  évèques,  avec  ses  dépen- 
dances. Un  bâtiment  s'appelait  la  salle 
du  Jeu-de-Paume.  La  chapelle  de  la  ba- 
ronnie était  dédiée  à  saint  Jean.  Un  habi- 
tant de  Saint-Philbert  devait  présenter 
tous  les  ans  un  bouquet  au  bienheureux 
patron.  Pour  cette  redevance,  il  avait 
obtenu ,  dans  les  bois  d'Avranches ,  le 
droit  de  chasse,  le  faucon  sur  le  poing, 
et  le  droit  de  pacage  pour  sept  vaches  et 
un  taureau. 

Outre  la  baronnie,  on  peut  citer  encore, 
à  Saint  Philbert,  les  fiefs  de  la  Court,  du 
Vièvre,  de  la  Benculderie,  des  Marbceufs... 

Le  fief  de  la  Court  était  un  quart  de 
fief  de  hauliert  relevant  de  la  baronnie 
par  foi  et  hommage.  Il  avait  manoir, 
droit  de  basse  justice,  droit  de  nommer 
à  la  chapelle  Sainte-Trinité  de  la  Court, 
et,  par  concession  des  évèques  d'Avran- 
ches, droit  de  pèche  dans  une  portion  de 
la  Risle,  vers  le  chemin  de  Glos. 

Il  est  probable  que  la  Court  faisait  au- 
trefois partie  de  la  baronnie  et  que  quel- 
que ëvèque  d'Avranches  l'en  détacha  en 
faveur  d  un  parent  ou  d'un  vassal.  L'é- 
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poque  de  sa  création  comme  fief  est  igno- 
rée. On  voit  seulement  par  l'échiquier  de 
4  463  qu'au  xv«  siècle ,  le  seigneur  de  la 
Court  se  nommait  Robert  Campion. 
(Voyez  ce  que  nous  avons  dit  des  Cam- 
pion à  l'article  Saint-Ouen-de  Poncheoil.) 

Le  fief  du  Vièvre,  huitième  de  fief  de 
haubert,  relevait  également  de  la  baron- 
nie  :  il  avait  droit  de  basse  justice ,  droit 
de  moulin  banal,  et  droit  de  pèche  dans 
la  partie  de  rivière  voisine  du  moulin. 

En  1 376 ,  Jean  du  Vièvre  tenait  par 
foi  et  hommage  la  moulte  que  prenait 
sur  ses  hommes  Jehan  Martel,  seigneur 
de  la  Poterie-Mathieu. 

Le  terrier  de  la  Poterie-Mathieu,  f°  50, 
fournit  des  détails  intéressants  sur  Saint- 
Philbert.  Le  fief  de  Saint- Philbert  était 
tenu,  au  xiv°  siècle,  de  réparer  la  motte 
de  la  Poterie. 

Le  fief  de  la  Beneulderie,  huitième  de 
fief  de  haubert,  relevait  du  roi.  Il  avait 
fini  par  appartenir,  comme  les  deux  pré- 
cédents, aux  Choiseul-Gouffier,  qui  possé- 
daient dans  la  contrée  environ  40,000  livres 
de  revenu. 

Rien  à  dire  sur  le  fief  des  Marbœufs. 

Nous  avons  dit  que  des  propriétés  de 
Saint-Philbert,  situées  entre  le  chemin  de 
Montfort  et  celui  de  Freneuse,  étaient  en 
franche  bourgeoisie,  relevant  des  évèques 
d'Avranches.  Nous  dirons  encore  que 
d'autres  terres  étaient  tenues  des  reli- 
gieuses de  Préaux  et  du  prieuré  de  Saint 
Philbert. 

«  On  ignore  »,  dit  encore  M.  Canel, 
«  l'époque  de  la  fondation  de  ce  prieuré. 
«  Il  ne  fut  jamais  bien  considérable-  Pour 
u  suppléer  a  la  médiocrité  de  ses  revenus, 
a  l'abbaye  du  Bec,  dont  il  dépendait,  lui 
u  avait  abandonné  quelques  uns  de  ses 
•  droits,  entre  autres  le  patronage  des 
u  cures  d'Appeville,  de  Flancourt  et  de 
«  Montfort.  Il  fut  habité  d'abord  par  plu- 
«  sieurs  religieux,  ensuite  par  un  prieur; 
m  puis  il  fut  entièrement  abandonné. 
«  Alors,  tous  ses  droits  furent  exercés  par 
«  l'abbaye  du  Bec,  et  le  vicaire  de  Saint- 
«  Pbiibert  desservit  la  chapelle  attenant 
a  à  l'église  paroissiale.  » 

Les  huguenots,  qui,  en  (562,  brûlèrent 
Montfort,  voulurent  attaquer  ce  prieuré, 
mais  leurs  attaques  furent  victorieuse- 
ment repoussées  le  4  juillet.  Le  récit  de 
cette  journée  a  été  imprimé  dans  le  temps 
et  recueilli  par  les  éditeurs  des  Archives 
curieuses  de  l'histoire  de  France. 

C'est  dans  l'église  de  Saint-Philbert, 
qu'en  4154,  Robert  de  Thorigni,  prieur 
claustral  de  l'abbaye  du  Bec,  fut  béni 
comme  abbé  du  Mont-Saint-Michel,  par 
Hébert,  évèque  d'Avranches,  et  Girard, 


évèque  de  Séez,  en  présence  de  Roger, 
abbe  du  Bec,  de  Michel,  abbé  de  Préaux, 
et  de  Hugues,  abbé  de  Saint -Sauveur  le 
Vicomte. 

«  Sequenti  vero  mense,  in  festivitate 
«  Sanctae  Marias  Magdalenœ ,  praed ictus 
a  elertus  benedictus  est  in  abbatera  apud 
a  Sanctum  Filibertum  de  Monteforti,  cel- 
«  lam  monasterii  Beccensis  ad  iluvium 
«  Risclain,  ab  Herberto  episcopo  Abrin- 
«  censi  et  Gerardo  Sagiensi,  presentibus 
«  abbatibus  Rogerio  Beccensi ,  Michaele 
«  Pratellensi,  Hugone  de  Sancto  Salva- 
«  tore  Constantini. . .  » 

L'abbé  du  Bec  présentait  à  la  cure  de 
Saint-Philbert. 

La  poiute  d'une  éminence  qui  fait  face 
à  Montfort  est  remarquable  par  une  re- 
doute isolée  de  la  plaine  par  un  fossé  pro- 
fond. On  la  nomme  la  Butte-auFeu. 

Dépendances  :  —  la  Baronnie;  —  les 
Bruyères  ;  —  la  Cahotterie  ;  —  Caren- 
tonne;  —  la  Ferme-Mayeux  ;  —  le  Lieu- 
Marquant;  —  la  Mouliuière;  —  le  Nid- 
de-Chien;  —  la  Pagnonnerie; —  le  Ros- 
signol ;  -  la  Ferme  du- Vièvre;  —  le 
Moulin-Levesque  ;  —  la  Beneuderie;  - 
la  Buissonnière  ;  —  le  Carrefour-l^tignel  ; 
—  la  Connette;  —  la  Fontaine;  —  le 
Moulin-du-Vièvre;  —  les  Marbœufs;  — 
rOrmc-Dubuc;  —  les  Parquiers  ;  —  la 
Cour;  —  les  Granges. 

Cf.  M—  Philippe  l.emattre,  Rerue  de  Houen.  No- 
lice  »ur  le  château  de  la  Court,  48*»,  p.  469,  et 
Description  de  la  baronnie  de  Saint  l'Inlberi-sur- 
Risle,  48S0,  p.  455. 

Canel,  Essai leur  [arrondissement  de  Pont- Au- 
demer,  t.  II,  p.  SâS. 

Cirabor  et  Danjou,  Architts  curieuses  de  I  histoire 
de  France,  t.  V. 


SAIIIT-PIERRE-O'AUTILS. 

(Voyez  Autils.) 


SAINT-PIERRE-DE  BAILLEUL 

Arrond.  de  Louvier».  —  tant,  de  GaiUon. 

Patr.  S.  Pierre.  —  Près,  les  religieux 
de  Saint-Ouen. 

Nous  avons  placé  sous  le  nom  de  Bail- 
leul les  notes  que  nous  avions  recueil- 
lies sur  la  commune  de  Saint-Pierre-dk- 
Bailleul.  Cependant  nous  avons  négligé 
de  nous  étendre  sur  la  baronnie  de  Saint- 
Pierre-de- Bailleul  ou  de  Grâce,  qui  ap- 
partenait à  l'abbaye  de  Saint  Ouen.  U  sera 
peut-être  utile  d'ajouter  à  nos  précédentes 
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notes,  que  cette  baronnie  de  Saint-Pierre 
comprenait,  outre  le  fief  de  Saint  Pierre- 
de-Bailleul,  lu  fier  de  Notre-Dame-de-la- 
Garenne,  le  fief  de  Saint-Pierre-<le  la-Ga- 
renne ,  le  fief  de  Saint-Philbert-de-Vil- 
liers,  le  fief  de  Kéanville,  le  fief  de  Co- 
cherel,  le  fief  de  Saint-Ouen,  dans  la 
commune  de  Chambrai,  et  un  autre  petit 
fief  dépendant  de  l'Aumônerie. 

Les  archives  de  la  Seine-Inférieure  pos- 
sèdent de  nombreux  titres  de  la  baronnie 
de  Grâce. 


SAINT-PI  ERRE'DE-CERNIÊRES. 

Arnrnd    de  Btfnivi.  —  Cant.  de  Brofrlif. 
Sur  la  Charen tonne. 

Patr.  H.  Pierre.  —  Prés,  le  seiymur. 

En  4  2"0,  Robert  Grout  confirma  tout 
ce  que  l'abbaye  du  Bec  possédait  dans 
son  fief  de  Sarnières. 

En  1Î6Î,  Robert  du  Buisson,  et  en 
4268,  Guillaume  Régnier,  lui  vendirent 
de  petites  pièces  de  terre  au  même  lieu. 

En  1  3i  I ,  Gervaise  le  Conte  avait  acquis 
le  fief  de  Sarnières. 

Voici  une  note  sur  Ornières  qui  doit 
être  tirée  des  registres  de  la  chambre  des 
comptes  de  Rouen  et  datant  du  xvn«  siè- 
cle : 

«  Sergenterie  de  Glo9.  Saint-Pierre-de- 
u  Cernières. 

«  Contribuables,  51 . 

«  Félix  le  Conte  de  Nonant,  escuier, 
•  seigneur  et  patron  de  Cernières. 

«  Ses  fiefs,  ses  terres,  ses  prairies,  va- 
«  lent  4  5,000  livres. 

«  Toutes  les  dîmes  au  curé. 

«  350  acres  de  terre,  30  en  prairie,  et 
«  le  labeur  vaut  7  à  8  livres  l'acre.  » 

Le  fief  de  Saint-  Pierre-de-Cernières 
relevait  du  plein  fief  de  Saint-Aignan-de- 
Cernières. 

4 406.  Jehanne  de  Sarnières. 

1 469.  Guillaume  Bertran,  écuyer,  sieur 
de  Sarnières. 

1565.  Pierre  Vallée,  écuyer,  sieur  de 
Cernières 

15b7.  Guillaume  Berthelot,  seigneur  du 
Bois-Brûlé  et  de  Cernières. 

4666.  M.  le  Conte  de  Nonant. 

Sur  Saint-Pierre-de-Cernières,  il  y  avait 
trois  fiefs  : 

Le  fief  du  Val-Hébert  ; 

Le  fief  de  Launai  ; 

Le  fief  de  Cattelets. 

Saint-Martin-de-Cernières  a  été  réuni 
&  Saint- Pierre-de-Cernières  en  4846. 


Dépendances  :  —  la  Beaurouillère  :  — 
le  Bois-Brûlé  ;  —  le  Buisson  ;  —  le  Mon- 
taigu;  —  la  Pillière;  —  les  Planchettes  ; 
—  la  Métairie;  —  Cernières  (château). 


S  Al  NT- PI  ERRE- DE-CORNEILLES. 

Arrond  de  Pont-Audemer   -  Gant.  4e  Gornicillo». 

Sur  la  Colonne, 
la  fontttiiw  Fredel  et  le  Doult-TourUil. 

Pair.  S.  Pierre.  —  PrH.  l'abh* 
(te  Cormeilles. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  à  l'ar 
ticlc  Comikii.les,  que  Cormeilles,  Saint 
Pierre  et  Suint-Sylvestre  ne  formaient  à 
l'origine  qu'une  seule  circonscription,  et 
que/ dans  les  derniers  siècles,  on  dési- 
gnait même  encore  Cormeilles  comme 
un  bourg  composé  de  trois  paroisses 
Aussi  avons-nous  cru  pouvoir  placer  à 
Cormeilles  la  notice  sur  l'abbaye  de  Cor- 
meilles, quoiqu'il  vrai  dire  l'abbaye  se 
trouvât  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre. 

Nous  n'ajouterons  rien  à  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  sur  l'histoire  de  cette  ab- 
baye. Nous  citerons  seulement  un  pas- 
sage de  la  charte  par  laquelle  Henri  II 
confirma  à  l'abbaye  de  Cormeilles  tous  ses 
biens  temporels,  et  notamment  les  églises 
de  Sainte-Croix,  Saint-Pierre  et  Saint- 
Sylvestre. 

«  Patronatum  ecclesiarum  B.  Pétri  et 
«  Sylvestri,  ac  S.  Crucis  de  Conneliis, 
«  eu  m  omnibus  pertinente  suis  :  bur- 
«  gum  de  CornHiis  cum  teloneo,  furno, 
«  aquis,  molendinis,  pratis,  ne  mon  bu  s  et 
«  quinque  nundinis  et  quinque  feudis 
«  militum ,  et  totum  territorium ,  cum 
o  hominibus  et  feodis,  nullo  excepto  quap 
*  sunt  in  tribus  parochiis  supradictis. 
«  Terrain  de  Guibraio  juxta  Falesiara , 
«  cum  terris,  hominibus,  et  bosco,et  duo- 
«  bus  molendinis  apud  Foleiam,  et  molen- 
«  dinum  de  Vitreio,  cum  omnibus  juri- 
«  bus  ejusileni,  et  mol  tari  is  cujuscumque 
«  9unt  feudi.  Noieyon  Siccum,  juxta  fores- 
«  tam  nos  tram  de  Leonibus,  cum  patro- 
«  natu  ecclesia\  cum  bosco.  cum  molen- 
«  dino  et  hominibus  et  terris,  et  omnibus 
m  pertinent ibus ad  inanerium  antedictuto. 
«apud  Romilleium,  sexaginta  acras  ter- 
«  rae,  cum  omnibus  incrementis  qua»  dicti 
«  religiosi  vel  successores  sui  poterunt 
«  facere  in  eadem  villa.  Apud  Pontem  S. 
«  Pétri,  et  in  foresta  de  Longoboel  libe- 
«  rum  pasnagium  ad  sexaginta  porcos  et 
«  duos  verros,  et  liberum  pasturagium  in 
«omnibus  anni  temporibus  ad  eos;  in 
«  foresta  vero  de  Leonibus,  liberum  pas- 
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a  nagium  ad  omnes  porcos  quos  hahue- 
«  ririt,  et  liberum  pasluragium  in  omni- 
«  bus  anni  teinporinus;  si  vero  apml  Ro- 
«  mclleium  vel  apud  Ponte  m  S.  Petri  fa- 
«  cient  «edifiria  fieri,  pervisum  forestarii, 
«  de  consueludine  et  usuagio,  habebunt 
a  libère  lignomagium  ad  a?dificia  qute  vo- 
ir luerint  sibi  competentia  facienda,  et 
«  ligna  ad  facieiidain  igneiu  sine  visu,  et 
«  sine  licentia  forestarii.  Apml  l'illeboue, 
«  piscariara  de  Aurca  fossa  in  Sequana 
«  cum  toto  tenemento  dicta?  abbatia?  in 
«  eadera  villa,  pertiiteuti  de  feodo  Bri~ 
«  tolii.  Marti neium  totum  juxta  Archas, 
«  cum  medietate  molendini  de  Arcis  et 
«  de  Martineio,  cum  medietate  piscaria- 
«  rium  eoruradera.  Ht  dicti  monachi  in- 
«  vonieut  boscum  ad  faciendas  exclu&as 
a  dictorum  tnolendinorum,  et  nos  grossirai 
a  de  br  mu  s  lignoraagium  invenire  totum, 
«  et  ad  faciendas  domus  eortimdem  :  et 
«  medietatem  mercedis  operariarum  fa- 
«  ciemus  pagari,  a  monachis  medieta- 
«  tem;  et  omnia  alia  pertinentia  ad  dic- 
«  tu  m  manerium  in  terris,  pratis,  nemo 
a  ribus,  hominibiif,  et  omnibus  aliis. 
«  Oaberniroesnil,  cura  terris,  hominibus. 
«  et  patronatu  ecclesia?  et  omnibus  aliis. 
«  Apud  Arenilli,  patronatuin  ecclesiac, 
«  cum  omnibus  aiiis  perlinentibus  in  ea- 
«  dem  villa  abbatia?  supradirUc.  Apud 
«  Huguevillam,  unum  vava*soriuin  cum 
«  tenemento  suo.  Apu  l  Corouara  et  Che- 
«  villeiura,prata,quieibi  habet  dicta  abba- 
«  lia,  cura  hominibus  et  redditibus  suis, 
«  patronatum  ecclesia?  de  Crepont,  cum 
a  pertinentiis  suis,  et  decem  et  octo 
«  acris  terra?,  cum  hominibus  et  redditi- 
«  bus  suis,  et  rentuin  solidis  currentis 
■  monebT  annuatim  reddendis  ad  festum 
«  Sancti  Remigii,  ad  luminare  eeclesia? 
«  supradicta? ,  dicti  abbatis  patentes  litte- 
«  ras  deferenti  per  manus  illius  qui  red- 
«  ditus  Britolii  recipiet;  et  liberum  pas 
«  nagium,  et  pasturagium  in  foresta  Bri- 
«  tolii,adsexaginta  porcos  et  duos  verros, 
«  sicut  in  Longoboel ,  et  quitantiam  per 
«  totum  feodum  Britolii ,  et  per  totum 
«  dominium  nostrum,  tam  per  aquam, 
«  quam  per  terrain ,  et  libertatem  de 
«  omnibus  rebus  suis  et  de  omnibus  re- 
«  bus  familia»  sua?  de  manu  et  pastu  suo, 
«  ad  usum  suum,  de  talagio,  de  telonio, 
«  et  pontagio,  de  pasnagio  et  bocagio,  et 
«  de  omnibus  consuetudinihus  ad  nos  et 
«  ad  dominum  Britolii  pertinent i bus.  » 
\Seuatria  pia,  p.  604.) 

L'abbaye  de  Corroeillcs  avait  la  sei- 
gneurie du  lieu  et  dominait  les  fiefs  de 
Saint- Pierre -de-Cormei  Iles  :  les  Caleleu» , 
le  Lieu  d'Amour,  la  Fomeuric,  le  Val- 
Hébert  et  Claxcnvillc. 


Le  manoir  des  religieux  n'existe  plus. 

Il  y  avait  jadis  une  chapelle  de  Saint 
Joseph  du  Boullai  au  fief  des  Catelets,  et 
une  chapelle  de  Saint-Barthélemi  au  ha- 
meau de  la  Chaule.  Dans  le  voisinage  de 
cette  chapelle  se  trouvait  probablement 
une  léproserie. 

Nous  signalerons  sur  le  territoire  de 
Saint  Pierre -de -Cormcillcs  le  lieu  dit  Ma- 
lou.  Malou  était,  an  xiv«  siècle,  le  siège 
d'une  forteresse  assez  importante  défendue 

f>ar  des  fossés  profonds.  Cette  forteresse 
ut  prise  par  les  gens  de  Charles  le 
le  Mauvais.  Elle  appartenait  alors  à  Jean 
le  bigot,  maréchal  de  Normandie,  qui  la 
tenait  pour  le  roi  de  France.  Après  cette 
prise,  Cuillaume  du  Bois,  bailli  de  Pont- 
Audemer  et  d'Orbec,  ordonna  sa  destruc- 
tion ;  mais  Jean  le  Bigot  obtint  de  Char- 
les V  l'autorisation  de  la  relever,  afin 
d'avoir  un  point  d'appui  dans  la  contrée 
contre  les  Navarrais.  Depuis  cette  époque, 
on  n'a  plus  parlé  de  Malou.  La  forteresse 
a  cédé  la  place  à  un  joli  château,  qui  fut 
possédé  successivement  par  les  Montmo- 
renci  et  les  Nonant  de  Pierrecourt. 

Dans  les  Grands  Rôles  de  l'Echianier  de 
Normandie,  nous  trouvons  un  fait  qui 
semble  se  rapporter  à  cette  localité  : 

Jean  Crespin,  chevalier ,  seigneur  de 
Dangu,  donna  à  l'abbaye  du  Bec  cent  sols 
île  rente  sur  la  seigneurie  de  Matou. 

«  Robertus  de  Maelout  reddit  compo 
«  tum  de  tribus  marcis,  tribus  solidis, 
«  tribus denariissterlineis  pro  eodem  (pro 
«  plegio  episcopi  Lexoviensis).  »  iStaple- 
ton,  AT.      p  3Î3.) 

En  17*0,  le  manoir  de  l'abbaye  était 
loué  734  francs.  Le  marquis  de  Pierre - 
court  était  propriétaire  du  fief  de  Malou. 

Dépendances  :  —  la  Basse-Caterie  ;  — 
le  Boulai;  —  Bréard  ;  —  les  Catelets;  — 
la  Chaule;  —  les  Fontaines;  —  la  Fres- 
naie  ;  —  les  Hetrots:  —  Malou;  —  la 
Uuesnerie;  —  la  Vallée-aux  Lièvres;  — 
Cleranville  ;  —  le  Val -Hébert  ;  —  le 
Fiant  ;  —  Bayvel  ;  —  Bourguai  ;  —  le  Can- 
ton; —  Cavicourt;  —  la  Cotc-aux-Jul- 
lien  ;  —  le  Fosse;  —  la  Haute-Caterie  ;  — 
le  Lieu  d'Amour  ;  —  les  Prés  Cateaux  ; 
—  la  Taupe  ;  —  les  Bosquets  ;  —  le  Fos- 
siori  ;  -  l'Aunai  ;  —  le  Champ  Loquet. 

Cf.  Cancl,  Estai  *ur  l 'arronditsemtnt  dt  Ponl- 
A  udemer,  i.  Il ,  p.  374. 

Ch.  Vaswur.  Annuaire  normand,  4868,  p.  108- 
110.  Description  do  l  é^i*.*  de  Sainl-Pierr(Mie-Cor- 
roeillfs. 


$»IIT-PIERRE-OE-P0HT-S»IIIT-PIERR£. 

(Voyez  l'article  Pont-Saint- Piirre.) 
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SAMT-PIERRE-DE-SALEftylE. 

A r rond,  de  Bernai.  —  Cant.  de  Brionne. 

Pair.  S.  Pierre.  —  Près,  l'abbé  de  Préaux. 

Il  faut  se  reporter  à  l'article  Saint-Cyr- 
de-Salernb.  Nous  avons  cité  plusieurs 
textes  tirés  du  cartulaire  de  Préaux  et  qui 
concernent  Saint-Pierre  et  Saint-Cyr-de- 
Salerne. 

Nous  ajouterons  seulement  deux  faits 
nouveaux. 

Raoul,  évèque  de  Lisieux,  prétendait 
indûment  avoir  le  droit  de  présenter  à  la 
cure  de  Saint-Pierre-de-Salerne.  Le  droit 
des  religieux  de  Préaux  fut  pleinement 
reconnu  par  l'évèque  lui-même.  (Cart.  de 
Préaux,  f°  20  r°.) 

4258.  Achard  du  Bosc  vend  aux  reli- 
gieux, du  consentement  de  son  fils,  moyen- 
nant 50  sous  tournois,  une  rente  de 
6  sous  payable  à  leur  manoir  de  Salerne, 
et  donne  en  garantie  tout  ce  qu'il  possède 
dans  la  paroisse  de  Saint  -  Pierre  -  de- 
Salerne.  (Cart.  de  Préatuc,  f°  92  v°.) 

Dans  la  note  suivante  nous  avons  la 
statistique  de  Saint-Pierre-de-Salerne  au 
xvii«  siècle  : 

«  Sergenterie  de  Montfort.  —  Sainl- 
«  Pierre-de-Salerne. 

«  Contribuables,  418. 

«  L'abbé  de  Préaux  présente  au  béné- 
«  fice. 

«  Il  possède  la  baronnie  de  Salerne, 
«  composée  du  fief  de  ladite  baronnie,  du 
«  fief  de  la  Bénardière  et  du  fief  Herpin, 
««  vallant,  avec  les  deux  tiers  de  la  grosse 
«  dime,  1,260  livres. 

«  Le  fief  de  Gauville  appartient  à  Jean- 
«  Baptiste  Dundel,  écuyer,  seigneur  de 
«  Gauville  ,  relevant  de  Briosnc  ,  vaut 
«  500  livres. 

«  Le  fief  du  Buchet,  appartenant  à 
«  Charles  de  Mongoubert,  écuyer,  sieur 
«  du  lieu  du  Buchet,  relevant  de  la  baron- 
«  nie  de  Salerne,  vaut  400  livres. 

«  La  cure  a  l'autre  tiers  du  gros,  les 
«  verdages  et  osmosne,  vault  600  livras. 

«  «00  acres  de  terre,  moitié  bruyère,  et 
«  le  labeur,  10,  12  et  45  livres.  » 

Au  moment  de  la  Révolution ,  Louis- 
Vincent  du  Boscq  était  propriétaire  du  fief 
du  Buchet,  à  Saint- Pierre-de-Salerne. 

Dépendances  :  —  la  Baronneric  ;  —  la 
Bénardière  ;  —  la  Cour-au-3Jerle  ;  —  la 
Cour-Brière  ;  —  Gauville  ;  —  les  Grandes- 
Bruyères  ;  —  la  Grivelière  ;  —  Linicres  ; 
—  la  Semennerie  ;  —  Vasoui  ;  —  la  Vase- 
rie;  —  Bosc-Roger;  -  le  Tremblai. 


SAUT-PIERRE-OES-CEACUEUS. 

Arrond.  de  Louriers.  —  Canl.  d'Amfreville-Ui- 
(  Ain  pagne. 

Pair.  S.  Pierre,  apôtre.  —  Prés,  le  baron 
de  Bec-Thomas. 

Le  nom  de  cette  commune  dérive  d'une 
découverte  très- ancienne  de  sépultures 
antiques  dont  l'origine  n'a  pas  été  bien 
déterminée.  C'est  sans  doute  à  de  pareilles 
causes  qu'il  faut  attribuer  les  dénomina- 
tions de  plusieurs  autres  communes,  telles 
que  le  Cercueil  dans  l'Orne ,  Cerqueux  la- 
Campagne,  Cerqueux-sur-Vie  et  Cerqueux- 
Saint-Crespin,  dans  le  Calvados;  Saint- 
Aubin  des- Cercueils ,  aujourd'hui  Saint- 
Aubin-Routot,  dans  la  Seine  -  Inférieure  ; 
les  Cerqueux-de-Maulévrier,  ainsi  que  Cer- 
queux -sous- Passavant ,  dans  Maine-et- 
Loire  .  et  sous  le  même  vocable,  aux  por- 
tes de  Tours,  Saint-Pierre-des-Corps. 

On  peut  encore  citer  comme  synonyme 
le  triége  «  des  Coffins  »,  sur  le  territoire 
des  Andelis. 

Le  cartulaire  de  Bonport  mentionne  : 
«  S.  Petrus  de  Sarquœiis,  1257,  de  Sar- 
a  quieux,4274,  deSerquels,  4*78»,  et  la 
même  aunée  «  parrochia  de  Sarcofagis  ». 

Le  pouillé  d'Èvreux  dit»  les Sercueils», 
en  1492,  et  le  notariat  d'Amfreville  «  les 
Cerqueuilx  »,  en  4728. 

1 260.  Robert  de  Sarqueus. 

1390.  Saint-Picrre-de-Sarquicz. 

16  septembre  1492.  A  la  suite  d'une 
charte  de  Raoul  du  Fou,  évèque  d'Evreux, 
concernant  le  bénéfice  curial  de  Saint- 
Christophe-de-la-Harengère,onlil  la  men- 
tion suivante  :  «  Ad  presentationem  no- 
«  bilis  viri  Stephani  Vippart.  domini  et 
«  haronis  de  Becthoine ,  eeclesia  parro- 
«  chialisSancti  Pétri  de  Sarcofagis,  vacans 
u  per  mortem  defuncti  magistn  Guillelmi 
«  Letellier,  collata  fuit  magistro  Johanni 
«  Le  Carpentier,  clerico,  qui  prestitit  jura- 
«  inenta.  » 

Cette  paroisse  renfermait  deux  fiefs 
principaux,  mouvant  et  relevant  noble- 
ment comme  elle  de  la  liaronnie  de  Bec- 
Thomas. 

On  voit  encore  un  écusson  de  gueules  à 
trois  étoiles  d'argent  peint  en  plusieurs 
endroits  sur  les  murs  extérieurs  de  l'é- 
glise. Ces  armes  sont  celles  de  la  famille 
Lançuedor,  à  qui  le  droit  de  litre  appar- 
tenait. 

Tantôt  réunis  dans  une  même  famille, 
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tantôt  désunis,  les  deux  fiefs  de  Saint- 
Pierre,  proprement  dit,  et  de  Portpincher 
avaient  une  certaine  importance. 

Le  fief  de  Portpincher  figure,  en  1501, 
dans  les  comptes  de  la  vicomté  d'EIbeuf , 
sous  la  désignation  disgracieuse  de  Porc- 
pinché. 

En  1  487,  Louis  de  Rohan ,  à  cause  de 
MBe  Louise  de  Rieux,  son  épouse,  était 
seipeur  du  fief  de  Portpincher,  assis  à 
Saint-Pierrc-des-Chcrquieux . 

Dans  des  actes  de  cette  époque,  parait, 
comme  simple  tenancier  rendant  aveu,  un 
Pierre  Pinchet  qui  pourrait  bien  repré- 
senter la  filiation  déchue  de  l'auteur  du 
fief. 

1519.  Noble  homme  Guillaume  le 
Koux,  seigneur  du  Bourgtheroulde  et 
Port-Pinche. 

154*.  Noble  homme  Jacques  le  Coq, 
seigneur  de  Saint-Picrre-des-Serqueuils, 
an  droit  de  demoiselle  Jeanne  Henrye,  sa 
femme. 

•543.  Noble  homme  Nicollc  le  Roux. 
1567.  Noble  homme  maître  Nicolas  le 
Blanc,  seigneur  de  Saint -Pierre-dcs-Ser- 
queuils  et  des  fiefs  du  Portpinché. 

1600.  Louis  Routier,  héritier  en  partie 
de  Jean  le  Blanc. 

30  décembre  1615.  Aveu  rendu  à  noble 
homme  Jacques  le  Chartier,  ancien  con- 
seiller pour  le  roi,  notre  sire,  au  bailliage 
et  $iége  présidial  de  Rouen,  seigneur  des 
fiefs,  terres  et  sieuries  de  Saint-Pierre-des- 
Cerqueux  et  du  Port-Pinché,  par  Louis 
Fontaine  le  jeune ,  fils  de  Bastien ,  de- 
meurant à  Saint- Pierre  -  des -Cerqueux, 
pour  diverses  pièces  de  terre  situées  à 
Saint  -  Pierre  -  des  -  Cerqueux  ;  1»  s  unes 
dépendant  du  fief  du  Portpinché,  aux 
triéges  de  la  Vallée-des- Manières  et  du 
Gros-Tronc  ;  les  autres  dépendant  du  fief 
de  Saint-Pierre,  au  triége  de  la  Vallée-de- 
la-Vigne-I^ger,  aboutissant  sur  le  chemin 
du  Moulin-Guillaume  et  de  la  Fontaine - 
des-Perriers. 

16*7.  Jean  et  Louis,  fils  de  Jacques, 
s'étaient  partagé  ses  terres,  fiefs  et  sieu- 
ries de  Saint-Pierre  et  de  Port-Pincher.  Ils 
vivaient  tous  les  deux  encore  en  166*  On 
a  des  actes  de  Jean  de  1668. 

163Î.  Noble  homme  Jean  le  Chartier, 
sieur  de  Portpincher,  ronseiller  du  roi  et 
receveur  de  son  taillon ,  en  l'élection  de 
Pont  de-l'Arche,  héritier  en  partie  de  Jac- 
ues,  son  père.  A  la  même  époque,  rési- 
ait  à  Saint- Pierre  noble  homme  Louis 
Fontaine,  premier  et  ancien  receveur  du 
même  taillon,  qui  acheta  beaucoup  de 
biens  dans  cette  paroisse  et  aux  alentours, 
et  paraît  avoir  eu  pour  gendre  le  sieur  de 
Portpincher. 


1676.  Nicolas  le  Chartier,  seigneur  de 
Portpinché. 

1689.  Jean -Jacques  le  Mettayer,  sieur 
des  Champs,  mari  de  Marguerite  le  Char- 
tier. 

1720.  Messire  Nicolas  Emeri  de  Roqui- 
gni  de  Mathonville,  seigneur  de  Portpin- 
cher. 

1743.  Dame  Catherine  le  Cordier,  sa 
veuve ,  tutrice  principale  de  leurs  deux 
enfants,  Louis-Emcri  et  Jean. 

1770.  Terrier  du  noble  fief,  terre  et 
seigneurie  du  Portpinché,  quart  de  fief  de 
haubert ,  mouvant  et  relevant  noblement 
de  la  baronnie  de  Bec-Thomas,  apparte- 
nant à  messire  Louis  Emeri  de  Roquigni, 
chevalier,  seigneur,  patron  et  châtelain  de 
Crasville  -  le  -  Rocquefort-en  -Caux ,  Ausse- 
ville,  le  Porpinche,  etc. 

Ce  terrier  est  conservé  aux  Archives  de 
l'Eure. 

En  17Î0,  un  arrêt  était  intervenu  pour 
délimiter  les  deux  fiefs.  Revenons  à  celui 
de  Saint-Pierre. 

11  était  échu  à  Louis  le  Chartier,  qui 
prenait,  dans  des  actes  de  1631 ,  le  titre 
de  seigneur  des  fief,  terre  et  seigneurie  de 
Saint-Pierre-des-Cerqueux,  ou  seulement 
des  Cerqueux.  Ce  fief  parait  avoir,  en 
1562,  le  nom  de  Saint-Legier. 

En  1705,  le  fief  de  Saint-Pierre  avait 
été  vendu  par  les  deux  fils  de  Louis  le 
Chartier,  Nicolas-Louis,  sieur  de  Saint- 
Pierre,  et  Louis,  sieur  de  Montfautrel,  à 
Jean-Jacques  le  Métayer,  écuyer  comme 
eux,  sieur  des  Champs  et  de  Lormais. 

1715.  Nicolas- François  le  Métayer,  qui 
céda  le  fief  à  Antoine  de  Campion. 

1730.  Messire  Henri  de  Campion,  prê- 
tre, seigneur  de  Saint- Pierre -des- Cer- 
cueils. 

En  1756,  au  nom  d'une  aînesse ,  Ivon 
la  Trotte,  pour  des  terres  sises  à  Saint- 
Pierrc-des-Cercueils,  au  triége  du  Repo- 
soir- Saint -Martin,  aveu  était  rendu  à 
messire  Pierre-Marc-Autoine  de  tangue- 
dor,  chevalier,  marquis  de  Bec-Thomas, 
comte  d'Averton ,  président  à  mortier  au 
parlement.  Cet  aveu  fut  fait  par  représen- 
tation de  messire  Jean-François  de  Cam- 
pion, écuyer,  sieur  des  Frècheues,  héritier 
de  messire  Henri  de  Campion,  prêtre, 
lequel  représentait  Louis  le  Chartier,  fils 
de  Jean ,  l'un  et  l'autre  sieurs  de  Porpin- 
cher. 

Jean-François  de  Campion  parait  avoir 
été  un  puîné'  de  la  branche  des  Campion 
de  Montpoignant. 

Cn  rapprochement  qu'il  faut  consigner 
ici,  sans  toutefois  en  pouvoir  tirer  des 
conséquences,  c'est  que  les  fiefs  de  Mont- 
poignant,  sur  Saint- Ouen-de-Pontcheuil 
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et  de  Portpincher,  sur  Saint-Pierre-des- 

Cercucils,  se  touchaient  dans  la  vallée  de 
l'Oison,  taudis  qu'à  quelques  lieues  de  là, 
dans  la  vallée  de  la  Seine,  un  fief  de  Port- 
pincher à  Portejoie ,  et  un  fief  de  Mont- 
poignant  à  Lén,  étaient  presque  limi- 
trophes. 

Il  existait  à  Saint-Pierre  plusieurs  nui 
tièmes  de  fiefs  qui  passaient  de  main  en 
main  en  changeant  de  nom.  L'un  d'eux 
appartenait  aux  seigneurs  de  Montpoi- 
gnant. Les  familles  qui  possédaient  ces 
petits  fiefs  avaient  chacune  une  tendance 
a  regarder  le  sien  comme  prépondérant , 
et  à  lui  donner  le  nom  de  la  paroisse 
pour  se  l'attribuer  à  leur  tour.  De  là, 
sans  doute,  les  dénominations  suivantes  : 

13  octobre  1695.  Contrat  de  mariage 
d'Elisabeth  de  Nollent  avec  François  de 
Campion  écuyer,  sieur  de  Saint  Pierre , 
fils  de  Nicolas  de  (lampion,  chevalier,  sei 
gneur  de  Montpoignant,  Limare,  etc.  Elle 
eut  en  dot  le  fief  de  Fuschètres,  situé  à 
Eprevillc  ••n-Roumois  et  environs.  C'est 
ainsi  que  l'on  voit,  de  1667  à  1743,  tous 
les  seigneurs  de  Montpoignant  compren- 
dre Saint  Pierre  dans  l'énumération  de 
leurs  seigneuries. 

La  seigneurie  de  Saint  -Amand-  des- 
Hautes-Terres,  le  fief  de  Bulei,  sis  à  Saint- 
Nicolas-du-Bosc-Asselin ,  et  celui  de  la 
Galitrdle,  sis  à  Saint- Martin- la-Corneille, 
avaient  des  extensions  sur  Saint-Pierre- 
des  Cercueils. 

En  1730,  une  vavassorie  appartenait  à 
M.  de  Mésangleville. 

Saint-Pierre  réunissait  beaucoup  de  ces 
modestes  manoirs  qu'on  nommait  des  gen- 
tilhommières. Ils  étaient  habités  surtout 
par  les  puînés  des  familles  qui  possédaient 
les  seigneuries  d'alentour.  On  y  voyait  des 
Franqueville,  des  Beau  lieu,  des  de  Rouen, 
des  Roquigni .  des  Fontaine,  des  le  Roux, 
des  Brice  de  Saint-Brico,  des  de  la  Neu- 
ville. 

Un  colombier  à  pied  existe  encore  dans 
une  cour  de  ferme,  avec  date  de  1<>14. 

Le  souvenir  d'une  maladrerie  survit 
dans  le  nom  d'un  triage. 

Les  curés  de  Saint-Pierre  étaient  pres- 
que toujours  chanoines  de  la  Saussaie. 

Dans  l'église  est  une  chapelle  de  Saint- 
Henri,  fondée,  a-t-on  dit,  par  un  baron  de 
Bec-Thomas  ;  mais  aucun  de  ces  barons 
n'a  porté  le  nom  de  Henri.  Le  véritable 
fondateur  est  l'abbé  Henri  de  Campion,  et 
la  famille  de  Campion  de  Montpoignant 
avait  dans  cette  chapelle  un  banc  et  une 
fondation  d'obits. 

Lieux  dits  :  —  le  Bout-de-Haut  ;  —  la 
Côte  au-Prieur  ;  —  la  Côte-Bossicre  ;  — 


la  Croix  ou  Renosolrde-Saint-Martin  ;  — 
la  Fermanière  ;  —  la  Fontaine- des- Per- 
rière; —  les  Froids  Vents;  —  le  Gros- 
Tronc;  —  les  Maillères;  —  le  Mont- Fan  - 
trel  ;  —  le  Mont  Taurin;  —  la  Vigne- 
Léger. 


SAINT  PIERRE-OES-IFS. 

Arrond.  de  Ponl-Auderaer  —  Cant.  de  S*ln»-Gror«e*- 
dM-Vi£»ru. 

Patr  S.  Pierre,  apôtre.  —  Prés,  l'abbé 
du  Bec. 

«  S.  Petrus  ad  Ifs  ».  C'est  ainsi  que  le 
pouillé  de  Lisieux  désigne  cette  commune. 

On  lit  encore  dans  le  pouillé  de  Lisieux  : 
«  Ecclesia  et  S.  Petrus  de  Aquosis.  »> 

Deux  paroisses  de  l'ancien  diocèse  do 
Lisieux  portaient  ce  nom,  l'une  en  Auge . 
l'autre  en  Lieuvin.  La  seconde  seule  est 
entrée  dans  la  formation  du  département 
de  l'Eure. 

Il  existait  sur  ce  territoire  uue  lépro- 
serie de  Saint-Thomas ,  qui ,  réunie  dans 
le  xvnp  siècle  à  la  chapelle  S.  N.  «de  Es- 

Çineto  »,  est  devenue  la  chapelle  Saint  - 
homas-Saint-Nicolas,  sous  le  patronage 
du  seigneur  du  lieu. 

Charles  le  Bienvenu  ,  écuyer,  est  qua- 
lifié seigneur  de  Saint-Pierre-des-Ifs  dans 
un  partage  de  1656,  et  dans  la  Recherche 
de  la  Gallissonnièrc,  en  «669. 

En  1745,  le  seigneur  était  Louis  Char- 
les marquis  de  Gouffier. 

Le  fief  le  plus  important  de  Saint-Pierre- 
des-Ifs,  l'Espinai,  est  aujourd'hui  la 
ferme  de  l'Espinei.  C'était  un  fief  mou- 
vant du  roi  à  cause  de  la  vicomte  de 
Pont-Audemer  et  chàtellenie  de  Montfort- 
sur-Risle. 

Nous  avons  cité  à  l'article  Montpout 
les  droits  et  obligations  des  seigneurs  de 
l'Espinai  et  de  leurs  vassaux,  à  Montfort 
et  dans  la  forêt  royale. 

Mathieu  Campion  était  seigneur  de 
l'Espinai  au  xiv"  siècle. 

Bertrand  de  la  Rivière  ,  écuyer  ,  et 
Jeanne  de  Bricqueville ,  sa  femme ,  pos- 
sédèrent la  seigneurie  de  l'Espinai;  après 
eux,  elle  appartint,  en  1475,  à  Guillaume 
le  Bienvenu ,  écuyer,  sieur  de  la  Motte- 
Freneuse.  Son  fîls  Jehan  le  Bienvenu, 
écuyer,  conseiller  en  l'échiquier  de  Nor- 
mandie, et  son  petit-fils  Guillaume  le 
Bienvenu ,  écuyer,  héritèrent  successive- 
ment de  ce  fief  qui  passa  en  1518  à  Guil- 
laume Cavelier,  écuyer,  «ieur  de  Ville- 
quier. 
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Le  24  août  1484,  Jehan  le  Bienvenu, 
écuyer,  rendit  aveu,  pour  ce  fief,  à  Char» 
les  VIII,  dans  les  mains  du  chancelier  de 
France. 

Un  aveu  rendu  à  François  Ier  par  Guil- 
laume le  Bienvenu,  écuyer,  seigneur  de 
l'Espinai,  le  28  octobre  "1546,  porte  que 
ledit  seigneur  devait  au  roi ,  pour  lui  et 
ses  soutenants,  quarante  jours  de  garde  au 
château  de  Montfort,  quand  le  cas  s'offroit; 

Sue  deux  fiefs  relevoient  dudit  seigneur 
e  l'Espinay  par  foi  et  hommage,  reliefs, 
treizièmes,  aides  coustumières,  et  par 
l'obligation  défaire  chacun  audit  seigneur 
de  l'Espinay  cinq  journées  de  garde  pour 
aider  à  garder  le  château  de  Montfort. 
L'un  de  ces  fiefs,  possédé  alors  par  Jehan 
d'Annehaut,  escuyer,  pour  un  huitième 
de  fief  noble,  étoit  sis  en  la  paroisse  d'Ap- 
peville  et  s'étendoit  sur  llleville,  Mont- 
fort,  Cauverville  et  Rougemontier  ;  l'au- 
tre, nommé  le  Fief-du  Cable,  appartenoit 
à  Jehan  de  Lieurey,  écuyer,  héritier  de  la 
damoiselle  sa  mère,  fille  de  Robert  Cam 
pion;  il  étoit  sis  en  la  paroisse  de  Saint- 
Etienne-de-l'Allier. 

Voici,  d'après  un  acte  de  4518,  la  dési- 
gnation du  fief  de  l'fispinai,  sis  à  Saint- 
Pierre-dea-lfs  : 

«  C'est  assavoir  le  fief,  terre  et  sieurie 
a  de  l'Espinay-du- Vièvre,  à  court  et  usage, 
«  justice  et  jurisdiction,  tenu  neu ment  du 
«  roy,  nostre  souverain  seigneur,  à  cause 
u  de  sa  conté  de  Montfort,  par  ung  plain 
«  fief  de  haubert,  tant  en  dommaine 
«  fieffé  que  non  fieffé ,  manoir,  motte, 
«  vivyer,  coullombier  à  pied,  droict  de 
m  présenter  en  la  chappèlle  de  Sainct 
u  Thomas  et  Sainct- Nicolas  dudict  lieu  de 
«  l'Espinay,  touttes  et  qualités  foys  qu'elle 
«  eschet  vaccant;  terres  labourables  et 

•  non  labourables,  prays,  bois  de  haute 
o  fustaye  et  de  taillys,  jardins,  pastnrages, 
«  droict ures  es  places  de  moullins... 
«  hommes,  hommages,  fourfetures,  droict 
a  de  sergent  en  la  forest ,  nommé  la  ser- 
«  genterye  ou  vicomte  de  l'honneur 
«  aicelle  forest,  rentes  en  deniers,  grains, 

•  œufs,  oyseaulx,  chire,  poivre,  cotnmin , 
«  que  au  lires  droictures  franchises,  tant 
«  en  ladietc  forest  de  Montfort  que  aul- 
«  très  libertez  et  franchises  et  droictures 
«  au  dict  fief  appartenant. 

«  Le  chefmois  manoir  du  dict  Jjef  est 

•  situé  et  assis  ès  paroisses  de  Sainct' 
«  Pierre -des -Ifs  et  Sainct- Georges -du- 
«  Vièvre,  et  s'estend  le  domayne  sur  les 
&  dictes  paroisses  et  sur  Sainct-Estienne- 
-  de-r Allier,  la  Potherie-Mathieu,  Cau- 
«  vervillc,  Valelot,  etc.  » 

L'Espinai,  dont  nous  trouvons  le  nom 
écrit  :  i  Espimy  ou  l'Espinay  dans  les 
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anciens  actes,  était  un  plein  fief  de  hau- 
bert, relevant  nùment  du  roi,  situé  sur 
la  paroisse  de  Saint-Pierre-dcs-lfs.  Voici 
un  aveu  rendu  au  roi  pour  ce  fief,  en 
4646  : 

«  Du  roy,  nostre  sire,  je ,  Guillaume  le 
«  Bienvenu,  escuier,  confesse  et  advoue  à 
«  tenir  par  foy  et  par  hommage  ung  fief 
«de  haubert  entier ,  appel  lé  le  fief  de 
«  l'Espinai  en  Vièvre,  dont  le  chef  et  motte 
«  close  est  assis  en  la  paroisse  de  Sainct- 
«  Pierre-dcs-lfs  et  s'estend  ès  paroisses  de 
«  Sainct- Estienne-de-Lallier,  La  Potherie, 
«  Sainct-Georges-du-Viëvre,  Cauverville, 
«  Vatetot  et  Brestot  et  ès  parties  d'envi- 
«  ron  ;  du  quel  fief  j'ay  hommes,  homma- 
«  ges,  court  et  usage,  droict  de  coulotn- 
«t  hier,  motte  close  d'eaue  et  fossez,  qui 
«  sont  en  la  dicte  paroisse  de  Sainct- 
«  Pierre,  contenant  environ  demie  acre, 
«  hostel,  dommaine  à  ('environ  de  la  dite 
«  motte .  aussi  avec  autres  dominâmes 
n  contenant  cent  acres,  ou  environ,  tant 
<*  labourables  que  non  labourables,  rentes 
«  en  deniers,  grains,  œufz,  oyseaux,  cyre 
a  et  poyvre,  revenantes  environ  en  la 
«  somme  de  quatrevingt  dix  livres  chacun 
«  an,  place  de  moullins  à  eaue  et  à  vent. 
«  Et  sout  mes  hommes  subjetz  curer  la 
«  diète  motte,  ou  païer  le  motage  de  sept 
a  ans  en  sept  ans.  Item ,  ilz  sont  subjeetz 
«  admener  on  faire  amener  à  leurs  des- 
«  pens  toutes  les  choses  nécessaires  tant 
a  pour  l'édification  de  mon  hostel  et  motte 
«  que  aussy  les  autres  nécessaires  pour 
«  mon  dict  hostel.  Item,  ils  sont  banniers 
«  de  mes  dicts  moullins  et  subjeetz  faire 
a  amener  et  charrier  a  leurs  despens  le 
«  tournant  desdits  moullins  et  tenir  l'eaoe 
«  sur  le  dict  moullin  à  leurs  despens.  Et 
«  en  ieelluy  fief,  prevost  recepveur  comp- 
«  table  et  subject  faire  venir  en  ma  main 
«  les  deniers  de  ma  dicte  revenue  et  four- 
m  nir  le  reliqua.  Item,  à  cause  de  mon 
a  dict  fief,  je  suis  patron  et  à  moy  appar- 
«  tient  le  patronnage  et  droict  de  présen- 
«  ter,  toutesfois  que  le  cas  s'offre,  ès  cha- 
u  pelles  de  sainct  Nicolas  et  saint  Thomas 
«  de  l'Espinay,  assises  à  mon  dict  fief. 
«  Item,  à  cause  d'icelluy  fief,  j'ay  droict 
«  d'avoir  et  prendre  plusieurs  droictures 
a  en  la  forest  de  Monfort  et  ailleurs, 
«  viconte  hérédital  de  tout  l'honneur  du 
«  dict  lieu  de  Monfort,  sergeant  hérédital 
a  par  toute  la  dicte  forest ,  nommé  ser- 
ti géant  de  tout  l'honneur,  franc  usager 
«  et  coustumier,  inoy  et  mes  hommes,  en 
«  la  dicte  forest,  mon  maisonner  et  ardre 
«  à  mon  dict  fief,  franc  par  la  livrée  du 
a  forestier  ;  et  sy  ay  mon  pennage  de  tous 
«  mes  pourceaux  franez,  de  moy  et  de 
«  mes  hommes,  par  toute  la  dicte  forest, 
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«  et  à  chacun  regard  du  pennage  trois  I 
«  solz,  et  pour  mon  clerc  douze  deniers 
«  à  prendre  au  chappeau  du  dict  pen- 
«  nage,  et  autres  plusieurs  droictures 
«  desnommez  et  spéciffiez  en  une  chartre 
o  donnée  à  mes  prédécesseurs  par  les 
«  contes  de  Monfort,  la  quelle  chartre  est 
«  incorporée  de  dans  I  adveu  de  mou 
«  deflunct  père,  que  Dieu  absolve.  Item, 
«  à  cause  d'icelluy  fief,  je  doibtz  et  suis 
«  subject  ail  roy,  uostre  dict  sieur,  pour 
«  moy  et  mes  sôubz  tenans ,  en  quarante 
a  jours  de  earde  au  chasteau  de  la  dicte 
o  conté  de  Monfort ,  quand  le  cas  s'offre. 
«  Item,  je  doibtz  aider  à  garder,  ou  faire 
«  garder,  par  mon  prévost,  la  foire  de 
«  SaincUOuen  de  Routot  ;  et  pour  ce,  doy 
u  avoir  et  prendre  ung  cent  d'ail  à  cause 
«  de  la  dicte  foire  et  mes  despens  durant 
«  la  dicte  garde,  avec  reliefz,  treizièmes 
u  aides  coustumières  quand  ils  escheent. 
«  Et  de  moy  tient ,  par  hommage ,  Jean 
«  d'Annebault,  escuier,  un  huicliesme  de 
«  fief  noble ,  à  court  à  usage ,  dont  le 
*  chef  est  assis  en  la  paroisse  d'Appeville 
«  et  s'estend  ès  paroisses  d'illeville,  Mon- 
a  fort,  Cauverville  et  Rougemonstier  ;  et 
«  m'en  faict  cinq  journez  de  garde  pour 
«  aider  à  garder  le  chasteau  de  Monfort , 
«  avec  reliefz,  treizièmes,  et  au  lires  aides 
«  coustumières,  quand  le  cas  s'offre.  Item, 
a  et  pareillement  de  moy  tient  par  foy  et 
«  par  hommage  Jean  de  Lieurey,  escuier, 
«  héritier  de  la  damoiselle  sa  mère,  fille 
«  de  Robert  Campion,  une  autre  portion 
«  du  fief  noble  à  court  et  usage ,  nommé 
«  le  fief  du  Cable,  dont  le  chef  est  assis 
«  en  la  paroisse  de  Sainct-Estienne-de- 
«  Laillier  et  s'estend  en  la  dicte  paroisse 
«  et  eu  la  paroisse  de  la  Noe  et  ès  parties 
a  d'environ,  à  cause  du  quel  fief,  ou  por- 
«  tion  de  fief,  il  est  subject  envers  moy  en 
«  cinq  jours  de  garde  pour  aider  à  garder 
a  le  chasteau  de  Monfort ,  avec  reliefs  et 
«  treizièmes  et  aultres  aides  coustumières. 
«  Et  se  plus  it  y  a,  plus  advoue  à  tenir, 
«  saouf  accroistre  ou  diminuer,  s'il  vient  à 
a  ma  cougnoissance.  En  tesmoing  de  ce, 
«  j'ay  signé  ces  présentes  de  mon  saing 
«  manuel  et  scellé  de  mon  sceau  d'armes. 
«  Fait  le  vingt  huitiesme  jour  d'octobre 
«  mil  cinq  cent  et  saize.  Signé  :  La  Bien- 
ci  venu.  »  L'original  était  scellé  de  cire 
rouge. 

Dans  quelques  actes,  on  lit  :  L'Espinai 
en  Vièvre. 

Dépendances  :  —  la  Bailhacherie;  — 
Biron  ;  —  le  Carrefour-Laignel  ;  —  le 
Centre  ;  -  les  Finots  ;  —  la  Grande-Rue  ; 
—  le  Lieu-Coupeur;  —  la  Parquerie  ou 
a  Forge;  —  la  Varcnne;  —  la  Voie;  — 
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l'Epinei; —  l'Ourie;  —  la  Porte-de-Bri- 
que  ;  —  la  Cour-Picot;  —  le  Doult-Moulm 

Cf.  Canel,  Essai  tur  t  arrond.de  Pont-Audtmtr 
t.  Il,  p.  SM. 

SAWT-PIERRE-OU-BOSCGUÉRAAD. 

Arrond.  de  Louviers.  —  Caot.  d'Amfreville  -  U  - 
Cimpagnc. 

Pafr.  S.  Pierre,  apôtre.  —  Prés,  le  seigneur. 

Cette  commune  est  le  second  démem- 
brement de  la  très-ancienne  paroisse  de 
Boscguérard.  (Voyez  l'article  Saint-Drnis- 

Dl'-BOCSGI'  ERARD  ) 

Il  existait  dans  cette  partie  de  l' ancien 
Boscguérard,  une  moitié  de  fief  de  hau- 
bert dont  le  nom,  devenu  le  Framboisier, 
ne  devait  pas  être  dans  l'origine  «  Fram- 
boseria»,  mais  bien  plutôt  «franc  Boiasié 
ou  Boésier.  » 

En  4  408,  Geoffroi  de  Framboisier  se 
désista  de  ses  prétentions  sur  les  com- 
munes pâtures  des  Hautes-Terres  situées 
dans  la  paroisse  du  Boscguérard  :  «  de 
a  communia habenda  in  pasturagio  eorum 
a  apud  Altas  terras.  » 

En  4 135 ,  le  seigneur  d'Harcourt  avait, 
par  voie  d'échange,  cédé  à  l'abbaye  du 
Bec  cinquante-deux  acres  seize  perches 
aux  Hautes-Terres  »,  près  Boscguérard. 

Gautier  le  Bouchier  et  sa  femme  Héloïse 
vendirent  à  l'abbaye  du  Bec  leur  terre 
située  «  apud  Altas  terras  »,  entre  la  terre 
du  seigneur  feu  Richard  d'Harcourt  et 
les  Marleiz. 

En  1523,  Guillaume  du  Breuil,  cheva- 
lier, confirme  nn  échange  fait  entre  ses 
hommes  et  l'abbaye  du  Bec  ,  de  certains 
biens  dépendant  de  son  fief,  qui  était 
situé  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre-du- 
Boscguerard. 

«  Noluin  sit  omnibus  p  resenti  bus  et 
«  futuris,  quod  ego  Guillelmusde  Brollio, 
«  miles,  pro  me  et  heredibus  meis,  ratum 
«  habeo  et  presenti  scripto  confirmo  viris 
a  religiosis  abbati  et  conventui  Béate 
«  Marie  de  Becco  Helluini,  excambia  que 
«  eisfecerunt  Radulfus  du  Bec,  Robertus 
«  et  Gillo  de  Fay ,  homines  mei ,  de  qui- 
«  busdam  terris,  quas  habebant  et  tene- 
a  nantie  feodo  raeo  in  parrochia  Sancti 
«  Pétri  de  Bosco  Girardi-  Uuod  in  cartis 
a  eorum,  quas  super  excambiis  praedictis 
«  dictis  rehgiosis  fecerunt,  plenius  conti- 
nt ne  tur...  Actum  anno  Domini  millesimo 
«  ducentesimo  quinquagesimo  tertio.  » 

Chartes  correspondantes  de  Raoul, 
du  Bec  et  des  frères  du  Fai.  Même  date. 
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Il  y  est  dit  que  la  femme  de  Guillaume 
du  Breuil  s'appelait  Pernelle. 

La  même  année,  Jean  d'Hareourt,  che- 
valier, confirme  les  chartes  précédentes 
Il  fait  mention  du  champ  «  qui  vocatur 
Charcasne.  »  Il  se  qualifie  «  de  capitalis 
dominus.  » 

Le  chartrier  du  Bec  a  conservé  un 
certain  nombre  de  noms  de  lieux  appar- 
tenant à  cette  commune,  et  notamment  : 

1309.  Le  Bois  de  Bellevenue. 

4354.  Pièce  de  terre  appelée  le  Clos  du 
Ramier. 

4477.  Triége  des  Bourbellieres. 

4487.  Fief  du  Hauzai,  mentionné  comme 
baronnie  dans  quelques  actes. 

4488.  Pièce  nommée  le  Huguenel. 

4  495.  Pièce  nommée  le  Clos-Azire,  ap- 
partenant à  l'abbaye. 

4500.  Pièce  nommée  le  Frescot  du 
Hauzai. 

1505.  Triage  du  Hamcl  du  Fai. 

4  509.  Clos  de  la  Boulangerie,  conte- 
nant 5  acres. 

46ÎO.  Les  bois  de  la  Chênaie  du  Désert, 
fieffés  par  dame  de  Grimouville  Larchant. 

C'est  sur  le  territoire  de  Saint-Pierrc- 
du-Bosguerard  que  se  trouvent  dans  leur 
plus  grande  étendue  ces  «  al  ta»  terne  » 
qui  ont  donné  leur  nom  à  une  commune 
limitrophe,  Saint-Amand-des-Hautes-Ter- 
res  ,  et  à  un  hameau  de  Thuit-Signol. 
Sur  un  terrain  en  friche  qui  leur  appar- 
tient, il  avait  été  élevé,  vers  1828,  pour 
les  travaux  de  la  carte  du  dépôt  de  la 
guerre,  une  sorte  de  tour  en  bots  dont 
remplacement  a  conservé  et  parait  devoir 
garder  le  nom  du  «  Télégraphe.  » 

Un  aveu  rendu  au  roi,  6  août  1542,  par 
Claude  de  Lorraine,  pour  sa  baronnie 
d'Elbeuf,  mentionne  un  droit  de  fouage  et 
raonnéage  sur  seshorames  et  «  sujets  »  de 
SaintPierre-dn-Boscguerard,  de  trois  ans 
en  trois  ans,  au  jour  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste. 

Lavicomlé,  baronnie  et  haute  justice 
d'Elbeuf  s'étendait  sur  cette  paroisse. 

Claude  de  Lorraine,  dans  le  même  aveu, 
mentionne  le  fief  du  Franc  Boisier,  assis 
en  la  paroisse  de  Saint-Denis  (lisez  Saint- 
Pierre)  du  Bosc-Guerar<l,  que  tiennent  les 
hoirs  de  Guillaume  du  Buse,  par  succes- 
sion de  leurs  prédécesseurs. 

Les  gages  pleigesdu  fief  Mahiet  (voyez 
Iville),  constatent  l'existence  de  deux 
sieurs  du  Framboisier,  Jean  du  Vallet,  en 
1587;  François  du  Vallet,  1614.  Ce  nom 
de  du  Vallet  existe  encore  dans  la  com- 
mune. 

En  4731,  dame  Madeleine  Allain  de 
Bombanville  était  veuve  et  héritière  de 


messire  Auberi,  chevalier,  seigneur  de 
Cauvcrville  et  Framboisier. 

En  4786,  François-Félix  de  Rouen, 
seigneur  de  Thuit-Anger,  s'intitulait  aussi 
seigneur  de  Saint-Pierre-du-Boscguerard. 

Là  est  né,  en  4579,  le  jésuite  Etienne 
la  Croix,  nui  mourut  à  Goa  le  24  sep- 
tembre 1ti43,  auteur  en  langue  maratte 
de  plusieurs  écrits  pour  la  conversion 
des  Indiens. 

Uue  croix  de  cimetière  ,  richement 
sculptée  au  xvr3  siècle,  a  été  réparée  il  y 
a  quelques  années. 

Il  a  été  trouvé  au  triage  de  la  Côte-Joli 
des  fragments  de  marbre  paraissant  avoir 
servi  à  l'ornementation;  dans  le  Bois- 
Basse  lin,  des  ferrements  et  quelques  outils 
grossièrement  travaillés. 

Dépendances  :  —  le  Bas-Hausei  ;  —  le 
Bec-Bequet;  —  le  Boleré;  —  le  Bourg- 
Neuf;  —  les  Bruyères;  —  le  Fec;  —  les 
Hautes-Terres;  -  le  Perrei;  —  Saint- 
Pierre;  —  la  Vallée;  —  Depcrrois;  —  le 
Hausci  ;  —  le  Mesnil  ;  —  Bagatelle  ;  —  le 
Cabaret-des-Hautes-Terres  ;  —  la  Fon- 
taine; —  la  Mare-Girard  ;  —  le  Moulin;— 
le  Framboisier;  -  le  Fits  (château). 


SAINT-PI  ERRE- OU -M  ESN  IL. 

Arrond.  de  Bernai.  —  C*m.  de  B?aumesnil. 

Patr.  H.  Pierre-du  Mesnil. 
Prés,  le  seigneur. 

j  La  commune  de  Saint-Pierre-du  Mesnil 
s'est  appelée  aussi  le  Mesnil-Mauduit  et 
le  Mesnil-Maudet.  Nous  la  trouvons  ainsi 
désignée  dans  une  charte  de  Robert  de 
Letcester  :  «  . . .  apud  Mesnil  Mauduit 
«  duas  partes  totius  décima?  ejusdem 
«  villa*. . .  » 

En  4448,  hommage  fut  rendu  d'un 
huitième  de  fief,  nommé  le  fief  de  la 
Salle,  et  situé  à  Saint-Pierrc-du-Mesnil. 
Ce  fief  relevait  de  Breteuil. 

o  Du  roy  nostre  souverain  seigneur,  je 
«  Guillame  Le  Conte,  escuier,  tieng  et 
«  adveue  à  lenir  neuement  par  foy  et  par 
«  hommaige  lige  en  la  chastellenie  et 
«  viconté  de  Bretheuil  et  sergenterie  de 
«  Glos,  ungficf  ou  membre  de  fief  nommé 
«  le  fief  de  Blanc  Bisson ,  dont  le  chief 
«  est  assis  en  la  parroisse  de  Saint  Pierre 
«  du  Mesnil  Mauduit,  et  s'estent  en  icelle 
«  parroisse  et  environ.  —  Le  quel  fief  je 
o  tieng  franchement  et  noblement  à  court 
«  et  usaige  pour  le  nombre  d'ung  quart 
«  de  fief  et  vault  en  revenue  les  sommes 
«  dont  les  parties  ensuivent.  C'est  assavoir 
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«  en  rentes  et  deniers  par  chascun  an  au 
«<  terme  de  Saint  Hemy  par  plusieurs  par- 
«  ties  quatre  livres  treize  solz  six  deniers 
«  tournois.  —  Item,  au  dit  terme  en  reve- 
«  nue  de  grain  trois  sextiers  de  blé ,  item 
«  au  terme  de  Noël  trente  chappons  et  de- 
«  my  et  deux  tiers  ou  environ.  Item  au 
«  terme  de  Pasques  trois  cens  et  soixante 
«  huit  œufz.  Item,  on  dit  fiel'  a  un  ma- 
«  noir,  et  en  icclluy  place  de  coulombier, 
u  et  les  jardins  d'environ  le  dit  manoir, 
u  le  tout  contenant  trois  acres  de  terre 
«  ou  environ,  qui  bien  pevent  valloir  cinq 
«  solz  de  rente  par  chascun  an,  pour  chas- 
u  cune  acre,  ou  environ.  Item  ou  dit  fief 
«  appartiennent  quatrevingts  et  douze 
«  acres  de  terre  labourables  ou  environ, 
«  qui  pareillement  pevent  bien  valoir  par 
«  an  chascune  acre  la  somme  de  cinq 
«  solz  de  rente.  Item,  trois  acres  de  terre 
«  ou  environ  en  pasturaiges ,  qui  sem- 
«  blablement  peut  bien  valloir  chascune 
a  acre  cinq  solz  de  rente  par  an.  Item , 
«  vingt  et  cinq  acres  de  bois  ou  envi- 
«  ron,  dont  chascune  acre  peut  bien  val- 
«  loir  qui  les  vouldroit  fiefier  deux  solz 
u  tourn.  pour  chascune  acre  par  an.  Ilem, 
«  une  place  à  ung  moulin  à  vent,  le  quel 
«  est  de  présent  de  nulle  valleur  pour  ce 
«  qu'il  est  pieça  destruit  et  tourné  en 
«  ruyne.  Pour  lé  quel  fief  avecques  toutes 
«  ses  appartenances  et  despendences  je 
«  suis  tenu  faire  au  roy  nostre  dit  sire 
«  foy  et  hommaige  avec  les  aides  cous- 
«  tumières  en  Normandie,  telles  comme 
«  ilz  doivent  estre  paiées  selon  coustume 
h  de  fief  noblement  tenu,  par  la  manière 
a  devant  desclairée,  quant  icellcs  escheent 
«  et  le  cas  s'offre.  Item,  je  suis  tenu  faire 
«  foy  et  hommaige  au  roy  nostre  dit  sei- 
«  gneur  d'un  fief  ou  membre  de  fief 
«  nommé  le  fief  de  Rues,  dont  le  chief 
«  est  assis  en  la  parroisse  de  Saint  Aubin 
»  de  Gisay,  et  se  estent  en  i celle  et  en  la 
u  parroisse  de  Saint  Pierre  de  Villiers  en 
«  la  viconté  de  Bretheuil  et  sergenterie  de 
«  Lire,  du  quel  Pierres  Le  Conte,  escuicr, 
a  mou  oncle,  est  tenant  et  possesseur  et 
«  luy  appartient  en  propriété ,  et  le  tient 
«  de  moy  par  paraige  de  ligne  franche- 
■  ment  et  noblement  à  court  et  usaige  par 
«  le  nombre  d'un  vme  de  fief,  et  vault  en 
«  revenues,  en  rentes,  en  deniers,  six  liv. 
«  six  sols  huit  deniers  par  chascun  an  au 
u  terme  de  Saint  Rémi  et  douze  boisseaulx 
«  de  blé  froment  à  ycellui  terme.  Item, 
a  au  terme  de  Noël  soixante  et  ung  solz 
«  deux  deniers  tourn.  de  rente,  quinze 
«  chappons  et  deux  gelines;  au  terme  de 
«  karesrae  prenant,  cinq  solz  ;  au  terme  de 
«  Pasques,  douze  boisseaux  d'orge  et 
«  quarante  œufz.  Et  à  icellui  fief  appar- 


«  tient  xxim  acres  de  terre  ou  environ 
«  qui  bien  pourroit  valloir  chacune  acre 
«  de  rente  par  chascun  an  trois  solz. 
«  Item,  à  icellui  fief  appartient  six  solz 
«  de  rente  et  deux  poucins  au  terme  de  la 
u  Saint  Jehan.  Item,  le  dit  Pierres  I>» 
«  Conte  tient  de  moy  par  paraige  ung  fief 
«  ou  membre  de  net  nommé  le  fief  de 
«  Gisay,  dont  le  chief  est  assiz  en  la 
«  parroisse  de  Saint  Martin  de. . .,  et  s'es- 
«  tent  en  Scelle  en  la  viconté  de  Beau  mont 
«  et  sergenterie  d'Ouche,  et  le  tient  fran- 
«  chement  et  noblement  à  court  et  usaige 
«  par  le  nombre  d'un  vme  de  fief,  et  vault 
«  en  revenues  de  rentes  en  deniers  par 
«  chascun  an  au  terme  de  la  Saint  Reniy 
«  quatre  liv.  six  den.  tourn.  par  plusieurs 
«  parties,  au  ternie  de  Noël,  trente  chap- 
«  pons,  sept  gelines,  dix  neuf  solz  den. 
«  tourn.,  cinquante  et  ung  boissel  d'a- 
«  voine,  treize  boisseaulx  d'orge,  au  terme 
a  de  la  Chandeleur  deux  polz  d'uylle,  au 
«  terme  de  Pasques  ir'xxxm  œufz,  et  au 
«  terme  de  la  Saint  Jehan  vingt  quatre 
u  solz  dix  den.  tourn.  de  rente.  Item,  à 
«  icelui  tief  appartiennent  xxuu  acres  de 
«  terre  ou  environ ,  dont  chascune  acre 
a  peut  bien  valloir  trois  solz  de  rentes  ou 
«  environ.  Item  ,  deux  acres  de  pré  ou 
«  noe,  dont  chascune  acre  peut  bien  val- 
«  loir  xv  solz  de  rente  qui  le  vouldroit 
«  fieffer.  Item,  le  dit  Pierres  l.e  Conte 
«  tient  de  moy  par  hommaige  ung  vin' 
o  de  fief  nommé  le  fief  du  Bisson,  fran- 
o  chement  et  noblement,  à  court  et  usaige 
«  du  quel  le  chief  est  assis  en  la  par- 
ti roissc  de  Nostre  Dame  de  Toucque,  en 
«  la  viconté  d'Orbec  et  sergenterie  du 
«  Sap,  et  vault  en  revenues,  en  rentes, 
«  en  deniers  ou  terme  de  la  Saint  Remy 
«  par  plusieurs  parties  soixante  cl  trois 
«  solz  neuf  den.  tourn.,  au  terme  de  Noël 
«  deux  chappons  et  une  geline,  au  terme 
«  de  Pasques  trente  œufz.  Item ,  icellui 
«  Pierres  Le  Conte  tient  semblablement 
«  de  moy  par  paraige  ung  fief  ou  mcin- 
«  bre  de  fief  nomme  le  fief  du  Bois  goust, 
«  dont  le  chief  est  assiz  en  la  parroisse 
«  de  Saint  Pierre  du  Mesnil  Mauduit,  et  se 
«  estent  en  icellc  et  en  la  parroisse  de 
«  Saint  Ouen  de  Mancelles,  en  la  viconté  de 
«  Bretheuil  et  sergenterie  de  Gloz,et  tient 
«  icellui  franchement  et  noblement  à 
«  court  et  usaige,  par  le  nombre  d'un 
«  quart  de  fief,  et  vault  en  revenues,  en 
«  rentes,  en  deniers  au  terme  de  la  Saint 
«  Remy  par  chascun  an  unze  liv.  trois 
«  solz  deux  deniers  tourn.  ou  environ,  au 
«  terme  de  Noël  cinquante  et  quatre 
«  chappons,  trois  gelines,  quatre  vingts  et 
«  douze  boisseaulx  d'avoine  et  dix  den. 
«  tournois,  au  terme  de  la  Chandelleur 
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«  huit  liv.  dix  solz  six  den.  tourn.  par 
«  plusieurs  parties,  et  au  terme  de  Pas- 
«  ques  cent  et  quinze  œufz.  Item ,  à  icel- 
«  lui  fief  appartient  soixante  et  dix  acres 
«  de  boys  francs  sans  tiers  et  sans  dan- 
«  gier,  qui  bien  pourraient  valloir  qui  les 
«  vouldroit  fiefler  cinq  solz  tourn.  de 
«  rente  par  chascun  an  chascune  acre. 
«  Item,  je  Guillaume  devant  dit  tient  et 
a  adveue  à  tenir  du  roy  nostre  dit  seigneur 
«  en  la  chastcllerie  de  Bretheuil  nuement 
«  par  foy  et  par  hommaige  lige  une  autre 
«  membre  de  fief  nommé  le  fief  de  la 
«  Salle,  assiz  en  la  dite  parroisse  de  Saint 
«  IMerre  du  Mesnil  Mauduit,  tenu  du  dit 
«  seigneur  par  ung  vm«,  dont  je  suis  te- 
<•  nant  en  main  quatre  acres  ou  environ, 
«  et  la  masure  en  ce  comprise,  dont  chas- 
«  cune  acre  peut  bien  equipoler  a  v  solz 
«  tournois  de  rente  par  chascun  an.  Item, 
«  au  dit  fief  appartient  en  rentes  en  grains 
«  au  terme  de  Saint  Remy  douze  bois- 
«  seaulx  de  blé  de  rente  par  chascun  an. 

■  Item,  par  raison  d'iccllui  fief  plusieurs 
i  personnes  mes  hommes  sont  tenans  de 

■  soixante  acres  de  terre,  des  quelles 
«  soixante  acres  de  terre  ilz  souloient 
«  faire  et  naicr  au  seigneur  du  dit  fief 
«  de  la  Salle,  au  temps  que  l'en  fait  la 
«  garde  d'icellui  fief  à  une  des  portes  du 
«  chastel  de  Bretheuil,  nommée  la  porte 
«  de  Verneuil,  en  temps  de  guerre,  pour 
«  chascune  acre  deux  den.  tourn.  Item, 
«  à  cause  et  par  raison  d'icellui  fief  de  la 
«  Salle  le  droit  de  patronnaige  de  l'église 
«  de  S1  Pierre  du  Mesnil  Mauduit  appar- 
«  tient  à  moy  Guillaume  devant  dit.  Du 
«  quel  fief  je  suis  tenu  [faire]  au  roy  nostre 
«  dit  seigneur  foy  et  hommaige,  comme 
«  dit  est,  avec  ung  jour  et  une  nuit-  de 

•  garde  à  une  des  portes  du  chastel  de 
«  Bretheuil  nommée  la  porte  de  Verneuil, 
«  toutesfoiz  que  le  cas  s'offre,  en  temps  de 
«  guerre  Les  quels  fiefz  et  terres  déclarez 
«  je  adveue  à  tenir  du  roy  nostre  dit  sei- 
«  gneur  par  les  manières  tt  conditions 
«  devant  dictes,  et  lui  en  suis  tenu  faire 
«  foy  et  hommaige  et  devoirs  coustumiers 
«  telz  comme  ilz  appartiennent  selon  rai- 

*  sonet  la  coustuine  du  pays  de  Norman - 
«  die,  etc.  -  Ce  fut  fait  le  vinçt  et  qua- 
«  triesme  jour  de  mars  Tan  mil  eccr.  et 
«deux.  »  (Arck.  de  l'Emp.,?.  408.  Fief 
du  Blanc-Buisson.) 

Voici  une  note  contenant  la  statistique 
féodale  de  Saint-Pierre-du-Mesnil  au  xvu* 
siècle. 

«  Sergmterie  de  (ï/os.  —  Saint-Pair-dti- 
«  Mesnil.  Contribuables  1Î8. 

«  Charles  du  Merle,  eseuier,  sieur  de 
<«  Rlanchuisson,  est  seigneur  et  patron. 

«  La  cure  vault  600  livres  pour  le  turc 


«  et  Î00  livres  pour  l'abbaye  de  la  Trappe. 

«  Le  fief  du  Blancbuisson ,  relevant  de 
«  Breteuil,  Î000  livres. 

«  Le  fief  du  Boisgout,  appartenant  au 
«dit  sieur  de  Blancbuisson,  vault  100 
«  livres. 

•«  Le  fief  de  La  Gastine,  appartenant 
«  aux  religieux  de  la  Trappe,  relevant  de 
«  Breteuil. 

a  Le  fief  de  la  Renardière,  relevant  de 
«  Breteuil,  vault  300  livres. 

a  1  200  acres  de  terre.  l.c  labeur  4  ou  S 
a  livres  l'acre,  de  fermage.  » 

Dépendances  :  —  le  Bois-du-Lot  ;  —  le 
Bois-Gout;  —  la  Grande- Buzotièrc;  —  les 
Landes  ;  —  Laujeux  ;  —  la  Petite-Buzo- 
tière;  —  le  Souchet;  —  la  Bernadière;— 
le  Blanc-Buisson  (château)  ;  —  le  Mesnil 
(chapelle). 

SAINT-PIERRE-OU-CHATEL. 

Arrond.  de  Ponl-Audemcr.  -  Canl.  de  Beuierille. 

Patr.  S.  Pierre.  —  Prés,  l'abbé  de  Grestain. 

Nous  ne  savons  à  quelle  date  fixer  l'ori- 
gine de  l'église  de  Saint-Pierre  et  du  châ- 
teau, qui  ont  donné  leurs  noms  à  cette 
commune. 

On  prétend  que  le  château  existait  au 
xc  ou  au  «•  siècle,  et  l'on  est  certain  qu'il 
avait  une  véritable  importance  au  xiv*. 

«  Les  anciens  seigneurs  de  Saint- 
«  Pierre  »,  dit  M.  Caucl,  auquel  nous  em- 
pruntons les  détails  suivants,  a  n'ont 
«  laissé  aucun  souvenir.  Plus  tard,  ce 
a  domaine  fut  possédé  par  la  famille  d'Es- 
«  neval,  puis,  après  1404,  par  Gauvain  de 
«  Dreux  Le  fief  de  Saint  Pierre  fut  ac- 
«  quis,  vers  l'an  1425,  par  la  famille 
a  Grosourdis,  dont  un  personnage,  connu 
«  dix  ans  après  sous  le  nom  de  sa  pro- 
«  priété,  fut  envoyé  à  Arras  par  Char- 
«  les  VII,  à  la  suite  du  duc  de  Bourbon, 
«  chargé  de  traiter  de  la  paix  entre  la 
«  France  et  l'Angleterre.  \a  forteresse  de 
«  Saint-Pierre  fut  détruite  par  les  An- 
«  glais,  lorsqu'ils  abandonnèrent  le  pays. 
«  D'abord  on  construisit  à  la  hàtc  le  chà- 
«  teau  actuel,  et,  trois  siècles  après,  un 
«  Grosourdis,  seigneur  de  Saint-Pienv, 
a  fit  disposer,  sur  les  landes  voisines,  de 
«  majestueuses  avenues  dignes  d'une  rc- 
«  sidenee  ravale. 

«  Le  fief  de  Saint-Pierre  s'étendait  sur 
«  Notre -Dame -du -Val.  Parmi  les  rede- 
o  vances  auxquelles  les  vassaux  étaient 
«  soumis,  nous  remarquons  les  suivante*  : 
«  corvées  de  charrue  et  de  herse ,  service 
«  de  prévôté,  comparance  aux  plaids  et 
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«  gages  plciges ,  ban  de  moulin ,  etc.  :  f 
«  Saint  Pierre  était  encore  le  siège  du  fief  ; 
«  de  Bauchcr.  La  baronnie  de  Grestain  y  ; 
a  avait  des  extensions,  et  les  religieux  de  ; 
«  cette  abbaye  nommaient  à  la  turc.  Les 
«  moines  du  Bec  recueillaient  la  dime 
«  concurremment  avec  le  curé.  » 

Nous  avons  parlé,  à  l'article  Notre- 
Dame-du-Val,  du  plein  fief  de  haubert  du 
Mesnil-Ferri.  Tantôt  on  trouve  «  Ferri  » 
et  tantôt  u  Fcrei  ». 

Il  y  avait  une  chapelle  au  Mesnil-Ferei 
sous  l'invocation  de  saint  Etienne. 

Saint-Picrre-du-Cbâtel  a  été  réuni  à 
Notre- Dame-du- Val  en  4835,  sous  le  nom 
de  Saint-Picrre-du-Val. 

Dépendances  :  —  la  Bailleulerie;  —  le 
Baucner  ;  —  la  Bigrerie  ;  —  la  Boulaie  ; 

—  la  Charnère-Bardel  ;  —  le  Château  ;  — 
le  Cotentin  ;  —  la  Dufourerie;  —  les  Fa- 
rout;  —  les  Gremont  ;  —  la  Maison-Mau- 
ger  ;  —  le  Mcsnil-Fcrrei  ;  —  le  Moulin  ; 

—  les  Parquets  ;  —  la  Koncc  ;  —  Saint- 
Pierre-du-Châtel  ;  —  la  Vallée;  —  le  Val- 
Jouen. 

Cf.  Canel,  Essai  xur  Farrond.  de  Pont-Audtmer, 
t.  Il,  p  479. 

SAINTPIERRE-0U-1fAl. 

(Voyez  le§  articles  Notre-Dame-du-Vai.  et 
Sajnt-Pibrbe-du-Chatel.) 


SAINT-PIERRE-OU-VAUVRAI. 

Ariond.  «le  l.ouviers.  —  Cant.  de  Louvicrs. 

Patr.  S.  Pierre.  —  Prés.  l'abU  de  Fécamp. 

Nous  ignorerions  l'existence  de  Vauvrai 
à  l'époque  gallo-romaine,  si,  avec  de 
nombreuses  monnaies  en  argent  du  Bas- 
Empire,  quelques  sépultures  gallo-ro- 
maines n'y  avaient  été  mises  au  jour. 

Saint-prerre  et  Saint-Etienne  du-Vauvrai 
faisaient  partie  du  territoire  appelé  sous 
les  rois  mérovingiens  le  Vaudreuil.  Sur  le 
cimetière  mérovingien  de  Saint-Picrrc-du- 
Vauvrai  consultez  un  article  de  M.  l'abbé 
Cochet.  {Bulletin  monumental,  4  861.; 

En  1006,  liiehard  (I,  duc  de  Norman- 
die, donna  à  l'abliayc  de  Fécamp  diverses 
église»,  parmi  lesquelles  est  cité  Saint- 
Elienne-du- Vauvrai  ;  mais  il  ne  parle  pas 
de  l'église  de  Saint-Pierre. 

Le  Vauvrai  fut  dévasté  pendant  les 
guerres  de  Philippe-Auguste.  On  trouve 
de  précieux  détails  sur  la  baillie  de  Vau- 
vrai dans  les  Grands  Rôles  de  l'Echiquier 
de  Normandie. 


A  la  fin  du  xn*  siècle,  il  y  avait  un 
château  sis  au  hameau  du  Vieux-Rouen 
Jean  sans  Terre  manda  vers  4  200 ,  au  sé- 
néchal de  Normandie ,  de  fournir  à  Pierre 
de  Préaux  50  livres  pour  l'entretien  du 
château  du  Vauvrai.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  château  du  Vieux-Rouen,  qui 
présentait  encore  au  xvu«  siècle  des  fossés 
et  des  ponts-levis,  et  quelques  restes  de 
fortifications,  avec  le  manoir  de  Courte- 
Cuiller  a  Corta  Cuiller  »  ,  situé  à  Saint- 
Pierrc-du-Vauvrai ,  et  dont  il  est  question 
dans  le  cartulaire  de  Préaux  au  xir*  siècle. 
Dans  un  état  de  4240,  le  château  du  Vau- 
vrai est  mentionné  comme  ayant  une  gar- 
nison et  des  munitions. 

Sur  le  territoire  de  Saint-Pierre-du- 
Vauvrai  se  trouvait  le  fief  du  Vieux-Rouen, 
appelé  aussi  gué  de  Rouen,  parce  qu'il 
existait  en  ce  lieu  un  gué  ou  passage  sur 
la  Seine.  Il  relevait  du  Mesnil-Jourdain. 

4545.  Loys  de  Monspouet,  sieur  du 
Vieux-Rouen. 

4550.  Robert  Postel. 

4579.  Antoine  Caradas,  sieur  du  Vieil- 
Rouen,  épouse,  par  contrat  du  7  janvier 
4579,  Madeleine  Lefevrc. 

4609.  Antoine  Caradas,  conseiller  au 
parlement,  épouse,  par  contrat  du  43  no- 
vembre 1612,  Jeanne  le  Coutelier  Laser- 
genterie  de  Vauvrai  relevait  franchement 
et  par  un  quart  de  fief  noble  de  la  chà- 
tellenie  du  Vaudreuil.  Vauvrai  dépendait 
de  la  haute  justice  de  Léri  au  xn-*  siècle 
En  4313,  Philippe  le  Bel  donna  à  Phi- 
lippe Convcrs  la  haute  justice  de  Léri,  In- 
carvillc,  Vauvrai,  Portejoic,  Tournedos, 
Poses  et  Vaudreuil,  en  augmentation  de 
son  fief  de  Léri,  pour  14  livres  5  sous  de 
rente. 

Dépendances  :  —  le  Vieux -Rouen  et 
Bonport. 


SAINT-PI  ERRE-l  A-GARENNE. 

Arrond.  de  Louvicrs.  —  Uit.  «le  G*illon 
Sur  U  Seine. 

Pair.  S.  Pierre.  —  Prè*.  l'abbé  de  St-Ouen. 

En  4255,  Michel  Clément,  Pierre  et 
Hubert  du  Moncel  vendirent  à  l'abbaye 
de  Saiut-Ouen  de  Rouen,  moyennant  8 
livres  parisis,  24  sais  parisis  rt  2  géliues 
de  rente  «...  quas  nobis  reddebant  he- 
u  redes  Garuerii  de  Baali,  de  parrochia 
«  Sancti  Pétri  de  Garenna.  »  Parmi  les 
témoins,  on  remarque  Robert  de  «  Bal 
liolo,  miles  »,  Pierre  «  de  Molendino  ». 
Vautier  «  de  Marendel  ». 
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En  1165,  Simon  de  Bailleul  donna  à 
l'abbaye  de  Saint-Ouen  une  rente  de  douze 
sous  pariais  et  un  demi-muid  de  vin  qu'il 
recevait  chaque  année  «  ...  in  parro- 
•  cbiis  Sancti  Pétri  de  Garanna  et  de  Bal 
«lolio...  »  Parmi  les  témoins,  on  re- 
marque Pierre  «  de  Molendino  » ,  Gau- 
tier «  de  Marendel  »,  Adam  «  de  Baailli  ». 

Dépendances  :  —  Bailli; —  Emainville; 
—  Fontenétain  ;  —  le  Goulet  ;  —  Notre- 
Dame  de  la  Garenne  :  —  Tourneville ,  — 
Farçuette  ;  —  le  Bas  dc-la-Côtc  ;  —  Gratte- 
raille;  —  les  Sables. 


SAINT-QUFIITIN-DES-ISLES. 

Armnrf.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Broglic. 
Sur  lu  Cliartntonoa. 

Pair.  S.  Qftentin.  —  Prés,  le  seigneur. 

Nous  trouvons  sur  cette  petite  commune 
les  notes  suivantes  dans  le  grand  pou  il  lé 
d'Evreux.  Le  seigneur  présentait  à  la  cure. 

41  septembre  1480.  Bertrand  Castel 
(ou  Gastel)  présente  Robert  Jolis  à  la  place 
de  Pierre  de  Rolt ,  mort. 

4"  novembre  1495.  Jean  Gastel  pré- 
sente Michel  le  Doyen  à  la  place  de  Robert 
de  Baillemont,  mort. 

2  juin  4  513.  Thomas  Gastel,  écnyer, 
présente  Gilles  Gastel  à  la  place  de  Michel 
le  Doyen ,  mort. 

44  décembre  4  576.  Guillaume  Postel, 
chanoine  d'Evreux,  officiai,  vicaire  géné- 
ral de  Claude  de  Saintes ,  confère  la  cure 
de  Saint-Quentin ,  vacante  par  la  résigna- 
tion en  sa  faveur  de  Robert  Faulcon,  der- 
nier curé. 

20  mars  4-601.  Pierre  Quitlrée  ,  cha- 
noine d'Evreux  et  curé  de  Saint-Quentin , 
s'est  démis  de  sa  cure. 

34  mai  4604 .  Jacques  Hardouin,  écuyer, 
seigneur  de  Saint  -Quentin,  à  cause  de 
Magdeleine  Gastel,  son  épouse,  présente 
Jean  Vivien  à  la  cure  vacante  par  la  dé- 
mission de  Pierre  Quittrée. 

45  avril  4633.  Jacques  Hardouin,  écuyer 
(le  même) ,  présente  Jacques  le  Tarrier  à 
la  place  de  Jean  Vivien,  mort. 

Le  5  décembre  4637,  les  provisions  de 
doyen  rural  sont  donuées  à  Nicolas  Fouc- 
quervin,  curé  de  Saint-Quentin-des-lsles. 

5 août  4647.  Jacques  Hardouin,  écuyer, 
présente  Robert  Passot  à  la  place  de  Ni- 
colas Foucquervin,  mort. 

42  septembre  4679.  Jacques  Hardouin, 
écuyer,  présente  Pierre  Philippe  à  la  place 
de  Hubert  Passot. 

47*1.  M.  de  Saint  -  Quentin ,  écuyer, 
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sieur  de  Saint-Quentin  (pas  de  nom ,  pro- 
bablement Hardouin),  en  est  le  principal 
seigneur  et  patron ,  et  y  possède  un  fief 
valant  un  revenu  de  3,000  livres  à  lui 
échu  de  M.  son  père,  relevant  de  la  l»a- 
ronnie  de  Ferrières. 

1760.  Jacques- Antoine  Hardouin,  sei- 
gneur de  Saint-Quentin ,  possède  la  terre 
de  Saint-Quentin ,  consistant  en  5  acres  de 
masure,  90  acres  t  vergée  de  bois,  22  acres 
de  bois,*  45  acres  de  bruyères;  revenu  es- 
timé environ  3,000  livres. 

La  cure  valait  800  livres. 

Dans  cette  commune  se  trouvait  le  fief 
du  Faï,  tenu  en  4666  par  Jacques  le  Pré- 
vost, seigneur  du  Faï,  annobli  en  1637  et 
rétabli  en  4638.  (Cf.  l'aveu  de  Ferrières, 
t.  Il,  p.  98  et  99.) 

Dépendances  :  —  la  Cochonnière  ;  —  la 
Fosse-Meriére ;  —  la  Friche:  —  la  Frou- 
dière;  —  la  Lieue;  —  la  Mabilière;  — 
le  Moulin-dc-Saint-Qucntin  ;  —  la  Petite- 
Malouve;  -  la  Picardière;  —  le  Fai;  — 
ta  Fosse  ;  —  la  Fosse-Fayart. 


SAINT  SAMSOH-SUR- RISLE. 

Arrond.  de  l'ont- Audcuier.  —  Caut.  do  liiiillebeuf. 
Sut  la  Risle. 

Patr.  S.  Samson.  -  Prés,  l'evéque  de  Dol. 

La  notice  suivante  a  été  rédigée  en 
4828,  et  insérée  par  M.  Le  Prévost  dans 
le  Mémoire  sur  quelques  monuments  du 
département  de  l'Eure.  On  a  cru  devoir  la 
reproduire  presque  intégralement.  Il  était 
nécessaire  de  rappeler  la  date  h  laquelle 
cette  notice  a  été  composée,  pour  en  com- 
prendre la  véritable  portée. 

Notre  province ,  déjà  si  pauvre  en  mo- 
numents mérovingiens  et  carlovingiens, 
perdit,  en  1828,  l'un  des  temples  les  plus 
anciens  que  la  ferveur  des  premiers  siècles 
du  christianisme  éleva  sur  son  sol.  On 
sait  combien  peu  de  ces  édifices  ont 
échappé  chez  nous  aux  ravages  des  hom- 
mes du  Nord,  aui  remaniements  et  re- 
constructions de  nos  devanciers,  et  enfin 
aux  attaques  de  la  Révolution,  aussi  bien 
qu'aux  spéculations  de  nos  contemporains. 
Après  la  crypte  de  Saint-Gcrvais  à  Rouen, 
la  haute  Normandie  ne  nous  offrait  plus 
qu'une  partie  de  l'église  de  Saint-Samson 
à  signaler,  comme  authentiquement  anté- 
rieure au  xe  siècle.  Depuis  qu'un  heureux 
hasard  nous  conduisit  près  de  ses  ruines, 
nous  n'avions  cessé  d'appeler  sur  elle  l'at- 
tention des  amis  des  arts  du  moyen  âge  et 
les  soins  d'un  vénérable  savant,  M.  Rêver, 


Digitized  by  Éàoogle 


198  S1  SAM 


S*  SAM 


qui  illustra  longtemps  la  contrée  voisine 
par  son  savoir  et  ses  vertus.  Sur  notre 
demande,  des  démarches  avaient  été  faites 
par  lui,  soit  pour  faire  acquérir  cett«»  église 
par  le  conseil  général  du  département  de 
l'Eure,  soit  au  moins  pour  que  la  démoli- 
tion, opérée  sous  ses  yeux,  révélât  tous 
les  mystères  d'art  et  dè  procédés  techni- 
ques que  pouvaient  renfermer  de  si  anti- 
ques constructions  ;  mais  malheureuse- 
ment lui-même  touchait  déjà  aux  bornes 
de  sa  carrière,  et  quand  nous  allâmes  rem- 
plir un  pieux  devoir  sur  sa  tombe,  de 
nombreux  débris  amoncelés  sur  les  bords 
de  la  Kisle  nous  apprirent  que  la  vieille 
église  n'avait  pas  survécu  à  son  respecta- 
ble protecteur. 

C'était  dans  la  première  moitié  du  vi« 
siècle  de  l'ère  chrétienne ,  cent  ans  avant 
l'époque  où  les  Philibert,  les  Wandrille  et 
les  Waninge  devaient  couvrir  la  rive  droite 
de  la  Seine  de  leurs  pieuses  et  magnifi- 
ques fondations.  Childebert  était  proba- 
blement venu  goûter  le  plaisir  de  la  chasse 
sous  les  beaux  ombrages  de  la  forêt  de 
Protonne,  si  chers  aux  rois  mérovingiens. 
Saint  Samson ,  originaire  du  pays  de 
Galles,  et  évèque  de  Dol,  se  rendit  auprès 
de  lui  pour  défendre  l'innocence  oppri- 
mée ;  après  avoir  heureusement  rempli 
sa  mission ,  et  reçu  de  nombreuses  mar- 
ques de  la  munificence  du  souverain,  tant 
en  esclaves  qu'en  domaines  (<),  il  se 
disposait  à  regagner  son  diocèse  ,  lorsque 
le  monarque,  à  son  tour,  implora  le  se- 
cours du  saint  prélat  contre  un  horrible 
serpent  qui  avait  établi  son  repaire  dans 
une  caverne  voisine .  et  désolait  toute  la 
contrée  Ce  n'était  pas,  à  beaucoup  près, 
le  premier  ennemi  de  ce  genre  que  saint 
Samson  eût  eu  à  combattre  ;  sa  légende  est 
encore  plus  féconde  que  la  plupart  de 
celles  de  la  même  époque  en  récits  de 
reptiles  vaincus  et  terrassés;  aussi  ne 
recula-t-il  point  devant  celui-ci.  S'étant 
fait  conduire  à  la  caverne  que  le  serpent 
habitait  ,  il  s'en  approche  hardiment , 
lui  passe  son  manteau  ou  étole  «  pallio- 
lum  »  autour  du  cou,  et  le  conduit  ainsi 
en  laisse  en  chantant  son  psaume  accou- 
tumé. Arrivé  au  bord  de  la  Seine,  il  lui 
ordonne  de  la  traverser,  puis  de  rester 
paisiblement  caché  sous  une  pierre.  Le 
roi  voulut  qu'un  monastère  fondé  sur  le 
lieu  même  attestât  à  jamais  le  miracle  et 
sa  reconnaissance.  Ses  pieuses  intentions 
furent  immédiatement  accomplies.  Saint 
Samson  ne  repartit  qu'après  avoir  établi 
une  magnifique  abbaye,  à  laquelle  il 

(lj  «  Et  faniilias  et  |K»*e&»iotie»  pt.-cT'ig.v.ivas  I<ij- 


|  donna  le  nom  breton  de  Pentalle,  et  l'a- 
voir peuplée  d'un  nombre  de  religieux 
suffisant  pour  y  assurer  le  service  divin. 
Le  vénérable  évêque  alla  ensuite  rejoindre 
son  troupeau;  mais  il  parait  qu'il  revint 
mourir  à  Pentalle,  ou  que  ses  restes  y 
furent  rapportés  (t). 

Ce  monastère  eut  des  destinées  moins 
précaires  que  la  plupart  de  ceux  qui  s'éle- 
vèrent dans  nos  campagnes  à  ces  époques 
reculées.  Un  siècle  plus  tard,  en  648,  saint 
Germer,  originaire  de  Vardes  près  le  Neuf- 
Marché,  cédant  à  ces  inspirations  religieu- 
ses qui  entraînaient  dans  les  cloîtres  un 
si  grand  nombre  de  ses  contemporains, 
se  déroba  aux  honneurs  de  la  cour  et  aux 
douceurs  de  la  vie  de  famille,  pour  venir 
se  mettre  sous  la  direction  de  saint  Ouen. 
(U,'lui-ci  le  tonsura,  l'admit  à  la  vie  mo- 
nacale, et  après  lui  avoir  donné  les  ins- 
tructions nécessaires ,  le  chargea  d'admi- 
nistrer l'abbaye  de  Pentalle,  quoiqu'il  ne 
fût  point  encore  parvenu  à  la  prêtrise. 
Germer  se  rendit  à  l'extrémité  du  Rou- 
mois,  sur  les  bords  de  la  Risle  (2).  I.à, 
il  trouva  habitée  par  un  grand  nombre 
de  moines  la  pieuse  colonie  fondée  par 
saint  Samson.  Mais  ces  moines  bien  éloi- 
gnés de  la  ferveur  de  leur  nouvel  abbé , 
ne  cherchèrent  qu'à  se  débarrasser  d'un 
supérieur  avec  l'austérité  duquel  leur 
conduite  contrastait  d'une  manière  si  fâ- 
cheuse. Ayant  obseivé  ses  habitudes,  ils 
placèrent  dans  son  lit  un  poignard  dont 
il  devait  se  percer  lui-même  en  venant  se 
coucher.  La  Providence  ne  permit  pas  que 
leur  affreux  dessein  réussit  ;  Germer  s  en 
aperçut  et  le  leur  pardonna:  mais  dégoûte 
de  commander  à  de  pareils  traîtres ,  il  se 
retira  dans  la  caverne  devenue  célèbre 
par  le  miracle  de  saint  Samson  ;  c'est  alors 
que  saint  Ouen  lui  conféra  la  prêtrise. 
Après  avoir  passé  cinq  ans  et  trois  mois 
dans  cet  asile  solitaire,  le  désir  de  rendre 
les  derniers  devoirs  à  son  fils  le  ramena 
près  des  bords  de  l'Kpte,  d'où  il  ne  revint 
plus  à  Pentalle  (3). 

Ce  monastère  existait  encore  en  «33, 
époque  où  nous  le  voyons  compris  par 
Ansegise,  abbé  de  Saint- Wandrille,  dans 
ses  legs  aux  établissements  religieux  du 
pays  (4). 

•J)  •  Cujus  rorpiisciilum  in  monasterio  Doit  Pene- 
tali.. .  posituiu  est.    (ArtaSS  benedict.,  1,  p.  180.) 

l-u  m-uIc  date  certaine  que  l'un  trouve  dan»  l'his- 
toire de  <v  saint  est  colle  du  troisième  concile  de 
P«in«s,  eu  537,  ou  l'on  trouve  su  signature. 

i)  •  lu  papn  Rotoma^rensi,  jnxtn  fin  vin  m  Litin- 
tl  il  m  •  Peut-être  doit-on  lire  :  Riiilinutn. 

(1  Vita  sancli  Gcrcniari  abbati*  Flaviaceosiv 
(Arta  SS.  benediet.,  t.  Il ,  p.  47»  ) 

.*)  ■  Ad  Pentale  inonastcrium  solido»  xv  [fhmn. 
Foulon.) 
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Dix  ans  ne  s'étaient  pas  encore  écoulés 
lorsque  les  hommes  du  Nord  vinrent  pour 
la  première  fois  ravager  les  bords  de  la 
Seine.  Pentalle  n'échappa  pas  plus  que  les 
autres  monastères  du  voisinage,  à  la  dé- 
vastation universelle  ;  mais  moins  heureux 
que  la  plupart  d'entre  eux,  il  ne  se  releva 
point  de  ses  ruines.  L'église  seule  resta 
sur  pied  au  moins  en  partie,  et  devint  le 
chef-lieu  d'une  de  ces  enclaves  ou  exemp- 
tions si  fréquentes  dans  notre  ancienne 
organisation  épiscopale.  Celle-ci ,  compo- 
sée des  communes  de  Saint-Samson,  de 
Conteville,  de  la  Roque  et  du  Marais- 
Veniier,  continua,  en  mémoire  de  la  do- 
nation de  Childebert,  d'être  administrée 
jusqu'à  la  Révolution  par  un  grand  vicaire 
de  I  évèque  de  Dol. 

Ces  évèques  ont  eux  mômes  quelque- 
fois visité  et  habité  leur  exemption  de 
Saint-Samson.  Nous  verrons  ci-dessous 
que  l'un  d'eux  y  a  été  enterré. 

Un  autre,  Baudri ,  s'y  réfugiait  souvent 
pour  se  dérober  au  spectacle  du  caractère 
pervers  et  indomptable  de  ses  diocésains. 
Il  y  ranimait  le  culte  divin  par  ses  écrits 
et  par  ses  leçons,  dit  Orderic  Vital;  de  là 
il  se  plaisait  à  aller  visiter  nos  plus  célè- 
bres monastères  normands.  C'est  à  Saint  • 
Samson  que  la  mort  les  urprit  dans  un  âge 
avancé,  et  c'est  près  de  là,  dans  l'abbave 
de  Préaux ,  que  ses  restes  furent  dépo- 
sés (1). 

Ine  inscription  extrêmement  curieuse 
qui  existait  autrefois  à  Saint-Samson  nous 
a  été  conservée  par  les  frères  Sainte- 
Marthe  dans  le  Gallia  christiana  (2) ,  et 
nous  fournit  entre  autres  renseignements 
sur  le  séjour  de  Baudri  dans  ce  lieu  la 
date  d'une  consécration  de  l'église  par 
lui-même  : 

«  Notum  sit  prcesentibus  et  futurisquod 
«  Baldricus  bonae  mémorise  Dolensis  cccle- 
«  sia;  archiepiscopus  dedicavit  hanc  ec- 
«  clesiam  in  honorem  beats  virginis  Ma- 
«  riœetbeati  Pétri,  Apostolorumprincipis, 
«  et  S.  Sampsonis,  bcatissimi  confessons, 
«  vin.  idus  decembris,  anno  ab  incarna- 
«  tione  Domini  m.  c.  xxix.  Eodem  anno 
«  dedicavit  ecclesiam  sancti  Laurentii  de 
«  Marisco  (3),  vi.  idus  decembris,  quae 
«  sunt  juris  sancta?  Dolensis  ecclcsiœ.  Qui 
«  Baldricus  rexit  ecclesiam  Dolensem  xxn 
«  annis  et  xliv  diebus.  Trigesimo  autem 
«  die  post  consecrationem  hujus  prœsen- 
«  lis  ecclcsiœobiit  in  Christi  confessione, 
«  et  Pratellis  dormit.  Cujus  anima  aeter- 
«  nam  requiem  possideat.  » 

M  Orderic  Vital,  I.  IX,  L  III,  p.  623. 
(î)  T.  Il,  p.  W6 -7. 
(3)  l.e  Murai  s-Vernier. 


Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  l'église 
de  Saint-Samson  était  bien  éloignée ,  dans 
son  dernier  état ,  d'appartenir  tout  en- 
tière à  des  constructions  antérieures  à 
l'invasion  normande.  Le  portail  présen- 
tait une  entrée  de  forme  ogive,  a  deux 
ressauts,  sans  moulures,  surmontée  de 
trois  fenêtres  à  lancettes  et  d'une  petite 
rose  avec  quatre  contre-forts  modernes. 

De  chaque  côté  de  la  nef  principale 
quatre  arcades  pointues  étaient  portées 
sur  des  piliers  carrés  à  simple  tailloir, 
probablement  beaucoup  moins  récents. 
Les  murailles  extérieures  de  cette  nef 
étaient  au  contraire  l'i-no  des  portions  les 
plus  anciennes  de  l'édifice.  Dans  l'inté- 
rieur de  la  nef,  du  côté  de  l'évangile,  on 
voyait  une  cavité  de  six  pouces  carrés  en- 
viron qui  régnait  horizontalement  à  peu 
près  sur  toute  sa  longueur.  Le  donjon  de 
Gisors  est  criblé  de  trous  semblables,  dont 
il  est  assez  difficile  de  se  rendre  compte, 
à  moins  de  les  prendre  pour  l'emplace- 
ment de  pièces  de  bois  que  le  temps  aura 
fait  tomber  en  pourriture  et  disparaître. 
On  y  distinguait  pareillement  a  l'exté- 
rieur, au  milieu  des  matériaux  grossiers 
dont  elle  était  composée,  plusieurs  frag- 
ments de  pierre  sculptée,  dont  l'un,  orné 
d'un  cordon  de  perles,  provenait  d'une 
construction  plus  antique  encore,  peut- 
être  même  de  l'époque  du  Bas-Empire. 

La  muraille  du  côté  de  l'épitre  appar- 
tenait, comme  la  précédente ,  à  la  cons- 
truction la  plus  ancienne;  c'est  sur  sa 
face  extérieure  que  se  trouvaient  encas- 
trées plusieurs  inscriptions  dont  nous  par- 
lerons ci-après,  ainsi  qu'un  cadran  solaire 
fort  grossier.  On  y  voyait,  particulière- 
ment dans  sa  partie  supérieure  et  autour 
des  fenêtres,  un  assez  grand  nombre  de 
briques  offrant,  par  leurs  dimensions 
longues  et  étroites,  quelque  analogie  avec 
les  briques  romaines.  Ces  deux  murailles 
étaient  flanquées  de  contre-forts  très- 
minces.  Près  du  portail,  l'une  et  l'autre 
étaient  percées  d  une  porte  de  construc- 
tion très  rustique ,  et  bouchée  depuis 
longtemps.  Chacune  d'elles  se  composait 
de  deux  énormes  jambages  et  d'un  lin- 
teau triangulaire  non  moins  grossier, 
formant  une  espèce  de  fronton  ou  tympan. 

Dans  la  nef  étaient  renversés  plusieurs 
entablements  de  piliers  carrés,  chargés 
de  quatre-feuilles,  dont  nous  n'avons  pu 
reconnaître  la  destination. 

Une  muraille  d'une  grande  épaisseur 
séparait  la  nef  du  chœur,  et  était  percée 
d'une  arcade  romane  supportée  par  deux 
grosses  colonnes.  Les  chapiteaux  qui  nous 
paraissent  d'un  haut  intérêt,  à  cause  de 
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l'époque  reculée  à  laquelle  nous  pensons 
ou  ils  remontent ,  sont  celui  du  côté  de 
I  évangile  et  celui  du  côté  de  l'épitre.  Le 
serpent  placé  sur  le  chapiteau  du  côté  de 
l'épitre  est  probablement  destiné  à  rap- 
peler le  miracle  auquel  ce  monastère  de- 
vait sa  fondation. 

On  attribue,  dans  les  campagnes  de 
l'arrondissement  de  Bernai,  à  saint  Sa- 
turnin le  pouvoir  d'exclure  les  serpents 
des  territoires  placés  sous  son  invocation. 
Nous  pouvons  signaler  particulièrement 
cette  tradition  dans  les  environs  de  Plain- 
ville.  Il  parait  que  notre  saint  évôque  qui 
a,  si  l'on  en  croit  sa  légende,  détruit  un 
si  grand  nombre  de  ces  reptiles  pendant 
sa  vie,  leur  a  été  beaucoup  moins  redou- 
table après  sa  mort  ;  car  la  commune  de 
Saint-Samson  ,  quoique  placée  sous  sa 
protection  immédiate,  en  est  particuliè- 
res n!  infestée.  Peut-être  cette  circons- 
tance tient-elle  à  la  nature  du  terrain  de 
son  coteau  ,  formé  à  sa  base  de  craie 
glauconieuse ,  autant  qu'à  sa  position 
abritée? 

Nous  avons  le  bonheur  de  pouvoir  an 
noncer  que  ces  deux  chapiteaux  ont  été 
sauvés  de  la  destruction  et  déposés  chez 
M.  Rêver,  d'où  la  Société  d'agriculture 
du  département  de  l'Eure  les  fit  transpor- 
ter à  Evreux  avec  les  objets  qui  lui  ont 
été  légués  par  notre  savant  confrère  (4J. 
Nous  devons  encore  remarquer  que  le 
corps  de  ces  chapiteaux  était  séparé  du 
tailloir  par  un  morceau  de  bois. 

I«e  chœur,  assez  insignifiant,  était  per- 
cé, à  son  extrémité,  d'une  fenêtre  à  lan- 
cette. 

À  droite  et  à  gauche  de  l'entrée  de  ce 
chœur  se  trouvaient  deux  absides  laté- 
rales ,  ornées  d'arcades  extérieures.  Celle 


J\  On  trouve  une  vue  de  l'église  et  une  étude 
complète  de  chacun  de  ces  chapiteaux  vu  sous  ses 
trois»  faces  dans  les  Architectural  anliquitie»  of  Nor- 
maudy  de  M.  Cotman,  II.  p.  99  et  pl.  83.  Noua  de- 
vons remarquer  toutefois  que  l'artiste  s'est  mépris 
sur  la  lôie  du  serpent  qu'il  a  présentée  d'une  ma- 
nière méconnaissable. 

M.  Oaws<>n  Turner,  auteur  du  texte,  a  commis  une 
autre  méprise,  en  appliquant  à  cette  commune  un 

Ïassage  d'une  bulle  d'Innocent  III  en  laveur  de 
roarn  ,  qui  concerne  Sainl-Samson-i'ii-Auge.  Du 
reste  il  est  tout  à  fait  d'accord  avec  nous  sur  la 
haute  ancienneté  des  deux  chapiteaux.  Voici  ce  qu'il 
en  dit  (p.  100)  :  <  The  cupitals  difler  matericlly  from 
any  ot  hers  ever  seen  by  M.  Cntuian  in  Normand*.  • 
Puis  il  ajoute  :  •  Tbere  are  also  several  which  in 
shape  rescmble  thèse  at  Saint-Sumson  in  the  very 
remarkable  church  of  Santo  -  Vitalis  at  Havcnna  • 
(d'Agincourt,  Archilect  ,  t.  XXIII,  flg.  7  et  8,  et 
t.  LXJX,  ng.  H.)  •  and  in  the  etowera  of  the  roo- 
naatery  ot  Santa  -  Scnlastica  at  Subiaro.  •  f  Ibid. , 
X.  XXIX ,  l«.  1  et  4.)  .  The  latters  also  exhibit  a 
certain  degiee  of  siroilanty  wilh  the  sculpture.» 
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du  côté  de  l'épitre  avait  été  fort  ancien- 
nement remplacée  par  un  clocher  carré, 
de  construction  romane .  appartenant  à  la 

Iiremière  époque  de  ce  style.  porte  de 
a  tourelle  servant  d'escalier  offrait  une 
arcade  semi-circulaire,  décorée  d'un  rang 
d'ornements  que  nous  ne  pouvons  mieux 
comparer  qu'à  l'empreinte  en  creux  de 
pieds  de  cheval. 

L'abside  latérale,  du  côté  de  l'évangile, 
était  bouchée  et  remplacée  par  une  mu- 
raille plate,  devant  laquelle  s'élevait  à 
l'intérieur  un  autel  formé  de  pierres  gros- 
sières. Au  point  de  jonction  de  ce  mur 
plat  avec  celui  de  l'abside  vers  l'extérieur 
se  trouvait  employée  une  pierre  prove- 
nant d'une  démolition  antérieure ,  puis- 
qu'un de  ses  ang  es  était  orné  de  filets 
en  spirale  absolument  inutiles  à  sa  der- 
nière destination.  Cette  pierre  offrait  en 
outre  cette  singularité  qu'une  de  ses  fa- 
ces engagées  était  chargée  de  dessins 
d'entrelacs,  ainsi  que  de  caractères,  les 
uns  d'une  petite  dimension  et  presque 
superficiels,  les  autres  plus  grands  et 
présentant  clairement  le  nom  propre 
GVLFARDVS,  qui  est  probablement  celui 
de  l'artiste  à  qui  on  doit  ces  ébauches  et 
peut-être  aussi  les  sculptures  des  chapi- 
teaux de  l'intérieur  de  l'église.  Un  des 
entrelacs,  assez  compliqué,  n'est  qu'es- 
uissé  ;  les  autres,  parmi  lesquels  il  en  a 
eux  plus  terminés,  représentent  des  es- 
pèces de  navettes  placées  en  croix  ou  en 
trèfle.  Les  petits  caractères  étaient  une 
ébauclie  d'epitaphe  où  nous  avons  cru 
distinguer  les  groupes  suivants  : 

VISON  VIXSI  1AN  II VI  POIS 
ABC  MORTVVS  FVII 
MUES  ALTflN 

Nous  espérons  que  cette  pierre  (i)  a  été 
déposée  à  la  bibliothèque  publique  d'E- 
vreux,  ainsi  que  celles  dont  nous  allons 
parler,  et  qui  étaient  encastrées  dans  la 
muraille  extérieure  de  la  nef  du  côté  de 
l'évangile.  Notre  confrère  n'ayant  pu  par- 
venir à  les  voir  pendant  sa*  tournée,  et 
nous-mème  ne  1rs  ayant  point  en  ce  mo- 
ment sous  les  yeux,  nous  nous  contente- 
rons de  les  rappeler  succinctement. 

La  première  inscription ,  que  nous  re- 
produisons ci -contre,  a  été  publiée  dans 
le  Voyage  des  élèves  de  l'Ecole  centrale 
iF  Evreux,  p.  122,  pl.  VI. 


(I)  C'est  dans  le*  papier»  de  M.  Rêver  qiie  dous 
avons  retrouvé  le  dessin  de  cette  pierre,  que  nous 
avions  visitée  autrefois  avec  lui. 
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HIC  RBQUIESCVNT  [C}0RRP0RA  SACBR 
DOTÏ8.  BENEMCTI.  QVI.  OBIIT.  VII  KL.  MAI  (il 
ET  RODVLFI.  ni  KL.  A[V]G.  Q[V]l  IN  HOC  LOCO  SBRVIER 
DNS  IN  DIE  IVD1CH  RESVSITAT  ILMS  ANIMAS.  ET  CORPORIS 
ET  DVCIS  IN  REGNV  QVE[M]  P[R0)M1ITT]IS  PE[R]  (I)  FIDEM}  Il  B  PARADI[SVM)  P[0}StSIDEANT 
INTER  ANGE{LO]S  ARCANGE(LO]S  DET  EIS  DNS  CORONIS  AVREIS 
ET  INTB[R]. . .    ESCE...  AC  1LLIS  SINE  FINE 
...  O  IN  GL. .  A  (S)  PBRMANERB.  AI 


Nous  n'avons  pu  donner  dans  cette 
transcription  aucune  idée  de  la  forme  des 
caractères,  non  plus  que  des  lettres  com- 
posées et  des  lettres  incluses,  qui  impri- 
ment à  cette  épilaphe  une  physionomie 
si  particulière.  Nous  ne  supposons  pas 
qu'on  puisse  la  rapporter  à  une  époque 
postérieure  au  ixe  siècle ,  et  nous  serions 
plutôt  porté  à  la  croire  antérieure. 

Nous  ne  connaissons  la  seconde  inscrip- 
tion que  parle  texte  qu'en  a  donné  M.  Rê- 
ver, et  dont  la  correction  indique  évidem- 
ment une  époque  beaucoup  moins  barbare. 

«  Quod  es  fui;  quod  su  m  cris;  precor 
«  te,  ora  pro  me  peccatore  ad  Dominura 
«  pat  rem  nostrum  (3).  » 

La  Société  des  antiquaires  de  Norman- 
die possède  une  copie  moulée  de  la  troi- 
sième, qui  a  été  publiée  planche  X  de 
l'atlas  de  ses  mémoires  pour  l'année  1826. 
Un  trouve  dans  le  volume  correspondant 
un  fragment  de  mémoire  relatif  à  cette 
inscription  et  à  l'église  Saint  -  Samson. 
Notre  vénérable  confrère  y  parle  d'un 
votissoir  curieux  en  brique,  provenant  de 
cette  église,  et  dont  nous  regrettons  de 
n'avoir  pas  eu  connaissance.  Nous  nous 
contenterons  de  citer  cette  inscription, 
avec  la  portion  de  mot  suppléée  par 
M.  Rêver  : 

ARCVS.  ISTE.  KVIT.  FRACTVS 
F.CCE  [VEXjlAM  ET  F.MENDIVM. 

Notre  vénérable  confrère  semblait  croire 
que  les  deux  premières  pierres  avaient 
d'abord  été  placées  sur  de?  tombeaux  . 
puis  employées  postérieurement  dans  la 
construction  du  mur  (4)  ;  nous  ne  pouvons 

i  l)  M.  Rêver  lit  ici  : 

qviod;  e[st]  pfROiMirssv.M]  spf. 

Ou  bien  : 
QVE.MJ  PiRO]MI[TTiSj  SPE 

(S)  Nous  suivons  ici  la  It^-on  de  H.  Rêver  et  1c 
sens  le  plus  probable;  mais  dans  la  gravure  que 
nous  avons  sous  le*  yeux  la  lettre  qui  suit  le  G  parait 
être  un  E  ou  une  L  barrée. 

(3)  Voyage  des  itères  de  l  Ecole  centrale  de  lEure, 

p.  m. 

(*)  Voyage  de$  élètet  de  I  Ecole  centrale  de  tEure. 
p.  121. 


partager  celte  opinion.  Nous  sommes  au 
contraire  convaincu,  d'après  leur  forme, 
leurs  dimensions  et  leur  position,  qu'elles 
n'ont  jamais  eu  d'autre  destination  que 
d'être  encastrées  dans  la  muraille  pour 
indiquer  l'emplacement  de  tombeaux  voi- 
sins, et  cette  conviction  est  chez  nous 
aussi  complète  que  possible. 

Nous  avons  parlé  ci-dessus  de  briques 
employées  dans  la  partie  supérieure  de 
cette  muraille  de  la  nef,  surtout  autour 
des  fenêtres  et  présentant  quelque  analo- 
gie avec  les  briques  romaines,  au  moins 
par  leur  épaisseur  qui  paraissait  se  rap- 
procher de  celle  de  nos  carreaux  actuels. 
Du  reste  il  nous  avait  été  impossible  d'en 
vérifier  les  dimensious  et  le  contour; 
lorsque  nous  trouvâmes  cet  hiver  les  dé- 
molitions éparses  sur  le  bord  de  la  Risle, 
notre  premier  soin  fut  d'examiner  les 
briques;  mais  ces  espèces  de  carreaux 
dont  nous  venons  de  parler  n'avaient  point 
été  apportées  jusque-là,  et  nous  ne  trou- 
vâmes à  cette  place  que  d'autres  briques 
de  formes  très-variées,  et  dont  nous  n'a- 
vions pas  même  soupçonné  l'existence , 
malgré  l'attention  avec  laquelle  nous 
avions  visité  l'église  à  plusieurs  reprises. 
Nous  ne  pensons  pas  que  M.  Rêver,  qui 
attachait  tant  de  prix  aux  procédés  de 
construction,  ait  eu  non  plus  connaissance 
de  ces  briques.  Nous  en  emportâmes  cinq 
des  plus  singulières  et  des  plus  caracté- 
ristiques. Chacun  de  nos  confrères  en  les 
voyant  regrettera  aussi  amèrement  que 
nous  que  notre  vénérable  confrère  n  ait 
pu  accomplir  son  projet  de  faire  au  moins 
exécuter  la  démolition  de  l'église  de  Saint- 
Samson  sous  ses  yeux,  s'il  n'avait  pu  l'em- 
pêcher. Nous  ne  doutons  point  qu'il  n'y 
eût  trouvé  la  matière  d'une  dissertation 
du  plus  grand  intérêt  sur  la  céramique 
des  premiers  siècles  de  la  monarchie,  qui 
se  serait  si  bien  liée  avec  ses  travaux  sur 
les  pavés  faîencés. 

L'invasion  des  Barbares  parait  avoir 
apporté  une  grande  révolution  dans  la 
céramique,  aussi  bien  que  dans  toutes  les 
autres  branches  de  l'industrie  humaine  ; 

f>eut-ôtre  même  les  travaux  de  ce  genre 
urent-ils  interrompus.  Quand  on  les  re- 
prit, ou  qu'on  les  continua,  on  tenait 

se 


Digitized  by  Google 


202 


S1  SAM 


sans  doute  moins  que  par  le  passé  à  cette 
liaison  des  murailles  dans  le  sens  hori- 
zontal, et  à  cette  régularité  des  assises, 
pour  lesquelles  les  chaînes  de  briques 
romaines  avaient  été  d'un  si  grand  se- 
cours. Il  parait  qu'on  employa  surtout 
alors  les  briques,  soit  à  orner  des  façades, 
soit  à  construira  des  voûtes-  Toutes  les 
églises  qui  nous  ont  été  présentées  comme 
carlovingiennes,  à  Tournus,  à  Lyon,  à 
Aisnai  et  ailleurs,  «ont  ainsi  ornées  de 
briques  carrées,  triangulaires,  rondes  ou 
losangées,  réunies  en  groupes,  qui  offrent 
toutes  sortes  de  combinaisons 

Un  passage  extrêmement  curieux  d'Egi- 
nard  (t  ) ,  cité  par  notre  savant  confrère 
M.  de  Gervillc,  nous  prouve  que  Charle- 
magne employa  dans  ses  constructions 
de  grandes  briques  de  deux  pieds  car- 
rés, dont  il  rapporta  peut-être  d'Italie 
l'usage  perdu  en  frrance.  Mais  nous  savons 
par  un  passage  d'Aimoin  que  de  son  temps 
on  employait  aussi  les  briques  à  la  confec- 
tion des  voûtes  (2).  Or,  d'après  la  forme 
«  en  dépouille  »,  ou  en  pvramide  tron- 
quée de  la  plupart  de  celles  que  nous 
avons  rapportées  de  Saint- Samson,  nous 
avons  suppose,  malgré  la  variété  et  la  bi- 
zarrerie de  leurs  figures,  qu'elles  avaient 
pu  appartenir  à  cet  emploi  ;  notre  savant 
confrère,  M.  Alavoine,  à  qui  nous  les 
avons  soumises,  s'est  convaincu  qu'elles 
ne  pouvaient  avoir  servi  qu'à  décorer  des 
surfaces  de  murailles,  comme  celles  dont 
nous  avons  parlé  ci-dessus,  et  que  cette 
forme  «  en  dépouille  »  ne  leur  avait  été 
donnée,  suivant  un  procédé  imité  des  Ho- 
mains,  que  pour  obtenir  de  très-beaux 
joints,  en  laissant  néanmoins  au  mortier 
une  épaisseur  suffisante  pour  en  assurer 
la  solidité.  C'est  ce  que  nous  avons  re- 
marqué nous-mème  dans  les  revêtements 
calcaires  de  petit  appareil  des  murailles 
antiques  de  Nîmes.  Or,  cette  précaution 
devenait  encore  plus  nécessaire  quand  on 
employait  des  matériaux  d'une  nature 
aussi  spongieuse,  aussi  avide  d'humidité 
que  la  brique. 

Si  ces  briques  étaient  encore  en  place , 
elles  achèveraient  de  prouver  qu'une  por- 
tion de  l'édifice  était  antérieure  à  l'inva- 
sion des  hommes  du  Nord. 

Nous  n'avons  pas  connaissance  que  les 
Normands  aient  jamais  employé  de  bri- 


(I)  Recueil  des  historiens  de  France,  t.  VI,  p.  379. 

(î)  •  Intcrqua*  eniincntisHimutn  illuri  Karoli  ma^ni 
prîneipis  paldtiiim  Cassignol..  Turrim  hiteritium 
îo  marginc  nirmomii  torrenti*  extruciam  Imbens.  . 
habet  vero  ecclesiam  ampliori  occlesia?  conjunciam, 
miro  opère  ex  tateribiu  forniratam. . .  •  lAym  De 
tnir  S.  Bened.  apud  Duchesoe,  Hist.  Normann. 
script.,  p.  SI.) 
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ques  dans  leurs  constructions,  autrement 
que  peut-être  sous  la  forme  de  carreaux. 
Kncore  les  premiers  carreaux  que  nous 
ayons  eu  l'occasion  d'observer  ne  remon- 
taient-ils qu'au  xnr  siècle  (I),  et  n'ap- 
partenaient-ils point,  par  conséquent,  à 
la  période  normande  de  notre  histoire. 
Non- seulement  les  Normands  n'auraient 
point  fabriqué  des  briques  de  formes  aussi 
variées  et  aussi  compliquées  que  celles  de 
Saint-Samson  ;  mais  uuand  ils  les  auraient 
trouvées  toutes  faites  dans  des  démolitions, 
ils  n'auraient  ni  voulu  ni  pu  en  décorer 
leurs  travaux.  »*artout  où  l'on  a  rencontré 
des  briques  romaines  ou  de  ces  grandes 
briques  de  Charlemagne  dont  parle  Egi- 
nard,  il  a  été  facile  et  expéditif  de  s  en 
servir,  tandis  que  celles-ci,  appartenant  à 
un  système  compliqué  de  construction, 
ne  pouvaient  plus  être  employées  isolé- 
ment que  romine  blocage.  C'est  ce  que 
nous  supposons  avoir  eu  lieu  ici ,  puisque 
nos  briques  étaient  visib'emcnt  destinées 
à  décorer  une  façade,  et  que  celle  de 
Saint-Samson  n'avait  réellement  et  ne  pou- 
vait, d'après  sa  date  récente,  avoir  aucun 
ornement  de  ce  genre. 

Si  l'on  nous  demande  à  quelle  époque 
nous  rapportons  les  portions  de  l'église 
de  Saint-Samson  que  nous  avons  présen- 
tées comme  antérieures  à  l'invasion  nor- 
mande, nous  répondrons,  mais  sans  oser 
l'affirmer,  qu'au  moins  les  murailles  de 
la  nef  nous  paraissent  avoir  nu  appartenir 
à  la  première  construction.  Nous  sommes 
aussi  fort  enclin  à  porter  le  même  juge- 
ment du  mur  de  séparation  de  la  nef  et 
du  chœur,  ainsi  que  de  ses  colonnes  et 
de  leurs  chapiteaux.  Les  rapprochements 
établis  par  M.  Turncr,  avec  des  objets 
analogues  représentés  dans  l'ouvrage  de 
d'Agincourt,  fortifient  notre  opinion. 
Toutefois,  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce 
n'est  qu'une  conjecture  dénuée  de  preuves 
positives,  puisqu'on  n'a  point  profité  de  la 
démolition  pour  observer  s'il  y  avait  liai- 
son intime  entre  les  deux  constructions, 
(pie  nous  ne  possédons  point  dans  notre 
province ,  de  types  authentiques  des  ar- 
chitectures mérovingienne  et  carlovin- 
gienne.  Quant  aux  murailles  de  la  nef. 
quoique  formées  de  débris  d'édifices  an- 
térieurs, elles  doivent  être  bien  anciennes, 
à  en  juger  par  les  inscriptions  qu'elles 
renfermaient  et  par  la  rusticité  des  por- 
tes placées  à  leur  extrémité.  Une  fois  que 
l'on  admet  l'existence  de  cette  portion  de 
l'église  avant  l'arrivée  des  hommes  du 
Nord,  il  existe  à  notre  avis  peu  de  proba- 

^  M)  Voyez  notre  mémoire  sur  le*  pavés  faiencés  de 
Ulleville.  {Archives  normandes,  1. 1.) 
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bilités  pour  que  ces  constructions  d'un 
monastère  richement  doté  à  l  époque  de 
sa  fondation,  et  situé  dans  une  solitude 
peu  accessible  aux  bouleversements  poli- 
tiques, aient  éprouvé  le  besoin  d'être 
rebâties  pendant  les  trois  siècles  qui 
s'écoulèrent  jusqu'à  l'invasion.  Maintenant 
où  étaient  placées  les  briques  que  nous 
venons  de  décrire?  C'est  ce  que  nous  ne 
désespérons  pas  encore  d'apprendre  des 
ouvriers  qui  ont  opéré  la  démolition,  la 
première  fois  que  nous  retournerons  dans 
ce  pays.  Toutes  les  fois  que  nous  en 
avons  vu  de  semblables,  elles  servaient  à 
décorer  extérieurement  des  façades  ou 
des  entablements  ;  mais  ici  le  portail  était 
moderne,  et  les  murailles  de  la  nef  ne 
présentaient  aucune  apparence  des  enta- 
blements, que  des  hadigeonuages  même 
n'auraient  pourtant  pu  dissimuler  à  cause 
de  la  saillie  des  denticules.  Nous  devons 
donc  penser,  jusqu'à  plus  ample  informa- 
tion ,  qu'elles  n  étaient  plus  employées 
que  comme  blocage. 

On  voit  au  bas  de  la  planche  VI  du 
Voyttge  des  élèves  de  l'École  centrale  de 
l'Eure  une  téte  fort  mutilée,  représentant 
un  évèque  et  provenant  d'une  pierre  tu- 
mulaire  grossièrement  sculptée  qui  avait 
existé  dans  cette  église.  La  mitre  presque 
entièrement  détruite  présente  pour  bor- 
dure un  galon  à  rinceaux.  Il  parait  que 
cette  figure,  brisée  par  les  salpètriers  qui 
furent  les  premiers  destructeurs  de  Saint- 
Samson  au  commencement  de  la  Révolu- 
tion, était  revêtue  du  upaltium».  Doit- 
on  supposer  que  ce  fut  un  cénotaphe  en 
l'honneur  de  Baudri,  enterré  à  Préaux  , 
ou  plutôt  le  tombeau  de  quelque  autre 
évèque  de  Dol,  venu  comme  lui  chercher 
un  refuge  dans  cette  portion  reculée  de 
ses  domaines?  L'est  ce  qui  parait  plus 
probable,  quand  on  se  rappelle  que,  dans 
les  premières  années  du  xvme  siècle,  on 
trouva  dans  le  voisinage  du  portail,  en 
pavant  l'église,  un  cercueil  qui  renfermait 
une  crosse. 

L'évèquc  de  Dol  avait  à  Saint-Samson 
une  officia li té  de  laquelle  dépendaient 
les  paroisses  de  Saint-Samson ,  la  Hoque, 
Conteville  et  le  Marais-Vernier. 

«  C'est  le  dénombrement  de  la  terre 
«  et  appartenances  de  Saint  Sanson  sur 
«  Rilie  appartenant  à  nous,  Richarl  à 
a  présent  evesque  de  Dol,  à  cause  d'icellui 
«  eveschié  mouvant  et  tenue  du  roy  nostre 

«  sire  la  justice  d'icelle  terré,  en  la 

«  quelle  a  deux  parroisses,  c'est  assavoir 
«  celle  du  dit  S1  Sanson  et  celle  de  la 
«  Roque,  esquclles  parroisses  a  un"  et 
m  x  liv.  en  deniers,  sept  vins  chappons, 
«  lv  gelines,  m  poucins,  un"  boisseaux 


«  d'orge  à  la  petite  mesure,  xlviii  bois- 
u  seaux  d'avoine  à  la  petite  mesure,  et 
«  avons  court  et  usage  sur  les  diz  hommes. 
«  Item  avons  ès  dictes  deux  parroisses  de 
«  S1  Sanson  et  de  la  Roque  huit  vint  acres 
«  de  bois  ou  environ,  item  en  la  parroisse 
«  du  dit  S1  Sanson  vint  acre  de  près  ou 
«  environ  ;  et  partie  de  nostre  manoir. 
«  Les  quelles  choses  dessus  dictes  etc. , 
«  nous  advouons  à  tenir  du  roy  nostre 
o  sire  etc.  —  Est  assavoir  que  à  cause 
«  d'icelle  terres  et  appartenances  nous  ne 
«  sommes  tenus,  en  faisant  la  dicte  foy  et 
«  hommage ,  de  payer  la  dicte  finance"  ou 
«  rachat  au  roy  nostre  sire ,  sauf  que , 
«  quant  le  dit  eveschié  est  vaccant  d'e- 
«  vesque,  le  sergent  de  Quilleboues,  en 
«  quelle  sergenterie  est  la  dicte  terre, 
«  peut  et  a  acoustumé  de  prendre  et  saisir 
«  en  la  main  du  roy  les  revenues  d'icelle 
«  terre  et  les  garder  jusques  à  ce  qu'il  y 
«  ait  evesque  nommé,  et  lors  il  est  tenus 
«  et  a  coustume  de  rendre  et  restituer 
«  par  compte  au  dit  evesque  les  dictes 
«  levées,  en  prenant  dix  liv.  tourn.  pour 
«  son  droit  tant  seulement.  —  Faictes  le 
«  vin*  jour  de  juing,  l'an  mil  ecc  un"  et 
«  xu  (1392).  »  {Arch  de  /'Emp.,  P.  307, 
r»  43  v°.) 

Nous  avons  vu  que  les  Normands  n'a- 
vaient laissé  que  des  ruines  a  Saint-Sam- 
son. L'église  paroissiale,  détruite  avec  le 
village  >  fut  rebâtie  par  un  moine  de 
Préaux,  au  point  d'intersection  du  chemin 
de  Pont-Audemer  et  de  celui  qui  part  du 
bac.  Nous  lisons  dans  le  cartulaire  de 
Préaux  qu'Osbern  de  Saint-Samson,  tour- 
menté par  l'infirmité  dont  il  mourut,  alla, 
en  1420,  à  Préaux,  avec  sa  femme  Ha- 
voise,  et  donna  à  l'abbaye,  par  les  con- 
seils de  l'évèque  GeoflWi,  son  maître,  et 
du  consentement  de  son  fils  Raoul,  un 
habitant,  nommé  Durand  Malpuint,  ainsi 
que  les  six  acres  de  terre  qu'il  occupait. 
Un  autre  passage  du  même  recueil  dit  que 
cette  donation  eut  lieu,  parce  que  Robert, 
moine  de  Préaux,  avait  reconstruit  en 
entier  l'église  de  la  paroisse  (1).  La  basili- 
que de  l'abbaye  avait  aussi  été  restaurée,  et 
des  chanoines  y  furent  établis.  Ces  deux 
églises  existaient  encore  séparément  vers 
le  xvi°  siècle.  Quand  celle  de  la  paroisse 
eut  été  abandonnée,  l'antique  collégiale 
fut  desservie  par  quatre  titulaires.  Dans 
les  derniers  temps,  le  premier  d'entre  eux, 
nui  était  le  curé,  ne  prenait  point  le  titre 
de  doyen,  ni  les  autres  le  titre  de  chanoi- 
nes; pourtant  leurs  bénéfices  portaient  le 

(I)  Le  rat' me  cartulaire  porte  :  «  Osbernus  aliam 

•  ecclesium  quia  longinsc  le  a  villa  al>ernt  htidIi- 

•  ter  in  eloeraosiaam  tribuit  Sancli  Lfigeni.  ■ 
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nom  de  prébendes.  Il  y  en  avait  deux 
grandes,  1  une  diaconale  et  l'autre  sous- 
diaconale,  et  une  petite  appelée  cléricale. 

Raoul  de  Saint-Sarason,  déjà  cité,  auto- 
risa, en  1135,  Richard  Croc,  Robert  et  un 
autre  fils  de  Férou,  ses  vassaux,  à  céder 
aux  religieux  de  Saint-Gilles  l'héritage 
qu'ils  s'étaient  disputé  par  le  duel.  Vers 
la  même  époque,  Amauri  de  Thibouville 
donna  aux  mêmes  religieux  dix  sous  de 
renie  sur  le  revenu  de  son  port  de  Saint- 
Sam  son.  Cette  somme,  considérable  pour 
le  temps,  démontre  l'importance  du  port 
La  bourgade  elle-même  avait  sans  doute 
pris  de  l'accroissement;  mais  l'occupation 
anglaise  lui  fut  fatale.  On  ne  peut  pas 
douter  que  Saint  -Samson  n'ait  été  le 
théâtre  d'événements  militaires,  car  on 
rencontre,  sur  les  collines  qui  dépendent 
de  la  commune,  des  vestiges  de  retran- 
chements (1).  La  tradition  ajoute  qu'à 
cette  époque  le  bourg  fut  détruit  par  1  in- 
cendie. 

Par  échange  avec  l'évoque  Antoiue  de 
Révol,  qui  ne  se  réserva  que  les  droits 
ecclésiastiques,  la  baronnie  de  Saint- 
Samson  passa,  dans  les  mains  de  Louis 
Pottier,  comte  de  Tresmes.  Celui-ci  la 
réunit  à  son  marquisat  d'Annebaut.  En 
1669,  François -Marc  de  Cbàlons  possé- 
dait cette  barounie  à  la  représentation  de 
Léon  Pottier,  duc  de  Gèvres .  Plus  tard , 
Marguerite -Suzanne  de  Ullier,  fille  do 
Louis  Alexandre,  seigneur  de  Quenet, 
en  ayant  hérité  de  son  aïeule  paternelle 
Louise-Charlotte  de  Tesson,  la  vendit,  en 
1756,  à  Elisabeth  de  Goui,  veuve  de  Ro- 
bert-François Orieult,  seigneur  de  Grand- 
Mare.  Après  celle-ci,  L.  -  F.  -  Etienne 
Orieult,  commandant  des  canon  ni  ers 
gardes-côtes  de  la  division  de  Conte- 
ville,  fut  baron  de  Saint-Samson  et  la 
Roque. 

Des  terres  de  Saint-Sarason  étaient  te- 
nues du  fief  de  fin  ne  tôt  ou  Timstot,  assis 
sur  la  paroisse,  et  relevant  de  la  baronnie 
par  la  rente  annuelle  d'un  épervier  blanc. 
Il  appartenait  à  Pierre  du  Faï,  au  com- 
mencement du  xvi»  siècle,  puis  à  Claude 

{t)  l&  premier  retranchement  se  troute  dans  les 
bois  de  Tinnetot,  en  face  de  la  vallée  de  Risle  et  sur 
le  bord  d'une  gorge,  au-dessus  du  domaine  de  Pré- 
munoir.  Il  est  de  forme  u  peu  près  ronde,  et  très- 
bien  conserve.  Le  fossé,  qui  a  environ  4  mètres  de 
profondeur  à  partir  de  sa  crête  intérieure,  présente 
une  circonférence  de  47  mètres.  Une  bruyère  com- 
mune, qui  s'étend  au-dessous,  maintenant  nommée 
la  COU  des  Aigles,  est  appelée  Côte  des  Angles  dans 
un  documeut  du  xvn«  siècle.  Le  second  retranche- 
ment, situé  à  quelques  centaines  de  pas  au  uord  du 
premier,  sur  le  l>ord  du  val  aux  Renards  et  à  l'extré- 
mité de  la  cour  de  Tinnetot,  est  détruit  en  partie. 
U  parait  avoir  eu  1»  même  étendue  et  la  même 
forme. 


Yipart.  En  4604,  Claude  de  Malortie,  sei- 
gneur de  Campigni,  le  vendit  à  Simon 
Lainé.  En  1709,  il  fut  décrété  sur  un  autre 
Simon  Lainé,  et  vendu  à  Robert  de  la 
Houssaie,  qui  l'abandonna  à  Jean-Ra- 
cine de  Beuzevi Mette.  Celui-ci  le  céda  à 
Jean  Hurard  de  Bccquigni  ;  mais  son  fils 
J.-B.  Racine  le  clama  et  le  vendit,  en 
1720,  à  Joseph  Morin.  M.  Dessertelle  le 
possédait  au  moment  de  la  Révolution. 

M.  Canel,  auquel  nous  avons  emprunté 
tout  ce  qui  touche  aux  fiefs  de  Saint- 
Samson,  nous  apprend  de  plus  qu'il  y 
avait  encore  deux  autres  fiefs,  le  Préma- 
noir et  le  fief  Vernier. 

Le  bac  sur  la  Risle  est  très-ancien. 
Louis  XI  y  passa  en  1475,  se  rendant  à 
Ronfleur- 
Dépendances  :  —  le  Carrefour;  —  le 
Bac  ;  —  la  Carrière  ;  —  Tinnetot. 


SAINT-SÊBASTIEN-DU-BOIS-GENCEUI. 

Arrond.  d'Êvreux.— Cant.  d'Êvreux  (sud}. 

Pair.  S.  Sébastien.  —  Prés.  Fabbe  de 
Saint-Taurin. 

C'est  à  partir  du  ixe  siècle  que  les  églises 
dédiées  à  saint  Sébastien  ont  dû  être  cons- 
truites. Eginard  rapporte,  dans  ses  An- 
mies,  qu'en  826,  Hilduin,  abbé  de  Saint- 
Denis,  rapporta  en  France  les  reliques  de 
saint  Sébastien  et  les  plaça  dans  l'église 
de  Saint-Médard  de  Soissons. 

La  charte  de  Richard  Cœur  de  lion 
relate  que  Goscelin  donna  à  l'abbaye  de 
Saint-Taurin  l'église  du  Bois-Gencelin  avec 
la  dime  et  quatorze  acres  de  terre,  du  con- 
sentement de  Roger  de  Beaumont  : 

<>  Gencclinus  dédit  Deo  et  Sancto  Tau- 
«  rino  ecclesiam  de  Nemore  Gencelini 
«  eu  m  décima,  et  quatuordecim  terras 
«  acras ,  annuente  domino  suo  Rogerio 
«  de  Bellomonte ,  de  cujus  fisco  erat.  Ad- 
«  didit  etiam  Gencelinus  pascua  pecorum 
«  monachorum  intra  et  extra  silvam,  pro 
«  quo  in  codem  loco  monachus  eUeclus 
«  est. . .  » 

Raoul  d'Evreux  donna  également  à  la- 
dite abbaye  la  dime  du  Bois-Gencelin. 

En  1203,  charte  de  Robert  «  de  Bosco 
Gencelini  »  portant  donation  du  consente- 
ment de  sa  mère  Aziria  et  de  son  frère 
Guillaume  d'une  demi-acre  de  terre  «  in 
val  le  Mustele  »  et  de  trois  acres  et  demie 
de  bois  «  in  Monte  Osol  juxta  terram  Pa- 
terville.  » 

a  ln  nomine  sancte  et  individue  Trini- 
«  tatis,  amen.  Notum  sit  universis  lara 
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«  futuris  quam  presentibus,  quod  ego 
«  Robertus  de  Bosco  Gencelini  dedi  Ro- 
«  gero  de  Cauge  pro  servicio  et  homagio 
«  suo  quinquaginta  acras  terre  de  Bosco, 
«  in  Monte  Osoul,  in  quacumque  parte 
«  idem  Roçerus  eas  capere  voluerit,  sibi 
«  et  heredibus  suis  quietc  et  libère  in 
«  perpetuum  possidendas,  ita  quod  ipse 
«  Rogerus  et  heredes  sui  mihi  et  heredi- 
a  bus  meis  reddent  ad  festum  Sancti  Re- 
«  migii  decem  solidos  Andegavensium  an- 
«  nuatim.  Predictus  autem  Rogerus  prop- 
«  ter  hoc  dédit  mihi  in  servicio  xl.  libras 
«  Andegavensium.  Et  ut  hoc  ratum  per- 
«  maneat,  sigilii  mei  munimine  presen- 
u  tem  paginam  roboravi.  Testes  :  Rober- 
«  tus  cornes  de  Alenchuni ,  Haubertus,  de 
«  Hangest,  Henricus  marescallus  doiuini 
o  régis  Francorum,  Ricardus  de  Argen- 
«  ciis,  Petrus  Prumard,  Villanus  de  Cau- 
«  ge...  Actum  anno  Oomini  u°  co«  iu°t 
«  roense  maio,  apud  Alenchun.  »  (Ex. 
aut.,  Arch.  de  fEure.) 

Autre  donation  du  même  Robert  de 
Bois-Gencelin ,  datée  de  la  môme  année 
et  composée  de  quatre  acres  de  terre  : 
«...  cum  bosco ,  in  loco  qui  dicitur 
«  Montosol. . .  » 

En  4  208,  charte  d'Aziria  portant  dona- 
tion de  terre  tirée  de  sa  dot  «  apud  Bos 
a  cum  Gencelin,  inter  boscum  et  campum 
«  monachorum  de  Noa,  »  du  consente- 
ment de  son  tifs  aîné  Robert  et  de  ses 
autres  enfants.  Parmi  les  témoins ,  on 
remarque  :  «  Reginaldus  de  Angiervilla 
et  Rogerus  de  Sancto  Johanne.  »  (  Une 
charte  de  Robert,  son  fils,  confirme  ces 
dispositions.) 

En  4*09,  Roger  de  Bois-Gencelin  re- 
nonça à  tous  ses  droits  sur  l'église  de  cette 
paroisse  ;  il  confirma  le  don  d'Aziria  et 
de  ses  fils  Robert  et  Guillaume,  a  tam  in 
terra  quam  nemore  ».  Il  donne  une  autre 
portion  de  terre. 

«  Omnibus  matris  ecclesie  filiis  ad 
«  quos  preseus  scriptum  pervenerit,  Ro- 
a  gerus  de  Bosco Gencelin,  in  salutis  actore 
«  salutem.  Noveritis  me  résignasse  in 
a  manu  domini  Luce  Ebroicensis  episcopi, 
«  présente  universitate  capituli  Béate  Ma- 
«  rie  Ebroicensis,  quicquid  juris  liabebam 
«  vel  habere  poteram  in  ecclesia  de  Bosco 
«  Gencelini  et  in  omnibus  ejusdem  ecclc- 
«  sie  pertinentiis ,  cum  qui  bus  insuper 
«  concessi  ecclesie  Beati  Taurini  Ebroi- 
•  censis  terram  contiguam  nemori  Roberti 
«  de  Bosco  Gencelini,  et  contiguam  terre 
«  elemosine  ejusdem  ecclesie.  Preterea 
«  donum  quod  fecerunt  Azyria  et  filii 
«  ejus  Robertus  primogenitus  et  Willel- 
«  mus  frater  ejus  predicte  ecclesie  Beati 
«  Taurini,  tam  in  terra  quam  in  nemore, 


a  bénigne  concessi,  in  omnibus  istisnichil 
o  juris  in  poste rum  reclamaturus.  Et  ut 
«  ista  firma  et  inconcussa  permaneant, 
«  sigilii  mei  munimine  roboravi.  Actum 
o  apud  Ebroicas  anno  gratie  m°  ce0  ix°. 
o  Testibus  his:  Hadulfodecano  Ebroicensis 
«  ecclesie,  magistro  Willelmo  de  Kesigne, 
«  Johanne  de  Berou  presbitero,  domino 
«  Willelmo  de  Fraivilla,  domino  Stephano 
«  de  Dardées  ;  domino  Radulfo  de  Sace  ; 
«  Ricardo  de  Cruce  ;  Johanne  Bain  :  Phy- 
«  lipo  de  Lenfermerie,  et  pluribus  aliis.  » 
(Petit  cart.  de  Saint  Taurin,  p.  61  r*.) 

«  Ego  Benedictus  cocus  de  Sancto  Tau- 
«  rino ,  omnibus  amicis  et  successoribus 
«  meis,  salutem.  Dedi...  quatuor  acras 
«  nemoris  et  terre ,  quas  de  feodo  mona- 
«  chorum  teneliam,  videlicet  inter  Muciam 
«  et  nemus  et  terras  de  Berengervilla 
«  (Bérangeville-la-Rivière). . .  Testibus  : 
«  canonicis  Ebroicensis  capituli ,  Luca 
«  decano  Ebroicense,  Radulfo  Ebroicense 
«  archidiacono;  magistro  Willelmo  de  Pa- 
u  ceio  ;  magistro  Henrico  de  Aquigneio  ; 
«  magistro  Ogerio  ;  Galtero  de  Portu  ; 
«  Roberto  de  Porta  ;  Garino  milite  de 
«  Malbuisson  :  Rogero  de  Bosco  Jencelini, 
«  filio  Ricardi  Pagani,  et  pluribus  aliis.  * 
(Sans  date.) 

«  Avicia,  «mondam  uxor  Mathei  de  Au- 

«  reis  vallihus  (Orvaux),  concessi  

«  totam  terrain  et  nemus  que  dédit  eis 
«  Johannes  Flambete  et  uxor  ejus  Avicia... 
a  iuxta terras eorumdem de Vallc  Pagani... 
«  Testibus  :  Stephano  de  Chaitivel  ;  Ogero 
«  Viridario  ;  Radulfo  Piscatore  ;  Ricardo 
«  de  Montdolengre.  »  (Sans  date.) 

1195.  m  Robertus  de  Bosco  Gencelini, 
«  dedi...  quinque  acras  terre  de  meliori 
«  terra  in  terris  meis  de  Oissel...  Dedi 
m  insuper  eisdem  monachis  omnes  pastu- 
«  ras  et  aesiamenla  terre  mee  cunctis  ani  • 
«  malibus  suis  in  omnibus  planis  et  neino- 
«  ri  bus  meis .  excepto  plesseio  meo  et 
«  excepto  talleio  trium  annorum,  exceptis 
a  capris.  Concessi  etiam  predictis  mona- 
«  chis  omnia  que  dédit  eis  Robertus, 
«  avus  meus  de  Bosco  Gencelini  in  ter- 
ci  ra,  in  redditu  et  in  omnibus,  sicut 
a  eadem  Ricardus  pater  meus  concessit  et 
a  dédit.  Ego  autem  de  cantate  monacho- 
«  rum  quatuor  libras  Andegavensium  ha- 
«bui...  Testibus  :  Deodato  clerico  de 
«  Bona  Villa  ;  Fulcone  de  Spina  ;  Rogero 
«  de  West,  carpentario  ;  Herberto  de 
«  Alneto  et  Willelmo  Tornatoribus  ;  Jo- 
«  hanne  Pevrel  ;  Durando  et  Willelmo 
a  f rat  ri  bus  ejus;  Simone  de  Vilalet;  Wil- 
u  lelmo  de  Pireio;  Johanne  de  Moncellis; 
a  Ricardo  Hurel  et  aliis  multis.  » 

4196.  Raoul  Canu  donne  à  Roger  de 
Bois-Gencelin  deux  acres  de  terre  «  juxta 
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«  ne  mus  dicti  Rogerii  versus  lerram  mo- 
«  nachorum  de  Noa  de  Mara  Waldre.  » 

Vers  i 496.  «  Ego,  Rogerus  de  Portis 
«  coneessi. . .  omnia  quecunique  Rogerius 
o  Paganus  de  Bosco  Jencelini  concessit 
«  eis  et  dédit,  et  terrani  et  nemuset  omne 
«  nemus  suum,  quod  est  inter  duas  vias 
«  de  Berengervilla  ex  parte  una  et  de 
«  Canapevilla  ex  alia  parte  totum  mona- 
«  chis  coneessi,  et  dedi  quicquid  ibidem 
«  habclur  et  quicquid  carte  testanturipsius 
«  Rogeri  Pagani  lirmiter  imperpetiium  ; 
«  etiam  cenlum  et  deccm  arras  nemoris 
«  et  terre,  si  fuerunt  in  eodem  loco... 
«  Testibus  :  Luca  tnnc  temporis  decano 
«  Ehroicensi  ;  Willelmo  Erquengerio  ca- 
«  pellano  ipsius  ;  Philippo  ranonico  Ehroi- 
«  censi  ;  Hugone  de  Bosco  Normanni,  eo 
«  terapore  capellano  de  Portis;  Kadulfo 
a  de  Sace  ;  Willelmo  del  Merle  ;  I*auren- 
«  cio  de  Garenbouvilla  ;  Rogero  de  Cir- 
«  reio  et  pluribus  aliis.  » 

4196.  «  Rogerius  Paganus  de  Bosco 
«  Gencelini  dedi  et  coneessi,  sciente  et 

«  consentiente  uxore  mea  Mathilde  

«  totam  terrani  cum  uemore  que  est  inter 
«<  duas  vias,  quarum  una  tendit  per  ruel- 
m  lum  de  Berengervilla  versus  Musccam, 
«  alia  vero  tendit  ex  alia  parte  a  loco  illo 
«  que  dicitur  Boscbeaus  versus  vallem  et 
<i  pontem  de  Kanapevilla.  Item  dedi  eis- 
«  dem  monacbis  omnia  aesiaraenta  teiTe 
«  mee  sibi  suisque  necessaria  in  cunctis 
«  terris  et  nemoribus  meis  et  omnia  pas- 
«  turagia  omnibus  armentis  et  pecoribus 
v  suis  et  capris,  et  omnes  vias  indifleren- 
«  ter  et  ubique  sibi  suisque  necessarias  in 
a  bosco  et  in  piano. . .  Ikdi  insuper  eis  ad 
«  omnes  usus  grangie  de  Valle  Pagani, 
«  boscum  ad  aratra  facienda  et  vivum 
«  pariter  et  mortuum  boscum  in  cunctis 
«  nemoribus  meis,  exceptis  tantum  quer- 
«  cubus  et  fagis,  et  ut  marnam  ubique 
«  capiant  ad  emendationem  terrarum  sua- 
«  ru  m  sine  omni  conditione,  quoeumque 
«  modo  vel  quoeumque  loco  utilius  et 
«  minus  laboriosum  eis  fuerit  et  qoecura- 
a  que  tenent  et  possident  de  feodo  mco 
«  et  dominico. . .  Testibus  :  Domino  Lu- 
«  ca. ..;  Willelmo  capellano  ejus;  Phil., 
«  canonico  Ebroicensi  ;  Rad.  de  Saceio, 
«milite;  Laurencio  de  Garembouvilla; 
«  Ogero  de  Glisoliis. . .  ;  Willelmo  de 
«  Uïmo  ;  Willelmo  de  Broquigne  ;  Symone 
«  de  Brolio  ;  Constancio  de  Bosco  Gence- 
«  lini  et  aliis  multis.  »  (Vidimus  de  l'Offic. 
d'Evreux,  IÎ81.) 

H  97.  a  Rogerus  de  Portis...  coneessi..., 
«  xu.  acras  terre  quas  dédit  eis  Radnlfus 
«  Canutus  apud  Muciam  in  terris  suis. . . 
c  Testibus  :  Luca  decano  Ebroicensi  ; 
«  magistro  Rogero  Seher  ;  Willelmo  Er- 


«  quengero  capellano  decani  ;  Michaele 
«  presbitero  de  Combon  ;  Rogero  Pagano 
o  de  Bosco  Gencelini  ;  Hugone  de  Bosco 
«  Norman  ni  tune  temporis  capellano  de 
«  Portis;  Rogero  milite  de  Brolio:  Ricar- 
a  do  de  Graveron  ;  Fulcone  de  Spina  et 
a  aliis  multis.  » 

1202.  «  Hobertus  Hlius  Ricardi  de  Bosco 
«  Gencelini ,  hères  et  dominus  ejusdem 
«  loci ,  dedi...  quando  Eremborc  uxor 
«  mea  sepulta  fuit  et  tumulata  in  eadem 
«  abbatia,  m.  acras  terre  et  dimidiam  in 
«  campis  Anscre  juxta  boscum  Gisleberti 
«  de  foeia  de  propria  mensa  mea. .  Tes- 
«  tihus  :  Ascelinio  de  Mucia;  Gaufrido 
«  filio  Osmundi  ;  Christiano  de  Sancto 
«  Johanne  ;  Radulfo  de  Mucia  ;  Stephano 
«  de  Caitivel  ;  Willelmo  Tornatore  de  Al- 
«  neto  ;  Willelmo  de  Pireio  et  aliis  niul- 
«  tis.  » 

a  Sciant  universi  présentes  et  futuri 
«  quod  ego  Rogerus  Paganus,  dedi  mona- 
«  chis  et  abbatie  Sancte  Marie  de  Noa  in 
o  perpetuam  elemosinam  omnia  aesia- 
a  menta  terre  mee,  sibi  suisque  necessa- 
a  ria,  in  cunctis  terris  et  nemoribus  meis, 
«  et  omnia  pasturagia  omnibus  armentis 
a  et  pecoribus  suis,  etiam  capris,  eicepto 
a  talleio  trium  annorum,  dedi  insuper  eis- 
o  dem  monachis  ad  usus  grangie  de  Valle 
a  Pagani,  vivum  pariter  et  mortuum  bos- 
a  cum  in  cunctis  nemoribus  meis,  excep- 
«  tis  tantum  quercubus  et  fagis,  et  ut 
«  marnam  ubique  capiant,  ad  emendatio- 
«  nem  terrarum  suarum ,  vel  etiam  ad 
«  rogum  faciendum ,  sine  omni  contra- 
o  dictione,  quoeumque  modo  vel  quoeum- 
«<  que  loco  utilius  vel  minus  laboriosum 
«  eis  fuerit.  Preterea  dedi  eis  unam  pe- 
«  tiam  nemoris  et  terre ,  ad  faciendam 
«  viam  quadrigis  et  animalibus  suis  suffi- 
«  cientem,  a  loco  illo  qui  dicitur  Bochex, 
o  usque  ad  viam  Ebn)icensem ,  et  totam 
«  terram  que  est  inter  viam  illorum,  et 
«  terram  quam  dédit  eis  Radnlfus  Canu- 
«  tus.  Redi  insuper  eis  aliam  viam  ex  alia 
«  parte  grangie  per  nemus  meum  quadri- 
m  gis  et  animalibus  amplam  et  spaciosam, 
«  tendentem  a  grangia  versus  terras  ipso- 
«  rum  de  Monte  Rotondo,  et  quecunique 
«  tenent  et  possident  de  feodo  et  dominico 
«  meo  libéra  penitus  et  absoluta  a  cunctis 
«  servitiis  et  talliis,  et  molta  et  censu 
«  et  redditu,  a  relevamcntis  et  exactioni- 
«  bus  et  precariis  et  ab  omnibus  aliis  in 
«  perpetuum.  Coneessi  insuper  cisdem 
«  monachis  totam  terram  et  nemus  et 
o  quecunique  dédit  eis  de  feodo  met»  Bo- 
«  nedictus  cocus  de  Sancto  Tanrino ,  et 
«  quicquid  dedit  eis  Robcrtus  de  Bosco 
«  Gencelini  de  feodo  meo,  omnia  quidem 
«  libéra  et  quieta  ab  omnibus ,  sicut 
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«  supradictum  est.  Et  ut  ista  rata  sint  et 
c  stabilia  présent i  scripto  et  sigilli  mei 
«  testimonio  confirmavi.  Testibus  :  Jo- 
o  hanncde  Plesseio;  Willelmo  de  Hulmo; 
o  Willelmo  de  Broquigneio  ;  Simone  de 
«  Brolio;  Constantio  de  Bosco  Gencelini. 
■  Actum  anno  ab  inrarnatione  Domini 
«  m°  cc°  un*.  »  (Bibl.  tmp.,  chartes  de  la 
Noê.) 

1204.  «  Agnes,  filia  Willelmi  de  Villa- 
«kt. ..  dédisse...  totain  peciam  terre 
«uoam...  juxta  terram  quam  Deodatus 
»  habuit  de  feodo  Huelini ,  et  ex  alia 
«  parte ,  iuxta  terram  que  fuit  Mauricii 
«  uiilitis  de  Bona  Villa,  et  ex  tertia  parte 
o  juxta  viam  que  tendit  a  Bosco  Canut  i 
«ad  Boscum  Gencelini...  Testibus  Wil- 
«  klmo  «le  Villalct  cotisanguineo  meo  et 

•  domino  ;  Juliano  Carpentario  ;  Thoma 
«  de  Craschis  ;  Keinauldo  de  Meherol  et 
«  piuribus  aliis.  » 

U06.  «  Robert  us  de  Bosco  Gencelini, 
«assensu  et  voluntate  Willelmi  fratris 
«  mei,  dedi  totam  terram  cum  nemorc 
«  quam  dédit  eis  Rogerus  de  Causre  in 
«  montibus  Osoul...  Actum  anno  Verbi 

•  incarnati  m°  cc°  vi°.  » 

1206.  «  Rogerius  Paganus  de  Bosco 
«Gencelini  dedi...  duas  acras  terre  quas 
«  dédit  mihi  Radulfus  Canutus. . .  In 
«  anno  Verbi  incarnati  n°  ce»  vi°.  Scien- 
«  tilms  hiis  et  testifieantibus  :  Deodato; 
«  Waltero  de  Ispania;  Ogero  de  Glisoliis; 
«  Constancio  de  Bosco  Gencelini  ;  Willel- 
«  mo  de  Sarquignie  et  aliis  multis  fideli- 
«  bus.  » 

liOS.  «  Ricardus  deCleis  dedi. . .  enn- 
«  firmavi  in  anno  Domini  m°  cc°  vin"  Tes- 
«  tibus  :  Rogcro  Pagani  ;  Willelmo  de 
«  Broquignie  ;  Willelmo  de  Carun  ;  Ra- 
»  dulfo  de  Siccavilla  ;  Guarnerio  de  Al- 
«  octo  et  aliis  multis.  » 

1208.  «  Rogerus  de  Bosco  Gencelini 
«dedi...  Testibus  :  W.  presbitero  de 
«  Crusila  (la  Croisillc);  Laurentio  milite 

•  de  Garenbouvilla  ;  Roberto  Sapiente  ; 
«  Roberto  filio  Arnulfi  de  Ebroicis  et  aliis 
«piuribus.  » 

(208.  «  Rogerius  Pagani  de  Bosco  Gen- 

•  celini  dedi . . . ,  concedente  uxore  nica, 

•  quinque  acras  terre  sitas  inter  terras 
«  nemoris  de  Aviron  et  inonasterium  de 
«  Bosco  Gcm  elini,  juxta  terrain  Benedicti 
«  coci...  Testibus  :  ...  Rogero  de  Semcr- 
«  villa-,  Simone  de  Sancto  Leodegario; 
»  Simone  de  Cravenchon.  » 

1208.  Roger  Payen,  Gis  de  Richard 
l*ayen,  donne  cina  acres  de  terre  entre  les 
terres  du  bois  d  Aviron  et  le  moustier 
du  Bois-Gencelin. 

1 227.  «  Ricardus  Ûlius  et  hères  Roberti 
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«  de  Bosco  Jencelini,  militis,  concessi. . . 
«  et  confirmavi.  » 

4  233.  «  Ysabel,  domini  Radulfi  Ghanu, 
«  militis  de  Mucia,  quondam  uxor,  dedi.. . 
«  duas  acras  terre  sitas  inter  Boscum  Gui- 
u  gier  et  la  Muce,  quas  emi  a  Rogero 
«  Sancti  Johannis  te  m  pore  viduitatis  mee. 
«  Actum  anno  Domini  m°  cc°  tricesimo 
«  tertio.  » 

1224.  Transaction  passée  entre  l'ab- 
baye de  la  Noë  et  Gervais  de  Bois-Gence- 
lin sur  certaines  coutumes  que  ladite 
abbaye  prétendait  avoir  «  in  Bosco  Gen- 
celini. »  Cette  charte  possède  encore  les 
quatre  sceaux  de  Gl;\ui5  de  Bois-Gence- 
lin,  de  Richard,  évèque  d'Evreux,  de 
■naître  Robert  d'Aviron ,  chanoine  d'E- 
vreux ,  et  de  Roger  Pescheveron ,  cheva- 
lier. 

4  234.  u  Robertus  Chanu,  filius  Ricard  i 
«  Chanu,  militis,  concessi  . .  duas  acras 
i  terre  sitas  inter  Boscum  Huigier  et  La- 
«  muce,  quas  Ysaliel,  quondam  uxor  Ra- 
«  dulfi  Chanu,  militis,  émit  a  Johannc  de 
«Sancto  Johanne...  Testibus  :  Roberto 
«de  Novavilla;  Ricardo,  preposito  de 
«  la  Muce  ;  Henrico  de  Ranapevilla  ;  Ste- 
«  phano  Bichet  cum  multis  aliis.  » 

4  235.  Richard  de  Bois-Cencelin,  fils  de 
Robert  de  Bois-Gencelin ,  chevalier,  cède 
à  la  Noë  toute  la  terre  que  Hugues  de 
Risemberge  lui  avait  aumonée. 

1238.  u  Ysabel,  quondam  uxor  Rogeri 
«  de  Ande,  militis,  elemosinavi  assensu... 
«  Symonis  fi  lit  mei...  unam  peciam  terre 
«  sitara  apud  Gurgilcm. . .  » 

4  244.  «  Guillelmus  de  Bosco  Gencelini, 
«  assensu  et  voluntate  Agnetis  uxoris  mee, 
«  vendidi. . .  » 

«  Ego  Ricardus  de  Boscho  Gencelini, 
u  miles. . .  dimisi  monachis  de  Noa,  super 
a  co  quod. . .  petebam  a  dictis  monachis 
«  plénum  relcveium,  escuagium,  et  capi- 
«  talia  auxilia  de  feodo  de  Saqueeinvilla, 
«  quod  ipsi  tenent,  tam  apud  Oyssellum 
«  quam  aput  Bonamvillam  aut  alibi . . . 
«  que  dicti  monachi  aliquid  de  dicto  feodo 
«  tenent  et  possident,  ita  videlicet  quod 
«  iam  dicti  monachi  reddent  michi  et 
«  neredibus  meis,  quinque  solidos  Turo- 
«  nensium  pro  releveis  dicti  feodi,  quan- 
«  do  accident...  et  pro  escuagio  si  militer, 
«  quando  evenerit,  quinque  solidos  Turo- 
u  nensium  annui  rcaditus. . .  in  censibus 
a  meis  de  Menisles,  quos...  habuerunt 
«  per  eraptionem  de  Rogero  de  Bervilla 
«et  Guillelmo  presbytero  fratre  ejus... 
u  monachi  concesserunt  michi  plenariam 
a  participationem  omnium  bonorum  que 
u  fient  de  cetero  in  domo  de  Noa. . .  ita 
a  quod,  quamdiu  vixero,  associatus  ero 
«  misse  cotidiane,  que  in  honore  béate 
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«  Virginis  decantatur,  et  débet  poni  nouien 
«  meum  in  margine  Missalis,  ut  in  missa 
«  fiât  de  me  memoria  specialis.  Cum  vero 
«  diem  clausero  extremum,  associatus  ero 
a  similiter  misse  pro  defunctis...  Actum 
«  anno  gratie  m°  cc°  li°  mense  martii, 
«  quando  debui  transfretarc  ad  illustris- 
«  simura  regem  Francie  dominum  Ludo- 
«  vicum.  » 

4247.  «  Johanna,  relicta  Symonis  de 
«  Ande ,  teneo  me  pro  pagata  in  omnibus 
a  de  triginta  sol i dis  Turonensium,  quos 
«  dictus  Symon  de  Ande  quondam  maritus 
«  meus  monachis  R.  M.  de  Noa  in  elemo- 
«  sinam  contulit. . .  » 

4257.  «  Radulfus  de  Asneriis,  filius 
«  Avicie  de  Asneriis,  defuncte,  quitavi.. . 
«  unum  se  x  tari  ara  bladi,  quod  mihi  redde- 
«  bant  annuatim  in  grangia  sua  de  Val  le 
m  Pagani,  ad  natale  Domini,  ratione  moite 
a  de  iota  terra  sita  super  Gurgitem  Fere, 
«  quam  tenent  et  possident  tam  de  dono 
a  Gregorii  de  Aquila ,  civis  Ebroicensis, 
«  quam  de  dono  vel  venditione  cuiuscum- 
«  que  alterius  tendentc  usque  ad  Montem 
a  Kotundum. . .  » 

1274.  Guillaume  du  Bois-Gencelin,  che- 
valier, donne  à  la  Noë  une  rente  annuelle 
de  25  sous  tournois- 

4275.  Vente,  devant  l'official  d'Evreux, 
d'une  pièce  de  terre  au  Bois-Gencelin,  par 
«  Petrus  de  Bouceyo,  armiger,  et  Ysabellis, 
«  ejus  uxor?  de  parrochia  Sancti  Aquilini 
«  juxta  Paciacum. . .  » 

4280.  Grégoire,  seigneur  du  Bois-Gen- 
celin, chevalier,  confirme  le  don  qu'avait 
Tait  Godefroi  dit  a  le  Borgu ingnon,  »  de  la 
paroisse  de  Vilalet. 

4280.  Robert  de  Bois-Gencelin,  cheva- 
lier, donne  à  l'abbaye  de  la  Noë  une  rente 
annuelle  de  5  sous. 

Ce  village  est  connu  par  l'assemblée 
qui  s'y  tient  le  lundi  de  la  Pentecôte. 
L'origine  de  cette  fête  remonte  à  un  pèle- 
rinage qui  fut  fondé  dans  le  quinzième 
siècle  à  l'occasion  d'une  peste  noire. 

Nous  répétons  encore  que  Saint-Sébas- 
tien-du-Bois-Gencelin,Notre-I)ameelSaint- 
Jean  de  Morsent  ont  été  réunis  en  4844, 
sous  le  nom  de  Saint-Sébastien-de-Morsent. 

Dépendances  :  —  le  Buisson  ;  —  la 
Musse;  —  le  Lierre;  —  le  Haut-Péan. 

SAIIT-SIMCftl. 

Arroud.  de  PonWAudemer.  —  Canl.  de  Conneillea. 

Pair.  S.  Simon.  —  Prés.  Vabbesse 
de  Préaux. 

On  écrit  Saint-Siméon  :  on  devrait  dire 


Saint-Simon,  puisque  saint  Simon  est  le 
patron  de  la  paroisse. 

La  tradition  signale  au  triage  des 
Champs  l'existence  «  d'un  ancien  bourg  ». 
!^  territoire  de  Saint-Siméon  contient  en 
tout  cas  des  vestiges  d'habitations  an- 
tiques. 

Il  est  probable  que  cette  commune  est 
désignée  sous  le  nom  d'«Anschetillivilla», 
dans  les  donations  d'Onfroi  de  Vieilles  à 
Préaux. 

«  Damus  »,  dit  Onfroi  de  Vieilles,  dans 
la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de 
Saint-Léger,  «  iterum  quidquid  habemus 
«  allodii  in  Anchililli  villa  et  tertiara  par- 
ti tem  molendini.  »  [Neustriapiay  p.  524). 

Dans  la  même  charte,  il  est  question 
d' Incourt,  dépendance  de  ce  Saint-Si- 
méon- 

«  ...  Damus  igitur  quandam  terra 
«  particulam,  quœ  Novus  Boscus  appella- 
«  tur,  et  vulgo  dicitur  Aincuria,  quam 
«  emimus  ab  Uugone ,  Bajocensi  prae- 
«  suie. . .  » 

Nouvelles  acquisitions  de  l'abbaye,  à 
Incourt  : 

«  Hunfredus  vero,  constructor  sspedic- 
«  ta;  ecclesiœ,  dum  moreretur,scx  hospites 
«  terra?  in  Aincuriam  (quam  jara  dederat 
o  Sancto  Leodegario)  dédit  Goscelino  fi- 
«  lio  Osmundi,  annuente  Eramaabbatissa, 
a  et  tali  pacto  quod  serviret  Sancto  et 
«  inibi  faniulantibus.  Item  quoque  Gos- 
«  celinus  fecit  Sanctum  Leodegarium  he- 
«  redera  sui  de  ista  terra,  dum  iret  An- 
«  degavis  in  cxcrcitum.  nullo  herede  su- 
«  perstite,  vel  parente,  vel  auctore,  qui 
«  velit  eara  usurpare  hereditario  jure.  Et 
«  hoc  confirmavit  super  altare  Sancti  Leo- 
«  degarii,  excommunicando  oranes,  oui 
«  aliquo  modo  cam  abstulerint  ab  eccle- 
«  sia.  »  (Neustria  pia,  p.  523.) 

Dans  deux  actes  postérieurs  (xn«  siècle), 
on  trouve  :  «  Guillclmus  de  Incuria  et 
Ricardus  de  Incuria.  » 

«...  Dédit  quoque  (Rogerius  Bellimon- 
«  lis  vel  Albercda  mater  ejus)  dimidiam 
«  parte  m  ecclesia?  vel  decimœ  Anscheti- 
«  villa?  et  auinque  virgas  terra;.  Tursti- 
«  nus  vero  rrater  ejus  dédit  duas  partes 
«  decimœ sibi competentis pro  filia sua... » 
(Neustria  pia,  p.  522.) 

o  Robertus  Pugnet  Anschetivillœ  dédit 
«  Sancto  Leodegario  totam  terra;  sua;  de- 
«  cimara. . .  » 

Dans  le  cartulaire  de  Saint-Pierre  de 
Préaux,  on  trouve  parmi  les  témoins 
d'une  charte  de  Turstin,  du  temps  de 
l'abbé  Guillaume  :  «  Orsus  de  Ansceti- 
villa  et  Rogerius  filius  ejus.  » 

La  seigneurie  et  le  patronage  de  Saint- 
Siméon  appartenaient  aux  religieuses  de 
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Préaux.  L'église  est  placée  sous  le  vocable 
de  Saint-Simon  et  de  Saint- Sébastien. 

La  Chapellc-Becquet  a  été  réunie  en 
4  856  à  Saint-Siméon. 

Dépendances  :  —  les  Baudouins  ;  — 
le  Bois:  —  la  Boissiere;  —  le  Calvaire; 

—  les  Delaunai;  —  Gasli ;  —  Incourt;  — 
Malleville;  —  le  Nouveau-Monde;  —  les 
Pelcats  ;  —  le  Presbytère;  —  Blancamp; 

—  Bois-Happel  ;  —  Bussi  ;  —  les  Couards  ; 

—  les  Dusseaux;  —  les  Homo;  —  les  Lais- 
nei  ;  —  les  Maugards  ;  —  Passe-Temps  ;  — 
la  Planque  Guenoult  ;  —  la  Vallée. 

Cf.  Canel,  Etsat  *ur  l'arrowL  dt  pont. Au dt mer, 
l.  Il,  p.  409. 


SAINT-SUIPICE-DU-BÛIS-JÉROME  . 

(Vuyei  l'article  Bois-J£rômk-Saixt-Ocen.) 


SAINT-SULPICE  DE  GR  A I MBOU  VILLE. 

Arrood.  de  Pont-Audenur.  —  C*ot.  de  Bcuxeville. 

Patr.  S.  Sulpice.  —  Prés,  l'abbé 
de  Préaux. 

Dans  la  charte  de  fondation  de  l'ab- 
baye de  Préaux ,  Oufroi  de  Vieilles  dé- 
clan1 qu'il  donne  à  ladite  abbaye  «Grin- 
bordivillam,  »  c'est-à-dire  la  villa  de  Grim- 
bord  ou  de  Grambard.  Il  n'est  pas  encore 
question  de  l'église  de  Saint-Su Ipice,  qui 
fut  probablement  construite  après  t050  : 

«   damus  iterum  Grimbordivillam 

«  cuui  omnibus  appenditiis  suis  :  pro  qua 
•  dedimus  quoddam  alodium  nostrum 
«  nomine  Billeuiunt,  quod  emimus  magno 
«  pretio  denariorum ,  palliorum,  cahailo- 
«  ruin,  a  Hadulfo,  filio  Avenir,  ituro 
«  in  Apuliatn  cuidam  militi  nomine  Ri- 
«  chardo. . .  »  (Neiistria  pia ,  p. 

Henri  Ier,  répétant  pour  la  confirmer  la 
charte  de  formai  ion  de  Saint-Pierre-de- 
Préaux,  mentionne  le  don  de  Hichard  de 
Morei,  ou  mieux  Méré,  en  faveur  de  cette 
abbaye  :  «  . . .  Ex  dono  Hicardi  de  Morei 
«i  terram  unius  vavassoris  nomine  Gaufri- 
«  dus  Fortis  in  Grimboldivilla  et  decimam 
«  unius  fori  et  terram  cujusdam  clcrici. . .  » 
(Cart.  de  Préaux,  f°  25  v°.) 

\jà  bulle  du  pape  Alexandre  dit  égale- 
ment :  a  . . .  Ex  dono  Ricardi  de  Mere  in 
«  Grinboldivilla  terram  unius  vavassoris 
«  et  terram  cujusdam  clerici. . .  » 

Sous  le  règne  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, l'abbaye  de  Préaux  était  également 
propriétaire  à  Grimbouville,  en  vertu  de 


la  donation  faite  par  Richard,  fils  d'On- 
froi  de  Méré  : 

«  Eodem  iterum  Willelmo  régnante, 
«  Ricardus,  filius  Hunfridi  de  Mere.  dédit 
«  Sancto  Petro  Pratelli  terram  unius  va- 
«  vassoris  Gaufridi  Fortis  in  Grimboldi- 
a  villa  et  decimam  unius  fori  et  terram 
«  cujusdam  clerici  pro  quodam  filio  suo 
«  quum  inibi  monachum  fecit.  Sed  quia 
«  idem  puer  de  monasterio  fngit,  decimam 
a  et  clericum  Robertus,  filius  prefati  Ri- 
«  cardi,retinuit.  Terram  autem  abbas Wil- 
«  Iclm us  Pratelli  Herluino  eo  tenore  dédit 
«  ut  filius  Gaufridi  honeste  regeret  et  te- 
«  neret,  et  mandatus  ad  placita  Sancti 
«  Pétri  sine  dilatione  veniret.  Inde  quoque 
«  ipse  Hertuinus  homo  abbatis  factus  est.  » 
(Arch.  de  l'Eure,  Cart.  de  Prèaux,P  4 1 8  r°.) 

Dans  les  premières  années  du  xr  siècle, 
Richard,  abbé  de  Préaux,  rendit  à  Ri- 
chard, fils  de  Raoul  de  Sainte -Mère- 
Eglise,  la  terre  de  Grinbouville,  pour  que 
ladite  terre  fût  par  lui  tenue  en  hommage 
de  l'abbaye  : 

«  Multis  coactus,  Ricardus,  abbas  Pra- 
o  tellensis,  reddidit  Ricardo,  filio  Ra- 
«  dulfi  de  Sancta  Maria  Ecclesie,  terram 
«  Grinboldiville,  quam  dono  abbatis  Wil- 
«  lelmi  rcclamabat.  Ipse  quidam  Ricardus 
«  fecit  homagium  abbati  in  capitulo,  ita 
«  dicens  :  Ego  Ricardus  tali  tenore  deve- 
«  nio  vestrum  hoinincm,  denarios  vadirno- 
«  nii  vobis  reddendo,  ut  si  piget  regem  aut 
«  comitem  eo  quod  mihi  reddideritiseam 
«  terrain  quam  clamo,  reddam  eamdem 
«  terram  in  vestro  dominio:  aut  si  quis 
a  disseruerit  super  me  predictam  terram 
«  clamabo,  ipsos  denarios  quietos  vobis  et 
«  homagium  servaho  vobis,  non  querens 
«  aliquid  in  concambium  mihi  donari  a  vo- 
«  bis. Testes  ex  ejus  parte  :  HugoTrigiville; 
u  Radulfus,  filius  Alanni;  Robertus  Kas- 
«  teville;  Radulfus  Magnus;  Girardus  de 
«  la  Cucria;  Robertus,  filius  Odardi;  Wil- 
«  lelmus  Amelfredus.  Testes  abbatis  :  Her- 
«  bertus  Baolt;  Robertus,  filius  Odonis; 
m  Isuardus;  Radulfus,  filius  Goscelini  ;  Gi- 
o  mundus,  presbyter;  Radulfus,  filius  Ra- 
«  dulfi  Hispanie  ;  Willelmus  de  Baccen- 
«  caio;  Morellus,  et  multi  alii  » 

Dans  les  Grands  Mies  de  l'Echiquier  de 
Normandie,  on  lit  :  «  Eidem  (abbati  de 
«  Grestain)  vigenti  et  duo  solidos  de  de- 
u  ciraa  molendini  de  Grinbolvilla.  »  (Sta- 
pleton,  if.  H.,  p.  97.) 

«  Lucas  d«  Grinbovilla  reddit  compolum 
a  de  viginti  libris  [pro  plcgio  Ricardi.  filii 
o  Landrici],  (Slapleton,  M.  R.,  p.  iuî.) 

La  léproserie  de  Saint-Gilles  de  Pont- 
Audemer  avait  également  reçu  des  biens 
à  Grimbouville  |»ar  la  donation  de  Pierre, 
fils  d'Aubin,  et  de  sa  femme  Bencia. 
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Le  cartulaire  de  Préaux  contient  encore 
quelques  renseignements  sur  celle  com- 
mune. 

D'abord,  un  jugement  de  l'échiquier  de 
Rouen,  en  1301,  sur  des  discussions  entre 
le  chapelain  perpétuel  de  Saint-Sulpice  de 
Graimbouvillc  et  un  certain  couvent  de 

Saint-Martin  de   L'église  de  Graim- 

bouville  n'y  est  qualifiée  que  de  chapelle. 
Cette  pièce  est  transcrite  d'une  encre  fort 
pale,  rt  il  serait  difficile  d'en  donner  une 
analyse  exacte.  Si  elle  se  trouve  dans  le 
cartulaire  de  Préaux,  c'est  probablement 
puur  établir  des  droits  que  I  abbaye  reçut 
en  vertu  de  l'échange  fait  au  mois  d'août 
13 l'i.  Les  religieux  abandonnèrent  an  roi 
Vascœuil  et  toutes  leurs  propriétés  sur  les 
tards  de  l'Andelle,  et  reçurent  en  re- 
vanche tout  ce  que  ledit  roi  possédait  à 
Toutainville  et  à  Graimbouville.  [Voyez 
l'article  Vascœuil.  ]  (Cart.  de  Préaux, 
f°  157  v°,  et  164  r°.) 

L'abbaye  de  Préaux  eut  donc  la  seigneu- 
rie et  le  droit  de  pâturage ,  à  partir  du 
xive  siècle. 

Oans  une  autre  pièce,  on  trouve  la  sen- 
tence de  l'official  de  Lisieux,  rendue  en 
1324  sur  la  réclamation  des  religieux  de 
Préaux  contre  le  chapelain  perpétuel, 
«  eapelle  Saneti  Supplicii  de  Grimbou- 
villa,  »  qui  prélevait  les  dîmes  des  blés  et 
légumes  croissant  sur  le  fief  du  comte  de 
Mortain,au  mépris  de  la  possession  desdits 
religieux.  Après  de  longs  débats,  accord. 
(Cart.  de  Préaux,  f"  175  v°,  et  I78r°.) 

Le  5  mars  1598,  hommage  fut  rendu  de 
Saint-Sulpice  de-Graimhouville  par  Georges 
de  Morceng,  tant  en  son  nom  que  comme 
procureur  de  Pierre  et  André  de  Morceng. 

Saint-Sulpice  était  le  siège  des  fiefs  du 
Bois  et  de  la  Chevalerie  ;  le  premier  fief 
relevait  du  fief  de  la  Mare,  à  Toutainville. 

Dépendances  :  —  l'Aubinerie  ;  —  le 
Bois-d'Aubigni ;  —  la  Bruyère;  —  Ca- 
beaumont;  —  la  Chevalerie;  —  Fine- 
Marc;  —  C  restai  n;  —  Guerande;  -  la 
Mare-Duquesne  ;  —  la  Hosaie  ;  —  le  Val- 
Loyer;—  la  Mare  (château);  —  laChapelle- 
du-Bois  (chapelle). 

Cf.  Cancl.  Essai  tur  larrond.  ite  l'onl-Audemer, 
t.  Il,  p.  434. 

SAINT-SYLVESTRE- D£-C0RMEILLES. 

A r rond  de  Pont-Audcnier.  -  Cent,  de  Cormcille*. 

Patr.  S.  Sylvestre.  —  Prés.  l'abbé 
de  Cormeilles. 

Nous  n'avons  point  de  documents  sur 
cette  petite  commune  (voyez  les  articles 
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Cormeilles  et  Saint  -  Pierre  -  de  -  Cor- 
meilles), et  nous  nous  contenterons  de 
signaler  son  église,  qui  date  de  l'époque 
romane  et  que  les  siècles  suivants  ont  peu 
modifiée. 

Un  petit  oratoire ,  dédié  à  Notre-Dame 
des  Mares,  s'élève  sur  le  côteau  au  lieu  dit 
portant  ce  nom.  C'est  une  simple  mariette, 
consistant  en  une  pile  carrée  de  bois  avec 
une  niche  grillée  à  la  partie  supérieure, 
qu'on  peut  attribuer  au  xvi»  siècle. 

On  a  découvert  sur  le  territoire-  de  cette 
commune  un  assez  grand  nombre  de  ha- 
chettes celtiques  en  bronze. 

Dépendances  :  —  Bayvel  ;  -  la  Couture  ; 

—  la  Forge-Coupeur-  -  le  Callet;  — 

—  la  Fèvrerie;  -  Lislebec;  —  les  Mar- 
chandières  ;  —  le  Mesnil  ;  —  les  Monts  du- 
Bourg;  -  Notre-Danie-des-Marcs  ;  —  la 
Petite-Couture  ;  —  le  Petil-Neubourg  :  — 
la  Pognanterie;  —  la  Vallee-Martigni  ;  — 
la  Vallée-Noire;  —  la  Cour  Mercier;  —  la 
Tillaie. 

Cf.  Charles  Vaeeeur,  Annuaire  normand.  IMS, 
Description  de  l'église  de  Suinl-Stlvestre-de-Cor- 
meille*. 

SAINT-SYRPHORIEN 

Arrond.  de  Pont -Aademer.  -  Cant.  de  Pont-Au- 
demer. 

Pair.  S.  Symjtitorien.  —  Prés,  l'abbe 
de  Préaux. 

Dans  la  bulle  de  1179,  le  pape  Alexandre, 
confirmant  les  donations  laites  à  l'abtiave 
de  Saint-Pierre  de  Préaux,  mentionne 
l'église  de  Saint-Symphorien. 

«  . . .  ecclesias  Sanctc  Marie  de  Pratel- 
«  lis  et  Saneti  Simphoriani. . .  » 

M.  Canel  suppose  que  cette  commune 
est  un  démembrement  du  vaste  territoire 
désigné  sous  ie  nom  de  «  Pratellum  ». 
Nous  partageons  cette  opinion. 

Il  y  avait  dans  cette  commune,  au  xiu" 
siècle  «...  hamellum  ad  Guerlokes  ad 
platam  marain ...  »  et  aussi  une  a  vallts 
Apive  ».  {Cart.  de  Préaux,  f°  8Î  v.) 

Fit  1213,  Barthélemi,  abbé  de  Préaux, 
livre  à  Guillaume  Gerloguet,  à  ferme  de 
fief,  deux  pièces  de  terre  situées  dans  la 
paroisse  de  Saint-Symphorien  :  «  Omnibus 
«  Christi  fidelibus  ad  quos  presens  scrip- 
u  tum  pervenerit,  Bartholomeus ,  Dei 
a  gratia  abbas  de  Pratellis  et  eiusdem  loci 
u  conventus.  Sciatis  nos  tradidisse  et  con- 
«  cessisse  Willelmo  Gerloget  ad  feodi 
o  firmam  duas  pechias  terre  nostre.  si  tas 
«  in  parrochia  Saneti  Simphoriani,  quarutn 
«  una  sita  est  inter  terram  Eremgeri  de 
o  Monasterio  ex  una  parte  et  terram  Bikes 
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«  jani loris  nostri  quam  tenet  ex  nobis  ex 
«  altéra.  Etalia  sita  est  inter  tcrram  Willel- 
«  miGuernierex  una  parte  et  terrain  quam 
m  Willelmus  des  Gcnesteis  tenet  de  nobis 
«  ex  altéra,  tenendas  et  possidendas  dicto 
«  Willelmo  et  suis  heredibus  de  nobis  et 
u  successoribus  nostris,  libère,  pacifiée  et 
«  hereditaric  per  sexaginta  et  quatuor 
a  boissellos  avene,  ad  mensuram  Pontis 
o  Audomari  annuatim  reddendos  ad  hor- 
«  reum  nostrum  de  Pratellis  ad  festum 
u  oranium  sanctorum.  Preterea  tradidi- 
«  museteoncessimus  eidem  Willelmo  unara 
«  parvam  pechiam  terre,  quam  babebamus 
■  apud  hamellum  ad  Guerlokes  ad  platam 
«  marain  per  duos  capones  nobis  annua- 
•  titn  reddendos  ad  Natale  Domini,  salvo 
«  tamen  nobis  usu  nostro  et  via  nostra 
«  ejusdem  mare  pronominale...  Actum 
«  armo  Domini  millesimo  ducentesimo 
«  tertio,  mense  novembri  » 

1374.  Henri  Lallemaut,  écuyer,  sei- 
gneur. 

En  1433,  noble  Robert  de  Rarvillc, 
tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  damoiselle 
Blanche  de  Pinticrs,  sa  femme,  vendit  à 
Laurent  de  Limare,  écuyer,  seigneur  du 
lieu,  le  fief  ou  portion  de  fief  du  Bosc,  sur 
lequel  l'abbaye  du  Bec  exerça  le  droit  de 
retrait 

1  194.  Etienne  Vietequot. 

1513.  Mcssirc  de  Brctigni. 

1466.  Jean  V'uipart,  écuyer. 

Avant  la  Révolution,  la  cure  était  confé- 
rée par  les  religieux  de  Préaux,  seigneurs 
et  patrons  de  la  paroisse.  Pour  le  spiri- 
tuel, Sainl-Syinpborien  est  maintenant 
réuni  à  Notre-Darae-de  Préaux. 

Dépendances  :  —  les  Aubron  ;  —  Bouilli  ; 

—  les  Bouis;  —  Cour-I.outrel;  —  l'Épine- 
des-Croisettes  ;  —  la  Glaviuerie;  —  la 
Gloquerie;  —  la  Hamellerie;  —  les  Lé- 
gère; —  la  Maison-Baron;  —  la  .Mare- 
Grosse;  —  Saint-André;  —  Saint -Nicolas; 

—  la  Sente-de-Beuzeville;  —  Siglas. 

$»WT-T»URW-OES-IF$. 

Arruod    de  Bernai    -  Cant.  do  llrionnc. 

Pair.  S.  Taurin.—  Prés  l'abbé  du  Bec. 

Cette  petite  paroisse  a  été  réunie  au 
Bosrobert,  en  4817. 

■ 

SIINT-THURIEN. 

Arrond.  clc  Pont-Aud«UM:r.  -  Cant.  de  UuMebcnf. 

Pair.  S.  Thurien.  —  Prés  le  seigneur. 
On  écrit  quelquefois  et  fort  à  tort 
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Saint-Urien.  C'est  Thurien  qu'il  faut  dire. 
Saint  Thurien  ou  Thuriuf  était  évèque  de 
Bretagne.  Cette  commune  parait  avoir 
porté  le  nom  de  Saint-Thuricn-de-Bcuvillc. 
Bcuvillc  est  probablement  l'ancien  nom 
de  la  paroisse. 

]à  cartulairc  de  Fécarap  nous  apprend 
que  Galeran  de  la  Mare,  chevalier,  Nicolas 
de  la  Marc,  chanoine  d'Evreux,  et  le  des- 
servant de  Saint -Thurien  de  Bcuville 
transigèrent  avec  l'abbaye  de  Fécamp  sur 
la  dîme  de  Beuville,  appartenant  au  prieuré 
de  Saint-Martin-du-Bosc  : 

«  Galeranus  de  Mara,  miles,  Nicholaus 
«  de  Mara,  cauonicus  Ebroicensis,  et  per- 
«  sona  Sancti  Turiani  de  Buvilla  eompo- 
«  nunt  cum  Fiscampo  de  décima  de  Bu- 
«  villa  pertinente  ad  prioratum  Sancti 
a  Martini  de  Bosco.  » 

«  Ricard  us  filius  Lucaï  de  Hurtevent.  » 

«  Conventio  de  décima  gerbarura  et 
«  piscium  de  Mara.  » 

«  Boscus  de  Mara.  » 

«  Via  a  Ponte  Audomari  versus  Curvum 
«  vallem  »  {Cart.  de  Fécamp,  f°  49  r» 
et  v°  xn). 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  on  lit  : 

«  Buivilla.  Galerannus  de  Mara  patro- 
«  nus.  Valet  vigenti  et  septem  libras.  Par- 
«  rochiani  sexaginta  et  très.  Petrus  pres- 
o  byter  presentatus  a  Ricardo  pâtre  dicti 
«  Galeranni,  receptus  a  domino  patrono.  » 

Dans  le  même  pouillé,  le  Bec  est  nommé 
«  Buiebec  » ,  et  Bouville  «  Buievilla  ». 
Toussaint  Duplessis  prétend  que  Bival  et 
Biville  ont  la  même  origine,  et  que,  dans 
tous  ces  mots,  «buie»  signifie  de  la  boue. 

En  1376,  on  disait  Saint-Turioult  de 
Biville. 

En  1388,  même  nom. 

1413.  A  Saint-Turion  de  Biville,  le  ha- 
meau ou  triége  de  la  Rue-de-Biville. 

1411.  Chemin  du  Courval,  tendant  à  la 
Croix-Riqueult. 

ta  seigneurie  de  Saint-Thurien  a  long- 
temps ap|Kirtcnu  à  la  famille  du  Faï,  dont 
La  Roque  a  dressé  la  généalogie. 

ta  famille  du  Faï  conserva  jusqu'à  la 
Révolution  des  fiefs  à  Saint-Thurien,  mais 
depuis  le  xvu°  siècle,  la  seigneurie  était 
passée  dans  d'autres  mains. 

On  remarquait  sur  le  territoire  de  cette 
commune  les  fiefs  de  Saint-Thurien,  du 
Faï,  de  la  Marc,  de  la  Houssaic,  des 
Granges.  Nous  renvoyons  ceux  qui  vou- 
draient plus  de  détails  à  la  Généalogie  de 
la  famille  du  Pay,  parlai  Roque,  cl  à  l'ar- 
ticle SAiNT-TnuRiEN,  par  M  Canel. 

Dépendances  :  —  la  Catellerie  ;  —  le 
Chouquct;  — le  Clos-du-Bosc;  —  la  Coui- 
Durand;  —  la  Crevellerie;  —  le  Dessus- 
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les-Mares;  —  Kresnc-Chabol;  —  la  Ga- 
renne; —  les  Granges;  —  les  Lamis;  — 
la  Rue-de-Bcuville ;  —  Saint-Léger;  — 
la  Vallée;  —  le  Vicomte. 

Cf.  Canol,  E**a%  sur  (arrond.  d$  Pont-Audemer, 
t.  Il,  p.  81. 


SJUNT-VICTOR-DE-CHRÉTIEimUE. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Bernai. 
Patr.  S.  Victor.— Prés,  le  seigneur. 

En  1Î62,  Gauquelin  Pouchart  vendit, 
moyennant  quatre  livres  tournois,  aux 
religieux  du  prieuré  de  Maupas  «...  unam 
«  minam  frumenti  ad  mensuram  de  Ber- 
«  naio  melioris  et  carions  pretii,  de  toto 
«  mercato  ejusdem  ville,  sex  denariis  mi- 
«  nus  assignatam  super  unam  peciara 
a  terre,  continentem  très  virgatas,  sitam 
a  in  parrochia  Sancti  Victoris  de  Christia- 
«  nivilla.  » 

4327.  a  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront 
«  et  orront  Mathelin  de  trichant,  persone 
«  de  Saint-Victor-dc-Crcstienville,  garde 
«  du  scel  des  obligations  de  la  vicomté  de 
«  Orbec,  salut...  ».  (Gr.  Cart.  de  Saint- 
Taurin,  f°  301.) 

Il  y  avait  un  fief  à  Saint-Victor-de- 
Chrélienville. 

Aveu  en  juillet  1433,  par  Jean  Martel, 
chevalier. 

Aveu  en  juin  1 454,  par  Pierre  Leudet. 

Aveu  en  décembre  4538,  par  Jean  Des- 
champs. 

Aveu  en  août  1 554,  par  Jean  Deschamps. 
Aveu  en  août  4580,  par  Nicolas  Des- 
champs. 

D'après  une  note  de  la  chambre  des 
comptes,  du  xvir*  siècle  : 

«  Saint-Victor-de-Cretienvillc.  Contri- 
«  buables  431. 

«  François  le  Neuf,  csruicr,  sieur  de 
«  Montenay,  présente  au  bénéfice  et  les 
«  honneurs. 

«  La  cure  vault  1,800  livres. 

«  (I  y  a  un  petit  traictde  dixme,  appar- 
«  tenant  au  chapitre  de  Lisicux. 

«  Le  fief  Martel  relevé  du  roy  à  Orbec; 
«  vault  400  livres. 

«  Le  fief  de  Creslienville  relevé  du  roy, 
«  de  Montrcuil  et  Bernay.  Les  dits  deux 
«  fiefs  appartiennent  audit  sieur  de*Mon- 
«  tenav,  à  cause  de  la  dame  son  espouse. 

«  Le  fief  du  Saussey  relevé  du  roy  à 
«  Orbec,  appartenant  à  Philippe  des 
a  Champs,  escuier,  sieur  de  l'Espinney. 

«  Le  fief  de  la  Cruelle  relevé  de  Briosne, 
«  appartenant  au  dit  sieur  de  l'Espinney: 
«  3o0  livres. 
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«  600  acres  de  terre,  de  40,  4*  et  46 
«  livres  l'acre,  p 

Dépendances  :  —  le  Bosc-l'Abbé;  — 
Chrétieuville;  —  la  Frovillière;  —  la 
Gruelle  ;  —  le  Haucard  ;  —  la  Henrièrc  : 
—  la  Mare-Auger;  —  les  Mares;  —  les 
Quatre-Vents;  —  la  Vallée-Hareng;  — 
la  Censerie;  —  Montenai. 


SAINT-VICTOR-D'CPIRE. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  de 


Pair.  S.  Victor. 
Prés,  l'évéque  d'Avranches. 

Le  village  du  Chemin-Chaussé  est  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  voie  romaine  de 
Brionne  à  Cormeilles. 

On  disait  en  4  400-1 40Î  :  «  Saint-Victor 
de  la  Haie  d'Eppines  ». 

Au  xvii«  siècle,  d'après  une  note  de  la 
chambre  des  comptes  : 

«  Sergenterie  de  Mont  fort.  —  Saint  - 
«  Victor-dEpinne.  Contribuables,  Î08. 

«  Monsieur  l'évéque  d'Avranches  pré 
«  sente  à  la  cure  et  a  deux  tiers  de  la 
a  grosse  dime,  affermés  avec  le  fief  4,Î00 
«  livres.  U  cure  vault  600  livres.  600 
«  acres  de  terre  de  labour.  1i  à  15  livres 
«  l'acre  de  fermage.  » 

Le  portail  de  l'église  est  orné  d'une  belle 
rangée  de  becs  d'oiseaux  autour  d'une 
arcade  romane. 

Dépendances  :  —  Tubeuf  ;  —  la  Mori- 
nière;  —  la  Moissonnièrc  ;     le  Manoir; 

—  PArquerie  ;  —  l'Auguerie  ;  —  le  Bosc- 
Groult  ;  —  la  Boudinière  ;  -  le  Campait  ; 

—  les  Champs-Raraond  ;  —  le  Chemin- 
Chaussé;  -  la  Conterie;  -  la  Forge- 
Courtin  ;  —  la  Gosseaumerie  ;  —  le  Ha- 
mel  ;  —  les  Héberts  ;  —  la  Minardière  ; 

—  le  Mont-Criquet  ;  —  la  Prévotière  ;  - 
la  Rochelle. 


SAIHT-VICTOR-SUR-AVRE. 

Arrond.  d'Êvreux.  -  Cani.  de  Verneuil. 

Patr.  S.  Victor. 
Prés,  le  commandeur  de  Villedieu. 

Cette  petite  paroisse  faisait  partie  du 
diocèse  de  Chartres. 

Dépendances  :  —  Derette  ;  —  les  Gé- 
roudières  ;  —  Maurepas  ;  —  Hemedel  ;  — 
Quettei  ;  —  la  Bigoterie  ;  —  Buisson-Au- 
brou  ;  —  la  Morinière. 


Digitized  by  Google 


S1  V1G 


S*  VIG  213 


SAIIIT-VI60R. 

Arrond.  d'ÊYretn.  —  Cant.  d'Évreux  (i«ud\ 
Sur  l'Eure  et  le  ruisœtu  des  Fontaines. 

Patr.  S.  Vigor.  —  Prés.  U  chapitre 
d'Evreux. 

Dans  la  charte  de  Raoul  II  de  Tosni  en 
faveur  de  Conches,  on  lit  : 

«  ...  Et  decimam  redditus  denariorum 
«  et  molendinorum  meorum  et  totius  do* 
a  minii  raei  tam  plani  quam  nemoris 
«  Sancti  Vigoris  . ..  » 

Dans  la  charte  de  l.uc,  évèque  d'E- 
vreux, en  faveur  de  son  chapitre  : 

«  .  .Jus  patronatus  ecclesie  Sancti  Vi- 
«  goris  cum  pensione  quadraginta  soli- 
a  aorum. ..  » 

Voyez  ci-dessous  la  charte  de  Raoul, 
son  successeur. 

«...  Omnibus  Christi  fidelibusad  quos 
«  presens  scriptum  pervenerit,  Heuto 
«  presbiter  de  Fontams,  salutein  in  Do- 
«  mino.  Universitati  vestre  notuin  fieri 
«  desidero,  me  preaentationem  ecclesie 
«  Sancti  Vigoris  juxta  Autolium,  que  ad 
«  me  jure  pertinebat  hereditario  ecclesie 
«  Béate  Marie  Ebroiccnsis  et  canonicis 
«  Deo  et  Béate  Virgini  ibi  servienlibus  ca- 
«  rilatis  intuitu  in  perpetuam  elemosioam 
«  contulisse.  Quod  ut  ratum  et  firmum 
«  permaneat  in  futurum,  sigilli  mei  testi- 
«  monio  confirmavi.  Actum  anno  Domini 
«  millesimo  ducentesimo  decimo  tertio.  » 

Le  même,  dans  une  charte,  littérale- 
ment semblable  du  reste,  de  Tannée  4x44, 
ajoute  :  «  . . .  Et  presentationem  ecclesie 
«  de  Fontanis  que,  etc. . .  »  {Cart.  du 
chap.  d'Evreux,  n°»  45S  et  455.) 

a  Notum  sit  omnibus  presentibus  et 
«  futuris  quod  ego  Alexandcr  de  Autolio, 
«  assensu  filii  mei  Gilleberti  et  uxoris 
«  mee  Marie,  seisivi  dominum  Hélium  sa- 
«  cerdotemdeFontanisethercdemcognovi 
«  de  feodo  palris  sui  eisdem  libertatibus 
«  et  liberis  consueludinibus  quibus  pater 
«  au»!  s  illud  tenuit  et  anteceasores  an  te 
«  patrem  jure  hereditario  possidendura 
«  cum  omnibus  ejusdem  feodi  pertinentiis 
«  videlicet  duarum  ecclesiarum  patronat u, 
«  ecclesie  scilicet  Fontanarum  et  ecclesie 
«  Sancti  Vigoris.  Et  ipse  Heltus  et  heredes 
«  ejus  personas  eligent  et  electas  ad  ser- 
«  viendum  ecclesiis  presentabunt.  Prete- 
«  rea  ne  posteri  mei  reclamare  velint  quod 
«  ego  inecclesia  Sancti  Vigoris  auctontate 
«  meapersonam  uoara  velduas  degerim,. 
«  sine  rationis  intuitu  fecisse  me  reco- 
•  gDoscoetmihiinjura  predicti  sacerdotis 


«  vel  heredum  ejus  ita  ecrescere  non  lice- 
«  re.  Et  ne  istud  a  memoria  hominum  ob- 
o  solecat,  hoc  ipsum  sigilli  mei  muni- 
«  mine  confirmavi.  Testibus  hiis  ex  parte 
a  mea  :  Hobcrto  de  Belchesie,  Petro  de 
«  Runcha,  Radulfo  de  Runcha,  Alexan- 
«  dro  Maillart.  Ex  parte  Helti  :  Petro  de 
«  Corbeia  sacerdote,  Teobaudo  sacerdote, 
«  Renoudo  Postel,  Roberto  fratre  meo.  » 
(Cart.  du  chap.  d'Evreux,  n°  457.) 

a  Omnibus  ad  quos  presens  scriptum 
a  pervenerit GuillelrausaominusAutuillii, 
«  salutem.  Ad  omnium  noticiam  volo  per- 
«  venire  quod  ego  amore  Dei  et  caritatis 
«  intuitu  Sancte  Marie  Ebroicensi  et  ca~ 
«  pitulo  jus  patronatus  ecclesie  Sancti  Vi- 
a  çoris  juxta  Autolium  et  cape  Ile  Sancti 
«  Jarohi  de  Chanlelou  cum  omnibus  ca- 
«  rura  pertinentiis,  in  elemosinam  donavi 
«  perpetuam.  Dictum  vero  capitulum  me 
«  sponte  et  liberaliter  in  fratrem  rerepit 
«  et  totius  ecclesie  l>enefactoruin ,  quan- 
«  tum  in  ipso  crat  mihi  participationem 
«  concessit,  et  missam  pro  me  et  heredi- 
«  bus  meis  singulis  diebus  de  cetero  in 
«  ecclesia  Ebroicensi  eelehrandam  pro- 
o  misit.  Ut  autem  bec  donatio  iuconcussa 
«  maneat,  sigilli  mei  munimine  robora- 
«  vi.  »  (Cart.  du  chap.  d'Évreux,  n°  456.) 

Nous  avons  souvent  cité  une  charte  de 
Raoul,  évèque  d'Evreux,  en  faveur  de 
son  chapitre.  Cette  charte  mentionne  un 
très-grand  nombre  de  communes,  et  il 
est  aussi  naturel  de  la  placer  à  l'article 
Saint- Vigor  qu'à  tout  autre  article. 

4  224.  «  Radulfus  Dei  gratia  Ebroicen- 
«  sis  episcopus,  debitis  iiliis  decano 
«  et  capitulo  Ebroicensi  salutem  et  sin- 
«  ceram  in  domino  dilectionem.  Ex  in- 
«  juncto  nobis  officio  incumbit  nobis 
«  exaltationi  nostre  matris  ecclesie  et 
«  ampliationi  divini  cultus  intendere  et 
«  indempnitati  et  paci  in  posterum  provi- 
«  dere.  Eaproptcr,  cum  a  nobis  requi- 
a  ratis  quod  justuin  est  et  honestum 
«  pelitioni  vestre  grato  concurrentes  as- 
«  sensu  :  jus  patronatus  ecclesie  Sancti 
a  Pétri  de  Barkct  ,  quod  ex  donatione 
«  nostra  possidetis  et  de  nredicta  eccle- 
u  sia  omnes  décimas  bladi  et  guesdi  in 
«  proprios  usus  et  masuram,  ubi  gran- 
di chia  nostra  sita  est  juxta  ecclesiam,  re- 
«  tento  ad  usu m  vicarie  artalagio  et  terra 
«  elemosine  cum  minutis  decimis  et  cum 
«  uuo  modio  bladi  ad  mensuraui  Belli- 
«  montis.  Vobis  damus  et  conftrmamus 
o  ecclesiam  de  Veteribus  Ehroicis  cum  ma- 
a  sagio,  ubi  sita  est  eranchia  nostra  et 
a  omnes  décimas  bladi  predietc  ecclesie 
«  in  proprios  usus  vobis  concedimus,  re- 
«  tentis  ad  usum  vicarie  artalagio  cum 
«  minutis  decimis  et  terra  elemosine  et 
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«  uuo  modio  bladi  ad  mensuraiu  Ebroi- 
«  censem...  Confirmamus  etiam  vobis 
«<  unum  seitarium  frumcnti  vobis  a  fra- 
«  tribus  de  Lerruto  apud  Hosrum  Rogeri 
«  reddendum,  ecclesiam  de  ITIinïs  et  de- 
«  cimas  in  proprios  usus. . .  ecclesiam  de 
a  Gauvilla  cum  decimis  in  proprios 
a  usus. . .  ecclesiam  de  Aviron  cnm  om- 
«  nibus  decimis  bladi  et  guesdi,  cum 
«  terra  ubi  granchia  vestra  sita  est  in 
«  eadem  villa. . .  ecclesiam  de  Escau- 
«  villa,  cum  omnibus  decimis  bladi  et 
«  guesdi  in  proprios  usus  et  cum  una 
«  acra  terre  ex  dono  Koberti  majoris. . . 
«  ecclesiam  de  Ajou  cum  dnabus  garbis 
«  décime  ad  ecclesiam  pertinentibus  in 
*  proprios  usus  cum  pensione  quinque 
«  solidorum  . . .  ecclesiam  de  Witotel , 
«  cum  duabus  décime  partibus  et  quin- 
«  que  solidis. . .  ecclesiam  de  Berengier- 
«  villa  cum  omnibus  decimis  bladi  et 
«  guesdi. . .  ecclesiam  de  Kavauvilla  cura 
«  deceni  solidis  de  pensione . . .  ecclesiam 
«  de  Tornevilla  cum  duabus  garbis  et  de- 
«  cem  solidis,  nomine  pensionis  in  pro- 
«  prios  usus.  .  Apud  Yrevillam,  duas  par- 
«  tes  decimarum  bladi  et  vini  et  duas 
«  partes  presentationis  ecclesie  ejusdem 
«  ville,  quas  Roberlus  .Malepone  vobis 
«  contulitet  conc  ssit,  ecclesiam  de  Bocn- 
«  cort,  cum  duabus  partibus  decimarum 
«  bladi,  vini  et  guesdi...  ecclesiam  de 
«  Gadencort  cum  duabus  partibus  deci- 
«  marum  bladi  et  vini  et  guesdi. . .  eccle- 
<«  siam  de  la  Charmoie...  jus  patronatus 
«  ecclesie  de  Bosco  Rogeri ,  cum  pen- 
«  sione  viginti  solidorum  Parisiensium , 
«  ecclesiam  de  Fontibus  cum  eentum  so- 
ft lidoruin  pensione,  ecclesiam  Sancti  Yï- 
«  goris  cum  pensione  cent  uni  solidorum, 
«  ecclesiam  de  Goldraio  cum  duabus  gar- 
a  bis  et  decimis  quas  ex  dono  Stephani  et 
«  Hugonisde  Nocumentoet  bonememorie 
«  Luce  Ebroicensis  episcopi  concessione, 
«  in  eadem  villa...  ecclesiam  de  Vilari- 
«  bus. . .  duas  partes  decimarum  bladi 
«ecclesie  Sancte  Golumbe,  et  quinqua- 
«  ginta  solidos  pro  duabus  partibus  mi- 
«  nutarum  decimarum  vobis  annuatim  a 
■  presbitero  ejusdem  ecclesie  percipien- 
«  dos,  et  pro  pace  reformata  inter  vos  et 
«  dominum  Ricardum  de  Marecuria  super 
«  eadem  ecclesia  Sancte  Columbe.  Sex 
«  modios  bladi  in  ecclesia  Sancti  Aniani 
«  de  Karlevilla  vobis  annuatim  sine  dif- 
«  ficultate  percipiendos,  sicut  in  autentico 
«  bonc  memorie  Euee  Ebroicensis  epis- 
«  copi  et  predicti  Ricardi  de  Marecuria 
«  plcnius  cnntinelur,  pontificali  auctori- 
«  tate  vobis  concedimus  et  contirmamus, 
a  ecclesiam  de  Teut  Angier. . .  jus  patro- 
o  natus  ecclesie  de  Chastellario  in  Ocha... 


«  ecclesiam  de  Glisoles. . .  et  capellani  ejus- 
«  dem  ville . . .  ecclesiam  de  Vacaria  et 
«  ecclesiam  de  Bosco  Rogeri . . .  ecclesiam 
«  Sancti  Germani . . .  ecclesiam  Sancti  Al- 
«  bini. . .  ecclesiam  Sancti  Ghristofori. . . 
a  Item  duas  partes  decimarum  bladi  ec- 
«  clesia  Sancti  Audoeni  de  Manceles  in 
«  decanatu  de  Lyra...  praeterea  décimas 
«  de  Brolio  Orrici  et  de  Parvencheria  in 
«  parroebia  de  Boisset  et  decimam  de 
a  Bosco  Cuvier;  apud  Garennes,  quamdam 
«  décima  m  ;  ex  dono  Bricc  et  Rolierti  ejus 
«  filii;  et  decem  solidos  in  molendinis 
%  Sancti  Germani,  ex  dono  Bernardi  de 
n  Plesscio,  in  anniversario  suo  percipien- 
«  dos  annuatim.  Ex  dono  Stephani  et  Hu- 
o  gonis  de  Nocumento  de  terra  eorum 
«  a uas  garbas  apud  Esuculrevilka  et  He- 
«  monvillact  in  parroebia  Sancti  Pétri  des 
«  Autix  unum  arpentum  vinee;  et  deceni 
«  acras  terre  apud  Goudreium  ex  dono  eo- 
a  rumdera.  Apud  Fokrcvillam,  sextara 
a  garbam  décime  ejusdem  ville  et  dimi- 
«  diam  marcam  argenti  pro  quadam  de- 
«  cima  de  feodo  Odonis  de  Bosco  apud 
«  Saquenvillam  annuatim  a  Templariis 
«  recipiendam.  Apud  Viliers,  decem  soli- 
a  dos  de  terra  quam  Radulfus  prepositus 
«  ibidem  tenebat.  Apud  Soarvillam,  quam 
«  dam  decimam  quam  babetis  a  Johanne 
«  de  Soarvilla  et  fratre  et  maire  ejus. 
«  Apud  Albam  Viam  totas  décimas  de 
«  feodo  Cervuli.  Item  decem  Hbras  in 
«  portu  de  Vernone,  ex  dono  Willerrai 
«  domini  ejusdem  ville  ad  anniversariura 
«  suum  faciendum.  Duos  modios  frumcnti 
a  de  dono  Willclmi  de  Paciaco,  unum 
«  sciliect  in  festo  Sancti  Rcmigii,  et  alte- 
«  rum  in  Pascha  annuatim  percipiendos  ; 
«  moutam  bominum  octo  canon icorum  in 
«  usus  communie,  cum  alia  communia  om- 
«  nibus  equaliter  distribuendam . . .  Qua- 
«  draçinta.  solidos  de  terra  que  fuit  Clarî 
«  de  Grossa  Londa  de  dono  domini  Hen- 
«  rici  de  Novo  Burgo  in  anniversario  suo 
«  annuatim  percipiendos.  Apud  Harden- 
«  cort  quinque  solidos  Parisiensium  an- 
ci  nuatim  de  presbitero  ejusdem  ville  per- 
«  cipiendos,  quamdam  terram  apudaltaria 
«  quam  nos  emimus  et  dedimus  ad  lumi- 
«  nare  in  missa  matutina  l»eate  Marie  Vir- 
«  ginis.  Domum  mie  fuit  Mathei  Tarasche 
«  in  vico  Sancti  Taurini;  uni  versas  deei- 
«  mas  ecclesie  Sancti  Clari  de  Dercaio  in 
«  Oca.  Apud  Tornedos  quamdam  decimam 
«  quam  émit  Ricardus  Pelet,  et  dédit  vo- 
«  bis  ad  anniversarium  suum,  et  décimas 
«  de  Guitebue,  salvis  prebendis  duabus 
«  cum  tribus  etiam  acris  terre  que  habc- 
«  tis  de  dono  Roberti  majoris,  vineam  de 
a  Dorso  asini,  et  vineam  quam  Radulfus 
«  cantor  dédit  vobis,  virgultum  etiam 


Digitized  by  Google 


S1  VIN 

«  vestrum  apud  foveam  Richeudis.  Nos 
«  vcro  utilitatem  honorem  conservare  et 
«  scrviciuro  ecclesie  nostre  ampliare  cu- 
«  pientes,  omnia  supradicla  vobis  quan- 
«  tu  m  in  nobis  est  (la  mus  et  confirma- 
«  mus,  conccdcntes  ut  vobis  liceat  décimas 
«  de  omnibus  ecclesiis  vestris  in  quibus 
«  jus  patronatus  obtinctis  a  laicis  aucto- 
«  ritate  pontiûcali  recipere...  Àctum  apud 
n  Ebroicas  in  capitule  nostro,  anno  gra- 
«  cie  millesimo  ducentesimo  viecsimo 
«  primo  in  crastino  Cinerum.  »  [Cart.  du 
chap.  d'Evreux,  n°  266,  ».  138  et  suiv.) 

En  4467,  il  y  eut  accord  entre  l'abbaye 
du  Bec  et  le  curé  de  Saint-Vigor  relati- 
vement aux  dirnes  des  fiefs  de  Ganteleu 
et  des  Champagne».  Il  y  est  question  du 
territoire  de  Beausault. 

Dépendances  :  —  Chanteloup  ;  —  la 
Cote;  -  la  Dalle;  —  le  Mesnil-An- 

rcaume. 

SAINT-VINCERT-OES-BOIS. 

Arrond.  d'Evreui.  —  Cant.  de  Ver  «on. 

Patr.  S.  Vincent. 
Prés,  le  commandeur  de  Bourgoult. 

Dans  le  terrier  de  la  Commanderie  de 
Bourgoult,  p.  56  et  57,  on  lit  : 

u  Ledit  seigneur  commandeur  de  Bour- 
«  goult  est  patron  et  présentateur  à  la 
«  cure  de  Saint-Vincent,  à  cause  de  son 
«  fief  et  seigneurie  de  Bois-Hibout,  et  y 
«  présente,  quand  le  cas  y  écheoit,  un  su- 
«  .jet  digne  à  monsieur  l'évèque  d'Evreux 
«  a  qui  la  collation  en  appartient;  ce 
«  droit  fut  aumoné  à  ladite  commanderie 
«  par  Jean  de  Saint-Vincent ,  prêtre,  du 
«  consentement  de  Odct  Avait,  chevalier, 
a  son  frère  aîné,  suivant  ses  lettres  pas- 
«  sées  sous  le  sceau  dudit  Avart,  son  frère, 
«  au  mois  de  juillet  douze  cents  trente 
«  et  un  ;  fut  ensuite  confirmé  par  Jean 
«  de  Messey,  chevalier,  petit-fils  dudit 
«  Avart,  par  ses  lettres  en  date  du  lundy 
«  après  la  Translation  de  Saint-Martin 
«  1 287,  et  a  été  depuis  reconnu  et  ratifié 
«  parleseigneurdeSaint-Vincenten  1 490.» 
[Arch.  de  l'Eure). 

Dans  le  même  terrier  de  Bourgoult, 
p.  54,  on  lit  encore  : 

«  Le  troisième  fief  noble  de  la  comman- 
«  derie  de  Bourgoult  se  nomme  le  Bois- 
«  liibout,  situé  proche  la  paroisse  de 
«  Saint-Vincent-des-Bois,  près  Paci,  et 
«  s'étendoit  tant  dans  la  paroisse  dudit 
«  Saint-Vincent  que  dans  celles  de  Herei 
«  et  Saint-Aquilin  de  Paci.  » 

Le  domaine  non  fieffé  desdits  fief  et  sei- 
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Sneurie  consistait,  suivant  un  arpentage 
ressé  le  17  mai  1759,  en  maison  logeable, 
granges  et  autres  bâtiments,  pressoir,  co- 
lombier, cour,  jardins ,  bois  taillis,  terres 
labourables,  dont  partie  plantée  d'arbres 
fruitiers,  pâturage,  friches,  places  vaines 
et  vagues,  et  autres  objets  en  dépendant, 
le  tout  d'une  même  masse  et  tenant  en- 
semble, contenant  71  acres  9  perches  un 
quart,  dont  il  y  a. . .  17  acres  et  demie, 
36  perches  de  pâturage  ou  bruyère,  3  ver- 
ées  en  mares  folles  et  buissons. . .  bornés 
'un  côté  vers  le  midi  les  représentants 
Michel  Buisson,  qui  r>t  !e  bord  du  dix- 
mage  de  Saint-Vincent,  le  dixmage  de  la 
paroisse  de  Boisset-Hcnnequin,  le  chemin 
de  la  Grau  allant  à  Paci,  séparant  ledit 
fief. 

Dépendance  :  —  le  Bois-Hibout. 


SAINT-VINCENT-OU-BOULAI. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Canl.  de  Tniberville. 

Patr.  S.  Vincent.— Prés,  l'évèque 
de  Lisieux. 

Vestiges  de  la  voie  romaine  qui  tendait 
de  Brionnc  vers  Orbec. 
Dans  l'obituaire  de  Lisicux,  on  lit  : 
u  Item  pro  dominis  Guillelrao.de  Ponte 
«  Arca,  episcopo  taxoviensi,  anno  1220 
«  et  defuncto  anno  1248,  média  pars  de- 
«  cime  Sancti  Vincenti  de  Boulleyo  in  hor- 
«  reo,  deduclis  nihilominus  25  libris  de 
a  tota  décima.  » 
On  lit  encore  : 

«...  pro  celebrando  obitu  cjus  (Guil- 
«  lelmi  tertii  episcopi  Lexoviensis)  decimi 
«  septirai  februarii  et  vigesimi  tertii  no- 
«  vembris  medielas  décima»  de  Sancto 
a  Vencentio  de  Boulleyo  est  ab  eo  assi- 
«  gnata. . .  » 

Voyez  dans  le  Ghssaire  de  Ducange  les 
mots  «  Bolelum  et  Booletum». 

1242.  «  . . .  concensu  decani  et  capituli 
m  ad  quos  jus  patronatus  duarura  garba- 
«  rum  décime  Sancti  Vincentii  de  Boul- 
«  leyo  ex  donatione  noslra  pertinet,  sta- 
ff tuimus,  ut  canonicis  qui  prediclis  solera- 
«  nitatibus  eclebrandis  ad  modum  anni- 
«  versariorum  intererunt  in  festivitate 
«  Béate  Anne  sexaginta  solidi  et  in  una- 
o  quaque  dictarum  festivitatum  aliarum 
«  sexaginta  solidi  et  clericis  de  choro  vi- 
«  ginti  distribuantur,  percipiendi  singulis 
a  annis  in  dictis  duabus  garbis  Sancti 
«  Vincentii  de  Boulleyo,  quas  predictis 
a  decano  et  capitulo  appropriamus  in 
«  usus  predictos  convertendas  de  assensu 
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«  decani  et  capituli  predictorum.  lia  vi- 
«  delicet  quod  rcsiduum  dictarum  dua- 
«  rum  garbarum  in  die  obitus  nostri  sin- 
«  gulisannis  canonicis  presentibus  eroge- 
«  tur.  De  duabus  autem  garbis  décime 
«  ecclesie  Sancti  Martini  de  Basoques  de 
«  asscnsu  et  voluntale  dictorum  decaniet 
«  capituli  ita  duximus  ordinandum  quod 
«  in  anniversario  bone  raemorie  Philippi 
«  Dei  gratia  Fruncorum  rogis  illust ris 
«  presentibus  canonicis  rentuin  solidi  et 
«  totidem  in  anniversario  régis  illustris 
«  Ludovici  lilii  supradicti  Philippi  distri- 
«  buantur,  percipiendi  in  duabus  garbis 
«  decimarum  ecclesie  Sancti  Martini  Ba- 
«  soques  annuatim  résidu um  voro  dicta- 
«  rum  duarum  garbarum  commune  die- 
«  torum  decani  et  capituli  in  perpetuum 
«  assignantes.  In  cujus  rei  testimonium 
«  nus  et  predicti  decanus  et  capitulum 
«  sigilla  nostra  presenti  pagine  duximus 
«  apponenda.  Actum  anno  Doraini  mille  - 
«  simo  ducentesimo  quadragesimo  se- 
«  cundo,  mense  februarii.  » 

Cette  charte  est  de  Guillaume  du  Pont- 
de-l' Arche 

En  1260,  Pierre  du  Boullai  vendit  à 
l'abbaye  du  Bec  sa  moulte  verte  et  sèche 
et  celle  de  ses  vassaux,  en  la  paroisse  de 
Saint-Vinccnt-du-Boullei,  avec  obligation, 
tant  pour  lui  que  pour  ses  vassaux,  d'en- 
voyer moudre  au  moulin  Crespin  sur  la 
rivière  de  Carentonnc. 

En  1711,  Jean  Chresticn,  écuver,  sei- 
gneur de  Fains  et  de  Saint-Vincent-du- 
Boulai,  demeurant  à  Plainville,  obtint  de 
haut  et  puissant  seigneur  messire  Fran- 
çois de  Jauche-Bouton,  chevalier,  comte 
de  Chamilli,  seigneur  et  patron  de  Beau- 
mesnil,  d'Apremont  et  autres  seigneuries, 
ia  réunion  du  fief  de  Saint-Vincent-du- 
Boulai,  par  lui  acquis  et  possédé  comme 
relevant  de  ladite  baron  nie,  au  fief  à  lui 
appartenant  d'ancien  propre. 

Dépendances  :  —  la  Bouchonnière  ;  — 
le  Boulai;  —  le  Buisson  ;  —  le  Chesnai; 
—  la  Conardière  ;  —  Gravas  ;  —  le  Cres- 
son ;  —  la  Devinière;  —  Bouche  ville  ;  — 
le  Plessis. 


SAINT  VINCENT  DE-l«-RIVItRE. 

Arrood.  de  Bernai.  —  Cast.  de  Broglie. 
Sur  la  Clwreotoane. 

Patr.  S.  Vincent.  -  Prés,  révéqne 
de  Lisieux. 

La  Rivière  était  un  demi-fief  relevant 
immédiatement  de  Fresnei  à  Chambrais 


(Broglie),  et,  par  suite,  de  la  baron  nie  de 
rémérés. 

En  1463,  il  était  tenu  par  Jehan  le  Roi, 
inscrit  par  Mont  faut  parmi  les  nobles  cer 
tifiés  de  la  paroisse  de  Saint-Vincent.  On 
trouve  cependant  mention  d'un  Jehan  le 
Roi,  à  Chambrai,  anobli  en  1489.  (Lebeu- 
ricr,  Etat  des  anoblis,  n°  128Î.) 

Jehan  le  Roi  était  encore  seigneur  de 
Mont-Allard,  relevant  aussi  de  Fresnei. 

En  1604,  le  fief  de  la  Rivière  était  réuni 
à  la  baronnie  de  Ferrières  (voyez  l'aveu 
à  l'article  Ferrières)  ,  après  avoir  appar- 
tenu à  Robert  le  Roi,  écuver,  de  son  vivant. 
Il  avait  court  et  usage, "justice  et  juridic- 
tion, rente  en  deniers,  grains,  œufs,  oi- 
seaux et  toutes  autres  droitures. 

En  1666,  de  Marie  trouva  à  Saint- Vin- 
cent deux  gentilshommes  :  André  le  Doyen . 
sieur  du  Mont-Rosti ,  et  Robert  le  Fores- 
tier, sieur  de  Mellai. 

L'n  état  des  seigneurs  de  l'élection  de 
Bernai,  dressé  vers  le  milieu  du  xvn«  siè- 
cle ,  indique  André  Guenet .  conseiller  au 
parlement,  comme  seigneur  de  Saint-Vin- 
cent. Cest  probablement  une  erreur;  il 
devait  posséder  le  château  de  Guenet  qui 
s'élève  sur  le  côteau,  de  l'autre  côté  de  la 
Charentonne. 

L'église  date  du  xi*  siècle;  elle  est  très- 
délabrée. 

Saint -Vincent  a  été  réuni  à  Broglie 
en  1845. 
(Voyez  l'article  Broglie.) 

Dépendances  :  —  la  Cahinière;  —  la 
Hagrière;  —  la  Hertaudière  ;  —  Metai  ;  — 
Guenet  (château). 

Cf.  Charles  Valeur.  Bulletin  monumental,  *»66, 
Trois  jours  à  travers  champs. 


SULE-COQUEREL  (U). 
Arrood.  de  IXMiTiern.  —  Caat  do  Neubourg 

Patr,  S.  Ouen.  —  Prés.  U  seigneur 
tFHarcourt. 

«  Sal  »  désigne  un  manoir,  une  mai- 
son noble,  située  à  la  campagne. 

Le  fief  de  la  Salle  avait  une  certaine 
importance.  Il  relevait  de  la  seigneurie 
d'iiarcourt 

Le  5  janvier  1431,  messire  Pierre  le 
Breton,  chevalier,  fit  foi  et  hommage  au 
roi  des  fiefs  «  de  Claville,lesPenetreauls, 
la  Salle  et  Saint-Martin  de  la  Campagne  » , 
qui  avaient  appartenu  à  Guillaume  le  Bre- 
ton et  Marguerite  de  Neubourg,  sa  femme, 
fille  de  Robert  de  Neubourg,  sire  de  Li- 
varot. 
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La  Salle-Coquerel  a  été  réunie  à  Cros- 
ville-la- Vieille  en  1845. 

« 

Dépendance  :  —  le  Bocage. 


SANCOURT. 

Arrooil.  des  Anddis.  —  Canl.  de  Gisors. 
Patr.  S.  Clair.— Près,  le  seigneur. 

On  trouve  «  Seonrurtis  »  dans  une 
charte  de  Louis  le  Débonnaire,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Saint-Amand;  mais  il  ne 
s'agit  pas  de  notre  Saucourl. 

Sancourt  (en  Yïmeu},  qui  fut  le  théâtre 
d'une  défaite  des  .Normands,  en  881,  est 
nommé  «  Satulcurlis  »  et  «  Sodalcurt»  par 
les  écrivains  contemporains.  Dans  le  car- 
tnîaire  de  Saint-Pére  de  Chartres,  on 
trouve,  p.  578,  «  Duraridus  de  Saincurl  » 

Voici  des  noms  qui  se  rapprochent  sen- 
siblement de  Sancourt. 

Dans  une  charte  des  archives  de  Saint- 
Ouen,  de  Tan  1279.  il  est  fait  mention  de 
la  paroisse  «  Saucti  Clari  de  Saencuria  ». 

Il  est  plusieurs  fois  question  <le  San- 
court dans  les  chartes  de  Philippe  le  Bel 
en  faveur  d'Knguerrand  de  Marigni  San- 
court était  une  des  sept  Villes  de  Bleu,  el, 
à  ce  titre,  elle  jouissait  d'un  assez  vaste 
territoire,  dont  nous  avons  raconté  l'his- 
toire à  l'article  Mainnkvhxe 

Il  ne  parait  pas  que  cette  localité  fut  le 
siège  d'un  fief  ou  d'un  manoir.  Elle  est 
restée  pendant  de  longues  années  la  pro- 
priété des  seigneurs  de  Mainnevillc,  puis 
olle  est  passée  dans  la  dépendance  des 
seigneurs  de  Saint-Paër.  Dans  la  seconde 
moitié  du  xvir  siècle,  la  terre  «le  Sancourt 
appartenait  à  un  huguenot  nomme  Leri- 
che,  en  1691,  au  sieur  de  Ville,  puis  aux 
Levaillant  de  Valcourt  .  enfin ,  en  I7sy, 
iu  sieur  d'Apremont.  marquis  de  Bon- 
gard.  Notons  seulement  qu'en  l775  Luuis- 
Auguste-Francois  de  Bongard  d'Apremont 
vendit  à  réméré, à  M  Moreau  de  Gortnflots, 
le  domaine  seigneurial  de  Sancourt,  et 
qu  il  exerça  ce  droit  en  1783  Ces  deux 
seigneurs  usèrent  des  encouragements 
accordés  par  des  ordonnances  du  roj  er, 
1764  et  1766  aux  défricheurs  «  des  Terres 
de  Bleu  «  lis  mirent  en  valeur  près  de  200 
hectares.  Ce  fut  peut-être  la  cause  de  la 
perte  de  M.  de  Bongud.  Pendant  la  Be- 
volution,  il  fut  enlevé  par  une  bande  de 
forcenés,  conduit  à  Paris  et  décapité. 

La  commune  de  Sancourt  était  le  sié<Te 
d'un  consistoire  protestant.  Lors  de  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes,  les  biens 
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de  ce  consistoire  furent  donnés  à  l'hospice 
de  Gisors  par  Louis  XIV. 

Le  seigneur  présentait  à  la  cure. 
SASSEI. 

Armnd.  d'Evreux.  —  Caut.  d'Êvteux  (sud). 

Patr.  S.  Cémire.—  Prés,  le  seigneur. 

Le  nom  de  «  Saciacus  »  est  fort  an- 
cien. 

On  parle  dans  la  Chronique  de  Saint- 
Benigne  de  Dijon  d'une  «...  potestas 
'«  qua?  dicitur  Saciacus  cum  ecclesia  et 
«  omnibus  appenditiis,  seilicet  villas  nu - 
«  mero  tredecim. . .  » 

Dans  une  donation  faite  à  l'abbaye  de 
Fontenelle,  du  temps  de  l'abbé  Bénigne, 
on  lit  : 

«...  Anno  tertio  (Dagol>erti  juvenculi 
«  régis),  Gaugia  femina  Saciacum  sive  di- 
«  gnum  super  tluvio  Audura.  » 

Bichard  d'Evreux,  contemporain  d'A- 
mauri,  comte  d'Evreux,  donna  aux  lé- 
preux de  cette  ville  «...  terrain  quam 
«  habebal  in  montibus  juxta  Ebroas  de 
«  parte  Saceii. .  » 

Dans  les  Grands  Rôles  de  l'Echiquier  de 
Normandie,  figure  un  Simon  de  Sacei  : 
«  de  Simone  de  Saceio  decem  solidos  pro 
«  duello.  »  (M.  H.,  M 80,  p.  96 .1 

«  Badulfus  de  Saceio,  miles  » ,  figure 
comme  témoin  dans  une  charte  de  Bohert 
de  Meulan  en  faveur  de  Saint- Taurin. 

Baoul  de  Sacei  figure  également  parmi 
les  chevaliers  qui  affirmèrent  les  droits 
de  la  chatellenie  d'Evreux,  en  1  i05.  Ce 
même  Baoul  fut  témoin  dans  les  chartes 
de  la  Noe,  en  4206. 

En  1227,  un  délai  s'étant  élevé  entre 
Henri  de  Sacei  «  de  Saceyo  »  et  l'abbaye 
de  Saint-Taurin,  au  sujet  des  dîmes  de 
cette  paroisse,  une  transaction,  dictée  par 
I  abbe  de  la  Trappe  et  les  prieurs  de  la 
Trappe  et  de  Saint-Laurent,  intervint  eu 
ces  termes  : 

«  Videlicetquod  ego  Henricus  de  Saeevo, 
«  habito  prudenlum  virorum  consilio  , 
«  remisi  et  in  perpetuum  quietavi  predic- 
«  tis  abbati  et  monachis  omne  jus  quod 
«  in  dicta  décima  et  in  aliis  supradictis 
«  dicebam  mihi  et  heredibus  meis  ocea- 
«  sione  predicte  décime  ex  jure  compe- 
«  tere;  et  ipsi  sepedieti  ablms  et  mona- 
«  chi,  pro  bono  pacis,  forragium  ejusdeui 
«  décime  pro  omnibus  mihi  et  heredibus 
«  meis  amicabihler  concesserunt.  Tali 
«  condicione,  quo  I  ego  sepedictus  Henri- 
«  eus  et  heredes  mei  tenemur  dietis  ab- 
«  bah  et  monachis  granchiam  bonam  et 
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«  sufficientem  ad  eamdcm  decimam  re- 
«  ponendam  invenire ,  sitam  in  eodem 
«  ioco  in  quo  sedere  consucvit,  vcl  in  alio 
«  monachis  compctentiori ,  lalera  cciani 
«  quod  nec  pcr  cjus  insufOcicntiam  ali- 
n  quid  eis  rlampnum  de  supradicta  dé- 
fi ci  ma  valeat  evenire;  quod  si  forsitan 
«  evenire  contingent,  ego  et  hercdes  raci 
«  ad  primam  corutn  requisitioncm  sine 
«  contradictione  teneinur  eis  et  dampnum 
«  ad  probationem  servientium  suorum 
«  eisdcm  rcslituerc,  et  granchiain  rationa- 
«  biliter  emendare  ;  et  in  hujus  rei  testi- 
«  mon i um  présentes  litteras  eisdem  tra- 
«  didi  rauniinine  roboratas.  Datum  anno 
m  gracie  m.  ce.  vicesimo  sepliino.  »  (Gr. 
cart.  de  Saint-Taurin,  f°  122,  r°  et  v°.) 

La  même  année,  intervint  une  sen- 
tence arbitrale  de  l'abbé  de  la  Trappe,  des 
prieurs  de  la  Trappe  et  de  Saint-I.aurcnt 
sur  cette  discussion. 

1266.  «  Johannes  doininus  de  Saceio, 
armiger  »,  permet  aux  religieux  de  Saint- 
Taurin  de  construire  un  bâtiment  pour 
y  déposer  les  dîmes  de  Sassé  «  de  Sas- 
seyo  ». 

Il  avait  épousé  Hélysende,  qui  figure 
avec  lui  dans  les  chartes  de  la  Noc.  En 
1276,  il  est  qualifié  chevalier. 

En  1266,  nouveaux  débats  entre  l'ab- 
baye de  Saint-Taurin  et  le  seigneur  de 
Sacci,  au  sujet  des  dîmes  de  Sacei. 

<«  l'niversis  présentes litteras  inspectons 
a  Johannes  dorainus  de  Saceyo,  armiger, 
u  salutem  in  Domino.  Noveritis  quod  eu  m 
«  egotenercr,feodalitcrhospitari  décimas 
u  virorum  religiosorum  abbàtis  et  conven- 
«  tus  Sancti  Taurini  Ebroiccnsis,  de  par- 
«  rochia  de  Saceyo  pro  forraginibus  dicta- 
it rum  decimarum,  dictas  forragines  ven- 
«  didi  et  omnino  dimisi  dictis  abbati  et 
«  conventui.  eisdcm  dans  licentiam  et  po- 
«  tes  ta  te  m  faciendi  domum.  ubicumque 
«  poterunt  in  feodo  meo  de  Sasseyo  ad 
«  dictas  décimas  hos|  itandas,  salvo  jure 
«  alieno.  Volo  autetn  et  concedo  quod  si 
«  quis  virorum  hominum  de  Saceyo  eis- 
«  dem  abbati  et  conventui  venderc  vo- 
«  luerit  domum  vel  locum  coni|)etentem, 
«  vel  elemosinare,  ubi  possint  edifieare 
m  ad  dictas  décimas  hospitandas  potent 
«  hoc  facere  sine  contradictione  mei  et 
u  heredum  meorum,  et  hoc  eisdem  con- 
«  cedo  pro  salute  anime  meeet  parentum 
u  meorum,  et  quantum  ad  hec  omnia  in- 
«  violabiliter  in  jverpetuum  observanda 
a  obligavi  me  et  heredes  meos  dictis  abbati 
u  et  conventui  et  successoribus  comm- 
et dem.  Pro  bac  autciu  venditione  et  con- 
«  cessione,  dicli  abbas  et  conventus  satis- 
«  fecerunt  mihi  de  quadraginta  libris  Tu- 
<i  ronensium  de  quibusteneo  me  plenarie 


«  pro  pagato.  Qui  dictus  abbas  et  con- 
«  ventus  ad  petitionem  meam  de  sua  gra- 
«  tia  unum  anniversarium  celebrandum 
a  annuatim  concesserunt  pro  salute  anime 
«  mee  et  antecessorum  meorum.  In  cu- 
it jus  rei  testimouium,  présentes  litteras 
«  sigilli  mei  munimine  roboravi.  Actuai 
«  anno  gracie  m.  ce.  sexagesirao  sexto, 
«  mense  augusti.  »  i(ïr.  cart.  de  Saint- 
Taurin,  f  123  r°.) 

Suivent  les  lettres  par  lesquelles  l'ab- 
baye de  Saint-Taurin  finance  avec  le  roi 
Philippe  le  Bel,  pour  l'amortissement  de 
ses  nouveaux  acquêts.  Cette  pièce  impor- 
tante concerne  non-seulement  Sacei ,  mais 
Paci,  Croisi,  le  Bois-Gencelin,  cle,  etc. 

«  Philippus,  Dei  gratia,  Kraucorum  rex. 
«  Notum  iacimus  universis,  tam  presen- 
«  tibus  quam  futuris,  quud,  eu  m  abbas 
«  et  conventus  Sancti  Taurini  Ebroicensi», 
«  juxta  tenorem  ordinationis  nostre,  fina- 
«  verint  cum  ballivo  nostro  Gi»orlii,  fina- 
«  tionem  hujusmodi  pro  nobis  recipiente, 
«  super  retinendisperpetuo  sibi  et  monas- 
«  terio  suo  acquisitis  per  ipsos  in  feodis 
«  et  retrofeodis  nostris  a  triginta  annis 
«  citra,  estimatis  valere  per  annum  cir- 
«  citer  tresdecim  libras  undecim  solidos 
«  et  octo  denarios  Turonenses,  que  acqui- 
«  sita  ?unl  hec  :  videlicet,  una  pecia  prati 
«  apud  Pacyacum,  in  feodo  nostro,  per 
u  emptionem ,  de  valorc  sex  solidoruiu 
«  redditus;  item,  apud  Crosiacum,  duu 
«  solidi  sex  denarii  Turonenses  redditus, 
«  in  quihus  dicta  abbatia  teuebatur  Guil- 
«  lelmo  dicto  Courbet,  ratione  granchie 
«  sue  in  feodo  dominorum  de  Croisiaco, 
«  tenenlium  a  nobis;  item,  in  villa  Ebroi- 
«<  censi,  quinque  solidi  Turonenses  red- 
«  ditus,  una  gallina  de  valore  quatuor 
«  denariorumTuronensiuin,in  feodo  nos- 
«  tro;  item,  sexaginta  octo  solidi  cl  sex 
h  denarii  Turonenses  redditus  de  elenio- 
'«  sina  Ricardi  Avrilleus  ;  item,  sexaginta 
«  octo  solidi  sente  m  denarii  et  obolus  Tu 
«  ronensis  redditus,  supra  terras,  domos, 
«  de  feodo:  item,  quatuor  capones  de 
«  valore  duorum  solidorum,  et  due  gal- 
«  line  de  valore  octo  denariorum  Turo- 
«  nensiura,  de  elemosina;  item  ex  ele- 
«  mosina  Michaelis  de  Vellelis,  supra  do- 
«  muni  Kadulfi  du  Jariel,  viginti  solidi 
«  Turonenses  redditus,  in  feodo  nostro  ; 
u  item,  de  elemosina,  qualuordecim  so- 
a  lidi  redditus,  supra  quamdam  inasu- 
«  ram,  in  feodo  nostro  ;  item,  de  elemo- 
«  sina,  sex  solidi  Turonenses  supra  duas 
a  acias  vinee  ;  item,  de  elemosina,  octo 
«  denarii  et  unus  capo  de  valurc  sex  de- 
«  narioruui  redditus,  supra  domum  Gau- 
«  fridi  Nigri,  in  feodo  nostro  ;  item,  de 
«  elemosina,  duodecim  solidi  Turonenses 
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«  rcdditus,  supra  quamdam  domum  apud 
«  Homme  in  feodo  nostro;  item,  quinque 
«  solidi  Toronenses  rcdditus,  supra  aliam 
«  domum  apud  le  Homme  in  feodo  nos- 
«  tro  :  item,  supra  quamdam  masuram 
«  vacuam,  octo  solidi  et  noveiu  denarii 
«  Turonenses  rcdditus,  in  feodo  nostro  ; 
«  item,  supra  domum  que  fuit  Amici 
«  Mercenarii ,  octo  solidi  Turonenses  et 
«  unum  quarterium  de  valore  octo  dena- 
«  riorom,  in  feodo  nostro;  item,  supra 
«domum  que  fuit  Gauffridi  Baignart, 
«  quinque  solidi,  octo  denarii,  duo  ca- 
«  pones  de  valore  duodecim  denariorum, 
«  m  feodo  nostro  ;  item,  supra  unam  do- 
«  mum  in  vico  Fahrorum,  juxta  domum 
«  Reginaldi  Bigot,  quinque  solidi,  in 
«  feodo  nostro  ;  item ,  super  quamdam 
«  domum  in  parrochia  Sancti  Aquilini, 
«  très  solidi,  et  unus  capo  de  valore  sex 
«  denariorum,  in  feodo  nostro;  item,  su- 
«  pra  domum  que  fuit  Johannis  Courbe, 
«  très  solidi  Turonenses,  in  feodo  nostro; 
«  item,  supra  très  aéras  terre  apud  Sa- 
«  ciacum,  in  feodo  de  Saciaco,  quindecim 
«  solidi  Turonenses  rcdditus  ;  item  ,  de 
«  elemosina  Hieardi  de  Bosco  Gcncelini, 
«  militis,  duc  acre  terre  de  valore  deeem 
«  solidorum  Turoncnsium  redditus,  in 
«  feodo  quod  tenetur  a  nobis  apud  Bos- 
«  cum  Jocelini  ;  item,  de  elemosina  Ri- 
«  cardi  de  Vallibus,  quindecim  denarii 
«  Turonenses,  supra  unam  peciam  vince, 
«  in  feodo  dominorum  tenentium  a  no- 
«  bis  ;  item,  de  elemosina  Ricardi  de 
«  Ponte  Herberti,  dimidrum  modium  vini 
«  rubei,  in  feodo  quod  tenetur  a  nobis,  de 
a  valore  trium  solidorum  Turoncnsium 
«  redditus;  nos,  predictam  finationem ra- 
«  tam  et  gratam  habentes,  quantum  in 
«  nobis  est.  volumus  et  concedimus  quod 
«  prefati  religiosi  predicta  acquisita  pos- 
«  sint  tenere  in  perpetuum  et  pacifice 
«  possidere  sine  coactione  vendendi  vel 
«  extra  manum  suam  ponendi,  salvo  in 
«  aliis  jure  nostro  et  etiam  jure  in  om- 
•  nibus  alieno.  Uuod  ut  ratum  et  stabile 
«  permaneat  in  futurum,  presentibus  lit- 
«  teris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum. 
«  Actum  apud  Vicenas  anno  Domuii  m0. 
«  ce*,  septuagesimo  septimo,  mense  le- 
«  bruario.  »  (Gr.  cari,  de  Saint-Taurin, 
f°  90  r*  et  v>.) 

1*96.  «  A  tous  ceux  qui  ces  présentes 
«  lettres  veeront,  le  vieonte  de  Evreussa- 
«  lut.  Sachent  touz,  comme  contens  fust 
«  meu  pardevant  nous  entre  religieux 
«  homme  Tablé  et  le  couvent  de  Saint- 
«  Taurin  do  Kvreus  d'une  part,  et  Jehan 
«  seigneur  de  Sacy,  escuier,  de  l'autre,  sus 
«  ce  que  les  dis  religieux  se  complagnoient 
«  que  le  dit  seigneur  empesclioit  que  il 
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«  ne  peussent  faire  lour  volontey  et  lour 
«  profit  de  lour  dismes  de  Sacy  et  des 
«  fourrages  dicelles  dismes,  si  comme 
«  son  père  lour  avoit  otroié  par  ses  let- 
«  très  et  les  dictes  parties  se  fussent 
a  mises  du  dit  contens  sus  arbitres  : 
«  c'est  assavoir  sus  Mathieu  de  Daubuc  et 
«  Henri  de  Dardées,  escuiers,  que  par  de- 
«  vantnousesplez  de  la  viconté  d'Evreus, 
«  qui  furent  I  an  de  grâce  m  ce  quatre 
«  vins  et  seize,  le  mardi  prochain  après 
«  la  Trinitey ,  les  parties  présentes  souf- 
«  Ozamment ,  les  dis  arbitres  pronon- 
«  encrent  par  droit,  veues  les  lettres  as 
«  dit  religieux,  oies  les  raisons  d'une  par- 
o  tie  et  d'autre,  que  le  dit  seigneur  tstoit 
«  tenu  et  est  a  délivrer  lour  les  choses 
«  dessus  dites  et  tout  ce  qui  est  contenu 
«  ès  lettres  de  son  père  dessus  dites  sans 
«  empeeschement,  que  li  ne  ses  hoirs  y 
«  puissent  mettre  des  ore  en  avant.  En 
«  tesmoins  de  la  quel  chose  nous  avons 
«  mis  le  secl  de  la  viconky  d'Evreus  à  ces 
«  présentes  lettres,  sauf  le  droit  le  Roy  et 
«  l'autri.  Donney  en  lan  et  eu  jour  des- 
«  sus  dis.  »  (Gr.  cart.  de  Saint-Taurin, 
f"»  m.) 

i  277.  «...  Item  super  très  acras  terre 
a  apud  Saciacum  in  feodo  de  Saciaco 
«  quindecim  solidos  Turonensium  reddi- 
«  tus. . .  »  (Gr.  cart.  de  Saint-Taurin.) 

Dans  le  Mémorial  historique  des  évéques, 
ville  et  comtf  d'Eireux,  publié  dans  l'An- 
nuaire  du  département  de  l'Eure,  année 
4865,  on  lit,  à  la  date  de  1400  : 

«  Le  seigneur  propriétaire  de  la  terre 
«  et  seigneurie  de  Sassey,  plein  fief  de 
«  haubert,  relevant  du  comté  d'Evreux 
«  et  ses  vassaux,  sont  eu  obligation  de  faire 
«  garde  en  temps  de  guerre  six  semaines 
«  de  trms,  à  leur  coust  et  despens,  à  la 
«  porte  au  Feurre,  et  par  gratification  et 
«  sa  reconnaissance  de  ce  devoir,  le  sieur 
«  de  Sassey  a  droit  d'attrier  en  la  maison 
«  et  hostellerie  de  la  Rose,  maintenant 
«  appelée  l'Epine  Blanche,  ou  il  peut 
«  rendre  justice  à  ses  vassaux  et  y  faire 
«  tenir  ses  pieds,  touttes  fois  et  quantes 
«  qu'il  lui  plaira  en  la  plus  notable  sale 
«  ou  chambre  de  cette  maison,  cl  le  pro- 
o  priétatre  est  obligé  de  fournir  table,  et 
«  au  jour  du  gage  piège,  un  doublier 
«  blanc,  deux  pots  de  vin  et  quatre  pains 
«  blancs,  perches  pour  ses  oyseaux  et  es- 
«  curie  pour  les  chevaux. 

u  Et  les  bouchers,  qui  ont  estaux  aux 
«  boucheries  d'Evreux  sont  tenus  luy  four- 
«  nir  de  la  chair,  pour  la  nourriture  de 
«  ses  ovseaulx,  et  pour  ce  ont  le  droit  de 
u  prenàrc,  en  passant  près  les  bois  de  la 
«  seigneurie  de  Sassey  des  verges  et  des 
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«  iambetles  pour  pendre  leurs  viandes  en 
«  la  boucherie.  » 

Ce  passage  est  conforme  au  dénombre- 
ment qu'avait  baille  au  roi  le  sieur  de 
Sassei,  le  9  août  1485. 

En  4390,  Guilbert  de  Cambrai,  cheva- 
lier, seigneur  de  Sacei.  Il  avait  épousé 
Jehanne  des  Moutiers,  veuve  de  Guillaume 
Avencl. 

Aveu,  en  4  408,  par  Robert  de  Four- 
neaulx. 

Aveu,  en  4  420,  par  Richard  de  Four- 
neaulx. 

Aveu,  en  4  44î,  par  Robert  de  Four- 
neaulx. 

Souffrance  d'aveu,  le  29  octobre  1466, 
à  Pierre  de  Hounesteville,  et  à  cause  de 
sa  femme,  fille  de  Robert  de  Fourneaux. 

Hommage,  le  î  mai  4  483,  par  Charles 
de  Hounesteville. 

Hommage ,  en  mai  1 5ÎÎ ,  par  Jean  de 
Nollent. 

Hommage,  en  mai  4565,  par  Fleurent 
de  Nollent,  chevalier,  fils  de  Jean  de 
Nollent  et  de  Honne  de  Hounesteville. 

En  1780,  M.  de  Vau vineux,  seigneur 
de  Sassei. 

I.e  jeudi  25  septembre  1516,  Toussaint 
Varin,  évèque  de  Thessalonique,  avec  la 
l>crmission  de  monseigneur  l'évèquc  d'E- 
vreux,  fit  la  dédicace  de  l'église  parois- 
siale de  Sassei. 

On  doit  observer  que  cette  paroisse, 
purement  rurale,  est  mentionnée  dans  le 
procès-verbal  de  rédaction  de  la  Coutume  | 
de  Normandie  comme  avant  la  jouissance 
de  I  ancien  droit  de  bourgage. 

Dépendance*  ;  —  le  Buisson-Isabelle  j 
—  le  Hamel. 


SAUSSAIE  (LA). 

Arroml.  de  Louviers.  -  Gant.  d'Ainfrcville-la- Cam- 
pagne. 

Patr.  S.  Louis.  —  Prés,  le  chapitre 
fie  la  Saussaie  et,  en  dentier  lieu ,  les  pa- 
trons de  la  collégiale . 

I 

La  Saussaie  (Salccyn,  Salsaya,  Saucheia 
on  Suliccta ■)  elait  un  fief  situé  sur  la  pa- 
roisse de  Saint -Martin -la -Corneille.  Ce 
fief  s'étendait,  en  domaine  lieflé  et  non 
fiefle,  sur  seize  triéges  de  celte  paroisse. 
Il  était  limité  au  nord  et  à  l'est  par  la 
forêt  des  Monts-le-Comte  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  forêt  d  Elbeuf,  au  sud 
\mw  le  fiel  de  la  Galilrelle,  et  à  l'ouest  par 
la  paroisse  de  Saint-Nicolas-du-Bosc-Asse- 


lin.  Cette  terre  comprend  encore  à  pré- 
sent, comme  annexe  de  son  territoire,  un 
champ  de  terres  de  labour,  nommé  les 
Vingt- Acres,  totalement  enclavé  dans  la 
forêt  des  Monts  le-Comte,  au  centre  de  la- 
quelle cette  dépendance  a  été  autrefois 
défrichée. 

Les  seigneurs  de  la  Saussaie  étaient 
patrons  de  Saint-Martin-la-Corneille,  qui 
était  bâti  sur  leur  fief. 

Il 

La  Roque  cite  pour  la  première  fois  le 
nom  de  la  Saussaie,  en  l'an  1179,  en  par- 
lant de  Jeanne  de  Meulan,  à  qui  la  Saus- 
saie avait  été  transmise  en  môme  temps 
que  laforèl  des  Monts-le-Comte.  Il  est  pro- 
bable que  le  fief  et  la  forêt,  immeubles 
contigus,  qui  eurent  simultanément  les 
mômes  possesseurs  après  Jeanne  de  Meu- 
lan jusqu'en  16<>2,  n'avaient  été,  depuis  la 
fondation  du  duché  de  Normandie  jusqu'à 
elle,  qu'un  seul  et  môme  domaine. 

La  forêt  des  Monts-le-Comte  était,  dit- 
on,  comprise  dans  la  part  que  Rollon  se 
réserva  des  collines  boisées  situées  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine ,  depuis  l'an- 
cienne villa  de  Le  ri  jusqu'aux  Moulineaux. 
Elle  fit  partie  du  domaine  sous  Guillaume 
Longue  épée,  Richard  I"  et  Richard  II. 

Ce  dernier  la  concéda,  en  1025,  à  titre 
héréditaire,  avec  la  terre  de  «  hamboi,  au 
comte  de  Dreux  et  du  Vexin,  pour  obtenir 
de  lui  l'autorisation  de  faire  passer  sur  le 
Vexin  français  l'armée  normande  qui 
allait  faire  la  guerre  au  comte  de  Chà- 
lons.  Puis  celte  foret  fut  possédée  hérédi- 
tairement par  les  maisons  du  Vexin,  de 
Crespi-Valois,  de  Vermandois  et  de  Meu- 
lan. 

En  1179,  elle  passa  à  Roliert  II,  baron 
d'Harcourt,  par  son  mariage  avec  Jeanne 
de  Meulan,  qui  lui  apporta  les  terres  de  la 
Saussaie,  d'Elbcuf,  de  Brionne,  etc. 

La  Saussaie  et  la  foret  des  Monts-le- 
Comte  demeurèrent  ensuite  dans  la  mai- 
son d'Harcourt  jusqu'en  1418,  époque 
où  elles  appartinrent  successivement,  par 
droit  de  conquête,  aux  ducs  de  Clarence, 
d'Exeter,  de  Bedford  et  de  Sommersct. 

Lorsque  les  Anglais  furent  expulsés  du 
territoire  français,  ces  biens  revinrent  à 
la  maison  de  Lorraine,  héritière  de  Marie 
d'Harcourt,  femme  d'Antoine  de  Lorraine, 
comte  de  Vaudcnmnl.  Depuis,  la  famille 
de  Lorraine  posséda  la  foret  des  Monts-le- 
Comtc  jusqu  à  la  Révolution ,  et  la  Saus- 
saie seulement  jusqu'en  4662. 

La  Roque,  dans  son  Histoire  généalo- 
gique de  la  maison  d'Harcourt ,  attribue 
constamment  à  la  seigneurie  de  la  Saus- 
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saie  le  titre  de  haronnie  dont  il  ne  se 
retrouve  aucune  trace  dans  les  archives 
assez  bien  conservées  de  la  collégiale. 

Il  est  dit  aussi  que  Jean  IV  avait  fait 
ériger  une  haute  justice  à  la  Saussaie,  en 
comprenant  ce  domaine  dans  la  composi- 
tion du  comté  d'Hareourt. 

Le  16  juin  166.?,  Charles  de  Lorraine, 
troisième  due  d'Elbeuf,  vendit  le  fief  de  la 
Saussaie  à  Jean-Baptiste  Conart,  écnyer, 
sieur  de  la  Patrière,  garde  de  la  porte  du 
roi,  en  se  réservant  toutefois  le  patronage 
de  Saint-Martin  la  Corneille. 

Après  ce  dernier,  les  possesseurs  du 
fief  de  la  Saussaie  furent  : 

1 .  Anne  Conart,  femme  de  François  de 
Berbisi,  écuyer,  seigneur  et  marquis  d'IIé- 
rouville. 

2.  Marie- Josephc  de  Nollent. 

Le  papier  terrier  de  la  terre  de  la  Saus- 
saie et  Saint- Martin-la-Corneille  indique 
ce  domaine  comme  appartenant  à  danioi- 
selle  Marie-Josephe  Nolant  (sic),  dame  et 
patronne  dudit  lieu  de  Saint-Martin,  par 
acquisition  qu'elle  en  a  faile  par  contrats 
passes  les. . .  (date  restée  en  blanc) 

l'n  aveu  lui  a  été  rendu  comme  dame 
et  patronne  de  Sainl-Martin-la-Corneille, 
le  41  juin  17Î4. 

3.  Henri  de  Lorraine,  quattième  duc 
d'Elbeuf. 

4.  Emmanuel-Maurice  de  Lorraine,  cin- 
quième duc  d'Elbeuf. 

5.  Messire  Nicolas- Charles  de  Saint- 
Out  n,  acquéreur  du  fi<  f  de  la  Saussaie  et 
du  patronage  de  Saint -Martin  la  Cor- 
neille. 

6.  Marie-Barbe  de  Saint-Oucn,  femme 
de  Jean  Despaignc,  écuyer,  sieur  de  Plan- 
cheville,  son  cousin. 

Antoine-Hervé  Despaigne  de  Boslennei, 
parent  et  héritier  de  Marie-Barbe  de  Saint 
Ouen,  possède  actuellement  la  terre  de  la 
Saussaie. 

On  lit  dans  un  aveu  rendu  au  roi  pour 
la  haronnie  d'Elbeuf  par  Claude  de  Lor- 
raine, 6  août  1542  :  «  Au  lieu  de  la  Saus- 
«  saie  y  a  halle  et  droiture  de  foire  et  mar- 
«  ehé  par  chacune  semaine,  au  jour  du 
«  mercredi,  lequel  marché  ne  tient  de 
m  présent  parée  qu'il  n'y  afflue  aucuns 
«  marchands. 

«  Audit  lieu  de  la  Saussaie  rions  avons 
m  moulin  à  vent  faisant  de  bled  farine, 
«  appelé  Moulin  de  Guinquempart  » 

m 

Guillaume  d'Hareourt.  chevalier,  sire  de 
la  Saussaie,  maître  d'hotel  de  Philippe  le 
Bel  et  grand-queux  de  France  sous  Phi- 
lippe le  Long,  fonda  en  4317  la  collégiale 


de  la  Saussaie,  dont  il  avait  bâti  l'église, 
sous  l'invocation  de  saint  Louis,  en  1307. 

«  A  tous  ceux  qui  verront  ou  oronlccs 
«  présentes  lettres  Guillaume  de  llarcourt, 
«  seigneur  de  la  Sausave,  chevalier,  sa- 
«  lut. 

«  Nous  faisons  sçavoir  à  tous  que  nous 
«  attendant  et  considérant  que  la  vie  de 
«  l'homme  humain  est  briefve  en  ce  siècle 
«  et  chargée  de  tribulations  et  occupa- 
«  tions  diverses  et  vaines,  si  que  à  peine 
«  pense  et  acquiert  la  vie  pcrdurablc 
«  plaine  de  joye  et  de  repos,  et  au  jour  du 
«  grand  jugement  epoiiventable,  chacun 
«  sera  présent  devant  le  souverain  juge 
«  droturitr  pour  recevoir  son  payement  et 
«  juste  mesure  de  touttes  les  œuvres  qu'il 
«  aura  failles  en  cette  mortelle  vie,  soit 
«  bien,  soit  mal,  et  considérant  encore  que 
«  de  tout  le  travail  dont  chacun  aura  trâ- 
u  vaille  en  ce  siècle,  ce  étant  plus  lui  pro- 
«  filera  à  gaigner  vie  perdurable  qu'il 
«  aura  employé  en  sa  vie  en  œuvre  de 
«  miséricorde  et  en  faire  la  volonté  de  6on 
«  créateur  de  cœur  pur  ut  de  vraye  cha- 
«  rile,  pour  ce.  des  biens  que  notre  sire 
«  nous  a  donnes  largement  en  ee  siècle, 
«  ordonnons,  cstahlissoiis,  faisons  et  fon- 
«  dons  en  la  paroisse  de  S1  Martin  de  la 
u  Corneille  une  chapelle  à  l'honneur  de  la 
«  sainte  Trinité  de  la  glorieuse  vierge  Ma- 
il rie,  mère  de  noslre  sauveur,  et  de  toutte 
«  la  sainte  cour  de  paradis,  et  spéciale- 
«  ment  du  glorieux  confesseur  S1  Louis, 
«  jadis  roy  de  France,  en  laquelle  cha- 
«  pelle  nous  voulons  qu'il  y  ayenl  traize 
m  chanoines,  tous  prebtres,  et  un  cousteur 
«  clerc,  qui  de  jour  et  de  nuit  feront  et 
«  seront  tenus  de  faire  le  service  de 
«  noslre  seigneur,  selon  l'ordonnance  cy 
a  dessous  escripte,  et  laquelle  tenir  et 
«  garder  de  pomcl  en  poiuct ,  nous  vou- 
«  Ions  que  touttes  ces  personnes  et  cha- 
«  cunc  d'icelles,  qui  pour  ce  sont  et  qui 
a  seront  pour  le  temps  advenir,  soient 
«  obligées  et  astreintes  par  leur  serment 
«  et  par  peine  de  privation  des  profits  et 
n  émoluments  desu.  béuefices  de  la  ditte 
«  chapelle.  C'est  à  sçavoir  que  nousordon- 
«  nous  et  voulons  qu'en  la  ditte  chapelle 
«  soit  doyen  le  cure  de  l'église  de  S1  Mar- 
*  tin  de  la  Corneille,  oui  est  et  qui  pour 
«  le  temps  sera,  lequel  aura  la  cure  de  la 
«  paroisse  avec  la  cure  du  collège  et  des 
«  personnes  de  la  dille  chapelle;  et  si  y 
«  aura  un  chantre,  qui  sera  eslcu  par  le 
«  collège  après  la  mort  de  celuy  que  nous 
«  y  avons  mis  ;  cl  en  [ejest  eslection  le 
«  doyen  de  ladilte  chapelle  aura  la  pre- 
u  miere  voix  ;  mais  touttes  fois  tout  le 
«  cours  de  noslre  vie  nous  retenons  le 
«  droit  de  disposer  lcsditles  personnes  et 
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«  ordonner  à  nostrc  volonté  et  voulons  que 
«  les  susdits  chanoines  soient  tenus  à  faire 
«  le  service  en  ladite  chapelle  en  la  ma- 
«  nière  qui  s'ensuit  : 

«i  Premièrement  Ils  chanteront  matines 
«  à  minuit  à  note  ;  au  point  du  jour  ils  di- 
«  ront  une  messe  à  noie,  en  toultcs  les 
«  autres  heures  du  jour  à  note,  et  après 
«  prime  chanter  messe  à  note  pour  les 

«  et  après  tierce  chanter  la  grande 

«  messe  à  diacre  et  à  sousdiacre  chacun 
«jour  tel  comme  an  jour  atterra,  selon 
«  l'usage  de  leur  mère  église,  et  tantost 
«  après  mydy  et  après  disner  nonne,  ves- 
«  près  et  complu  s.  Et  à  toutes  les  heures 
«  et  services  voulons  nous  et  estahlissons 
«  que  tous  les  chanoines  et  serviteurs  de 
«  la  ditte  chapelle  soient  présents  du  coin 
«  mencement  jusque  à  la  fin ,  s'il  n'ont 
«  essoine  loyal  et  convenable  ;  et  ordon- 
«  neront  lesdil?  chanoinnes  personnes, 
«  pour  chacune  semaine,  pour  faire  les 
«  offices  des  messes  et  des  heures  dessus 
«  dittes,  si  que  chacun  serve  à  son  tour, 
«  et  si  par  advanture  aucun  des  chanoines 
<«  dessus  dits  fault  à  venir  au  service  des- 
«  sus  devisé  sans  esquelage  convenable 
«  assoinne  et  loyal,  nous  voulons  et  or- 
«  donnons  que ,  pour  chacune  des  dittes 
«  heures  et  messes  à  quoy  il  faudra,  soit 
<«  tenu  à  paver  trois  tournois  au  non  de 
«  peine  ou  de  correction,  lesquels  deniers 
«  pour  ce  cueillis  seront  distribués  et 
«  départis  entre  ceux  qui  auront  esté 
«  présents  aux  dittes  heures  et  messes,  cy 
«  comme  dessus  est  dit,  lesquels  deniers 
«  pour  peine  et  corrections  devant  dittes 
«  ils  seront  tenus  par  leurs  serments  à 
«  bailler  au  doyen  pour  distribuer  et  de- 
«  partir  de  mois  en  mois,  et  ledit  doyen 
«  sera  aussv  tenu  à  mettre  avec  ceux  qu'il 
«  aura  forfaits  par  defTault,  cy  comme 
«  dessus  est  dit.  \.c  cousteur  aura  la 
«  garde  des  ornements  et  des  autres 
«  choses  de  la  ditte  chapelle,  et  sera  tenu 
«  à  clore  et  à  ouvrir  la  ditte  chapelle  et  à 
«  sonner  ou  faire  sonner  les  cloches  à 
«  touttes  les  heures  de  jour  et  de  nuit.  Et 
«  touttes  les  oblations,  ausmones,  dons 
«  et  aports  qui  seront  faits  à  la  ditte  cha- 
«  pelle,  soit  en  obsèques  des  morts  ou  en 
«  quelque  autre  manière,  seront  divisés 
«  entre  les  dits  chanoines  également,  fors 
«  que  le  doyen  et  le  chantre  y  prendront 
«  chacun  autant  comme  deux  chanoines, 
«  et  le  cousteur  y  prendra  autant  comme 
«  un  chanoine.  Et  toutte  fois,  non  con- 
«  treslants  les  ordonnances  dessus  escri- 
«  tes,  nous  relevons  et  reservons  à  nous, 
«  pour  tout  le  temps  que  nous  vivrons, 
«  pouvoir,  authorité  et  seigneurie  de  ac- 
«  croistre  et  amenuiser,  de  corriger  et 


I  «  changer  en  cette  ordonnance,  touttes 
«  fois  qu'il  nous  plaira,  selon  le  conseil 
«  que  Dieu  nous  donnera.  Et  pour  le  vivre 
«  et  la  substance  des  dits  chanoines  et 
«  serviteurs  de  la  ditte  chapelle,  nous 
«  dotnns  la  ditte  chapelle  des  choses  cy 
«  dessous  devisées  et  nommées,  et  ly  don- 
«  nans  perpétuellement  à  la  ditte  chapelle 
«  pour  l'amour  de  Nottrc  Seigneur  et  pour 
«  le  salut  des  âmes  de  nos  chers  perre  et 
«  merre  et  de  nous,  de.  Jehanne  de  Thori- 
«  gny,  de  Isa  ht  au  de  l.eon,  jadis  nos 
«  chères  compagnes,  de  Jean,  nostre  filz, 
«  de  Blanche  d'Avaugour  à  présent  nostre 
«  chère  compagne,  et  du  roy  Philippe, 
«  qui  nous  a  amortis  cinq  cents  livres  de 
«  n  utte  à  tournois,  pour  convertir  en  cels 
«  usages,  et  de  tous  nos  autres  amis  et 
«  bienfaicteurs,  c'est  à  se, avoir  trois  cents 
«  livres  à  prendre  sur  nostre  prevosle 
«  d'EII>euf  sur  les  moulins,  les  renttes  et 
«  les  revenus  que  nous  avons  en  iceluv 
«  lieu  ;  de  rechef  trente  livres  de  rente  a 
«  prendre  sur  un  moulin  apclle  le  Neuf 
«  Moulin,  séant  en  la  paroisse  de  S'  Cir, 

|  «  et  sur  tous  les  émoluments,  venant  à 
«  nous  de  iceluv  moulin.  De  rechef  trente 

I  «  livres  à  prendre  chacun  an  sur  le  moulin 
o  de  Bresille  et  sur  tous  les  émoluments 
«  d'iceluy  moulin,  séant  en  la  paroisse  de 
«  Nostre  Dame  de  Caudebec.  De  rechef 
«  sur  le  Neuf  Moulin  du  Becquet  et  les 
«  émoluments  d'iceluy,  séant  en  icellcna- 
«  roisse,  vingt  livres  de  rente.  De  rechef 
«  sur  le  moulin  de  Gravele  et  les  émolu- 
«  ments  d'iceluy,  séant  en  la  «litte  paroisse 
«  de  Caudebcc,  dix  livres.  De  rechef  sur 
n  un  moulin  que  l'on  apelle  le  Moulin  de 
«  Pasquier,  séant  en  la  paroisse  de  Pas- 
«  quier,  dix  livres.  De  rechef  sur  la  terre 
«  que  un  homme  qui  estoit  a  pelle  Sept 
«  Sols  fiefla  de  nous,  en  la  ditte  paroisse 
«  de  Pasquier,  dix  livres.  De  rechef  sur 
«  le  moulin  de  Pasquc  Mousque,  séant  en 
a  ladite  paroisse  de  Pasquier,  et  sur  tous 
«  les  revenus  d'iceluy,  dix  livres.  De  re- 

,  «  chef  sur  tous  les  cens  et  renttes  que 
«  nous  avons  et  percevons  en  la  paroisse 
«  de  S1  Pierre  des  Gerqueuils,  douze  livres, 
«  que  nous  voulons  que  premièrement 

«  leurs  soyent  De  rechef  sur  tous 

«  les  cens  et  les  renttes  que  nous  avons 
«  au  Thuit-Signol  et  au  Thuil-Hagron,  en 
«  la  paroisse  du  Thuit-Signol,  sept  livres 
«  à  prendre  par  lesdits  chanoines  ou  leurs 
«  gens  avant  que  nous  puissions  y  rien 
«  prendre.  De  rechef  nous  baillons  et  as- 
«  signons  dès  maintenant  aux  dits  cha- 
«  noines,  pour  eux  et  leurs  successeurs, 
«  douze  acres  de  terre  ou  environ,  séant 
«  en  la  paroisse  de  S*  Cir,  lesquelles  nous 

!  «  estimons  et  prisons  à  douze  livres  de 
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«  rentte  à  tournois  par  an.  De  rechef 
o  vingt  acres  de  terre  ou  environ,  séant 
«  en  la  |>aroisse  de  S1  Pierre  des  Ccr- 
a  queils,  que  nous  estimons  et  prisons  à 
«  vingt  livres  de  tournois  de  rentte  par 

■  an.  De  rechef  douze  acres  de  terre  ou 
o  environ,  séant  sur  la  paroisse  du  Thuit- 

*  Signol,  que  nous  prisons  et  estimons  à 

■  dii  huit  livres  de  tournois  de  rentte 
«  par  an.  De  rechef  huit  acres  de  terre 
«  ou  environ,  séant  en  la  ditte  paroisse 
<«  de  S1  Martin  de  la  Corneille,  que  nous 
«  estimons  à  huit  livres  de  tournois  par 
«  an.  1  te  rechef  six  acres  de  bois  ou  en- 
«  viron ,  assis  en  ladite  paroisse  de  Pas- 
«  quier,  que  nous  prisons  et  estimons  à 
a  dix  sols  l'acre  de  renie  par  an.  De  re- 
«  chef  quatre  acres  de  terre  ou  environ, 
«  où  la  ditte  chapelle,  le  cimetière  et  les 
«  maisons  des  dits  chanoines  sont  assis 

«sans  I  .desquelles  renttes  et 

«  terres  dessus  devisés  chacun  des  dits 
«  chanoines  aura  sa  certaine  portion,  se- 
«  Ion  notre  ordonnance  que  nous  ferons 
u  sur  ce,  de  la  quelle  ordonnance  chacun 
«  chanoine  aura  nos  lettres  patentes  pour 

«  tous  corn  a  loy  touchera,  ele  

«  Les  renttes  et  les  choses  dessus  devi- 
«  sées,  nous  baillons  dès  maintenant,  dont 
«  nous  quittons  et  délaissons  à  tousjours, 
a  pour  nous  et  pour  nos  hoirs  et  pour 
«  ceux  qui  de  nous  pouroient  avoir  cause, 
«  au  dessus  dits  chanoines,  pour  eux  et 
«  pour  leur  ditte  chapelle  à  tenir,  avoir 
o  et  percevoir  et  exploiter  par  leur  main 
«  à  tousjours  perpétuellement,  franche- 
«  ment,  quitteraent  et  paisiblement,  sans 
«  rien  retenir  en  icelle  pour  nous  ne 
«  pour  nos  hoirs,  ne  pour  ceux  qui  de 
«  nous  auront  cause,  fors  seulement  le 
«  droit  de  patronnage  de  la  ditte  cha- 
«  pelle  et  de  la  présentation  aux  preban- 
«  des  d'icelle.  Et  pour  ce  que  les  dits 
«  chanoines  puissent  plus  convenable- 
«  ment  et  plus  attentivement  faire  le  ser- 
«  vice  Nostre  Seigneur  en  la  ditte  cha- 
«  pelle,  estant  comme  ils  auront  et  per- 
«  ceveront  plus  paisiblement  leurs  renttes 
«  et  leurs  choses  données  à  eux,  cy  comme 
«  dit  est,  nous  voulons  que  nous  ou  nos 
«  hoirs  ou  ceux  qui  de  nous  auront  cause, 
«  [ne]meisscntempeschement,  en  quelque 
«  manière  que  ce  fust,  aux  dits  chanoinnes 
u  ou  à  leurs  gens,  par  quoy  ils  ne  peus- 
«  sent  avoir,  percevoir,  lever  et  exploiter 
«  par  leur  main  leurs  rentes  et  leurs 
«  choses  dessus  dittes  paisiblement  et 

*  franchement. . .  touttes  justices  et  tous 
«justiciers  nostre  seigneur  le  roy  de 
«  France,  soit  que  les  choses  dessus 
«  dittes  soient  assises  sous  leur  juredic- 
«  lion  ou  soit  par  autres  tels  les 


«  devant  dits  chanoines  sur  ce  voudront 
«  requérir,  sommairement,  de  plain  et 
«  sans  touttes  cognossances  de  cause,  et 
«  encore  sans  nous  ou  ceulx  qui  de  nous 
«  auront  cause  appeler,  fassent  sans  nul 

«  deslay  tout  empeschement  qui 

«  leur  seroit  mis,  par  quelque  cause  ou 
«  manière  que  ce  fust,  et  les  fassent 
«  jouyr  piaillement  et  entièrement,  de 
«  touttes  les  choses  dessus  dittes,  et  à  ce 
«  contraingnent  nous  et  ceux  qui  de  nous 
«  auront  cause  par  la  prise  de  tous  nos 
«  autres  biens  et  des  bieus  de  nos  hoirs 
«  et  de  ceux  qui  de  nous  auront  cause,  et 
«  parrcxploitlemeiit  rir<uxbiens,jusques 
«  à  pleine  satisfaction  d  iceux,  et  la  rentte 
«  dessus  ditte,  et  des  dommages  miils  au- 
«  ront  encourus  pour  cause  de  l'empes- 
«  chôment,  desquels  nous  voulons  qu'ils 
o  soient  creus  par  leur  serment  sans  au- 
«  très  preuves,  non  contrestant  touttes 
u  autres  deflenses  et  allégations  qui  par 
«  droit  ou  par  coustumes  pouroient  estre 
«  propises,  ou  misses  au  contraire,  aux- 
«  quelles  de  certainne  science  nous  re- 
«  nonçons  expressément  et  à  plain,  et 
«  quand  à  eux  faire  desliv.rer  et  interi- 
«  gner  tout  nostre  don  dessus  dit  et  oster 
«  touts  empêchements  qui  mis  y  scroienl, 
«  nous  voulons  et  ordonnons  que  nostre 
«  seigneur  le  roy  de  France  et  ses  suc- 
«  cesseurs  soient  especiaux  gardiens  et 
«  denenseurs  desdits  chanoines  et  de 
«  la  ditte  chapelle,  et  transportons  en 
«  eux  et  en  leurs  justiciers,  quand  à  ce- 
«  la  toutle  jurediction  et  seigneurie  que 
«  nous  ou  ceux  qui  de  nous  auroient 
«  cause  y  avions  et  pouvions  avoir  en 
«  quelque  manierre  que  ce  fust  ;  et  si 
a  par  advanture  advenoit  que  lesdits 
«  moulins  ou  aucuns  d'iceux  fussent  en 
«  tel  point  ou  en  tel  estât  que  les  renttes 
«  que  nous  avons  dessus  iceux  assises 
«  aux  dits  chanoinnes  ne  peussent  estre 

«  pr  ne  payés,  nous  voulons 

«  et  octroyons  que  sur  tous  nos  autres 
«  biens,  quels  qu'il  soient,  et  de  nos  hoirs 
«  et  de  ceux  qui  de  nous  auront  cause, 
«  le  plein  entérinement  des  dittes  renttes 
«  et  des  dommages  soit  parfait  en  la  ina- 
«  nierre  que  dit  est  par  lesdits  justiciers 
«  nostre  seigneur  le  roy. . .  Et  renonçons 
«  en  ce  fait  à  toute  ayde  de  droit  et  de 
«  coustume,  que,  par  quelque  cause  ou 
o  manierre,  jxmroient  grever  ou  nuire 
u  aux  dits  chanoinnes  encontre  nostre  don 
«  et  nostre  ordonnance  dessus  ditte.  Et 
«  nous,  Blanche  d'Avaugour,  femme  du- 
o  dit  monseigneur  Guillaume,  de  la  vo- 
«  lonté  et  du  consentement  de  luy  et  de 
a  son  authorité  sur  ce  donnée  de  luy  à 
«  nous,  touttes  les  choses  dessus  dittes 
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«et  chacunes  dicelles  voulons,  louons, 
a  approuvons  et  y  consentons  expresse- 
«  ment,  sans  que  par  force,  par  tremour, 

«  par  fraude  ne  par   nous  ayons  à 

a  ce  esté  amenés.  Et  supplions  très  hum- 
a  blement,  nous  Guillaume  et  Blanche 
«  dessus  dits,  à  nostre  très  cher  seigneur, 
«  nostre  seigneur  rov  de  France,  que  il 
«  ceste  ordonnance,  lYstablisscmcnt,  fon- 
«  dation,  don  et  dotation,  et  touttes  les 
«  choses  dessus  escrittes,  et  chacunes  di- 
«  celles,  veille  louer,  gracer,  approuver  et 
a  confirmer  de  sa  royalle  authorité,  et 
«  fasse  continuer  nous  et  nos  hoirs  et 
«  ceux  qui  de  nous  auront  cause  à  tenir, 
a  garder, accomplir  et  enteriner.en  la  ma- 
«  nierre  que  dessus  est  dit,  toutes  les 
u  choses  dessus  devisces  en  toutte  pa- 
«  tience.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme 
«  chose  et  stable  à  tousjours,  nous,  Guil- 
«  I. :•:.::<  et  Manche  dessus  dits,  avons 
u  l'ait  mettre  à  ces  lettres  les  empreintes 
«  de  nos  seaux.  Ce  fust  fait  en  l'an  de 
o  grâce  mil  trois  cents  et  dix  sept,  au 
«  mois  de  fehvrier.  » 

De  4318  à  1327,  le  fondateur  fixa  la 
part  distincte  -de  chaque  prébende  :  les 
treize  canonicats  eurent  chacun  trente 
livres  de  rente,  le  dovenné  vingt  livres,  la 
grande  chantrerie  dix  livres,  le  trésor 
trente-sept  livres,  le  luminaire  vingt-huit 
livres  et  la  coustrerie  quinze  livres. 

4319.  «A  tous  ceux  qui  ces  présentes 
«  lettres  verront  ou  orront,  Guillaume  de 
«  Harcourt,  chevalier,  sieur  de  la  Sau- 
«  saye ,  salut  en  Notre  Seigneur.  Sçachent 
«  tous  que ,  comme  nous ,  en  honneur 
u  de  la  vierge  Marie  et  de  toute  la  cour 
«  de  Paradis,  et  spéciallement  de  mon- 
«  seigneur  S»  ï.ouis ,  ayons  fondé  une 
«  église  en  la  paroisse  de  S1  Martin  de  la 
«  Corneille,  au  diocèse  d'Evreux,  et  cer- 
«  tains  chanoines  serviteurs  et  ministres 
«  en  icelle  ordonnés  et  establis,  et  donné 
«  leur  certaines  renttes  et  possessions,  si 
«  comme  en  nos  autres  lettres  sur  ce 
«  failles  est  plus  plainement  contenu  , 
u  nous,  considérant  et  regardant  que  les 
«  chanoines,  serviteurs  et  ministres  de  la 
«  ditte  église  ayent  plus  de  liberté  et  de 
«  franchises,  et  ils  feront  plus  curieuse- 
«  ment,  diligemment  et  dévotement  le 
u  service  divin,  à  quoy  ils  sont  ordonnes 
u  et  establis  selon  l'ordonnance  de  nostre 
«  fondement,  avons  octroyé,  donné,  quit- 
«  té,  octroyons,  donnons  et  quittons  en 
«  pure  et  perpétuelle  aumosne  audits  cha- 
«  noines.  serviteurs  et  ministres  en  icelle 
«  église  les  libertés,  quittances  et  fran- 
«  cluses  qui  ensuivent  :  c'est  à  sçavoir, 
«  qu'ils  seront  francs,  quittes  dorsena- 
«  vaut  à  tousjours  de  toutte  coustume  et 


«  redevances,  de  vendre  et  d'achepter 
«  quelqunques  denrées  que  ce  soit  en 
«  touttes  nos  foires,  marchés,  ou  quelque 
«  autre  lieu  ou  lieux  en  toutte  nostre  terre, 
o  juridiction  et  seigneurie,  èsquele,  l'on  a 
«  usé  et  accoustumé  payé  coustume. 

«  Item,  ils  seront  quittes  et  francs  de 
o  tous  panages,  pâturages,  coustumes  et 
«  autres  redevances,  en  touttes  nos  forests 
«  et  bois  des  Mons  le  Compte  et  de  la 
«  Sausaye,  des  pors,  beufs,  vaches  ou 
«  quelqunques  autres  bestes  ou  nourri- 
«  ture,  lesquelles  bestes  ne  pourront  aller. 
a  par  vertu  de  ce  don,  ès  taillis  ny  aux 
«  autres  lieux  desdits  bois  ou  forests  an- 
«  dénuement  deffendues  pour  pâturage 
«  pour  bestes.  Item,  pâturer  aux  livrées 
«  ès  dits  bois  et  forests,  pour  en  user  et 
«  acoustumer,  selon  ce  que  chaque  ordre 
«  de  bestes  de  sa  nature  peut  et  doit  aller 
«  en  pâturage,  en  divers  lieux  à  l'ancienne 
«  usage  et  coustume.  Et  voulons  et  oc- 
«  troyons  de  certaines  sciences,  pour  nous, 
«  nos  hoirs  et  tous  autres  ayant  cause  de 
«  nous,  que  lesdils  chanoines,  serviteurs 
«  et  ministres  et  leurs  successeurs  en  la 
«  ditte  église,  tous  ensemble  ou  chacun 
«  pour  soy,  de  touttes  les  libertés,  qui- 
«  tances  et  franchises  dessus  dittes,  et 
«  chacunes  d'icelle  use  et  puisse  user  per- 
«  petuellemcnt,  franchement  et  quitte- 
u  ment,  sans  ce  que  nous  y  puissions 
«  dorsenavant  y  mettre  débat,  contredict 
«  ne  empeschemenl  contredict  que  ce  soit, 
«  donnons  en  mandement,  par  la  teneur 
«  de  ces  présentes  lettres,  à  tous  les  sene- 
«  chaux,  sergens,  prevosts  et  fermiers  de 
«  toutte  nostre  terre  et  juridiction ,  et  à 
u  tous  les  verdiers  et  forestiers  de  nos  dits 
«  bois  et  forests,  qui  ores  sunt  et  qui  se- 
«  ront  au  temps  advenir  qu'il,  sans  autre 
«  mandement  attendre  de  nous  et  de  nos 
«  hoirs,  ne  d'autres  ayant  cause  de  nous, 
«  souffrent  et  laissent  user  lesdits  chanoi- 
a  ncs,  serviteurs  et  ministres  des  dittes  li- 
«  bertés,  quittances  et  franchises,  si  comme 
«  devant  est  dit.  Et  quant  aux  choses 
«  dessus  dittes  et  chacunes  dicelles  tenir 
«  et  garder,  faire  tenir  et  garder  perpe- 
«  tuellement,  nous  obligons  nous,  nos 
«  hoirs  et  tous  autres  ayant  cause  de  nous 
«  sur  l'obligation  de  tons  nos  biens  rueu- 
«  et  non  meubles,  sans  ce  que  dorsena- 
«  van!  puissions  aller  ne  venir  par  nous 
«  ou  par  autre  contre  l'ordonnance  et  don 
<«  dessus  dict.  Et  nue  ce  soit  chose  ferme 
«  et  stable  et  durable  à  tousjours,  de  cer- 
«  tainne  science  avons  fait  mettre  nostre 
«  seel  à  ces  présentes  lettres.  Et  nous 
«  Blanche  d'Avaugour,  femme  dudit  mon- 
«  sieur  Guillemmc,  touttes  les  choses  des- 
«  sus  dittes,  et  chacunes  d'icelle,  voulons, 
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«  ratifions  et  approuvons ,  et  de  l'autho- 
«  rité  et  gré  et  de  l'assentiment  de  nostre 
m  très  cher  seigneur  dessus  dict,  nous  y 
«  consentons.  En  tesmong  de  ce  ;  nous 
«  avons  rais  nostre  seel  à  ces  lettres  avec 
m  le  sien.  Ce  fust  fait  l'an  de  grâce  mil  et 
«  trois  cents  et  dix  neuf,  le  vendredy  après 
«  la  Conception  Nostre  Dame  Vierge.  » 

En  4323,  Guillaume  d'Harcourt  et  Blan- 
che d'Avaugour  firent  à  la  collégiale  un 
nouveau  don  de  deux  cents  livres  de  rente 
qui  leur  appartenaient  sur  la  vicomté  de 
l'eau,  à  Rouen. 

Guillaume  d  Harcourt  mourut,  dans  son 
manoir  de  la  Saussaie,  le  42  août  4327.  H 
avait  révoqué,  le  2  août  précédent,  son 
testament,  daté  du  8  juillet  1327,  dans 
lequel  il  avait  constitué  des  legs  en  faveur 
de  la  collégiale  ;  mais  dans  une  transaction 
qui  survint  au  sujet  de  ce  testament  entre 
le  chapitre  et  Blanche  d'Avaugour,  celle- 
ci ,  «  pour  bien  de  paix  et  pour  la  bonne 
«  affection  que  feu  Guillaume  d'Harcourt 
a  avoit  à  l'église  de  la  Saussaie,  et  que  la 
«  dite  Blanche  y  a  et  entend  avoir,  »  céda 
à  la  collégiale  mille  livres  de  la  monnaie 
qui  courait  pour  parfaire  l'église,  mille 
livres  pour  acheter  des  ornements  et  sept 
mille  livres  destinées  à  acquérir  pour  le 
chapitre  une  rente  perpétuelle  et  amollie. 
Cet  accord  fut  ratifié  par  le  roi  Philippe 
de  Valois,  en  juin  4328. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  Guil- 
laume d'Harcourt  fut  inhumé  à  la  Saus- 
saie ;  cela  nous  parait  peu  problable,  car 
dans  l'acte  de  révocation  on  lit  :  «  Totum 
«  legalum  quod  feceram,  seu  legaveram, 
«  in  testamento  meo  ccclesiœ  Sancti  Ludo- 
«  vici  de  Salceya,  decano  et  canonicis  ejus- 

•  dem,  rejicio  totaliter  et  penitus  anni- 
«  hdo,  cligens  sepulturam  racam  in  ecclc- 

*  sia  de  Parco  juxta  Haricuriam.  » 

Les  armes  de  Guillaume  d'Harcourt 
étaient  de  gueules  à  deux  farces  d'or,  au 
lambel  comjxmé  d'argent  et  d'azur  de  trois 
perèdans,  que  quelques-uns  ont  blasonné 
d'azur  chargé  de  neuf  besans  d'argent. 
Celles  de  Blanche  d'Avaugour  étaient  d'ar- 
gent au  chef  de  gueules.  Guillaume  et 
Blanche  ont  leurs  portraits  dans  les  vi- 
traux du  chœur  de  la  cathédrale  d'Evreux. 
Les  armes  d'Harcourt  sont  plusieurs  fois 
reproduites  dans  les  verrières  de  cette 
cathédrale,  avec  celles  de  Navarre  et  d'E- 
vreux. Guillaume,  qui  avait  survécu  à  ses 
deux  enfants,  eut  pour  héritier  dans  le 
domaine  de  la  Saussaie,  Gui,  son  frère, 
évoque  de  Lisieux,  l'un  des  fondateurs  à 
Pans  du  collège  de  Lisieux. 

En  décembre  4328,  le  chapitre  fonde 
deux  chapelains  prêtres,  qui  auront  pour 
attributions  la  conservation  des  livres,  des 


ornements,  etc.,  et  recevront  20  livres 
tournois  de  rente  annuelle. 

4598.  «  Déclaration  que  baillent  les 
«  doyen  et  chapitre  de  l'église  collégial 
o  de  Sainct  Loys  de  la  Saulsaie  des  terres, 
«  tant  en  gênerai  que  chacun  en  particu- 
c  culier,  et  les  supposts  de  leurdicte  église 
«  tiennent  et  possèdent  en  et  sus  le  bail- 
«  liage  et  haultc  justice  d'Ellebeuf,  pour 
«  hault  et  puissant  prince  messire  Charles 
«  de  Lorraine,  duc  d'Ellebeuf,  pair  et 
a  grand  venneur  de  France ,  conte  de 
«  Lisbonne,  baron  d'Anceins,  Quatre- 
«  mares,  Koutot,  Beaumesuil,  et  seigneur 

«de  ,  gouverneur  et  lieutenant  ge- 

«  neral  pour  le  roy  au  pais  de  Bourbon- 
o  nois  et  ville  de  Poicticrs;  à  cause  de  la 
«  fondation,  dotation  et  augmentation  de 
a  lad.  église  et  des  prébendes  des  cha- 
«  noincs  d'icelle;  icelles  terres  admorties 
«  franches ,  libres  et  exemptes  de  tous 
«  debvoirs  seigneuriaulx. 

«  Premièrement,  un  enclos  ou  cloistre, 
«  ainsi  quil  se  pourporte  pour  tout  à  l'en- 
a  viron,  clos  et  fermé  de  mur  de  terre, 
«  assis  en  la  paroisse  Sainct  Martin  de  la 
«  Corneille,  sus  le  territoire  de  la  Saul- 
a  saie ,  où  sont  situez ,  establis  et  édifiez 
«  ladietc  église,  manoirs  et  jardins  desd. 
«  chanoines  et  chapitre  de  la  Saulsaie. 
«  Lequel  enclos  ou  cloistre,  ainsi  qu'il  est 
«  et  se  pourporte  de  long  en  ley,  fust 
«  franchi,  faict  libre  et  exempt  de  toute 
«  jurisdiction  et  justice  temporelle  par 
«  Philippes,  roy  de  France  et  de  Navarre, 
a  en  I  an  mil  trois  cents  et  dix  huict,  et 
«  admorti  avec  plusieurs  aultres  pièces  de 
«  terre  cy  dessous  déclarez  par  feu,  de 
«  bonne  mémoire,  monsr  Guillaume  de 
«  Harcourt,  sieur  desdicts  EUebeufetde 
«  la  Saulsaie,  fondateur  desd.  église,  col- 
«  lége  et  chapitre  et  chanoines  de  la  Saul- 
«  saie,  en  l'an  mil  trois  cents  dix  sept,  et 
«  du  depuis  franchi ,  comme  dict  est,  par 
«  plusieurs  roys  de  France  et  admorti 
«  par  plusieurs  seigneurs  de  Harcourt, 
«  Ellebeuf  et  la  Saulsaie. 

«  Une  pièce  de  terre  labourable,  conte- 
«  nant  demie  acre ,  assise  en  ladicte  par- 
«  roissc  Sainct  Martin,  admortie  comme 
«  dessus,  appartenant  à  la  prébende  mes- 
«  sire  Jehan  Martin,  l'un  desd.  chanoines 
a  de  lad.  église,  d'un  costé  noble  homme 
<c  Mr  René  d'Ellebeuf,  doyen  et  chanoine 
«  de  lad.  église,  d'autre  costé  Me  Guil- 
«  laume  Lcfebvre  à  cause  de  sa  prébende, 
«  d'un  bout  le  manoir  de  la  Saulsaie, 
«  d'autre  bout  plusieurs  boutières. 

«  Item,  une  aultre  pièce  de  terre  appar- 
«  tenant  aud.  Martin,  à  cause  de  sadicte 
«  prébende,  contenant  deulx  acres  trois 
«  vergées,  assis  en  la  parroisse  de  Sainct 
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«  Cir,  au  triége  du  Noir  Val,  admortie 
«  comme  dessus,  d'un  costé  et  d'un  bout 
«  les  Monts  le  Conte ,  d'autre  costé  et 
«  d'un  bout  plusieurs,  franche  et  admortie 
«  comme  dessus. 

a  Item,  une  aultre  pièce  de  terre  labou- 
«  rable,  appartenant  audict  Martin,  à 
«  cause  comme  dessus,  assise  en  la  par- 
ti roisse  du  Thuit  Signol,  contenant  trois 
«  vergées,  d'un  costé  monsr  le  doyen  à 
«  cause  de  sa  prébende ,  d'autre  costé  Ni- 
«  colas  de  la  Haye,  d'un  bout  la  sente  des 
«  Chapelles,  et  d'autre  bout  plusieurs. 

«  Maistre  Symon  Signol ,  chanoine  , 
«  jouist,  à  cause  de  sa  prébende,  de  quatre 
«  pièces  de  terre  labourables,  admorties 
«  comme  dessus, assises  en  lad.  parroisse 
«  Sainct  Martin  de  la  Corneille.  La  pre- 
«  mière  contient  demie  acre  en  triége  de 
«  Derrière  les  Murs,  boumée  d'un  costé 
a  monseigneur  d'Ellebeuf,  d'autre  costé 
a  Charles  Pastalier,  d'un  bout  le  chemin 
«  tendant  à  Mare  Chausons,  d'aultre  bout 
«  la  ruelle  aux  Mesnils. 

«  La  seconde  contient  demie  acre  endict 
«  triège ,  bournée  d'un  costé  les  hoirs 
«  Guill0  le  Hoy,  d'aultre  costé  le  doyen  de 
«  lad.  église,  et  des  deulx  bouts  plusieurs. 

«  La  tierce  contient  demie  acre,  audict 
«  triège,  bournée  d'un  costé  Loys  [de]  S» 
«  Ouen  et  ses  frères,  d'aultre  costé  Michel 
«  Baudouin,  lieutenant,  d'un  bout  lesd. 
«  S*  Ouen,  et  d'aultre  bout  les  hoirs 
«  Pierre  Pastalier. 

«  La  quarte  contient  cinquante  perches 
u  de  terre  labourable  eudict  triége,  bour- 
«  née  d'un  costé  et  d'un  bout  les  hoirs 
m  Pierre  Pastalier,  d'aultre  costé  plusieurs, 
«  et  d'aultre  bout  la  sente  de  l'Escallier 
«  de  Marc  Hagueron. 

«  Item,  ledict  Signol  jouist,  à  cause  de 
«  sa  dicte  prébende,  d'une  pièce  de  terre 
«  labourable  contenant  deulx  acres,  assises 
«  au  Thuit  Signol,  eu  triége  de  la  Mare 
a  Tassel ,  d'un  costé  la  sente  tendant  du 
«  Boscro^er  à  Sainct  Pierre,  d'aultre  costé 
«  noble  homme  Robert  du  Quesné,  sr 
«  de  la  Motte,  d'un  bout  le  chemin  d'EI- 
«  Ictouf ,  d'aultre  bout  plusieurs. 

«  Noble  homme  René  d'Ellebeuf,  sei- 
«  gneur  de  Beaumcsnil,  doien  et  chanoine 
«  de  lad.  église,  jouist,  à  cause  de  sa  pre- 
«  bende,  (Tune  pièce  de  terre  admortie 
«comme  dessus,  assise  en  lad.  par- 
«  roisse  S1  Martin,  contenante  acre  et 
«  demie,  d'un  costé  led.  Martin,  à  cause 
«  de  sa  première  pièce  cy  dessus  déclairée 
«  et  led.  Signol ,  à  cause  de  sa  seconde 
«  pièce  cy  dessus  bournée,  d'aultre  costé 

«  ,  d'un  bout  le  manoir,  d'autre 

«  bout  

o  Item,  ledict  doyen  jouist,  à  cause 


«  comme  dessus,  de  deulx  pièces  de  terre 
«  labourables,  admorties  comme  dessus, 
a  assises  au  Thuit  Signol.  La  première 
«  pièce  contenant  deulx  acres,  près  le 
«  naniel  de  la  Croix,  d'un  costé  Richard 
«  Talion ,  d'aultre  costé  noble  homme 
«  Claude  Poiscau ,  verdier  des  eaues  et 
a  forestz  de  monseigneur  le  duc  d'Elle- 
«  beuf,  d'un  bout  les  enfants  mineurs  de 
a  Scglas,  et  d'aultre  bout  le  chemin.  La 
«  seconde  pièce,  contenant  demie  acre,  eu 
«  triége  des  Chapelles,  d'un  costé  Nicolas 
«  de  la  Haye,  d'autre  costé  led.  M*  Jehan 
«  Martin  à  cause  de  sa  dernière  pièce,  d'un 
a  bout  la  sente  des  Chapelles,  et  d'autre 
a  bout  plusieurs. 

«  Maistre  Guilî"  Lefebvre,  l'un  desdicts 
«  chanoines,  jouist,  à  cause  de  sa  pre- 
«  bende,  de  cinq  pièces  de  terre,  admor- 
«  lies  comme  dessus,  assises  en  lad.  par- 
«  roisse  S1  Martin. 

«  La  première  contient  demie  acre  eu 
«  plant  et  labeur,  d'un  costé  les  hoirs 
«  Jehan  le  Sueur,  d'autre  costé  le  sentier 
«  tendant  à  Sainct  Martin,  d'un  bout  Loys 
«  et  Robert  dicts  le  Roy,  et  d'autre  bout 
«  led.  le  Sueur. 

«  La  seconde  contient  demie  acre  d'un 
«  costé,  et  des  deulx  bouts  les  hoirs  Pierre 
«  Pastalier,  et  d'autre  costé  Michel  Bau- 
«  douin,  lieutenant. 

«  La  tierce  contient  demie  acre ,  d'un 
«  costé  les  Mesnils,  d'autre  costé  Martin 
«  Aubert,  d'un  bout  Charles  Pastalier, 
a  et  d'autre  bout  plusieurs. 

o  La  quarte  contient  une  vergée,  d'un 
a  costé  led.  Pastalier,  d'autre  costé  Me  Je- 
«  han  Martin  à  cause  de  sa  prébende , 
u  d'un  bout  le  chemin,  et  d'autre  bout 
«  Me  Symon  Signol,  à  cause  de  sad.  pre- 
«  bende. 

a  La  cinquième  contient  une  vergée  en 
«  labour,  [de]  deulz  costéz  le  clerc  de  lad. 
«  église  de  la  Saulsaie,  d'un  bout  le  che- 
«  min,  et  d'autre  bout  les  hoirs  Pierre 
«  Pastalier. 

«  Item,  ledict  Lefebvre  jouist,  à  cause 
«  comme  dessus,  d'une  pièce  de  terre  en 
a  plant  et  labeur,  contenant  deulx  acres 
«  admorties  comme  dessus,  assises  aud. 
u  Thuit  Signol,  d'un  costé  noble  homme 
o  Claude  Poiseau,  verdier  des  eaues  et 
o  forests  de  monseigneur  le  duc  d'Elle- 
«  beuf,  d'autre  costé  la  v«  Robert  Aillet, 
«  d'un  bout  la  ruelle  Marchandise,  et 
a  d'autre  bout  la  sente  des  Chapelles. 

«Maistre  Geuffray  \iard,  chanoine, 
a  jouist,  à  cause  de  sa  prébende,  d'une 
«  pièce  de  terre  assise  à  la  parroisse  de 
«  Sainct  Cir,  admortie  comme  dessus,  des 
«  deulx  costés  et  d'un  bout  les  Monts  le 
«  Conte  et  le  chemin  tendant  à  Sainct  Cir 
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«  ,  ladicte  pièce  contenant  deulx 

«  acres  et  une  vergée,  en  labour. 

«  Maistre  Pierre  Turpin,  chanoine  de 
«  lad.  église ,  et  le  dessus  dict  Signol 
«  jouissent  ensemble  de  deulx  pièces  de 
«  terre  labourables,  assises  en  la  parroisse 
«  Nostre  Dame  de  Caudebec.  La  première 
«  pièce  contenant  une  acre ,  bournée 

•  d'un  costé  Martin  Heullaux,  à  cause 
«  de  sa  femme,  d'autre  costé  Ysabeau,  v° 
«  de  deflunct  Colas  Hélix,  d'un  bout  la 
«  sente  aux  Chevaliers,  et  d'autre  bout 
«  plusieurs.  La  seconde  pièce,  contenant 

*  trente  perches,  bournee  d  un  costé  la 
«  v4  Laurens  Luce,  d'autre  costé  Guill* 
«  Grenier,  d'un  bout  Crespin  Lefebvre, 
«  à  cause  de  sa  femme,  et  d'autre  bout  la 
«  pièce  cy  dessus. 

a  Maistre  Sauvage  Camus,  l'un  desdicts 
«  chanoines,  à  cause  de  sa  prébende,  jouist 
«  de  deulx  pièces  de  terre  labourables 
«  assises  au  Thuit  Signol.  La  première, 
a  assise  eu  triége  de  la  Chapelle  Sainct 
«  Fiacre,  contenant  trois  acres  trois  ver- 
«  gées  quinze  perches,  d'un  costé  Ro- 
«  bert  S»  Ouen,  d'autre  costé  M"  Adrian 
«  Harent,  enquesteur,  d'un  bout  M"  Jehan 
«  Hébert,  à  cause  de  sa  prébende,  d'un 
«  bout  le  S»  de  la  Motte  et  Richard  Talion. 

«  La  seconde,  assise  eu  triége  de  la 
«  Mare  Tassel,  contenant  xxvu  perches, 
«d'un  costé  led.  Talion,  d'autre  costé 
«  led.  M"  Jehan  Martin,  à  cause  de  sa  der- 
«  nière  pièce,  d'un  bout  le  chemin,  et 

*  d'autre  bout  Guill"  Goudet  le  jeune. 

«  Messire  Guillaume  de  Harcourt,  des- 
«  sus  nommé,  fondateur  de  lad.  église  de 
«  la  Saulsaie ,  en  la  fondation  d'icelle 
«  église  et  des  chanoines  d'icelle,  donna 
«  et  omosna  cinq  cents  livres  tournois  de 
«  annuelle  et  perpétuelle  rente,  pour  l'en- 
«  tretenement  d'iceulx  chanoines  et  de  la 
«  fabrique,  et  aultres  choses  nécessaires 
«  de  lad.  église,  tant  en  deniers  qu'en 
«  terre,  situes  et  assis  en  plusieurs  lieux, 
«  paroisses  et  jurisdictions,  desquelz  cinq 
«  cents  livres  lesd.  chanoines  et  chapitre, 
«  pour  eulx  et  leurd.  fabrique,  jouxte  les 
«  lettres  de  leurd.  fondation,  jouissent, 
«  perçoivent  et  ont  droict  de  prendre , 
«  chacun  an  et  aussi  par  commun  usage, 
«  possession  et  temps  immémorial ,  la 
«  somme  de  trois  cent  trente  sept  livres 
a  tournois  sus  la  prevosté  dud.  Ellebeuf, 
■  paiables  par  les  mains  du  reccpveur 
«  dud.  lieu  pour  led.  Sr  mondict  Sf 
«  d'Eilebeuf,  à  cause  de  sondict  duché 
«  d'Eilebeuf.  Et  le  reste  desdictes  vc  livres 
«  est  assigné  tant  sur  les  terres  dessus 
«  dcsclarez  que  sus  aultres  terres  assises 
«  en  plusieurs  parroisses  et  lieux  qui  ne 

•  sont  à  présent  sous  le  bailliage  et  haulte 


«  justice  dud.  Ellebeuf.  Et  aussi  pour  le 
o  reste  desd.  cinq  cents  livres  par  led. 
«  fondateur  furent  assignez  rentes  sus 
«  plusieurs  moulins  assis  ès  |»arroisses  de 
«  Pasquicr,  Sainct  Cir  et  Caudebec,  eu 
«  cas  que  s'il  advenoit  (comme  il  est  ad- 
«  venu)  que  lesd.  moulins  venoient  en 
«  ruine  ou  décadence,  en  sorte  qu'ilz  ne 
a  pourroient  paier  lesd.  rentes,  ledict 
«  fondateur  y  obligeoit  à  paier  lesd.  ren- 
«  tes,  ses  biens  seigneuriaulx  et  héritages, 
a  mais  à  présent  lesd.  renies  sont  assi- 
«  gnez  sus  quatre  petits  fiefs,  nommez  les 
a  fiefs  de  Mieux.  Et  pour  ce  que  lesd. 
a  rentes  et  aultres  terres  et  héritages, 
a  pour  le  reste  desd.  cinq  cents  livres  ne 
«  sont  assignez  ou  assises  ne  situez  sous 
«  led.  bailliage  et  haulte  justice  d'Ellc- 
«  beuf ,  lesd.  chanoines  ou  chappitre  ne 
«  les  ont  icy  desclarcz,  prests  toutefois  de 
«  les  bailler  par  déclaration ,  toutefois 
«  que  sommez  et  requis  en  seront  par  led. 
«  seigneur,  ses  officiers,  ou  aultres  à  ce 
a  aiants  pouvoir. 

«  Autres  terres  depuis  ladicte  fondation 
«  survenues  ausd.  chanoines  et  chappitre 
«  par  dons  et  omosnes,  pour  la  dotation 
«  et  augmentation  de  leur  église,  faicts 
«  par  plusieurs  personnes  pour  avoir 
«  obits,  messes  et  cantiques,  et  pour  estre 
«  participants  aux  prières  et  oraisons  de 
a  ladicte  église. 

«  Une  pièce  de  terre,  assise  en  la  par- 
«  roisse  du  Boscroger,  contenant  sept 
u  vergées  douze  perches  dix  huict  pieds, 
«  admortie  et  franche  de  toutes  rentes , 
«  d'un  costé  Charles  Cornu,  d'autre  costé 
a  les  héritiers  Robert  Dehors,  d'un  bout 
«  la  sente,  et  d'autre  bout  plusieurs. 

«  Une  pièce  de  terre,  contenante  unze 
«  vergées  ou  environ,  assise  à  la  parroisse 
«  du  Thuit  Angier,  eu  triège  de  la  Fosse 
«  Maugeis,  d'un  costé  Clément  le  Thiais 
a  par  sa  femme,  d'autre  costé  Me  Guillc 
«  Bernier  et  ses  frères,  d'un  bout  lesd. 
a  chanoines,  et  d'autre  bout  plusieurs, 
«  dont  lesd.  chanoines,  comme  puisnez, 
a  doibvcnt  aud.  le  Thiais,  comme  aisné, 
«  cinq  deniers  pour  vergée  avec  les  aydes 
«  et  debvoirs  seigneuriaulx  y  coustumiers. 

«  Un  pré,  nommé  le  pré  Basire,  assis  à 
«  Ellebeuf,  d'un  costé  la  rivière  de  Seine, 

«d'autre  costé  ,  d'un  bout  Jehan 

«  Capellet,  esleu  pour  le  roy  sur  le  faict 
«  des  aydes  et  tailles,  et  d'autre  bout  le 
«  moulin  à  tan,  dont  doibvent  lesd.  cha- 
u  noines  à  motid.  Sr  le  duc  d'Eilebeuf,  de 
«  rente  seigneuriale,  à  Noël  dix  sols,  à 
o  Pasques  quinze  sols,  a  la  Sainct  Gille 
«  vingt  sols,  qui  seroit  pour  le  total  de 
a  la  rente  quarante  cinq  sols  par  an. 

«  Item,  une  pièce  de  terre  labourable, 
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«  assise  en  la  parroisse  de  Caudebec,  eu 
«  triège  du  Dusc  Martin,  contenante  trois 
a  vergées,  d'un  costé  Cardin  du  Pré, 
«  d'aultre  costé  les  hoirs  de  deflunct  Ni- 
«  colas  Forest  et  les  hoirs  de  deflunct 
«  Pierre  Partie,  et  des  deulx  bouts  plu- 
«  sieurs. 

«  Ensuivent  les  terres  appartenant  à  la 
«  prébende  de  maistre  Jehan  Hébert,  l'un 
«  des  chanoines  de  ce  lieu.  Quatre  acres 
u  de  terre  labourable,  assises  à  la  par- 
«  roisse  du  Thuit  Signol. 

«  La  première  pièce,  contenant  deulx 
«  acres  et  demie,  d'un  costé  la  terre  de 
«  l'église  dud.  lieu  du  Thuit  Signol , 
«  d'autre  costé  les  hoirs  de  Guill"  le  Sage 
«  et  plusieurs,  d'uu  bout  le  chemin  d'hl- 
«  lebeuf,  et  d'aultre  bout  la  sente  Bonnet. 

u  La  seconde,  contenant  une  acre  aud. 
«  triége,  d'un  costé  les  représentants  du 
a  Sr  de  Seglas,  à  cause  du  fief  dud.  lieu 
«  du  Thuit  Signol,  d'aultre  costé  Richard 
«  Talion,  d'un  bout  les  chanoines  de  la 
«  Saulsaie,  et  d'aultre  bout  lad.  senle. 

«  La  troisième  et  dernière  pièce ,  con- 
a  tenant  demie  acre,  d'un  costé  Robert 
«  de  Sainct  Ouen,  d'aultre  costé  les  hoirs 
«  Pierre  Esnoult,  d'un  bout  lad.  sente,  et 
«  d'aultre  bout  plusieurs.  Le  tout,  der- 
«  rière  les  tavernes  du  Thuit  Signol,  fran- 
«  ches  et  admorties  comme  dessus. 

«  Item,  le  dessus  nommé  Viard,  cha- 
«  noine,  jouist,  à  cause  de  sa  prébende, 
«  d'une  aultre  pièce  de  terre  labourable, 
«  contenant  sept  vergées  ou  environ , 
«  assises  à  la  parroisse  de  S1  Cir,  eu 
«  triège  du  Neuf  Moulin,  bournée  d'un 
a  costé  le  duit  courant,  d'aultre  costé 
h  Jehan  Frosmont  tils  Roger,  d'un  bout 
«  Mc  Robert  Regnault,  à  cause  de  sa  pre- 
«  bende,  d'aultre  bout  plusieurs,  franche 
«  et  admortie  comme  dessus. 

«  Maistre  Robert  Regnault,  l'un  des* 
«  dicLs  chanoines,  jouist,  à  cause  de  sa 
«  prébende,  de  trois  pièces  de  terre  la- 
«  bou râbles  assises  en  la  parroisse  de  S1 
«  Cir  la  Champaigne.  La  première,  con- 
«  tenant  trois  acres  ou  environ,  bournée 
«  d'un  costé  le  duict  courant,  d'aultre 
m  costé  Raoulin  du  Pont,  d'un  bout  Me 
«  Geuffray  Viard,  à  cause  de  sa  prébende, 
9  d'aultre  bout  plusieurs. 

«  La  seconde,  contenant  demie  acre, 
«  assise  en  lad.  parroisse,  bournée  d'un 
«  costé  le  duict  courant,  d'aultre  costé 
«  led.  du  Pont,  d'un  bout  lcd.  Viard,  a 
«  cause  que  dessus,  et  d'aultre  bout  Pierre 
u  Signol  par  sa  femme. 

«  La  troisième,  contenant  demie  acre, 
•  assise  en  lad.  parroisse,  bournée  d'un 
«  costé  la  ruelle  tendant  du  neuf  moullin 
«  au  Mont  Reniais ,  d'autre  costé  la  v° 


«  Jehan  Frosmont,  d'un  bout  la  sente  ten- 
«  dant  au  Mont  Hemais,  et  d'aultre  bout 
«  Maximilian  Boivjn,  franches  et  admor- 
«  ties  comme  dessus.  Lesquellles  sept 
a  dernières  pièces  appartenant  ausd.  Hc- 
«  berl  Viard  et  Regnault,  chanoines,  n'ont 
«  peu  estre  inscriz  par  ordre  avec  les 
«  aullres,  d  autant  qu  ilz  n'ont  esté  trou- 
«  vezen  l'ancienne  déclaration. 

a  Item,  une  pièce  de  terre,  tant  en 
«  plant  qu'en  labeur,  assise  en  lad.  par- 
a  roisse  Sainct  Martin,  d'un  costé  la  senle 
«  tendant  à  Sainct  V...,  d'aultre  costé 
«  les  hoirs  Pierre  Pastallier,  d'un  bout 
«  lad.  sente,et  d'aultre  bout  les  hoirs  Guill* 
ci  Osniont. 

«  Maistre  Marguerin  Jchanne,  clerc  ou 
«  coustcur  de  ladicte  église  de  la  Saulsaie, 
o  à  cause  de  sondict  office,  jouist  de  cinq 
«  pièces  de  terre  labourables  assises  aud. 
«  S1  Martin. 

«  La  première,  contenant  vergée  et 
«  demie,  bournée  d'un  costé  Michel  Bau- 
«  douiu,  lieutenant,  d'aultre  costé  et  d'un 
a  bout  les  hoirs  Pierre  Pastalier, et  d'aultre 
«  bout  Loys  S'  Ouen,  franche  de  toutes 
«  rentes. 

«  La  seconde,  contenant  cinquante  per- 
«  ches,  bournée  des  deulx  costéz  Guill* 
«  Leroy,  d'un  bout  le  sentier  tendant  à 
«  Sainct  Martin,  et  d'aultre  bout  Charles 
«  Tersi. 

«  La  troisième ,  contenant  cinquante 
«  perches,  bournée  d'un  costé  plusieurs, 
«  d'aultre  costé  M*  Guillc  Lefebvre,  à  cause 
a  de  sa  prébende,  d'un  bout  lesd.  hoirs 
«  Pastalier,  et  d'aultre  bout  la  sente  de 
o  l'Escalier  de  Marc  Hagueron. 

«  La  quatrième,  contenant  une  vergée, 
«  d'un  costé  led.  Lefebvre,  d'aultre  coste 
«  et  d'un  bout  lesd.  hoirs,  et  d'aultre  bout 
«  lad.  senle. 

«  La  cinquième  et  dernière  pièce,  con- 
«  tenant  une  vergée,  d'un  costé  led.  S1 
a  Ouen ,  d'aultre  costé  la  pièce  cy  devant 
«  nommée,  d'un  bout  lesd.  hoirs,  tl 
«  d'aultre  bout  lad.  sente.  Lesquelles 
«  quatre  nièces  dernières  sont  subjectes  à 
«  cinq  solds  tournois,  pour  toutes  rentes, 
u  à  mondict  seigneur  ceuillie  par  l'ais- 
«  néesse,  et  saouf  le  droict  de  la  seigneu- 
«  rie  en  toutes  choses. 

«  Le  présent  adveu  baillé,  présenté. 
«  ad  voué  et  affermé  véritable  et  recon- 
«  gneu,  a  été  faict  par  les  dessusd.  par- 
ex  devant  nous  Michel  Christian,  licencie 
«  ès  lois,  lieutenant  g*1  de  nions'  le  bailli 
«  du  duché  d'Ellebeuf,  le  mardy  xvr  jour 
«  de  juin  mil  vc  mi"  xvui.  Led.  ad*eo 
«  ainsi  baillé  par  les  dessusd.,  suivant  le 
«  pouvoir  à  eux  donné  par  leurd.  autre* 
«  confrères,  représenté  en  une  demie 
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«  feuille  de  papier  portant  dabtc  du  xxn" 
«  may  dernier,  signé  Hegnault  et  du  Boys, 
«  à  eux  rendu,  a  esté  reçu  par  le  procu- 
«  reur  de  la  seigneurie,  sauf  à  blasmer 
a  et  assignation.  Et  ont  les  dessusd.  s;gné 
«  à  l'adveu  baillé  au  seigf.  Signé  :  Chris- 
«  tian  et  Huault,  deux  mercs  ou  para- 
«  phes.  » 

En  janvier  1505,  Pierre  le  Sccourahle, 
docteur  et  doyen  de  la  faculté  de  théolo- 

Ee,  grand  archidiacre  et  chanoine  de 
ouen  et  de  la  Saussaie,  demeurant  à 
Paris,  donna  au  chapitre  1,200  livres, 
avec  lesquelles  furent  achetées  30  acres  «le 
terre  à  Surtauville,  dont  le  fermage  était 
destiné  à  créer  deux  chapelains  de  plus , 
chapelains  ordinaires,  tenus  à  résidence, 
lesquels  devaient  aider  à  faire  le  service 
divin,  et  dire  et  célébrer  par  chacun  jour, 
alternativement,  entre  eux,  une  messe 
basse,  après  la  messe  Notre-Dame,  pour 
le  salut  de  l'àmc  de  lui,  Pierre  le  Secou- 
rable,  de  ses  père  et  mère,  amis,  bien- 
faiteurs, trépassés  et  vivants. 

Marie  d'Harcourt,  femme  d'Antoine  de 
Lorraine,  comte  de  Yaudcmout,  donna  à 
la  collégiale  la  cure  de  Saint-Pierre  du 
Bosc-Roger  en  1 459,  et  la  cure  de  Saint- 
Taurin  d'Hectomarc  en  U74. 

l.e  1*'  mai  U76,  Jean  de  Gouri,  cha- 
noine et  grand  chantre  de  la  collégiale , 
lit  la  fondation  d'une  lampe  toujours  al- 
lumée devant  le  tabernacle. 

René,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  Jéru- 
salem et  de  Sicile,  duc  de  Lorraine,  mar- 
quis du  Pont,  comte  de  Provence,  de 
Vaudemont,  d'Aumale,  de  Guise,  etc., 
donna  à  la  collégiale  le  tiers  de  la  dime 
du  Neubourg  pour  la  fondation  de  quatre 
enfants  de  chœur  en  l'église  de  la  Saus- 
saie. 

En  1535,  Claude  de  Lorraine,  duc  de 
Guise,  son  (ils,  autorisa  la  suppression 
du  treizième  canonicat  pour  affecter  la 
prébende  vacante  à  ce»  enfants  de  chœur. 

Richard  de  Grouchet,  oHicardus  de 

•  Groucheto,  preshyter,  magister  arlium, 

•  canonicus  ccelesie  collégiale  deSalccia», 
eut  le  malheur  de  figurer  comme  asses- 
seur dans  le  procès  de  Jeanne  d'Arc.  Sans 
avoir  fait  preuve  d'un  courage  civil  bien 
remarquable ,  il  peut  être  compté  parmi 
les  juges  qui  répondirent  le  moins  aux 
passions  anglaises,  et  il  parait  honora- 
blement comme  témoin  dans  le  procès  de 
réhabilitation. 

Lorsque  l'ancien  échiquier  de  Norman- 
die n'était  composé  que  de  prélats  et  de 
barons,  les  doyens  de  la  saussaie  fai- 
saient partie  de  cette  cour. 

En  1456,  Jean  de  Beauvoisicn,  doyen 
de  la  Saussaie,  était  l'un  des  conseillers 


clercs  commis  par  le  roi  à  l'échiquier  de 
Saint-Michel,  à  Rouen. 

La  nomination  aux  prébendes  fut  exer- 
cée par  la  maison  d'Harcourt,  et  ensuite 
par  celle  de  Lorraine  jusqu'à  la  Révo- 
lution. 

Au  moment  de  la  convocation  des  états 
généraux,  le  chapitre  de  la  Saussaie  s'as- 
socia a  une  protestation  du  chapitre  de 
Rouen  contre  les  élections  de  l'ordre  du 
clergé. 

Les  lois  qui  ordonnèrent  la  dissolution 
des  établissements  religieux  furent  mises 
à  exécution  à  la  Saussaie,  par  les  commis- 
saires du  directoire  du  district  de  Lou- 
viers,  le  7  janvier  1791. 

IV. 

Chaque  habitation  canoniale  avait  mai- 
son entre  cour  et  jardin,  avec  porte  d'en- 
trée sur  une  place  commune  où  était  l'é- 
glise. Cet  endroit,  qui  contient  encore 
plusieurs  anciennes  maisons  de  chanoines, 
porte  toujours  le  nom  de  cloître. 

L'église  de  Saint- Louis  de  la  Saussaie, 
bâtie,  comme  nous  l'avons  dit,  en  1  M7, 
fut  incendiée  le  jeudi  3  août  4553,  environ 
à  minuit,  par  la  négligence  ou  l'état 
d'ivresse  du  clerc.  Les  archives  de  la  col- 
légiale, qui  étaient  déposées  dans  cet  édi- 
fice, furent  brûlées;  mais  une  copie  des 
titres  de  fondation ,  qui  avait  été  faite  sur 
parchemin  longtemps  auparavant,  reçut 
même  force  et  autorité  que  les  titres  pri- 
mitifs, en  vertu  de  lettres  patentes  du  roi 
Henri  11,  en  date  du  3  décembre  1553. 

Cette  église,  dont  les  murs  restèrent 
debout,  fut  restaurée  par  suite  des  dé- 
marches que  fit  Jean  Postel ,  écuyer,  sieur 
des  Minières,  alors  doyen  de  la  collégiale, 
aumônier  ordinaire  du  roi  Henri  II.  Ce 
doyen  obtint  du  roi,  d'Antoinette  de  Bour- 
bon, veuve  de  Claude  de  Lorraine,  duc 
de  Guise,  de  Louise  de  Rieux,  femme  du 
jeune  René  III  de  Lorraine,  marquis  d'El- 
beuf ,  d'importants  secours  qui  permirent 
de  réparer  les  dégâts  causés  par  l'in- 
cendie. 

Ce  monument,  bâti  en  croix,  avec  deux 
chapelles  latérales  dédiées  à  la  sainte 
Vierge  et  à  saint  Michel,  est  vaste,  mais 
sans  piliers  ni  sculptures  ;  il  est  construit 
en  pierre,  avec  contre-forts  à  l'extérieur 
et  quelques  bandes  horizontales  de  silex 
dans  les  murs. 

Les  fenêtres  du  fond  du  chœur  et  du 
fond  de  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge 
sont  très-grandes  et  terminées  par  des 
rosaces  à  quatre  lobes.  Toutes  les  autres 
fenêtres  sont  terminées  en  ogive  et  sont 
sans  ornements. 
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lTne  belle  tour  carrée  ,  située  à  l'ouest 
du  portail ,  domine  l'édifice. 

En  1793,  les  vitraux  de  cette  église  furent 
mutilés,  la  sonnerie  fut  détruite,  et  le 
caveau  de  sépulture,  situé  au  milieu  du 
chœur,  fut  profané  comme  les  tombes 
royales  de  Saint-Denis. 

Le  caveau  contenait  les  corps  des  ducs 
d'Elbeuf,  Charles  Ier,  Charles  II  et  Henri 
de  Lorraine,  de  Marguerite  Chabot,  femme 
de  Charles  I",  du  chevalier  de  Lorraine, 
fils  de  Charles  II ,  et  de  deux  jeunes  cn- 
fauts  de  la  famille  de  Kieux. 

Jean  VIII  d'Harcourt  ,  comte  d'Au- 
male,  tué  à  la  bataille  de  Vcrncuil,  en 
4  434,  et  Jean  de  Lorraine,  (ils  de  Marie 
d'Harcourt,  mort  en  1472,  avaient  été 
autrefois  inhumés  dans  l'église  de  la  col- 
légiale. Il  ne  reste  aucune  trace  de  leurs 
tombeaux. 

Trois  chapjies  antiques  ,  en  velours 
rouge  semé  .le  fleurs  de  lis  d'or,  ont 
échappé  au  v,  .idalisme  révolutionnaire. 

L'église  contient  encore  les  anciennes  ! 
stalles  du  chaur,  qui  datent  du  xvi*  ou 
du  xvn*  siècle,  un  beau  tabernacle  en  bois 
sculpté,  représentant  la  Foi,  l'Espérance 
et  la  Chaulé,  et  une  chaire  gothique, 
de  nouvelle  construction,  exécutée  par 
les  frères  Laumonier,  artistes  de  la  ville 
de  Conches. 

V. 

En  l'an  1320,  lorsque  Guillaume  d'Har- 
court s'occupait  de  l'organisation  de  la 
collégiale  de  la  Saussaie,  qu'il  avait  fon- 
dée en  1317,  la  cure  de  Saint-Martin-la- 
Corncillc,  dont  il  possédait  le  patronage, 
fut  annexée,  sur  sa  demande,  au  doyenné 
de  la  collégiale  par  l'autorité  diocésaine 
d'Evreux.  Le  doyen,  d'après  les  titres 
constitutifs,  devait  être  élu  par  le  cha- 
pitre et  était  de  droit  curé  de  Saint-Martin- 
la-Corueille ,  mais  devait  faire  exercer  le 
ministère  de  la  cure  de  cette  paroisse  par 
un  v  eiire  perpétuel,  à  l'exception  toute- 
fois du  lanoir  et  du  cloître  de  la  Saus- 
saye,  sur  lesquels  l'administration  des 
sacrements,  etc.,  restait  dans  ses  attribu- 
tions personnelles. 

Le  manoir  et  le  cloître,  ainsi  divisés  de 
la  paroisse  de  Saint-Martin-la-Corneillc , 
formèrent  alors,  sous  le  nom  de  la  Saus- 
saie, une  toute  petite  paroisse  qui  n'était 
qu'une  faible  partie  du  fief  de  ce  nom. 

Plus  tard,  à  la  suite  de  divisions  entre 
le  chapitre  et  les  doyens,  les  patrons  de  la 
collégiale,  malgré  les  protestations  réité- 
rées du  chapitre ,  présentèrent  directe- 
ment aux  doyenné  et  cure  de  la  Saussaie 
et  à  la  cure  de  Saint-Martin-la-Corneille. 


Le  patronage  de  cette  dernière  paroisse 
fut  vendu  à  M.  de  Saint-Ouen,  en  1748, 
en  même  temps  que  le  fief  de  la  Saussaie, 
par  le  prince  Emmanuel-Maurice  de  Lor- 
raine, duc  d'Elbeuf. 

En  l'an  1339,  le  fief  de  la  Saussaie  fut 
compris  dans  le  comté  d'Harcourt  et  eut 
une  haute  justice.  En  1553  et  1581,  il  fit 
successivement  partie  du  marquisat  et  du 
duché  d'Elbeuf. 

Une  municipalité  fut  établie  en  la  pa- 
roisse de  la  Saussaye  en  1790.  Cette  pa- 
roisse comprenait  la  même  circonscription 
qu'à  l'épomie  où  elle  fut  fondée ,  en  1 320  ; 
mais  elle  était  augmentée  de  cinq  ou  six 
habitations,  sises  entre  le  château  et  le 
cloître.  Elle  comptait  en  tout  alors  vingt- 
deux  feux  et  une  population  de  59  habi- 
tants. La  commune  de  la  Saussaye,  qui 
remplaça  l'ancienne  paroisse  de  ce  nom , 
fut  supprimée  et  réunie  à  Saint-Martin-la- 
Corneillc  par  décret  impérial  du  22  jan- 
vier 1808. 

Enfin,  le  17  mai  1846,  une  loi  réunit 
en  une  seule  commune,  qui  porte  le  nom 
de  la  Saussaie,  les  communes  de  Saint- 
Martin-la-(k)rneille,  de  Saint-Nicolas-du- 
Bose-Asselin  et  le  hameau  entier  du  Ca- 
nouel,  qui  jusque-là  appartenait  en  partie 
à  Thuit-Anger. 

Depuis  que  le  culte  a  été  rétabli  en 
France,  l'église  de  la  collégiale  sert  d'é- 
glise paroissiale. 

Les  principaux  triéges,  d'après  le  ter- 
rier de  1724,  étaient  leCanouel,  le  Cloître, 
le  Clos-au-Roi ,  le  Clos-Banastre ,  nom  de 
la  dernière  duchesse  de  Bouillon  ;  le  Cor- 
net-Baudet, la  Hauguetle,  le  Manoir,  la 
Monnerie,  les  Pelouses,  les  Tuileries,  Vil- 
leneuve, les  Vingt-Acres. 

Des  actes  du  tabellionagc  d'Elbeuf  font 
connaître  qu'en  1 402  la  voyde  (la  guède) 
se  récoltait  à  la  Saussaye,  et  que  ce  fiel 
renfermait  une  tuilerie  en  1414. 

M.  de  Blosseville  a  rais  à  profit  dans  la 
rédaction  de  cette  notice  : 

Les  archives  de  la  collégiale  de  la  Saus- 
saie ; 

Le  terrier  du  fief  de  la  Saussaie  ; 
Le  chartrier  de  la  famille  Despaignc  de 
Bostcnnei. 


SAUSSAI-U-VACHE. 

Arrond.  des  Andelis.  —  Cant.  d'Estrépagni. 

Patr.  S.  Martin  —  Prés,  le  seigneur. 

Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  confondre 
Saussai-la-Vache  avec  la  Saussaie.  Toute- 
fois, dans  une  charte  du  xir*  siècle,  en 
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faveur  de  l'abbaye  de  Mortemer,  on  trouve 
parmi  les  témoins  : 

«Robertus  filius  Beatricis  de  Salceio.  » 
C'est  bien  de  Saussai- la- Vache  qu'il  s'agit 
ici. 

Le  pouillc  et  le  registre  des  visites 
d'Eudes  Rigaud  nous  fournissent  quelques 
notions  sur  cette  localité.  Ainsi  ,  dans  le 
pouillé  :  «  Ecclesia  Beati  Martini  de  Sau- 
«  ceio,  valet  sexaginta  libras  Parisiensium. 
«  Parrochiani  octoginta.  » 

Eudes  Rigaud  reçut  un  curé  sur  la 
présentation  «  ...  domini  Guidunis  Mal- 
«  voisin,  inilitis,  ratione  domine  Eusta- 
«  chie,  domine  de  Puchoi,  uxoris  sue.  Et 
a  sciendum  est  quod  dominus  Guillclinus 
a  de  Sauccio,  miles,  bis  continuo  débet 
«  presentare  ad  illam,  et  beredes  de  Man- 
«  seigni  semel. . .  » 

On  reçut  ensuite  le  curé  sur  la  présen- 
tation de  Guillaume  de  Saucei,  chevalier. 

En  4252,  Eudes  Rigaud  coucha  :  «  apud 
Sauccyura  in  Wulcasino  Normannie.  » 

La  même  année,  Milon  «  rector  ecclesie 
de  Sauccio  »,  appela  devant  Eudes  Rigaud, 
archevêque  de  Rouen,  d'une  sentence  por 
tée  contre  lui  par  maître. . .  de  la  Porte, 
archidiacre  de  l'église  de  Rouen  dans  le 
Vexin  normand.  Eudes  Rigaud  lui  donna 
gain  de  cause,  et  confia  l'exécution  de  sa 
sentence  au  doyen  de  Gisors. 

En  <  265,  Eudes  Rigaud  conféra  les 
ordres  à  Guillaume  «  clericus  domini  mi- 
titis  de  Sauccyo  ». 

Il  v  avait  à  Saussai-la- Vache  cinq  fiefs, 
savoir:  Saussai-la-Vache ,  Heuqueville, 
le  Roi,  Travail  et  Vienne. 

Hommage  en  décembre  4529,  par  Guil- 
laume de  Prestreval,  chevalier,  à  cause 
de  isabeau  Danyel,  sa  femme. 

En  juin  1 580,  aveu  par  Robert  la  Vache, 
conseiller  au  parlement  de  Normandie, 
acquéreur  de  cette  terre. 

L'abbé  Yart,  curé  de  cette  paroisse  à  la 
fin  du  iviue  siècle,  a  fait  plusieurs  écrits, 
entre  autres  des  traductions  de  poésies 
anglaises. 


SÉBÉCOURT. 

Arrond.  dtlvrcux.  —  Cant.  de  Conches. 

Patr.  S.  Nicolas.  —  Prés,  l'abbé  de  Couches. 

Peut-être  le  nom  de  Sébécourt  vient-il 
de  «  Sebaldus  »,  nom  commun  au  moyen 
âge,  ou  de  «  Sébastian  us  »  ,  ainsi  «  Se- 
kildi  ou  Sébastian!  curtis.  » 

Raoul  11  de  Tosni,  dans  la  charte  sous 
crite  en  1080,  en  faveur  du  monastère  de 
Conches,  s'exprime  eu  ces  termes  :  a  apud 


«  landara  qie  dicitur  Sebecort  terrain  ad 
«  duas  carn.cis. . .  ». 

L'abbé  de  Conches  avait  le  droit  de 
patronage. 

Les  communes  deSainte-Marguerite-de- 
l'Autcl,  de  Uaubrai,  de  Sainte-Marthe,  de 
Sébécourt  et  du  Fidelaire,  étaient  jadis 
et  collectivement  appelées  «  les  cinq  pa- 
roisses r.iyales  ». 

Dépendances  :  —  la  Bagotière;  —  le 
Bourg-Sec;  —  les  Clais;  —  le  Clos-Saint- 
Rlaise;  -  le  Courant;  —  la  Friche-au- 
Chénc;  —  la  Haisette;  —  les  Mares;  — 
le  Mont-Bruyère  ;  —  le  Petit-Paris;  —  les 
Préaux;  —  la  Sablonnicre  ;  —  la  Sauva- 
gère;  —  la  Vallée;  —  la  Grande-Ferme; 
—  le  Prieuré;  —  Saint-Biaise  (chapelle). 

Cf.  Raymond  Bordeaux,  A  Imanach- Annuaire  de 
l  Eure  pour  4856.  p.  113  à  H 5.  Les  autels  de  l'é- 
gide de  S.  Wcourl. 


SEEZ-MESNIL. 

Arrond.  d'Evreux.  -  Cant.  de  Combes. 

Patr.  S.  Maximin.  —  Prés  l'abbé 
ik  Conches. 

Une  bulle  de  Grégoire  IX  confirme  à 
l'abbaye  de  Conches  l'église  de  Houce- 
magtie,  avec  les  dîmes  :  a  ...  ecclesiam 
de  Houssemaignc  cum  decimis. . .  » 

On  trouve  Robert  de  Houcemagne 
parmi  les  témoins  d'une  charte  de  Roger 
de  Tosni,  père  de  Raoul,  en  faveur  de 
Notre-Dame  de  la  Noë. 

Dans  les  Grands  Rôles  de  l'Échiquier  de 
Normandie  on  lit  : 

a  Roget  us  de  Houccmainne,  duas  mar- 
«  cas ,  pro  eodem  (pro  plegio  episcopi 
«  Lexoviensis).  » 

Dans  une  liste  de  chartes  en  faveur  de 
Lire,  on  trouve  :  «  Carta  Roberti  de  Hou- 
«  cerna  igne,  de  septem  solidis  quos  dédit 
«  percipiendos  in  festo  Sancti  Rcmigii 
u  super  quadam  pecia  terre  in  parrochia 
«  Sancti  Maximini  de  Houcemaigne.  » 
Cette  charte  est  de  1260.  —  En  1470, 
Odeline,  veuve  de  Robert  de  Houcemagne, 
confirme. 

En  1279,  la  môme  Odeline  renouvelle 
la  charte  de  1270  :  «  Sciant  présentes  et 
o  futuri  quod  ego  Odelina,  uxor  quondam 
«  Roberti  de  Houcemaigne,  armigeri,  de 
«  functi,  dedi  et  concessi  et  hac  presenti 
«  carta  confirmavi  Deo  et  Béate  Marie  de 
a  Lira. . .  septem  solidos  Turonensium 
a  annui  redditus. . .  super  unam  acram 
«  terre ,  quam  Galtcrus  dictus  Decanus 
a  lenct  de  me  heicditarie  in  parrochia 
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«  de  Laiee. . .  Et  est  sciendum  quod  dicta 
«  acra  terre  abotat  ex  uno  latere  ad  cul- 
«  turam  de  Blonde,  et  ex  alio  ad  culturam 
«  de  Siccis  Molendinis,  et  jacet  ex  utroque 
n  laterc  ad  dictas  culturas. . .  Datura  anno 
«  Domini  millcsimo  ducentesimo  septua- 
«  gesimo  nono,  mense  mayo  ». 

«  Charta  Guillelmi  de  Houcemaigne, 
«  de  tribus  sol i dis  quos  dedit  percipiendos 
«  in  festo  Sancti  Remigii  super  acra  terre 
«  in  parroebia  Sancti  Maximini  de  Houce- 
«  maigne.  »  Il  écrit  son  nom  :  «Guillelmus 
de  Huscemaigne  ».  Cette  pièce  de  terre 
est  assise  «...  juxta  cheminura  perquod 
«  itur  a  Bosco  Rogeri  versus  Houcemai- 
«  gnc.  »  Il  y  parle  d'une  autre  donation 
faite  par  son  frère  Robert.  Celle-ci  est 
assise  ou  pour  mieux  dire  «  aboutante 
. . .  terre  Aubciarz . . .  » . 

La  charte  de  Guillaume  est  de  1263. 

Dépendances  :  —  Bosc-Rogcr;  —  le 
Boul-dcs-Champs;  —  la  Brctèche;  -  les 
Crières;  —  l'Eglise;  —  le  Laye; —  les 
Valleaux;  —  les  Fourneaux;  —  Saint- 
Sauveur  (chapelle)  ;—  Housscmagne  (châ- 
teau). 

SÉEZ-HOULIRS. 

Arrond.  d'Êvrem.  —  Gant,  de  Brcteuil. 

Patr.  S.  Pierre.  —  Prés,  Vècéque 
d'Eireux. 

Guillaume  «  de  Siccis  Molendinis  »  dé- 
clare que,  de  son  consentement  et  de  celui 
de  son  frère  Roger,  son  père  «  Symon  de 
Siccis  Molendinis  »,  donna,  en  prenant 
l'habit,  à  Lire ,  une  rente  d'un  setier  de 
froment  «  ...  in  granehia  de  Siccis  Mo- 
lendinis. . .  » 

Ce  Guillaume  figure  comme  témoin  dans 
une  charte  d'Amicie  de  Montfort  : 

«  Sciant  présentes  et  futuri  quod  ego 
«Amicia,  domina  Montisfortis,  dedi  et 
«  concessi  Deo  et  Béate  Marie  et  monachis 
«  Lircnsibus  sexaginta  solidos  Andega- 
«  vensium  vel  quindecim  sterlingorum 
«  annuatim  do  marilagio  meo,  pro  anima 
«  fratris  mei  Willelmi  de  Britolio,  in  libe- 
«  ram  et  perpeluam  elemosinam.  Et  ut 
«  bec  donatio  firma  et  inconcussa  perma- 
«  ncat,  presentis  scripli  et  sigilli  mei  mu- 
«  nimine  roboravi.  Histestibus:  fratre  meo 
«  domino  Rogerio  de  Sancto  Andreaelecto, 
«  Willelmo  sacerdote  do  Hritolio,  Wil- 
«  lelmo  et  Jobanne  clericis  ejusdem  electi 
«  Sancti  Andrée,  Willelmo  de  Siccis  Mo- 
«  linis,  Rogerio  de  la  Herupa,  Gitcbcrto 
«  de  Hume,  Hernaldo  de  Jalet,  Ricardo 
«  de  Bretemund  et  multis  aiiis.  » 


Voyez  dans  une  charte  citée  à  l'article 
Mesnil-P£an  «  Johannes  de  Siccis  Molen- 
dinis, miles.  » 

Une  lettre  de  Mathieu,  cvèque  d'Evreux, 
traite  «...  de  emptione  facta  apud  Sicca 
Molcndina.  » 

Il  parait  qu'Eustachie  de  Dardez  était 
dame  pour  partie  du  territoire  de  Séez- 
Moulins .  «  Cura  nobilis  mulier  Eustachia 
«  de  Dardeis,  tune  domina  pro  parte  de 
«  Siccis  Molendinis  prope  Condetum,  ven- 
«  didisset  et  venditionis  nomme  conces- 
«  sisset  pro  451  libris  turonensium  nobili 
«  viro  Guillelmo  Guincestre,  militi,  anno 
«  nondum  elapso.  totam  hereditatem  quam 
«  habebatet  jure  hereditario  possidebat... 
«  in  villa  et  parrochia  de  Siccis  Molendi- 
«  nis. . .  » 

L'abbé  de  Lire  et  l'évèque  d'Evreux  do- 
minaient dans  cette  paroisse.  L'évèque 
d'Evreux  présentait  à  la  cure. 

Sécz  Moulins  a  été  réuni  à  Condé  sur- 
Iton. 


SELLE  (LA). 

Arrond.  d'Êvreux.  —  Cent,  do  Rogle». 

Pair.  S.  Pierre.  —  Prés,  l'abbesse 
de  Saint-Sauveur. 

«  Cella  »  demeure,  maison,  monastère, 
prieuré. 

Ce  n'est  donc  pas  *  la  Selle  »  qu'on 
devrait  écrire,  mais  «  la  Celle  ». 

1085.  lve,  fils  de  Goman,  donne  à  l'ab- 
baye de  Saint-Sauveur  l'église  de  la  Selle, 
avec  les  dîmes  appartenant  à  cette  église, 
une  charruée  de  terre  et  quatre  hôtes  : 

«  Sciant  omnes  pariter  présentes  et  fu- 
it turi  quod  ego  lvo  tilius  Gomanni  dedi 
«  et  concessi  Deo  et  ecclesie  Sancti  Sal- 
«  vatoris  Ebroicensis  et  sanctimonialibus 
«  ibidem  Deo  servientibus,  pro  saluteani- 
«  me  mec  et  antecessorura  meorum,  in  pu- 
o  ram  et  perpetuam  eleemosinam,  eccle- 
«  siam  de  Cella,  cum  decimis  ad  camdem 
«  ecclesiam  pertinentibus,  et  unara  carru- 
«  catam  terre  et  quatuor  hospites,  assensu, 
«  concessu  et  voluntate  domini  mei  Willel- 
«  mi  ulii  Oslwrti,  in  cujus  feodo  sunt.  Prê- 
te dicta  abbatissa  vero  et  conventus  dicte 
«  ecclcsie  Sancti  Sa l vatoris  uxorcm  meam 
«  et  très  de  Hliabus  meis  in  suum  colle- 
«  gium  suscipiunt  caritativeet  faciunt  mo- 
«  niales.  Ut  autem  bec  raea  donatio  in- 
«  violabilis  et  inconcussa  in  perpetuum 
«  ptrseveret ,  presenti  scripto  sigillura 
«  meum  apponcre  dignum  duxi.  Testibus 
«  biis  :  Robcrto  fratre  meo,  Norman  no 
«  preposito  meo,  et  Odone  fratre  suo  An- 
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«  quitilto  de  Altolio ,  et  Radulfo  fratre 
«  suo  et  pluribus  aliis.  Actum  anno  gra- 
o  tie  millcsimo  octogesimo  quinto,septimo 
«  kalendas  novembris.  » 

4  452.  Une  bulle  d'Eugène  III,  en  faveur 
de  Saint-Sauveur, cite  1  église  de  la  Celle: 
«  . .  ecclesiam  de  la  Cella  cura  décima 
«  et  terrain  ibi  ad  unam  carrucara  et  nos- 
«  piles  quos  ibidem  habetis. . .  » 

4  2HI .  Jean  de  la  Celle  abandonne  à  l'ab- 
baye de  Saint-Sauveur  tout  le  droit  qu'il 
pouvait  avoir  dans  le  droit  de  patronage 
de  l'église  de  Saint-Pierre  de  la  Celle  : 

«  Nolum  sit  universis  presentibus  et 
«  futuris  quod  ego  Johannes  de  la  Cele, 
«  pro  salute  anime  mee  et  antecessorum 
«  et  beredum,  donavi  et  in  perpetuam  ele- 

•  inosinam  concessi  Deo  et  ecclesie  Sancti 
«  Salvatoris  Ebroiccnsis  et  sanctimoniali- 
«  bus  ibidem  Deo  servienlibus  totum  jus 

•  quod  habebara  et  quod  habere  poteram 
«  in  jure  palronatus  ecclesie  Sancti  Pétri 
«  de  la  Cele.  Volo  et  concedo  quod  pre- 

*  «  dicte  moniales  dictum  jus  patronatus 
«  libère,  quiete  et  pacifice  iu  perpetuum 
«  possideant,  ita  quod  uec  ego  nec  ali- 
w  quis  heredum  mcorum  in  eo  de  cetero 
«  aliquid  poterimus  reclamare.  Si  forte, 
«  quod  absit,  aliquis  super  predicto  jure 
o  prediclis  munialibus  inferret  injuriam 
«  vel  gravamen,  ego  et  beredes  mei  eas 
a  pro  pusse  nostro  lenemur  defendere. 
«  Pro  bac  au  te  m  donalione  et  concessione 
«  mea  et  juris  quod  me  habere  dicebam 
«  in  dicto  jure  patronatus  remissione, 
«  dicte  moniales  uiihi  quatuor  libras  Tu- 
«  ronensium  contulerunt.  Quod  ut  ratum 
«et  firmum  in  |>erpetuum  perseveret, 
«  predictam  donationem  et  concessioiiem 
«  me  servaturum  in  perpetuum,  présente 
h  officiali  Ebroicensi,  juramento  lirmavi, 
«  et  ad  majorera  securitatem  sigillum 
h  curie  Ebroicensis  cum  meo  sigillo  pre 
«  senti  cartule  apponi  postulavi.  Actum 
«  anno  gratie  millesimo  ducentesimo  tri- 
«  gesirao  primo,  me  use  novembris  » 

C'est  probablement  à  la  même  époque 
qu'il  faut  rapporter  le  passage  suivant. 

«  Dicunt  ahtatissa  et  conventus  Sancti 
«  Salvatoris  Ebroicensis  quod  due  garbe 
«  décime  totius  tenementi  et  feodi  domini 
«  Johannisde  La  Cbauciere,  militis,  apud 
«  Cellam,  spectant  ud  ipsas,  et  jus  habent 
o  percipiendi  casdem,  et  fuerunt  ab  anti- 
u  quo  in  pacifica  possessione  ejusdem  de- 
«  cime.  Inde,  cum  décime  marnatorum 
«  nredicti  militis,  que  sunt  juxta  Les 
«  Bruereiz  domini  Jobannis  de  Saquein- 
«  villa,  militis,  sint  de  feodoet  tenemento 
«  supradieti  Johannis  de  La  Chauciere 
«  quod  habet  apud  Cellam ,  petunt  pre- 
«  dicte  moniales  duas  garbas  predictorum 


a  marnatorum  sibi  adjudicari.  Et  Theo- 
«  baldus,  presbyter  de  Bosco  Mahiart,  duas 
«  garbas  décime  predictorum  marnato- 
«  rum  in  ipsarura  prejudicium  asportavit 
«  de  isto  augusto  nuper  preterito,  quas 
«estimant  ad  valorem...  sextariorum 
«  bladi.  Petunt  etiam  quod  ipse  et  ejus 
«  successorcs  ab  hujusmodi  perceptionc 
«  de  cetero  compellantur  desistere.  Et  hoc 
«  petunt  salvo  sibi  juris  beneficio  in  om- 
«  nibus.  » 

4135.  «  Nicholaus  de  Cella  »  remit  et 
abandonna  au  couvent  de  Saint- Sauveur 
«...  totum  illud  jus  tara  in  auxiliis 
«  quam  servitiis  quod  apud  Cellam  in  te- 
«  nemento  dictarum  sanctimonialium  do- 
«  minii  ralione  clamabam  vel  clamare 
«poteram...  Actum  apud  Britollinm,  in 
«  plena  assisia,  anno  Domini  millesimo 
«  ducentesimo  Irigesimo  quinto,  Radul- 
«  pho  Arundel  tune  temporis  existente 
«  baltivo. . .  » 

4227.  Charte  absolument  semblable  de 
Jean  de  la  Celle  :  «  Actum  apud  Brito- 
lium  in  plena  assisia,  anno  Domini  4227.  » 

4  222.  Autre  charte  semblable  de  Guil- 
laume de  Sacqucnville.  a  Testibus  hiis  : 
«  (iileberto  Goout  (ou  Goorit),  Willelmo 
«  de  Mesnillo,  Nicholao  de  Lucae  Gal- 
«  tero  de  Sancta Oporluna,  Willelmo  Brear- 
«  di,  Willelmo  (juoquo  et  pluribus  aliis. 
«  Actum  apud  Ebroicas,  anno  gratie  mille- 
«  simo  ducentesimo  vigesirao  secundo, 
«  decimo  tertio  kalendas  maii.  » 

4210.  «  Universis  Christi  fidelibus  pre- 
«  sens  scriptum  inspecturis.  Willelmus  de 
«  Bote rel lis ,  salutem  in  Domino.  Noverit 
«  universitas  vestra  quod  ego  Willelmus 
«  dedi  et  concessi,  pro  salute  anime  mee 
«  et  antecessorum  meorum ,  monialibus 
«  Sancti  Salvatoris  de  Ebroicis  in  perpetuam 
«  elemosinam  totum  servicium  quod  ab 
«  eisdera  monialibus  apud  Cellam  habere 
«  clamabam,  et  illud  garanlizare  bona  fide 
«  promisi.  Dicte  vero  moniales,  pro  bono 
«  pacis,  de  bonis  ecclesie  sue  mihi  qua- 
«  draginta  solidos  caritative  dederunt.  Et 
a  ne  hoc  donum  meum  ab  aliquo  possit  in 
«  posterura  quassari,  presentem  cartam 
a  sigilli  mei  appositione  confirmavi  in 
«  perpetuum  valituram.  Testibus  Hugone 
«  cantore,  Odone  archidiacono,  magistro 
a  Radnlpho  de  Conchis  canonico  bbroi- 
«  censi,  Willelmo  Breart,  Petro  Anglico, 
«  Gilleberto  de  Abbatia,  ejusdem  ecclesie 
«  capellanis,  Ricard  o  Pelet,  Johanne  de 
«  la  Cresoneire,  Radulfo  de  Condalo. 
«  Actum  anno  incarnationis  Domini  rail- 
o  lesimo  ducentesimo  decimo,  mense  de- 
a  cembri.  » 

Guillaume  «  de  Ocha  »  donna  à  Lire 
quatre  acres  de  terre  «  apud  Cellas  ».  En 
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4228,  Guillaume  «  de  Ocha  »,  proba- 
blement le  même,  leur  confirma  1  aumône 
de  terres  de  son  fief  par  Fromond  «  de 
Cellis  »  et  Guillaume  de  Cocherel. 

En  4242  ,  «  Radulfus  presbyter  de 
Cella  »  transigea  avec  les  religieuses,  par 
la  médiation  de  Henri,  curé  «  béate  Ma- 
rie de  Valle  de  Conduis...  »  au  sujet 
des  dîmes  d'Egremont  et  de  La  Sarazi- 
nere  «  et  omnes  décimas  terrarum  in  par- 
«  rochia  de  Cella  de  novo  redactarum  ad 
«  culturam  »,  moyennant  la  moitié  de  la 
dlme  de  cinq  acres  d'Egremont  et  de 
cinq  acres  de  La  Sarazinere  et  de  moitié 
de  la  dime  de  toutes  les  terres  qui  pour- 
raient être  mises  daus  la  suite  en  culture. 

En  4254,  maître  Girard  de  Gorion,  ar- 
chidiacre de  Baveux,  donna  en  ferme  à 
Gauquclin  Gihon"  «  medietariam  mcam  de 
a  Cella,  et  quicquid  habeo  apud  Cellam  et 
«  in  parrochiis  Beati  Antonini  de  Som- 
«  mere  et  Sancti  Johannis  de  Boterellis,  in 
«  decimis  et  in  omnibus  aliis  rébus,  ex- 
«  cepto  jure  patronatus  ecclesic  de  Cel- 
«la...  »  pour  43  ans,  à  partir  de  la 
Saint -Rerai  de  la  même  année,  à  condi- 
tion de  20  livres  de  fermage  pour  chacune 
des  3  premières  années,  et  24  pour  cha- 
cune des  40  autres,  à  condition  aussi  de 
tenir  toutes  les  maisons  et  bâtiments  de 
ladite  métairie  en  bon  état  «...  et  in 
«  dicta  medietaria  facere  in  fine  dicli  ter- 
«  mini  decem  acras  gare tor uni. . .  ». 

En  4276,  Girardus  *  de  Campis,  de 
parrochia  de  la  Ceele,»  vendit  au  couvent 
de  Lire,  pour  4  4  0  sols  tournois,  une  rente 
de  4 1  sols,  assise  sur  son  tenement  dans 
ladite  paroisse  «  apud  la  Fouygnardiere 
in  feudo  domini  de  Boterellis  »,  dont  4 
acres  «  apud  la  Sarraziniere  »  près  de  la 
gastiuc  dudit  seigneur  et  de  celle  du  sei- 
gneur Gilebert  Good,  chevalier,  et  de  la 
grande  route  de  Glos  à  Verneuil.  Une 
autre  pièce  aboutit  «ad  vallem  de  Juygne» 
une  autre  «  ad  cheminum  quod  vocatur 
le  Chemin  as  bancs  »  et  à  la  route  tendant 
de  Fouygnardiere  o  apud  le  Rotosuer  ». 

L'ancienne  église  renferme  douze  bas- 
reliefs  en  albâtre,  représentant  la  vie  de 
Jésus -Christ  ;  ils  ont  été  figurés  dans  le 
Magasin  pittoresque. 

La  Selle  a  été  réunie  à  Juignettes  en 
4844. 

Dépendances  :  —  l'Aubricrc;  —  Bou- 
taugrain  ;  —  les  Gastines  ;  —  la  Gibon- 
nière  ;  —  le  Boulai  :  —  la  Chaussière  ; 
—  la Métairie;  —  les  Minières;  —  la  Tou- 
serie  ;  —  la  Valloterie. 


SELLES. 

Arrond.  de  Pont-Audemer.— Cant.  de  Pont-Audemer. 
Sur  le  Pont-Potier  et  les  Fontaines  Barbette». 

Pair.  Notre-Dame.-  Prés,  f abbé  de  Préaux. 

Un  certain  nombre  de  communes  por- 
tent ce  nom  en  France.  Dans  la  Vie  de 
saint  Remacle  (D.  Bouquet,  III,  p.  546), 
écrite  au  x*  siècle,  on  trouve  cité 
«  Portus  Selli,  »  probablement  Selles-sur- 
Cher. 

Les  litanies  pour  les  frères  de  la  cha- 
rité de  Thiberville  mentionnent  ce  nom 
sous  cette  forme  «  Celles  »  ;  en  effet,  il 
est  probable  que  l'étymologie  de  Selles  est 
«  cella  » ,  chapelle. 

Us  sires  de  Pont-Audemer  eurent  des 
droits  et  des  possessions  à  Selles  ;  Onfroi 
de  Vieilles  les  abandonna  à  l'abbaye  de 
Préaux. 

«...  Do  iterura  villam  quœ  Sellas  vo- 
«  catur,  cum  omnibus  appenditiis  suis...» 

Sous  le  règne  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, Hugues,  évèque  de  Bayeux,  sap- 
puyant  sur  une  convention  faite  avec  On- 
froi, réclama,  les  armes  à  la  main,  les 
terres  concédées.  Les  religieux  n'en  res- 
tèrent paisibles  possesseurs  qu'au  prix  de 
sacrifices  considérables. 

En  effet,  la  grande  charte  de  Préaux 
contient  la  mention  suivante  : 

«...  Régnante  Willelrao  Roberti  Mar- 
«  cionis  filio,  venit  Bajocensis  episcopus 
«  Hugo  nomine  ad  Pratellum,  et  fecit  ibi 
«  donalinnem  de  terra  quam  calumnia- 
«  balur,  videlicet  de  Osberni  Bosco,  de 
«  Merlini  Monte,  de  Sellis  et  insuper  de 
«  quadam  terra  Novus  Boscus  nomine, 
«  quam  structor  loci  domnus  Hunfredus 
o  ab  eo  emerat. . .  » 

Raoul,  évèque  de  Lisieux,  consacra  le 
le  revenu  de  l'église  de  Sainte-Marie  de 
Selles  à  la  vèture  des  moines  de  Préaux, 
celui  de  Notre-Dame  de  Préaux  et  de 
Toutainville  à  l'infirmerie,  et  celui  de 
Saint  Germain  et  de  Saint-Ouen  de  Pont- 
Audemer  à  la  cuisine.  (Cart.  de  Préaux, 
f°  47  i*).  ' 

Le  carlulaire  de  Préaux  contient , 
P  4  40  r°  et  4  44  v«,  trois  chartes  concer- 
nant Selles,  sous  les  rubriques  suivantes  : 

«  Quomodo  Goscclinus  de  Tostel  et 
«  uxor  ejus  vendiderunt  monachis  de  Sel- 
«  lis  m.  acras  terre  de  feodo  Rohier.  » 

«  Quomodo  Herluinus,  filius  Radulfi 
«  Coci,  vendidit  m.  acras  terre  assensu 
«  fratrum  suorum  apud  Sellas.  » 

«  Quomodo  Willelmus  filius  Radulphi 


Digitized  by  Google 


SEM 

t  Coci  vendidit  n.  acras  terre  apud  Sellas 

«  pro  x.  et  vin.  solidis.  » 

On  voit  que  les  religieux  de  Préaux 
étaient  seigneurs  et  patrons  de  Selles:  ils 
percevaient  une  grande  partie  de  la  dune 
et  d'autres  redevances  seigneuriales  con- 
curremment avec  les  religieux  du  Bec. 

Il  y  avait  sur  le  territoire  de  Selles  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Laurent. 

L'église  de  Selles  parait  être  de  deux 
époques,  du  xie  et  du  xiv«  siècle. 

Dépendances  :  —  l'Eglise;  —  la  Pré- 
vôté;— U  Rouillerie;  —  le  Grand-Ha- 
mel  ;  —  le  Petit-HamH  ;  —  la  Canuerie  ; 

—  la  Premonderie  ;  —  l'Hermerie;  —  la 
Drouerie;  —  Mellimont;  —  le  Manoir; 

—  l'Armerie  ;  —  la  Barberie;  -  le  Bois- 
de-Selles;  —  le  Clos-Catel;  -  le  Pottier; 

—  le  Pont-Pottier;  —  le  Mont-Houel; 

—  la  Girotterie. 


SEMERVILLE. 

Arrood.  d'Bvreux.  -  Cant.  d'Êtreux  (nord). 

Patr.  S.  Médard.  -  Prés,  le  chapitre 
d'Evreux. 

Le  patronage  de  Semerville  appartenait 
au  chapitre  d'Evreux  dès  le  xn«  siècle, 
ainsi  que  nous  l'apprend  une  charte  de 
l'archevêque  Rotrou. 

«...  Ideo  vestre  caritati  no  tu  m  faci- 
«  mus  nos,  cum  adhuc  Ebroicensi  ecclc- 
«  sie  episcopali  potestate  preessemus,  di- 
■  lecto  filio  nostro  magistro  Herberto  dc- 
«  disse  pure  et  canonice  in  eadem  eccle- 
«  sia  prebendam  illam  ad  quam  pertinent 
«  ecclesia  de  Semervilla  et  ecclesia  de  Es- 
*  manvilla. . .  »  {Cart.  duc/ta».  d'Evreux. 

19). 

Nous  avons  recueilli  dans  les  titres  de 
la  commanderie  de  Saint-Etienne  de  Ren- 
neville  un  assez  grand  nombre  de  notes 
sur  cette  localité. 

1220.  «  Henricus  filius  Durandi  Mei- 
«  nart  de  Coqucrel  vendit  Rogero  Textori 
«  de  Semervilla  medietatem  terre  quam 
«  inse  suusque  frater  Lambertus  tenebant 
«  de  domo  Templi  in  parrochia  de  Sc- 
«  raervilla  versus  cherainum  de  Cruce, 
«  pro  78  solidis  Turoncnsium.  » 

1232.  «  Ansfridus  de  Witot  et  Nicho- 
«  laus,  ejus  frater,  dant  fratribus  militie 
«  vii.  virgatas  terre  ante  portam  S.  Ste- 
«  phani,  in  excambio  duarum  acrarum 
«  et  duarum  perciarum  apud  Semervil- 
«  lam.  » 

1232.  «  Ricardus  de  Bcrcngerii villa 
«quitat  fratribus  militie  Templi  apud 
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«  Semervillam,  scilicet  duas  partes  feodi 
«  Roberti  de  Caudecotc...  Ricardus  Dei 
«  gratia,  Ebroicensis  episcopus  sigillum 
«  suum,  etc.  » 

1246.  «Guillelmus,dominusde  Saquen- 
«  villa,  miles,  dat  fratribus  Templi  suam 
«  jurisdictionem  in  hiis  que  dédit  Roge- 
«  rus  dictus  Harenc,  miles,  apud  Sanctam 
«  Columbam  et  Semervillam.  » 

1247.  «  Ysabellis  la  Berteline  vendit 
«  Guillelmo  Buisson  de  Semervilla  peciam 
«  terre  apud  Querquum,  coram  monas- 
«  terio  de  Semervilla,  inter  terram  Ricard i 
«  de  Graveron,  pro  25  s.  t.  » 

1248.  «  Guillelmus  de  Saquanvilla, 
«  miles,  concedit  fratribus  militie  Tem- 
«  pli  tenementum  quod  tenetur  ab  ipsis 
«  de  feodo  de  Saquenvilla  in  parrochiis 
«  de  Sancta  Columba  et  de  Semervilla.  » 

1256.  «  Robcrtus  Piquart  de  Semer- 
«  villa,  assensu  Petronille  uxorissue,  veu- 
«  dit  fratribus  militie  Templi  pro  iv.  Ubris 
«  Turoncnsium  i.  minam  irumenti  annui 
«  redditus  super  suam  masuram  apud 
«  Semervillam ,  et  duas  pecias  apud  le 
«  Puis  et  apud  Sauceuse.  » 

1257.  a  Johannes,  dominus  de  Haricu- 
«  ria,  dimittit  fratribus  militie  Templi 
«  precarias  hominum  suorura  in  parro- 
«  chii.s  de  Sancta  Columba,  de  Semervilla, 
«  de  Sancto  Mclano,  de  Teolio  Lamtierti 
«  et  de  Sancto  Lcodegario,  de  quibus 
«  cum  eis  contendebat.  » 

1260.  «  Nicholaus  d'Aumcnesques  et 
«  Guillelmus  d'Aumenesques  relinquunt 
a  n.  solidos  Turoncnsium  et  dimiaium, 
«  quos  clamabant  a  fratribus  militie  Tem- 
«  pli  de  tenemento  Roberti  de  Caudecoste 
«  apud  Semervillam.  » 

1 26 1 .  «  Gillebciius  Mercaden  de  Semere- 
«  villa  dat  fratribus  militie  Templi  u. 
«  denarios  Turonenscs  annui  redditus 
«in  masura  ad  Ranevillam...  coram 
«  parrochia  de  Scmerevilla.  » 

1265.  «  Radulfus  Rex  de  Asprcvilla 
«  vendit  fratribus  militie  Templi  îv.  so- 
ft lidos  Turonensium  reddendos  a  Ra- 
«  dulfo  de  Fossa,  pro  pecia  apud  crucem 
«  de  Semerevilla.  » 

1265.  «  Avicia,  relicta  Rogeri  Régis 
«  de  Asprevilla,  vendit  fratribus  militie 
«  Templi  vi.  solidos  Turonensium  apud 
«  Semerevilla  super  Radulfo  de  Fossa.  » 

1270.  «  Johannes  Noes  de  Semervilla 
«  vendit  fratribus  militie  Templi  apud 
«  Semervillam.  » 

1306.  «  Radulfus  Hendeer  vendit  pro 
«  50  solidis  Turonensium  fratribus  mili- 
«  tic  Templi  in  Semervilla,  inter  terram 
«  Guillelmi  de  Semervilla,  arraigeri.  » 

Graverou,  Semerville  et  Saint-Melain- 
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la-Campagne  ont  été  réunis  en  4844  sous 
les  noms  de  Graveron-Scmerville. 

Dépendance  :  -  le  Baligan. 

SENNEVILLE. 

Arrund.  des  Andelis.  —  Cant.  de  Fleuri-sur-Andelle. 

Patr.  S.  Maclou.  —  Prés,  le  prieur 
de  Sausseuse. 

En  1206,  Mathieu  de  Gamaehcs  donna 
au  prieuré  de  Sausseuse  le  patronage  de 
l'église  de  Saint-Maclou  de  Scnneville. 
C'est  en  effet  ce  qu'atteste  le  pouillé 
d'Eudes  Rigaud. 

«  Kcclesia  Sancti  Macloti  de  Sanavilla. 
«  Prior  de  Salicosa  patronus.  Habet  vi- 
«  ginti  et  octo  parroenianos.  Valet  viginti 
«  et  quinque  libras^Turonensium.  » 

1280.  «  Petrus  de  Sanavilla,  armiger, 
«  parrochianus  Ogervillae.  » 

1234.  •«  Noverint^universi . . .  quod  ego 
«  Petrus  de  Sanavilla,  armiger,  assensu 
«  Agnetis,  uxoris  mee,  que  presens  erat, 
«  vendidi  abati  et  convenlui  Sancti  Au- 
«  doeni,  pro  quinquaginta!  Hbris,  unam 
«  pechiam  terre,  que  vocatur  Campus  de 
«  Marleriis,  in  parrochia  de  Ogerivilla, 
«  Anno  Do  mini  1 28 die  lune  postpurifi- 
«  cationem  Béate  Marie  Virginis.  » 

Jacques  Dubosc,  seigneur  d'Ouville, 
épousa  Louise  Alorge ,  rfillc  de  Robert 
Alorge,  seigneur  de  Senncville,  procureur 
général  des  Etats"!  de  Normandie. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'Orgcville  avait 
été  réuni  à  Scnneville  en  1819,  mais 
qu'une  loi  de  1854  avait  réuni  Sennevillc 
à  Amfrevillc-sous-les-Monts,  et  Orgeville 
à  Flipou. 

Dépendances  :  —  Orgeville  ;  —  le 
Tcurtre. 
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Arrond.  d'Êvreui.  -  Cant.  de  Saint  -  André. 

Patr.  S.  Rémi.  —  Prés,  le  seigneur. 

Nous  extrayons  de  l'aveu  d'Ivri-la-Ba- 
taille,  en  1456,  ce  qui  regarde  Serez  qui 
en  relevait  : 

«  Item,  en  la  parroisse  de  Ceresay  ung 
«  autre  manoir,  lequel  a  esté  démoli  par 
«  la  guerre,  et  y  souloit  avoir  maisons, 
«  grandies,  estâmes  et  coulombier  à  pié, 
«  et,  autour  d'icellui  manoir,  a  de  c  à  vi«* 
«  acres  de  terres  labourables  en  plusieurs 
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«  pièces,  et  pour  icelles  labourer,  les  hora- 
«  mes,  manans  et  habitans  ès  parroisses 
«  de  Ceres,  d'Espies.  de  Boussay,  de  Bas- 
«  tigny,  de  Neufville  ,  de  Foucrainville , 
«  sont  subgets  y  faire  trois  corvées  en 
«  l'an  de  leurs  harnois ,  c'est  assavoir 
«  en  façon  de  blez,  en  mars  et  en  guerez  ; 
«  et  pour  le  présent  n'y  a  point  en  icelui 
«  manoir  de  coulombier  ne  d'cstables,  et 
«  peut  valoir  par  chacun  an  de  ferme  de 
«  trois  à  quatre  muys  de  grain. 

«  Item,  en  la  paroisse  de  Ceres  a  un 
a  autre  manoir,  nommé  le  Buisson-Mes- 
«  sire  Hubert,  ou  quel  souloit  avoir  manoir, 
«  granche ,  estables  et  coulombier  à  pié  , 
«  et  de  présent  n'y  a  que  le  lieu,  et  alen- 
«  tour  d'icelui  manoir  a  bien  de  xv  à  xi 
«  acres  de  boys,  et  bien  de  xl  à  l  acres 
«  de  terres  labourables,  en  plusieurs  pié- 
«  ces.  En  ladietc  parroisse  de  Ceres,  a  ung 
«  fief  nommé  le  fief  Amaulry,  demouré  en 
«  main  de  seigneurie  par  dctlaut,  ou  quel 
«  a  bien  l  à  i.x  acres  de  terres  laboura- 
«  bles,  en  plusieurs  pièces,  qui  se  baille 
«  afferme,  et  peut  valoir  communs  ans 
«  deux  muys  de  grain  ou  environ,  et  sou- 
«  loit  valoir  xl  livres  par  an. 

«  Item ,  un  plain  fief  qui  fut  Guillaume 
«  de  Ceres,  assis  en  la  parroisse  de  Ceres, 
«  tenu  comme  dessus ,  et  souloit  valoir 
«  xl  livres  de  rente  par  an. 

«  Item,  Esticnne  Marie,  à  cause  de  sa 
«  femme,  tient  par  foy  et  par  hommaige  la 
«  prevosté  de  Ceres.  laquelle  prevoste  me 
«  doit  service  de  prevosté. 

«  Item ,  j'ay  droit  de  présenter. . .  à  la 
«  cure  de  Ceres ...» 

En  1562.  Jehan  de  Villiers,  escuyer, 
seigneur  de  Serez,  paya  iv  livres  x  sous 
de  taxe  pour  l'arriére -ban.  (Lebeuritr, 
Arriére-ban,  n°  483.) 

En  15b7,  Gilles  de  Villiers. 

C'est  à  cette  famille  de  Villiers  qu'ap- 
partient probablement  un  Nicolas  de  Vil- 
liers ou  Villers,  lieutenant  du  vicomte 
d'ivri,  et  y  demeurant,  qui  justifia  de  sa 
noblesse  en  1523,  et  portait  de  sinople  à 
trois  q/gnes  au  naturel.  (Lebeurier,  Rech. 
de  la  Nobl.  de  l'élection  d'Evreux  en  43t3.) 

1579.  Olivier  deCarthulac(?)  écuyer,  fi- 
ure  dans  un  aveu  d'ivri,  comme  seigneur 
u  fief  d'Amaulri  de  Serez,  au  droit  de  sa 
femme,  Marie  de  Villiers.  (Arch  de  la 
Seine-Inférieure,  B,  182.) 

4649.  Claude  de  Beauvais,  sieur  de  l'A- 
raauri,  de  la  paroisse  de  Serez,  obtint  des 
lettres  d'anoblissement.  (Cebeurier,  Etat 
des  Anoblis,  n°  45  0  ) 

Une  des  principales  positions  de  la 
bataille  d'ivri  se  rapporte  au  territoire 
de  Serez  :  Henri  IV,  marchant  à  la  ren- 
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conlre  de  l'armée  de  Mayenne ,  appuva  à 
ce  village  la  gauche  de  son  armée. 

Dépendances  :  —  le  Buisson-Messire- 
Hobert;  —  Serez-le-Bois. 


SERQtf  I G N  I 

Arrond.  de  Bernai.  —  Canl.  île  Bernai. 
Sur  la  Uiui  entonne. 

Patr.  Notre-Dame.  —  Prés,  le  seigneur. 

la  forme  de  Serquigni  a  été  quelque- 
fois rapprochée  de  Serqucux ,  Serques, 
Sercœur,  Cercueil ,  Cerqucux,  etc. 

Il  est  probable  que  Serquigni  fit  partie 
du  domaine  dotal  de  la  duchesse  Judith, 
et  que  si  nous  ne  le  retrouvons  pas  dans 
la  charte  do  Richard  II  (Cf.  l'article  de 
Bernai),  cette  circonstance  tient  à  quel- 
que changement  de  nom.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c  est  qu'après  plus  de  huit  siècles, 
les  habitants  îouisscnt  encore,  ainsi  que 
leurs  voisins  de  Fontaine-l'Ahbé,  de  pâtu- 
rages étendus,  fruit  des  libéralités  de  cette 
pieuse  et  bienfaisante  princesse,  et  que 
son  nom  est  chaque  dimanche  proclamé 
et  recommandé  a  leurs  prières. 

Avant  VI 31,  «  Theobaldus,  mariscalus 
«  coraitis,  ad  predictum  panem  dédit  cc- 
«  clcsieSancte  Trinitatis  redditura  sex  so- 
«  lidorum  per  annura  in  Sarchinneio.  » 
{Cart.  S.  Trin.  Bell.,  fin  r«.) 

Dans  une  charte  de  Roger  de  Beau- 
mont  en  faveur  de  cette  église,  on  trouve 
«  Sarchinneium  »  parmi  les  domaines  dans 
lesquels  il  donne  des  cens,  des  pasnages 
et  la  dime. 

Dans  les  Grands  Rôles  de  l'Echiquier  de 
Normandie,  nous  trouvons  la  mention 
suivante  :  «  Radulfus  de  Bellomonte  red- 
«  dit  compotum  de  septem  solidis  pro 
«  uno  bisantio,  pro  audiendo  accato  quod 
«  fecerat  Roberto  Grison ,  presbitero,  de 
«  quadam  domo  apud  Sarkinneium,  sicut 
«  cyrographum  inter  eos  testatur.  »  (Sta- 
pleton,  M  fi  ,  p.  326.) 

Henri ,  fils  de  Robert  de  Serquigni,  cède 
à  l'abbaye  de  Préaux  un  pré  à  routai  n- 
ville  :  «Sciant  présentes  et  futuri,  quod  ego 
«  Hcnricus,  filius  Roberti  de  Sarkigneio, 
•  concessi  et  presenti  carta  ronfirmavi  Deo 
«  et  ecclesie  Sancti  Pétri  de  Pratellis  et 
«  monachis  ibidem  Deo  servientibus  quod- 
«  dam  pratum  apud  Tustinivillam  quod 
«  Robertus,  pater  meus,  vendidit  preaicte 
«  ecclesie  pro  quatuor  marcis  argenti  ha- 
«  bendis  et  tenendis  in  perpétua  elemo- 
«  sina  intègre  et  plenarie  sicut  pater  meus 
«  tenucrat  et  omnem  reclamationem  quam 
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a  super  prato  illo  faciebam  omnino  re- 
«  misi.  Quasdam  vero  botas  quas  pater 
a  meus  in  predicta  ecclesia  de  feodo  et 
«  consuetudine  se  dicebat  habere,  omni 
«  remota  reclamatione,  eidem  dimisi  ec- 
«  clesie,  et  ut  hoc  sit  ratum  et  stabile, 
«  hujusscripti  testimonioetsigilli  mei  mu- 
«  nimine  confinnavi.  »  [Cart.  de  Préaux, 
f°  69  r°.) 

I^a  famille  Mauvoisin  parait  avoir  été 

ftropriétairc  de  Serquigni  des  une  époque 
ort  reculée.  Le  premier  personnage  de 
cette  maison  qu'on  voie  mentionné  dans 
notre  histoire  est  Raoul  Mauvoisin,  sei- 
gneur des  environs  de  Mantes,  et  contem- 

G>rain  de  Guillaume  le  Conquérant.  Gui 
auvoisin  faisait  partie  de  la  garnison 
de  Paci  en  4 1 4  9  et  de  celle  de  Beaumont- 
le-Roger  en  1123  (i).  Il  est  probable  qu'il 
resta  au  service  du  comte  de  Meulan  et 
que  sa  famille  en  reçut  la  terre  de  Ser- 
quigni, dont  nous  la  voyons  propriétaire 
pendant  les  deux  siècles  suivants. 

Un  certain  Guillaume  Malvesin  est  té- 
moin dans  une  charte  souscrite  en  faveur 
de  Préaux  par  Galcran  de  Meulan. 

Parmi  les  noms  des  chevaliers  portant 
bannière  du  temps  de  Philippe-Auguste 
figure  Pierre  Mauvoisin  :  «  Petrus  Malevi- 
cinus.  » 

Kn  octobre  4  231 ,  saint  Louis  racheta  les 
droits  que  Guillaume  Mauvoisin  et  ses  hom- 
mes de  Serquigni  exerçaient  dans  la  forêt 
de  Beaumont  le-Roger  *:  «  Ego  Guillelmus 
a  Malivicinus,  miles,  notum  facio  univer- 
«  sis,  tam  presentibus  quam  futuris,  litte- 
«  ras  inspecturis  quod,  pro  usuagio  quod 
«  ego  et  hominesmei  de  Sarquigniacoha- 
«  bebamus  in  foresta  de  Bellomonte,  et  pro 
«  chaceva  etiam  quam  dicebam  me  hal>crc 
«  in  eadem  foresta  ad  magnam  feram  et 
«  parvam,  que  omnia  ego  quittavi  caris- 
«  simo  domino  meo  Ludovico  régi  Franco- 
ci  mm  illuslri,  renuntians  omni  juri  pro 
«  me  et  heredibus  meis  etdictis  hominibus 
«  meis  quod  habere  debebam  vel  habere 
«  me  dicebam  in  foresta  supradicta;  idem 
«  rex,  pro  quittatione  predictorura,  miht 
«  dédit  c.  et  lx.  acras  bosci  in  eadem  fo- 
«  resta  quittas  et  libéras  ad  vendendum  et 
«  omnem  meam  faciendam  voluntatem, 
a  que  signatesunt  et  limittale  per  de  ver- 
«  sus  manerium  meum  de  Sarquigniaco. 
«  Dédit  preterea  mihi  idim  dominus  rex 
«  vi.  acras  terre  pelrose. . .  Ita  quod  e$o 
«  seu  h»  redes  mei  in  dicta  foresta  et  in 
«  dietis  etiam  c.  et  lx.  acris  bosci  michi 
«  assignai  is  non  poterimus  de  cetero  ve- 
a  nari  nec  ad  magnam  bestiam  nec  ad 
«  parvam...  Et  sciemlum  est  quod  idem  do- 

(3  Orderic  ViUl,  t.  IV,  p.  353  et  430. 
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«  minus  rex  quittavit  diclis  homnibus 
«  meis  avenara  et  alias  redibitiones,  quas 
a  eidera  singulis  annistcnebantur  reddere 
«  pro  usuagio  memorato  Quod  ut  perpe- 
a  tue  stabilitatis  robur  obtineat,  présentes 
a  li Itéras  exinde  confortas  sigilli  mei  mu- 
«  nimine  roboravi.  Actum  apud  Rothoma- 
«  gum,  anno  gracie  m0  cc°  xxxi0,  mense 
«  octobri.  » 

Fin  4 235,  Guillaume  Mauvoisin ,  cheva- 
lier, eut  un  différend  avec  le  prieuré  de 
la  Sainte  Trinité  de  Beaumont,  au  sujet 
des  dîmes  de  Beaumont.  Les  parties  tran- 
sigèrent, ét  Guillaume  céda  une  rente  de 
vingt-cinq  sous  sur  les  cens  de  Serquigni. 
Parmi  les  témoins,  nous  remarquons  Tno- 
mas,  chapelain  de  Scrquigni  : 

«  Universis  ad  quos  presens  scriptum 
«  pervenerit,  Willelmus  dictus  Malvoisin , 
«  miles,  sa  lu  te  m  in  Domino.  Noverituni- 
«  versitas  vestra  veneranda  quod  ,  cum 
a  contentio  verteretur  inter  me,  ex  una 
«  parte ,  et  priorem  et  monachos  Sancte 
«  Trinitatisdc  Bellomonte  Rogeri,  ex  alte- 
«  ra,  super  deciinis  illius  proportignis  (sic) 
o  foreste  de  Bellimontis,  quam  dominus 
a  rex  Francorum  raihi  fecit,  quam  scilicet 
«  decimam  dicti  prior  et  monachi  [a]  me 
«  petebant,  tandem,  de  consilio  bonorum 
a  virorum  etamicorum  nostrorum,  pacifi- 
«  cati  sumus  in  hune  modum  quoa  dicti 
n  prior  et  monachi  percipienl  annuatim  in 
«  crastino  Nativitatis  Béate  Marie  vel  infra 
«  octabas,  per  manum  servientis  mei,  vi- 
«  ginti  et  quinque  solidos  monete  usualis 
«  in  censibus  meis  de  Sarquigneio  per  ma- 
«  num  servientis  mei.  lia  videlicct  quod, 
«  si  ego  vel  heredes  mei  vel  serviens  noster 
«  defecerimus  in  solutione  predictorum 
■  viginti  et  quinque  solidorum  ultra  pre- 
«  fixum  terminum,  nos  teneremur  satis- 
«  facere  prenominatis  priori  et  monachis 
«  vel  eorumdem  successoribus  de  quinque 
a  solidis  de  pena  unaquaque  septimana 
a  sequenti,  donec  predicti  viginti  et  quin- 
«  que  solidi  persolverentur.  Et  ut  hoc  fir- 
«  mum  et  stabile  futuris  temporibus  per- 
«  severet,  presens  scriptum  sigilli  mei  tes- 
«  timonio  confirmavi.  Actum  anno  gratie 
o  millcsimoducentesimotrigesimoquinto. 
«  Testibus  hiis  :  Thoma,  capellano  de  Sar- 
«  quigneio,  Willelmo  Bordel,  Rogerio  de 
«  Bervilla,  Nicholao  Poilevilain,  militi- 
«  bus,  Ricardo  Walensi ,  Johanne  de Tuit, 
v  et  plurihus  aliis.  » 

Pierre  Mauvoisin,  seigneur  deSerquigni, 
épousa  une.lsabcau  d'Harcourt.  Leur  tils, 
Pierre  Mauvoisin,  mourut  sans  enfants.  Il 
avait  épousé  Jeanne  de  Vieux-Pont.  Leur 
fille,  Jeanne  Mauvoisin,  épousa  Eudes  d'A  ■ 
ché,  et  c'est  d'eux  que  sont  sortis  les  sei- 
gneurs de  Serquigni,  Marbeuf  et  Bugeval. 
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Isa  beau  d'Harcourt,  sa  mère,  se  re- 
maria avec  Jean  d'Aché,  dit  le  Petit  Ga- 
lois,  frère  aîné  du  précédent  et  seigneur 
d'Aché,  près  Alençon. 

Pierre  Mauvoisin  figure  dans  un  acte  du 
notariat  de  Bernai ,  en  4  400,  mais  comme 
mort,  et  Jehan  d'Achi  comme  vivant. 

Pendant  l'invasion  anglaise,  Serquigni 
fut  confisqué  et  donné  par  Henri  V  à  Guil- 
laume Halifax,  moyennant  redevance  d'un 
archer. 

En  4  440 ,  Jean  d'Euainville  ,  écuyer, 
vendit  à  l'abbaye  du  Bec  toutes  les  dîmes 
qu'il  percevait  à  Serquigni  sur  le  fief  de 
Laurent  le  Vilain  et  aux  environs. 

Suivant  Laroque  (maison  du  Faï) ,  Jean 
d'Aché ,  seigneur  de  Cerquigni ,  Beuseval 
et  Beaumesnil,  épousa  Louise  de  Dreux, 
fille  de  Gauvain  de  Dreux,  seigneur  de 
Louve.  Leur  tils  Charles  d'Aché,  seigneur 
de  Cerquigni,  Marbeuf  et  Bliquetuit,  vi- 
comte de  Fontcnai-le-Marmion,  panetier 
du  roi.  Celui-ci  eut  une  fille  nommée 
Marie,  qui  épousa  Jean  le  Comte,  sei- 
gneur de  Villers. 

La  terre  de  Serquigni  aurait  passé  de  la 
maison  d'Aché  dans  celle  de  Pecqueult. 

La  seigneurie  de  Serquigni  mouvait  de 
Beau  mont-le-Roger. 

Aveu  en  4  4$3  par  Jeanne  de  Meau- 
voisin. 

Aveu  en  1 464  par  Simon  d'Aché,  écuyer, 
et  Jean  d'Aché,  seigneur  de  Marbeuf,  bis 
de  Charles  d'Aché,  chevalier,  valet  tran- 
chant du  roi. 

Hommage  en  4  485  par  Jean  d'Aché. 

En  novembre  4538,  par  Charles  d'A- 
chez. 

En  septembre  4554,  par  Jean  d'Aché. 

Aveux  du  même  fief  rendus  au  duc  de 
Bouillon  par  Pierre  Pecqueult,  président 
des  trésoriers  de  France,  à  Alençon  ;  |*ar 
Pierre  de  Neveu ,  seigneur  de  Saint-Denis, 
Blangis  et  la  Vergue,  comme  fils  aîné  et 
principal  héritier  de  Louise  Pecqueult; 
par  Léonard  de  Malortie,  comme  héritier 
d'Elisabeth  de  Malortie,  sa  nièce. 

Le  fief  de  Saint-Etienne  de  Rouvrai, 
plein  fief  de  haubert,  appartenait  par  do- 
nation de  François  de  Pericard,  évèque 
d'Angoulëme,  sous  la  date  du  44  février 
4  087,  à  son  neveu  Guillaume  d'Aché,  che- 
valier, seigneur  de  Serquigni. 

En  4780,  M.  de  Serquigni,  chevalier  de 
Saint-Louis,  était  aide-major  des  gardes 
françaises. 

La  maison  de  Bigars-Lalonde  paraît 
avoir  possédé  d»  s  biens  à  Serquigni  et 
avoir  habité  cette  commune.  L'n  fragment 
d'épilaphe,  existant  dans  l'église,  atteste 
qu'une  demoiselle  de  Bigars,  morte  en 
4472,  y  a  été  enterrée. 
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La  terre  de  Maubuisson  a  appartenu, 
depuis  le  milieu  du  xv*  siècle  jusqu'à  nos 
jours,  à  la  famille  d'Erneville. 

L'extrémité  du  coteau  qui  domine  le 
confluent  de  la  Charentonne  et  de  la  Risle, 
en  face  du  village  de  Serquigni ,  est  oc- 
cupée par  un  camp  de  forme  quadrangu- 
laire  et  d'une  contenance  de  près  d  un 
hectare ,  connu  sous  le  nom  de  tort  Saint- 
Marc.  C'était  sans  doute  un  poste  mili- 
taire romain ,  comme  l'indiquent  les  dé- 
bris trouvés  près  de  là ,  dans  la  forêt 
de  Beaumont.  Sur  l'autre  rive  de  la  Cha- 
rentonne, près  de  Maubuisson,  on  a  dé- 
couvert les  vestiges  d'une  maison  de 
plaisance,  vers  laquelle  un  aqueduc  por- 
tait l'eau  de  la  rivière;  ce  sont  des  tuiles 
romaines  en  grande  quantité,  des  frag- 
ments de  marbres  précieux  et  de  statues. 

Plusieurs  champs  de  ce  triége  présen- 
tent des  portions  stériles  qui  annoncent 
remplacement  de  monuments  antiques. 

L'église  se  distingue  par  une  porte  très- 
ornée,  dans  le  style  du  xi*  siècle.  Malheu- 
reusement c'est  tout  ce  qui  subsiste  du 
monument  dont  elle  faisait  partie  ;  le  reste 
même  du  portail  est  une  construction 
échiquetée  du  xvie  siècle.  Quatre  énormes 
colonnes  du  même  temps  supportent  le 
clocher  central,  qui  pouvait  bien  être  aussi 
roman  dans  l'origine.  Ce  clocher,  dans  sa 
partie  supérieure,  est  décoré  de  lancettes 
simples,  puis  de  lancettes  géminées,  sur- 
montées d'une  rose.  Du  côté  de  l'évangile 
est  une  grande  chapelle  de  l'époque  de  la 
Renaissance,  à  plafond  décoré  de  sculp- 
tures et  culs-de-lampe  avec  des  écussons. 
L'un  de  ces  écussons  est  entièrement 
effacé,  l'autre  parait  écarlelé.  Nous  avons 
cru  distinguer  deux  chevrons  sur  le  pre- 
mier et  le  quatrième  quartier,  et  deux 
fasces  sur  le  deuxième.  Or,  la  famille  de 
Iiigars-Lalondc  portait  d'argent  à  deux 
fasces  de  gueules  ;  celle  d*Aché,  chevronné 
d'or  et  de  gueules,  et  celle  d'Erneville,  d'ar- 
gent au  chevron  de  gueules,  accompagné  de 
trois  merlettes  de  sable,  deux  en  cltef  et 
une  en  pointe.  Il  est  probable  d'après  cela 
que  c'est  un  membre  de  la  famille  de 
Bigars  qui  a  élevé  cette  chapelle.  On 
retrouve  ses  armes  sur  une  vitre  du  côté 
méridional. 

Dépendances  :  —  le  Bosc-Judas;  —  le 
Bourç-Dessous;  —  les  Bruchettes;  -  la 
Cogisière;  —  le  Grand-Hamel  ;  — la  Mare; 
—  Maubuisson;  —  le  Petit  Hamel;  —  le 
Petit-Nassandrcs ;  —  les  Portes;  —  les 
Terriers;  —  la  Volardière. 

Cf.  Aug.  Le  Prevoat,  Mémoire  sur  quelques  monu- 
ments du  département  de  VEure,  I82fl,  p.  33. 
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Arrond.  d'Êvreux.  -  Cant.  de  D*m»Ule. 

Pafr.  S.  Nicolas.  —  Prés,  l'abbé 
de  Satnt-Taurin. 

La  grande  charte  que  Richard  Cœur  de 
Lion  souscrivit  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Taurin  fait  mention  de  la  Sôgne  en 
ces  ternies  : 

«  De  hiis  que  ad  fîscum  comitis 

«  Kbroicamm  pertinent.  Robertus  Louve- 
a  tus  terrain  que  Ciconia  dicitur,  sicut 
a  qnietam  et  libéra  m  tenebat  de  eodem 
«  comité,  consensu  Willelmi  comitis,  facta 
«  solemni  donationeconccssitcum  ecclesia 
«  et  que  pertinent  ad  eam,  qui  cornes  Wil- 
«  lelmus  pastionem  monacho  ibidem  com- 
«  moranti  ad  proprios  porcos  dedit.  Dédit 
«  etiam  ipse  Roliertus  cas  décimas  que  de 
«  suo  feodo  erant,  scilicet  de  Avrille  et  de 
«  Gucrrcl  et  de  Gorlian  et  de  Plassciz  et  de 
«  Baschoieres.  »  ((rr.  Cartul.  de  Saint- 
Taurin,  f"  2  r\) 

Ainsi,  Robert  Louvet  avait  donné  à 
Saint-Taurin  non-seulement  la  terre  mais 
l'église  de  la  Sôgne,  et  le  comte  Guil- 
laume avait  approuvé  celte  donation.  (Voy. 
l'art.  AvniLU.) 

On  trouve  «  Johannes  de  la  Ceognia  » 
employé  comme  témoin  dans  une  charte 
de  Simon,  comte  d'Evreux,  en  faveur  de 
Saint-Taurin. 

Roger  de  Bémécourt  «  de  Bermecort  » 
cède  a  Guillaume  le  Blanc  «  Albo  »  et  à 
ses  héritiers  «  illud  totum  integrum  quod 
«  habui  à  la  Cconne».  Parmi  les  témoins 
figurent  «  Radnlfo,  presbytero  de  Bcrme- 
«curia,  Galkelino  de  Averilleio,  Regi- 
«  naldo  de  Lalier,  Reginaldo  de  Bordi- 
«  neio,  Ro<?ero  de  Grantsone.  »  {Grand 
Cart.  de  Saint-Taurin,  f°  139.) 

1208.  Jean  de  la  Sôgne  «de  Ciconia», 
prêtre,  cède  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin 
une  maison  et  un  jardin .  (W.,  f"  139.) 

1 211 .  Roger  de  Thomer,  chevalier,  cède 
à  ladite  abbaye  «totam  terram  illam  silam 
«  juxta  nemus  meum  de  Thomero,  quam 
«  paler  meus  Stephanus  bonc  memorie 
«dedit  predictis  monachis...  annuenti- 
«  bus  Hugonc,  fratre  meo  presbitero,  et 
«  aliis  amicis  meis. . .  Testibushiis,  Gille- 
«  berlo  de  Jumelés,  milite,  NVaukelino 
«  de  Ciconia,  Johanne  Bain,  Ricardo  de 
«  Crucc,  et  pluribus  aliis.  (/d.,  f°  139  v°.) 

1222.  Denise,  fille  de  Philippe  Roussel, 
cède  à  Saint-Taurin  «  quicquid  juris  ha- 
«  bebam  vcl  habere  poteram  jure  pro- 
«  pno  possidendam,  apud  Ebroicas  et 
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«  apud  Ciconiam  et  apud  Aurelium.  Jd., 
t°  439  v°.) 

4  235.  Guillaume  le  Vigneron  vend  à 
l'ahbaye  de  Sainl-Taurin  «  unam  peciam 
terre  silam  in  parrochiadeCiconia.  »  (ici., 
M  40.) 

4  235.  Geoffroi  Aubourt  vend  à  l'abbaye 
«  totum  tenementum  suum  situm  in  par- 
«  rochia  de  Ciconia.  »  (Jd,,  f°  140.) 

1237  «  Notum  sit  universis,  presentibus 
«  et  futuris,  quod,  cum  contentio  verterc- 
«  turinter  nie  Robertum  de  Cortiniaco, 
«  Francie  buticularium  et  dominura  No- 
u  nancucdric,  ex  una  parte,  et  abbatem  et 
«  conventum  Sancti  Tau  ri  ni  Ebroiccnsis, 
«  ex  altéra,  super  auxiliis  que  ab  homini- 
«  bus  suis  de  Ciconia  ,  elemosina  eorum- 
«  dem,  exigebam,  ratione  filii  mei  primo- 
o  geniti  facti  militis,  filie  mce  niantande, 
«  corporis  redimendi,  et  aliis  que  ad  ine 
«  dicebam  pertincre  in  supradicta  villa, so- 
«  pita  est  in  Imnc  moduin  :  videlicet  quod 
«  ego  omnia  predicta  quietavi  it  omnino 
o  remisi,  et  omnia  alia  que  ad  manutn 
«  meam  et  hereduin  nicorum  possent  in 
«  posterum  evenire,  exceplis  corveis  be- 
u  dorum  et  plessarium  usitatis,et  exceptis 
«  regalibus  consuetudinibusadregcm  tan 
a  turamodopertinciitibus.  Itatamen  quod 
a  nccego  nec  aliquis  hereduin  ineorum  in 
a  dicta  elemosina  aliquid  de  cetero  pote- 
a  ri  m  us  reclamare,  exceptis  suprascriptis, 
«  nobis  specialiter,  ut  superius  est  exprès* 
u  sum,  reservatis.  Hoc  autem  feci  de  vo- 
o  luntate  et  assensu  Pétri  de  Cortiniaco, 
«  filii  mei  pr'unogenili  militis,  qui  una 
«  cum  sigillo  meo  ad  perpetuam  securi- 
«  ta  te  m  sigillum  suuui  presenti  carte  ap- 
o  posuit.  Actum  anno  Domini  millesirao 
u  ducentesimo  tricesinio  septimo,  apud 
«  Conchas,  mense  julio.  {Id.,  f°  140  v°.) 

1238.  Vente  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin 
de  pièces  de  terre  sises  a  in  feodo  dicto- 
«  rum  monachorum,  quarum  due  acre 
«  site  sunt  ad  Sauceiis,  inter  terrain  Jo- 
a  hannis  de  Puchco,  ex  una  parte,  et  cul- 
u  luram  dictoruin  monachorum  ex  altéra, 
«  et  altère  due  acre  site  sunt  ad  maram 
o  Albcria...  »  (Jd.,  f°  141  r°.) 

1 239.  Nouvelle  vente  à  la  Sôgne.  (Jd. , 
M41v°.) 

1243.  Robert  de  Courlenai,  clerc,  con- 
firme la  charte  souscrite  par  défunt  son 
père  Robert  de  Courtenai,  chevalier  et 
seigneur  de  Nonancourt,  et  Pierre  de 
Courtenai,  chevalier,  son  frère  aine.  (Jd., 
M42r<\) 

1249.  Confirmation  de  la  charte  de  1238. 
(Jd.,  f°  142  v°.) 

4  252.  Agnes,  veuve  de  Barthélemi , 
«  Alutarii  »  ,  bourgeois  d'Evreux,  con- 
firme à  Saint-Taurin  «  totara  decimam 


«  quam  habuit  apud  le  Arche,  in  parro- 
«  ctiia  Cigonie,  ratione  maritagii  mei.  » 
{Id.,  f°  142  v».) 

1253.  a  Ego  Bartholoraeus  de  Plesiaco, 
«  armiger,  dominus  de  Archis,  dedi,  con- 
«  cessi  et  conûrmavi...  quinque  solidos 
«  Turonensium,  quos  percipiebam  ratione 
«  décime  feodi  mei  de  Arclieio  annuatira, 
«  et  totum  forragium  quod  percipiebani 
«  de  dicta  décima,  et  universaliter  totam 
«  decimam  dicti  feodi  tam  in  piano  quam 
«  inboscoetinessartis...  »(Jd.,  f*  143  r*.) 

1253.  Nouvelle  charte  du  même  Bar- 
thélemi sur  une  dime,  «apud  les  Arches, 
«  in  parrochia  Ciconie.  p  (Jd.,  f°  43  r°.) 

12i>6.  Roger  dit  Boisset,  prêtre,  donne 
et  concède  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin , 
a  deeem  acras  terre  quas  hal>ebam  apud 
«  Ciconiam  in  feodo  dictorum  monacho- 
«  rum  sitasapud  Uumum  Christiane,  ultra 
«  caudam  uenioris  dcAprilcio,  intermixtas 
«  et  ronjunctas  cum  terra  dictorum  ino- 
«  nachorura  sita  in  eodem  loco.  »  (  Id. , 
f*  143  v°.) 

1  ï56.  Mathilde  de  Beauvoir,  «  de  Bello 
visu ,  »  veuve  de  Roger  de  Beauvoir,  donne 
et  concède  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin  un 
setier  de  blé  et  un  setier  d'avoine,  qu'elle 
percevait  tous  les  ans  dans  la  grange  de 
Saint-Taurin  à  la  Sôgne.  {Id.,  f"  4  44  r*.) 

42  >6.  Michel  de  Hougierville,  cheva- 
lier, du  pays  de  Caux,  abandonne  à  l'ab- 
baye de  Saint-Taurin ,  o  omnia  tenementa 
«  mca,  omnes  redditus  meos,  omnia  ho- 
o  magia  et  relevagia,  et  omnia  jura  et 
«  oranem  libertatein  seu  libertates  que  et 
«  quas  habebam  vel  habere  poteram  in 
a  parrochiadeCiconia. . .»  {Id.,  f°454,r°.) 

1260.  Théophanie,  veuve  de  Michel  de 
Hougierville,  chevalier,  confirme  la  charte 
précédente.  (Id.,  f°  145  v°.) 

1260.  Roger  dit  la  Lance,  de  la  Sôgne, 
vend  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin  ,  pour 
cent  sous  tournois,  une  pièce  de  terre  si- 
tuée «  in  parrochia  de  Ciconia,  in  terri- 
«  torio  quod  vocatur  Aiumoe,  inter  cam- 
«  pum  predictorumreligiosorum,  quicara- 
«  pus  vocatur  le  Ouete  Philippi,  ex  una 
«  parte,  et  chiminum,  ex  altéra. . .  »  (Jd., 
f°  145  r°.) 

4  262.  Jacques  de  Beauvoir,  fils  et  héri- 
tier de  Mathilde  et  de  Roger  de  Beauvoir, 
confirme  les  chartes  de  son  père  et  de  sa 
mère.  {Id.,  f°  4  46  r°.| 

4  298.  Richard  dit  de  Beauvoir,  écuyer, 
reconnaît  tenir  en  hommage  de  l'abbaye 
de  Saint-Taurin  ce  qu'il  avait  coutume  de 
percevoir  dans  le  nef  de  l'abbaye ,  «  in 
villa  Ciconie.  » 

4298.  Par -devant  Macot  des  Landes, 
lieutenant  du  bailli  de  Nonancourt,  les 
représentants  de  l  abbaye  requéraient  •  la 
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«  saisine  de  la  court  de  l'usage  de  lour 
«  hommes  de  la  Ceogue,  laquele  tenoit 
«  en  la  main  Monseigneur  de  Nonancourt, 
«  vers  qui  la  prise  avoit  estey  faite. . .  et 
«  fu  trouvée  pour  la  dite  prise  que  l'abbé 
«  et  le  couvent  avoient  use  de  la  court  et 
«  de  l'usage  dessus  diz  de  si  loue  temps,  | 
«  corne  il  puet  souvenir  à  memore  de 
•  homme,  et  lour  rendismes  la  seisine  en 
«  la  manière  que  il  l'avoient  par  devant.  » 
(M.,  r°.  146  v°.) 

1 298.  Aux  plaids  de  Nouancourt,  Eus- 
tache  de  Tourli ,  bailli  de  Conches  et  de 
N'onancourt,  reconnaît  que  l'abbé  de  Saint- 
Taurin  ne  doit  pas  «  charriages  et  be- 
soignes  d.  (Id.,  f°  4*7  r°.) 

4300.  Même  reconnaissance.  (W.,  f°4  47 

4  317.  Michel  dit  Gaillart,  de  Thomer, 
vend  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin  une  rente 
annuelle  de  dix  sous  tournois  et  d'une 
poule,  qui  est  prélevée  sur  une  pièce  de 
terre  a  supra  «emitam  per  quam  ilur  de 
Thomerio  apud  Brochiam.»  [Id.,  f°  4  47 
r.) 

4317.  Raoul  dit  Laloel  vend  aux  re- 
ligieux une  rente  «  super  me  uni  her- 
«  bergagium...  quod  aboutat  ad  quemi- 
«  num  per  quod  ilur  a  Ciconia  versus  Ou- 
«  trebois.  »  (M..  f°  4  48  r\) 

4  299.  Jean  dit  de  Parville  vend  à  l'abbé 
de  Saint-Taurin  une  rente  de  quatre  sous 
«  super  herbergamentum  meum  situm 
a  in  parrochia  de  Ciconia. . .  quod  abou- 
a  tat  ad  viculumGironardi,  ex  uno  capite, 
«  et  ad  queminum  ville,  ex  altero.  »  (Id. , 
f»  4  48.) 

1 32<».  Colin  Alaire  et  Pernelle,  sa  femme, 
reconnaissent  devoir  à  Guillaume  de  l'Orme 
une  rente  de  douze  sous  et  six  deniers 
pour  un  court  il  assis  «  en  la  Ceongne.» 
(JVi.,  f°  148  v«.) 

4309.  Martin  de  Bières  et  Eustache,  sa 
femme,  de  la  paroisse  d'Avrilli,  recon- 
naissent qu'ils  ont  vendu  à  l'abbaye  de 
Saint-Taurin  une  acre  de  terre  «en  la 
paroisse  de  la  Ceongne.  »  (Id.,  f°  4  49  r».) 

4309.  Jean  Galot,  de  la  paroisse  de  la 
Sôgne,  reconnaît  avoir  vendu  à  l'abbaye 
de  Saint-Taurin  quatre  acres  de  terre  et 
une  vergée,  situées  dans  ladite  paroisse. 
Dans  la  désignation  des  pièces  de  terre,  il 
est  question  de  la  terre  du  desservant  de 
l'église  de  la  Sôgne,  «  rectoris  ecclcsie.  » 

1310.  Simon  Laloel  et  Basire ,  sa  femme, 
de  la  paroisse  d'Avrilli,  vendent  à  l'abbaye 
de  Saint-Taurin  des  pièces  de  terre  à  "la 
Sôgne.  (M.,  f  430  r°.) 

4  344.  Agnès,  veuve  de  Guillaume  le 
Segrestain,  de  la  paroisse  o  des  Ples- 
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seis»,  vend  une  pièce  de  terre  à  Raoul 
d'Avrilli,  clerc,  de  la  paroisse  «  de  la 
Ceongne»,  ladite  pièce  sise  en  ladite  pa- 
roisse, (/ci.,  fu  450  v°.) 

4346.  m  Lorens  de  la  Broce,  Martin  as 
o  Deniers,  Richart  du  Puis,  Pierre  du 
«  Puis,  Jehan  Galo,  clerc,  Jehan  le  Baillif, 
a  Raol  d'Avrilli,  clerc,  et  Jehan  du  Puis, 
«  tous  de  la  paroisse  de  la  Ceongne, 
«  avaient  acheté  la  futaie  de  la  forêt  d'E- 
«  vreux,  qui  appartenait  à  monseigneur 
«  Loys  de  France,  conte  d'Evreux.  »  Le 
prix  de  la  vente  était  très-considérable, 
et  les  susdits  engagèrent  pour  le  payer 
tous  leurs  biens.  Suit  une  longue  désigna- 
tion et  estimation  desdits  biens.  La  ma- 
nière dont  on  estime  les  biens  est  curieuse 
ainsi  :  a  sus  Lorens  de  la  Broce,  quatre 
«  acres  et  dix  journal  de  terre ,  chascune 
«  acre  prisée  quatre  boisseaux  de  blé  de 
a  rente ,  et  le  herbeigement  dessus  assis , 
«  et  se  monte  la  somme  du  bley  deux  se- 
«  tiers  deus  boisseaux ,  lequel  bley  nous 
a  meismes  à  deniers,  et  en  vaut  la  somme 
«  vint  et  deus  sous  six  deniers.  »  {Id., 
f  451  r°.) 

4317.  Vente  par  Colet  Avril,  «de  la 
paroisse  de  la  Ceongne  » ,  à  l'abbaye  de 
Saint-Taurin.  (/</.,  f°  153  v°.) 

4321.  Richart  do  Beauveer,  escuier,  et 
damoisclle  Jchanne,  sa  femme,  ode  la 
paroisse  de  la  Bonncville»,  vendent  à 
l'abbave  de  Saint-Taurin  des  biens  à  la 
Sôgne*.  [Id.,  f°  453  r°.) 

4324.  Philippe,  comte  d'Evreux,  con- 
firme les  acquêts  faits  par  l'abbaye  de 
Saint-Taurin  :  «Premièrement,  en  la  pa- 
«  roisse  de  Thomer,  de  monseigneur  Guil- 
«  laume  de  Thcvrai,  chevalier,  et  de  Es- 
«  tienne  Tierri,  escuier,  dismes  qui  mon- 
«  tent  quatre  vins  et  demi  ou  environ  de 
«  grain  commun,  à  la  mesure  de  Evreus, 
«  de  rente  chascun  an.  De  rechef,  en  la 
«  paroisse  de  Saint-Jehan  de  seis  Mour- 
«  cenc,  un  héritage  de  Jehan  le  Bourga- 
«  guel,  escuier,  qui  vaut  environ  six  li- 
ft vres  tmrnois  de  rente  par  an.  De  re- 
a  chef,  de  Richart  de  Beauveer,  escuier, 
«  en  la  parroissc  de  la  Cheongne. . .  » 

4  325.  Jehan  Lcnglois  et  sa  femme  Je- 
hanc,  «  de  la  paroisse  de  la  Ceongne.  » 
[Id.,  f°  453  r\) 

Une  famille  de  la  Cigongne  ou  de  la 
Cigoigue,  «de  Ciconia,»  était  originaire 
de  Bretagne.  Robert  de  la  Cigongne,  était 
bailli  de  Caen  en  4  300-4303.  Cette  famille 
existait  encore  en  4  424. 

La  Sôgne  a  été  réunie  à  Thomer  en  4844. 
Dépendance  :  —  les  Arches. 
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SURCI. 

Arroad.  des  Aodeliu.  —  Cant.  d'Eco*. 

Patr.  S.  Georges.—  Près,  l'abbé  du  Bec. 

Surci  a  été  longtemps  désigné  comme 
paroisse  ;  mais  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud 
ne  la  mentionne  pas  d'une  manière  spé- 
ciale. Il  mentionne  au  contraire  Mézières. 
11  est  probable  que  dès  le  xm«  siècle  il  n'y 
avait  à  Surci  qu'une  chapelle  succursale  de 
Mézières,  et  dépendant  de  l'abbaye  du  Bec. 

En  4294,  Guillaume  d'Andeh,  écuyer, 
et  daraoiselle  Aalis  sa  femme,  de  la  pa- 
roisse de  Surci,  vendirent  des  biens  à 
Saint-Pierrc-d'Autils. 

Dans  un  acte  de  1228,  il  est  fait  men- 
tion du  Champ-dc-l'  Épine,  des  Crottes. 

Dans  un  autre  acte  de  1248,  Bois-de- 
Giletot,  près  Surci. 

4299.  Maître  Jean  de  Meulan  confirme 
la  donation  des  bois  de  Surci,  Mézières  et 
Pennilleuse. 

4303.  Jean  de  Surci,  écuyer. 

1308.  Guillaume  de  Surci  donne  tout 
ce  qu'il  possède  dans  la  paroisse  de  Surci. 

1261.  Mention  de  la  vallée  de  Pullent. 

1286.  Pièce  de  bois  nommée  la  Couarde. 

1413.  Triége  de  la  Cousture-de-Cour- 
meteaux. 

4245.  Hugues  du  Bue,  chevalier. 

1238.  Richard  du  Ordonnai,  écuyer. 

4  362.  Messire  Nicolas  Braque ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Choisi,  tient  à  bail  la 
terre  de  Surci,  moyennant  200  livres. 

4391.  Le  seigneur  d'Estoute ville  se  dé- 
siste du  bail  du  même  domaine. 

Cf.  l'article  Mézières. 

Surci  a  été  réuni  à  Mézières  en  1808. 


SURTAUVILLE. 

Arrond.  de  Louviera.  —  Cant.  de  Louviers. 

Patr.  Notre-Dame.  —  Prés,  le  seigneur. 

Il  y  a  dans  le  département  de  la  Manche 
un  lieu  nommé  Sortoville,  à  propos  duquel 
Toustain  de  Billy  cite  un  passage  extrait 
probablement  du  Litre  noir,  et  portant 

3ue  la  duchesse  Gonnor  donna  à  l'église 
e  Coutances  la  terre  de  Raoul  de  Sorto- 
ville «  terram  etiara  Radulphi  de  Sorto- 
«  villa,  quam  dédit  Gonnor  famula  Dei 
«  cum  primam  posuit  petram,  in  funda- 
«  mine  sunradtctœ  ecclesiœ...  »  Le  nom 
de  Sorteville  peut  être  rapproché  de  celui 
de  Surtauville. 

Cette  paroisse  remonte  au  moins  au 
xui«  siècle.  Le  «  Regestrum  »  de  Philippe- 


Auguste,  rédigé  dans  les  premières  années 
de  ce  siècle,  constate  qu'il  existait  à  «  Su- 
pcrtoovilla  »  cinq  fiefs  dépendant  de 
l'honneur  ou  comté  d'Evreux,  dont  il 
désigne  ainsi  les  propriétaires  : 

Le  seigneur  de  Quatremares  y  tient  un 
fief  et  un  quart  de  fief; 

Le  fils  de  Samesse,  un  quart  et  un  hui- 
tième de  fief; 

Jean  Commin  et  Nicolas  le  Balistaire, 
un  quart  et  un  huitième  ; 

Robert  Le  Breton  de  Crasville,  un  quart 
et  un  huitième  ; 

l^e  fils  du  seigneur  Pierre  de  Damne- 
ville,  un  quart  et  un  huitième  ; 

Robert  Riten  et  ses  hoirs  tiennent  aussi 
un  quart  de  fief  et  un  huitième  ; 

Raoul  Turel,  un  quart  de  fief; 

Le  seigneur  de  Montpinçon ,  un  demi- 
fief  et  un  huitième  de  même. 

Ainsi  la  propriété  était  fort  divisée  à 
Surtauville.  à  l'époque  où  les  Français 
devinrent  les  maîtres  de  la  Normandie. 

Vn  acte  de  4246  nous  indique  un  autre 
riche  propriétaire  de  cette  paroisse.  H  se 
nommait  Mathieu  du  Pré  ou  de  la  Prée. 
On  a  de  lui  une  charte  dans  laquelle  il 
dit  habiter  «  Sortoevillc  »  et  donner  à 
l'abbaye  du  Bec  des  terres  sises  dans  les 
paroisses  de  Cesseville  et  de  Crestot. 

Dans  une  charte  de  4  253,  tirée  du  grand 
cariulaire  de  Saint-Taurin,  relative  à  Lou- 
viers,  on  trouve  citée  :  «  Terra  Roberti 
de  Sourtoville  ».  (Cart.  de  Saint-Taurin, 
r»  234  v«.) 

4266.  Baudoin  de  Crasville  et  sa  femme 
Azie  vendent  et  cèdent  au  chapitre  d'E- 
vreux toutes  les  dîmes  qu'ils  avaient  et 
pouvaient  avoir  dans  la  paroisse  de  Sur- 
tauville. Ce  Baudoin  de  Crasville  se  trou- 
vait aux  assises  tenues  à  Louviers  en  4  257. 

«•  Universis  présentes  litteras  inspecta- 
«  ris,  Bardoinus  de  Craavilla,  miles,  et 
«  Azia,  uxor  ejus,  salutem  in  Domino.  No- 
ix tum  sit  universis  tam  presentibus  quam 
a  futuris  quod  nos  vendidimus,  concessi- 
«  mus  et  omnino  dereliquimus  decauo  et 
•  capitulo  Béate  Marie  Ebroicensis  ouines 
«  décimas,  quas  jure  hereditario  seu  quo- 
«  cumque  alio  modo  posëidebamus  seu 
v  quasi  possidebamus  vel  possidere  pote- 
«  ramus  in  parrochia  de  Sortoovilla,  ubi- 
o  cumque  fucrint  in  dicta  parrochia,  et 
a  granchiam  nostram,  cum  terra  appen- 
«  denti,  sita  in  eadem  parrochia  de  Sor- 
«  toovilla.  juxta  domum  Gileberti  le  Por- 
te chier,  ex  una  parte,  et  domum  Johannis 
«  filii  Philippi,  ex  altéra,  tenendas  et  pos- 
«  sidendas  in  perpctuum  cum  dicta  cran- 
ci  chia  a  predictis  decano  et  capitulo  libère, 
a  quiete  et  pacifice,  absque  ulla  reclama- 
«  tione  nostri  vel  heredum  nostrorum,  pro 
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«  quadringentis  octoginla  libris  Turonen- 
«  sium  nobis  intègre  solutis  in  pecunia 
«  numerata.  Promittimus  etiam  et  tene- 
«  mur  nos  et  heredes  nostri  garantizare 
«  et  deliberare  contra  omncs  prcdictas 
«  décimas,  cum  prefata  granchia,  decano 
«  et  capitulo  supradictis. . .  Et  quia  pre- 
«  fate  décime  cum  dicta  granchia  de  fcodo 
«  illustrissimi  régis  Francie  domini  nostri 
«  movent,  supplicamus  eidein  domino 
«  nostro  régi  ut  dictant  vcnditionem  pre- 
«  fatis  decano  et  capitulo  concedere  et 
«  confirmare  dignetur.  In  cujus  rei  testi- 
«  monium  et  munimen ,  ego  diclus  Bar- 
«  doinus  etAzia,  uxor  mea,  sigilla  nostra 
«  presentibus  litteris,  una  cum  sigillo 
a  curie  Ebroicensis,  quod  eisdem  apponi 
«  procuravimus,  duximus  apponenda.  Ac- 
«  tum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
«  sexagesimo  sexto,  mense  novembris.  » 

Par  une  charte  séparée,  mais  de  la  même 
époque,  Roger  «  de  Craavilla,  armiger», 
fils  et  héritier  des  précédents,  donna  son 
consentement  à  la  vente,  devant  l'officialité 
d'Evreux. 

Enfin,  dans  la  même  année  et  le  même 
mois,  saint  Louis  confirma  cette  vente  à 
Paris  «...  nisi  forte  ipsa  granchia  et 
«  terra  appendens  sint  de  ducatu  Nor- 
■  mannie,  terraque  p redicta  non  excédât 
«  unam  acram  terre. ..  » 

Cette  paroisse  Taisait  partie ,  comme 
Surville,  de  la  baronnie  de  Quatremares, 
et  le  patronage  finit  par  en  appartenir  aux 
ducs  d'Elbeuf. 

SURVILLE. 

Arrond.  de  Louviers.  —  Cant.  de  Lonviers. 

Patr.  S.  Christophe.  -  Prés,  le  seigneur. 

Nous  avons  fort  peu  de  choses  à  dire 
sur  cette  petite  paroisse. 
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Nous  avons  cité ,  à  l'article  Saint-Ao~ 
bix-d'Ecrosville,  une  charte  de  4266» 
dans  laquelle  figure  «  Isabellis  domina  de 
Souvilla».  Nous  pensons  qu'il  s'agit  ici 
de  notre  Surville. 

Dans  une  charte  de  Raoul  de  Cierrcî, 
on  lit  :  «  ...  apud  Soarvillam  quamdam 
«  decimam  quam  habetis  a  Jobanne  de 
«  Soarvilla  et  fratre  et  matre  ejus. . .  » 

Surville  faisait  partie  de  la  baronnie  de 
Quatremares. 

Dépendances  :  —  le  Parc  ;  —  la  Va- 
cherie. 


SUZAI. 

Arrond.  des  Andelis.  -  Cant.  des  Aodelis. 

Pair.  S.  Pierre.  —  Prés,  le  seigneur. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  contient  la 
mention  suivante  :  a  Eccïesia  Sancli  Pétri 
«  de  Susai.  Willclmus  Crispini  patronus. 
a  Habet  quadraginta  et  quinque  parrochia- 
«  nos.  valet  viginti  et  quinque  libres 
o  Turonensium.  » 

Un  curé  fut  admis  sur  la  présentation 
«...  domini  JohannisCrespin  militis...  » 
par  Eudes  Rigaud. 

Ainsi,  dès  le  xme  siècle,  la  présenta- 
tion de  la  cure  de  Suzai  appartenait  au  sei- 
neur. 

M.  de  Beaurepaire,  dans  son  travail  sur 
les  classes  agricoles  en  Normandie  au 
xv«  siècle ,  cite  le  compte  «  des  rentes  et 
«  services  des  fiefs  de  Chàteau-sur-Epte, 
«  Suzai ,  Farceaulx,  Neufvillc,  Erquency, 
«  appartenant  à  Louis  de  la  Porte,  ecuyer, 
«  en  \ 494.  » 

Dépendance  :  —  le  Petit-Suzai. 


THEIL  (LE). 

Arrond.  d'Evreux.  —  Cant.  de  Rugles. 

Patr.  Notre-Dame.  —  Prés,  le  seigneur 
du  fief  de  Courteilles. 

Suivant  Huet,  ce  nom  viendrait  de  l'an- 
glais deale,  qui  signifie  partie,  portion, 


T 


et  de  l'allemand  theil,  qui  a  la  même  si- 
gnification. Je  suis  convaincuque  Huet  se 
trompe,  et  que  Theil  vient  de  tilia,  tilleul. 

II  y  a  en  France  dix  communes  portant 
ce  nom  de  Theil. 

4505.  Séraphin  d'Affagard,  seigneur  de 
Courteilles  et  du  Theil. 

4547-4548.  Greffin  d'Affagard. 

4559.  Madeleine  Afiagart  et  Jean  le 
Clerc,  son  mari. 
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4570-4587.  Madeleine  Aflagart  et  An- 
toine de  Lenfernet,  son  mari. 

464  4-4632.  Cormlle  de  Lcnfernct. 

1657.  Pierre  le  Breton,  seigneur  du 
Teil,  Benoit  de  Foulogne,  seigneur  du 
Fonteuil,  ayant  la  garde  noble  des  mi- 
neurs de  Courtcilles,  qui  relevaient  de 
son  fief  de  Fonteuil  ;  le  roi  ayant  la  garde 
noble  des  mineurs  de  Lenfernet. 

1681.  Louis  de  Lcnfernct,  seigneur  de 
Courteilles. 

Le  Tlieil  a  été  réuni  à  la  Chaise-Dieu 
en  1818. 

THEILLEMENT  (LE). 

Arrond.  de  Pont-Audemer.  —  Cant.  du  Bourglhe- 
rouldf. 

Vatr.  S.  Pierre.  —  Prés,  le  seigneur. 

En  fouillant  une  pépinière,  située  près 
de  la  Bruyère  des  Frevents ,  on  a  décou- 
vert en  1816,  sur  la  crête  d'un  fossé,  un 
pot  de  grès  renfermant  une  soixantaine 
de  médailles  romaines  de  bronze. 

Voici  la  note  que  nous  trouvons  dans 
le  pouillé  d'Eudes  Bigaud;  elle  nous  ap 
prend  que  le  seigneur  d'Harcourt  était 
patron  de  la  paroisse  :  «  Tcilleman.  Do- 
«  minus  de  Harecort,  patronus.  Valet  tri- 
«  ginta  libras.  Parrochiani  octoginta.  Ni- 
«  cholaus  presentatus  a  domino  Johanne 
«  de  Bcllomonte,  gerente  tutclam  dicti 
«t  domini  de  Harecort,  et  receptus  a  do- 
«  mino  Petro.  » 

Dans  le  pouillé  de  Raoul  Roussel  (1 431  ), 
le  Theillement  est  écrit  :  o  Taillemaint  ». 

Dans  le  rôle  des  chevaliers  de  Norman- 
die pour  l'ost  de  Foix,  en  1471,  figurent, 
parmi  les  chevaliers  de  la  baillic  de  Caen, 
Jean  Tcillemain ,  chevalier,  et  Gui  de  Oen- 
ville,  chevalier,  pour  Raoul  de  Meulent, 
qui  doit  deux  chevaliers  par  quarante 
jours,  à  raison  de  son  fief  de  C.ourseules. 

L'abbaye  du  Bec  possédait  à  Teillemenl 
un  Ikf.  Kn  1474,  elle  racheta  une  rente 
qu'elle  faisait  à  Pierre  Duval  sur  ce  fief. 

On  distingue  aisément  une  enceinte  mi- 
litaire dans  les  bois  dépendant  du  Theil- 
lement. 

Il  y  a  aussi  tradition  d'uu  village  dTl- 
beuf  au  hameau  des  Monts,  et  d'une  ba- 
taille livrée  prés  de  cette  localité. 

Le  registre  de  la  visite  de  Claude  d'Au- 
bigné  constate  qu'en  1747,  dans  l'église 
de  Saint-Picrre-du-Tcillement,  l'autel  de 
la  Sainte-Vierge  était  décoré  d'une  image 
toute  neuve  de  bois  de  chêne,  appuyée 
contre  un  petit  retable  gothique  formant 
un  dais,  et  que  la  chapelle  de  Sainte- 
Anne,  au  manoir  du  sieur  Duval,  déta- 


chée de  tout  bâtiment,  attirait  un  grand 
concours  de  peuple  le  jour  de  la  fête  de  La 
sainte. 

On  remarque  encore  aujourd'hui  un 
tableau  en  bois  sculpté  et  colorié,  du 
xve  siècle,  prés  de  la  porte  de  l'église. 

I  n  aveu  de  Claude  de  Lorraine,  4  54î, 
mentionne  le  tief  du  Val ,  assis  à  Saint- 
Pierre  du  Teillemenl,  ainsi  qu'un  fief  de 
la  Fontaine. 

En  4726,  M.  de  Courvandon  était  sei- 
gneur du  Theillement. 

Dépendances  :  —  le  Bois-Appclle;  — 
les  Bruyères  ;  —  la  Févreric  ;  —  la  Fon- 
taine; —  les  Frévents;  —  la  Maison- 
Blanche:  —  les  Monts;  —  le  Pavier;  —  le 
Petit-Tbuit;  —  le  Romois;  —  le  Val. 

Cf.  Cand,  Es»ai  sur  V arrondissement  dt  Pont- 
Audtmrr,  t.  I»,  p.  3«3. 

THEIL-NOLENT. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cani.  de  Tliberrille. 

Pair.  Ste  Colombe.  —  Patr.  l'abbé  du  Bec. 

Une  charte  de  Henri  U  (Monast.  Anylic, 
t.  II ,  p.  954)  cite  un  Theil  qui  me  parait 
être  le  Theil-Nolent  :  a  ...  de  dono  Wil- 
«  lelmi  Crispini  ,  Tyliam  in  episcopatu 
«  Lexoviensi ...» 

Dans  les  Grands  Rôles  de  F  Echiquier  de 
Normandie,  à  l'année  4  200,  on  lit  :  « .. .  Sci- 
«  licet  de  terra  apud  Tullum  Noelent  de 
«  feodo  abbatis  de  Becco ...» 

Une  donation  à  l'abbaye  du  Bec ,  sous 
la  date  de  1 222 ,  par  Henri  de  la  Vallée , 
mentionne  le  Mont-Baston,  les  Champs- 
du-Perrier,  le  Champ  de  Chcf-du- Village  et 
le  Champ-aux-Moutons. 

1222.  Raoul  de  Teil-Nolent  vendit  à 
l'abbaye  du  Bec  toute  la  terre  qu'il  avait 
à  Bonneville. 

On  trouvait  aussi  dans  le  cartulaire  de 
l'abbaye  du  Bec  un  acte  de  4*22  portant 
donation  de  terres  et  seigneuries  au  Thcil- 
Nollent. 

4  230.  Roger  du  Tilleul  céda  tous  les 
droits  qu'il  avait  au  Theil-Nolent  et  à 
Courbépine. 

1236  Jean  Bigot,  chevalier,  donne  tout 
ce  qu'il  avait  du  ténement  d'Olivier  Ru- 
chesne,  chevalier. 

4  231.  Un  champ  vers  le  Coudrai. 

4257.  Deux  pièces,  nommées  le  Tra- 
versin et  la  Grande-Pierre. 

4-2r»<>.  La  Bonne-Mare. 

1397.  La  Grande-Mare. 

En  4  264,  il  y  avait  à  Vernon  une  vigne 
de  Nollent appartenant  a  l'abbaye  du  Bec; 
elle  est  encore  mentionnée  dans  un  acte 
de  43U3. 
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1288.  «Andréas  Dcstart  de  narrochia 
S.  Columbe  de  Tyllia  Noclent  »,  donne  aux 
Templiers  de  la  commanderie  de  Saint- 
Etienne  de  Renncville  un  revenu  dans 
cette  paroisse. 

En  1454,  il  y  eut  arrêt  de  l'échiquier 
de  Normandie  entre  les  religieux  du  Bec, 
qui  voulaient  obliger  leurs  vassaux  du 
Theil-Nollcnt  à  se  rendre  aux  plaids  de 
leur  basse  justice  du  Bec,  et  ceux-ci,  qui 
obtinrent  de  ne  comparaître  qu'aux  plaids 
et  gages  pleiges  du  Theil-Nolent,  sous  l'o- 
bligation de  faire  dire,  le  jour  desdits 
gages  pleiges,  une  messe  h  l'intention  des 
religieux  et  de  leurs  bienfaiteurs. 

Il  existait  au  Theil-Nolent  un  fief  de 
Montpoignant,  possédé,  en  1774,  par  Jean 
de  Malleville,  ecuyer,  et  relevant  du  tîef 
du  même  nom,  sis  àSaint-Ouen-du-Pont- 
chcuil.  Jean  de  Malleville  se  qualifiait 
sieur  de  Montpoignant. 

Dépendances  :  —  la  Becticrc;  —  les 
Buissons;  —  le  Buse;  —  Cornevillc;  — 
la  Grande-Rue;  —  la  Maison-du-Gouver- 
ncment;  —  le  Mont-Bàton  ;  —  la  Vastinc  ; 
—  l'Abbaye;  —  le  Plessis. 

THEVRAY. 

Arrond.  do  Bernai.  —  Canl.  de  Beaumesnil. 

Patr.  S.  Martin.  —  Prés,  le  chapitre 
d'Evreux. 

Nous  possédons  l'acte  par  lequel  Roger 
de  Thevrai  fonda,  entre  1170  et  1180, 
dans  le  chapitre  d'Evrcux,  la  prébende 
de  Thevrai. 

«  Sciant  omnes  ad  quos  presens  scrip- 
«  tuin  pervenerit  quoa  ego  Rogerius  de 
«  Tevraio,  assensu  domiui  mei  Roberti, 
«  comilis  Mellenti,  et  uxoris  mee  et  filii 
o  mei,  donavi  et  concessi  Deo  et  ecclesie 
«  Béate  Marie  Ebroicensis  quicquid  juris 
«  habebam  et  habere  debebam  et  anteces- 
«  sores  mei  habuerant  vcl  habere  debne- 
«  rant  in  ecclesia  de  Tevraio,  sive  in  jure 
«  presentandi,  sive  in  terris,  sive  in  de- 
«  cimis,  sive  in  hominibus,  sive  in  liber- 
o  tatibus,  sive  in  quictanciis,  sive  in  aliis 
«  rébus,  ita  quod  de  ecclesia  illa  quedam 
«  prebenda  fierct  in  ecclesia  Ebroicensi, 
«  auctoritate  episcopi  et  capituli,  non  re- 
«  quisito  vcl  expeclato  assensu  ineo  vel 
a  heredum  meorum,a  modo  in  perpctuum 
«  libère  et  intègre  conferenda.  Hanc  au- 
o  tem  donationem  et  concessionem  meam 
«  super  altare  Béate  Marie  Ebroicensis  me 
«  servaturura  juravi,  tam  per  me  quam  per 
«  heredes  meos  et  alios  omnes  quos  ad 
«  hoc  inducere  possem.  EtEgidius,  Ebrui- 


«  censis  episcopus,  mihi  et  uxori  mee  et 
«  filio  triginta  iibras  et  cquum  unum  va- 
«  rium  caritative  donavit.  Quare  volo  et 
«  precipio  omnibus  heredibus  et  homini- 
«  bus  meis  quod  Ebroicensis  ecclesia  et 
«  canonicus  cui  ecclesia  de  Tevraio  per 
«  episcopum  et  capitulum  in  prebendam 
«  fuerit  assigna  ta  habeant  et  teneant  cam 
«  cum  jure  presentandi  et  decimis,  terris 
«  et  hominibus,  libertatibus  et  quictanciis 
«  et  aliis  rébus  ad  eam  pertinentibus  inte- 
«  gre,  libère,  honorifice  etquiete.  Et  quia 
a  hanc  donationem  et  concessionem  meam 
«  me  servaturum  juravi,  ne  in  posterura 
«  oblivioni  traderetur  vel  maliciosc  mu- 
«  tarctur,  eam  presenti  carta  confirmavi. 
a  Testibus  :  Rotrodoct  Guidone,  archidia- 
«  conis  Ebroicensibus,  et  Hugone  de  Te- 
«  vraioet  Nicholaoet  Waltcro  le  Chauceis, 
«  et  aliis  pluribus  clericis  et  laicis.  » 

Gette  charte  fut  confirmée  par  Robert, 
comte  de  Meulan  :  «  . . .  Gum  Rogerius 
«  de  Tevraio  terram  suam  de  Tevraio  in 
«  capite  de  me  tcneret,et  inde  de  omnibus 
«  servitiis  et  consuetudinibus  mihi  tan- 
«  quam  suo  domino  in  sua  propria  per- 
«  sona  responderet...  »  Parmi  les  témoins, 
on  remarque  Amauriet  Raoul  de  la  Porte, 
frères  de  Robert,  et  Guillaume  de  Mar- 
morin. 

Roger  de  Thevrai  ne  borna  pas  ses  li- 
béralités au  chapitre  d'Evrcux,  il  enrichit 
aussi  le  prieuré  de  la  Sainte-Trinité  de 
Beaumont  : 

«  Sciant  présentes  et  futuri  quod  ego 
«  Rogerus  de  Tevraio  dedi  et  concessi  et 
«  sigilli  mei  munimine  confirmavi  iu  per- 
«  petuam  elemosinam  Deo  et  Sanctc  Tri- 
«  nitati  de  Bellomonte  quindecim  acras 
«  terre  in  parochia  de  Tevraio,  liberjs  et 
«  quictas  ab  omni  tallia  et  qualibet  alia 
»  exactionc  ;  ita  quod  deliberabo  illam 
«  predictam  terram  de  alio  meo  feodo, 
«  et  hercs  meus  post  decessum  meum 
«  similiter.  Hanc  donationem  posui  su- 
«  per  altare  Sancte  Trinitatis  per  unum 
«  candelabrum  coram  hiis  testibus  :  Guil- 
«  lelmo  sciliect  de  Burncvilla,  Radulfo 
«  de  Grolaio,  Willelmo  de  Marmoreum, 

«  Obrico  Valensi,  Willelmo  Harpin  

«  Pro  hac  autem  donatione,  hanui  ego 
«  Rogerus  de  caritate  ecclesie  unum  pa- 
«  lefridum  de  quatuor  libris  andegaven- 
«  sium.  » 

Le  même  confirma  la  donation  faite  par 
Robert  de  la  Vacherie  de  1 0  acres  de  terre  : 
«  inter  Tevraium  et  Cathehou.  »  Les  té- 
moins sont  :  Raoul  o  de  Grolaio»,  Guil- 
laume «Hercmita»,  Guillaume  de  <«  Mar- 
morein. . .  »  (Bibl.  Mazarine, Cart.  S.  Trin. 
Jtellom.,  f°  10,  r°  et  v°.) 

Confirmation  par  Robert,  comte  de  Mcu- 
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lan.  Les  témoins  et  le  texte  sont  les  mêmes, 
sauf  que  Guillaume  Harpin  est  cité  «  cum 
Rogero  fratre  suo,  »  que  Bouquetot  est  écrit 
«  Bocchetot  »,  et  que  Robert  de  Bigarz  est 
«  cum  fratre  suo  Walcranno.  »  Au  lieu  de 
«  Walensis»,  on  trouve  l'adjectif  o  Vales- 
cus,  Waliscus». 

«  Noverint  universi  tam  présentes  quam 
«  futuri  quod  eço  Rogerus  de  Tevraio 
«  concedo  et  sigilli  mei  munimine  con- 
«  firmo  donationem  illam  quam  Rober- 
«  tus  de  Vaccaria  dédit  in  perpétuant  ele- 
«  mosinam  ecclesie  Sancte  Trinitatis  de 
«  Bellomonte  et  monachis  ibidem  Deo  ser- 
ti vientibus,  scilicet  deeem  acras  terre  in 
«  valle  inter  Tevraium  et  Cathehou  libéras 
«  et  quietas  ab  omni  consuetudine,  ser- 
«  vicio  et  exactione.  Hujus  autem  dona- 
«  tionis  et  confirmationis  testes  fucrunt  : 
«  Radulfus  de  Grolaio ,  Willelmus  Here- 
«  mita,  Willelmus  deMarmorein,  Alma- 
«  ricus  de  Mellento  et  Rogerius  frater 
«  ejus.  Ex  parte  monachonim  :  Radulfus 
«  Anglicus,  Walterus  Anglicus,  Ricardus 
«  Parent,  Radulfus  de  Calchenviler  vila- 
«  nus,  Johânnes  Coccal,  Giroldus  (?)  de 
«  Mesnil,  Willelmus  Cani.  » 

Robert  de  Thevrai  figure  dans  une 
charte  relative  à  Saint- Denis  du-Béhélan, 
du  temps  de  Robert  II  de  Leicester. 

«  Gillebertus  de  Tevraio  univrrsis  vita 
«  fruentibus  vel  fruituris,  salutem.  Nove- 
«  ritis  guod  ego  Gillebertus  de  Tevraio, 
«  pro  salute  mea  et  antecessorum  meorum 
«  et  pro  anima  uxoris  mee  Heltssent,  que 
«  apud  Désert u m  soror  extitit  et  ibi  obiit 
«  et  sepulta  est,  dedi  et  pre senti  charta 
«  mea  confirmavi  in  perpetuam  elemosi- 
«  nam  Deo  et  Béate  Marie  de  Deserto  vi- 
«  ginti  solidos  Andegavensium,  de  illis 
«  quadraginta solidis  quos  habebam  de  do- 
«  mino  meo,  comité  Legrestre  Roberto. 
«  [Test.]comiti8sa  Petronïïla,  Arsenetino(?) 
«  Malore,  filio  R.  ;  Hugone  de  Alncto,  Guil- 
«  lermo  de  Bemecuria.  Valete.  » 

Par  une  charte  sans  date,  Richard  de 
Thevrai  garantit  et  confirma  aux  religieux 
de  Beaumont  «...  quielam  et  liberam  ab 
«  omni  consuetudine ,  molta ,  tallia  et 
«  exactione. . .  »  la  terre  que  son  père 
leur  avait  donnée  «...  de  feodo  de  Te- 
vTai  apud  Catheou. . .  »  U  leur  donna  en 
outre,  pour  le  salut  de  son  àme  et  de 
celle  de  Soleine,  sa  femme,  le  fief  de 
Wautier  le  Roi ,  avec  les  mêmes  exemp- 
tions. Parmi  les  témoins,  on  remarque 
Soleine,  sa  femme;  Roger  et  Robert,  ses 
fils  ;  Jean  de  Jue ,  Symon  «  de  Grolaio  », 
Guillaume  «de  Hummo»,  Paycn  de  Mus- 
terol,  Robert  «de  Capellao,  et  Mathieu 
de  Bigarz,  «sacerdotes»,  lisez  «  milites». 
(Cart.  S.  Trin.  BelUm.,  f*  28  r°.) 


Une  bulle  de  Grégoire  IX  pour  Conches 
[  parle  du  moulin  de  Thevrai  :  «...  Et 
*  «  decimam  molendini  de  Te  vrai  quod  si* 
«  tum  est  secus  forestam  de  Conchis. . .  » 

«  Notum  sit  omnibus  quod  Willelmus 
«  de  Tevraico,  audientibus  et  annuenti- 
«  bus  fratribus  suis  Roberto  et  Hugone, 
«  dedit  monachis  Lire  aream  molendini 
«  thaneret  de  Nova  Lira,  et  pactus  est  se 
«  pro  posse  suo  illud  donum  tucri  perpe- 
«  tuo.  Testibus  hiis  :  Aalardo  et  Ricardo 
«  presbyteris;  Herberto,  filio  Fulcoldi; 
«  TcodeYico ,  praetore  ;  Rogerio  de  Mala- 
«  palu;  Johanne  nepote  abbatis;  Herberto 
«  Frctel  ,  Gisleberto  Gifart ,  Semelio  , 
«  Roberto  de  Pace  et  fratre  ejus.  » 

«  Willelmus  de  Gisaio,  unum  quarta- 
riura  apud  Tevraium...»  (fleg.  Phil. 
Aug.) 

a  Sanctus  Marti  nus  de  Thevraio.  » 

En  4310, 1327, 1328,  Guillaume  de  The- 
vrai ,  chevalier. 

Philippe,  comte  d'Evreux,  confirma  des 
acquisitions  faites  par  l'abbé  de  Saint-Tau- 
rin de  MgrGuillaume  de  Thevrai,  chevalier. 

Dans  une  liste  de  chartes  de  Lire,  on 
trouve  :  «  Carta  Hugonis  de  Teveraio ,  de 
«  quinque  solidis  quos  dedit  percipiendos 
«  in  festo  Sancti  Remigii  de  ipso  et  here- 
«  dibus  suis  in  abbatia  de  Lira.  » 

«  Carta  Willelmi  Fabri,  de  quatuor 
«  solidis,  quos  vendidit  pro  viginti  et  duo- 
«  bus  solidis,  percipiendos  in  festo  Sancti 
«  Remigii  super  totam  hereditatem  quam 
«  habuit  in  feodo  domini  de  Teveraio.  » 

Autre  charte  :  «  Pétri  Fabri  »,  au  sujet 
d'une  rente  «  super  tribus  acris  que  sunt 
in  parochia  de  Teveraio.  » 

Autre  charte  :  «  Super  quatuor  peciis 
terre  apud  Trabuleriam.  » 

«  Tertio  kalendas  aprilis  obiit  Hugo  de 
Tevraio.  »  {Necrol.  Ebroic.) 

La  terre  de  Thevrai  relevait  de  la  vi- 
comté  de  Beaumont-le-Roger.  Elle  entra 
dans  la  maison  de  Chambrai  par  le  ma- 
riage de  Catherine  de  Mesnilles  en  4  385. 
Catherine  était  héritière  de  Gui  de  Mes- 
nilles, dont  le  père.  Laurent  de  Mes- 
nilles, avait  épousé  Jeanne  de  Thevrai , 
qui  était  l'une  des  filles  et  héritière  de 
Jean,  seigneur  de  Thevrai,  issu  lui-même 
de  l'illustre  Roger  de  Thevrai ,  qui  en  1 4  73 
avait  fondé  la  prébende  de  Thevrai. 

Les  seigneurs  de  Chambrai  avaient  à 
Thevrai  un  château  fort.  Au  commence- 
ment de  l'an  1418,  Jean  de  Chambrai  y 
fut  assiégé  par  les  troupes  anglaises.  Il  fit 
une  vigoureuse  résistance  ;  mais  à  la  fin , 
les  ennemis  forcèrent  le  château  et  y  mi- 
rent le  feu.  Jacques  de  Chambrai,  son  fils 
puîné,  chambellan  du  roi  Louis  XII,  gou- 
verneur et  bailli  d'Evreux,  à  qui  cette 
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terre  échut  par  les  partages  du  3  avril  4 478, 
y  fit  rebâtir  un  château  fort  et  une  grosse 
tour,  sur  laquelle  il  y  avait  un  canon,  par 
permission  du  roi ,  datée  du  6  juillet  4 489. 
En  4498,  il  contesta  le  patronage  sans 
succès.  Il  fut  enterre  dans  une  chapelle 
bâtie  à  cet  effet,  ainsi  qu'il  l'ordonna  par 
son  testament  du  6  mars  4504.  Jean  IV, 
son  frère  aîné,  à  qui  cette  terre  revint  par 
la  mort  de  Jacques,  lui  fit  élever  un  su- 
perbe mausolée ,  qui  a  été  détruit  par  le 
sieur  Guyenro  du  Chàtel.  On  voit  seule- 
ment à  cette  chapelle  les  armes  de  Cham- 
brai en  alliance  avec  celles  de  Cholet  et 
de  Mesnilles,  mère  et  grand  mère  dudit 
Jacques.  Il  y  avait  trois  messes  basses  fon- 
dées en  ladite  église  de  Thevrai  pour  le 
repos  de  son  àme. 

Cette  terre  fut  vendue  à  Antoine  de 
Villeneuve,  marquis  des  Arts  et  de  Trans, 
en  1640,  par  Tennegui  de  Chambrai,  pour 
en  jouir  après  sa  mort.  Hélène  de  Bai- 
gnart,  sa  veuve,  fît  de  vains  efforts  pour 
la  conserver  à  ses  enfants  :  le  marquis  des 
Arts  en  prit  possession.  C'était  un  des 
plus  anciens  propres  de  la  maison  de 
Chambrai  et  une  terre  de  distinction. 

Les  archives  de  l'Eure  contiennent  une 
série  d'hommages  et  aveux  de  la  seigneu- 
rie de  Thevrai,  rendus  au  duc  de  Bouillon, 
en  la  vicomté  de  Beaumont,  par  Henri 
Lambert,  chevalier,  marquis  ne  Thibou- 
ville,  seigneur  d'Herbigni  et  du  Mont- 
Saint-Jean,  maître  des  requêtes  du  roi, 
intendant  du  Dauphiné,  par  Gilles  de  Gu- 
yenro, chevalier,  seigneur  du  Chàtel, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  pour 
le  bailliage  d'Evreux,  et  Pierre-Louis  de 
Guyenro,  chevalier,  fils  de  Gilles. 

Voici  une  note  tirée  de  la  chambre  des 
comptes,  qui  date  de  la  fin  du  xvn*  siècle. 

«  Sergenteried'Otiche.  —  Theverai.  Con- 
«  tribuables,  450. 

«  La  prébende  d'Evreux  présente  au 
«  bénéfice.  Elle  a  les  quatre  cinquièmes 
«  de  la  grosse  dixme ,  de  800  livres. 

«  La  cure  a  l'autre  cinquième,  novallcs, 
«  verdages,  600  livres. 

«  Le  tlef  de  la  Tour  de  Theverai ,  ap- 
«  parvenant  à  Mr  d'Erbigni,  vault  4,400 liv. 

o  Le  fief  de  Gizei  et  le  fief  de  Bourg, 
«  apartenant  à  Adrian  le  Conte,  seigneur 
«  de  Vallcmont,  estimez  à  4,200  livres. 

«  Le  fief  des  Jardins,  apartenant  au 
«  sieur  de  Saint-Aubin-sur- Isle,  100  liv. 

«  Un  autre,  apartenant  à  Gille  Cherucl  ; 
«  labeur  en  42  acres  de  terres  ;  20  en 
«  rente  seigneuriale,  relevant  du  roy,  à 
«  Beaumont. 

«  4,000  acres  de  terre,  de  5,  6  ou  8  li- 
vres l'acre.  » 

La  seigneurie  de  Thevrai  fut  réunie  au 


marquisat  de  Thibouville,  créé  en  faveur 
de  M.  Lambert  d'Herbigni. 

Dépendances  :  —  le  Bocage;  —  la  Bli- 
nière;  —  la  Camboltière;  —  laGueffière; 

—  les  Jardins;  —  la  Noë;  —  le  Plessis; 

—  la  Sourdicre  ;  —  la  Troudièrc  ;  —  Gisai  ; 

—  les  Champs;  —  les  Bautiers  ou  les 
Champs;  —  la  Bonnelière;  —  la  Davière; 
— Fouesnard  de-la  Noe  ;—  Fouesnard-du- 
Bocage  ;  —  la  Parinière  ;  —  la  Royauté  ; 

—  la  Trabouillèrc;  —  leGenetai;  —  Har- 
court;  —  la  Masonnière. 

Cf.  la  Normandie  illustré*,  article  Thivrai. 

V.  Normand.  Us  Curiosités  de  la  Normandie,  vue 
de  la  tour  de  Therrai. 


THIBERVILLE. 

Arrond.  de  Bernai  —  Cant.  de  Thibenrille. 

Patr.  S.  Taurin.  —  Prés,  révéque 
de  Lisieux. 

On  écrit  Thibenrille,  et  nous  verrons 
par  les  textes  même  qu'on  devrait  écrire 
Tiberville. 

La  voie  romaine  tendant  de  Brionne 
vers  Lisieux  passait  dans  le  voisinage. 

Dans  une  charte  de  Rotrou,  evéque 
d'Evreux  (Cart.  du  chap.  d'Evreux,  p.  20), 
on  trouve  parmi  les  témoins  :  «  Hugo 
Tibert  et  Lucas  filius  ejus.  »  Voila  la  forme 
la  plus  simple  de  Thibenrille,  a  Tiberti 
villa.»  Ceci  justifie  l'observation  que  nous 
ne  cessons  de  renouveler  sur  l'introduc- 
tion d'un  h  parasite  dans  les  noms  qui 
commencent  par  Ti. 

La  tradition  veut  que  saint  Taurin  ait 
prêché  la  foi  à  Tbiberville  et  dans  les 
environs. 

Gui,  évéque  de  Lisieux,  écrivit  à  Phi- 
lippe le  Hardi .  une  lettre  datée  de  Tbi- 
berville, pour  lui  demander  l'investiture 
de  Gillcbert  Chouquet ,  nommé  abbé  de 
Bernai...  a  Datum  apud  Thibervillam ,  die 
«  mercurii  post  Quasimodo,  anno  Domini 
a  4  277.  » 

4  249.  Guillaume,  évèque  de  Lisieux, 
résigne  ses  fonctions  entre  les  mains  de 
Eudes  Rigaud,  archevêque  de  Rouen  : 
a  Recepimus,  auctoritate  apostolica,  resi- 
«  gnationem  Guillelmi,episcopi  Lexovien- 
a  sis,  apudTibervillam,  et  fecimus  eidem 
«  provisionem  sexcentarum  librarum  Tu- 
«  ronensium,  quamdiu  vixerit,  in  preposi- 
«  tura  Lexoviensi.  »  Le  registre  d'Eudes 
Rigaud  contient  toutes  les  pièces  relatives 
à  cet  événement,  et  la  lettre  du  pape 
Innocent  IV,  qui  engage  Guillaume  II  de 
Pont-de-l'Arche,  évèque  de  Lisieux,  à 
résigner  ses  fonctions,  et  la  réponse  de 
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Guillaume,  et  la  rencontre  de  l'évèque  et 
de  l'archevêque  à  Thiberville,  et  la  céré- 
monie de  la  résignation. 

4 288.  Chrétien  Goie  vend  des  terres  au 
même  évèque.  De  ces  terres,  les  unes 
bordent  les  propriétés  «  Leodegarii  de 
Braia»,  les  autres  sont  «  juxta  queminum 
de  Capella  Harene  »,  d'autres  enfin  «juxta 
queminum  de  Auribeco  ».  Dans  un  autre 
acte,  il  est  parlé  d'une  pièce  de  terre 
a  juxta  queminum  per  quod  itur  a  que- 
a  minocalceatoapuaTibcrvillam  etabotat 
a  ad  dictum  queminum  calceatum.  » 

4299.  Guilbert  du  Bois  vendit  à  Guil- 
laume, évèque  d'Evreux,  une  rente  de 
huit  sous  et  d'un  chapon,  assise  «  super 
a  unam  peciam  closagii  sitam  in  parro- 
«  chia  de  Tibervilla,  aboutantem  supra 
«  queminum  cauche  ex  uno  capite.  » 

4306.  Geoffroi  «  le  Quaron  »  assit  une 
rente  sur  une  terre  qui  lui  était  fieffée 
dans  la  paroisse  de  Tiberville,  sur  sou 
manoir  «  de  la  Granche  l'Evesque.  » 

En  4310,  «Guill>ertus  Marcel,  rector 
ecclesie  de  Tybervilla.  » 

4343.  Ricard  du  Buse  vendit  à  l'évè- 
que Gui,  une  pièce  de  terre  située  «  in 
parrochia  de  Tibervilla.  » 

4344.  Geoffroi  Goth  échangea  une  pièce 
de  terre  «  in  parrochia  de  Tibervilla  », 
contre  trois  autres  pièces  «  de  parrochia 
«  de  Fontibus  Louvct»,  dont  l'une  aboutit 
«  super  clausuin  Radulli  de  Vilers,  arnii- 
«  geri.  » 

4314.  Vente  à  l'évèque  de  Lisieux 
d'une  acre  de  terre  aboutant  «  ad  que- 
«  minum  regale  per  quod  itur  de  Tiber- 
«  villa  apuu  Beccum  et  culturam  que 
«  vocatur  cultura  Covinke.  » 

4337.  Frère  Richard  de  la  Salle,  de  la 
sainte  maison  de  l'ospital  de  Saint-Jehan 
de  Jérusalem,  abandonna,  moyennant 
50  livres  tournois,  à  l'évèque  de  Lisieux 
Gui,  le  fief  de  l'Esprevier  sur  Tiberville, 
autrement  dit  de  la  Buschardiére,  sur 
lequel  son  ordre  avait  des  prétentions. 

4  285.  Jean  «  de  Petra  Ficla,  armiger  » 
vendit  à  Guillaume  d'Asnières,  évèque  de 
Lisieux,  une  rente  de  20  sous  tournois, 
assise  sur  des  ténements  dans  la  paroisse 
de  Tiberville.  La  même  année,  Robert 
Goyc  vendit  au  même  évèque,  moyennant 
cent  sous  tournois,  une  rente  de  4  2  sous 
sous  et  un  chapon  «  quos  michi  faciebat 
a  annuatiin  Guîdo  de  Granchia,  pro  toto 
a  hereditagio  meo  de  parrochia  Sancti 
«  Tauiïni  de  Tibervilla.  » 

La  baronnie  de  Thiberville ,  assise  en 
ladite  ville  de  Thiberville,  la  Chapelle- 
Hareuc,  Fontaine-la-Louvet,  et  les  places 
d'environ,  au  bailliage  d'Evreux,  en  la 
vicomte  et  chastellenic  d'Orbec,  et  ancien- 


nement devait  être  au  bailliage  de  Rouen  et 
vicontéde  Pont-Autou,  et  en  la  chatellenie 
de  Pont-de-l'Arche.  (Aveu  de  4  452.) 

Dépendances  :  —  le  Beaujois;  —  le  Bo- 
dard;  —  la  Buissonnièrc  ;  —  la  Bullclicre; 

—  la  Carbonnière  ;  —  la  Caucbardicre  ; 

—  les  Isles  ;  —  le  Louvre  ;  —  le  Petit- 
Malheur;  —  le  Tremble;  —  la  Vallée;  — 
la  Vastine;  —  le  Village-aux-Vys  ;  —  le 
Baudrieux  ; —  la  Haute-Folie  ;  —  la  Nau- 
villère. 

Cf.  le»  Vie»  des  saint»  Patron»  du  diocèse  de  Li- 
sieux, à  l'usage  de  lu  charité  do  Thiberville.  par  \jt 
Prévost,  chanoine  de  Lisieux.  —  Lisieux,  Durooce- 
ray,  s»n«  date,  vers  «750.  In-lâ. 


THIBOUVILLE. 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Beaumoot- le  Roger. 

Patr.  S.  Paer.  —  Prés,  le  seigneur. 

On  écrit  «  Thibouville  »  et  o  Tibou- 
ville  ».  Nous  préférons  écrire  Tibouville, 
parce  que  la  véritable  étymologie  nous 
semble  «  Telbodivilla  ». 

Parmi  les  témoins  d'une  charte  de  Ro- 
ger de  Beau  mont,  en  faveur  de  St-\Van- 
drille  (4086) ,  on  trouve  :  «  Signura  Ro- 
gerii  filii  Roberli  de  Tetboldivilla.  » 

Dans  la  charte  de  Roger,  en  faveur  do 
la  même  église,  vers  4089,  on  trouve 
parmi  les  témoins...  «  Rogero  de  The- 
«  boltvilla,  fratribusque  suis  Fortino  et 
«  Radulfo  ». 

Nous  ne  savons  si  c'est  à  Tibouvilleou  à 
Harcourt  qu'il  convient  de  placer  un  ha- 
meau nommé  Tournai ,  qui  parait  avoir 
donné  son  nom  à  une  famille  dout  les 
personnages  figurent  souvent  dans  les 
chartes  de  la  famille  de  Meulan.  I~eur 
nom  de  famille  parait  avoir  été  «Labbé». 
On  trouve  Robert  de  Tornai  dans  une 
charte  du  comte  Robert  II  comme  té 
moin.  {Cart.  S.  Trinit.  Bellom.  f°  8,  r°.j 

Les  membres  de  cette  famille  sont  sou- 
vent mentionnés  dans  le  cartulaire  de 
Préaux  ;  ils  avaient  des  propriétés  à  Saint- 
Mards-sur-Risle. 

a  Willelmus  de  Teboldivilla»  est  témoin 
dans  une  charle  de  Galcran  de  Meulau 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Préaux. 

Parmi  les  témoins  de  la  charte  de 
Henri  Ier  à  Arques,  en  faveur  du  prieuré 
de  la  Sainte-Trinité  de  Bcaumont,  on 
trouve  parmi  les  vassaux  du  comte  de 
Meulan  :  a  Willelmus  de  Teobovïlla.  » 

Dans  une  charte  du  même  personnage, 
en  faveur  de  Préaux,  on  trouve  parmi  les 
témoins,  immédiatement  apr£s  Robert 
Courteheuse  a  Rogerius  de  Tetboldivilla.» 
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Parmi  les  chevaliers  portant  bannière 
du  temps  de  Philippe-Auguste  figure  : 
«  Robertus  de  Thehovilla.  » 

En  1*48,  Guillaume  de  Tibouville,  che- 
valier, donna  à  l'abbaye  du  Bec  50  sous 
de  rente  sur  son  moulin  de  Tibouville. 

L'abbaye  du  Bec  possédait  onze  livres 
de  rente  sur  le  moulin  de  la  Rivière- 
Tibouville. 

En  4  51 1 ,  elle  fut  maintenue  en  posses- 
sion de  la  dîme  d'une  pièce  de  quatre 
acres,  au  triége  des  Vauldes.  Elle  en  di- 
luait encore  une  autre  qui  avait  une  acre 
et  demie.  Il  parait  que  les  autres  déci- 
mateurs  étaient  le  prieuré  du  Parc,  le 
curé  de  Rouge-Periers ,  celui  de  la 
Cambe,  etc. . . 

Guillaume  de  Ferrières,  baron  de 
Thuri,  aux  droits  de  Guillemette  de 
Tilli,  sa  femme,  présenta  à  Tune  des  por- 
tions de  cure,  en  1 483  et  1 484. 

1488.  Jean  Signeuret,  baron  de  Fer- 
rières. 

4499.  Jean  de  Ferrières,  baron  de 
Montfort  et  de  Tibouville. 

1503.  Jean,  baron  de  ;Ferrières,  sei- 
gneur de  Vibraie,  Préaux,  et  baron  de 
Tibouville. 

1504.  Pierre  de  Fère,  baron  de  Fer- 
rières et  seigneur  de  la  Hivière-Tibou- 
ville. 

1519.  Anne  de  Jofroi,  dame  de  Fer- 
rières, usufruitière  de  la  Rivière-Tibou- 
ville.  la  même  jusqu'en  1525. 

4547.  Anne  le  Veneur,  douairière  de  la 
Rivière-Tibouvillc,et  Louis  Aux  Epaules, 
son  mari.  Les  mémos  jusqu'en  1556. 
Anne  le  Veneur  jouissait  de  ce  douaire 
comme  veuve  de  Nicolas  Darces,  baron 
de  Ferrières  et  châtelain  de  la  Rivière- 
Tibouville. 

4579.  Les  mineurs  d'Armentières, 
seigneurs  de  la  Riviere-Tibouville. 

4647-1619.  Henri  de  Conflans, seigneur 
de  la  Rivière-Tibouville. 

1644-1657.  Eustache  de  Conûans,  sei- 
gneur d'Armentières  et  de  la  Rivière- 
Tibouville. 

4680-1688.  Henri  de  Lambert  d'Herbi- 
gni, marquis  de  Tibouville,  comme  fils  et 
héritier  de  Pierre-Charles  de  Lambert 
d'Herbigni,  conseiller  d'Etat. 

Marie  -  Geneviève  Parron ,  veuve  de 
Philibert  Etienne,  chevalier,  seigneur 
d'Augni.  (Voyez  l'arlicle  Nassandhes.) 

La  chàtellenie  de  Tibouville  fut  érigée 
en  marquisat  en  faveur  de  M.  de  Lambert 
d'Herbigni.  La  seigneurie  de  Thevrai  fut 
réunie  au  marquisat  de  Tibouville. 

11  y  avait  anciennement  deux  cures  et 
une  chapelle  de  Saint- Biaise,  située  sur 
le  bord  de  la  Bellevoie  (chemin  de  Nas- 


sandres  à  Neubourg),  à  cent  pas  de  la 
route  de  Paris  à  Cherbourg.  Le  titulaire 
avait  un  trait  de  dime  sur  les  deux  cures. 
Elle  a  été  supprimée  à  la  réunion  des 
deux  cures,  en  1695.  En  1704,  le  mar- 
uis  a  de  Thibouville  »  fonda  une  rente 
e  300  francs  pour  deux  sœurs  de  cha- 
rité, et  de  plus  4  00  francs  pour  acheter 
des  remèdes  aux  pauvres  malades.  Il  pa- 
rait que  cette  rente  subsiste  encore. 

Quelques  traces  d'architecture  romane 
dans  l'église. 

Thibouville  a  été  réuni  à  la  Cambe  en 
4792. 

Dépendances  :  —  la  Cambe  ;  —  Mai- 
son de  la  Belle- Voie  ;  —  Fumechon  (châ- 
teau). 

THIERKILLE. 

Arrond.  de  Puot-Audemer.  —  Caut.  de  Montfort. 

Patr.  S.  Laurent.  —  Prés,  les  religieux 
du  Bec,  puis  l'archevêque  de  Rouen. 

Quelle  est  l'origine  du  nom  de  Thier- 
ville?  Est-ce  «  Theodoricivilla  ?  »  Je  crois 
que  c'est  plutôt  a  Tigeriivilla  ».  il  doit 
y  avoir  un  lieu  de  ce  nom  dans  le  dio- 
cèse de  Baveux,  d'où  était  originaire  saint 
Vital,  fondateur  de  Savigni. 

Une  charte  du  Bec,  rédigée  du  temps  de 
saint  Anselme  et  insérée  dans  le  Chronicon 
Becci  nous  apprend  que,  vers  4090  : 
«  Guido  de  Gloz  et  Ansereda,  uxor  ejus, 
«  (dederunt)  quod  habebanl  inTerevilla  et 
«  Fontancurte  de  Rogero  de  Bcllomonte.  » 

4180,  o  Thoma  de  Tierrevilla  »  signe 
une  charte  de  Robert  de  l'Epinai  donnant 
un  hôte  à  Monfort-sur-Risle  aux  religieux 
du  Bec. 

Elie  de  Thierville,  probablement  fils  de 
Thomas,  fut  dépouillé  de  sa  terre  en  4203, 
au  profit  de  Henri  de  Mailloc,  son  voisin, 
par  la  lettre  suivante  du  roi  Jean  : 

«  Terra  data.  Rex ,  etc. ,  ballivo  de 
«  Ponte  Aldomari,  etc.  Praecipimus  tibi 
«  quod  sine  dilatione,  habere  facias  Hen- 
a  rico  de  Mailloc  terram  que  fuit  Elye 

«de  tua.  Teste  me  ipso  apud  Mon- 

«  tem  Fortem,  29  die  julii.  » 

4209.  Hélie  de  Thierreville  est  témoin 
de  la  vente  faite  par  Henri  de  la  Londe  à 
l'abbaye  du  Bec  de  la  vavassorie  tenue  par 
Robert  Bérenger  et  du  ténement  de  Gile- 
bert  Botctrunc  «  apud  Boscum  Ivonis.  » 
11  s'agit  du  Bosc-Yves  à  Grostheil. 

En  4  490,  Jean  «  de  Tierreville  »  était 
prieur  des  religieux  du  Bec  établis  dans 
le  prieuré  de  Canchy  au  diocèse  d'Amiens. 
11  était  probablement  frère  d  Elie. 
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Cet  Elie  eut  cinq  fils  et  une  fille,  sa- 
voir :  Guillaume,  Richard,  Thomas,  Henri 
et  Antoine.  Thomas  fut  prêtre  et  curé  de 
Malleville,  Antoine  se  fit  religieux  au  Bec. 

4  229.  La  charte  suivante  est  tirée  d'un 
fragment  d'un  des  cartulaires  du  Bec  : 
«  Sciant  omnes  présentes  et  futuri  quod 
«  ego  Guillelmus  de  Tyerrevilla,  filius  et 
«  hères  Heliae  de  Tierrevilla,  militis,  as- 
ti sensu  et  voluntate  Henrici  et  Thomœ 
«  fratrum  meorum,  (dedi  monachis  Becci) 
a  totum  tenementum  scilicet  campum  in- 
«  tegre  qui  vocatur  Casereth,  quem  frater 
«  meus  Antonius  eisdem  eleemosynavit 
«  quando  ipsi  mera  caritate  ad  monacha- 
«  tura  receperunt.  » 

On  lit  dans  le  pouillc  d'Eudes  Rigaud  : 

«  Tyerrivilla.  Archiepiscopus  patronus. 
«  Valet  quindecim  libras.  Parrochiani 
«  quadraginta  et  octo.  » 

4230.  «  Ricardus  deTyerrevilla. . .  con- 
«  cedodonum  illud  intègre  quod  Antonius 
a  frater  meus  ad  monachatum  venions 
«  fecit  dicto  cœnobio.  »  (Fragment  d'un 
cartulaire  du  Bec  conservé  par  M.  Cons- 
tant Jourdain,  à  Rouen.) 

4231.  uRicardus  le Soudeer et Martinus, 
«  frater  ejus,  ratam  et  gratam  habent 
a  venditionem  quam  ipsorum  mater  Ju- 
«  liana  la  Suudeerc  fecit  Anfredo  senes- 
a  callo  de  eleemosyna  Becci  de  quinque 
«  virgatis  terra  apud  Tierrevillam  silis. 
«  Actum  anno  Domini  4  230,  mense  janua- 
«  rio.  » 

«  Sciant  présentes  et  futuri  quod  ego 
«  Guillelmus  de  Tyerrivilla  vendidi  et 
«  concessi  domino  Hcmïco,  abbati  de 
«  Becco,  et  conventui  ejusdem  loci  masu- 
«  ram  quam  Johannes  Mulot  tenuit  de  me 
o  in  parochiade  Bornevilla,  inter campum 
«  dictorum  monachorum  qui  dicitur  Cam- 
«  pus  Pincl,  ex  una  parte,  et  masuram 
«  eleemosynarii  Becci,  ex  altéra  parle,  pro 
a  quatuor  libriset...  v.  dcn.  turon.  quos 
«  mihi  dicti  monachi  dederunt,  tenennam 
a  et  in  perpetuum  possidendam  dictis 
«  monachis  et  eorum  successoribus  libère, 
«  pacifiée  et  quietc,  absque  ulla  reclama- 
«  tione ,  exactione ,  redditu  aut  servitio 
«  mihi  et  heredibus  meis  pertinentibus.  » 

«  Ego  autem  dictus  Guillelmus  et  here- 
«  des  met  dictis  monachis  et  eorum  suc- 
«  cessoribus  dictam  masuram  contra  ora- 
«  nés  tenemur  garantizare,  ut  alibi  valore 
o  ad  valorem  iu  perpetuum  in  hereditate 
a  mea  compétente  excambiari  (possit).  Et 
o  ut  hoc  firmum  sit  et  stabile,  prxsens 
a  scriptum  sigilli  mei  munimine  roboravi. 
«  Actum  anno  Domini  k°  ce0  xxx°  et 
«  primo,  mense  Aprili.  » 

4231.  Thomas,  clerc,  fils  d'Hélye  de 
Tyerreville,  donne  à  l'abbaye  du  Bec  une 


Bièce  de  terre  proche  la  maison  de  Jean 
lulot,  et  reçoit  4  4  livres  de  Richard  de 
Bures,  grainetier  de  l'abbaye  du  Bec. 

4233.  «  Ego  Guillelmus  de  Tyerrivilla 
«  concessi ,  etc.,  dimidiam  acram  terne 
«  sitamjuxta  terrain  Antonii,  fratris  mei, 
o  contiguani  terrae  Guillclmi  Mutel.  » 
4233,  en  mars.  (Arch.  de  l'Eure,  fragment 
du  cari,  du  Bec.) 

4231.  Emmeline  des  Essarls  donne  à 
l'abbaye  du  Bec  trois  acres  de  terre  nom- 
mées le  Champ-du-Rond-Rosc,  «  de  Ro- 
tundo  Bosco,  »  entre  la  terre  de  Biard  de 
Glos  et  la  terre  de  Gillebert  de  la  Haule  et 
aboutissant  à  la  couture  de  Robert  de  Glos. 

En  4210,  Simon  Gales  de  Frcsne,  sei- 
gneur de  la  Vacquerie,  continua  la  dona- 
tion faite  par  Simon  de  la  Vacquerie,  che- 
valier, d'une  rente  de  6  sols  a  la  même 
abbaye  (du  Bec)  sur  un  jardin  à  la  Vac- 
querie. 

4239.  o  Sciant  présentes  et  futuri  quod 
«  ego  Henricus  de  Tyerrivilla  vendidi 
u  domino  Henrico,  abltati  Beccensi,  pro 
a  novem  libris  et  octo  solidis  terrant  illam 
a  quaî  vocatur  Campus  de  Domo  Orioldi 
a  et  extendit  se  ad  campum  Rogeri  Haute- 
«  ment. . .  » 

Entre  4234  et  4237,  Thomas  de  Thier- 
ville,  prêtre,  fut  présenté  à  la  cure  de 
Malleville  par  l'abbé  du  Bec  et  agréé  par 
l'archevêque  Maurice. 

1243.  Basilie  de  Tyerreville ,  veuve  de 
Raoul  le  Sens  ou  le  Ccsne,  renonce  à  ses 
droits  sur  la  masure  vendue  précédem- 
ment par  son  frère  Guillaume  à  l'abbaye 
du  Bec. 

4246.  Denise,  veuve  de  Raoul  du  Puis, 
o  de  Puitte,  w  chevalier,  du  consentement 
de  Thomas  du  Puis,  écuyer,  son  fils, 
vend  à  l'abbaye  du  Bec  trois*acres  et  demie 
de  terre  entre  la  terre  de  Jean  Crespin  et 
la  terre  de  Roger  de  Bosc-l'Abbé,  laquelle 
terre  aboutait  à  la  terre  de  Raoul  dit  Le- 
blanc et  «ad  cheniinum  regium,  quod 
vocatur  cheminum  herbosum  »  (sente 
herbue  très-connue  dans  le  pays). 

1248.  Raoul  le  Soudeys  vend  aux  reli- 
gieux du  Bec  une  pièce  de  terre  sise  à 
Thierrevillc. 

4  247.  Robert,  Henri,  Simon  et  Jean, 
tous  fils  de  Jean  Crespin,  défunt,  vendent 
à  l'abbaye  du  Bec,  pour  9  livres  tournois, 
demi-acre  et  demi-vergée  de  terre  «quam 
«  habebamus  in  parrochia  de  Thyerrevilla, 
«  sitam  inter  terram  quam  Guillelmus 
a  dïspinus,  frater  nosler,  vendidit  eisdem 
«  religiosis,  ex  una  parte,  et  terrain  Albe- 
«  rede  la  Comète,  ex  altéra,  aboutantera 
a  ad  cheminum  regium  in  uno  capite,  et 
a  ad  terram  Ade  le  Mcssagier  defuncti  in 
«  altero,  etc.  » 
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On  lit  dans  l'acte  de  vente  de  Guil- 
laume Crespin  : 

4247.  «  Intra  terras  dictorum  religioso- 
a  mm  et  Guillclmi  dicti  Mutel  et  terram 
«  fratnim  meorum ,  aboutantem  ad  che- 
*  minum  regium  et  ad  terram  Gilleberti 
«  de  Haula,  ex  altero.  » 

4254.  Robert  le  Rendu  vend  à  l'ab- 
baye : 

4°  Une  maison  qu'il  avait  à  Thierreville, 
avec  une  pièce  de  terre  aboutant  au  che- 
min ou  voie  «  quae  dicitur  via  de  Monas- 
terio  »  ; 

2°  l  ue  pièce  de  terre  nommée  la  Cor- 
sière  ; 

c°  La  moitié  de  son  jardin  ; 

4°  Une  pièce  à  la  Haysrte,  près  la  terre 
de  Symon  des  Champs,  qui  aboutc  à  la 
terre  de  Jean  de  la  Prce  ; 

5°  La  pièce  à  l'Erable,  bornée  par  la 
lerre  de  Simon  de  Bois-l'Abbé  et  celle  de 
Simon  des  Essarts. 

6°  Deux  pièces  dans  la  demi-acre  du 
Bosc,  lequel  Bosc  est  devant  la  maison  de 
Simon  de  Bois-l'Abbé  et  touche  à  la  terre 
de  Henri  de  Chaumont. 

«  Universis  présentes  li Itéras  visuris, 
«  Richardus  de  Thyerrcville,  salulem  in 
«  Domino.  Notum  facio  quod  (habemus) 
«  ratam  et  firmam  donationem  seu  elee- 
«  mosynam  quam  Thomas  dictus  Labé, 
«  presbyterde  Malavilla,  frater  meus,  fecit 
«  viris  religiosis  de  Becco  Herluini  de  dua- 
«  bus  peciis  terne,  quarum  una  si  ta  est 
«  apud  Rotundum  Buscum,  inter  terram 
«  heredum  Helluini  dicti  Carite,  ex  una 
«  parte,  et  terram  heredum  Guillclmi  Ve- 
«  ron,  ex  alia  parte,  sicut  se  portât  in  lon- 
a  gum  et  in  latum  ;  et  alia  pechia  terne 
«  sita  est  inter  terram  leprosorum  Sanctre 
«  Margarita?,  ex  utraque  parte  ;quas  dictas 
«  duas  pechias  terra?  ego  dictus  Richardus 
«  ex  nunc  quito,  prome  et  heredibus  meis, 
«  dictis  religiosis  in  perpetuum  penitus 
«  et  expresse.  Pro  hac  autem  quitatione 
«  mea,  recepi  a  religiosis  praedictis  sexa- 
«  ginta  sohdos  turonensium  in  pecunia 
a  numerata.  In  cujus  rci  testimonium, 
«  presens  scriptum  srgillo  meo  dictis  reli- 
«  giosis  tradidi  sigillatum. Testibus  his... 
«  Actum  anno  Domini  1262,  mense  sep- 
«  tembris.  i> 

L'inventaire  des  titres  du  Bec  contient 
les  titres  de  quatre-vingt-neuf  pièces  con- 
cernant Thierville.  Nous  en  citerons  quel- 
ques-unes. 

4237.  Robert  Enguerrand  vend  trois 
vergées  six  perches  de  terre  à  Thierville. 

4257.  Vente  par  Gilles  le  Roi  d'une 
rente  de  deux  gelines  nue  lui  faisait  l'ab- 
baye du  Bec  à  cause  d  une  pièce  de  terre 
à  elle  vendue  par  Simon  du  Puis. 


1254.  Cession  par  Mathilde,  veuve  de 
Guillaume  de  Thierville,  de  tous  ses 
droits  sur  les  héritages  vendus  par  son 
mari. 

1 300.  Jean  du  Feuguerai,  écuyer,  vend 
à  l'abbaye  du  Bec  dix  sous  et  un  chapon 
de  rente  qu'il  possédait  sur  une  pièce  de 
terre  à  Thierreville. 

1 160.  Obligation  prise  par  Jean  Pillard 
de  payer  29  sous  40  deniers  d'arrérages 
des  rentes  qu'il  devait  pour  raison  de  1  aî- 
nesse aux  Pillard  et  de  faire  l'assemblée 
d'icclle. 

4502.  Fieffc  à  Guillaume  et  Jean  Paton 
d'une  demi -acre  nommée  le  Fresquot 
noir. 

1502.  Autre  nommée  le  Champ-Mar- 
guerye. 

4  465.  FiefFe  à  Jean  Rivière  de  deux  acres 
et  demie  nommée  le  Fief-au-Rouge. 

4  502.  L'abbaye  fiefTe  à  Pierre  Serenello 
trois  vergées  nommées  le  Champ-Margue- 
rye. 

4287.  Jean  Morel  vend  aux  religieux  du 
Bec  une  rente  de  cinq  sous  sur  ses  ma- 
sure et  maison,  sises  à  Thierville. 

4  402.  Jean  Croullei  se  soumet  à  faire 
payer  les  rentes  dues  sur  le  fief  Croullei, 
le  fief  Cornet,  le  fief  Aline  Dupuys  et  le 
fief  du  Boscaigc. 

4501.  Accord  entre  l'abbaye  du  Bec  et 
Richard  Croulai,  qui  cède  au  monastère 
les  héritages  de  ses  prédécesseurs  à  Glos, 
Thierreville,  Ecaquefon,  Malleville  et  au- 
tres lieux. 

Une  note  extraite  du  cartulaire  du  Bec 
énumère  de  la  sorte  les  fiefs  qui  existaient 
à  Thierville  au  commencement  du  xiv*  siè- 
cle. 

Ce  sont  les  fiefs  de  Thyerreville,  appar- 
tenant au  charahrier  du  Bec. 
4.  Le  fief  Henri  Belmart. 

2.  Le  fief  Henri  du  Puis. 

3.  Le  ténement  Aline  du  Puis. 

4.  Le  ténement  Henri  du  Puis,  sis  en- 
tre le  ténement  cité  plus  haut  et  le  che- 
min du  roi. 

5.  Le  fief  du  Noier. 

6.  Le  fief  du  Charbonnier. 

7.  Le  lîef  Bygot. 

8.  Le  fief  du  Marlrci. 

9.  Le  fief  Vilain. 

40.  ta  terre  du  Bois-du-Clos-Fabu. 

41.  Le  fief  Aicard  de  la  Croix. 
4  2.  Le  fief  au  Bréart. 

Le  chambrier  du  Bec  avait  tous  ces  fiefs 
par  échange  avec  le  jardinier  du  Bec. 

De  tous  ces  fiefs,  il  ne  restait  dans  le 
xv«  siècle  que  le  Mailloc,  appartenant  au 
Bec,  le  Bosc-Buisson  ou  fief  de  l'Arc  et  le 
Manoir-Cornet. 

Disons  quelques  mots  du  Mailloc. 
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«  Henricus  de  Malloc  u.  milites,»  dans 
l'état  de  l'honneur  de  Montfort  ver»  4ÎI0. 

Cet  Henri  du  Mailloc  avait  été  très- 
dévoué  au  roi  Jean,  qui  lui  avait  donné 
Thierville,  puis  un  cheval  de  guerre,  enfin 
l'avait  libéré  de  ses  dettes  envers  les  Juifs. 
(Voiries  Rôles  normands.) 

En  4290,  l'abbaye  du  Bec  obtint  un 
bail  perpétuel  de  la  seigneurie  du  Mailloc, 
contenant  94  acres  de  terre  en  labour,  de 
30  acres  enclavées  dans  la  seigneurie  et  de 
42  acres  à  Ecaquelon,  moyennant  84  li- 
vres 44  sous  40  deniers  de  rente  payable 
au  domaine  du  roi. 

Cette  seigneurie  a  fait  partie  du  lotjies 
abbés  du  Bec  jusqu'à  la  révolution. 

En  4541,  il  est  fait  mention  |du  fief  du 
Bosc-Buisson,  nommé  aussi  le  fief  de 
l'Arc  comme  un  huitième  de  fief  de  hau- 
bert relevant  du  roi. 

4580.  Martin  Morieult  était  seigneurdu 
Bosc-Buisson. 

4605-8.  Vente  de  plusieurs  pièces  de 
terre  par  Guillaume  Morieult,  sieur  du 
Bosc-Buisson. 

4634.  Nicolas  Alorge,  écuyer,  était  sei- 
gneur de  Gruchet ,  de  la  Poterie  et  du 
Bosc-Buisson. 

La  sacristie  actuelle  de  l'église  de  Thier- 
ville était  la  chapelle  seigneuriale  de  Ni- 
colas Alorge.  U  en  fit  agrandir  les  fenê- 
tres et  y  fit  peindre  ses  armes  qu'on  y  voit 
encore  aujourd'hui. 

Le  fils  unique  de  Nicolas  Alorge,  nommé 
aussi  Nicolas,  prit  aussi  le  titre  de  sei- 
gneur du  Bosc-Buisson.  U  devint  maré- 
chal de  camp  des  armées  du  roi  et  gou- 
verneur de  Toul.  Sa  sœur,  Françoise 
Alorge,  hérita  du  Bosc-Buisson,  et  le 
porta  en  dot  à  Adrien  le  Mercier,  écuyer, 
sieur  de  la  Val lée-d' Ecaquelon. 

Louis  le  Mercier,  écuyer,  second  fils 
d'Adrien  et  de  Françoise  Alorge,  était  sei- 
gneur du  Bosc-Buisson,  en  4680. 

En  4683,  c'était  son  frère  Hervé  le  Mer- 
cier. 

En  4744,  M.  Pigou,  conseiller  au  parle- 
ment de  Normandie,  était  seigneur  du 
Bosc-Buisson. 

4784.  Messire  Charles-Marc-Antoine- 
Guillaume  de  Thouroude,  chevalier,  sei- 
gneur d'Aptot,  possédait  aussi  les  seigneu- 
ries de  la  Haule,  près  Trouvi Ile  sur-Mer, 
la  franche  vavassorie  à  l'Epée  et  le  Bosc- 
Buisson. 

C'est  aujourd'hui  une  ferme  possédée 
par  Mmo  d'Osmoy,  née  de  Guiry  d'Aptot. 

Veuons  enfin  au  Manoir-Cornet. 

La  famille  Cornet  existait  dès  le 
xiii*  siècle  dans  le  pays. 

Les  enfants  de  Jean  Crcspin,  chevalier, 
vendaient,  en  4  Î47,  à  l'abbaye  du  Bec,  une 


pièce  de  terre  touchant  par  un  bout  à  la 
terre  d'Aubrée  la  Cornete. 

4348.  L'abbaye  du  Bec  se  fait  adjuger 
quatre  acres  de  terre  et  une  vergée,  sises 
à  Bonneville,  ayant  appartenu  à  Messire 
Etienne  Cornet. 

4  402.  Jean  Croullei  consent  à  payer  les 
dettes  dues  par  lui  sur  le  fief  Cornet. 

4442.  Vente  à  l'abbaye  du  Bec  de  trois 
acres  de  terre  à  Pont-Authou,  par  Guil- 
laume Cornet. 

4414.  Le  même  vend  aux  religieux 
deux  pièces  de  terre  qu'il  avait  à  Thier- 
ville. 

Vers  4630,  Antoine  de  la  Bouque  pre- 
nait le  titre  de  seigneur  du  Manoir  à 
Thierville.  Ce  fief  passa  depuis  à  son  frère 
puîné  Nicolas  de  la  Bouque ,  qui  épousa 
Marguerite  Alorge,  fille  de  Jean  et  sœur 
de  Nicolas,  seigneur  du  Bosc-Buisson. 

Nicolas  de  la  Bouque  eut  quatre  fils  : 
c'est  le  quatrième  nommé  Hobert,  prêtre, 
qui  eut  le  titre  de  seigneur  du  Manoir 
qu'il  portait  en  4662. 

M.  Jean  Pigou,  conseiller  au  parlement 
de  Rouen,  devint  propriétaire  du  Manoir 
vers  4750;  ensuite,  le  manoir  appartint  à 
M.  Parnuit,  et  par  héritage  à  M.  du  Frcsne 
de  Kerlan,  qui  le'possède  aujourd'hui. 

Voici  maintenant  les  droits,  usages  et 
coutumes  dont  jouissaient  les  habitants 
de  Thierville  dans  la  forêt  de  Montfort  : 

«  Jehan  Dupuis,  Raoul  Travers,  Jehan 
«  Bellengier,  Robert  Pillait,  Robert  Go- 
o  nodin,  Pierre  Pillart,  Robin  Prolingon, 
«  tous  de  la  paroisse  de  Tierville,  et  leurs 
«  semblables  de  la  dicte  parroice  ont  en 
«  la  forrest  de  Montfort,  la  maille,  la 
a  mousse,  le  caillou,  le  genest,  le  génie- 
«  vre,  la  noire  espine,  le  sablon,  l'argille 
«  et  le  revolin  des  arbres  et  ronchc.  Item 
«  ont  en  la  dicte  forest  hors  deffens  les 
«  paslures  à  leurs  bestes,  excepté  chièvres 
«  et  les  brebis  qui  n'y  peuvent  aller  fors 
«  à  la  veue  des  champs,  hors  tailles  et 
«  deffens,  comme  dit  est.  Item,  ont  la 
«  eharetée  de  fou  et  de  hestre  à  trois  che- 
«  vaulx  pour  x  soûls,  à  deulx  chevaulx 
«  pour  vin  soulz ,  la  eharetée  de  fou  ou 
a  de  hestre  à  trois  chevaulx  pour  vi  soulz, 
«  à  deux  chevaulx  pour  vi  soulz ,  à  un 
«  cheval  pour  quatre  soulz ,  la  somme 
«  pour  trois  soulz,  le  tout  hors  deffens,  la 
«  eharetée  de  mort  boiz,  c'est  assavoir 
«  tremble,  frcsne  et  aultres  boiz  qui  sont 
«  diz  mors  boiz,  u  soulz.  Et  pour  leurs 
«  pors,  pour  chacun  porc  xn  deniers  à 
«  chacun  pasnage  quant  il  chiet  boise  (?) 
«  en  la  dicte  forest  ou  non,  et  les  doivent 
«  mener  et  porter  à  l'acquit  ja  si  petit  n'y 
«  aura,  mais  qu'il  puisse  mengier  .i.  glan 
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«  ou  sé  mené  ou  porté  n'y  est,  il  doit  paier 
«  au  fermier  du  dit  pasnage  pour  le  roy 
«  x  solz  d'amende  pour  chacun  porc.  Pour 
o  les  (i uelles  franchises  dessus  desclarées, 
«  les  diz  parroissiens  et  leurs  semblables 
«  d'icelle  parroisse  sont  tenus  paier  cha- 
o  cun  pour  soy  et  pour  chacun  an  au  roy 
•  nostre  seigneur,  par  la  main  de  l'erba- 
«  gier  de  la  dicte  forest,  xu  den.  tourn., 
«  moictié  à  Pasqucs  et  moictié  à  la  Saint- 
«  Michiel.  »  {Usages  et  coutumes  des  forêts 
de  Normatidie,  fol.  88  v°.) 

Gilbert  Becket ,  père  de  saint  Thomas 
de  Cantorbéri ,  était  né  à  Thicrville  et 
pouvait  être  le  frère  ou  le  parent  de  Tho- 
mas de  Thierville,  qui  vivait  dans  la  se- 
conde moitié  du  xn'  siècle.  Ce  fait  ne 
peut  être  révoqué  en  doute  puisqu'il  est 
appuyé  sur  deux  textes  formels  du  plus 
exact  des  historiens,  de  saint  Thomas. 

a  Eo  familiarius  in  archiepiscopi  (Theo- 
«  baldi)  notitiam  introductus.  quod  prae- 
a  fatus  Gilbertus  cum  domino  archiprœ- 
«  suie  de  propinquitatc  et  génère  loque- 
«  batur,  ut  ille,  ortu  Normannus  et  circa 
«  Terricivillam,  de  equestri  ordine,  natu 
«  vicinus.  »  (Stephanides  apud  Giles,  I, 
p.  483.) 

«  Aa  hanc  civilatem  (Londres)  post- 
«  quam  facta  est  sub  ditione  Normanno- 
«  rum,  quam  plurimi  indigenarum  Roto- 
c  magi  et  Cadomi  se  transtulerunt.  Ex 
a  borum  numéro  fuit  Gilbertus  quidam 
«  cognomentn  Becket,  patria  Rotomagen- 
«  sis.  »  [Passio  sancti  Thotnœ  apud  Giles, 
II,  p.  73.) 

Vue  chapelle  latérale  de  l'église  de 
Thierville  était  jadis  dédiée  à  saint  Tho- 
mas, et  ce  nom  a  été  porté  par  les  pre- 
miers seigneurs  de  Thierville. 

Thibaud,  qui  fut  abbé  du  Bec  et  arche- 
vêque de  Cantorbéri,  parait  être  né  à 
Thierville. 

M.  l'abbé  Caresme  a  bien  voulu  concou- 
rir à  la  rédaction  de  cet  article. 

Dépendances  :  —  les  Champs  ;  —  Col- 
letot  ;  —  Fainettes  ;  —  les  Hauts-Vents  ; 

—  les  Pillards  ;  —  Pi  tri  ;  —  Scnsuaire  ; 

—  la  Vaquerie  ;  —  Beaubuisson  ;  —  le 
Manoir-Cornet. 

Cf.  Canel,  Essai  sur  Varrond.  de  Pont-Audemer, 
l.  II,  p.  313. 

THIL  (LE). 
Arrond.  des  Andelis.  —  Canl.  d'Éstrèpagni. 

Patr.  Notre-Dame.  —  Prés,  le  seigneur. 

Renouvelons  l'observation  que  nous 
avons  faite  pour  Thibouville.  On  écrit  : 
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Thil,  Thilliers,  et  l'on  écrit  Tilleul  et 
Tilli.  Rien  n'est  moins  logique  que  l'or- 
thographe. L'origine  de  ces  mots  est  la 
même,  et  nous  souhaiterions  qu'on  en 
vint  à  écrire  :  le  Til  et  les  Tiltiers. 

Au  xuie  siècle ,  le  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Rouen  dont  la  prébende  porte  le 
nom  du  Til ,  présentait  a  la  cure  :  «  Ec- 
«  clesia  de  Tilia  prebendalis,  et  canonicus 
«  Rothomagi  présentât.  Valet  viginti  lihras 
a  Turonensium.  Parrochiani  quinquaginta 
«  et  octo.  » 

Plus  tard,  le  seigneur  présenta  à  la  cure. 

Une  charte  du  xme  siècle  maintient  la 
même  forme  au  nom  du  Thil  :  «  . . .  Vi- 
«  ginti  acras  terre  mec  apud  Tiliam  in 
«  Velgessino,  in  territorio  îllo  quod  voca- 
«  tu r  Cruel...  » 

«  Nicolas  de  Boulay,  d'Estrepcugny , 
«  avoue  à  tenir  à  une  seule  foy  et  hommaige 
«  liges  du  roy. . .  à  cause  de  son  chastel 
«  et  chastellenic  de  Gisors,  demy  fief  de 
«  plainnes  armes,  à  lui  escheu  par  la  mort 
«  et  succession  de  feu  Jehan  de  Boulay, 
«  jadiz  son  père,  et  duquel  demy  fief  de 
a  plainnes  armes  le  chief  est  assiz  en  la 
«  parroisse  et  ville  du  Til  en  Veuquecin 
«  le  Normant,  ainsi  qu'il  s'estent  es  parties 
«  d'illec  environ  ou  bailliage  de  Gisors,  et 
«  contient  le  demy  fié  dessus  dit  ce  qui  s'en- 
«  suit  :  c'est  assavoir,  ung  manoir,  masure 
«  et  jardin,  contenant  une  acre  de  terre  ou 
«  environ.  Item,  dix-sept  acres  de  terre 
a  ou  environ,  appartenant  au  dit  manoir 
«  et  masure ,  et  peut  valoir  tout  ce  que 
a  dit  est  quarante  deux  mines  de  çrain 
«  par  an  ou  environ.  Item,  sur  plusieurs 
«  personnes  qui  sont  tenans  et  deteneurs 
«  de  dix  sept  acres  et  demie  et  neuf  per- 
«  ches  de  terre  ou  environ,  qui  doivent  de 
«  rente  par  an  au  dit  Nicolas  du  Boulay, 
n  à  cause  du  demy  fief  dessus  dit,  vingt 

u  huit  sols  parisis  de  rente,  etc  et 

«  duquel  demy  fief  icelui  du  Boulay  a 
«  court,  usaige,  ventes,  reliefz,  et  toute 
«  seigneurie  et  noblesse  appartenant  à 
«  noblesse  de  demy  fief  de  plainnes  armes 
a  en  Normandie,  etc. . .  4400,  le  samedi 
«  26  février.  »  (Arc/t.  de  VEmp.,  P.  307  ; 
dénombrements  de  la  chàtellenie  de  Gi- 
sors, n°  223,  f»  2  v°.) 

En  4  44  0,  Pierre  Potart  avoue  le  fief  de 
Pitres,  «assis  au  Til  en  Veulguecin  le 
«  Normant  :  Ung  manoir. . .  »  [Arch.  de 
VEmp.,  P.  305,  n°  233.) 

«  Noble 

«  homme  Pierre  Potart,  escuier, ....  ad- 

«  voue  à  tenir  du  roy  à  cause  de 

«  son  chastel  et  seigneurie  de  Gisors,  ung 
«  fief  de  plaines  armes,  ainsi  qu'il  se 
«  comporte  et  estent  en  chief  et  en  inem- 
«  bres  assis  au  Til  en  Veulquessin  le  Nor- 
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«  mant,  auquel  fief  sont  et  appartiennent 
«  les  choses,  maisons,  masures,  rentes 
«  en  deniers  et  terres  labourables  qui 
a  s'ensuivent  ;  Dremieremcnt ,  ung  ma- 
«  noir  masure  a  coulombier  à  pié  et  jar- 
«  din,  ainsi  comme  ilz  se  comportent,  et 
«  xxxu  acres  de  terres  labourables  ou  en- 
«  viron  que  ledit  escuier  tient  en  sa  main , 
«  et  dix  sept  masures  et  mi"  vm  acres  de 
«  terre  ou  environ ,  que  tiennent  plu- 
o  sieurs  personnes  du  dit  escuier,  à  cause 

a  de  son  dit  fief .  .  .  

«  et  generallement  tout  et  tel  droit  de  jus- 
«  tice,  juridiction  et  seigneurie,  comme 
«  audit  fief  compeetc  et  appartient  selon 
«  la  coustume  et  usage  du  pais,  et  pour  ce 
«  le  dit  seigneur  du  dit  fief  est  tenu  paier 
«  au  roy. . .  en  sa  recepte  ordinaire  de  sa 
«  viconté  de  Gisors,  la  somme  de  vit  liv. 
«  x  s.  tourn.  de  relief,  quand  le  cas  es- 
«  chiet.  Ce  fut  fait  le  vme  jour  de  mars , 
«  l'an  de  grâce  mil  cccc  cinquante  et  trois.» 
(Arch.  de  l'Emp.?  P.  307  ;  dénombremens 
de  la  châtelenie  de  Gisors ,  '  n°  259 , 
f°  19  r°.) 

Avril  1635.  Robert  de  Mauviel,  escuyer, 
fils  aîné  et  héritier  en  partie  de  Guillaume 
de  Mauviel ,  escuyer,  seigneur  de  Puchai , 
avoue  un  quart  de  fief  de  la  baronnic  de 
Cailli ,  qui  consiste  au  fief  de  Puchai ,  qui 
fut  successivement  à  Hobert  les  Champs, 
escuyer;  à  Pierre  les  Champs,  grand  ar- 
chidiacre et  chanoine  de  Rouen  ;  enfin ,  à 
Pierre  Mauviel ,  son  père.  Ce  fief  lui  don- 
nait le  patronage,  alternativement  avec 
l'abbesse  de  Saint-Amand,  de  la  cure  et 
des  écoles ,  puis  des  droits  et  rentes  sur 
les  hommes  de  Puchai ,  à  cause  de  leur 
«  franchise  en  foret  de  Lyons,  à  cause  de 
«  l'échange  fait  à  Gamaches ,  le  29  novera- 
«  bre  1309,  entre  le  roy  Philippe  et  Alin 
«  de  Mausegny,  jadis  chevalier  et  seigneur 
«  de  Puchay.  »  Dudit  fief  de  Puchai  re- 
levaient le  nef  du  Til,  audit  lieu,  appar- 
tenant à  noble  homme  Guillaume  Jubert, 
sieur  de  Yclli ,  conseiller  au  parlement  de 
Rouen,  avec  patronage  du  lieu:  le  fiVf  de 
Collemare  a  Ycqucbeuf  ;  le  fier  de  Saint- 
Nicolas  de  Verbois;  le  fief  de  Canteleu 
sous  les  Deux-Amants,  à  Homilli,  «  qui 
«  fut  à  messire  Jehan  de  Mausegny,  che- 
«  valicr,  depuis  à  demoiselle  Marguerite 
«  de  Mausegny,  veuve  de  Pierre  d'Arcy, 
«  escuyer;  a  présent  Baudouin  d'Arcy, 
«  seigneur  de  Tourny,  avec  le  patronage 
«  de  la  My-Voie ,  près  Rouen ,  à  cause 
c  dudit  fieu  de  Canteleu  ;  »  le  fief  de 
Pannilleuse  à  Georges  de  Gère,  chevalier; 

un  autre  fief  de  Pannilleuse  «  deux 

«  fiefs,  autrefois  Simon  et  Guillaume  de 
«  Mausegny,  frères;  depuis,  Jehan  de  So- 
«  brenge;  de  présent,  aux  hoirs  Pierre 


«  de  Sobrenge ,  escuyer,  assis  paroisse  du 
«  Saussay,  dont  le  patronage  est  alternatif 
«  avec  Blanche  de  Gamaches  et  le  dit  de 
«  Sohrenge,  en  la  vicomté  de  Gisors. . . 
«  Un  demi- fief,  qui  fut  Jehan  Dufay,  de- 
«  puis  Pierre  Picart,  et  depuis  Pierre  et 
«  maître  Pierre  le  Roy,  assis  à  Bacqueville, 
«  vicomté  d'Andelv ,  nommé  la  Forge.  » 
(Arch.  de  l'Emp.,  P.  280,  2  ) 

Antoine  de  la  Marc ,  escuyer,  sieur  du 
Chesne-Varin ,  conseiller  du  roi  et  audi- 
teur en  la  chambre  des  comptes,  fut  ano- 
bli en  1595;  il  habitait  dans  la  paroisse 
du  Thil. 

En  1659,  le  fief  de  Malterre  ou  du  Til , 
le  fief  de  Pitres,  le  fief  Morgni  et  le  fief 
Jubert ,  sur  la  paroisse  de  Morgni-la-Forèt, 
furent  unis  ensemble  et  érigés  en  marqui- 
sat, sous  le  nom  de  marquisat  du  Til ,  par 
lettres  patentes  du  mois  de  mars  1659,  en 
faveur  de  Jacques  Jubert.  Ce  marquisat 
fut  éteint  par  autres  lettres  patentes  de 
mars  1688. 

1694.  Lettres  de  désunion  de  Maltcrre 
et  de  Pitres  du  marquisat  du  Thil,  et 
union  desdits  fiefs  sous  le  nom  de  Mal- 
terre  et  du  Thil,  accordées  au  sieur  Beau- 
douin  du  Basset,  conseiller  au  parlement 
de  Rouen. 

M.  de  Tommery  était  seigneur  en  1780. 

Le  pouillé  du  xviii*  siècle  nous  apprend 
que  le  chanoine  prébendé  du  Thil  nom- 
mait quatre  chapelains  appelés  «  des  qua- 
tre partz  » ,  suivant  fondation  de  messire 
de  Croismare,  chanoine  prébendé  du  Thil 
et  doyen  d'Andeli.  Le  Thil  avait  pour  pré- 
bende, dès  1758,  l'abbé  Panillault,  qui  eut 
les  pouvoirs  du  cardinal  de  la  Rochefou- 
cauld pour  l'administration  du  diocèse 
pendant  la  Révolution,  et  mourut,  à 
Rouen,  doyen  du  chapitre. 

Le  Thil,  1790.  La  ferme  de  la  Pré- 
bende, 40  acres  de  terres  labourables; 
louée  ep  17(J0,  3000  liv.,  à  la  charge  de 
payer  au  curé  96  boisseaux  de  blé , 
144  boisseauv  d'avoine,  mesure  de  Gi- 
sors, rez  en  coupe;  vendue  en  1791 
36,100  liv. 

Dépendance  :  —  le  Château  du  Thil. 


THILLIERS-EN-VEXIN  (LES). 
Arrond.  des  Aodelis.  —  Gant.  d'Êatrépagni . 

Patr.  S.  Sauveur.  -  Prés,  le  seigneur. 

L'église  des  Thilliers  est  une  simple 
chapelle,  qui  ne  date  que  de  1676.  File  a 
été  fondée  par  Elisabeth -Angélique  de 
Vienne,  comtesse  de  Boudcviïlc.  C'était 
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autrefois  un  hameau  de  Villers-en-Vcxin. 

La  seigneurie  des  Thilliers  relevait  de 
la  baronnie  d'Êstrépagni. 


THOMER. 

Arrond.  d*Evreux.  —  Caot.  de  Damville. 

Patr.  S.  Barthélemi.  —  Prés,  le  seigneur. 

Happrochez  le  nom  de  Thomer  du  nom 
de  Thomeri,  près  Fontainebleau. 

On  a  trouvé  derrière  les  murs  de  la 
ferme  de  Thomer  des  tuiles  romaines, 
des  marbres  et  du  ciment  antique. 

En  421-1,  Koger  de  Thomer,  chevalier, 
donne  à  l'abbaye  de  Sainl-Taurin  toute  la 
terre  située  près  du  liois  de  Thomer,  que 
son  père  Etienne,  d'heureuse  mémoire, 
avait  déjà  donnée  à  l'abbaye  : 

«  LTniver»is  sanetc  matris  Ecclesie  filiis, 
«  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit, 
«  ego  Wogcrius  de  Thomer,  miles,  salu- 
«  tein  in  vero  salutari.  Noveritis  quod,  pro 
«  salute  anime  mee  et  patris  mei  et  ante- 
«  cessorum  meorum  et  successorum  meo- 
«  rum,  dedi  et  concessi  et  presenti  carta 
«  mea  confumavi  Dco  et  ecclesie  Beati 
«  Taurini  Ebroicensis  et  monachis  ibidem 
a  Deo  servientibus  totam  terram  illam  si- 
ci  tam  juxta  nemus  meum  de  Thomer. 
«  Quam  pater  meus  Stcphanus ,  béate  me- 
«  morie,  dédit  prediclis  monachis  in  pu- 
«  rara  et  perpetuam  elemosinam  possi- 
«  dendam.  Et  insuper  de  feodo  predicte 
«  abbatie  recognovit  coram  monachis  et 
«  aliis  pluribus  illam  extitisse  et  de  furi- 
«  facto  veniam  petiit,  aunuentibus  Hu- 
«  gone  fratre  monacho  presbytero  et  aliis 
«  amicis  nieis.  Et  ut  hec  donatio  et  con- 
o  tirmatio  mea  perpetuum  robur  obti- 
«  néant,  sigilli  mei  munimine  presens 
a  scriptum  confirmavi.  Actum  est  hoc 
«  anno  Verbi  incarnati  millesimo  dueen- 
«  tesimo  undecimo,  mensc  novembri.Tes- 

•  tibus  his  :  Gillebcrto  de  Jumelés,  milite; 
«  Waukelino  de  Cyconia,  Johanne  Bain, 
«  Kicardo  de  Cruce,  et  pluribus  aliis.  » 

En  1316,  «  monseigneur  Guillaume  de 
«  Tevray,  chevalier,  et  madame  Jaquc- 
«  line,  sa  femme,  de  la  paroisse  de  Grant 

•  Suevre,  vendirent  à  l'abbaye  de  Sainl- 
«  Taurin  toutes  les  dîmes  qu'ils  avoient 
«  en  la  paroisse  de  Thomer,  tant  à  champ 
«  comme  à  ville.»  (Grand  Cart.  de  Saint- 
Taurin,  M  57.) 

En  4  317,  «  Estienne  du  Cormier,  autre- 
«  ment  Tierri,  escuyer,  seigneur  en  partie 
«  de  Thomer  »,  venait  à  Saint-Taurin  tout 
ce  qu'il  possédait  de  dîmes  à  Thomer. 
[Idem,  P>  158.) 


En  4348,  a  Guy  Mauveisin  ,  escuier, 
«  seigneur  de  Saint -Andreu  et  de  Ga- 
«  rennes»,  confirma  celte  vente  et  celle 
de  noble  homme  Guillaume  de  Te  vrai  et 
Jacqueline,  sa  femme.  Présents  :  Monsei- 
gneur Pierres  Malvoisin  ;  monseigneur 
Pierres  de  Perey  ;  monseigneur  Guillaume 
de  Tevray,  chevaliers;  Robert  du  Mous- 
ticr,  Robert  de  Venois  et  Jehan  d'Ar- 
daine,  clercs.  (Idem,  f°  458.) 

En  4349.,  «Eve  de  Yvrey,  dame  de 
S'-Andrcu»,  donna  quittance  de  46  livres 
tournois  pour  le  tiers  des  dîmes  de  Tho- 
mer, vendu  par  Etienne  du  Cormier, 
écuyer.  (Idem,  f°  458  v°.) 

4  483.  Jacques  d'Etouteville,  baron  d'I- 
vri  et  seigneur  de  Thomer.  —  Jean  Jous- 
serant,  seigneur  de  Thomer. 

4512.  Simon  Boulent. 

454  4.  Le  roi ,  à  cause  de  la  garde  noble 
des  enfants  d'Antoine  de  Mclun,  baron  de 
Landes  et  de  Normanvillc. 

4547-1563.  Charles  de  Mclun,  baron 
de  Landes  et  de  Normanvillc. 

1508.  Marie  de  Luce,  dame  de  Nogent- 
le-Sec,  sa  veuve,  et  le  roi,  comme  ayant 
la  garde  noble  des  enfants. 

1610.  Louis  de  Morainvillicrs,  seigneur 
d'Orgevillc  et  de  Thomer. 

4614-1618.  Gaspard  de  Morainvilliers. 

4r»27-4650.  François  de  Morainvilliers. 

Thomer  et  la  Sôgne  ont  été  réunies  en 
une  seule  commnne  en  4844. 

Dépendances:  —  le  Failli;  —  la  Grâce. 

TH.UIT  (LE). 

Arrond.  des  Andelis.  —  Cant.  des  Andelis. 

Patr.  S.  Martin.  —  Prés,  le  seigneur. 

Ce  nom  de  Thuit,  qui  s'applique  à  cinq 
communes  et  à  autant  de  hameaux  du 
département,  presque  tous  contigus,  a-t-il 
une  origine  Scandinave,  comme  on  l'a  dit, 
et  pour  signification  une  habitation  prin- 
cipale avec  quelques  dépendances,  ou  dé- 
rive-t-il  de  tectum  (toit).  Ces  deux  étymo- 
logics  peuvent  se  balancer,  et  même  le 
nom  Scandinave  avoir  traduit  le  nom  latin. 
Un  autre  sens  est  aussi  donné  au  mot 
thwaite  dans  les  langues  Scandinaves  :  il 
signifierait  défrichement,  essart.  On  lit 
dans  les  plus  anciennes  chartes  latines 
teutum,  bien  voisin  de  tectum',  enfin,  on 
peut  penser  que  de  tôt  s'est  fait  tuit,  par 
le  changement  de  Yo  en  u»,  fort  commun 
dans  notre  langue,  comme  de  cactus,  cuit; 
de  nocte,  nuit;  de  ostium,  huis;  de  post, 
puis. 

On  trouve  entre  Risle  et  Seine  un  «Tuit 
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Bernardi  »  dans  les  Grands  Rôles  de  VE- 
chiquier  de  Normandie,  Stapleton,  M.  R. 
Se.  JV.,  p.  492.  U  s'agit  de  10  sous  dus 
par  Ranulfe  de  Thuit-Bernard. 

Aucune  indication  assez  positive  ne  nous 
permet  d'assigner  à  ce  lieu  dit  sa  juste 
place  parmi  les  cinq  hameaux  précités. 

Le  thuit,  sans  complément  de  désigna- 
tion, se  détache  des  autres  Thuit  et  appar- 
tient au  canton  des  Andclis;  aussi,  est-il 
possible  qu'il  s'agisse  de  notre  Thuit  dans 
ces  passages  du  cartulaire  de  Saint-Taurin  : 

1224.  Raoul  du  Thuit,  «  de  Tu  it»,  clerc, 
cède  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin  diverses 
redevances  qui  lui  étaient  dues  dans  le 
territoire  de  Fouqueville.  (Grand  Cart.  de 
Saint-Taurin,  f°  192  v°.) 

1224.  Jean  du  Thuit,  «  de  Tuit»,  laïque, 
confirme  la  charte  de  son  pore  Raoul. 
(Grand  Cart.  de  Saint-Taurin,  f°  183  r8.) 

Celte  commune  s'est  longtemps  appelée 
Saint-Martin-de-la-Fontaine.  Ainsi  dans  le 
pouillé  d'Eudes  Rigaud  :  «  Ecclcsia  Sancti 
«  Martini  de  Ponte.  Dominus  Daubon  pa- 
tt  tronus.  Habet  viginti  et  quatuor  parro- 
«  chtonos.  Valet  quindecim  libras  turo- 
«  nensium.  » 

Sans  indication  du  moment  où  la  mo- 
dification du  nom  s'est  introduite,  on  lit 
dans  Toussaint  Duplessis,  1740  :  «  La  Fon- 
taine du  Tuit.  » 

En  1641,  la  seigneurie  appartenait  à 
Philippe  de  Fumechon;  en  1763,  à  Fran- 
çois-Sicolas-Hcnri  Racine,  baron  de  Mou- 
ville,  grand  maître  des  eaux  et  forêts  de 
Rouen. 

En  1776,  le  célèbre  chancelier  Maupeou 
devint  acquéreur  de  la  seigneurie  du  Thuit 
au  prix  de  700,000  fr.  Il  y  passa  le  temps 
de  son  exil,  et  son  séjour  fut  marqué  par 
la  création,  à  ses  frais,  d'un  chemin  qui 
rendit  accessible  une  côte  escarpée.  C'est 
au  Thuit  qu'il  est  mort,  le  29  juillet  1792, 
et  ses  restes  reposent  dans  le  cimetière 
du  village.  Son  château ,  séquestré  quel 
que  temps  sous  le  faux  prétexte  de  l'é- 
migration de  sa  famille ,  a  été  vendu 
vers  1830,  avec  condition  expresse  d'une 
démolition  qui  s'est  réalisée.  Un  second 
château  a  été  construit  sur  le  même  em- 
placement. 

Nous  trouvons  très-anciennement  cité  un 
fief  de  Plaigne,  aujourd'hui  les  IMeigncs: 
«  Die  décima  quarta  januarii  :  codem  die 
«  obiit  domina  Eustachia,  mater  domini 
«  Joannis  de  Mellcnto,  canunici  Rothoma- 
«  gensis,  pro  quo  habebamus  sexaginta 
«  solidos  in  mancriis  et  terris  de  Plaigne 
«  versus  Andely  ;  sed  pro  presenti  non 
«  habemus  nisi  quadraginta  solidos  ex 
«  nova  infeodatione.  »  [Ooit.  ecclesie  Roto- 
magi.) 


Un  autre  fief,  Huval,  appartenait  aux 

religieuses  de  Saint-Louis  de  Poissi. 

Les  principales  dépendances  sont  :  — 
Ecorchemont;  —  Huval;  —  les  Pleignes; 
—  Saint-Martin. 


THUIT-ANGER  (LE)- 

Arrond.  de  Louviere.  -  Cant.  d'AmfreTille-la- 
Vmxo  pagne. 

Pafr.  S.  Ouen.  —  Prés,  le  chapitre 
d'Evreux. 

«  S.  Audoenus  de  Thuitu  Angerii ,  » 
1508,  pouillé  d'Evreux. 

On  lit  :  Teuctum,  Tuetum  (voyez  Saint- 
Nicolas-dl-Bosc-Asselin,  t.  11.  p.  165), 
et  Tuitum  dans  le  cartulaire  du  chapitre 
d'Evreux. 

Dans  la  charte  de  Luc,  évèque  d'E- 
vreux, pour  son  chapitre  (1203-1 210}  : 

«  Ecclesiam  de  Tuit-Ansgeri  cura 

pertinentiis,  salva  vicaria  intégra  .  » 

«  Notum  sit  tam  presentibus  quara  fu- 
«  turis,  quod  ego  Marcus  de  Tuito  dedi 
«  et  concessi  Dco  et  ecclesie  Ebroicensi  et 
a  canonicis  ibidem viventibusin  perpetuam 
«  clemosinam  quicquid  habebam  décime 
«  infra  limites  ecclesie  de  Tuit  Ansger  et 
«  ipsam  ecclesiam,  pro  anima  mea  et  pro 
«  animabus  patris  et  matris  mee  et  aïio- 
«  rum  antecessorum  mcorum  ;  et  quia  lî- 
o  beraliter  predtetam  tfonationem  feceram 
«  canonicis  Ebroicensibus,  ipsi  dederunt 
«  mihi  sexdccim  libras  Rothomagensuim. 
«  Et  ut  donatio  mea  rata  et  firma  semper 
«  habcatur,  impressione  sigilli  mei  con- 
«  firmavi.  » 

Dans  le  nécrologe  de  la  cathédrale  d  E- 
vreux  :  «  Kalendis  augusti,  obiit  Ricard  us 
o  Comin,  archidiaconus,  qui  dédit  eccle- 
«  siam  de  Teucto.  » 

Les  comtes  d'Harcourt  paraissent  avoir 
eu  longtemps  le  droit  de  suzeraineté ,  qui 
passa  au  xv«  siècle  aux  Tournebu ,  et  en- 
suite aux  seigneurs,  depuis  marquis  de 
la  Londe.  Thuit-Anger  était  un  demi-fief 
de  haubert  qui  appartenait,  vers  le  com- 
mencement du  xuie  siècle,  à  Guillaume 
du  Bosc-Asselin. 

Au  même  siècle,  Marc  du  Tuit.  —  Colin 
de  Tuit.  —  Guillaume  de  Tuit.  —  Richard 
Comin.  (Voyez  Bosbénahd-Commjn,  t.  1", 
p.  368;  Boscdervjlle ,  t.  1er,  p.  372.) 

Les  registres  du  tabellionage  de  Rouen 
mentionnent  en  1 364  un  cheval  acheté  d'un 
prêtre  des  environs,  au  prix  de  38  L  t., 
par  Jean  Oynel ,  écuyer,  de  Thuit-Anger. 

Fin  du  xive  siècle.  La  seigneurie  et  la 
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suzeraineté  paraissent  s'être  confondues 
en  la  personne  d'un  Tournebu. 

1406.  Thomas  Poignant.  (Voyez  Bec- 
Thomas,  t.  Ier,  p.  Î43.) 

4538.  Jean  de  Nollent.  On  lui  attribue 
une  réparation  de  l'église ,  équivalant 
presque  à  une  reconstruction.  L'abbaye 
du  Bec  aurait  fait  réédifier  le  chœur. 

*599.  Hector  de  Nollent. 

1617.  Noble  homme  Jacob  Prudon, 
écuver,  conseiller  du  roi  et  son  maître 
d'hotel  ordinaire. 

163Î.  Louis  Prudon,  son  fils. 

16*  8-1 681.  Pierre  du  Val,  écuyer,  sieur 
du  Thuit-Anger,  conseiller  du  roi,  maître 
particulier  des  eaux  et  forêts  de  la  vicomté 
de  Pont-de-l' Arche  et  de  la  vicomté  de 
l'Eau  à  Rouen. 

1 694.  Louis  du  Val,  sieur  de  Thuit- 
Anger,  capitaine  au  régiment  de  Mon- 
tenai.  Le  père  et  le  fils  pourraient  bien 
n'avoir  été  possesseurs  qu'en  partie,  car 
on  voit  Louis  du  Val  donner  pouvoir 
pour  régir  des  terres  bornées  par  celles  de 
monseigneur  de  Bermonville  (de  Rouen  de 
Bermonville). 

De  la  fin  du  xvn*  siècle  à  la  Révolution, 
la  seigneurie  ne  sortit  pas  de  la  famille  de 
Rouen. 

4693.  Abraham  de  Rouen ,  écuyer,  con- 
seiller au  parlement,  seigneur  de  Ber- 
monville, Alvimare  et  autres  lieux. 

17Î9.  Messire  François-Pierre  de  Rouen, 
écuyer,  ci-devant  capitaine  au  régiment 
colonel  général  cavalerie.  Sa  pierre  sépul- 
crale a  été  récemment  rétablie  dans  l'é- 
glise. 

4749-1789.  Messire  François-Félix  de 
Rouen,  chevalier,  seigneur  et  patron  de 
Thuit-Anger  et  du  noble  fief  Becquet,  sei- 
gneur de  Bolconte  et  Bosnormand,  des 
nobles  fiefs  de  Conches,  qui  fut  Douville; 
d'Harcourt,  qui  fut  Bellou;  de  Beaumont, 
ou  vavassorie  d'Auge:  deGiard  ou Guiard, 
et  de  Conches ,  qui  fut  Cardin  le  Poury, 
seigneur  de  Saint-Pierre-du-Bosc  Guérard 
et  autres  lieux. 

11  existait  dans  cette  paroisse  plusieurs 
petites  terres  nobles,  et  notamment  : 

1542.  Fief  Morin  ,  relevant  du  baron 
d'Elbeuf,  tenu  par  Jean  Morin,  «  repré- 
sentant ses  aïeux  »,  est-il  dit  dans  un  aveu. 

En  4  558,  Thomas  Morin. 

4647.  Esnouville  ou  Esnauville.  —  Jacob 
Prudon,  seigneur. 

4643.  Fiel  Becquet  ou  du  Becquet.  — 
Honnête  homme  Robert  le  Sueur,  bour- 
geois d'Elbeuf. 

4674.  Joseph  le  Sueur.  Ce  fief  relevait 
du  duché  d'Elbeuf.  On  trouve  son  nom 
dès  4558  ;  il  appartenait  alors  à  la  famille 
Morin. 


L'inventaire  du  Bec  constate  que,  du 
temps  de  l'abbé  Osbern  (1479-1487),  Guil- 
laume le  Moine  donna  à  l'abbaye  du  Bec  un 
vavasseur  nommé  GeofTroi,  avec  tout  son 
ténement,  et  confirma  une  donation  faite 
par  son  frère  Pierre  :  «  Unum  vavassorem 
ad  Tuit  Ansger ,  nomine  Gaufridum. . .  » 

Cette  donation  fut  consacrée  par  le  dé- 
pôt d'un  candélabre  sur  l'autel  du  Bec,  du 
consentement  de  Simon ,  fils  de  Guillaume. 

Un  très-ancien  moulin  à  vent,  démoli 
vers  4760,  au  hameau  de  Mont-Fautrel , 

Sortait  le  nom  de  Quicampet,  bien  voisin 
e  celui  de  Quincampoix,  dont  l'étvmo- 
lofrie  n'est  pas  douteuse.  Ce  moulin  banal 
figure  dans  un  dénombrement  donné  au 
roi ,  le  6  août  4  542 ,  par  Claude  de  Lor- 
raine. C'était  une  reconstruction ,  car  en 
1501,  dans  les  comptes  de  recettes  de  la 
vicomté  d'Elbeuf,  il  est  dit  que  l'ancien 
moulin  de  Quiquempoix  n'existait  plus. 

Un  fief  d'Harcourt,  sis  au  Thuit-Signol, 
et  le  duché  d'Elbeuf  avaient  des  exten- 
sions sur  Thuit-Anger.  Ce  fief  d'Harcourt 
appartenait  en  1789  au  seigneur  de  Thuit- 
Anger,  du  chef  de  sa  femme,  née  de  Bol- 
conte. 

4750.  François  Antoine  du  Thuit-Pollet, 
écuyer,  seigneur  du  Quesney,  possédait  à 
Thuit-Anger  une  ferme  en  roture. 

Les  redevances  seigneuriales  étaient  mo- 
dérées :  une  aînesse  de  sept  acres  de  ma- 
sure devait  7  sols  4  deniers  et  trois  pou- 
lets au  jour  de  Saint-Michel  ;  à  Noël,  deux 
gélincs;  à  Pâques,  quinze  œufs;  une  acre 
de  terre  labourable,  6  deniers;  vingt  per- 
ches, une  obole. 

L'abbaye  du  Bec  et  l'hospice  d'Harcourt 
avaient  au  Thuit-Anger  des  terres  et  des 
rentes,  provenant  de  la  générosité  de  la 
maison  d'Harcourt. 

La  môme  origine  doit  être  assignée  à 
des  rentes  et  terres  appartenant  a  la  col- 
légiale de  la  Saussaye,  dont  les  chanoines 
rendaient  aveu  aux  seigneurs  de  Thuit- 
Anger. 

On  voit  «  Tuitangier  »  mentionné  en 
4504  dans  les  comntes  des  revenus  de  la 
vicomté  d'Elbeuf.  Lne  carte  du  gouverne- 
ment de  Pont-de-l' Arche,  dressée,  en  4634 , 
dit  «  le  Tuiange.  » 

4671.  Des  terres,  sises  près  l'église  de 
Thuit-Anger,  relevaient  de  la  Tranche 
bourgeoisie  d'Elbeuf. 

Une  première  église ,  qui  datait  du 
xi*  siècle,  a  été  remplacée  au  xive  par 
celle  qui  existe  aujourd'hui  sur  le  même 
emplacement,  sans  avoir,  de  réparation 
en  réparation ,  conservé  aucun  caractère 
d'architecture.  Elle  est  située  tout  à  fait 
en  arrière  des  habitations  actuelles,  et  des 
vestiges  d'anciens  lieux  habités  sont  visi- 
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bles  encore  à  une  faible  distance  à  l'est 
et  au  nord. 

La  tradition  locale  veut  que  le  village 
ait  été  rois  à  fou  et  à  sang  dans  l'invasion 
anglaise;  elle  assigne  même  la  date  de 
1418.  Dans  le  voisinage  de  l'église,  il  a 
été  souvent  trouvé  de  petits  boulets  et  des 
tronçons  de  fer  très-oxydés. 

On  a  conserve  un  bail  du  tiers  de  la 
dîme  de  Thuit-Anger  affermé  pour  deux 
ans,  en  1689,  par  le  curé  Drouard  à  Guil- 
laume le  Peintre,  archer  en  la  prévôté  de 
Normandie,  moyennant  chaque  année 
400  livres  argent,  20  livres  de  viande, 
bœuf  et  mouton ,  chaque  semaine ,  deux 
boisseaux  de  blé  par  mois ,  quatre  muids 
do  gros  cidre  et  la  boisson  mitoyenne.  Le 
surplus  de  la  dime  revenait  à  l'abbaye  du 
Bec  et  au  chapitre  d'Evreux. 

Supprimée  en  1801,  pour  être  réunie  à 
Saint-Martin-îa-Corncille,  la  paroisse  de 
Thuit-Anger  a  été  reconstituée  en  succur- 
sale en  1844. 

La  fête  patronale  a  lieu  le  dernier  di- 
manche d'avril. 

Dans  les  études  de  la  carte  du  dépôt  de 
la  guerre,  il  a  été  constaté  que  le  coq  du 
clocher  est  à  150  métrés  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer. 

La  croix  du  cimetière  porte  le  millésime 
de  1603. 

En  mai  1867,  dans  la  démolition  de 
quelques  restes  de  l'ancien  manoir  sei- 
gneurial, il  a  été  trouvé  quatre-vingts 
pièces  de  monnaie.  soixantt>quatorze  d'ar- 

§ent  et  six  d'or,  du  temps  de  François  l«f, 
'Henri  III  et  d'Henri  IV  ;  deux  seulement 
à  l'effigie  du  cardinal  de  Bourbon ,  sous 
le  titre  qu'on  lui  donna  de  Charles  X. 

Les  armes  des  de  Rouen,  seigneurs  de 
Thuit-Anger,  étaient  d'auir  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  pointe  d'une  roue  du 
même  ;  au  chef  engrélé  d'argent,  chargé  de 
trois  molettes  déperon  de  gueules. 

Sur  une  ancienne  porte  de  l'église  existe 
un  écusson  portant  une  croix  sans  dési- 
gnation d'émaux. 

Le  territoire  de  la  commune  a  subi  di- 
vers remaniements,  pour  ne  pas  dire  mu- 
tilations. En  1792,  les  feudistes  chargés 
des  états  de  section,  où  en  général  ils  in- 
novèrent si  peu ,  en  détachèrent  quelques 
parcelles.  Traitée  en  1827  comme  ses  voi- 
sines, Saint-Cyr-la-Campagne,  S»int-Mar- 
tin-la-Corneille  et  Saint-Nicolas-du-Bosc- 
Asselin,  elle  perdit  par  ordonnance,  au 

Erofit  d'Elbeul,  une  partie  de  la  forêt  des 
lonts-le-Corate.  L'érection  de  la  commune 
de  la  Saussaye,  en  1846,  lui  enleva  le  ha- 
meau de  Canouel  et  quelques  hectares  de 
terre  labourable,  en  lui  donnant,  avec 
d'autres  terres,  une  petite  partie  du  ha- 


meau de  Mont-Fautrel ,  et  la  route  de 
Rouen  au  Mans  pour  limite. 

Les  registres  du  tabellionage  de  Rouen 
mentionnent  en  1405,  à  Thuit-Anger,  une 
terre  des  Perrois  contenant  dix  acres,  avec 
une  pièce  de  trois  acres  et  demie ,  une 
genetaic  d'une  acre  et  les  Corvées,  rele- 
vant du  manoir  de  la  Quièze  (voyez  l'article 
Tdlit-Signol),  donnée  à  bail  âu  prix  an- 
nuel de  12  liv.,  par  Thomas  Pougnant. 

Dépendances  :  —  le  Becquet;  —  le 
Camp -de -la -Pierre;  —  la  Cavée;  —  le 
Champ-Dollenl;  —  le  Chemin-aux-Dra- 
piers;  —  le  Cheniin-du-Bec;  —  le  Coeur- 
de-Vïlle  ;  —  laCroix-de-Bordel  ;  —  la  Fosse- 
Mauger;  —  Mare-Angot;  —  Mare-Close; 

—  Mare-d'Auluc;  —  Mont-Fautrel;  — 
Moulin -dc-Quicampet  ;  —  Pertuis-aux- 
Lou|»s;  —  le  Roullier; —  Rue-aux-Danois; 

—  les  Trois-Cornets. 


THUIT-HÊBEftT  iLE ». 

Arrond.  de  Pont  -  Audemer.  —  Cant.  de  Bourg- 
theroulde. 

Patr  S.  Philibert.  —  Prés,  le  seigneur. 

Tuiles  romaines  au  hameau  du  Mont- 
Roussel. 

1216.  «  Philippus...  Notum...  quod 
«  nos  terram  quae  fuit  Roberti  de  Muce- 
«  dent  apud  Tuiherbert,  sicut  eam  praedic- 
o  tus  Robertus  tenebat,  damus  et  conce- 
a  dimus  Fulconi  de  Compendio,  servienti 
«  nostro,  propter  ejus  fidèle  servitium,  et 
«  heredibus  suis  deuxorc  sua  desponsata, 
u  in  excambium  cujusdam  molcndini  quod 
o  fuit  Martini  de  Castello,  siti  super  Euram 
«  fluvium  in  Valle  Rodolii,  cum  omnibus 
«  pertinentiis  suis;  ita  quod  dictus  Fulco 
«  et  heredes  sui  de  uxore  sua  desponsata 
«  terram  dicti  Roberti  apud  Tuiherbert 
a  hahebunt  in  perpetuum  et  tenebunt  de 
«  nobis  et  heredibus  nostris  ad  usus  et 
«  consuetudines  Normanniœ.  Si  vero  prae- 
«  dictus  Fulco  abaque  herede  de  uxore 
a  sua  desponsata,  Juliana  filia  Pétri  quon- 
«  dam  scutiferi  nostri,  decesserit,volumus 
«  et  concedimus  ut  cadem  Juliana  habeat 
«  et  possideat  dotalitium  suum  in  terra 
«  prirdicla,  sicut  illud  débet  habere  ad 
v  usus  et  consuetudines  Normanniœ.  Quod 
«  ut  robur,  etc..  Actum  Aneti,anno  Do- 
«  mini  millesimo  ducentesimo  decimo 
«  sexto,  mense  octobri.  o 

Mil.  Donation  par  Nicolas  le  Parcol  du 
Bourg-Teroude  à  l'abbaye  du  Bec  de  la 
grande  partie  des  dîmes  de  toute  la  [pa- 
roisse de  ThuhvHebert. 

1249.  Nicolas  de  la  Londe,  chevalier, 
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ride  par  échange  à  Jean  Commin,  seigneur 
de  la  paroisse  de  Saint-Clément  de  Rouen, 
le  patronage  de  Thuit-Hébert.  Cette  pa- 
roisse avait  assez  d'importance  en  4255 
pour  que  l'archevêque  Eudes  Rigaud  y  ait 
réuni  tout  le  clergé  des  quarante-trois 
narcisses  du  doyenné  du  Bourgtheroulde. 

On  lit  dans  lé  pou  il  lé  d' Kudes  Rigaud  : 
«  Tuit  Hébert.  Georgius  de  Bosco  Renoldi, 
«  miles,  patronus.  Valet  quindecim  libras. 
«  Parrochiani  octoginta.  » 

Dans  les  anciens  titres,  on  irouve  quel- 
quefois Saint-Philbert-du-Thuit-Heude- 
bert,  comme  on  lit  aussi  Saint-Ouen-du- 
Thuithébert,  pour  Saint-Ouen -du-Thuit 
Heudebert,  nom  d'une  paroisse  peu  éloi- 
gnée, devenue  à  une  époque  très-récente 
la  commune  de  Saint-Oucn-de-la-Londe. 
Le  vocable  du  patron  de  chacune  de  ces 
localités  d'un  même  doyenné  résoud  les 
incertitudes  qni  s'élèvent  à  chaque  instant 
pour  les  époques  reculées. 

Divers  actes  indiquent  comme  sei- 
gneurs : 

4  450.  Jean  du  Quesnai. 

4  484.  Guillaume  de  Longchamp,  héritier 
de  Marguerite  du  Samer.  sa  mère. 

4498.  Jean  de  Longchamp. 

toi 5.  Jean  de  la  Rivière. 

4532.  Nicolas  de  la  Haie. 

4548.  Richard  de  la  Rivière  rend  aveu 
du  fief  du  Thuit-Hébert,  sis  en  la  paroisse 
dudit  lieu.  Ce  fief  avait  le  droit  de  présèn- 
tecà  la  grande  chapelle  dudit  lieu,  et  des 
droits  en  la  forêt  de  la  Londe.  Le  tenant 
devait  assister  le  seigneur  de  la  Londe  aux 
plaids  de  la  forêt.  Il  présentait  à  la  petite 
chapelle  du  Thuit-Hébert.  Nicolas  de  la 
Haie,  escuyer,  à  cause  de  partage  d'héri- 
tage au  droit  de  Barbe  Bien,  sa  femme, 
fille  et  héritière  de  Guillaume  Bien,  tenait 
par  parage  une  portion  dudit  fief  du 
Thuit-Hébert  par  demi- fief,  avec  droit  de 
présenter  à  l'église  du  Thuit-Hébert. 

464  0.  Antoine  de  la  Rivière. 

4634.  Jacques  de  la  Haie,  écuyer. 

4  655.  Gaspard  de  la  Rivière. 

1666.  Vincent  de  la  Haie. 

4685.  Pierre -Gaspard  de  la  Rivière, 
écuyer,  seigneur  et  patron  Sa  sœur  était 
femme  de  Robert  de  Bellemare,  écuyer, 
sieur  de  Lormerie.  (Voyez  l'article  Saint- 
A»asd,  p.  64.) 

4746.  Vincent  de  la  Haie. 

Il  est  probable  que  les  deux  familles 
qui  paraissent  alterner  ainsi  possédaient 
deux  fiefs  distincts,  avec  égale  prétention 
de  suprématie. 

4752.  Pierre-Nicolas  de  Bellemare,  par 
succession  de  Nicolas,  son  père.  Du  fief 

Srincipal  relevait  par  parage  un  demi- 
ef  de  la  Motte,  d'où  relevait  encore  un 


arrière -fief  de  Bcrtengles.  En  4685,  la 
Motte  était  réunie  au  Grand-.Manoir  par 
clameur  féodale.  Un  autre  arriére-fier  se 
nommait  Bouville. 

L'église  de  Saint-Philbert  du  Thuit- 
Hébert  n'a  rien  de  remarquable.  Le  registre 
des  visites  de  Claude  n'Aubigné,  4747, 
constate  que  le  seigneur  et  patron,  M.  de 
Thuit-llcbert,  faisait  travailler  à  une  belle 
contretablc  en  bois  de  chêne,  et  que  l'on 
allait  supprimer  un  petit  tabernacle  très- 
anrien. 

La  chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  dans 
l'église,  était  dotée  de  40  écus  de  dîme, 
assise  à  Brionne. 

Celle  de  la  Sainte-Trinité  de  800  livres 
et  de  larges  fondations  de  M.  du  Thuit- 
Hébert. 

Les  dépendances  sont  :  le  Mont-Rousset  ; 
—  Bouville;  —  la  Herie ;  —  le  Perrei;  — 
les  Trois-Cornets;  —  la  Caronnerie;—  la 
Huline;  —  la  Lou\eterie;  —  l'Eglise. 


THUIT-SIGMOL  (LE). 

Arrond.  do  Louriers.  —  Cant.  d'Amfrerille-la- 
Campagno. 

Patr.  S.  Ouen.  —  Prés,  de  Notre-Dame- 
du-Parc. 

«  Sanctus  Audoenus  de  Thuitu  Signol- 
li.  »  4  484.  {Pouillé  cTEvreux  ) 

Signol  est  un  nom  d'homme  qui  exis- 
tait a  la  fin  du  xn*  siècle  dans  le  ressort 
de  la  baillie  du  Vaudreuil  :  «  de  Signol 
decem  libras.  »  (Staplcton,  M.  R. ,  Se.  N. , 
t  II,  p.  483.) 

Il  y  avait  à  Thuit-Signol,  en  4647,  une 
aînesse  Signol.  On  retrouve  encore  ce 
nom  dans  Ta  contrée. 

4232.  Donation  d'Adam  de  Martot,  che- 
valier, à  l'abbaye  de  Jumiéges,  d'un  téne- 
ment  situé  au  Thuit-Signol  : 

a  Notum  sit  omnibus  presentibus  et  fu- 
«  turis  quod  ego  Adam  de  Mare  tôt,  miles, 
«  dedi  et  concessi  abbati  et  monachis 
«  Gemmeticensibus,  pro  salute  anime  mee 
a  et  antecessorum  mcorum,  quicquid  re- 
«  clamabam  et  reclamare  de  jure  poteram 
a  in  tenemento  quod  Nicolaus  de  Tuit, 
«  cognomine  Senescallus,  in  elemosinam 
«  dédit  illis.  Quod  tenementum  situm  est 
«  inter  publicum  caminum,per  quod  itur 
«  apud  Heulebue,  in  uno  latere ,  et  terram 
«  Johannis  de  Barga,  in  alio  latere,  in 
a  parrochia  Sancli  Audoeni  de  Tuit  Signol, 
«  ita  quod  in  illo  tenemento  nichil  de 
«  cetero  reclaraabo  vel  heredes  mei.  Sed 
«  illud  tenemur  dictis  abbati  et  monachis 
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«  tamquam  elemosinara  liberam  atque 
«  puram  contra  omncs  garanlire,  salvo 
«jure  domini  capitalis.  Quod  ut  ralum, 
«etc...  Actum  anno  Domini  raillesimo 
«  ducentesimo  trigesimo  sccuudo ,  mense 
«  junio.  » 

1 260.  Donation  au  chapelain  de  Thuit- 
Signol  par  Théophanie  de  Neuvilleltc  : 

«  Novctitis  quod  Theophania  de  Nova- 
«  villcta,  de  parrochia  Sancti  Àudoeni  de 
«  Tuit  Signol,  assensu  et  voluntate  ma- 
«  riti  sui  Ricardi  de  Novavi1lcta,conccssit, 
«  |<ro  anima  sua. . capellano  qui  tune 
«  deservit  capellaniam,  quam  exeentorcs 
«  teslamenti  Haisic  Norjout  institueront, 
«  duos  solidos  ad  Natale  et  duos  capones 
«  annui  redditus,  quos  Hugo  le  Caron, 
«  filius  Johannis  le  Caron,  reddehat.  » 

1264.  «  Item  ex  acquisitione  Âlexandri 
«  presbyteri,  in  parrochia  de  Thuit  Signol, 
«  de  feodo  Kichardi  de  Nevilete,  quod  tc- 
«  net  a  nobis  xl.  s.  annui  redditus,  nos, 
«  quantum  ad  nos  pertinet,  omne?  reddi- 
«  tus  supra  scriptos  jam  dicta?  capellania; 
«  concedimus  in  perpetuum  in  manu  moi- 
«  tua  possidendos,  retenta  nobis  in  locis 
«  pradictis  justitia,  et  salvis  redditibuset 
«  servit iis  et  redibentiis  quœ  in  prxdictis 
«  habemus,  et  salvo  jure  m  omnibus  alie- 
«  no.  Uuod  ut  ratura  et  stabile  permaneat 
«  in  fut  uni  m,  présentes  li  Itéras  sigilli 
«  nostri  fecimus  impressione  rauniri.  Ac- 
«  tum  apud  Argentolium,  anno  Domini 
«  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  pri- 
«  mo,  monsc  junio.  »  (Voyez  Bosc-Roger, 
t.  I,  p.  374,  et  pour  Névillette,  Tnorr-Si- 
mer,  p.  264.) 

Cette  charte  de  saint  Louis  paraît  con- 
cerner une  chapelle  dotée  au  Thuit-Signol, 
mais  érigée  à  Boscroger  et  mentionnée 
dans  le  pouillé  d'Eudes  Higaud.  Elle  était 
sous  l'invocation  de  saint  Patrice 

En  4267,  une  chapelle  fut  fondée  à 
Thuit-Signol  sous  l'invocation  de  saint 
Fiacre.  La  statue  du  saint  est  conservée 
dans  l'église  paroissiale. 

«  l'niversis  présentes  litteras  inspectu- 
«  ris,  Hadulphus,  patientia  Dei  Ebroiccn- 
«  sis  ecclesie  minister  indignus,  eternam 
«  in  Domino  salutem.  Notum  facimus 
«  quod  in  nostra  presentia  constitutus 
«  nobilis  vir  Guillelmus  de  Tuit  Signol, 
«  miles,  asseruitsc  quamdam  capcllam  de 
«  novo  erexisse  et  construxisse  in  dyoccsi 
«  nostra  apud  villara  de  Tuit  Signol  pie- 
«  dictara  ante  manerium  suum  de  Tuit 
«  Siguol ...» 

Guillaume  de  Thuit-Signol  donne  pour 
pourvoir  au  traitement  du  chapelain  «  om- 
«  nés  décimas  quas  habet  idem  miles  in 
«  propriis  terris  suis  ejusdem  ville,  item 
«  omnes  décimas  quas  habet  et  percipit 
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«  idem  miles  in  territorio  de  Monte  Torili 
«  (le  mont  Tbaurin),  etc...  »  On  trouve 
ensuite  une  rente  «  in  quadam  pecia  terre 
«  arabilis  sita  in  eadem  parochia  de  Tuit 
«  Signol  prope  bordellura  leprosorum 
«  ejusdem  ville...  » 

On  lit  dans  les  titres  du  prieuré  de 
Notre-Dame  du  Parc  de  1326,  une  men- 
tion de  dimes  de  la  Chappelle  de  Thuissi- 
gnol.  Le  prieuré  les  tenait  de  la  géuéro- 
sité  de  Jean  d'Harcourt.  Il  possédait  aussi 
un  manoir. 

L'abbaye  de  Bonport  avait  des  rentes  à 
Thuit-Signol.  L'abbaye  devait  là  et  non 
ailleurs,  outre  comparence  aux  plaids  de 
la  seigneurie,  par  chaque  semaine,  trois 
messes  que  le  chapelain  était  assujetti  à 
sonner  trois  fois.  Pour  cette  charge,  elle 
recevait  chaque  année,  sur  les  dîmes  de 
la  paroisse,  cent  quarante-quatre  boisseaux 
de  blé,  cent  gerbes  de  vesches,  neuf  livres 
en  argent  et  diverses  rentes. 

Les  Archives  de  l'Eure  possèdent  une 
sentence  du  bailli  de  Rouen,  du  6  août 
1310,  maintenant  les  religieux  hommes, 
l'abbé  et  le  couvent  de  Notre-Dame  de 
Bonport  en  possession  du  droit  de  patro- 
nage de  la  chapelle  de  Thuit-Signol,  con- 
testé par  noble  homme  messire  Guillelme 
de  Harcourt,  chevalier,  sire  de  la  Sauchoie 
(la  Saussaie),  et  Jourdain  Douville,  écuyer, 
sous  aage,  qui  se  désistèrent. 

D'après  le  cartulaire  de  Bonport ,  cette 
chapelle,  en  1366,  s'appelait  la  chapelle 
Ringuet. 

Au  commencement  du  xin' siècle,  Guil- 
laume de  Thuit-Signol  était  seigneur  de 
cette  paroisse  et  de  Boscherville.  (Voir  la 
Barre,  t.  I,  p.  181.) 

Colin  de  Thuit  lui  succéda. 

En  1259,  Amauri  de  Thuit,  chevalier, 
était  seigneur  de  Thuit-Signol. 

En  1267,  Guillaume  de  Thuit-Signol, 
chevalier. 

La  seigneurie  passa  par  plusieurs  fa- 
milles. 

Robert  Pougnant  est  mentionné  dans  la 
monstre  de  1469,  comme  seigneur  de 
Thuit-Chignol  en  partie. 

1 482-4  4*4.  Jean  Osmont,  seigneur  du 
Thuit-Signol.  Le  nom  de  famille  se  re- 
trouvait encore  au  même  lieu  en  1743, 
mais  dans  les  conditions  de  tenancier  des 
plus  modestes. 

Les  comptes  d'Hulin  le  Flaraeng,  rece- 
veur ordinaire  de  la  vicomte  d  bll>euf, 
mentionnent  pour  4501  :  «  Tuitsignol. 
«  Domaine  fieffé,  cuilli  et  assemble  par 
«  Jehan  Ansoult,  prévost  du  dict  lieu  pour 
«  l'an  de  ce  compte.  » 

La  ferme  des  moultes  seiches  produisait 
alors  40  sols. 
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Les  Archives  de  l'Eure  possèdent  le  pa- 
pier terrier  des  terre ,  fiefs  et  seigneuries 
de  Thuit-Signol  appartenant  à  roessire 
Nicolas  François  du  Resnel  de  Bolconte, 
chanoine  de  Saint-Malo,  conseiller  au 
parlement  de  Rouen,  4763.  Ce  seigneur 
était  neveu  de  l'abbé  du  Resnel,  de  l'Aca- 
démie française . 

La  terre  se  composait  de  cinq  fiefs  no- 
bles : 

4°  Conches-  Douville  ;  2°  Giard  ou 
Guiard  ;  3<>  Conches-au-Poury ,  tous  les 
trois  relevant  jadis  du  roi  pour  son  comté 
d'Evrcux,  depuis  du  duc  de  Bouillon,  sans 
cependant  rien  perdre  des  privilèges  atta- 
chés aux  fiefs  ne  relevant  que  du  roi  ; 

4°  Harcourt,  relevant  du  duc  d'Elbeuf  ; 

5°  Beaumont,  relevant  du  maréchal  duc 
de  Broglie,  seigneur  de  Ferrières-Saint- 
Hilaire. 

Nous  avons  vu  le  nom  de  Douville  porté 
en  4310  par  un  mineur. 

Un  membre  de  l'opulente  famille  Alorge 
s'intitulait,  en  4 562,  un  autre  en  4664, 
écuyer,  sieur  Douville. 

Le  fief  Douville  était  compris,  en  4604, 
comme  quart  de  fief  de  haubert  dans  un 
aveu  de  Charlotte  des  Ursins.  (Voir  t.  Il, 
p.  95.) 

En  4562,  il  était  partagé  par  Pierre 
d'Assemont;  lisez  plutôt  :  Osmont,  qui 
s'attribuait  Conches. 

Le  fief  Giard  était  un  quart  de  fief  pos- 
sédé au  commencement  du  xvr»  siècle  par 
Girard  de  Berville,  puis  par  Constantin, 
son  frère. 

En  4538,  Guillaume  de  Livct  rendait 
aveu  au  roi  pour  le  fief  Giard,  sis  à  Trui- 
signol  (tic). 

1684.  Pierre  Ygou,  seigneur  de  Bos- 
normand  ;  puis  sa  fille,  dame  du  Resnel. 

4739.  Les  de  Rouen,  seigneur  de  Thuit- 
Anger. 

Conches-au-Poury  s'était  nommé  le 
fief  Cardin.  Par  acte  de  4530,  sur  lui 
étaient  réservés  droits  de  «  coulombier, 
«  ver  et  thorcau  et  de  faire  bastir  manoir 
«  seigneurial  ». 

D'après  un  aveu  de  Claude  de  Lorraine, 
le  fief  <l' Harcourt  était,  en  4542,  tenu  par 
les  hoirs  Robert  Osmont. 

Beaumont  était  un  quart  de  fief  de 
haubert,  tenu  en  4604,  au  Thieusignol, 
par  les  héritiers  de  Thomas  Desmont, 
écuyer,  sieur  de  Séglas.  (Voir  t.  H,  p.  95, 
aveu  de  Charlotte  des  Ursins).  Ce  devait 
être  Th.  Osmont. 

Le  territoire  fort  étendu  de  Thuit-Si- 
gnol renfermait  encore  divers  domaines 
plus  ou  moins  privilégiés. 

Il  y  avait  la  Mare-Tassel  ou  fief  aux 
Dannois,  dont  aveu  était  rendu  en  4  406 


par  Guillaume  le  Tableticr,  en  1685,  par 
le  chevalier  d'Infreville.  Il  avait  appartenu 
à  Guillaume  de  Royviilc,  ditTaupin ,  écuyer, 
et  vendu  par  lui  pour  40  livres  tournois  à 
le  Tabletier,  pour  la  vie  de  Guillemot  et 
de  Jehannot ,  ses  enfants  et  du  survivant. 

En  4442,  Jacques  Poignant  en  était 
possesseur  par  suite  de  décret. 

En  4743,  ce  fief  appartenait  à  Margue- 
rite Alorge ,  dame  du  Brumant ,  veuve  de 
noble  homme  Charles  Nédcllec ,  sieur  des 
Roches.  Le  nom  de  ce  fief  aux  Danois  était 
l'altération  du  nom  d'André  Danais,  habi- 
tant de  Léri,  en  4178.  En  4323,  on  écri- 
vait encore  :  «  feodum  Dennois.  » 

Le  Bosc;  en  4560,  Jehan  Lamy,  bour- 
geois de  Rouen  ;  en  4567,  Jehan  nu  Buse, 
prenaient  le  titre  de  seigneurs  du  Bosc. 

Le  fief  du  Brumant,  nuitième  de  hau- 
bert, était  tenu,  dès  4604,  par  les  hoirs 
Alorge. 

Le  Tuit-Agucron,  4504  ;  le  Thuy-Ha- 

Çueron,  4604,  devenu  Freneuse,  redevenu 
huit  -  Hagueron  ;  on  écrit  aujourd'hui 
Thuit-Agron ,  autre  huitième  de  haubert, 
appartenait  aux  religieux  du  Parc.  Il  rele- 
vait de  Boscherville ,  qui  relevait  de  Fer- 
rières-Saint-Hilaire. 

Le  fief  de  la  Queze,  la  Queszc  ou  le 
Quieze  relevait  du  fief  de  Conches-Dou- 
ville,  dans  la  même  paroisse.  En  1405, 
Thomas  Pougnant  en  louait  le  manoir 
avec  prêt  au  fermier  d'un  cheval  et  de 
deux  sétiers  de  blé.  Possédé  en  1 562  par 
Pierre  Alorge,  la  Quieze  appartenait,  au 
xviii»  siècle,  au  seiçneur  de  Montpoignant, 
qui  l'avait  acquis  de  M.  de  Renesville. 

Deux  autres  fiefs,  la  Motte  et  le  Feu- 
grai  ont  souvent  changé  de  possesseurs, 
tout  en  restant  presque  toujours  unis. 
L'orthoçraphc  du  nom  du  dernier  a  sou- 
vent varié. 

Les  Archives  de  l'Eure  renferment  les 
gjage- piège,  terrier...  du  Feugré,  hui- 
tième de  haubert ,  relevant  noblement  de 
la  seigneurie  du  Bosc,  même  paroisse, 
4764,  et  sous  la  même  date  le  terrier  du 
noble  fief,  terre  et  seigneurie  de  la  Motte. 

En  4  260,  Robert  de  Sarqueus  confirma 
une  donation  de  10  sols  de  rente  sur  le 
ténement  de  Robert  d'Alisei ,  au  Feugue- 
rai,  fief  appartenant  à  l'abbaye  du  Bec. 

En  1542,  les  hoirs  de  Robert  Osmont 
tenaient  le  fief  de  la  Motte. 

4648.  Messire  Henri  de  Campion,  che- 
valier, seigneur  du  Feuguerei  et  du  Bosc- 
Férei. 

4666.  Ses  nobles  enfants.  Alexandre  eut 
le  Feugrei. 

4699.  Nicolas  de  Bréant,  seigneur  de 
la  Motte. 

4728.  Madeleine  de  Campion ,  fille 
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d'Alexandre  et  femrac  de  Charles  le  Mé- 
tayer, vend  le  Feugrei  à  P.-R.  Jore. 

474t.  Messirc  Pierre  -  Romain  Jore, 
écuyer,  seigneur  du  Feugrai  et  de  la 
Motte. 

4764.  François  Cécile,  començal  (sic) 
de  la  maison  du  roi,  seigneur  des  nonles 
fiefs  du  Feugré  et  de  la  Motte. 
1774.  Antoine  Simon-Pierre  le  Vieux. 
En  4785,  le  vicomte  de  Blossevillc,  sei- 
gneur d'Amfreville-)a-Campagne ,  rendait 
pour  trois  acres  et  trente  perches  de  terre 
siscsàThuit-Signol,  aveu  à  M.  Antoine-Si- 
mon-Pierre le  Vieux,  ancien  juge-consul 
et  ancien  échevin  de  la  ville  de  Rouen,  et 
négociant  dans  ladite  ville,  seigneur  dos 
nonles  fiefs  et  seigneuries  de  la  Motte  et 
du  Feugré.  M.  le  Vieux  fut  élu,  en  4804, 
député  de  la  Seine-Inférieure  au  Corps 
législatif,  et  mourut  le  6  août  1806.  Il 
avait  été  conseiller  de  ville,  quartenicr  et 
inspecteur  des  poudres  et  salpêtres. 

Guillaume  de  la  Foy ,  avocat  au  parle- 
ment, auteur  d'un  ouvrage  remarquable 
sur  la  Constitution  du  duché  ou  État  de 
Normandie,  était,  en  4789,  sénéchal  ordi- 
naire de  la  seigneurie  de  la  Motte. 

4 180.  «  Hadulfus  de  Frellencourt  reddit 
«  compotum  de  xxxvn.  solidos  de  exitu 
«  terre  Hugonis  de  Moles  in  Tuit  Sinol, 
a  propter  blada,  que  est  in  manu  régis, 
«  quia  dederat  totum  feodum  quod  tene- 
«  bat  de  rege  filic  sue  in  maritagio.  » 
(Jlf.  R.,  p.  32.)  Serait-ce  là  un  acte  concer- 
nant le  fief  de  la  Motte  ? 

En  4257,  (M.  A.,  p.  187),  Hélène  et 
Richard  Benquart  tenaient  de  «  domino 
«  rege  in  capite  unum  quarterium  militis 
«  apud  le  Tuissinol.  » 

Le  fief  Gro^uct  et  le  fief  de  Robert  le 
Sénécal,  qui  figurent  dans  les  gages  plci- 
es,  étaient  vraisemblablement  des  terres 
efTées. 

Auprès  de  ces  membres  de  fiefs  existait 
un  domaine  de  moindre  parage,  mais  d'une 
plus  grande  importance  territoriale,  la 
simple  vavassorie  du  Bosfcrei,  dont  le  nom 
figure  dans  un  grand  nombre  d'actes  avec 
les  variantes  les  plus  capricieuses  depuis 
Boscféret  jusqu'à  Beauferé. 

Le  hameau  de  Bosfcrei  relevait  en  par- 
tie du  fief  de  Conches. 

Nous  avons  sous  les  yeux  l'inventaire 
général,  le  papier  terrier  et  le  gage  pleige 
de  la  vavassorie  de  BofFérai,  faits  et  dres- 
sés en  4743  par  un  arpenteur  royal,  et 
appartenant  aux  archives  de  M.  le' baron 
de  Cloys.  Des  terriers  de  4629  et  4653 
paraissent  avoir  été  détruits  au  moment 
de  ce  classement  de  titres. 

Ce  terrier,  exécuté  avec  beaucoup  de 
soin,  ne  comprend  pas  moins  de  170  arti- 


cles ,  sans  compter  les  gages  pleiges.  Il 
renferme  sept  plans  très-détail  lés ,  et  la 
première  lettre  majuscule  de  chaque  page 
est  ornementée  et  coloriée  avec  goût  par 
Grémouin,  arpenteur  du  roi. 

Les  actes  les  plus  anciens  sont  des 
aveux  rendus  en  1490,  au  profit  de  noble 
dame  Blanche  de  Montpoignant,  veuve  de 
Lucc-Jean  de  la  Lande,  en  son  vivant 
chevalier,  et,  à  cause  d'elle,  seigneur  du- 
dit  Montpoignant  (Voir  Sàînt-Ouek-de- 

PONTCHElir..) 

A  dater  de  cette  époque ,  la  vavassorie 
n'a  pas  été  disjointe  de  la  seigneurie  jus- 
qu'en 4775.  (Voir  la  filiation  des  sei- 
gneurs, à  l'article  Saint-Ooen-dk  Post- 
cheuil,  p.  474. 

En  4610,  la  vavassorie  avec  le  manoir 
fut  attribuée  à  Emeri  de  Campion,  acqué- 
reur du  seigneur  de  Montpoignant ,  son 

frère  aîné .  .  . 

De  son  mariage  avec  Louise  de  Pilhcrs 
de  Motelles,  Emeri  eut  trois  fils  et  deux 
tilles.  Il  mourut  à  l'armée  en  4646,  et  ce 
qu'il  possédait  à  Thuit-Signol  échot  au 
second  de  ses  fils,  Henri,  qui  devint  lieu- 
tenant-colonel commandant  le  régiment 
de  S.  A.  de  Longueville.  Il  était  seigneur 
du  Feugrei,  du  Boscféret,  de  la  l^nde  et 
du  Fcucq.  Dans  sa  famille,  on  rappelait 
M.  du  Feugrei. 

Henri  de  Campion  a  laissé  de  très-cu- 
rieux Mémoires  conservés  par  ses  collaté- 
raux, les  Campion  de  Montpoignant,  et 
malheureusement  confiés  par  eux,  en  4  807, 
au  général  de  Grimoard,  qui,  sous  pré- 
texte de  les  corriger,  les  a  outrageusement 
mutilés  en  les  publiant,  et  en  a  laissé  per- 
dre le  manuscrit  original.  Une  seconde 
édition,  préparée  avec  goût  et  enrichie  de 
notes  par  M.  C.  Moreau  n'a  pu  réparer, 
mais  a  sensiblement  atténué  cette  perte. 
Les  dernières  pages  de  ces  Mémoires  con- 
tiennent un  tableau  très-expressif  des 
émotions  de  la  vie  des  champs,  dans  une 
époque  si  agitée.  Un  trait  de  prudence 
normande  à  recueillir  pour  l'histoire  de 
nos  contrées,  c'est  ce  passage  : 

«  Le  comte  d'Harcourt  fit  force  gentils- 
«  hommes  prisonniers  et  en  obligea  plu- 
«  sieurs  à  prendre  son  parti,  pillant  le 
«  plat  pays,  particulièrement  aux  environs 
«  de  ma  maison,  où  je  ne  perdis  pourtant 
a  rien ,  à  cause  que  les  sieurs  de  Mont- 
«  poignant,  mes  cousins  germains,  étaient 
«  avec  lui,  et  me  sauvèrent  de  leur  parti 
«  comme  je  les  garantis  du  nôtre.  » 

Telle  était  alors  la  politique  d'un  grand 
nombre  de  familles  considérables. 

C'est  d'une  halte  de  deux  heures  au  ma- 
noir de  Henri  de  Campion  que,  le  24  jan- 
vier 1649,  le  duc  de  Longueville,  accom- 


S 


Digitized  by  Google 


THU 


THU  263 


pagné  de  trente  gentilshommes  de  ses 
amis,  dont  le  comte  de  Fiesque  et  Alexan- 
dre de  Campion,  marcha  hardiment  sur 
Rouen  avec  une  escorte  de  trois  à  quatre 
cents  chevaux ,  et  déjoua  par  sa  diligence 
les  plans  du  comte  d  Harcourt. 

Henri  de  Campion,  homme  vraiment 
remarquable,  dont  H.  Cousin,  fait  un 
juste  éloge  dans  son  ouvrage  sur  la  du- 
chesse de  Chevreuse,  mourut  le  44  mai 
4663.  Il  laissait  trois  fils  :  Edme,  Nicolas 
et  Alexandre,  confiés  à  la  tutelle  de  son 
frère  puîné,  Nicolas  de  Campion ,  prieur 
de  Vert-sur- Avre,  auteur  d'Entretiens  sur 
divers  sujets  d'histoire,  de  politique  et  de 
morale. 

Alexandre,  qui  paraît  avoir  survécu  à 
ses  deux  frères,  devint  capitaine  de  cava- 
lerie au  régiment  de  Nassau.  Il  possédait 
le  Gef  du  Feugrei.  On  a  des  actes  de  lui 
de  4696.  Catherine  de  Garencieres ,  sa 
femme,  stipulait  en  4706  comme  veuve. 

8  juillet  4728.  Devant  les  notaires  de 
Rouen,  vente  du  fief,  terre  et  seigneurie 
du  Boscférei,  situé  a  Thuit-Signol,  par 
M.  Charles  Lemeteyer,  écuyer,  sieur  de  la 
Rive,  et  dame  Madeleine  de  Campion,  son 
épouse,  héritière  de  M.  Alexandre  de  Cam- 
pion, à  messire  Michel  de  Martinville,  che- 
valier, seigneur  dudit  lieu,  conseiller  du 
roi  au  parlement  de  Normandie. 

M.  de  Martinville,  qui  était  allié  de  la 
famille,  revendit  bientôt  le  Boscférei  au 
seigneur  de  Montpoignant,  et  cette  bran- 
che des  Campion  le  conserva  jusqu'à  la 
Révolution. 

Aurait- il  coexisté  un  membre  de  fief  de 
haubert  et  une  vavassoric  de  Boscférei  ? 
Les  titres  de  la  vavassorie  sont  très-nette- 
ment établis  depuis  4  490  jusqu'en  4789, 
et  cependant  un  aveu  de  la  baronnie  de 
Bec  Thomas  (Voir  t.  I",  p.  246)  men- 
tionne, en  4642,  Bosférei,  huitième  de 
haubert  aux  héritiers  de  Jean  Lami.  D'au- 
tres actes  rappellent,  en  4628  ,  Richard 
Lami,  sieur  de  u  Boscféray.» 

Il  est  vrai  que,  dans  cette  région  de  la 
Normandie ,  la  confusion  des  prétentions 
seigneuriales  était  portée  à  son  comble, 
probablement  par  le  fait  des  feudistes.  Le 
moindre  possesseur  d'un  huitième  de  fief 
était  souvent,  dans  un  acte,  qualifié  sei- 
gneur de  la  paroisse  entière,  quelquefois 
même  de  la  paroisse  voisine.  Parfois  aussi 
on  se  contentait  de  prendre  le  titre  de 
julron  honoraire.  On  comprend  combien 
il  est  difficile,  dans  de  telles  circonstances, 
de  ne  pas  tomber  dans  des  erreurs  que  la 
vanité  de  nos  ancêtres  avait  tant  d'inté- 
rêt à  accumuler. 

Un  moulin  qui  a  conservé  le  nom  de 
Moulin- de-la-Rose  devait  aux  seigneurs 


de  Montpoignant,  à  Noël ,  la  gracieuse 
redevance,  bien  difficile  alors,  d  une  rose 
fraîche  et  naturelle. 

Les  redevances  en  froment  et  en  avoine 
se  payaient  à  la  mesure  de  Bec-Thomas. 

La  fabrication  de  la  tuile  existait  à 
Thuit-Siffnol  dès  4  407. 

On  a  des  actes  de  4  473  du  tabellionage 
de  Thuit-Signol,  vicomté  de  Beaumontle- 
Roger.  En  4582,  Michel  Talion  et  Simon 
Harenc,  noms  qui  se  retrouvent  encore 
dans  la  commune,  s'intitulaient  tabellions 
royaux  jurés  et  pour  M*r  le  duc  (d'Elbeuf) 
à  Thuit-Signol. 

Au  territoire  de  Boscférei,  en  4752.  une 
acre  de  terre  labourable  se  vendait  260  li- 
vres. En  moins  d'un  siècle,  la  valeur  était 
décuplée.  Quelques  parcelles  de  terre  re- 
levaient des  seigneuries  de  Saint-Amand- 
des-Hautes-Terres  et  de  Saint-Cyr-la-Cam- 
pagne.  La  vavassorie  avait  des  extensions 
sur  le  Montpoignant  et  sur  Fouqueville, 
au  triége  de  la  Maladrerie.  Elle  renfer- 
mait, en  4743,  un  clos  Peu-de-Vin. 

Les  Statuts  et  Constitutions  de  la  charité 
de  Thuit-Signol  datent  du  9  mars  4675. 
Une  peinture  des  premiers  temps,  qui 
n'est  pas  précisément  une  œuvre  d'art,  a 
conservé  les  portraits  et  les  noms  des 
frères  de  cette  époque,  en  grand  cortège. 
Les  noms  se  sont  presque  tous  perpétués 
dans  la  commune.  Ce  tableau ,  sauvé  des 
iconoclastes  de  1793,  a  longtemps  appar- 
tenu, on  ne  sait  trop  pourquoi,  à  l'église 
de  Tourville-la-Campagne.  Il  vient  d  être 
restitué  au  Thuit-Signol. 

Au  xvne  siècle,  les  familles  des  seigneurs 
des  différents  liefs  de  la  paroisse  avaient 
leur  sépulture  dans  l'église.  Henri  de 
Campion  parle  en  termes  touchants  de  la 
tombe  au  il  fit  élever  à  sa  fille,  dans  la 
principale  place  du  chœur  du  Thuit-Signol. 
La  sienne  et  celle  de  sa  femme,  jointes 
ensemble,  y  furent  aussi  érigées  près  de 
son  banc.  Il  n'en  subsiste  aucune  trace. 

Le  second  patron  de  Saint-Ouen  de 
Thuit  Signol  est  saint  Clair.  On  le  fête  le 
48  juillet.  Grâce  au  voisinage  des  fabri- 
ques d'Elbeuf,  la  fête  dure  quelquefois 
quatre  jours  ainsi  populairement  désignés  : 
saint  Clair,  sainte  Clairette,  saint  Clairet, 
Vide-Pouquette. 

La  voie  principale  qui  traversait  autre- 
fois le  village  était  nommée,  dès  le  xv* 
siècle,  le  chemin  de  Pont  de-l'Arche  à 
Harcourt. 

On  doit  citer  parmi  les  principaux  noms 
des  lieux  dits  de  Thuit-Signol  : 
Le  Battard,  4640. 
Bois-Persil  ou  Caillet,  4743. 
Le  Bucquet,  4588. 
Le  Buisson-Ruard,  4594. 
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Camp-Basire,  4588. 

Camp-Hauberel,  4582. 

Carel  (triége  du). 

Champs  Peliez,  1530. 

Chap|)cau-de-Uoses  (triége  du),  1665. 

Les  Forraents,  1640. 

Le  Gcnetei,  4541. 

La  Granchette,  4744. 

Harcourt  (les  Ruelles-d')f  4669. 

Les  Hautes-Terres. 

Havet  (rue),  4654. 

Les  Longues- Haies,  4598. 

La  Mare-Mentru,  4676. 

la  Mare-Sauveur,  47*3. 

Les  Mares- Férai,  4558. 

Mont-Rôti,  4624. 

Mont-Thaurin  IMons  Torilis),  4267. 
Le  Noyer,  4541. 
Les  Perrois,  4  405. 
Peu-de-Vin  (clos). 

Picquevée  (butte  ou  la  Vallée),  1626. 

Picquevée  (jardin),  4737. 

Les  Rampants,  1743. 

Les  Rangles,  4759. 

Haoulet  (clos),  4  490. 

Les  Sablonniércs,  4490. 

Saint-Fiacre. 

Le  Surel,  4588. 

Le  Val-au-Loup,  4676. 

Vaucroq  (sente  du),  4605. 

Le  Vieux-Chemin,  4598. 

Les  principales  dépendances  de  Thuit- 
Signol  sont  aujourd'hui  :  —  le  Bosférci; 
—  le  Fec  ;  —  le  Feugré  ;  —  la  Lande  ;  — 
la  Marc -Sauveur;  —  la  Marc-Tassel;  — 
le  Moutonnière;  —  le  Point-du-Jour;  — 
le  Thuit-Agron;  —  la  Vallée;  —  le  Mou- 
lin-de-la-Hose  ;  —  les  Bargues;  —  l'Ecce- 
Homo  (carrefour) 

THUIT-SIMER  (LE). 

Arroml.  de  Louviora.  -  Caot.  dAmfreville-la- 
Campagne. 

Pair.  S.  Ouen.  —  Prés,  le  seigneur. 

Simer  ou  Simuler  est  un  nom  d'homme 

?ui  se  rencontre  plutôt  dans  l'est  de  la 
rance. 

Selon  l'inventaire  du  Bec,  en  1 259,  cette 
abbaye  avait  des  dîmes  à  Tuit-Symer.  Elle 
y  acheta  quatre  acres  de  terre  de  Geof- 
iroi  Vauttlar  ou  Wauflart,  écuyer. 
On  lit  dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  : 
u  Le  Tuit-Symer.  Rex  patronus.  Valet 
u  quindecim  libras.  Parrochiani  viginti  et 
«  octo.  Guillelinus  presbyter  presentatus 
«  a  H  i  car  do,  quondam  domino  dicte  ville; 
a  quo  recedente  in  Hiberniam ,  devenit 
«  patronatus  ad  regein.  Dubitatur  si  sit 


u  rex  patronus.  »  Jean  des  Landes  avait 
disputé  le  patronage  au  roi  ;  mais,  dans 
les  assises  du  Pont-de-1' Arche,  il  se  dé- 
sista de  sa  prétention. 

Dans  les  xv«,  xvi*  et  xvn«  siècles,  on 
trouve  les  Campion  de  la  branche  de  Mont- 
poignant.  (Voyez  l'article  de  Saint -Oces- 
de-Pontchecil,  t.  III,  p.  174  seigneurs  de 
Thuit-Simer). 

4480.  Guillaume  Campion,  seiçneur  de 
Boschéroult,  Ecaquelon ,  la  Rivière-Thi- 
bouville,  Thuissimer,  etc.,  22  terres... 

4507.  Jean  de  Campion,  son  second  fils. 

4523.  Nicolles  de  Campion,  prêtre. 

4538.  Maître  Nicolle  de  Campion,  pro- 
tonotaire apostolique,  seigneur  de  Thuis- 
simer. 

4580.  François  de  Campion. 

4607.  Nicolas,  seigneur  de  Montpoi- 
gnant  et  Thuitsiiner. 

4b20.  Françoyse  de  Boscrenoult,  veuve 
de  Françoys  de  Campion,  seigneur  de 
Thuict  Symer. 

4054.  Nicolas  de  Campion,  chevalier, 
seigneur  et  patron  de  Thuitsimer,  premier 
capitaine  au  régiment  de  Longueville. 

4726.  Le  Dictionnaire  universel  de  la 
France  désigne  M.  Doux-Mesnil  comme 
seigneur  de  Thuissinier  (sic),  et  indique 
dans  l'élection  de  Pont TEvéque  une  se- 
conde paroisse  du  même  nom. 

En  1757,  Thuissimé  (sic)  avait  pour  sei- 
gneur le  président  de  Motteville,  conjoin- 
tement avec  les  religieux  de  Cléri. 

C'est  l'histoire  manuscrite  de  l'abbaye 
deJumiéges  qui  donne  le  plus  de  détails 
anciens  sur  cette  commune,  et  encore 
presque  exclusivement  sur  un  tief  de  Neu- 
villette,  attribué  quelquefois  à  Bosnor- 
mand,  commuue  limitrophe,  où  il  avait 
une  large  extension.  Bosnormand  en  a 
conservé  des  traces  parlantes  par  son 
moulin  de  Neuvillctte  ;  mais  le  chefinois 
était  au  Thuit-Simer. 

Nicolas  de  Tuit,  «  cognomine  Seoescal 
lus,  »  du  consentement  de  ses  fils,  Guil- 
laume ,  prêtre,  et  Jean ,  pour  le  salut  de 
son  âme,  de  celle  de  sa  femme  Ni- 
cole, etc..  donne  tout  ce  qu'il  possedt 
<  t  peut  posséder  dans  le  ténement  de 
Roger  de  Nevilette  à  l'abbaye  de  Jumiéges. 
Parmi  les  témoins,  on  remarque  Jean 
«  de  Ponte  Arche  »  et  Raoul  du  Puits  : 

Nicolas  Burnel  donna  à  Nicolas  «  de  Loti- 
«  da,proservitiosuo,totumillud  teneroen- 
«  turaet  feodum  quod  Willelmus  deNeti- 
«  lete  de  illo  apud  Nevilcle  tenebatet  ipsum 
«  Willelmum  cum  codem  tenemento  cum- 
«  que  omnibus  pertinentes  ejus  ,  »  sous 
la  seule  condition  que  a  ipse  Nicholaus 
«  de  Londa  in  rationabili  suinmonitiooe 
«  mea  veniet  mecum  ad  placita  mea  per 
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«  unam  viam  in  anno  inter  Rislam  et 
h  Secanam.  Tcstibus  :  Henrico  de  Londa, 
«  Guereto  de  Goisbervilla ,  Roberto  Ser- 
«  viim,  Petro  filio  Tholœ(?)  ». 

Un  autre  titre  ajoute  à  cette  condition 
«  quindecim  libras  andegavensium  ». 

Nicolas  de  la  Loude  rétrocéda  cette  do- 
nation à  Nicolas  le  Sénéchal,  sans  autre 
redevance  qu'une  demi-livre  de  poivre; 
il  reçut  de  plus  l'hommage  de  son  nouveau 
feudataire  «  ...  et  unum  anulum  auri  de 
recognitione. . .  »  Parmi  les  témoins,  on  j 
remarque  Henri  de  la  Lunde ,  Nicolas  de 
Holcbec,  Gautier  de  Framboisier,  Simon 
de  Livet,  Robert  Servin  et  plusieurs 
autres. 

La  même  année  Jean  «  de  Londa  »  (pro- 
bablement fils  de  Nicolas)  confirma  cette 
donation,  toujours  en  conservant  la  rede- 
vance d'une  demi-livre  de  poivre.  Parmi 
les  témoins,  on  remarque  Richard  de 
«  Willicario  »,  Henri  de  «  Mortuomari  », 
Richard  le  Breton,  Michel  de  Saint-Sanson, 
chevaliers.  Elle  fut  encore  confirmée  par 
Robert,  archevêque  de  Rouen,  la  même 
année. 

U  règne  un  peu  de  confusion  dans  ce 
mouvement  de  propriété.  Le  droit  de 
Jumiéges  prévalut. 

4210.  a  Johannes  de  Londa  »  confirme 
à  Jumiéges  «tenementum  Rogerîi  de  Nei- 
vilete  ». 

En  1222,  Raoul  Rccuchon,  «miles», 
héritier,  et  Geoflroi  Burnel,  frère  de  Nico- 
las Burnel,  renoncèrent  a  rien  réclamer 
sur  la  donation  à  Jumiéges  de  Nevilete. 
«  Actum  apud  Burgum  Achardi  ». 

En  1233,  Hemard  de  Nevilete  vendit 
à  Jumiéges,  pour  6  livres  40  sols  tournois, 
1  4  sols  tournois  de  r«  nte  sur  des  pièces  de 
terre,  à  l'occasion  desquelles  il  cite  Etienne, 
seigneur  de  «  Neivilete  ».  Cette  vente  fut 
faite  à  Jumiéges,  en  présence  de  Geoflroi 
«  de  Monte  Tehardi  »,  chevalier. 

A  l'échiquier  de  4390,  Moradas  de  Rou- 
ville,  chevalier,  capitaine  de  la  ville  du 
Pont-de-l'Arche ,  était  en  procès  avec  les 
habitants  de  la  paroisse  «  de  Saint-Ouen- 
de-Tuisse-iner  et  de  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre-de-Sarquiez  » . 

Jumiéges  possédait  au  Thuit-Simer  un 
second  nef  :  la  Neuville.  Contre  l'usage 
des  diminutifs,  la  Neuvillette  était  le  plus 
important. 

Dans  ses  notes  et  documents  sur  Y  Etat 
des  campagnes  vers  la  fin  du  moyen  âge, 
M.  de  Beau  repaire  a  réveille  la  mémoire 
d'un  «  rectour  »  du  Thuit-Simer,  Gui 
Costart,  qui  taillait  beaucoup  de  besogne 
au  tabellionage  d'Elbeuf. 

En  4 466,  notamment,  il  baillait  sa  cure 
avec  celle  d'Ouessé  (Oissel)  pour  quatre 
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ans  à  55  livres  tournois  par  an.  Le  pre- 
neur devait  payer  à  Martin  de  Valvendrin, 
écuyer,  le  dîner  qui  lui  était  dû  chaque 
année. 

En  1412,  Gui  Costart  achetait  d'Etienne 
Desbus,  de  Thuit-Simer,  une  demi-acre  de 
terre  pour  140  sols,  et  la  lui  donnait  à 
ferme  pour  1 0  sols  tournois. 

4717.  On  lit  dans  le  registre  inédit  des 
visites  de  l'archevêque  Claude  d'Aubigné  : 

«  Exhortons  le  sieur  curé  à  faire  en  sorte 
«  d'establir  une  maistresse  d'école  pour 
a  les  petites  filles,  luy  faisant  défense  de 
«  permettre  à  l'avenir  qu'elles  soient  ins- 
«  truites  par  aucun  particulier  du  lieu.  » 

Il  y  avait  dans  l'église  un  autel  de  Saint- 
Thibaut. 

En  1786,  il  existait  à  Thuit-Simer  un 
dépôt  de  remonte  pour  le  régiment  de 
chasseurs  des  Cévennes. 

Dépendances  :  —  les  Bargues  ;  —  le 
Bec-Béquet  ;  —  les  Fosseaux  ;  —  le  Per- 
ret—la Mare-Cordonnier. 


TIERCEVIUE. 

Arrond.  des  Andelis.  —  Canl.  de  Gisor*. 

Pair.  Notre-Dame.  -  Près,  le  seigneur. 

Ticrccvillc  était  jadis  une  paroisse  dont 
l'église,  aujourd'hui  détruite,  était  placée 
sous  le  vocable  de  la  sainte  Vierge.  Le  sei- 
gneur du  lieu  présentait  à  la  cure. 

On  lit  dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  : 
«  Ecclesia  de  Tygiervilla.  Valet  vigmti  et 
«  quinque  libras  turonensium.Parrochiani 
«  octoginta.  Petrus,  presbyter,  qui  nunc 
o  est,  presentatus  fuit  a  domino  Hugone 
«  de  Tygiervilla,  receptus  a  domino  Mau- 
«  ricio.  Modo  quia  feudum  se  parât  u  m  est, 
«  Symon  de  Amecuria,  ralione  uxoris  sue, 
«  vicissim  débet  presentare.  » 

Eudes  Rigaud  reçut  ensuite  un  titu- 
laire a  . . .  au  presentationem  Marguarete 
domicelle  de  Tygervilla  ». 

Tierccville  était  une  des  sept  villes  de 
Bleu.  (Voyez  les  articles  de  Basincocht, 
de  Mainneville  et  de  Saint-Paeh.)  Elle 
eut  pour  seigneur  le  comte  de  Saint-Paër; 
mais  au  xvnr*  siècle,  elle  avait  des  sei- 
gneurs particuliers. 

M.  le  baron  de  Montrcuil  a  fait  cons- 
truire ,  dans  le  parc  qui  entoure  le  château 
de  Tierceville,  une  chapelle,  qui  a  été 
dédiée  à  sainte  Jovine  ;  les  reliques  de 
cette  sainte  y  sont  conservées. 

Basincourt  et  Tierceville  ont  été  réunies 
en  une  seule  commune  en  1809. 

M 
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T1LLEUL-0AME-â6NÊS  (LE). 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  de Bcaunionl-le-Roger. 

Patr.  S.  Martin.  -  Prés,  le  prieur 
de  Lierru. 

Le  vocable  de  saint  Martin  nous  fait 
présumer  que  cette  paroisse  est  fort  an- 
cienne. 

Quant  au  surnom  de  Dame- Agnès, 
nous  trouvons  au  f°  4  v°  du  cartulaire  de 
Saint-Amand  de  Rouen  un  acte  passé  «  co- 
o  ram  Rogerio,  filio  domine  Aguetis,  tune 
«  majore  Hothomagi ,  anuo  gratie  mille- 
a  simo  ducentesimo  vigesimo  sexto. . .  » 

On  voit  comment  au  xu*  siècle,  en  Nor- 
mandie, ce  nom  était  employé-  Ce  n'est 
pas  que  cet  exemple  ait  une  relation  di- 
recte avec  notre  paroisse. 

Dépendances  :  le  Bout-Bancc;  —  le 
Bout-de-Chantcloup;  —  la  Bruyère. 


TILLEUL-EN-OUCHE  (LE). 
Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Beaumesnil. 

Patr.  S.  Pierre.  —  Prés,  le  baron 
de  Beaumesnil. 

Quelques  noms  de  seigneurs,  voilà  tout 
ce  que  nous  avons  recueilli  sur  cette  petite 
commune. 

1476.  Jean  de  Tournebu,  seigneur  de 
Beaumesnil  et  Marbcuf. 

4 540.  La  duchesse  de  Lorraine,  reine 
de  Sicile  (Philippe). 

1588.  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise 
et  baron  de  Beaumesnil. 

1564-1576.  Antoinette  de  Bourbon,  du- 
chesse douairière  de  Guise  et  dame  de 
Beaumesnil. 

1604.  Félix  le  Conte,  baron  de  Nonant 
et  de  Beaumesnil. 

Hit 9.  Jacques  le  Conte. 

1650.  Marie  Dauvet,  sa  veuve. 

1663.  Catherine  le  Conte  et  Hérard 
Bouton,  comte  de  Chamilli,  son  mari. 

Le  Tilleul-en-Ouehe  et  Landepereuse 
ont  été  réunis  eu  une  seule  commune 
en  1845. 

Dépendances  :  —  le  Bocage;  —  le  Hé- 
sard  ;  —  la  Longue-Pierre  ;  —  la  Nezière  ; 
—  la  Pasnière  ;  —  le  Pré-de-Guéri  ;  —  la 
Rue  ;  —  la  Vallée. 
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TILLEUL-FOL-ENFANT  (LE). 

Arrond.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Bernai. 

Patr.  S.  Germain.  —  Prcs.  le  seigneur. 

Le  Tilleul  a  été  réuni  à  Saint-Martin-le- 
Vieux  en  1812. 

Tout  ce  qui  concerne  cette  commune  se 
retrouvera  dans  1" histoire  de  Saint-Martin- 
du-Tilleul,  que  nous  réimprimerons  à  la 
suite  de  ces  Notes. 


TILLEUL-LAMBERT  (LE). 

Arrond.  d'Evreyx.  —  Cant.  d'Evreu*  (Nord 

Patr.  S.  Martin.  —  Prés,  le  commandeur 
de  St-Etienne-de-Rennerille . 

Nous  n'avons  pu  découvrir  quel  est  le 
seigneur  auquel  le  Tilleul-Lambert  a  em 
prunté  le  surnom  de  Lambert. 

I-a  commanderie  de  Saint-Ktienne-de- 
Reuneville  s'était,  pour  ainsi  dire,  empa- 
rée du  territoire  de  Tilleul-Lambert.  Nous 
allons  citer  par  extrait  un  grand  nombre 
de  chartes  tirées  du  fonds  de  cette  com- 
manderie, aujourd'hui  déposé  aux  Ar- 
chives de  l'Empire,  dans  les  cartons  de  la 
section  domaniale. 

Citons  d'abord  l'acte  par  lequel  Robert 
d'Harcourt  donna  l'église  de  Tilleul-Lam- 
bert à  la  commanderie  : 

«  Robertus  de  Harecourt  concedit  fra- 
«  tribus  militie  Templi  ea  quœ  Guillelmus 

«  films  Roberti  dedit  cis;  concedit 

a  ecclesiam  Tilioli  Lamberti  et  decera 
«  acras  terra?  de  feodo  Hevardi,  quos  longo 
o  terapore  tenueiant  de  meodono,  prius- 
«  quam  haec  carta  fieret.  Confirmo  quod- 
«  cumque  tenebant  die  quo  rcx  Anglis 
o  Henricus,  ulius  Mathildis,  imporatricis, 
«obiit...  Anno  millesimo  ducentesimo. 

n  Teslibus  :  G  ,  Kbroicensi  episcopo; 

tt  Kgidio,  archidiacono  Ebroicensi  ;  Ha- 
o  dulpho  de  Concbis;  Ricardo  de  Harec 
a  (lisez  Harenc,  ou  peut  être  Harecuria); 
o  Radulpho  de  Sancto  Leodegario.  » 

Le  prince  auquel  fait  allusion  le  rédac- 
teur de  la  charte  précédente  est  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  mort  le  6  juillet  1189. 

1210.  o  Warengerius  de  Mara,  de  Til- 
«  liolo  Lamberti ,  dat  fratribus  militie 
a  Templi  n  particulas  terre  ad  Teillai  et 
«  ad  Genestei.  » 

1 21 0.  m  Hanc  douationera  concedit  Wil- 
«  lelmus  Duret.  Testibus  :  Radulfo,  capel- 
a  lano  de  Tilliolo;  Renoldo,  capellano  de 
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«  Coqucrel  ;  Ricardo  de  Tomedos  ;  Si- 
«  mone  Mal veisin  ;  Simone  de  Grais  ;  Wal- 
«  tero  le  Carpentier.  » 

1223.  «  Ricardus,  dorninus  de  Hauri- 
«  curia ,  miles,  pro  anima  fratris  sui  Jo- 
«  bannis  de  Hanricuria,  dat  fratribus  mi- 
«  lilie  Templi  decem  acras  terre  apud 
«  campum  Fouhert,  et  maram  des  Pe- 
«  riers,  juxta  terrain  des  Fciseles,  et  viam 
a  que  tendit  de  Telleioapud  Lmanvillam , 
«  apud  Campum  de  Spina. . .  ad  usum  unius 
«  sacerdotis,  quem  fratres  Templi  com- 
«  morantes  in  domo  Sancti  Stephani  de- 
«  bent  tenere  in  perpetuum,  cum  illo  sa- 
«  cerdotc,  quem  ex  jure  antique  institu- 
«  tionis  domus  tenentur  habere.  » 

1226.  «  Rogerus  le  Peletier,  petitione 
«  Symonis,  Richardi  et  Willelmi,  filiorum 
«  suorum,  dat  Henriro  Canuto,  nepoti 
«  suo,  quod  habebat  apud  Tiliolum  Lam- 
o  berti.  Retinet  id  quod  Henricus  habebat 
«  apud  Raneville.  » 

1246.  «  Henricus  de  Feugeroliis  vendit 
«  fratribus  militie  Templi  redditum  Rô- 
ti berti  Bezein  in  parrochia  Tillioli  Lam- 
«  berti ,  et  in  parrochia  Sancti  Leoduga- 
«  rii,  scilicet  v.  sextarios  avene,  et  unnm 
«  baconem  et  dimidium  et  x.  solidos  et 
«  m  denarios.  » 

1246.  a  Idem  cisdem  dat  redditum  Guil- 
Iclmi  Bence  de  Tillioio  Lambert.  » 

1246.  «  Amauricus  de  Mellenti  (sic), 
«  miles ,  prediclam  donationem  conce- 
«  dit.  » 

* 246.  «  Guillelmus,  dorninus  de  Sa- 
«  quenvilla,  dat  dimidium  modium  ave- 
«  ne,  quem  sibi  reddebat  Henricus  de 
a  Feugeroliis ,  in  parrochiis  de  Tylliolo 
u  Lamberti  et  de  Sancto  Leodegario.  » 

1246.  a  Henricus  de  Feugeroliis  dat 
«  Guillelmo,  domino  de  Saqucnvilla,  di- 
«  midium  modium  avene,  pro  quo  dictus 
«  Guillelmus  dimittit  i.  modium  avene  et 
«  x.  solidos  Turonensium  de  auxilio  excr- 
«  citus,  que  clamabat  in  parroehiis  dcTyl- 
«  liolo  Lamberti  et  de  Sancto  Lcodega- 
a  rio.  » 

1253.  a  Hubertus  et  Guillelmus,  ejus 
«  filius,  de  Tylliolo  Lamberti,  tradunt  ad 
«  firmaro  frairihus  militie  Templi  peciam 
«  terre  in  dicta  parrochia,  usqne  ad  vi.  an- 
ci  nos,  incipiente  tennino  anno  Domini 
m  1253,  et  tune  crat  predicta  peecia  terre 
«  ad  garetum.  Pro  bac  autem  traditione 
«  firmius  obtinenda,  sepedicti  fratres  de 
«  un.  libris  Turonensium  de  bonis  suis 
«  nos  in  nostro  negocio  succurrerunt.  » 

12'i3.  «  Johannes  Carpentarius  vendit 
■  Laurentio  Carnifici  n.  pechias  in  parro- 
«  chia  de  Tillolio  lamberti,  pro  x.  libris 
«  Turonensium.  » 

1254.  «  Radulfus  Duret,  miles,  vendi- 


«  tiones  factas  de  feodo  vavassorie,  quara 
«  tenet  in  parrochia  de  Tylliolo  La  m  berti , 
«  ratas  habet.  » 

1254.  «  Radulfus  Avice,  de  Tiliolo  Lam- 
«  berti,  tenetur  fratribus  militie  Templi  in 
«  v  solidos  Turonensium  annui  redditus, 
«  quos  antea  Laurentio  Carnifici  redde- 
«  bat.  » 

1 254.  «  Laurentius  le  Bochier  vendit 
«  fratribus  militie  Templi  v.  solidos  annui 
«  redditus  in  parrochia  de  Tiliolo  apud  les 
«  Ruetes.  » 

1256.  a  Petrus  Gelous  de  Tylcolo  I*im- 
«  berti  vendit  fratribus  domus  militie 
«  Templi ,  pro  4  libris  Turonensium  et 
h  x.  solidis,  unam  minam  frumenti  super 
«  masuram  suam  apud  Tileolum  prope 
«  maram...  et  apud  clausum  Condevn,  et 
«  apud  clausum  Robuche ,  et  apucl  Pu- 
a  tenai.  » 

1*57.  a  Johannes,  dorninus  de  Haricu- 
«  ria,  dimittit  fratribus  militie  Templi 
«  precarias  hominum  suorum  in  parro- 
«  chiis  de  S.  Columba,  de  Semervilla,  de 
«  S.  Melano,  de  Teolio  Lamberti  et  de* 
«  Sancto  l.eodegario,  de  quibus  cum  eis 
«  contendebat. 

1257.  «  Radulfus  Avice,  de  Teolyo  Lam- 
«  berti,  vendit  fratribus  militie  Templi, 
«  pro  4  libris  Turonensium.  unam  minam 
«  frumenti,  annui  redditus,  coram  parro- 
«  chia  de  Teolyo  Lamberti.  » 

1258.  «  Henricus  Carpentarius  vendit 
«  fratribus  domus  Templi  vi.  solidos  Turo- 
«  nensium  et  unum  caponem  super  Ro- 
«  bertum  le  Manieur,  pro  lxvi.  solidis 
«  Turonensium,  coram  parrochia  de  Ty- 
«  leolo  Lamberti.  » 

1258.  «Radulfus  Duret,  miles,  vendit 
«  fratribus  militie  Templi  m  acras  terre 
«  subtus  boscum  domus  dictorum  fra- 
«  trum,  que  diciturDex  l'Acreisse,  coram 
«  parrochia  de  Tillioio  lamberti.  » 

1258.  «  Johannes,  dorninus  Haricurie, 
«  miles,  concedit  que  Radulfus  Duret, 
«  miles,  vendidit  fratribus  militie  Templi, 
«  scilicet  m.  acras  terre  juxta  domum  que 
«  dicitur  Dex  l'Acreisse.  » 

1258.  «  Petrus  Gelos  de  Tylliolo  Lam- 
«  berti  vendit  Silvestro  de  Hibleville  unam 
«  peciam  in  dicta  parrochia,  pro  15  libris 
«  Turonensium.  » 

1259.  «  Univcrsis  ad  quos  id  venerit 
«  scriptuin,  Johannes,  dorninus  de  Hari- 
«  curia,  miles,  salutem.  Noveritis  quod 
«  ego ,  in  bono  proposito  et  sano ,  con- 

«  cesàî          et  condonavi  preceptori  et 

«  fratribus  militie  Templi  ad  Sanctum 
«  Stephanum  in  Campania  morantibus 
«  unum  sextarium  mestillii  quem  habe- 
«  bant  et  percipiebant  in  parochia  Tyllioli 
a  Umberti,  sub  una  terra  quœ  vocatur 


Digitized  by  Google 


268  TIL 


TIL 


«  feodumde  Hameleto.  Qoem  bladum  Gal- 
o  terus,  presbyter,  rcctor  ecclesiœ  Sancti 
«  Pauli  de  Novoburgo  cl  aliquotiens  de- 
«  canus,  ibidem  cisdem  ob  salutcm  animae 
«  suae  dederat  prout  habebat...  Actura 
«  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
«  quinquagesimo  nono,  mcnse  martii.  » 

4260.  «  Alberada  la  Sagesse,  de  Dumo 
«  Dureti,  vendit  fratribus  militie  Templi 
«  u  pecias  terre  de  feodo  aux  Pasquers 
«  in  territorio  de  Rancvilla,  pro  xxx.  li- 
«  bris  Turonensium ,  die  sabhathi  post 
o  Septuagesimam ,  corani  parrochiis  de 
«  Tifliolo  Lambcrti  et  de  Sancta  Colum- 
«  ba.  » 

4262.  «  Richardus  Warcnguier  vendit 
«  fratribus  mililieTemplixv.Cenom.annui 
«  redditus  apud  Du  nu  un  Dureti  in  parro- 
«  chia  de  Tyllolio  Lambcrti,  in  crastino 
«  Pentbecostcs.  » 

4263.  «Albereda  dcu  Buisson,  relicta 
«  Nicholai  ic  Sage,  orania  sua  dat  fratri- 
o  bus  railitie  Templi  apud  le  Buisson,  in 
«  parrochia  de  Tilliolo  Umberti,  boscum 
«  de  Angulo,  apud  Campum  Dolent,  bos- 
«  cum  de  la  Gariel,  campum  Goisbot, 
«  clausum  de  la  Broche,  campum  de  Mar- 
«  ncria ,  campum  de  Mara  Espinosa.  » 

4  203.  «  Gillebcrtus  et  Guillelmus  de  Yc- 
«  blevilla  fratres  vendunt  fratribus  militie 
«  Templi  pcciam  terre  sibi  adventam  post 
«  raortem  Silvestri  de  Yeblevilla,  fratris 
a  sui,apud  Aresias,  in  campo  dcSeuel,  pro 
a  4  libns  Turonensium,  coratn  parrochia 
«  de  Tyllolio  Lamberti  » 

4265.  oRobertusde  Harecuria,  miles, 
a  dominus  de  Bello  Mesnillo,  vendit  fra- 
«  tribus  militie  Templi  peciam  terre quaro 
«  émit  de  Guillelmo  Hubert,  in  parrochia 
«  de  Tyllello,  in  cultura  fratrum  que  vo- 
«  catur  Dex  l'Acreisse.  » 

4265.  «  Johannes  Avice  vendit  fratribus 
«  militie  Templi  peciam  terre  in  territorio 
«  de  Tyllolio  Lamberti,  apud  Magnum 
«  Campum.  » 

4266.  «Rogerus  Duret,  prcsbitcr,  do- 
«  minus  de  Buisson  Duret,  voluntate  Ri- 
«  cardi  ,  fratris  sui ,  tradit  Gaugaino , 
«  fratri  suo,  m  pecias  in  parrochia  de 
«  Tylliolo  Lamberti  clausum...  de  Per- 
«  ros. . .  Coram  parrochia  de  Tilliolo  Lam- 
a  berti,  in  ccclesia  ejusdem  loci.  » 

4  266.  «Gaugain  Duret  vendit  fratribus 
«  militie  Templi  redditus  in  parrochia  de 
«  Tilliolo  Lamberti,  de  clauso  Duret,  de 
a  campo  de  Quatuor  Acris,  de  campo  de 
a  Corceriis.  » 

4  270.  «  Radulfus  Avice  vendit  Johanni 
«  Richier  u.  pecias  terre  in  Tilliolo  Lam- 
«  berti.  » 

4271.  «  Robertus  de  Harecuria,  miles, 
«  dominus  de  Bello  Menislo,  dimittit  fra- 


«  tribus  militie  Templi,  dominium  et  jus- 
«  ticiam  que  clamabat  in  masagio  Johan- 
«  nis  le  Vilan ,  apud  Tylliolum  Lam- 
«  berti.  » 

4  274.  «Guillelmus  de  Bus  Hericon,  as- 
«  sensu  Roberti  de  Buisson,  fratris  sui, 
«  vendit  fratribus  militie  Templi ,  pro 
«  xn.librisTuronensiuraetdimidia,  unara 
«  virgoiam  et  dimidiaro,  et  xi  perticaset 
«  dimidiam  bosci  in  parrochia  de  Tilliolo 
«  Lamberti.  Testes  :  Thomas  capcllanus, 
«  Stephanus  capcllanus ,  Robertus  de 
«  Bosco  H  u  berti.  » 

4274.  «  Robertus  de  Harecuria,  miles, 
«  dominus  de  Bello  Menislo,  dat  fratribus 
«  militie  Templi  peciam  terre  apud  Tyl- 
«  liolum  Lamberti,  abotantem  quemino 
«  quo  itur  de  Dumo  Duret  ad  domum  de 
«  Dex  Lacreissc.  » 

4  295.  a  Hylaria.  relicta  Henrici  de  Feu- 
«  geroliis,  componit  cum  fratribus  militie 
«  Templi  de  iis  que  suus  raaritus  ipsis 
«  vendidit  apud  Tylliolum  Lamberti  et 
«  S.  Ligcrium.  » 

4  279  «  Matheus  Carpcntarius  de  Til- 
«  liolo  Lamberti,  vendit  x.  solidos  redditus 
a  apud  Tilliolum  Lamberti.  » 

1290.  «  Guillelmus  le  Marneor,  de  Til- 
«  liolo  Lamberti,  vendit  Alexandro  le  Pre- 
«  vost  dimidiam  acram  terre  in  parrochia 
a  S.  Mclanii  aus  Bruereiz.  » 

4296.  «  Guillelmus  des  Queres  dat  fra- 
«  tribus  militie  Templi  i  quarterium  fru- 
«  menti  pro  anniversario  suo  et  Radulû 
«  Bencc  et  Alberede,  uxoris  ejus,  patris 
«  et  matris  suorum,  super  campo  Lauren- 
«  tii,  apud  le  Herupey,  in  parrochia  de 
«  Tilliolo  Lamberti.  » 

4296.  «  Albinus  Toterel  et  Matildis,  ejus 
a  uxor,  vendunt  fratribus  militie  Templi, 
a  per  manus  Radulfi  Sutoris,  in  parro- 
«  chia  de  Thilliolo  Lamberti.  n 

Vers  4  303.  «  S)  mon  Hubert  auitte  aus 
«  frères  du  Temple  42  deniers  ue  rente, 
a  à  lui  dus  pour  une  pièce  près  de  la 
«  Couture  de  Dcx-l'Acroisse  ;  les  frères 
a  l'exemptent  de  leur  droit  de  moute  pour 
«  deux  pièces  en  la  paroisse  du  Tcilluel- 
«  Lambert.  » 

Vers  4340,  «  A  frère  Ernoul  de  la  Salle, 
«  ou  son  frère  Ricard ,  commandocour  de 
«Villedieu,  de  par  S.  B.  vostre  clerc, 
a  salut, 

«  Vez  ci  les  choses  que  les  Templies 
«  porsouient  en  la  baillie  de  Rocn. 

o  Premièrement,  es  magnoeirs,  es  villes 
«  qui  seront  nommées,  si  comme  il  ap- 
a  narra,  qui  à  l'ostel  de  S.  Estienne  de 
«  Rancviltc  apartenoient. 

a  Premièrement  ?  S.  Estienne  de  Rane- 
u  ville,  terres  gaaignables,  contient  en- 
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a  viron  ix"  acres  de  terre,  ebacuone  acre 
«  baillée  pour  xx  s.  t.  de  ferme. . . 

«  item,  le  moullin  à  vent,  baillé  pour  m 
a  muis  mi  sestiers  de  mousture  de  blé.  • . 

«  La  disme  du  Teilluel  Lambert,  baillée 
«  à  ferme  chacun  au  pour  c  Ib.  t.,  ra- 
a  battus. . .  à  la  persone  de  la  dite  ville 
«  xxvi  sestiers  de  grain;  c'est  assavoir, 
«  i  muy  d'avainne  comble  ;  item ,  i  sestier 
«  de  fourment,  vin  sestiers  de  mesteil  et 
«  11  sestiers  de  poeis. . . 

«  Item,  la  disme  d'Espreville ,  baillée 
«  chacun  an  pour  xn"  lb. 

«  Item ,  la  disme  de  Villcrs,  vi»  lb. 

«  Item,  la  disme  de  Tourville,  qui  a 
«  été  baillée,  un"  lb. 

«  Et  sunt  les  choses  dessus  dictes  en  la 
«  bail  lie  de  Roen. 

o  Vez  ci  les  patronnages  des  yglises  : 

«  Premier  :  Tourville,  qui  vaut  au 
*  dixième  environ  nu"  lib. 

«  Item  :  Espreville ,  xx  lb. 

«  Le  Teilleul  Lambert,  xx  lb. 

«  Quoquerel,  xm  lb. 

«  La  Gouberge,  xv  lb. 

«  Chapele  Martel ,  qui  n'est  poaint  au 
a  dizièrae.  » 

On  a  vu  qu'il  y  avait  sur  le  territoire  de 
cette  commune  un  ancien  manoir  de  Tem- 
pliers, conservant  le  nom  de  Dieu -l'Ac- 
croisse. Sur  la  porte  était  écrit  :  Sauve 
garde  Roi.  Un  tnége  porte  encore  ce  nom. 

Il  existait  aussi  un  Gef  du  Buisson- 
Duret,  qui  appartint  en  1 562  à  Charles  de 
Morainvilliers  ;  en  1  679,  à  Jacques  de  Cher- 
ville.  Il  est  mentionné  plus  d'une  fois 
dans  les  chartes  du  xiue  siècle  qui  vien- 
nent d'être  analysées. 

En  1  535 ,  Jean  Pigace ,  écuyer,  préten- 
dit, comme  seigneur  du  Mesnillotte,  fief 
sis  à  Combon ,  au  droit  de  présentation  à 
la  cure  du  Tilleul- Lambert.  Le  31  janvier, 
des  lettres  royaux  de  compulsoire  furent 
donnés  à  Rouen,  et  la  chose  jugée,  ce  fut 
le  commandeur  de  Saint-Etienne-dc-Ren- 
neville,  frère  Claude  de  la  Sangle,  qui 
présenta  en  4535,  comme  l'avaient  fait 
en  1509  frère  Jacques  de  Gallardbois,  en 
1510,  frère  Gédéon  de  Joigni  Bellehrunc. 

En  4  597,  mourait  Charles  de  Givervillc. 
François,  l'un  de  ses  quatre  fils,  hérita 
des  fiefs  du  Tilleul-Lambert  cl  de  Mes- 
nillotte. 

1650.  Guillaume  Bigot,  seigneur  de 
Graveron,  acquiert  le  Tilleul-Lambert. 
(Voyez  Graveron,  t.  Il,  p.  202.) 

1749.  Aveu  rendu  à  Philippe-Guillaume 
Bigot  de  Graveron,  prêtre  de  l'Oratoire, 
seigneur  et  patron  du  Tilleul-Lambert, 
par  Jacques  Delaunoy,  chevalier,  seigneur 
du  Bois. 


Dépendances  ;  —  la  Brosse;  —  les 
Brûlez;  —  Buisson-Duret;  —  Dieu-1' Ac- 
croisse; —  les  Grues;  —  la  Marre-Qui- 
neux;  —  la  Marre-Trahars ;  —  la  Pie. 


TILLEUL-0TH0N  (LE). 

Arro&d.  de  Bernai.  —  Cant.  de  Beaumoot- 
lo-Roger. 

Patr.  S.  Germain.  —  Prés,  le  seigneur. 

Voie  romaine  d'Evreux  à  Brionne. 

Le  grand  cartulaire  de  Saint-Taurin 
contient  une  série  de  pièces  assez  cu- 
rieuses qui  concernent  les  dîmes  du  Til- 
leul-Othon,  et  certains  services  que  le 
seigneur  prétendait  recevoir  de  l'abbaye 
de  Saint-Taurin. 

Voici  la  liste  de  ces  pièces  : 

«  Depositio  quorumdam  testium  ex 
«  parte  magistri  Radulfi  de  Haricuria, 
o  contra  religiosos  Sancti  Taurini  Ebroi- 
u  censis  predictorum  pro  decimis  de  Til- 
«  liolo,  f°  1Î9. 

«  Libcllus  et  compromissum  dicti  ma- 
«  gistri  R.  de  Haricuria,  f°  4 31 .  »  On 
trouvera  le  texte  de  cette  pièce  à  la  page 
suivante. 

«Prorogatio  compromissi  antedicti, 
f°  13ï. 

«  Procuratio  facta  a  predicto  magistro 
a  R.  de  Haricuria,  f°  132. 

«  Publicatio  testium  supradictorum , 
«  f  133. 

«  Littera  arbitrorura  dominorum  ad  ar- 
a  chiepiscopum  Rothomagensem  directa, 
«  f°  133. 

«  Littera  Rothomagensis  archiepiscopi 
a  ad  magistrum  R.  de  Haricuria  directa, 
«  f°  133. 

«  Alterum  compromissum  super  magis- 
«  tro  Matlieo  de  Essartis,  f°  134. 

«  Prorogatio  compromissi  antedicti , 
«  f»  134. 

«  Alia  prorogatio,  f°  134. 

«  Iterum.  Aha  prorogatio,  f°  134. 

«  Dictum  compromissi  supradicti  a  ma- 
«  gistro  Matheo  de  Essartis  de  consensu 
«  partium  pronunliatum,  f°  435. 

«  Approbatio  sigilli  predicti  magistri 
«  Matliei  sub  sigillo  officialis  curie  Ebroi- 
«  censis ,  f°  1 35.  n 

Les  dîmes  du  Tilleul-Othon  avaient  été 
données  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin  par 
Raoul,  fils  d'Othon,  dont  cette  localité 
finit  par  prendre  le  nom  ;  «  Du  don  Raol 
«  le  fiz  Othon ,  si  comme  il  appert  par  le 
«  consentement  du  roy  Richart,  qui  lors 
«  estoit  duc  de  Normandie,  et  du  confer- 
«  ment  de  l'apostole  Honore  p  .  (Gr.  Cart.  de 
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Saint-Taurin,  f°  428  v°.)  Un  débat  s'éleva 
sur  la  libre  possession  de  ces  dîmcsen  1 289. 
Richard  d'Harcourt,  archidiacre  d'Eu  et 
seigneur  du  Tilleul  «Qui  ne  dort»,  pré- 
tendait qu'en  raison  de  ces  dîmes,  I  ab- 
baye lui  devait  certains  services  :  ainsi , 
le  logement,  la  nourriture,  l'entretien, 
quand  lui  et  ses  gens  allaient  à  Evreux, 
1  entretien  d'un  cheval  et  un  valet,  une 
selle  neuve  à  Pasqucs  ou  une  indemnité  de 
25 sous  tournois,  la  nourriture  de  quatre 
de  ses  hommes  du  Tilleul  un  jour  par 
an,  etc.  On  ouvrit  une  enquête.  Il  semble 
que  les  prétentions  du  seigneur  du  Tilleul- 
Othun  étaient  justifiées,  mais  que  les  sei- 
gneurs précédents ,  notamment  «monsei- 
gneur Guillaume  de  Clercbec»,  auquel 
avait  succédé  Raoul  d'Harcourt,  n'en 
avaient  pas  profité.  Nous  allons  publier  en 
entier  le  compromis  de  Raoul  d'Harcourt  : 
«  Universis  présentes  litteras  inspectu- 
«  ris,  Radulfus  de  Haricuria,  archidia- 
«  conus  Augi,  in  ecclesia  Rothomagcnsi , 
«  ac  dominus  de  Tilliolo  Othonis,  seu  Qui 
«  non  dormit,  salutem  in  Domino  sem- 
«  piternam.  Notum  Cacimusquod,  cum  in* 
«  ter  nos,  ex  una  parte,  et  religiosos  viros, 
«  ahbatem  et  conventum  monachorum 
«  Sancti  Taurin i  Kbroiccnsis,  ex  altéra, 
«  verteretur  seu  verti  speraretur  materia 
«  questionis;  super  eo  videlicet  quod  dicti 
*  religiosi  dicebant  et  proponenant,  no- 
«  mine  suo  ac  sui  monasterii,  quod,  cum 
«  ipsi  essent  et  fuissent  in  possessione  vel 
«  quasi  percipiendi  et  habendi  per  se  vel 
«  per  alium  nomine  eorum,  ipsis  ratum 
«  habentibus,  a  tempore  a  quo  non  extat 
«  memoria,  dimidiam  partem  decimarum 
«  bladorum,tremesiorum,  hybcrnagioruin 
«  et  aliorum  fructuum  crescentium  in  qui- 
«  buscumaue  terris  existentibusinfra  me- 
«  tas  seu  fines  parrochié  de  Tilliolo  pre- 
«  dicte,  nos  seu  alius  nomine  nostro, 
«  nobis  ratum  habentibus,  ipsos  religiosos 
«  seu  eorum  mandata  impediehamûs  seu 
«  perturhabamus  minus  juste  et  sine  causa 
«  rationabili  quominus  dicti  religiosi  dicta 
«  possessione  vol  quasi  gaudere  possent 
«  pacifiée  et  quicte  ;  nobis  contrarium 
«  asserentibus  et  dicentibus,  jure  domi- 
«  nii  dicte  ville  de  Tilliolo,  dictos  reli- 
«  giosos  et  eorum  monasterium  ratione 
«  uictarum  decimarum  teneri  nos  una 
«  cum  nobiscum  venientibuscteqnitaturis 
«  noslris  et  nobis  comitivam  facientihus 
«  in  abbatia  eorum  recipere,  quotiens  nos 
«  apud  Ebroicas  contigeril  declinare,  et 
«  quamdiu  morari  voluerimus  in  ablvatia 
«  supradicla,  et  nobis  in  eseulentis  et  po- 
«  culentis  de  bonis  eorum  monasterii, 
«  necessaria  ministrare  ;  item  eosdem  ro 
«  ligiosos  teneri  nobis  in  abbatia  eorum- 


«  dem  predicta  recipere  unura  palefreduin 
«  seu  equum ,  et  garcionem  ad  custodien- 
«  dumpalefredumseu  equum  predictumet 
«  eis  necessaria  ministrare,  tamdiu  quam- 
«  diu  in  dicta  abbatia  morari  voluennt; 
«  item  eosdem  religiosos  nobis  teneri  an- 
«  nuatim  in  Paschate  in  una  sella  nova 
«  ad  cquitandum,  secundum  quod  status 
«  noster  requirit  competenti  vel  saltcm 
«  viginti  quinque  solidos  Turonensium 
«  pro  valure  seu  estimalione  dicte  selle; 
«  item  eosdem  nobis  teneri  recipere  io 
«  abbatia  eorum  predicta  saltera  semel  in 
«  anno  et  per  unum  diem  quatuor  de  ho- 
tt  minibus  nostris  de  Tilliolo  predicto  an- 
«  tenatis,  et  eis  in  eseulentis  et  poculentis 
«  per  dictum  diem  necessaria  ministrare; 
a  item  eosdem  nobis  teneri  predictos  qua- 
«  tuor  nntenatos  neenon  et  prepositum 
«  et  servientera  nostros  de  Tilliolo  pre- 
«  dicto  recipere  quotienscumque  nundine 
«  su nt  apud  Ebroicas,  et  quarndiu  sunt  eu 
«  in  eseulentis  et  poculentis  ministrare. 
«  Tandem,  post  multasaltercationes,de  bo- 
«  norum  et  juris  peritorum  consilio.  super 
«  premissis  omnibus  et  singulis  compro- 
«  misimus  et  compromittimus  in  nobilera 
«  et  discretum  virum  dominum  Gobe- 
«  rium,  tune  vieccomitem  Pontis  Arche, 
«  militem,  ac  venerabilem  et  discretum 
«  virum  magistrum  Laurcntiutn  Foresta- 
«  rium,  thesaurarium  ecclesie  Omnium 
«  Sanctorum  de  Mauritania,  Sagiensîs  dio- 
«  cesis,  arbitros  arbitratores  seu  amica- 
«  biles  compositores  hinc  inde  nominaux 
«  et  electos  (?),  et  promittimus  nos  invio- 
«  labililer  observare  quicquid  dicti  ar- 
«  bitri,  arbitratores  seu  amicabiles  c<.m- 
«  positorcs,  inquisita  veritate  super  pi\  mis- 
«  sis,  alte  et  basse  duxerint  ordinandum, 
«  statuendum  seu  amicabiliter  componcn- 
«  dum.  Ita  tamen  quod  si  dicti  arbitri  ar- 
«  bitratores  seu  amicabiles  compoai  tores 
«  per  se  nolucrint  aut  n»  c  potuennt  hujus 
«  modi  terminarc  negocium,  volumus  et 
«  consenti  mus  quod  quicquid  reverendus 
«  imiter  ac  dominus  G.,  Dei  gratia  Rotho- 
«  magensis  archiepiscopus,  ad  relationera 
«  seu  inquisitioncm  per  eosdem  dominum 
«  Goherium  ac  magistrum  Laurcntium, 
«  factam,  in  scriptisredactam,  partibuspu- 
«  blicatanietsigillatam  sigillis  eoruindem, 
«  duxerit  ordinandum  super  premissis, sta 
«  tuendumscuamicabilitercomponenduni. 
«  validum  sit,  et  promittimus  nos  premissa 
«  rata  habituros,  sub  pena  centura  mar- 
«  eharum  argenti  solvendarum  a  nobis 
«  dietis  rcligiosis,  si  nos  a  dicta  sententia 
«  ordinatione  seu  amicabili  composition!* 
«  dictorum  dominiGoherii  ac  magistril.au- 
«  rentii  seu  prefati  domini  Rothomagensi? 
«  archiepiscopi ,  si  dicti  dominus  Goheriu» 
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«  ac  magister  Laurentius  per  se  noluerint 
«  aut  nou  possint  hujusuiodi  terminare 
«  negocium ,  facta  eidem  domino  Rotho- 
«  roageosi  archiepiscopo  relatione,  seu 
«  eidem  cxhibita  inqmsitione  quihus  su- 
«  pra,  resilire  contingat,  seu  si  per  nos  stet 
«  quominus  in  compromisso  procedatur 
a  eodcm;  et  tenebimur  coram  dictis  do- 
«  inino  Goherio  ac  magistro  I^aurentiu  seu 
«  prefato  domino  Hothomagensi  archie- 
a  piscopo,  si  dicti  dominus  Goherius  ac 
«  magister  Laurentius  per  se  noluerint  aut 
«  non  possiot  hujusmodi  terminare  nego- 
a  tium,  comparer»?,  per  nos  vel  per  procu- 
n  ratores  nostros  ydoneos,  locis  et  diebus 
«  feriatis  vel  non  feriatis  nobisassignandis 
u  ab  ipsis  seu  eorum  altero  sub  forma  que 
a  supra.  Et  polerunt  dicti  dominus  Gohe- 
»  rius  ac  magister  Laurentius  seu  dorai- 
«  nus  Rothomagensis  archiepiscopus  sub 
o  forma  que  supra,  dictum  suum,  ordina- 
<«  tionem  seu  amicabilem  compositioncm 
u  suam  proferre  diebus  feriatis  vel  non 
«  feriatis ,  stando  vel  sedendo ,  nobis  vel 
«  procuratore  nostro  presentibus  vel  per 
«  cotitumaciam  absentibus;et  débet  lermi- 
«  nus  hujus  compromissi  liniri  imfra  ins- 
a  tans  festum  Purilicationis  Béate  Marie 
«  Virginis,  nisi  de  consensu  nostro  et  dic- 
«  torum  religiosorum  fuerit  prorogatus.  In 
v  cujusrei  testiinonium,  sigillum  nostrum 
«  presentibus  hiis  duximus  apponendum. 
«  Actum  et  datumanno  Domini  m.  ce.  oc- 
«  togesimo  nono,  die  lune  pust  Nativita- 
«  tein  Domini.  »  (Grand  Cart.  de  Saint- 
Taurin,  f»  13t.) 

Cette  affaire  traîna  en  longueur,  et  elle 
ne  fut  terminée  que  par  un  nouveau  com- 
promis rédigé  par  Mathieu  des  Essarts, 
chantre  de  la  cathédrale  d'Evreux.  L'ab- 
baye de  Saint-Taurin  conserva  les  dimes 
libres  de  tout  service  et  de  toute  rede- 
vance; mais  l'abbé  fut  tenu  de  dire  une 
fois  par  an  la  messe  pour  Haoul  d'Har- 
court  sa  vie  durant  et  après  sa  mort,  et  le 
jour  de  cette  messe  de  donner  un  repas 
au  couvent  d'une  valeur  au  moins  de 
20  sous.  Jean  dHarcoui  t,  frère  de  Haoul, 
approuva  cette  décision  en  même  temps 
que  son  frère,  et  la  paix  ne  tarda  pas  à 
être  rétablie. 

Nous  remarquerons  le  surnom  de  cette 
localité  :  «  Tilliolum  Olhonis,  alias  Qui 
non  dormit  ».  Le  nom  de  Tilleul  «Qui  non 
dormit  »  doit  venir  d'une  famille  a  Qui 
non  dormit».  On  trouve  aRobertusQui 
non  dormit  »  dans  les  Grands  Rôles  de 
V Echiquier  de  Normandie.  Louis  le  Gros 
a  été  surnommé  :  «  Ludovicus  non  dor- 
miens  ». 

Citons  encore  la  charte  suivante  : 

a  Universis  présentes  litteras  inspectu- 
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«  ris,  Radulfus  de  Haricuria,  archidiaco- 
«  nus  Augi,  in  ecclesia  Rothomagensi , 
o  et  dominus  de  Tiliolo  Otonis,  alias  Qui 
«  non  dormit,  salutem.  Noveritis  quod, 
«  cum  controversia  verteretur  inter  nos, 
«  ex  una  parte,  etpriorem  de  Bellomontc, 
«  rationc  sui  phoratus,  ex  altéra,  super  eo 
«  quod  dicebamus  vavassoriam  Rogeri 
«  dicti  Enguicffroy,  sitam  apud  Trem- 
«  bleyum,  juxta  domum  Tetnplariorum 
«  de  Ranevilla,  ad  nos  rationc  dicti  Ti- 
o  lioli  jure  hereditario  pertinere,  tara  in 
a  deeimis  quam  in  campiparlis,  ac  etiam 
a  in  quadam  taillia  decem  Turoncnsium 
«  que  ibi  levari  seu  percipi  in  tribus  casi- 
«  bus  consuevit,  scilicetcum  primogeni- 
«  tus  filius  domini  de  Tilliolo  miles  fit, 
«  et  cum  ejus  primogenita  filia  [marita- 
«  tur] ,  neenon  tempore  exercitus  sive 
o  guerre.  Dicebamus  insuper  premissa 
a  omnia  et  singula  ad  antecessores  nos- 
«  tros  et  nos  hactenus  pertinuisse  ac 
a  nunc  etiam  pertinere.  Tandem ,  saniori 
«  ducti  consilio,  et  su|>er  premissis  inquî- 
«  sita  plenius  veritate,  omnia  premissa  et 
«  singula  dicto  priori  et  prioratui  quitta- 
it mus.  . .  Datum  et  actum  in  crastino 
«  apostolorum  Pétri  et  Pauli ,  anno  Do- 
«  mini  millesimo  ducentesimo  nonage- 
«  simo  quinto.  » 

\jc  seigneur,  qui  était  le  seigneur  d'Har- 
court,  présentait  à  la  cure. 

En  1517,  Thomas  Dupral,  évêque  de 
Clcrmont,  et  qui  fut  ensuite  cardinal,  se 
démit  de  la  cure  du  Tillcul-Othon,  qu'il 
occupait  depuis  loti.  Quand  il  y  fut 
nommé  à  cette  première  époque,  il  avait 
le  titre  de  docteur  en  droit. 

1 493-1517.  Jean  de  Rieux,  comte  d'Har- 
court,  seigneur. 

1 540.  Le  roi,  à  cause  de  la  garde  noble 
des  enfants  mineurs  du  comte  d'Har- 
court. 

1569.  Le  roi,  dans  les  mômes  circons- 
tances. 

1 570.  Le  roi ,  par  confiscation  du  comté 
d'Harcourtsur  la  marquise  de  Nesle,  com- 
tesse de  l.aval ,  déclarée  coupable  de  lèse- 
majesté. 

1602-1619.  Anne  d'Alègre,  douairière 
de  l«ival,  tutrice  de  son  fils  Gui  de  l-aval, 
comte  d'Harcourt,  et  Guillaume  de  Hau- 
temer,  maréchal  de  France,  son  mari. 

1640.  Catherine  Henriette  de  France, 
comtesse  d'Harcourt. 

1657.  Charles  de  Lorraine,  duc  d'EI- 
beuf  et  comte  d'Harcourt. 

Dépendances  :  —  les  Clos-Poulaine. 
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Arrond.  de*  Andelis.  -  Cant.  dÊcos. 

Patr.  S.  Martin.  —  Prés,  le  prieur 
Je  Sausseuse. 

L'origine  de  cette  paroisse  est  très -an- 
cienne; le  vocable  de  saint  Martin  l'in- 
dique suffisamment. 

Nous  avons  cité  plusieurs  fois ,  et  no- 
tamment à  l'article  Mlzières,  des  textes 
fort  anciens  où  figurent  Pitres,  Surci  et 
Mézières,  comme  situés  «  in  pago  Tel- 
lao  »  ;  mais  nous  ne  pensons  pas  que  ce 
pays  ait  un  rapport  direct  avec  Tilli. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  charte 
de  Robert  1er  en  faveur  de  la  cathédrale 
de  Rouen.  Robert  cite  «Teillet»,  et  tout 
nous  semble  prouver  qu'il  s'agit  de  Tilli. 

Le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame- 
des-Vaux  de  Cernai ,  publié  en  4  857  par 
MM.  Merlet  et  Moutié,  contient  un  grand 
nombre  de  chartes  relatives  à  Tilli. 

4  221 .  Frère  Thomas,  abbé,  livre  à  Guil- 
laume de  Fours  «  de  Fors  »  une  acre  a  apud 
a  Tilliacum,  in  territorio  Vilcassino,  pro 
«  quatuor  solidis  parisiensibus  ccnsuali- 
«  bus  et  quatuor  denariis,  annuatim  apud 
a  Veruonem,  in  festo  Sancti  Remigii  ôer- 
«  solvendis.  »  (T.  1er,  p.  221,  n°  226.) 

4236.  Agnès  de  Tilli,  veuve  de  Gui  de 
Tilli  abandonne  à  l'abbaye  des  Vaux-dc- 
Cernai  une  terre  appelée  «  terra  de  Fossa, 
sita  apud  Tyllcium.»  Les  témoins  sont  : 
«  Ricardo,  presbylero  Sancti  Nicholai  de 
«  Vernonel  ;  Hugonc ,  quondam  presby- 
«  tero  de  Porta-Villari  ;  Osmondo  de  Tilli, 
«  et  pluribus  aliis» .  (T.  Ie»,  p.  336,  n°  367.) 

4248.  Martin  dit  Porchaz  délaisse  à  l'ab- 
baye une  rente  de  46  deniers  parisis,  que 
ladfite  abbaye  lui  devait  sur  le  fief  de  Tilli, 
«de  feodo  de  Tylli».  {T.  I",  p.  426, 
ri»  465.) 

4265.  Emaud  de  la  Queuc-d'Aie,  «  de 
Cauda  d'Acr  »,  donne  à  l'abbaye  toute  la 
terre  qu'il  avait  à  la  Queued'Aie,  dans  la 
paroisse  de  Tilli.  (T.  1",  p.  608,  n°  654.) 

4269.  André  dit  «de  IaKeudcez»  cède 
une  pièce  de  terre  «  sitam  in  parrochia 
«  de  Tylli,  inter  culturam  prioris  et  con- 
«  ventùs  de  Salicoza,  ex  una  parte,  et 
a  terram  Johannis  de  Bisy...»  (T.  1er, 
p.  648,  n°  694.) 

4275.  Henoud  dit  «de  Tilly»  reconnut 
devoir  à  Colin,  fils  de  Jean,  dit  le  che- 
valier de  Pormor,  clerc,  et  à  ses  héritiers, 
une  pièce  de  terre  située  à  Tilli,  «an 
Buisson-Refoulé».  Cet  acte  fait  devant  le 
bailli  et  avec  le  sceau  du  bailliage  de  Gi- 
sors.  (T.  I",p.  730,  n»  773.) 
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4275.  Le  même  Henoud  reconnait  avoir 
vendu  à  Jean  le  Chevalier  une  pièce  de 
terre  située  près  de  la  terre  de  maître 
Guillaume,  seigneur  de  Bouclainville ,  et 
le  chemin  qui  va  «  de  Gaagny  apud  An- 
dcly  » ,  et  qui  touche  à  la  terre  des  moines 
de  Sausseuse.  (T.  1",  p.  731,  n°  774; 
Voyez  encore,  en  4276,  une  charte,  t.  I", 
p.  740,  n°785.) 

4276.  Isabelle,  veuve  de  Pierre,  delà 
paroisse  de  Haricourt ,  vend  à  Raoul  dit 
Toroude ,  bourgeois  de  Vernon ,  une  acre 
de  terre  à  Tilli.  (T.  1",  p.  747,  n«  792.) 

4278.  Accord  entre  Thomas  dit  Es- 
tormi  de  Gaillonet  son  épouse  Alice,  d'une 
part,  l'abbaye  des  Vaux -de -Cernai ,  de 
l'autre,  au  sujet  d'une  grange  située  à  la 
Queuc-d'Aie,  »  juxta  Caudam  d'Aez,  io 
Wilgassino  Normannic  » .  (T.  I*r,  p.  758 , 
n©  802.) 

4278.  Ladite  dame  Alice,  du  consente- 
ment de  son  mari  Thomas  dit  Estourmi , 
cède  à  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernai  «  quic- 
«  quid  iurts  habebam  vel  habere  poteram 
a  justiciandi  seu  justiciam  exercendi  Tel 
«  namia  seu  pignora  capiendi  in  granchia 
«  sua  sita  juxta  Caudam  d'Aez  ».  {T.  Ier, 
p.  760,  n°  803.) 

4280.  Condamnation  de  Richeude  dite 
la  Loisdarde,  veuve  de  Renauld  Boote- 
foie,  à  paver  ce  qu'elle  devait  à  l'abbaye 
des  Vaux-de-Cernai ,  en  raison  des  terres 

au'elle  tenait  «  in  parrochiis  de  Tvllyetde 
ericuria».  (T.  Ier,  p.  768,  n°  840.) 
4  280.  Jean  dit  «  Saliens  in  bonum  »  vend 
à  Raoul  dit  Toroude  une  rente  de  quatre 
sous  parisis ,  assise  sur  une  pièce  de  terre, 
dans  la  paroisse  de  Tilli ,  entre  la  terre  de 
l'abbaye  des  Vaux-de-Cernai  et  la  terre 
des  religieux  de  Sausseuse.  (T.  Ier,  p.  770, 
n°  814.) 

4280.  Pierre  «  de  Cauda  d'Ez»,  cheva- 
lier, fils  de  Guichard  «  de  Cauda  d'Aez  », 
chevalier,  défunt,  vend  à  Jean  de  Pormor 
dit  Chevalier,  tout  ce  qu'il  avait  à  la 
Queue-d'Aie.  Une  partie  de  ces  biens  est 
située  tant  à  Tilli  qu'à  Heubécourt,  ■  in 
«  territorio  de  Cauaa  d'Ez,  juxta  chemi- 
«  num  de  Heubecort»;  une  autre  «in  terri- 
«  torio  quod  dicitur  Parvus  Campus,  juxta 
«  terras  canonicorum  de  Salicosa».  Une 
autre  pièce  «  in  territorio  quod  dicitur  la 
«  Croix  du  Luat,  juxta  chiminum  de  Gaen- 
«  neio  et  de  Andeliaco».  Une  autre  dans 
le  territoire  qui  est  dit  «  le  Murgier-Male- 
«  mouche,  juxta  terras  que  fuerunt  do- 
«  mini  Johannis  de  Heubecort ,  militis  t. 
Une  pièce  «  in  territorio  quod  dicitur 
Campus  du  Noier  ».  Une  pièce  «  iuxta  le 
Trou  de  la  Vile  ».  Quatre  pièces  de  terre 
«  in  feodo  Elye  de  Flouri  ».  Une  pièce 
«  juxta  terram  Richeudis  la  Loidarde,  ex 
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«  una  parte,  et  terrain  Agnctis  de  Cor- 
«  vile,  exaltera».  (T.  I",  p.772,  n°843.) 

1280.  Nouvelle  charte  de  Raoul  To- 
roudc ,  au  sujet  de  la  terre  de  la  Queue- 
d'Aie.  (T.  1",  p.  774,  n°  845.) 

4  280.  Jean  dit  Chevalier  et  Emmeline , 
sa  femme,  de  la  paroisse  de  Pormort, 
donnent  à  l'abbaye  des  Vaux -de -Cernai 
tout  ce  qu'ils  pouvaient  avoir  dans  les 
paroisses  de  Pormort,  Tilli,  etc.  (T.  1er, 
p.  779,  n<>  849.) 

4  282.  Gaston  de  la  Queue-d'Aie,  écuyer, 
a  dominus  capitalis  dicte  pecie  terre», 
confirma  la  vente  que  Jean  ac  la  Chapelle 
et  Sibille,  sa  femme,  avaient  faite  à  l'ab- 
baye des  Vaux-de-Cernai  d'une  pièce  de 
terre  située  dans  le  territoire  de  la  Queue- 
d'Aie,  «juxta  terram  Pétri  de  Tourni». 
(T.  Ier,  p  790,  n«  830;  voyez  encore  t.  I", 
p.  803,  n°  840.) 

10  février  1283.  «  Roberti  Hostiarii, 
«  baillivi  Gisorcii,  de  finacione  quorura- 
«  dam  acquisitorum. 

«  Viro  vencrabili  et  discrète,  dilectis- 
«  simo  domino  suo ,  domino  d<  cano  Sancti 
«  Martini  Turonensis,  illustris  régis  Fran- 
o  corumcancellario,  Robertus  dictus  Hos- 
«  tiarius,  ballivus  Gisorcii,  salutem,  et 
«  sue  tocius  possibilitatis  obsequium  cum 
«  reverencia  débita  et  honore.  Noverit 
«  vestra  veneranda  discretio  monachos 
«  Vallis  Sarnayi  mecum  finasse  de  acqui- 
«  sitis  faclis  in  terra  doinini  régis  et  do- 
«  mine  regine  Margarcte  que  sequuntur  : 
«  Hec  acquisierunt  in  terra  domini  régis, 
«  titulo  emptionis  :  quamdam  masuram 
«  cum  duabus  acris  neraoris,  sexdecim 
«  acras  terre  arabilis  et  sexdecim  solidos 
«  annui  redditus  de  quibus  duodecim  so- 
ft lidos  annuatim;  item,  duos  capones 
a  redditus  que  emerunt  a  domino  Petro 
ode  Cauda  de  Ez,  milite;  item,  dimi- 
«  diani  acram  terre  emptam  a  Johanne  de 
«  Capella;  item,  dimidiam  acram  terre 
«emptam  a  Ricbeude  Pelliparia;  item, 
«  sex  acras  et  dimidiam  terre  emptas  a 
«  Johanne  de  Bosco  Gérai  mi  ;  unam  acram 
«  et  dimidiam  emptam  a  Henrico  Borel  de 
«  Bosco  Gérai  mi.  Hec  sunt  que  tenent  ex 
«  elemosinis  sibi  factis  :  sex  acras  terre 
«  de  dono  Johannis , dicti Chevalier;  Item, 
«  très  virgatas  terre  ex  dono  Roberti  de 
«  Pormor;  item,  duas acras  terre  ex  dono 
«Johannis  Anglici;  item,  unam  acram 
«  terre  ex  dono  Radulphi  Touroude,  que 
«  onmia  sita  sunt  in  territorio  de  Tilliaco 
«  de  Bosco  Geralmi  et  de  Cauda  de  Ez. 
«  Hec  sunt  que  tenent  in  terra  domine 
«  regine  titulo  emptionis  :  unum  quarte- 
«  rium  vinee  in  parrochia  de  Gamelli  j 
«  Item,  quamdam  plateam  vacuam  ubi 
«  fuit  ohm  domus  in  cadam  parrochia. 


a  Hec  tenent  ex  elemosinis  in  dicta  par- 
«  rochia  ;  ex  dono  Teophanie  la  Mugnoe 
«  duos  solidos  annui  redditus  super  quam- 
«  dam  masuram  ;  item ,  ex  dono  Radulphi 
«  de  Malo  Alneto,  duos  solidos  annui  red- 
«  ditus  super  vineam  suam  de  l'Erable; 
«  item ,  sex  solidos  annui  redditus  super 
«  masuram  Richardi  de  Moncelio  ;  Item , 
«  in  parrochia  Béate  Marie  de  Vernone , 
«  ex  dono  Galensis  de  Fontanis,  decem 
«  solidos  annui  redditus,  super  ortum  Ri- 
«  chardi  le  Coc;  item,  de  dono  Radulphi 
«  Touroude,  quamdam  domum  que  modo 
«  est  platea  vacua;  Item,  de  dono  Ra- 
«  dulphi  Anglici  et  Nicolae,  eius  uxoris, 
«  quatuor  solidos  annui  redditus  super 
«  domum  Roberti  Helloyn;  item,  in  par» 
«  rochia  Sancti  Marcclli,  in  feodo  au  Ha- 
«  vardois,  de  dono  Pétri  Lestiue,  quam- 
o  dam  peciam  vinee.  Et  omnia  hec  sita 
«  sunt  in  terra  domine  regine,  scio  per 
a  cerlificationem  litterarum  ballivi  do- 
«  mine  regine;  et  ea  que  sunt  in  terra 
«  domini  régis  per  inquestara  seu  apri- 
«  siam  super  hoc  diligcnter  factam.  Unde 
«  venerandara  discretionem  vestram  re- 
«  quiro  quod,  si  vobis  videbitur  expedire 
«  eisdem  monachis  financic  premissorum 
a  domini  régis  lilteras  concedatis.  Valeat 
«  in  domino  vestra  discretio  liberalis.  Da- 
«  tum  anno  Domini  n°  ce*  octogesimo 
a  secundo,  die  mercurii  post  oclabas  Pu- 
«  rificationis.  Summa  financie  emptorum 
«  in  terra  régis,  triginta  novem  li  bre  quim- 
«  decim  solidi  ;  summa  elemosinarum 
«  c.  solidi  ;  summa  emptorum  in  terra 
«  domine  regine  quadraginta  quinque  so- 
«  lidi  ;  summa  elemosinarum  quatuor  li- 
«  bre  octo  solidi.  »  {Cart.  des  Vaux-de- 
Cernai,  t.  Ier,  p.  891,  n°  924.) 

4  283.  Robert  dit  Iraruel  et  Pcrnclle,  sa 
femme,  vendent  trois  vergées  de  terre 
situées  «  in  parrochia  de  Tyliiaco,  juxta 
chiminum  de  Andcliaco»;  Guillaume  de 
Beaumont,  écuyer,  et  Mabile,  sa  femme; 
confirment  cette  vente  faite  dans  leur  fief. 
(T  1",  p.  846,  n»  851;  voyez  encore 
p.  Hîi,  n*  857.) 

1283.  Dans  une  autre  charte  de  Guil- 
laume de  Beaumont  est  citée  la  terre  de 
Pierre  dit  le  Camus,  écuyer.  (T.  1er,  p.  818, 
n°852.) 

1283.  Thibaud  le  Charpentier  et  sa 
femme  vendent  à  l'abbaye  une  pièce  de 
terre  «  in  feodo  Guillelmi  de  Bcllomonte». 
On  cite  une  masure  située  à  Tilli,  devant 
la  Croix  :  «  ante  Crucem  ».  (T.  Ier,  p.  829 , 
n°  853  et  854.) 

4284.  Dans  une  donation  faite  de  trois 
pièces  de  terre  sises  à  Tilli ,  par  Rechcut 
la  Leudarde ,  il  est  dit  que  la  Queue-d'Aie 
est  «  en  la  paroisse  de  Héricort  »,  tandis 
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Sue,  dans  la  charte  de  4265  citée  ci- 
cssus,  la  Queue-d'Aie  semble  appartenir 
à  la  paroisse  de  Tilli.  (T.  1",  p.  823, 
n°  858.) 

1284.  Un  dél«t  s'éleva  entre  l'abbaye 
des  Vaux-de-Cernai  et  le  prieuré  de  Saus- 
seuse ,  au  sujet  de  certaines  dimes  assises 
sur  le  territoire  de  Tilli,  de  Sulpice  fdu 
Bois-Gérômc) ,  de  Haricourt  et  de  Heubé- 
court.  Guillaume,  archevêque  de  Rouen, 
confirma  le  compromis  le  3  juillet  1284. 
(T.  I",  p.  832,  n°  867,  et  p.  834,  n«  8G9.) 

1  285.  Mathieu  Halte  et  Alice,  sa  femme, 
vendent  deux  pièces  de  terre,  l'une  à 
Tilli,  l'autre  «  in  territorio  de  Cruce  du 
Luat,  in  parroehia  de  Heubecourt.  (T.  1er, 
p.  841,  n°  877.) 

1287.  Vente  par  Robert  «  Beneete  ». 
(T.  1er,  p.  856,  n°  891.) 

1290.  Vente  par  Jean  «Pie-Dieu»  et 
«  Amicec  » ,  sa  femme.  (T.  I",  p.  869 , 
n°  903. » 

1291.  Pierre  le  Camus,  écuyer,  prend 
deux  pièces  de  terre  que  l'abbaye  avait  à 
Tilli,  contre  une  qu'il  avait  à  Saint-Sul- 
pice.  (T.  I",  p.  883,  n°  916.) 

1293.  La  charte  suivante  de  Philippe  le 
Bel  résume  clairement  l'état  des  acquêts 
de  l'abbaye  des  Vaux -de -Cernai  sur  le 
territoire  de  Tilli  et  alentour  : 

1293.  «  Philippus,  Dei  gratia  Franco- 
«  ru  m  rex,  notum  facimus  universis  tam 
«  presentibus  quam  futuris,  quod  cum 
«  abbas  et  conventus  de  Sarnevo,  pro  di- 
«  midia  acra  terre  empta  ab  Ysabelle  la 
«  Parise,  sita  in  parroehia  de  Tylli,  in 
«  feodo  Elye  de  Flori.  Item,  pro  tribus 
«  virgatis  terre  arabilis  in  feodo  cjusdem 
«  Elye  emptis  a  Roberio  Caruel  ;  pro  di- 
«  midia  acra  terre  ex  dono  Amicie  de  Fre- 
«  neya,  in  parroehia  de  Tylli;  pro  una 
a  acra  et  dimidia  terre  emptis  à  Richeude 
«  la  Loydardc  ;  pro  tribus  virgatis  terre 
«  arabilis  emptis  a  Roberto  dicto  Loydart, 
«  inter  terras  ipsorum  religiosorum ,  ex 
«  utraque  parte;  pro  duabus  peciis  terre 
«  emptis  a  Matheo  Halle,  in  parroehia  de 
«  Tylli  ;  pro  quadam  virgata  terre  empta 
«  ab  Odone  du  Mesnyl  dicto  Bertran,  in 
«  parroehia  de  Heubecourt,  in  territorio 
«  de  Cruce  don  Luart  ;  pro  quadam  acra 
«  terre  empta  a  Johanne  dicto  Berart,  sita 
«  in  parroehia  de  Heubecourt,  in  eodem 
«  territorio  ;  pro  tribus  virgatis  terre  ara- 
«  bilis,  in  parroehia  de  Tylli,  in  feodo 
o  monialium  de  Thesauro,  et  pro  duabus 
«  acris  et  viginti  novem  perchis  terre, 
«  quas  habuerunt  per  permutationem  ; 
«  pro  duabus  aliis  acris  et  viginti  novem 
«  perchis  terre  de  terra  quam  eis  dedit 
a  Johannes  dictus  Chevalier,  in  feodo  Ste- 
«  phani  de  Insula;  estimatis  valere  pre- 


«  dictis  omnibus  centum  et  quincrue  soli- 
«  dis  parisiensibus  in  annuo  redditu ,  sibi 
«  et  predicto  monasterio  suo  perpetuore- 
a  mansuris,  cum  magistro  Petro  de  Latil- 
«  liaco  ,  canon  ico  Suessionensi ,  clerico 
«  nostro,  ad  financias  hujusmodi  in  Sil- 
«  vanecti  et  Gisorcii  bailliviis  deputato 
«  pro  nobis,  finaverint  pro  viginti  et  una 
«  libris  parisiensibus,  prout  de  hiis  per 
«  ipsius  magistri  Pétri,  clerici  nostri.  pâ- 
te tentes  litteras  nobis  constat,  nos  finan- 
«  ciam  hujusmodi ,  ratam  habentes  et  gra- 
«  tam ,  concedimus  prefatis  abbati  et  con- 
«  ventui  de  Sarneyo,  quod  ipsi,  pro  se  et 
a  suo  dicto  monasterio,  predicta  acquisita 
«  perpetuo  teneant  et  habeant  absque  co- 
«  actione  vendendi  vel  extra  manum 
«  suam  ponendi ,  salva  nobis  in  eis  justi- 
«  cia  si  quam  hahemus,  s&lvo  etiam  in 
«  aliis  jure  nostro  et  jure  in  omnibus 
«  alieno.  Quod  ut  firmum  et  stabile  per- 
«  severet,  presentibus  litteris  nostrum  fe- 
«  cimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisiis, 
«  an  no  Domini  n°  ducentesimo  nonage- 
«  simo  secundo,  mense  januario.  »  (Cart. 
des  Vmix-ile-Cernai,  1. 1",  p.  891,  n°  924.) 

Cette  charte  fut  vidimée  en  1300  par 
Pierre  de  Hangest,  bailli  de  Gisors. 

1294.  Pierre  le  Pelctier  et  Jeanne,  sa 
femme,  de  la  paroisse  de  Saint  Martin-de- 
Tilli  reconnaissent  qu'ils  ont  vendu  à 
l'abbave  une  acre  de  terre  assise  en  ladite 
paroisse.  (T.  1er,  p.  903,  n°  931.) 

1294.  Donation  à  ladite  abbaye,  par 
Richeude  la  Normande,  femme  de  Jean  le 
Normant,  a  de  la  paroisse  Saint- Martin- 
de-Tillv».  (T.  [*',  p.  907,  n<>  935.) 

1294.  Gautier  de  Chàtcauneuf  et  sa 
femme  vendent  à  l'abbaye  des  Vaux-de- 
Cernai  une  pièce  de  terre  à  Tilli.  (T.  I*', 
p.  913,  n°  940.) 

1294.  Richard  le  Charpentier  vend  une 
pièce  de  terre  assise  h  Tilli ,  «  entre  la 
o  terre  monseigneur  Guillaume  de  Mulli, 
«  chevalier,  d'une  part,  et  la  terre  Pierres 
«  le  Camus,  d'autre  ». 

1295.  Ventes  à  Tilli  par  Nicolas  «  le 
Tailleor».  (T.  1er,  p.  915,  n°  944,  et 
p.  918,  n»  947.) 

1295.  Vente  par  Denis  Guon  et  Alice, 
sa  femme,  «  de  Gaeny  »,  h  Guichard  «de 
Tilli  »,  bourgeois  de  Vernon,  d'une  pièce 
de  terre  à  Tilli.  (T.  1",  p.  917,  n°  946.) 

1 295.  Jean  Ansere  de  Heubecourt  vend 
sept  sous  et  un  chapon  de  rente ,  lesquels 
«  Liecc  la  Menucte  devait  de  sa  meison  et 
«  de  sa  masure,  assise  en  la  paroisse  de 
«  Tilli  ».  (T.  1",  p.  920,  n°  949.) 

1 296.  Guillaume  de  la  Barre  vend  une 
pièce  de  terre  située  «  in  territorio  se» 
parroehia  de  Tylli»,  près  de  la  terre  de 
Pierre  Piquot.  (T.  l«,  p.  922,  u"  951.) 
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4296.  Guichard  Rabot  de  Tilli  cède  à 
l'abbaye  deux  pièces  de  terre  situées  à 
Tilli.  (T.  I",  p.  924,  n°  954.) 

4297.  Vente  à  l'abbaye,  par  Robert 
Loedard  et  sa  femme  Agnès,  d'une  pièce 
de  terre  assise  à  Tilli.  (T.  Ie',  p.  950, 
n°  960.) 

4297.  Gautier  de  Corbie  «de  Corbia», 
chevalier,  et  sa  femme  Clémence,  vendent 
h  l'abbaye  une  rente  de  30  sous  parisis 
qu'ils  avaient  sur  la  maison  dite  du  «  mar- 
ché au  poisson  »,  et  située  à  Vernon. 
(T.  I",  p.  951,  n°  960.) 

4297.  Lorenz  de  Tourni  el  Biaheut,  sa 
femme,  vendent  une  acre  de  terre  assise 
au  dimage  de  Tilli,  près  la  mare  du  Bois- 
Huon.  (T.  I«r,  p.  953,  n°  964  ;  voyez  encore 
p.  964,  n<>  974.; 

4  297.  Matbieu  le  Charon,  «delaQueue- 
d'Acz  »  vend  une  pièce  de  terre  à  Tilli. 
{T.  I",  p.  955,  n°  967.) 

4  299.  Guillaume  «  ad  Chiens  »  cède 
une  pièce  de  terre  à  Tilli  (t.  1er,  p.  969, 
n°  932) ,  et  deux  ans  après  fait  un  échange. 
(T.  Il,  p.  3,  u°  993.) 

4300.  Une  partie  des  acquisitions  faites 
par  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernai  depuis 
trente  années  Turent  échangées  contre  six 
pièces  de  terre  que  donna  Jacques  de  Grey, 
prévAt  de  Vernon.  Ces  pièces  de  terre  se 
trouvaient  à  Tilli  ou  dans  les  environs. 
(T.  I",  p.  976,  no  987.) 

A  cette  époque,  il  y  avait  un  moulin  à 
Tilli. 

L'abbaye  du  Trésor  avait  un  fief  qui 
s'étendait  sur  Tilli. 

4302.  Gilbert  Rcnout  donne  ses  biens 
à  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernai;  parmi  ces 
biens,  on  remarque  plusieurs  pièces  de 
terre  à  Tilli.  (T.  I",  p.  49,  n°  4006.) 

4317.  Donation  d'une  pièce  de  terre  à 
Tilli  par  Guillaume  Renout  et  Luce,  sa 
femme.  (T.  Il,  p.  57,  u°  4034). 

4347.  Vente  d'une  rente  sur  des  terres 
situées  à  Tilii.  (T.  II,  p.  52,  n°  4035.) 

1333.  Jehan  de  Grey,  demeurant  à 
Tilli,  abandonne  à  l'abbaye  une  rente 
assise  sur  une  maison  et  masure  «  assises 
«  en  la  parroisse  de  Tilly,  entre  la  masure 
o  Jehan  Rabot  de  Tilly,  d'une  part,  et  la 
«  masure  Jehanne  la  Charonnesse,  d'au- 
tre ».  (T.  II,  p.  78,  n°  4054.) 

Dans  un  état  des  biens  de  l'abbaye  des 
Vaux-de-Cernai,  dressé  en  1514,  nous  li- 
sons : 

«  Item,  un  hostel ,  granchc,  court  et 
«jardins,  assis  en  la  paroisse  de  Tilly, 
«  nommé  l'hostel  de  Tilly,  et  vingt  acres 
«  ou  environ  ; 

«  Item,  un  autre  hostel,  nommé  Cernay, 
«  autrement  nommé  la  Queue  d'Aez,  con- 
«  tenant  plusieurs  maisons  ,  estables , 
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«  granches  et  jardins,  et  avec  ce  quatre- 
«  vingts  acres  de  terre  ou  environ,  as- 
«  sises  ès  paroisses  de  Tilly,  Heubécourt, 
«  Héricourt,  le  Bois-Gércaume  et  autres 
«  lieux  circonvoisins 

«  Item,  plusieurs  cens  et  rentes  assis 
«  sur  le  fief  de  Tilli,  la  Queue-d'Aiz,  etc.  » 

Au  xvi  ii«  siècle,  les  revenus  de  l'abbaye 
étaient  partagés  entre  les  religieux  et 
l'abbé.  L'abbé  avait  les  héritages  et  dîmes 
possédés  ou  dus  dans  le  Vexin  normand. 

Passons  maintenant  aux  seigneurs  de 
Tilli. 

Au  commencement  du  xiv*  siècle,  le 
fief  de  Tilly  était  possédé  par  Guillaume 
de  Daubeui  et  Alixs,  sa  femme. 

«  Noble  dame  Katherine  de  Daubeuf, 
«  veuve  de  messire  Charles  de  Longueval, 

«  en  son  vivant  chevalier  adveuc  à 

«  tenir  par  foy  et  hommaige  lige  du  roy... 
«  à  cause  de  sa  viconlé  de  Gisors,  le  fief  et 
«  terre  de  Thilly  ou  Veuquessin  le  Nor- 
<*  mant,  assis  ou  bailliage  dudit  Gisors  et 
«  chastellenic  de  Vernon,  à  elle  appartc- 
«  nant,  venu  et  escheu  par  succession  de 
«  feu  messire  Guillaume  de  Daubeuf,  che- 
«  valier,  et  madame  Alixs  de  Blaru,  sa 
«  femme,  à  cause  d'elle,  ayeul  et  aveulie 
«  de  la  dite  dame  Katherine ,  et  père  et 
«  mère  de  son  dit  feu  père,  par  ung 
a  quart  de  fief  de  plaines  armes,  el  ainsi 
a  se  reliève  du  roy . . .  sans  estre  tenu  en 
«  garde  d'icelui  seigneurquand  il  eschiet, 
«  selon  la  coustume  dont  d'ancienneté  on 
«  use  ou  pays  dudit  Veuquessin  en  fief  de 
«  plaines  armes.  Ou  quel  quart  de  fief, 
«  et  à  cause  d'icelui  a  court  et  usaige  de 
«  ses  hommes  en  basse  justice ,  ung  hos- 

«  tel,  manoir  et  pourpris  

o  Et  si  lui  appartient  et  a  droit  d'avoir  et 
«  prendre  la  quarte  partie  du  boys  du 
«  Mont  de  Thilly  sans  tiers  ne  dangier, 
«  comme  ses  prédécesseurs  ont  accous- 
«  tumé  d'avoir  d'ancienneté . . . 

«  Le  sabmedi  neufiesme  jour  d'octobre 
«  l'an  de  grâce  mil  eccr.  cinquante  et  ung.  » 
(Arch.  de  l'Emp.,  F.  305.  Démembrement 
de  la  chàtcllenic  de  Gisors,  f°  4  2  v°,  ri0  2  43.  ) 

En  4  458,  Pierre  de  Baucharville ,  che- 
valier, seigneur  de  Tilli ,  à  cause  de  da- 
moiselle  Perronnelle  Raoul,  sa  femme, 
rend  aveu.  Ce  fief  de  Tilli  lui  était  échu 
par  succession  de  Catherine  de  Daubeuf, 
en  son  vivant  dame  de  Tilli. 

En  4o14,  Guillaume  le  Roux,  seigneur 
de  Tilli. 

En  4 574 ,  Robert  le  Roux,  fils  de  Claude 
et  de  Jeanne  de  Chalcnge,  conseiller  an 
parlement,  seigneur  de  Tilli,  Bccdal , 
Villettcs,  mort  en  1583. 

En  1584,  Robert  le  Roux,  fils  unique 
du  précédent,  épousa  Marie  de  Bellièvrc, 
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fille  de  Pomponne  de  Bellièvre,  chancelier 
de  France,  et  mourut  en  4638. 

4639.  Hubert,  (Ils  aîné  du  précédent, 
épousa  Marguerite  Faucon. 

4673.  Claude  le  Roux,  seigneur  de 
Tilli  et  de  Monterollier,  épousa  Madelaine 
du  Moncel  de  Louraillc. 

Nicolas  le  Roux,  fils  du  précédent. 

A  côté  de  Tilli  s'élevait  l'antique  prieuré 
de  Sausseuse.  Ce  prieuré  avait  été  fondé 
par  Richard,  fils  du  seigneur  de  Tilli,  vers 
4418.  Ce  Richard  forma  dans  son  presby- 
tère une  petite  communauté  de  chanoines 
réguliers.  Au  bout  de  quelques  années, 
se  trouvant  trop  à  l'étroit ,  le  fondateur  se 
transporta  un  peu  plus  loin,  sur  un  ter 
rain  voisin  du  bois  de  Vernon,  et  appelé 
Sausseuse ,  parce  qu'il  y  croissait  des 
saules;  le  monastère  en  a  pris  son  nom. 
La  première  église  «le  Sausseuse  parait 
avoir  été  bâtie  par  Goel  de  Baudemont , 
grand  bienfaiteur  du  monastère.  On  voyait 
jadis  dans  cette  église  la  tombe  de  Goel  de 
Baudemont.  Plus  tard,  on  y  exposa  la 
chemise  de  l'archevêque  Maurice,  et  ce 
fut  l'objet  d'un  grand  pèlerinage.  Au 
xivc  siècle,  le  chœur  fut  rebâti  et  la 
nouvelle  église,  dit-on,  dédiée  le  4"  avril 
4494. 

Le  cartulaire  des  Vaux-dc-Cernai  con- 
tient quelques  renseignements  sur  les 
biens  possédés  par  le  prieuré  de  Saus- 
seuse à  Tilli ,  Heubécourt  et  Haricourt.  Au 
xui«  siècle,  Raoul  Espinart  vendit  à  Tho- 
mas de  la  Queue  d' Aie  une  acre  de  terre 
située  à  Heubécourt,  a  juxta  terrain  cano- 
nicorura  de  Salicosa».  (T.  1",  p.  544  , 
n°  553;  voyez  encore  p.  772  .  n°  843; 
p.  788,  ii°  828;  p.  854,  n°  885.) 

En  4  i69,  Hugues  dit  du  Bosc  et  Per- 
nelle,  sa  femme ,  vendent  deux  pièces  de 
terre  situées  à  Haricourt,  «  inter  terram 
«  Droconis  de  la  Keudeez,  ex  una  parte, 
a  et  terram  prions  et  conventus  de  Sali- 
a  coza  ».  (T.  I",  p.  647,  n°  692 ,  et  p.  700, 
n°755.) 

En  4  269,  André  «  de  la  Keudccz  »  vend 
une  pièce  de  terre  dans  la  paroisse  de 
Tylli,  «  inter  culturara  prions  et  conven- 
cTtus  de  Salicoza,  ex  una  parte,  et  ter- 
«  ram  Johannis de Bisy, exaltera». (T.  1", 
p.  648,  n°694:  voyez  encore  p.  747,  n°  792; 
p.  8I«,  n°  8S3:  p.  914,  n°  941  ;  p.  918, 
n°  947;  p.  926,  n°  956;  p.  950,  n°  960; 
p.  977,  u°  976,  et  t.  Il,  p.  52,  n°  4035.) 

Nous  avons  déjà  cité  I  accord  conclu  en 
1284  entre  l'abbaye  des  Vaux-dc-Cernai  et 
le  prieuré  de  Sausseuse  touchant  les  dîmes 
dans  les  paroisses  de  Tilli,  de  Saint-Sul- 
pice-du  -Bois-Gérôme,  de  Haricourt  et 
d'Heubécourt.  (  T.  I",  p.  *34  ,  n°  867,  et 
p  834,  n°  869;  p.  835,  n°  870.) 


A  ces  détails,  ajoutons  quelques  ren- 
seignements sur  l'état  du  prieuré  de  Saus- 
seuse au  milieu  du  xme  siècle  ;  le  registre 
d'Eudes  Rigaud  nous  les  fournira. 

4249.  L'archevêque  couche  à  Sausseuse 
aux  frais  du  prieure.  Il  y  avait  douze  cha- 
noines dans  le  prieuré  et  autant  au  de- 
hors; ils  avaient  400  livres  de  revenus.  Un 
seul  demeurait  à  Val-Corbon.  Eudes  Ri- 
gaud ordonne  qu'on  lui  donne  un  com- 
pagnon ou  qu'on  le  rappelle  au  prieure. 

En  4250,  Eudes  Rigaud  mentionne  les 
deux  prieurés,  qui  sont  les  prieurés  de 
Sausseuse  et  de  Val-Corbon. 

Eu  4  256,  il  se  plaint  de  la  discipline,  et 

Îue  deux  des  chanoines  aillent  diner  à 
illi. 

En  4259,  il  confirme  l'élection  de  Pierre 
de  Liencourt  comme  prieur. 

En  4  262,  il  dit  quon  faisait  l'aumône 
deux  fois  par  semaine,  et  que  le  prieuré 
était  assailli  des  pauvres.  Le  prieuré  était 
endetté  de  500  livres. 

En  12f»3,  il  reprochait  aux  chanoines 
de  se  promener  beaucoup  trop  dans  les 
villages  voisins,  et  même  de  faire  le  com- 
merce. 

Ainsi,  vers  le  milieu  du  xme  siècle,  le 
revenu  des  prieurés  s'élevait  à  400  livres  : 
ce  qui  était  une  somme  assez  considé- 
rable. 

Bien  entendu,  le  prieuré  avait  obtenu 
certaines  libertés  dans  la  forêt  de  Vernon. 

«  Le  prieur  et  convent  de  Saucheuse 
«  ont  accoustumé  de  prendre  en  la  dicte 
«  forest  de  Vernon  le  pasturage  et  pasnage 
«  de  la  dicte  forest  pour  leurs  pors,  hors 
a  les  deffens  du  Brucil  et  de  Mortaigiie , 
«  les  tailles  et  le  moys  deffendu.  Pour  ce 
«  faire ,  sont  tenus  taire  proiére  pour  le 
«  roy  nostre  sire.  »  [Usages  et  Coutumes 
des  forêts  de  Normandie,  f*  24  v<>.) 

«  Le  prieur  et  le  convent  de  Sauceuse 
«  ont  usage  en  la  forest  de  Vernon ,  par 
«  la  main  du  forestier,  cent  et  quarante 
«  charretées  de  bois,  chascune  charretée 
«  à  trois  chevaulx,  soit  pour  ardoir  ou 
«  pour  édifier,  ou  pour  leurs  nécessitez , 
«  soit  pour  leur  hostel  de  Seuccuse  et 
a  pour  leurs  autres  manoirs.  »  {Usages  et 
Coutumes  des  forêts  de  Normandie,  f°  26  r°) 

Les  patronages  d'Avesnes,  Bacqueville, 
Beaurcgard,  Bois-Gcrome,  Flumesnil, 
Fours,  Haricourt,  Heubécourt,  Senne- 
ville,  Tilli  et  Val-Corbon ,  dépendaient  du 
prieuré  de  Sausseuse.  L'église  d'Avesnes 
est  située  près  de  Meulan. 

Le  prieur  de  Sausseuse  était  à  ta  no- 
mination du  roi. 

Dépendances  :  —  Corbie  ;  —  la  Queue- 
d'Haye;  —  les  Ruelles;  -  Sausseuse. 
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Arrond.  d*Êrreax.—  Caat.  de  VerneuH. 

Patr.  S.  maire.  -  Prés.  Vabbé  du  Bec. 

Vers  Tan  4047,  Richard  II,  duc  do  Nor- 
mandie, voulant  protéger  contre  les  comtes 
de  Chartres  sa  frontière,  qui  menaçait 
leur  château  de  Dreux,  fit  construire  sur 
un  point  fort  élevé  de  la  rive  gauche  de 
l'Avre  un  château  qui  fut  nomme  Tillièrcs 
ou  Tuilliëres  «  Tegulense  Castrum  »,  parce 
qu'alors  il  y  avait  là  une  tuilerie.  Peu  de 
temps  après,  dans  le  cours  d'une  lutte 

3u'avait  suscitée  la  possession  du  comté 
e  Dreux,  un  combat  opiniâtre  eut  lien 
sous  les  murs  du  château,  entre  les  Nor- 
mands du  duc  Richard  et  les  Français  de 
Eudes,  comte  de  Blois  et  de  Chartres.  Ces 
derniers  furent  hattus. 

Vers  4  040,  une  bonne  garnison  occupait 
Tillières;  Henri  Ier,  roi  de  France,  de- 
manda la  destruction  de  la  forteresse; 
Gilbert  Crespin,  comte  de  Brionne  et  parent 
du  jeune  duc  de  Normandie,  s'y  opposa. 
Il  fut  obligé  de  céder  à  la  force  et  d  aban- 
donner le  château  que  lui  avait  confié  le 
duc  Robert  1er.  En  vertu  d'une  convention 
avec  le  duc  de  Normandie,  la  forteresse 
de  Tillières  fut  détruite.  Peu  après,  au  mé- 
pris de  cette  convention,  le  roi  de  France 
la  lit  relever  et  y  mit  une  garnison. 

En  1054,  Tillières  fut  abandonné  avec 
la  Normandie  à  Guillaume  le  Bâtard. 

En  M 52,  Louis  VII  incendia  une  partie 
du  bourg. 

Il  était  naturel  qu'on  trouvât  cité  Til- 
lières comme  une  place  forte  importante 
dans  les  Grands  Rôles  de  l'Echiquier  de 
Normandie. 

«  Alexandre  de  Lucie  ce.  xix.  libras 
«  il  solidos  ad  operationes  de  Teleriis, 
«  per  idem  brève. 

«  Michaeli  de  Kenouvrie  se  x°  Walen- 
«  sium  morantium  apud  Telerias  xm. 
«  libras  vi.  solidos  vm.  denarios,  per  idem 
«  brève.  (M.  fl.,  p.  300.) 

a  In  liberationibus  quatuor  balistariis 
«  morantibus  apud  Telerias  xixvm.  libras, 
«  per  idem  brève. 

«  In  liberationibus  undecim  servienti- 
«  bus  equitibus  morantibus  ibidem  de 
h  xi.,  diebus  c.  vm.  libras,  per  idem 
m  brève. 

«  In  liberationibus  x.  Walensibus  mo- 
«  rantibus  apud  Telerias  vi.  libras  xm. 
«  solidos  iv.  denarios,  per  idem  brève.  » 
(Répétition  de  l'article  précédent.) 

o  In  liberationibus  x.  Wallensibus  mo- 


«  rantibus  apud  Teleres  de  xl.  diebus 
«  xm.  libras  vi.  solidos  vu.  denarios,  per 
«  idem  brève. 

«  In  liberationibus  x.  servientium  ad 
«  equum  et  un  balistariorum  apud  Tele- 
«  res  c.  xxx.  vm.  libras,  per  idem  brève.  » 
(Staplcton,  Jlf.  A.,  p.  307.) 

En  4200,  Tillières  resta  à  Jean  sans 
Terre  par  le  traité  avec  Philippe-Auguste. 
Philippe-Auguste,  en  4  202,  prit  le  château. 

En  4356,  au  moment  du  siège  d'Évreux, 
des  détachements  de  l'armée  du  roi  Jean 
s'en  rendirent  maîtres,  et  y  établirent  gar- 
nison. 

Charles  V  avait  acquis,  en  4370,  la  ba- 
ron ie  de  Tillières  de  Gilbert  de  Tillières, 
et  lui  donna  en  échange  la  terre  de  Long- 
champ. 

Charles  VI,  en  4386,  donna  Tillières  à 
la  famille  Leveneur,  pour  récompenser  le 
courage  d'un  de  ses  membres,  qui  avait 
pris  un  chef  anglais  à  la  bataille  de  Coche- 
rel.  Cette  famille,  à  laquelle  ont  appartenu 
deux  évêques  d'Evreux ,  conserva  long- 
temps la  seigneurie  de  Tillières,  qui  avait 
pris  le  titre  de  comté. 

En  4386,  Gui  le  Baveux  était  seigneur 
d'un  fief  àTillières. 

En  4394,  c'était  Robert  le  Baveux,  son 
fils. 

En  4  406,  Gui  le  Baveux  rendit  aveud' un 
fief  à  Tillières.  {Arch.  de  l'Emp.,  P.  308, 
n°  473.) 

En  4  449,  Jean  le  Baveux. 

En  4455,  aveu  de  Philippe  le  Veneur. 
(ArcA.  de  l'Emp.,  P.  308,  n°  486.) 

En  4534,  Jean  le  Veneur,  baron  de 
Tillières. 

En  4  565,  érection  du  comté  de  Tillières. 

En  4647,  Catherine  de  Bassompierre, 
comtesse  de  Tillières. 

En  4643,  Tannegui  le  Veneur,  comte  de 
Tillières. 

La  baronnie  de  Tillières  comprenait 
encore  au  xvn9  siècle  le  fief  des  Essarts, 
plein  fief  du  haubert,  dont  relevait  la 
Costardière,  huitième  de  fief  à  Tillières. 

Des  murailles  et  des  ruines  font  en- 
core reconnaître  le  vaste  emplacement  de 
l'ancienne  forteresse. 

Voici  maintenant  quelques  notes  sur 
cette  importante  commune  : 

Parlons  d'abord  des  relations  de  l'ab- 
baye du  Bec  et  de  Tillières.  Vers  4070, 
Gilbert  Crespin  donna  l'église  de  Tillières 
à  l'abbaye  du  Bec.  Guillaume,  évèque 
d'Evreux,  confirma  la  donation  faite  à 
l'abbaye  du  Bec  de  la  vicairie  de  Saint- 
Hilaire-de-Tillières.  L'abbé  du  Bec  pré- 
sentait donc  à  la  cure. 

L'abbaye  du  Bec  avait  un  manoir  sei- 
gneurial a  Tillières.  A  la  date  de  4350,  on 
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lit  dans  le  registre  des  visites  d'Eudes 
Rigaud  :  «  Apud  Vernolium,  cum  expen- 
«  sis  domus  de  Tileriis,  pertinentis  ad 
«  raonasterium  de  Becco  »  . 

En  1215,  «  Pernoctaviraus  apud  Bri- 
«  tolium  et  ibi  procuravit  mos  firraarius 
«  de  Tyleres,  mauerii  cuiusdara  quod  est 
«  abbatis  Beccensis.  » 

En  1 269,  le  manoir  était  en  bien  mau- 
vais état.  «  Accessimus  ad  domum  de 
a  Tylleriis,  ad  abbatiam  de  Becco  Helluini 
«  perlincntem.  Invenimus  domos  discoo- 
«  portas  et  mancrium  totum  miserabiliter 
a  circa  cdificia  deformatum.  » 

En  1421,  l'abl>aye  du  Bec  avait  un  ma- 
noir nommé  Beauvoir,  et  en  1489  elle 
en  possédait  un  autre  nommé  la  Mygnerie 
ou  Moigncric. 

En  1489,  François  le  Veneur,  seigneur 
de  Tillières,  disputa  le  patronage  à  l'ab- 
baye du  Bec. 

Il  y  avait  à  Tillières  une  léproserie  et 
dans  le  château  une  chapelle  de  Saint- 
Nicolas,  également  à  la  nomination  de 
l'abbaye  du  Bec.  En  1 489,  accord  entre 
l'abbaye  et  messire  le  Veneur,  baron  de 
Tillières.  On  voit  dans  cet  accord  qu'un 
droit  de  travers  existait  à  Tillières. 

Passons  maintenant  à  l'abbaye  de  Saint- 
Père  de  Chartres.  On  trouve  dans  une 
charte  de  Landri,  abbé  de  Saint-Père,  une 
charte  relative  à  une  donation  à  Fesson- 
villiers.  Il  est  question  d'une  charruée 
de  terre,  bornée  d'un  côté  par  l'aitre  de 
l'église  de  cette  commune,  et  d'autre  coté 
«  ...  via  publica  qua?  ducit  Tcgularias...  » 

Dans  le  cartulaire  de  Saint-Père  de 
Chartres,  on  trouve,  sous  la  date  de  1 259, 
une  vente  «  de  Gislebertus  de  Tillcriis, 
miles.  »  Son  sceau  représente  un  lion  ram- 
pant sur  un  champ  semé  de  billettes.  Acte 
semblable  de  «  Bertrandus  de  Tillieriis, 
miles  ».  Le  môme  écu  avec  un  larabel  à 
5  pendants. 

En  1328,  abandon  d'un  droit  par  Gile- 
bert,  sire  de  Tillières,  chevalier.  Armes 
pleines. 

En  1337,  cet  abandon  est  ratifié  par  ses 
enfants,  Gillebert,  Jacot  et  Jehan  de  Til- 
lières, dontl'ainé  était  seigneur  de  Brue- 
roles-Aubert,  en  partie.  Dans  une  charte 
de  Geofroi  de  Berou  (môme  cart.,  p.  584), 
on  trouve  parmi  les  témoins  «  Gislcber- 
«  tus  de  Tegulariis,  Gislebertus  fllius 
«  ejus,  Lorothea  uxorejus  ». 

Dans  une  charte  de  1107  du  môme 
cart.  (p.  545),  on  trouve  :  «  Donum  Gis- 
«  lebertus  de  Tegulariis  materque  ejus 
«  Hersendis  confînnaverunl  ».  Dans  une 
autre  charte,  sans  date  (p.  553)  :  «  consensit 
«  tune  donalioni  Gislebertus  deTculeriis, 
«  et  Laurentia  uxor  ejus,  a  quo  iste  tene- 
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«  bat  ».  Dans  une  charte  de  Geoffroi  de 
Berou,  on  trouve  «  Gislebertus  de  Tileriis, 
«  Hersendis  uxor  ejus,  Gislebertus  et  Ri- 
a  baldus  filii  eius»  (p.  564).  On  retrouve 
Gillebert  de  Tillières  et  sa  femme  Lau- 
rentia dans  une  charte  de  Guillaume, 
abbé,  relative  à  une  discussion  avec  Geof- 
froi II  de  Berou. 

«...  Consensit  etiam  huic  donationi 
«  Gislebertus  de  Teuleriis  et  Laurentia 
«  uxor  ejus  a  quo  istetenebat ..  »  (Charte 
relative  au  moulin  de  l'Etang  à  Armen- 
tières,  Cart.  de  Saint-Père  de  Chartres, 
p.  553.) 

Après  l'abbaye  du  Bec  et  de  Saint- Père, 
quelques  mots  à  propos  de  l'abbaye  de 

TEstrée. 

«  Hcnricus,  rex  Anglie  et  dux  Norman- 
«  nie  et  Aquitanie  et  cornes  Andegavie, 
«  Symoni  d'Anet  et  G.  de  Telcres  et  R. 
«  de  Museio,  salutem.  Sciatis  quod  domus 
«  de  Strata  et  omnia  catalla  in  raea  manu 
«  sunt  et  in  raea  custodia.  Quare  pra> 
«  cipio  vobis  ut  eam  manuteneatis  et 
«  defendatis  et  ne  patiamini  aliquam  ei 
«  fieri  injuriam  aut  violentiam.  Teste  can- 
«  cellario.  apud  Novumburgum.» 

1240.  «  Omnibus  présentes  litteras  ins- 
a  pecturis,  Guillelmus  dictus  Prepositus, 
«  miles,  in  Domino  salutem.  INoveritis 
a  quod  ego,  pro  remedio  anime  mec,  ad 
«  anniversarium  faciendum  meum,  dedi 
«  et  concessi  in  perpetuam  elemosinara 
«  abhati  et  monachis  de  Strata  sex  soli- 
«  dos  Turonensium  quos  habeham  super 
«  domum  Stephani  Bynct  apud  Tillerias 
«  de  domo  sua  de  Tanneio  et  quatuor 
«  solidos  apud  Boscum  Neirun  in  feodo 
«  Mathci  de  Bosco  Ncronis...  t 

En  1241,  charte  confirmative  de  Vin- 
cent, son  fils  aîné,  après  la  mort  du  père. 

En  1231,  Jacques,  seigneur  de  Til- 
lières, et  Hilairc,  sa  femme,  confirmèrent 
une  donation  «  apud  Tillerias  »  à  l'ab- 
baye de  l'Estrée. 

En  1234,  les  mômes  donnent  «  nemus 
de  Crampotel  ». 

1232.  «  Ego  Jacobus  de  Bouelinguehan, 
«  miles,  dominus  Tillcriarum,  et  ego  Hi- 
«  laria,  uxor  ejus.  »  Confirmation  par  ce 
seigneur  et  cette  dame  a  tanquam  domini 
capitales  »  de  la  donation  du  patronage  de 
Chéronvillicrs  (Voyez  l'article  de  Cbê- 
noNviu.iKRS  et  de  La  Vacbeme.) 

En  1228,  acte  semblable  par  Julienne, 
«  Juliana  domina  de  Tilleriis». 

En  1364,  «  Ricardus  de  Foraiax»,  che- 
valier, reconnut  que  sa  femme  et  ses  hé- 
ritiers étaient  tenus  de  faire  aux  mômes 
religieux  53  sols  4  deniers  assis  sur  leur 
terre  «  de  Bosco  Renoldi  in  parrochia  de 
Tylleriis  ». 
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Il  ne  s'agit  plus  maintenant  des  abbayes, 
il  s'agit  du  seigneur  de  Damville. 

D'après  une  charte  de  4292,  contenant 
le  détail  des  objets  cédés  par  Philippe  le 
Bel  à  Mathieu  IV  de  Montmorenci,  le  do- 
maine de  Damville  comprenait,  à  Tilliércs, 
la  prévôté,  une  vigne  et  un  moulin,  le 
fouage  des  paroisses  de  Tilliércs,  du  Ron- 
cenai,  Champ-Dominel,  Villez,  etc. 

«  Philippus,  Rei  gratia,  Francorum  rex. 
«  Notum  racimus  universis  tam  presen- 
«  tibus  quam  futuris  quod  nos,  pro  quin- 
«  gentis  libratis  turonensibus,  m  qui  bus 
«  uilecto  et  fideli  nostro  Matheo,  domino 
«  Montis  Morenciaci,  Francie  cambellano, 
«  ex  concessione  nostra,  ratione  sui  facti 
«  servitii  progenitori  nostro  ac  nobis 
«  impensi,  tenebamur,  villam  de  Danvilla 
«  cum  suis  pertinentiis,  precio  duceuta- 
a  rum  quadraginta  et  unius  librarum 
«  quatuor  solidorum  et  octo  denariorum 
«  turonenstuin  concessimus.  Item,  apud 
«  Tillerias,  preposituram,  vineam  et  mo- 
rt Icndinum  fullatorium  ejusdem  ville  et 
«  terras  vocatas  Caudas  de  Blanchard  ; 
«  firmam  Meteric  ;  terras  de  Charnel iis 
«  et  Perticam  Suspensam  :  census  de  Bu- 
te rolio  ;  sep  te  m  anseres  super  terras  Luce 
m  de  Bosco  Rcnauldi  sitas  in  clauso  de 
n  Haiis  Tilleriarum  ;  viginti  solidos  et  sei 
«  denarios  cum  uno  capone  super  terram 
«  herbergamenti  dicti  Muelle  ibidem  si- 
«  tam  ;  sexaginta  septem  solidos  et  qua- 
«  tuor  denarios  cum  tribus  caponihus, 
a  decem  et  octo  denarios  super  terras 
«  Martini  de  Bellande  ibidem  sitas;  sexa- 
«  ginta  sex  solidos  et  sex  denarios  cum 
«  uno  capone  super  terras  Garini  de  Cour- 
a  geon  ibidem  sitas;  decem  solidos  et 
«  très  denarios  cum  dimidio  capone  ;  ho- 
«  magium  et  custodiam  feodi  de  Essartis 
«  cum  feodo  et  manerio  ;  focagium  par- 
«  rochiarum  et  villarum  de  Tilleriis,  de 
«  Essartis,  de  Roncenayo,  de  Canipo  Do- 
«  minelli,  de  Villaribus,  de  Gouvilla,  de 
«  Losmis,  de  Blandeio,  de  Authencio,  de 
«  Romano,  de  Charnellis,  de  Burolio,  de 
a  Gantulupi,  et  omne  jus  et  dominium- 
«  que  habemus  in  omnibus  boscis  sive 
«  nemoribus,  in  parrochiis  antedictis  exis- 
«  tentibus,  videlicet  donavimus  licenliam 
«  vendendi  dictos  boscos  et  tercium  et 
o  dangerium  percipiendi  quando  accidet 
«  in  eisdem  pro  precio  ducentarum  quin- 
«  quaginta  et  octo  librarum  et  quindecim 
«  solidorum  et  quatuor  denariorum  Turo- 
a  nensium,  quos  assidemus  et  assignainus 
«  prefato  Matheo  pro  se  suisque  neredi- 
«  bus  et  successoribus  et  causam  habitu- 
«  ris  ab  eo  in  hereditatc  perpétua  possi- 
a  dendam  ;  hoc  adjecto  quod  idem  domi- 
«  nus  de  Monte  Morcnciacosuiquc  heredes 


«  et  successores  predicti ,  de  Tilleriis  te- 
«  nentes,  domino  de  Nutilet.  senescallo 
«  de  Tilleriis  suisque  heredibus  et  suc- 
«  cessoribus.  domino  de  Curtelleriis,  sexa- 
«  ginta  duos  solidos  et  sex  denarios  turo- 
«  nenscs  pro  roba  solvere  tenebuntur, 
«  singulis  annis  in  perpetuum  terminis 
«  assuetis.  Volcntes  et  concedentes ,  in 
«  augmentatione ,  quod  idem  Mathcus 
«  suique  heredes  et  successores  et  causam 
«  habituri  ab  eo  domum  seu  mancrium 
«  de  Danvilla,  altamquc  justiciam  et  has- 
«  sam,  placitumque  teneant  spate  cum 
«  omnibus  aliis  casibus  de  consuctudine 
«  Normannie  que  per  generalem  donatio- 
«  nem  a  jure  regio  nequeunt.scparari, 
a  nisi  specialiter  exprimatur  ;  quos  casus, 
«  quo  ad  hec,  haberi  voluraus  pro  expres- 
«  sos,  cum  omni  etiam  jure  quod  habemus 
«in  omnibus  supradictis,  absque  ulla 
«  emendatione  precii,  cum  predictis  quin- 
«  gentis  libris  turonensibus  sùpcrius  no- 
ie tatis  habeant,  possideant,  predictaque 
o  orania  per  unum  feodum  lorice  et  pro 
a  uno  homagio  a  nobis  et  successoribus 
«  nostris  regibus  Francie  teneant  in  futu- 
«  rum,  faciendo  nobis,  ad  custodiam  cas- 
ci  tri  nostri  de  Britolio,  tantummodo,  dum 
«  opus  fuerit,  servitium  unius  militis  per 
«  quadraginta  dies  cum  suis  propriis 
«  sumptibus  et  expensis  ;  retentis  nobis 
«  homagio  domini  de  Tilleriis  cum  suo 
«  castro  ibidem  sito  et  alla  justicia  om- 
«  nium  feodorum  ejusdem  domini  de  Til- 
«  leriis  ubicumque  existant,  de  quibus 
«  est  in  homagio  nostro;  excepta  alla  jus- 
a  ticia  et  placito  spate  ville  et  parrochie 
a  de  Tilleriis  ;  quam  quidem  justiciam 
«  idem  dominus  de  Monte  Morenciaeo 
«  suique  heredes  et  successores  predicti 
«  habebunt  et  exercebunt,  sicut  superius 
«  est  expressum,  extra  castrum  de  Tilleriis 
a  predictum,  videlicet  castrum  in  quo  do- 
«  minus  de  Tilleriis  morari  hactenus  con- 
«  suevit  ;  salvoque  nobis  in  predictis 
«  omnibus  homagio  predicto,  salvo  etiam 
a  jure  in  omnibus  aheno.  Que  ut  firma  et 
«  stabilia  permaneant ,  présentes  li Itéras 
«  sigillo  nostro  facimus communiri.  Actum 
«  Parisiis,  anuo  Domini  raillesimo  ducen- 
«  tesimo  nonagesimo  secundo,  mense 
«  februario.  » 

Eu  <508,  le  fief  de  Damville  se  trouva 
modifié  par  l'effet  d'une  transaction  arrê- 
tée entre  Guillaume  de  Montmorenci  et 
Charles  le  Veneur,  baron  de  Tillières.  Le 
premier  céda  au  second  les  droits  de  pré- 
voté et  de  travers,  et  les  trois  moulins 
qu'il  possédait  dans  ce  bourg,  moyennant 
une  rente  seigneuriale  de  55  livres  a  par 
«  réservation  du  droit  de  haulte  justice 
«  pour  ledit  sieur  de  Damville,  au  bourg 
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«  et  paroisse  du  dit  Tillières ,  hors  le 
«  château». (Aveu  du  28  novembre  «602, 
publié  p.  141,  de  Y  Histoire  ite  Damville, 
par  M.  Ange  Petit;  Evreux,  4859.) 

L'église  de  Tillières  est  remarquable. 
Les  voûtes  sculptées  ont  été  gravées  dans 
les  Archives  de  la  Comtnission  des  monu- 
ments historiques.  Trois  belles  planches 
ont  été  consacrées  à  ce  monument,  de 
l'époque  de  François  l*r,  dans  l'Art  ar- 
chitectural en  France,  par  MM.  Rouyer  et 
Darcel. 

Avant  de  terminer  Karticle  Tillières, 
nous  ferons  quelques  remarques  sur  Alain- 
court,  qui  était  jadis  une  paroisse  dédiée 
à  saint  Michel ,  et  qui  a  été  réunie  à  Til- 
lières en  4810. 

H  y  a  trois  autres  Alaincourt  (Aisne, 
Meurthe,  Haute-Saône),  un  Alincourt  (Ar- 
dennes)  trois  Allainville  (Loiret,  Eure-et 
Loir,  Seine-et  Oise). 

Ce  nom  vient,  s'il  n'a  pas  subi  d'alté- 
ration, d  «  Alani  Curtis»,  cour,  masure, 
d'un  personnage  nommé  Alain. 

Dans  Varrou  (liv.  I,  ch.  xm),  le  mot 
«  chors,  chortis  »,  est  employé  avec  la 
signification  de  liasse  cour  d'une  métai  - 
rie.  C'est  évidemment  le  genre  d'enclos 
autour  d'une  maison  rurale,  que  nous 
désignons  en  Normandie  par  le  nom  de 
masure. 

Du  génitif  «  chortis  »  est  venu  le  mot 
barbare  «  curtis  »,  dont  nous  avons  fait 
«  court  »  et  «  cour  ».  Ce  mot  est  sou- 
vent employé  dans  les  lois  des  Allemands, 
desWisigothset  la  loi  salique,  tantôt  dans 
le  sens  primitif  de  cour,  enclos  autour 
d'une  habitation  rurale,  tantôt  dans  le 
sens  de  cette  habitation  rurale,  de  cette 
métairie  elle  même,  tantôt  enfin  pour  dé- 
signer quelqu'une  des  réunions  judiciaires 
qui  se  tenaient  à  ciel  ouvert  dans  un  en- 
clos de  ce  genre,  attenant  à  une  habitation 
princière  ou  féodale. 

Le  mot  «  chors  »  ne  se  trouve  pas  seu- 
lement dans  Varron,  mais  encore  dans 
Coluraclle  et  dans  Palladius.  Il  est  visible- 
ment dérivé  des  mots  grecs  xop-ri;  «  sep- 
tum  »,  enclos,  *û?tiç,  «  fiscella,  cavea  », 
cage,  panier.  C'était  donc  un  enclos  fermé 
de  pieux  ou  de  haies,  pour  renfermer  les 
bestiaux  et  les  volailles.  Cet  enclos  était 
originairement  de  forme  ronde,  et  c'est  à 
cause  de  cela  qu'il  a  fourni,  dit-on ,  au 
vocabulaire  militaire  le  nom  de  la  cohorte 
«  cohors  ». 

Le  nom  d'homme  «  Alain  »  est  d'ori- 
gine bretonne.  Le  premier  personnage 
connu  qui  l'ait  porté  est  saint  Alain  de 
Corlay,  que  l'on  croit  avoir  été  un  évèque 
région nairc  venu  de  la  Grande-Bretagne 
dans  l'Armorique,  à  une  époque  très- 


reculée,  peut- être  môme  avec  l'émigration 

bretonne. 

Au  reste,  il  n'est  pas  complètement  sûr 
qu'il  ne  faille  pas  lire  «  Arlincourt  »  ou 
«  Arlencourt  »,  la  seule  mention  qu'on 
trouve  de  cette  commune  dans  le  volu- 
mineux inventaire  des  titres  de  l'abbaye 
du  Bec,  étant  ainsi  conçue  : 

«  Darlencourt.  —  Donation  faite  a 
«  l'abbaie  du  Bec  par  Robert  le  Vicomte, 
«  de  Tremblaye,  de  tout  le  droit  qu'il 
«  avait  au  patronage  de  Darlencourt,  et 
«  dixmeset  appartenances  à  icelle,  mesme 
«  de  toutes  les  terres  et  héritages  qu'elle 
«  possédait,  relevant  de  ses  nefs  et  do- 
«  maines,  en  quelques  lieux  qu'ils  fus- 
«  sent. . .  En  l'an  1303.  Cotté  Deus.  » 

Il  est  clair  qu'il  faut  écarter  le  D  para- 
site, ajouté  à  ce  nom  par  l'ignorance  du 
copiste,  comme  à  celui  de  la  paroisse  voi- 
sine, Acon;  mais  il  n'est  pas  impossible 
qu'il  ne  faille  lire  «  Arlencourt  »  ou  «  Ar- 
lincourt ».  Dans  ce  cas,  le  nom  du  pro- 
priétaire serait  «  Erluin  »  ou  m  Herluin  », 
et  ne  pourrait  pas  remonter  plus  haut 
que  le  ix*  ou  le  x°  siècle  ;  ou  bien  «  Er- 
land,  Herland  »,  que  nous  verrons  entrer 
dans  la  composition  de  deux  autres  noms 
de  lieu  de  l'Evrecin  :  Hellanvilliers  «  Iler- 
landi  Villare  »  et  Saint-Denis-du-Béhellan 
«  Brolium  Herlandi».  C'est  cette  dernière 
conjecture  qui  nous  parait,  après  un  long 
examen,  la  plus  probable. 

Nous  pensons  que  c'est  Alaincoort 
qu'Ordenc  Vital  a  voulu  désigner  dans 
son  troisième  livre  comme  ayant  été  donné 
par  un  habitant  de  Dreux ,  nommé  Wa- 
don,  à  l'abbaye  naissante  de  Saint-Evroult, 
vers  1050  Voici  le  passage  dans  lequel 
cette  donation  est  rapportée  :  «  Inter  ha*, 
«  audiens  quidam  miles  bonus  de  Drocis, 
«  Wado  nomine ,  condonavit  ecclesiam 
«  Sancti  Michaelis  sitara  super  Arva,  in 
«  pago  Ebroicensi ,  consentientibus  domi- 
«  nis  suis  et  filiis  et  parentibus  et  ami 
«  cis  ».  A  la  vérité,  le  lieu  n'est  pas  dési- 
gné par  son  nom  propre,  et  la  donation 
ne  subsista  pas.  Mais  cette  dernière  cir- 
constance na  pas  une  grande  valeur,  à 
une  époque  où  les  propriétés  ecclésiasti- 
ques étaient  si  précaires,  qu'on  se  croyait 
obligé  de  les  faire  confirmer  et  renouw 
1er  par  chaque  génération  de  la  famille 
des  donateurs.  Quant  à  l'absence  du  nom 
de  lieu,  il  y  est  suffisamment  suppléé  par 
l'indication  de  la  contrée,  du  saint  sous 
l'invocation  duquel  l'église  est  placée,  et 
enfin  de  la  rivière  d  Avre,  Alaincourt 
étant  le  seul  lieu  auquel  ces  trois  don- 
nées soient  applicables.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  la  donation  du  patro- 
nage d' Alaincourt  à  l'abbaye  du  Bec  est 
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postérieure  aux  chartes  de  confirmation 
des  biens  de  cette  abbaye  accordées  par 
le  roi  Henri  II ,  et  qu'il  est  très- possible 
qu'elle  ne  remonte  pas  plus  haut  que  ne 
1  indique  l'auteur  de  l'inventaire,  c  est-à- 
dire  à  l'année  1303. 

Dépendances  :  —  Alaincourt  ;  —  Beau- 
vais  ;  —  Boôl  ;  —  Chevrcmont  ;  —  Cour- 
geon  ;  —  les  Haies  ;  —  la  Morillière  ;  — 
Plein-Champ  ;  —  le  Tertre  ;  —  Villeneuve  j 
—  la  Haie-Bridel  ;  —  la  Haie-Rault  ;  — 
les  Marnières. 

Cf.  la  Normandie  illustrée,  article  Tiixiêrks. 


TOCOUEVILLE. 

Arrood.  de  Pont-Àudemer.  —  Gant,  de  Quilletauf . 

Pair.  S.  Gourgon.  —  Prés,  le  cluipitre 
de  Cléri. 

La  fondation  de  la  paroisse  de  Tocque- 
vilte  ne  peut  remonter  au-delà  de  l'année 
763,  date  de  la  translation  du  corps  de 
saint  Gourgon  en  France,  par  saint  Chro- 
degang,  évèque  de  Metz. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xn°  siècle, 
Tocqueville  avait  pour  seigneur  un  per- 
sonnage nommé  Hugues,  auquel  se  rap- 
portent les  trois  faits  suivants  : 

En  4480,  Hugues  de  Tocqueville  est 
condamné  à  une  amende  de  20  livres  en- 
vers le  trésor  du  roi,  pour  avoir  pris  des 
lièvres  en  deçà  des  limites  de  la  forêt -de 
Montfort.  Il  avait  été  soumis  à  une  taxe 
de  50  sous  comme  seigneur  d'un  derai- 
tief  de  haubert;  enfin,  il  est  compris  pour 
un  demi-fief  dans  la  liste  des  chevaliers 
de  l'honneur  de  Montfort. 

Vers  l'an  1430,  Robert,  prévôt  de 
Tocqueville,  dépose  dans  une  enquête 
concernant  le  bois  de  la  Pommeraie.  fVoir 
sa  déposition  conforme  à  celle  de  Guil- 
laume de  Vatteville  dans  le  Cartulaire 
normand,  édité  par  M.  Léopold  Delisle.) 

En  4362,  Jean  de  Tocqueville  est  té- 
moin d'un  acte  de  vente,  faite  à  Jean  de 
Tournai  par  Chrétien  du  Vieux-Port.  (Voir 
la  notice  sur  Aizier  de  M.  Lebeuricr, 
p.  72.) 

Dès  la  seconde  moitié  du  xm*  siècle, 
l'abbaye  de  Corneville  possédait  une  par- 
tie des  dîmes  de  Tocqueville,  ainsi  qu'il 
résulte  du  texte  suivant: 

«  . . .  Item  in  parrochia  de  Tocque- 
«  ville,  medietatera  integram  omnium  lc- 
«  guminum,  bladorum,  decimarum  cres- 
«  centium  inter  metas  parrochie  supra- 
«  dicte  tam  in  hortis  quam  in  agris.  Item 
«  super  prioratum  Sancti  Simonis  in  Al- 


«  Çia  sexaginta  solidos  Turonensium  ad 
«  festum  omnium  Sanctorum...  » 

La  cure  de  Tocqueville  valait  quinze 
livres  de  revenu,  et  on  y  comptait,  du 
temps  d'Eudes  Rigaud,  vingt-huit  feux. 

On  lit  dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  : 
«  Toquevilla.  Rex  patronus.  Valet  quin- 
«  decim  libras.  Parrocbiani  viginti  et 
«  octo.  » 

Louis  XI  ayant  fondé  la  collégiale  de 
Cléri,  où  il  avait  choisi  sa  sépulture, 
donna  à  cet  établissement  religieux  beau- 
coup de  patronages  qui  lui  appartenaient 
comme  roi.  Tocqueville  fut  de  ce  nom- 
bre, et  depuis  lors  le  chapitre  de  Cléri 
présentait  à  la  cure. 

Le  chœur  de  l'église  de  Tocqueville  est 
pavé  d'anciens  tombeaux,  dont  les  inscrip- 
tions donnent  quelques  renseignements 
sur  les  noms  des  anciens  seigneurs. 

Sur  une  pierre,  on  lit  :  «  Cy  gist  noble 
homme  Jehan  Bon  temps. . .  »;  et  sur  une 
autre  «  Cy  gist  noble  homme  Nicolas 
Bon  temps. . .  » 

L'écusson  de  ces  seigneurs  est  à  une 
fasce,  chargée  de  trois  croisillons,  accom- 
pagnée de  trois  merkttes  en  chef  et  en 
pointe  de  deux  chiens  courants. 

Ainsi  plusieurs  générations  de  Bon- 
temps  ont  été  seigneurs  de  la  paroisse. 

Sur  une  autre  pierre,  on  lit  encore  : 
a  Cy  gist  noble  damoiselle  Jehanne,  en 
«  son  vivant  fille  de  noble  homme  Jean 
«  du  Buisson. . .  » 

L'écusson  des  du  Buisson  se  voit  en- 
core sur  cette  tombe. 

4546.  Pierre  Garel,  escuyer,  avoue  la 
fiefferme  de  Tocqueville,  autrement  la 
Sellerie,  un  quart  a  Bourneville  et  Trou- 
ville,  et  jusques  au  manoir  de  Brotonne, 
dont  partie  est  assise  au  dit  lieu  de  Toc- 
queville. En  4700,  ce  quart  de  fief  fut 
réuni  au  fief  de  Brotonne,  paroisse  de 
Bourneville. 

Nous  trouvons,  au  xvi«  siècle,  la  famille 
du  Quesne,  à  Tocqueville. 

4580.  François  du  Quesne,  sieur  de 
Tocqueville,  était  greffier  en  chef  pour  le 
criminel  au  parlement  de  Normandie. 

4634-4644.  Jean  du  Quesne,  sieur  de 
Tocqueville,  neveu  du  précédent. 

4665.  Jacques  du  Quesne,  escuyer, 
sieur  de  Tocqueville,  demeurait  à  Bour- 
neville. 

4680.  Jean  du  Quesne.  escuyer,  sieur 
de  Tocqueville,  plaidait  devant  la  grande 
chambre  du  parlement  pour  les  intérêts 
de  ses  enfants  mineurs  (Voyez  Basnagb, 
t.  Ier,  567.) 

4697.  Henri  du  Quesne,  sieur  de  Bro- 
tonne et  de  Tocqueville.  En  4700,  il  fait 
unir  le  fief  de  Tocqueville,  dit  autrement 
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la  Sellerie,  à  celui  de  Brotonne.  Reçu 
conseiller  au  parlement  de  Normandie 
en  1697,  il  mourut  le  28  février  1711, 
à  l'âge  de  44  ans.  (Voyez  les  Recherches 
de  la  Galissonnière  à  la  Bibliothèque  de 
Rouen.) 

Dépendances  :  —  la  Cabotcrie  ;  —  les 
Deschamps  ;  —  les  Dutuits;  —  le  Fourct; 
—  la  Gagnerie  ;  —  la  Mare-Morin  ;  — 
Champ-Caillou  ;  —  la  Sellerie. 

Cf.  Canel,  Essai  tur  tarrond.  dt  Pont-Audemer, 
t.  Il ,  p.  97. 


TORPT  (LE). 

Arrond.  de  Pont-Audemer.  —  Cunt.  de  BeuzeviUe. 
Sur  le  ruisseau  de»  Godelicrs. 

Pair.  Notre-Dame.  —  Prés-  le  seigneur. 

Huet,  dans  ses  Origines  de  Cœn,  dit  : 
«  Du  mot  Dorp,  ou  Dorft,  ou  Torp,  ou 
a  Trup,  qui  en  allemand  et  dans  ses  dia- 
«  lectes  signifie  village,  s'est  fait  le  nom 
«  de  plusieurs  villages  et  seigneuries  de 
o  Normandie,  que  l'on  appelle  Torp  ». 

M.  de  Gerville  pensait  que  «  ce  nom, 
«  d'origine  tudesque,  annonçait  plutôt  un 
a  hameau  qu'une  fortification  ». 

Eu  effet,  ce  mot  parait  signifier  un 
groupe  secondaire  d'habitations  autre  que 
le  centre  de  la  paroisse. 

Il  parait  que  le  mot  Torp  a  continué 
d'être  employé  après  l'adoption  de  la 
langue  romane  par  les  Normands.  On 
trouve  mentionne  dans  le  Livre  blanc  et 
le  Livre  noir  de  Coutances  un  lieu  nommé 
«  Turgis  Torp  » .  C'était  un  prieuré  de 
l'abbaye  de  SaintrSauveur ,  situé  à  Cli- 
tourp. 

Saint-Philibert-du-Torp,  dans  la  forêt 
de  Brotonne,  est  nomme  «  capella  Sancti 
Philiberti  de  Torpo  »  dans  la  donation 
par  Robert,  comte  de  Meulan  en  41 83,  et 
dans  une  autre  charte  «  capella  Sancti 
Philiberti  de  Torp  ».  (Cart.  de  Jumiéges, 
n"  224,  225,  226.) 

En  1404,  messire  Nicole  de  Salerne 
vendit  à  l'abbaye  du  Bec  le  fief  de  la 
Joucrie,  situé  en  la  paroisse  du  Tort. 

Parmi  les  seigneurs  du  Torpt,  nous 
remarquons  : 

1455.  Pierre  de  Brézé,  chevalier,  séné- 
chal et  maréchal  de  Normandie,  au  nom 
de  Jeanne  Crespin,  son  épouse.  {Arch.  de 
VEm\).,  P.  305,  n°  238 .\ 

145b.  Guillaume  de  Gaillon. 

1 524.  Jehan  de  Livet,  seigneur  du  Torp. 

1558.  Nicolas  du  Livet  a  le  tiers  du 
Torp. 


156*.  Claude  le  Georgelyer,  escuyer, 
sieur  du  Bois  et  du  Jarryer,  conseiller  au 
parlement  de  Rouen,  avoue  en  son  nom 
et  comme  tuteur  de  Claude  le  Georgelyer, 
escuyer,  son  fils  unique,  le  plein  nef  du 
Torp,  anciennement  appelé  la  ville  du 
Torp  et  fief  de  Varennes,  assis  à  Notre- 
Damc-du-Torp.  Il  avait  les  deux  tiers  du 
patronage  de  la  cure,  et  l'autre  tiers  à 
Thomas  de  Livet,  à  cause  de  la  portion 
du  fief  du  Torp  qu'il  tient  de  lui  au  droit 
des  héritiers  maître  Jehan  de  Gaillon,  che- 
valier, et  de  dame  Marie  du  Mesnil  Feroy, 
sa  femme.  La  chapelle  et  oratoire  étant  au 
chœur  etchancel  de  ladite  église  lui  appar- 
tenait, ainsi  que  le  droit  des  écoles.  Rele- 
vait du  fief  du  Torp,  le  petit  fief  du  Torp, 
deux  autres  fiefs  en  vavassories ,  l'un 
nommé  Saudret,  l'autre  le  fief  et  vavas- 
sorie  noble  du  Torp,  autrement  la  vavas- 
sorie  Conillon  (ArcA.  de  l'Emp.,  P.  280, 
bailliage  de  Rouen).  Ajoutons  que  ledit 
Claude  le  Georgelyer  avait  acquis  ledit 
fief,  en  1 561 ,  de  Claude  de  lorraine  et 
de  Loyse  de  Brézé,  son  épouse. 

160*.  Jean  Desson.  Les  Desson  restèrent 
seigneurs  du  Torpt  pendant  tout  le  xvn* 
siècle. 

1768.  Nicolas  Antoine  de  Giverville. 

Le  fief  du  Bostennei  ou  Bosc-Teuuei, 
quart  de  haubert  compris  dans  la  mou- 
vance du  fief  du  Torpt,  était  situé  sur  la 
paroisse  du  Torp  et  s'étendait  sur  Boul- 
leville.  Il  avait  manoir,  chapelle,  droits 
de  colombier  et  de  moyenne  et  basse  jus- 
tice. 

La  vavassorie  de  Maulouvet,  sise  au 
Torpt,  relevait  du  Bostennei. 

Nous  citerons  les  derniers  seigneurs  du 
Bostennei  : 

Pierre  d'Escalles,  écuyer,  sieur  du  Bos- 
tennei. 

Robert  d'Escalles,  écuyer,  sieur  du  Bos- 
tennei et  de  Maulouvet,  fils  de  Pierre 
d'Escalles,  épousa  Magdeleine  de  V  illerai. 

Geneviève  d'Escalles,  fille  des  précé- 
dents, héritière  du  Bostennei,  épousa, en 
1625,  François  de  Crémainville,  écuyer, 
sieur  de  la  Pinelière,  de  Plancheville  en 
Beauce,  des  Bordes,  de  Dampierre,  etc., 
et  en  secondes  noces,  en  4631,  Laurent 
Sebire,  écuyer,  sieur  de  Montcrocq. 

Adrien  de  Crémainville,  écuyer,  sieur 
de  la  Pinelière,  né  du  premier  mariage 
de  Geneviève  d'Escalles  avec  François  de 
Crémainville,  demeurant  au  Bostennei, 
mourut  en  1681.  Il  avait  épousé,  le 
26  iuiUet  1668,  Anne  du  Bosc,  fille  de 
Louis-Hervé  du  Bosc,  écuyer,  sieur  d'Her- 
mival,  et  de  damoiselle  Colombe  le  Pein- 
teur. 

Louis-Hervé  de  Crémainville,  écuyer, 
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sieur  de  la  Pinelière,  du  Bostennei,  de 
Plancheville,  etc.,  fils  des  précédents, 
épousa  en  4697  noble  damoiselle  Barbe 
Guérin  de  Vaujours.  Il  mourut  en  4712. 

Marie-Magdeleine-Louise  de  Crémain- 
ville,  fille  unique  des  précédents,  héri- 
tière du  Bostennei  et  d'autres  fiefs,  mou- 
rut en  juillet  1724,  épouse  de  Jacques 
Despaigne,  écuyer,  sieur  du  Coudrai  et 
d'Hongreville.  Elle  fut  inhumée  dans  la 
chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste,  en  l'église 
de  Saint-Ouen  du  Pont-Audemer.  De  son 
mariage  avec  Jacques  Despaigne  elle  laissa 
Philippe- Louis-Hervé  Despaigne,  qui  suit, 
et  une  fille  nommée  Catherine-Marie  Mag- 
deleine  Despaigne,  qui  épousa  en  1743 
Nicolas-Charles  de  Saint-Ouen,  acquéreur 
du  fief  de  la  Saussaie. 

Philippe  -  Louis  -  Hervé  d'Espaigne  , 
écuyer,  sieur  du  Bostennei,  de  Maulou- 
vet,  de  Plancheville,  des  Bordes,  du  Cou- 
drai, de  Dampierre,  décédé  en  1787,  avait 
épousé  damoiselle  Elisabeth  de  Fougi  , 
dont  il  eut  quatre  fils,  tous  officiers  sous 
Louis  XVI.  Ils  émigrèrent ,  servirent  à 
l'armée  des  princes  et  eurent  leurs  biens 
confisqués  et  vendus  révolutionnaire- 
ment. 

Louis- Jacques  d'Espaigne,  écuyer,  sieur 
de  Bostennei,  fils  aîné  de  Philippe  Louis- 
Hervé  d'Espaigne,  épousa  damoiselle  Ma- 
rie-Françoise Henriette-Alexandrine  de  la 
Coudre.  Lorsque  ses  biens  furent  vendus 

f>ar  la  République,  son  fief  du  Bostennei 
ut  acheté  en  partie  par  Picrre-Alexandre- 
Martial  de  la  Coudre,  son  beau-père,  qui 
lui  restitua  ce  qu'il  avait  acquis. 

La  terre  du  Bostennei  appartient  ac- 
tuellement à  Antoine- Hervé  d'Espaigne, 
écuyer,  sieur  de  Bostennei ,  fils  unique 
des  précédents. 

Robert  d'Escalles,  écuyer,  sieur  de  la 
Rivière,  maintenu  noble  le  31  août  1668, 
demeurait  au  Torpt.  Il  portait  de  gueules, 
au  chevron  d'argent ,  accompagné  de  trois 
coquilles  du  même. 

Adrien  de  Crémainville,  cité  plus  haut, 
maintenu  noble  le  28  août  4668,  portait 
d'azur,  au  besant  d'or  ;  au  chef  du  même, 
chargé  de  deux  tourteaux  du  champ. 

D'Espaigne,  écuyer,  sieur  de  Bostennei, 
porte  a  argent,  à  la  bande  de  gueules,  char- 
gée (Tune  molette  d'éperon  d'or  ;  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  mouchetures  d'hermine , 
S  et  i,  en  jmnte  de  deux  trèfles  rangés  en 
fasce  de  sinople. 

L'église  est  du  ne  siècle. 

Dépendances  :  —  Ambcrville  ;  Bar- 
dourie  ;  —  le  Bois-Tannei  ;  —  la  Côte  ;  — 
la  Gohardière;  —  la  Hardyrie;  —  la 
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Mare-Asselin  ;  —  Moulin-du-Bois  ;  —  les 
Quatre-Paroisses;  —  la  Varenne. 

Cf.  Canel,  Huai  $ur  l  arrondistemenl  de  Pont- 
Audemtr,  t.  H,  p.  48». 


TOSNI. 

Arrond.  de  Louviers.  —  Cant.  de  Gaillon. 

Vatr.  S.  Sulpice.—  Prés,  l'abbé 
de  Conches. 

La  terre  de  Tosni,  qui  fut  le  premier 
domaine  et  le  berceau  des  seigneurs  de 
Conches,  avait  au  xn*  siècle  une  forte- 
resse importante.  Raoul  de  Breteuil,  dans 
une  guerre  qu'il  eut  avec  le  comte  Ro- 
ger II,  vint  l  incendier. 

Le  patronage  appartenait  à  l'abbaye  de 
Conches.  Dans  la  charte  qu'Henri  Ier  sous- 
crivit en  faveur  de  cette  abbaye ,  on  voit 
que,  dès  1130,  cette  abbavê  possédait 
1  église  de  Tosni,  avec  toutes  les  oblations 
et  les  dîmes  en  vin  et  grains ,  la  dîme 
des  prairies  et  de  la  pèche.  Dans  un  dé- 
nombrement des  biens  de  l'abbaye  en  1419 
(ArcÀ.  de  l'Emp.,  P.  308,  f°  12  r°),  on 
lit  :  «  Item,  en  la  paroisse  de  Tony,  ung 
«  manoir  avecques  les  appartenances , 
a  franc  en  la  forêt  de  Conches  comme 
«  nostre  abbaye ,  et  y  avons  plusieurs 
«  rentes  et  revenues  sur  plusieurs  hommes 
«  et  lieux,  avecques  vignes,  et  si  avons 
«  un  gort  en  Saine  et  la  dixième  sep- 
«  maine  d'acquis  de  four  à  ban  et  de  ceux 
«  gui  doyvent  les  cuers  et  plusieurs  autres 
«  forfaiclures.  Item,  le  palronnage  de  l'é- 
«  glisc  et  les  deux  pars  de  dismes  des 
«grains,  des  boiz  et  des  foins,  et  la 
«  disme  de  tous  les  vins  et  de  toutes  les 
«  bestes  qui  sont  prinses  ès  bois  et  ga- 
«  renne  de  la  dicte  ville,  et  xxxn  sols  pa- 
«  risis  sur  le  curé  de  la  dicte  ville.  » 

L'abbaye  de  Saint-Evroult  avait  des 
propriétés  à  Tosni. 

a  Ego  Radulfus  de  Conchis,  filius  Ro- 
«  gerii  de  Toneio,  omnibus  hominibus, 
«  sa  lu  te  m.  Quia  in  adjutorium  Ernaldi 
«  de  Eschaufo  extiteram,  dum  burgum 
«  abbalis  Mainardi  et  monachorum  Sancti 
«  Ebrulfi  incenderet,  ego  eisdem  abbati 
«  et  raonachis  facere  volcns  rectitudinem, 
u  super  al  tare  illorum  vadimonium  meum 
«  posui  et  duas  vinearum  agripennas 
«  quas  apud  Toneium  habui,  ad  usure» 
«  missarum,  in  perpetuam  elemosinam, 
«  pro  salutc  mea,  Sancto  Ebrulfo  dedi. 
«  Concessi  etiam  eisdem  quicquid  apud 
«  Garnenvillam  habui,  scilicet  terrain  ac 
«  boscum  ,  preterca  très  hospites  :  in 
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«  Conchis  unum,  alterura  in  Toneio,  ter- 
«  cium  in  Akineio,  quem  Geroldus  Gasti- 
«  nellus  de  me  tenuit.  . .  » 

Suit  la  nomenclature  des  biens  situés 
en  Angleterre  :  «  Hujus  donationis  inee 
«  testes  :  Rogcrus  de  Clara,  Galterus  de 
«  Hispannia,  Guillclmus  de  Paceio,  Ro- 
«  bertus  de  Remileio ,  Geroldus  Gastinel- 
«  lus,  Gillebertus  Toroldi  filius,  Rogerus 
«  de  Mucegros  et  Galterus  de  Calvo 
«  Monte,  et  multi  alii».  (Cart.  de  Saint- 
Evroult,  t.  II,  f°  26  v°,  n°  685.)  La  do- 
nation de  Raoul  de  Conches  est  également 
mentionnée  dans  Orderic  Vital,  t.  II, 
p.  402. 

4239.  «  Omnibus  Christî  fidelibus  .... 
«  Petrus,  dominus  Malliaci,  miles,  et  do- 
«  minus  Thoenei,  salutem  in  Domino... 

■  Noverit  universitas  vestra  quod  abbas 
«  et  convenlus  Beati  Ebrulfi  tradiderunt 
«  Willelmo,  clerico,  de  Thoneio,  ad  fir- 
«  mam  quamdiu  vixerit  quicquid  habent 
«  apud  Thoeneium  et  decimam  suam  de 
«  Berneriis,  pro  octo  libris  Turonensium 

«  reddendis  ad  duos  terminos  

«  Ego  dictus  Petrus,  pro  majore  securitate 
«  solutionis  predicte  firme,  volo  et  precipio 
«  quod  si  dictus  Willelmus  ad  dictos  ter- 
«  minos  intègre  non  reddideritpecuniam 
a  supradictam ,  prepositus  meus  de  ea- 
«  dem  villa  ut  predictum  clericum  justi- 
«  ciet  et  distringat  per  tenementum  quod 
«  tenet  du  me,  si  sine  delatione  pred ictus 

«  redditus  persolvatur  »  [Cart.  de 

Saint-Evroult ,  t.  II.  p.  35  r°,  n°  705.) 

Dans  une  autre  charte  de  4266,  le  car- 
tulaire  de  Saint-Evroult  contient  un  débat 
très-curieux  au  sujet  des  vignes  de  Tosni  : 
«  Noveritis  quod  Hogerus  dictus  Aquila  in 
a  jure  coram  nobis  personaliter  constitu- 
«  tus  recognovit  et  confessus  est  se  rece- 
«  pisse  quoad  vixerit  duas  petias  vinee , 
a  continentes  tria  arpenta  vel  circiter, 
«  sitas  in  parrochia  de  Thoneio,  a  viris 
o  rcligiosis  abbatc  et  conventu  Sancti 
«  Ebrulfi,  Lcxoviensis  dioecsis.  Ita  vide- 
«  licet  quod  dictus  Rogerus  dictas  pecias 
«  vinee  tenetur  replantare,  meliorare  et 
«  ad  sumptus  suos  proprios,  secundum 
«  consuetudinem  illius  patrie,  colère  ac 
«  ctiam  in  statu  bono  conservare  :  hoc 
«  adjecto,  quod  dicti  religiosi  singulis 
«  annis  in  tempore  vendemiarum  medie- 
u  tatem  vini  seu  fructuum  in  predictisvi- 
«  née  peciis  crescencium  absque  contra- 
«  dictione  et  impedimento  dicti  Rogeri 
«  percipient  et  habebunt  :  et  (iidem  reli- 
«  giosi  medietatem  omnium  sumptuum 
«  qui  tempore  vindemiali  in  vino  seu  fruc- 
«  tibus  dictarum  vinee  peciarum  colligen- 
a  dis,  pressorandis  et  ad  pressorium  def- 

■  fe rendis  fient  solvere  tenebumur.  Nec 


«  poterit  dictus  Rogerus  dictas  pecias  vi- 
o  née  vindemiare  seu  earumdem  fruc- 
c  lus  col li gère,  donec  predictis  religio- 
«  sis  seu  eorum  mandato  certo  signinca- 
«  verit  ut  ipsi  aliquem  certura  nuncium 
«  suum  ad  vindemiandum  dictas  pecias 
«  seu  colligendos  fructus  earumdem  mit- 
«  tant.  Quod  facere  tenebitur  idem  Roge- 
a  rus  ita  tempestive  quod  iidem  religiosi 
a  dictum  nuncium  suum  mitlere  possint 
«  faciliter  ad  predicta  facienda....  Que 
a  orania  predicta  promisit  Rogerus  taclis 
«  sacrosanclis  euvangeliis  fideliter  con- 
«  servarc. ..»  (Cart.  dé  Saint  -  Evroult , 
t.  Il,  f»  39  v%  n«»  7U.) 

L'abbaye  de  la  Croix-Saint-Leufroi  avait 
également  reçu  des  biens  sur  le  territoire 
dépendant  des  seigneurs  de  Tosni. 

«  Salvator  noster  Dominus  Jhesus  Chris- 
«  tus,  rex  cœlorum,  postquam  carnem  ex 
«  intacta  Virgine  assumere  crucisque  pa- 
«  tibulum  pro  humani  generis  reparatione 
a  sustinere  dignatus  est,  sponsam  suam 
a  sanctam  Ecclesiam,  quam  preciosissimo 
«  suo  sanguine  consecravit,  multorum  fi- 
«  liorum  sobole  fecondavit,  quorum  alii 
«  pro  fide  Christî  praeclarissimas  pas- 
«  sioncs  pertulerunt,  alii  vero  verbum 
«  Dei  populis  praedicantes  per  totius  orbis 
«  climata  eam  diffuderunt,  alii  divîtiis 
«  seu  terris  diversisque  praeterea  honori- 
«  bus  decenter  ornaverunt.  Rorum  ego 
«  Raduirus  vestigia  subsequi  cupiens,  pro 
«  redemptione  animse  mca?  et  patris  mei 
«  et  matris  racse  et  omnium  parentum 
«  meorum  viventium  seu  defunctorum, 
«  pro  spe  salutis  œternse,  in  honore  Dei 
«t  omnipotentis,  mouasterio  Sanctœ  Cm- 
«  cis,  sub presentia domni  Odilonis,  ejus- 
«t  dem  loci  abbatis,  silvam  quandam  in 
«  monte  qui  est  super  villam  ,  quae  Cal- 
ot liacus  dteitur,  si  tara,  qua?  crasse  vallo 
a  interjacente  ab  altéra  silva  disjungitur 
«  absque  cujusquam  calumpnia,  absolute, 
a  do;  neenon  etiam  omuia  quae  in  villa 
«  Toeniensi  Heinricus,  quondam  ejusdem 
a  villae  pra?positus,  nunc  vero  ipsius  mo- 
«  naslcrii  monachus,  vel  in  aliis  locts 
«  quœ  meœ  ditioni  subjacent,  ipsi  mo- 
o  nasterio  dédit,  sive  in  vineis,  sive  in 
n  terris,  simul  auoquc  omnia  quœ  Ra- 
«  dulfus,  monaenus,  filius  Gisleberti  de 
a  Cieris,  in  seculari  habitu  posilus,  pos- 
o  sedit,  et  uni  versa  quœ  Ramoaldus,  pa- 
«  ter  Guillielmi,  monachi,  dum  viveret, 
«  tenuit,  quantum  ex  his  ad  me  perti- 
«  nent,  supra  dicto  monasterio  sine  ullius 
«  contradictione  libenter  concedo.  Addo 
«  etiam  hoc,  ut  si  quis  meorum  homi- 
«  num,  Dei  amore  ductus,  aliquid  ipsis 
«  in  locis  prœfato  loco  Sanctœ  Cnicis  dare 
«  voluerit ,  ex  raea  concessione  firmissi- 
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«  mura  fiât.  Propter  hoc  ergo  ab  ejusdem 
«  cœnobii  abbate ,  domno  Odilone ,  et 
«  cuncta  fratrum  ibidem  Deo  servientium 
«  congregatione ,  orationes  et  bénéficia 
«  suscipio  in  œternum  in  salutem  anima; 
«  me«  et  patris  mei  et  inatris  meœ,  et 
«  omnium  parentum  meorum  viventium 
«  seu  defunctorum.  Amen.  Signum  Guil- 
«  lelmi,  régis  Anglorum.  Signum  Radulfl 
u  de  Conchis.  Signum  reginao  Hahildis. 
«  Signum  Gisleberti,  episcopi  Ebrocensis.  » 
(Orig.,  Arch.  de  F  Eure.) 

Venons  maintenant  aux  seigneurs  de 
Tosni. 

Au  mois  d'avril  4105,  Philippe-Auguste 
donna  à  Cadoc,  châtelain  de  Gaillon,  la 
jouissance  viagère  de  Toeni  :  «  Notum. . . 
«  quod  nos  Cadulco,  castellanoGaillionis, 
«  damus  Toeny  ad  vitam  suam  tenendam, 
«  in  eo  puncto  in  quo  modo  illud  tcnet. 
«  Quod  ut  firmum. . .  salvo  jure  servitio 
«  nostro.confirmamus.Actum  apud  Lions, 
«  anno  Domini  1205,  mense  aprili.  » 

Vers  4  247,  Philippe-Auguste  donna  à 
Cadoc,  châtelain  de  Gaillon,  le  château 
de  Gaillon  et  de  Toeni ,  dont  il  était  en 
possession,  avec  la  terre  de  Jean  de  l'Isle, 
dans  la  baillie  du  Vaudreuil,  et  Sainte- 
Anastasie  dans  la  baillie  d'Exmes. 

4227.  a  Ego  Lambertus  Cadulcus,  mi- 
«  les,  notum  facio  universis  présentes  lit- 
«  teras  inspecluris  quod ,  cum  dominus 
a  meus  clare  memone  Philippus  rex  il- 
«  lustris,  quia  contra  me  motus  erat,  et 
«  quoniam  de  quadam  summa  peccunie, 
«  videticet  quatuordeçim  milibus  et  du- 
a  centis  libris  Pansiensium,  quas  debe- 
«  bam  eidem ,  non  feceram  gratum  suum, 
«  me  in  suum  carcercm  posuisset,  tandem 
«  illustrissimo  domino  meo  Ludovico  Fran- 
«  corum  régi  et  illustrissime  domine  mee 
«  Blanche  regine,  matri  ejus,  plaçait  me 
«  a  dicto  carcere  liberare,  et  ego  liber  et 
«  absolu  tus  a  predicto  carcere  predicto 
m  domino  regi  et  domine  regine  super  sa- 
«  crosancta  manu  propria  juravi,  quod 
«  ipsi  domino  regi  et  heredibus  ejus  et 
o  domine  regine  Blanche,  matri  sue,  de 
o  cetero  bene  et  fideliter  serviam,  et  om- 
«  nia  que  habebara,  sive  villas,  sive  ter- 
«  ras,  sive  possessiones  alias,  sive  ex  ac- 
«  quisitione,  sive  quoeumque  modo,  eis 
<x  quittavi  libère  et  absolute,  et  juravi 
«  quod  in  hiis  nichil  unquam  de  cetero 
m  reclamabo,  nisi  in  hiis  que  domino  regi 
«  et  domine  regine  placeret  michi  dimit- 
«  tere  propria  voluntatc.  Domino  autem 
«  regi  et  domine  regine  placuit  ea  michi 
«  dimittere  que  de  acquisitioue  habuc- 
«  ram,  videlicet  granchiam  et  terram  de 
«  Tomi ,  duas  domos  Vernonis ,  pratum 
«  de  Hamellon  ,  granchiam  Thyronis , 


«  Groolaiuro,  molendinura  de  Bello  Mon- 
«  te  Rogeri ,  molendina  Montisfortis , 
«  prata  domus  Bernaii,  Thevrayum,  Ty- 
a  leium,  Paperont,  et  Alnetum.  Cetera 
«  si  quidem  propter  dictam  summam  pec- 
«  cunie  retinuerunt ,  videlicet  Gaillio- 
a  nem,  Thooniacum,  Noam,  molendinum 
o  de  Autholio,  terram  de  Valle  Rodolii, 
«  molendinum  et  domum  Pontis  Arche, 
a  triginta  et  duos  roodios  vini  apud  l,on- 
«  gevillam,  et  id  quod  habebam  apud  Ly- 
«  mare ,  terram  et  domum  apud  Pontem 
h  Audemari,  Fresneiam  Fayel,  Sanctam 
«  Anastasiam  et  Fontanas ,  cum  eorum 
«  pertinentes,  et  quidquid  acquisieram  in 
«  eisdem,  et  omnes  cartas  quas  super  hiis 
n  habebam  in  manu  domini  régis  propria 
«  resignavi.  Requisivi  autem  venerabilem 
«  patrem  meum  in  Christo  R.  Ebroyccn- 
«  sem  episcopum  ut.  si  de  bono  et  fideli 
«  scrvicio  domino  regi  vel  heredibus  suis 
«  vel  domine  regine ,  matri  sue ,  aliquo 
«  unquam  fc-mporc  deficerem,  vel  a  pre- 
«  dictis  quittationibus  in  aliquo  resilirem, 
«  ipse  in  me  et  assistentes  michi  ferret 
«  sentenciam  excommunicationis.  Quod  ut 
«  perpétue  stabilitatis  obtineat  firmitatem, 
«  présentes  litteras  sigilli  mei  munimine 
«  confirma vi.  Actum  Parisius,  anno  gra- 
«  tie  h°  cc°  vicesimo  septimo,  mense  au- 
«  gusti,  in  festo  Beati  Laurentii.  »  (Ori- 
ginal scellé  au  Trésor  des  chartes,  Quit- 
tances, i ,  n°  3  ;  carton  J.,  473;  copié  dans 
le  Reg.  xxxi,  f°  82  v°,  n°  38.) 

Voici  les  noms  de  quelques  autres  sei- 
gneurs de  Tosni  : 

4366.  Jeanne  de  Ponthieu,  comtesse 
de  Vendôme,  vend  à  Guillaume  de  la 
Haie  et  à  Philippe  de  Manneville,  son 
épouse ,  le  fief  de  Panilleuse,  le  chastel  de 
Douville  et  les  fiefs  de  Foulipou,  le  ha- 
mel  du  Bos-Bacqueville,  Tosni,  Pressa- 
gni-l'lsle,  le  Bus,  Escots,  Fourgcs,  etc. 

Philippe  de  Levis ,  seigneur  de  Toeny. 
Aveu  du  1 4  août  4  406.  (Cité  presque  in 
extenso  dans  les  Recherches  sur  la  Vicomté 
de  l'Eau,  de  M.  de  Beaurepaire,  p.  501.) 

Jehan  Esselon.  Aveu  le  43  janvier  4  420. 
[Arch.  de  FEmp.,  P.  307,  n»  345.) 

«  Jehan  Esselon  avoue  tenir  du  roi, 
«  par  foy  et  par  hommage ,  ung  fief  de 
«  haubert  nommé  et  appelle  le  fief  de 
«  Thony,  assis  ès  parroisses  de  Thony,  en 
«  bailliaige  et  viconté  de  Gisors,  à  cause 
«duquel  fief  noble  il  a  court,  usaige, 
«justice,  juridiction  à  basse  justice, 

«  appartenant  à  fief  de  haubert  

«  Et  aussi  à  cause  de  mon  dit  fief  tien- 
ci  nent  de  moy  par  foy  et  hommage 
«  les  personnes  qui  ensuivent,  c'est  assa- 
«  voir  :  Yvonnet  du  Couldray ,  soubz 
v  aagé ,  la  moitié  de  ung  demy  quart  de 
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«  fief  noble,  assis  à  Villers  sur  le  Roui  le, 
«  et  les  hoirs  d'un  nommé  Pouchin , 
«  l'autre  moitié  d'iceluy  demy  quart  de 

«  fief  Jehan  de  Couvelles,  escuier, 

«  ung  demy  quart  de  fief  noble ,  assis  à 
«  Bernières. . .  Item,  la  dame  d'Aurichier 
«  semblablement  tient  par  foy  et  hom- 
«  mage  une  pièce  de  vigne,  assise  au  dit 
«  lieu  de  Thony  ;  le  tout  situé  et  assis  ou 

«  dit  bailliage  et  viconté  de  Gisors  

«  Et  le  dessus  dit  Jehan  Esselon,  pour  le 
«  dit  fief  de  haubert,  doy  par  chacun  an 
«  au  roy. . .  à  son  chastel  de  Vernon,  une 
«  chainture  à  hauburgon  

«  Le  lundi  xmi*  jour  de  janvier  l'an  de 
«  grâce  mil  cccc  et  vingt.  »  (Arch.  de 
l'Emp. ,  P.  307,  f°  10  v°,  n°  245.) 

Aveu  en  janvier  1462  par  Jeanne  de 
Levys,  veuve  de  Louis  de  Crussol. 

En  septembre  1484  ,  par  Jacques  de 
Crussol. 

En  octobre  1519,  par  Jacques  de  Coet- 
logon. 

En  août  1549,  par  Richard  de  Coet- 
logon. 

En  janvier  1574,  par  Jacques  de  la 
Motte,  escuyer,  à  cause  d'Isabeau  de  Coet- 
logon,  sa  femme,  héritière  de  Louis  de 
Coetlogon. 

Hommage  en  décembre  1450  par  Guil- 
laume de  Meulhon,  et  à  cause  de  Marie 
de  Noers,  sa  femme. 

En  juin  1454,  par  Guillaume  de  Be- 
sançon. 

Souffrance  d'aveu,  le  27  décembre  1 461, 
à  Louis,  seigneur  de  Crussol,  chevalier. 

Le  8  juillet  1484,  à  Jacques,  seigneur 
de  Crussol. 

En  novembre  1518,  par  Jacques  de 
Coetlogon. 

Le  29  mars  1673,  par  Jacques  de  la 
Mothe. 

Le  1 6  juin  1581 ,  par  dame  Salle  de  Coet- 
logon, veuve  de  Jacques  de  la  Mothe. 

Jacques  de  Coetlogon  ,  seigneur  de 
Toeny.  Aveu  du  26  octobre  1519,  cité 
dans  le  même  ouvrage  que  ci -dessus, 
p.  136. 

1564.  Jacques  de  la  Mothe  rend  aveu  du 
fief  de  Tosni  dans  l'église  de  Tosni.  Sa 
fille  Charlotte  épousa  Hamon  de  Baudri, 
seigneur  de  Piencourt. 

Richard  de  Coetlogon ,  seigneur  de 
Toeni,  15  octobre  1566.  (Inscription  tu- 
mulaire  dans  l'église  de  Tosni.) 

Louis  de  Coetloçon ,  escuier,  et  Jacques 
de  la  Mothe ,  escuier,  seigneur  de  Saint- 
Mauris  et  de  Tosni ,  héritier  à  cause  de 
'damoiselle  Isabcau  de  Coetlogon ,  son 
épouse.  (Aveu  du  fief  de  Tosni,  1570.) 

Charles  de  la  Mothe,  escuier,  seigneur 
de  Saint-Mauris,  Cantepic  et  Tosni.  Con- 
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trat  de  mariage  passé  à  Tiberville ,  le 
19  juillet  1619,  entre  Hamon  de  Baudri, 
escuier,  seigneur  de  Piencourt,  et  Char- 
lotte de  la  Mothe ,  seule  fille  et  héritière 
de  Charles,  escuier,  seigneur  de  Saiot- 
Mauris,  Cantepie  et  Tosni ,  et  de  Françoise 
de  Sébouville. 

René  de  Baudri,  escuier,  seigneur  de 
Tosni,  y  demeurant,  maintenu  dans  sa 
noblesse  par  ordonnance  de  M.  de  la  Ga- 
lissonnière,  du  28  janvier  1668;  ledit 
René  fils  de  Hamon  et  de  Charlotte  de  la 
Mothe. 

Regnault  Nicolas  de  la  Roche-Aymon , 
chevalier,  comte  dudit  lieu  et  de  Tosni , 
aux  droits  de  la  demoiselle  de  Baudri, 
son  épouse.  (Aveu  du  1er  septembre  1683, 
acte  de  1693.) 

Udite  de  Baudri,  fille  de  René  de  Bau- 
dri, escuier,  seigneur  de  Tosni,  et  de 
Françoise  de  Mahaut. 

Mess  ire  Paul -Philippe  de  la  Roche- 
Aymon  ,  chevalier,  marquis  de  la  Roche- 
Aymon,  fils  de  Regnault- Nicolas  et  de 
Baudri,  vend  les  terre  et  seigneurie  de 
Tosni  par  contrat  passé  devant  les  no- 
taires du  Grand-Andely,  le  8  juillet  1728, 
à  messire  Claude  Camusat,  conseiller  du 
roi ,  auditeur  en  sa  chambre  des  comptes 
de  Paris. 

Le  4  février  1783,  Claude-Jean  Camu- 
sat de  Tosni ,  chevalier,  conseiller  du  roi 
en  sa  cour  dos  aydes  de  Paris,  et  Ange- 
Jean  Camusat  du  Saussai,  chevalier,  con- 
seiller du  roi,  auditeur  en  sa  chambre  des 
comptes  de  Paris,  frères,  vendent  les 
terres  et  seigneuries  de  Tosni ,  Villers  et 
Bernières  à  Louis-Francois-Léonor  Lecar- 
pentier  du  Boscguerara,  conseiller  du  roi 
en  sa  cour  des  comptes,  aydes  et  finances 
de  Normandie,  et  à  Rcné-André-Hcnri- 
Fleuri  Chapelle  de  Courteilles,  chevalier, 
conseiller  du  roi  en  sa  cour  de  parlement 
de  Rouen,  époux  de  Marie-Françoise  le 
Carpentier  du  Bosguérard ,  fille  du  sus- 
nommé. 

Dépendances  :  —  la  Briqueterie  ;  —  la 
Garcnne-sous-Tosni  ;  —  le  Port-Morin. 


TOSTES. 

A r rond,  de  Louvicn».  -  Cant.  de  Pont-de-l'Arcbe. 

Pair.  Ste  Anne.  —  Prés,  l'abbé 
de  Bonport. 

Cette  paroisse  est  d'origine  toute  ré- 
cente. En  1687,  les  moines  de  Bonport 
exposèrent  à  l'évèque  d'Evreux  qu'ils  pos- 
sédaient mille  acres  de  terre,  tant  de  la- 
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bour  que  de  bois,  situées  dans  la  forêt  du 
Pont-de-l'Arche,  autrement  dite  la  forêt 
de  Bord  ;  qu'au  milieu  de  ces  terres  s'é- 
levaient cinq  villages  :  Tostes,  Blas- 
queniesnil,  la  Corbillièrc,  la  Crampon- 
nière  et  Treize-Livres,  et  que  ces  cinq 
villages  comprenaient  environ  trois  cents 
habitants;  que  depuis  1680,  l'abbaye  de 
Bonport  avait  fait  élever  une  chapelle  à 
Tostes,  et  qu'il  était  urgent  de  transfor- 
mer cette  chapelle  en  paroisse. 

La  paroisse  ne  fut  érigée  que  le  14  jan- 
vier 4687,  à  la  demande  de  Louis  Colbert, 
abbé  de  Bonport ,  par  décret  de  l  evèque 
d'Evreux. 

Dépendances  :  —  la  Corbillière;  —  la 
Cramponnière;  —  Treize-Livres;  —  la 
Fosse- Bouret. 


TOUFFREVILLE. 

Arrond.  des  Aodelis.  —  Ctau  de  Lions. 
Sur  le  Fuuillebroc. 

Pair.  S.  Pierre.  —  Prés,  l'abbé 
de  Saitit-Evroult. 

L'étymologie  de  Touffreville  doit  être 
«  TurfrediviUa  ».  (Voyez  la  charte  d'Hen- 
ri II  en  faveur  de  l'aboaye  de  Troarn.) 

11  y  a  dans  le  Calvados  un  Mesnil- 
Touûrei. 

«  Balduinus  de  Turfrevilla  et  Teiboldus, 
«  fil  tus  ejus,  concesserunt  Deo  et  ecclesie 
a  Sancte  Marie  duas  acras  terre  quam 
u  p redicta  ecclesia  tcnebat  de  dono  Ra- 
«  dulfi  de  Pleisseiz.  Quam  calumpnia- 
«  niabaiitur  dicentes  quod  sua  erat.  Ad- 
«  fidaverunt  quoque  quod  hanc  eamdem 
a  terram  et  quicquid  ecclesia  de  feodo 
«  eorum  habet  tuebuntur  contra  omnes 
«  homines  pro  posse  suo  quodque  ipsi 
«  inde  querelam  non  movebunt  in  perpe- 
«  tuum.  Acceperunt  autcm  de  caritate 
«  ecclesie  septem  solidos  et  dimidium 
«  Cenomannenses.  Testes  :  Hugo,  de- 
«  canus  de  Grainvilla;  Florentius,  fra- 
ie ter  eius  ;  Walterus  de  Lisorz  ;  Walterus 
«  Pinel  ;  Walterus  Faart.  Actum  anno  ab 
«  lncarnalione  Domini  millesimo  ceute- 
a  simo  sexagesimo  quarto.  » 

«  Radulfus,  filius  Balduini  de  Turfrei- 
»  villa,  concessione  Theboldi,  fratris  sui, 
«  condonavit  ecclesie  Mortui maris  in  cle- 
o  mosinam  perpetuam  et  obtulit  super  al- 
«  tare  unam  minam  frumenti,  quam  ec- 
«  clesia  ei  debet»at  annuo  redditu.  Et  acce- 
«  pit  de  caritate  ecclesie  triginta  solidos 
«  Aiidegavensium,  et  Theboldus  sotu- 
«  lares  pro  concessione.  » 


«Walterus,  sacerdos  de  Turfrevilla, 
«  tradidit  fratribus  Mortuimaris ,  unam 
«  acram  terre  de  elemosina  Sancti  Pétri, 
«  terram  nemorosam  et  iricultam.  Pro  qua 
«  terra  fratres  reddunt  ecclesie  Sancti 
«  Pétri  de  tait  blado  qualem  terra  minam 
«  portavit  et  anno  quando  portavit  unam 
«  bladi.  Hoc  aulem  concesserunt  parro- 
«  chiani  ecclesie.  Et  ipse  Walterus  sacer- 
«  dos  accepit  de  caritate  ecclesie  quinque 
«  solidos-  Testes  :  Gislebertus,  sacerdos  de 
«  Warcliva;  Baldericus,  sacerdos;  Hugo 
«  de  Plaisseio;  Hobcrtus  Pance,  de  cujus 
«  feodo  terra  ipsa  est.  » 

Etienne ,  roi  d'Angleterre ,  confirma  la 
donation  faite  à  l'abbaye  du  Bec  de  la 
terre  de  Touffreville. 

En  4265,  cette  abbaye  acheta  de  Gilles 
Gueroult  la  masure  sur  laquelle  est  bâtie 
le  moulin  de  la  Croix. 

En  1  290,  elle  acquit  une  pièce  de  terre 
située  à  Ongreval. 

En  1291,  elle  acquit  des  biens  de  mes- 
sire  Philippe  de  Marigni,  chevalier. 

Le  patronage  de  l'église  de  Touffreville 
fut  disputé,  au  commencement  du  xiii* siè- 
cle, entre  l'église  de  Saint-Evroult  et  Ro- 
bert du  Plessis,  chevalier;  mais  Robert 
ne  tarda  pas  à  se  désister  de  toutes  ses 
prétentions. 

1234.  a  Omnibus  Christi  fidelibus  pre- 
«  sentes  litteras  inspeeluris ,  Roberlus  de 
«  Plesseio,  miles,  in  Domino,  salutem. 
«  Noverint  universi  quod,  cum  inter  mc,cx 
«  una  parte,  et  abbatem  et  conventum 
«  Sancti  Ebrulphi  et  priorem  de  Noion , 
«  ex  altéra,  super  jure  patronatus  ecclesie 
«  Sancti  Pétri  de  foufrcvilla  controversia 
«  raoveretur,  super  eo  vtdelicet  quod  ego 
«  dicebam  jus  patronatus  ipsius  ecclesie 
«  ad  me  pertinere ,  dictis  monacbis  in 
«  contrarium  asserentihus  jus  patronatus 
o  ipsius  ecclesie  debere  pertinere  ad  eos- 
«  dem.  Tandem,  post  mullas  altercationes, 
«  predicta  controversia  inter  nos,  de  bono- 
«  rum  virorum  consilio,  sopita  est  in  hune 
«  modum  :  vtdelicet  quod  ego  spontanea 
a  voluntate  dedi  et  concesst  et  omnino 
«  reliqui  et  in  puram  et  perpetuam  ele- 
«  mosinam  contuli  eisdcm  religiosis,  pro 
«  salute  anime  mee  et  antecessorum  meo- 
«  rum,  ontne  jus  quod  tuihi  competebat  et 
et  competere  poterat  in  dicta  ecclesia  ra- 
«  tione  juris  patronatus,  eisdem  religiosis 
v  et  eorum  successoribus  habendum  pa- 
«  cifice  et  perpetuo  possidendum  et  ad  fa- 
«  ciendum  exitide  sicuti  de  sua  propria 
a  elemosina  suam  peuilus  voluntatem , 
«  sine  aliqua  mei  de  cetero  vel  heredum 
«  meorum  reclamatione  seu  aliquo  contra- 
«  dicto  ;  promittendo  pro  me  ei  pro  here- 
«  dibus  meis  bona  fide  et  vera  quod  ego 
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«  et  heredes  mei  super  eodeni  jure  patro- 
«  natus  in  aliquo  foro,  tara  ecclesiastico 
«  quam  seculan,  contra  prefatos  raonachos 
«  et  eorum  successores  nullam  per  nos 
«  vel  per  alium  de  cetero  movebimus 
«  questionem.  Et  ut  hec  omnia  supradicta 
«  rata  et  inconcussa  pernianeant  in  fulu- 
«  rum ,  hanc  presentem  cartam  eisdem 
o  religiosis  feci  pro  me  et  heredibus  raeis, 
«  et  ilïam  factam  eisdem  tradidi  sigilli  mei 
a  munimine  confirmatam.  Actum  anno 
«  gratie  millesimo  ducentesimo  tricesimo 
«  quarto,  mense  octobri.»  (D'après  une 
copie  moderne  collationnée  sur  l'original 
aux  Arch.  de  VEure,  domaine  de  Char- 
leval.) 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  constate  que 
ce  patronage  était  définitivement  acquis, 
peu  d'années  après,  au  prieuré  de  Noyon- 
sur-Andelle,  qui  était  une  dépendance  de 
l'abbaye  de  Saint-Evroult. 

«  Ecclcsia  de  Toufrevilla.  Triçinta  li- 

«  bras  Turonensium.  Parrochiani  

«  Prior  de  Noione  super  Endaliam  presen- 
«  tavit.  » 

4282.  «  G.,  permissione  divina  Rotho- 
«  magcnsis  archiepiscopus,  universis  ad 
«  quos  présentes  littere  pervenerint,  salu- 
«  tem  in  Domino  sempitemam.  Cum  viri 
«  religiosiabbasetconventus  Sancti  Ebrul- 
«  phi ,  Lexoviensis  diocesis ,  nobis  pre- 
«  sentassent  Guillelmum  dictum  Chartem, 
«  clericum,  ad  ecclesiam  Sancti  Pétri  de 
«  Toufrevilla,  tune  liberam  et  vacantem 
«<  per  mortem  Sanxonis.  quondam  rectoris 
«  ejusdem  ecclesie,  et  nos  dictum  Guillel- 
«  mum  per  sufficientem  examinationem 
«  invenimus  non  esse  idoneura  ob  defec- 
«  tu  m  littérature  ad  ecclesiasticum  bene- 
«  ficium  obtinendum ,  quia  tamen  per 
«  inquisitioncm  de  mandata  nostro  fac- 
«  tam  nobis  constitit  dictos  religiosos  esse 
«  veros  patronos  dicte  ecclesie,  nos  ponti- 
«  ficali  auctoritate  eam  contulimus  Guil- 
«  lelmo  de  Brocho,  clerico,  divine  intuitu 
«  pietatis,  salvo  in  omnibus  dictis  reli- 
«  giosis  jure  suo ,  cum  per  islam  collatio- 
«  nem  non  intendamus  eis  in  aliquo  pre- 
«  judicium  generare.  Quod  omnibus  quo- 
«  rum  interest  tenore  presentium  intima- 
«  mus.  Datum  apud  Pontcm  Audomari , 
k  die  mercurii  post  festum  Sancti  Michae- 
«  lis  in  monte  Gargano,  anno  Doraini 
«  millesimo  ducentesimo  lxxx°  secundo.» 
(D'après  une  copie  collationnée  moderne, 
Arch.  de  l'Eure,  domaine  de  Charleval.) 

Touffreville  faisait  partie  du  vaste  do- 
maine qu'Enguerrand  de  Marigni  s'était 
formé  dans  le  Vexin  normand.  Nous  ne 
citerons  qu'une  charte  de  Philippe  le  Bel 
de  4  308 ,  et  nous  renvoyons  aux  articles 

Ecouis  et  M  A  IN  NE  VILLE. 


«  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
«  de  France,  faisons  savoir  à  toux  tant 
«  presens  comme  à  venir  que  nous,  etc.. 
«  donnons  perpetueleraent  et  hereditable- 
«  ment,  par  la  teneur  de  ces  présentes 
«  lettres,  au  dit  nostre  chevalier  et  cham- 
«  bellan  Enguerran  de  Marrigny,  pour 
«  lui ,  pour  ses  hoirs  et  ses  successeurs  et 
«  aians  cause  de  euz  es  dites  choses,  pour 
«  sa  meson  ou  à  l'euvre  de  sa  meson  qu'il 
«a  en  la  parroisse  de  Saint-Pierre  de 
a  Touffreville ,  franc  usage  à  toutes  les 
a  bûches  ;  c'est  assavoir,  sechans  ou  se- 
«ches,  estanz  ou  gesans,  et  les  verds 
«  versez  ou  volables,  gesans  ou  chaables, 
«  es  bois  ou  forez  qui  sont  appeliez  la 
«  deffense  de  Touffreville ,  pour  ardoir, 
«  édifier,  clorre  et  à  amplier  et  eslargir 
a  leur  édifices,  quant  et  si  comme  il  vou- 
«  dront  et  il  verront  qu'il  leur  sera  ne- 
«  cessaire,  et  à  faire  leur  autres  aiese- 
«  menz  et  choses  convenables  à  la  dite 
«  meson.  Après,  nousotroions  au  dit  En- 

«  guerran ,  pour  lui,  pour  ses  hoirs  

«  par  reson  de  la  dite  meson ,  plain  usage 
«  en  toute  la  haute  forest,  joingnant  ou 
«  voisine  à  ces  defens,  pour  toutes  leur 
«  bestes  à  la  pesson ,  pasturage  et  her- 
«  bage,  et  toutes  les  autres  choses  que 
«  li  franc  usager  ou  constumier  i  ont. 
«  Donné  à  Poitiers,  ou  moys  de  jungnet, 
a  l'an  de  grâce  m.  ccc  vin.  »  (Bibl.  Imp., 
ms.  lat.  9785,f  <35r*»0  . 

Nous  trouvons  à  Touffreville  plusieurs 
fiefs  :  un  huitième  de  fief  relevant  d'E- 
couis,  le  fief  de  la  Vigne,  le  fief  du 
Plessis. 

De  U81  à  1545,  Thomas  Surreau  était 
seigneur  de  Touffreville. 
En  4586,  Georges  Destine. 
En  4640,  François  Sublet. 
En  4770,  Gaillard  de  Beaumanoir. 

Dépendances  :  —  les  Brosses;  —  le 
Plessis;  —  la  Salle. 


TOURNEDOS- LA- CAMPA6N  Et 

Arrond.  dÊvroux.  -  Can».  d'E»reux  (nord). 

Patr.  S.  Leufroi.  —  Prés,  te  seigneur. 

C'est  dans  les  chartes  de  la  comraan- 
derie  de  Saint-Etienne  de  Renneville  que 
nous  trouvons  quelques  renseignements 
sur  l'histoire  et  la  topographie  de  Tour- 
nedos. 

Vers  4200,  «  Rogerus  Harcnc  de  Torne- 
«  dos  dat  fratribus  militieTempli  rx.  acras 
«  terre  apud  Tomedos.  Sigillo  raeo,  etc. . . 
«  Et  ego  Willelmus  Harcnc  primogenitus, 
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«  fi li us  H. ,  sigillo  meo  conliruiavi  Testis  : 
«  R-,  episcopus  Ebroiccnsis.  » 

«  Noturn  sit  omnibus  quod  ego  Ricar- 
«dus,  filius  Seree  de  Tornedos,  dedi 
a  et  conccssi  Domino  et  fratribus  miiitie 
«  Templi  Salomon is. . .  quindecim  acras 
«terre  quas  Ricard  us,  clericus,  filius 
«  Gondoini  de  Brutamara,  tcuebatde  me 
«  apud  Tornedos. . .  Testibus  :  R.  de  Ar- 
«  gentiis,  Stephano  de  Dardeis. . . .  Jo- 
«  hanne  de  Mere,  Radulfo  de  Sace,  Galte- 
«  rio  de  Yspania,  et  multis  aliis.  » 

Sceau  de  cire  verte. 

«  SiKillum  Ricardi  de  Tornedos.  » 

Il  y  a  uu  double  de  la  charte  et  du 
sceau. 

«  Notum  sit  presentibus  et  futuris  quod 
«  fratres  Templi  de  ÎNorruannia  concesse- 
«  runt  Ricardo,  filio  Seree,  de  Tornedos, 
«  quindecim  acras  terre  in  Tornedos... 
«  Et  propter  hanc  concessionem,  quara 
«  fratres  fecerunt  jam  dicto  Ricardo  de 
«  Tornedos,  Robertus  deMalodumo  dédit 
«  fratribus  Templi  in  perpetuam  cl  puram 
«  elemosinam  quatuor  acras  terre  in  cul- 

*  tura  nemoris  de  Graveron.  Actum  est 

*  hoc  publiée  apud  Sanctum  Stephanum, 
«  in  lenipore  fratris  Roberli  Parvi,  qui 
a  tune  temporis  preceptor  erat  domorum 
«  Templi  in  Normannia  

Parmi  les  témoins,  on  trouve  Roger 
a  de  Ansgervilla  »  et  Jean  «  de  Torceio  ». 

Sceau  de  cire  verte ,  cantonné  de  quatre 
pièces,  dont  deux  sont  des  étoiles. 

«  Sigillum  fratris  Roberti  Parvi.  » 

Charte  de  Richard  «  de  Brutamara  » , 
concernant  quinze  acres  de  terre  o  apud 
Tornedos.  » 

1 205.  «  Emelina  de  Ansgervilla  do  fra- 
«  tribus  miiitie  Templi  feodura,  quod  Ri- 

*  cardus,  filius  Scrce,  tenebat  de  feodo 
«  meo  ad  Tornedos,  et  molendinum  de 
«  Baulle.  Retinet  justitiam  faciendam  in 
«  masura  Odonis  Quoqui  pro  x.  sol. 
«  ouando  talla  de  Belle  Monte  vencrit  in 
«  feodum  meum  de  Ansgervilla,  assensu 
«  filiorum  meorum  Reginaldi  et  Rugonis. 
«  Testibus:  Ricardo  de  Fornals,  Gaufrido 
«  de  Barquet,  Simone  de  Crechis.  » 

4  207.  «L.,  Ebroiccnsis  episcopus,  no- 
«  tum  facit  quod  Agnes,  iilia  Simonis  Ha- 
«  renc ,  dcclit  fratribus  miiitie  Templi 
«  xxx.  acras  terre  apud  Tornedos,  in  cul- 
«  tura  sua,  versus  le  Mesnil. 

4  207.  Willelmus  Rarenc  et  Rogerus  Ha- 
«  renc  concedunt  donationcm  quam  fecit 
«  sua  sororapud  Tornedos.  Testibus  :  Ri- 
«  cardode  Guarenceriis,  Ricardo  de  Fur- 
«  nellis,  Gaufrido  de  Barque th,  Ricardo 
«  Peleth ,  Ricardo  de  Tornedos.  » 

4224.  «  Gillebertus,  prior  domus  Dei 
u  Ebroicensis,  de  consilio  Ricardi  Ebroi- 


«  censis  episcopi  et  burgensium  Ebroicen- 
«  sium  tradit  ad  perpetuam  firmara  fra- 
«  tribus  miiitie  Templi  apud  Brutema- 
a  ram ,  unam  acram  terre  de  elemosina 

«  Radulphi          in  pai-rochia  de  Torne- 

a  dos  reddeutem  unum  sextarium  iver- 
u  nagii.  u 

4234.  «  Willelmus  Rex  de  Tornedos, 
a  dat  fratribus  miiitie  Templi,  quod  ha- 
a  bebat  in  molendino  de  Baelli,  juxta  Gli- 
«  solias.  Retinet  moutam  dominice  mense 
«  sue.  » 

4246.  u  Robertus  Seree  de  Tornedos  te- 
«  netur  reddere  fratribus  miiitie  Templi 
«  x.  solidos  Turonensium  de  suo  tene- 
«  mento.  » 

4  246.  u  AuberedaTorta,  filia  Roscelini 
«  de  Tornedos,  dat  Guillelmo  Goycr  par- 
«  te  m  masure  apud  Tornedos.  » 

4  248.  u  Ego  Beatrix ,  assensu  Eberti , 
«  mariti  niei,  et  Petronilla,  soror  mea, 
«  vendimus  Willclmo  Joie  de  quadaiu  pe- 
«  cia  apud  Tornedos.  » 

4254 .  «  Petrus  de  Tornedos,  dictus  Rex, 
a  deln-'t  fratribus  miiitie  Templi  vi.  so- 
u  lidos  Turonensium  super  suum  tene- 
«  mentum  apud  Tornedos.  » 

4  251.  «  Petrus  Rex  de  Tornedos.» 

4  255.  «Guillelmus  Billon  vendit  Guil- 
a  lelmo  le  Franc  duas  pecias  in  territc- 
o  rio  de  Tornedos ,  ad  maram  de  Lonc  et 
«  ad  Noes  » 

4  255.  «Johanncs  Billon,  presbiter  de 
a  Goqucrel,  vendit  Guillelmo  le  Franc  de 
«  Sancta  Columba  peciam  in  territorio  de 
«  Tornedos.  » 

4  257.  u  Radulfus  Magerie  de  Tornedos.  » 

4  258.  «  Johannes  le  Roi  de  Tornedos 
a  vendit  pro  60  s.  t. ,  fratribus  miiitie 
«  Templi,  vi.  solidos  Turonensium  super 
«  suum  feodum.  » 

4  258.  u  Radulfus  Goncelin  de  Torne- 
«  dos.  » 

4258.  «  Rogerus  Guitel  de  Tornedos.  » 

4  260.  u  Henricus  Carpentarius  de  Tor- 
«  ncdos.  » 

4  260.  a  Johannes  Rex  de  Tornedos  ven- 
u  dit  Nicholao  Seree  u.  pecias  apud  Tor~ 
u  ncdos,  apud  maram  de  l.ongo,  juxta 
«  terraui  Roberti  Rarenc,  militis,  pro  xv. 
«  lihris  Turonensium. 

4260.  «  Guillelmus  Joie  tradit  in  feodo 
u  Stephano  Nivout  masuram  apud  Tor- 
«  ncdos,  pro  vin.  solidis  monete  curren- 
«  tis  annui  redditus.  » 

4260.  «  Petrus  Rex  de  Tornedos  vendit 
«  fratribus  miiitie  Templi  iv.  solidos  Tu- 
«  ronensium  super  peciam,  juxta  semi- 
ce  tara  que  ducil  de  Bosco  Huberti  apud 
u  Bernoeinvillam.  » 

4260.  «  Radulfus  Goncelin  vendit  fratri- 
«  bus  nùliUe  TempU  xx.  denarios  redditus 
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«  super  domum  Pétri  Perrigaut  de  Tour- 
«  nedos.  » 

4261.  «  Guillelmus  de  Roolon  et  Heren- 
«  bort,  ejus  uxor,  vcndunt  Guillelrao  Joie 
«  peciam  terre  apud  Tornedos,  apud  Val- 
«  lem  Mellum.  » 

4262.  a Johannes  Rex  de  Tornedos  feo- 
«  dat  Gilleberto  de  Moncelo  masuram 
«  suam  de  Moncelo...  abutat  liraiti  qui 
«  ducit  a  Sancto  Melano  apud  Ebroicas.  » 

4270.  Lucas  d ictus  Chevrel,  miles,  re- 
«  cepit  anno  \  270  a  fratre  Robérto  Payart, 
«  preerptorc  domorum  Templi  in  Nor- 
«  raannia ,  xxv.  sol.  de  rclcvagio  pro 
«  xxv.  acris  terre  de  Bosco  Nel  in  parro- 
«  chia  de  Tornedos.  m 

4276.  «  Hogerius  Seree  de  Tornedos  de- 
•  liquit  usum  molendi  quem  clamabat  ad- 
a  versus  fratres  militie  Templi  in  raolen- 
«  dino  de  Baolleio  pro  una  pecia  terre 
«  quam  dicti  fratres  ipsi  dederunt  apud 
«  Noas  in  parrochia  de  Tornedos,  juxta 
«  terram  domine  de  Tornedos,  pro  xn.  so- 
«  lidis  Turonensium  redditus  quos  faciet 
«  dictis  fratribus.  » 

«  4296.  a  Johannes  la  Gonfreere,  ar- 
«  miger,  vendit  fratribus  militie  Templi 
«  x.  solidos  Turonensium  annui  redditus 
«  quos  sibi  faciebant  pro  pecia  apud  Tor- 
«  nedos  ad  querainum  ad  Poretiers.  » 

4330.  «Jehan  du  Bosc  le  jeune,  de  la 
«  paroisse  de  Graveron ,  prent  en  fieu  de 
«  Richard  de  la  Sale ,  comandeur  de 
«  Saint-Etienne,  une  pièce  à  Tournedos. 
«  Dimanche aprèsSaint-Etieune,en août.» 

4300.  Charte  par  laquelle  Guillaume  de 
Tournedos  et  Emmeline,  sa  femme,  ven- 
dent à  Saint-Taurin  une  rente  due  par 
Luc  de  Tournedos.  (Gr.  Cart.  de  Saint- 
Taurin,  f»  400  r°.) 

Dans  une  charte  du  cartulaire  du  cha- 
pitre d'Evreux ,  Richard  de  Tornedos  fieflfe 
à  l'archidiacre  Guillaume  «  per  una  cal- 
caria  ferrea...  »  un  terrain,  où  celui-ci 
a  bâti  sa  grange. 

4224.  Charte  de  Raoul  de  Cicrrei  : 

«...  Apud  Tornedos  quamdam  déd- 
it mam  quam  émit  Ricardus  Pele  et  dédit 
«  nobis  ad  anniversarium  suum. . .  » 

4395.  Aveu  par  Robert  du  Buse,  écuyer. 

4422,  par  Pierre  du  Buse,  écuyer. 

4  432,  par  Pierre  du  Buse. 

4  454,  par  Jean  du  Bue. 

4498,  par  Guillaume  du  Bue. 

4507-4522.  Guillaume  du  Bue. 

4542-45  ,5.  David  du  Buse. 

4563-4564.  Adrien  du  Buse.  —  Claude 
Boullart,  seigneur  de  Tournedos. 

4584.  François  du  Buse,  seigneur  du 
Fontenil,  Graveron,  Semerville  et  Tour- 
nedos. 

4603-4604.  Guillaume  de  Morainvilliers. 


4649.  Madelaine  de  Prunelai,  dame  de 
Tournedos,  veuve  de  Jean  le  Cesne,  sei- 
gneur de  Menilles. 

462».  Sébastien  le  Cesne,  seigneur  de 
Tournedos  et  Menilles. 

4645.  Guillaume  Bigot. 

4676.  Philippe  Bigot. 

Une  déclaration,  faite  en  4758  par  les 
religieux  de  la  Noë  à  messire  Pierre- 
François  Doublet,  chevalier,  marquis  de 
Mandeville ,  baron  de  Graveron ,  de  plu- 
sieurs pièces  de  terre  qu'ils  tiennent  en 
la  paroisse  de  Tournedos ,  nous  rappelle 
que  l'abbaye  de  la  Noc  était  propriétaire 
à  Tournedos  depuis  le  xnr»  siècle,  et  que 
Tournedos  faisait  partie  de  la  baronnie  de 
Graveron.  L'abbave  de  la  Noë  possédait 
les  deux  tiers  de  là  dime  et  le  curé  l'autre 
tiers. 


T0URNE00$-SUR-SEiNE. 

Arrond.  de  laurier».  -  Ctnt.  de  ront-de-lArcb* 

Patr.  S.  (Saturnin.  —  Prés.  fabbé 
de  Fécamp. 

On  a  trouvé  à  Tournedos-sur-Seine  des 
sépultures  mérovingiennes.  (Voyez  le  Bul- 
letin monumental  de  4859  et  le  compte 
rendu  des  séances  tenues  à  Louviers  en 
4858.) 

Dépendances  :  —  Parapou  ;  —  la  Fertne- 
aux- Embarras. 


T0URNEVILLE. 

Arrond.  d'Eyreux.  —  Cant.  d'Ermu  (nord). 
Sur  l'iton. 

Patr.  Notre-Dame.  —  Prés,  te  chapitre 
d'Evreux. 

La  dîme  et  le  patronage  furent  vendus 
dans  le  xi*  siècle  au  chapitre  d'Evreux  par 
un  seigneur  de  Tourneville,  qui  accom- 
pagna, dit-on,  le  duc  Robert  à  la  terre 
sainte. 

Dans  la  charte  de  Luc,  évèque  d'E- 
vreux, en  faveur  de  son  chapitre,  on  lit  : 
«...  Et  ecclesiam  dè  Tomevilla  cum  per- 
«  tinentiis,  salvis  vicariis  integris. . .  » 

La  charte  de  H.  de  Tourneville  fut  con- 
firmée en  4224  par  Raoul  de  Cierrai  dans 
les  termes  suivants  :  «  Confirmamus  vobis 
«  ecclesiam  de  Tournevilla,  cum  duabus 
«  garbis  et  decem  solidis,  nomine  pen- 
«  sionis,  residuo  rctento  ad  usum  vica- 
«  riae. . .  » 

4224.  «  Sciant  présentes  et  futuri  quod 
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a  ego  Symon  de  Tornevîlla ,  assensu  et 
«  voluntale  Aeliz,  uxoris  mec,  pro  salute 
«  anime  mee  et  antcccssorum  mcorum 
«  dedi  et  concessi  Deo  et  Hcato  Nicholao 
«  Ebroicensi  et  fratribus  ibidem  servien- 
«  tibus  terrain  illam  que  vocatur  Longue- 
«  reie,  que  sita  est  in  tcrritorioToruevilIc, 
a  juxta  terrain  elemosinatani  ecclcsie  de 
«  Tornevilla. . .  Actura  anno  gratie  mille- 
a  simo  ducentesimo  vigesimo  primo.  » 

Cette  donation  fut  confirmée  en  1239 
par  Guillaume  de  Tourneville,  son  fils. 

Par  suite  d'une  vente  faite  dans  le 
xi"  siècle  au  chapitre  d'Evreux,  le  curé 
avait ,  parait  il ,  le  droit  de  percevoir  le 
mets  de  mariage.  Ce  mets  de  mariage  con- 
sistait au  xviuo  siècle  en  une  épaule  de 
mouton  ou  deux  poulets,  au  choix  des 
mariés,  deux  galettes,  un  verre  et  une 
bouteille  de  vin. 

En  1349,  Jean  de  Tourneville  se  désista 
de  toutes  les  prétentions  qu'il  pouvait 
avoir  sur  le  fief  du  Bosc- Robert  à  cause 
de  sa  femme,  héritière  de  Jean  Rccuchon. 
En  reconnaissance ,  l'abbaye  du  Bec  lui 
donna  une  ferme  à  Tourneville,  nommée 
la  ferme  Martibadon. 

Aveu  en  septembre  1402  par  Jean  de 
Gaillon. 

Hommage  en  1450  par  Guillaume  de 
Gaiilon. 

En  1484,  par  Richard  Boullenc,  qui 
prétendit  au  patronage  de  la  cure. 

En  1489,  par  Guillaume  de  Villestain. 

En  1510,  par  Louis  de  Villetain. 

En  1577,  par  Louis  de  Graflart. 

Le  fief  de  Flainstrcaux  s'étendait  sur  la 
paroisse  de  Tourneville,  et  c'est  ainsi  que 
que  nous  insérons  ici  un  aveu  intéressant 
qui  eût  été  mieux  placé  à  Saint-Germain- 
des-Angles. 

«  A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront , 
«  Simon  Morhiez,  chevalier,  seigneur  de 
«  Villers,  conseiller  du  roy  noslre  sire  et 
«  garde  delaprevosté  de  Paris,  salut.  Sa- 
«  voir  faisons  que ,  pardevant  Pierre  des 
«  Portes  et  Estienne  Contesse,  notaires  du 
«  roy  nostre  dit  seigneur  ou  chastellet  de 
«  Paris,  fut  présent  en  sa  personne  noble 
«  homme  Pierre  Goret  des  Plainstreaulx  et 
«  de  Claville,  ès  noms  de  lui  et  de  dame 
«  Marguerite  Deude,  sa  femme,  à  cause 
«  d'elle ,  lequel  chevalier  es  diz  noms 
«  advoua  et  adveue  à  tenir  neuement  et 
a  sans  moyen  du  roy  nostre  dit  sire,  à 
«  cause  de  sa  conté  d'Evreux,  à  une  seule 
«  foy  et  hommaige  lige,  le  menbre  de  fief 
«  noble  du  dit  de  Plainstrcaux,  avecques 
«  toutes  ses  appartenances,  par  ung  quart 
a  de  fief,  noblement ,  franchement ,  à 
«  court  et  usaige  en  basse  justice ,  selon 
«  la  coustume  du  pays  de  Normandie.  Du- 


o  quel  fief  les  chiefz  et  manoir  sont  assiz 
«  en  la  prevosté  de  Saint-Germain-des- 
«  Angles,  et  se  extend  en  icelle  parroisse 
«  et  ès  parroisscs  de  Tourneville,  du  Mes- 
«  nil-Fuguet,  Gravigny  et  ailleurs  illec  en- 
«  viron,  en  la  vieonté  d'Evreux,  le  quel 
«  fief  de  Plainstreaulx  revient  communs 
«  ans,  par  singulières  parties,  aux  sommes 
«  et  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  as- 
«  savoir,  ledit  manoir,  colombier,  pour- 
o  pris,  jardinages  et  mainplant  du  dit 
a  lieu  de  Plainstrcaux,  contenant  sur  le 
«  tout  quatre  acres  de  terre  ou  environ, 
m  sur  l'estimation  communs  ans  revenant 
a  aux  prouffiz  des  dits  seigneur  et  dame 
o  de  cinq  sols  tourn.  pour  acre ,  com- 
a  prise  la  revenue  du  dit  colombier.  Item, 
«  audit  manoir  appartient  quarante  acres 
a  de  terre  labourables  ou  environ  subs 
u  l'estimacion  communs  ans  de  cinqsolzt, 
«  Item,  au  dit  fief  appartient  une  acre  de 
«  bois  ou  environ ,  tenu  à  tiers  et  dan- 
«  gier,  soubz  l'estimacion  communs  ans 
«  de  deux  sols  tourn.  l'acre  au  prouffit 
«  d'iceulz  seigneur  et  dame.  -Item,  au  dit 
«  fief  appartient  cent  acres  de  boys  tenus 
«  sans  tiers  et  sans  dangiers,  qui  sont  en 
u  couppe  de  trente  ans  en  trente  ans,  et 
«  puet  bieu  valloir  soixante  solz  l'acre  en 
«  temps  de  couppe.  Item ,  audit  fief  ap- 
o  partient,  en  la  parroisse  de  Bourne- 
«  ville,  cinq  verges  de  pré  ou  environ, 
«  qui  vallent  communs  ans  sept  sols  six 
«  den.  tourn.  Item ,  au  dit  seigneur  et 
«  dame  des  Plainstreaulx  appartient  chas- 
«  cun  an  des  bestes  chevalines,  qui  sont 
«  regiete  (?)  ou  dit  fief,  deux  corvées  ou 
«  environ,  à  aider  à  labourer  les  terres 
«  d'iceulx  seigneur  et  dame  ès  trois  saisons 
«de  l'an,  soubz  l'estimation,  chacune 
a  corvée,  de  cinq  sols  tourn.  par  an. 
«  Item,  au  droit  fief  ont  les  dits  seigneur 
«  et  dame  droit  ancien  sur  les  molins 
«  au  seigneur  de  Normanville  de  povoir 
«  mouldrc  ès  dits  molins,  toutesfoiz  que 
a  il  leur  plaist,  en  desgrevant  tous  les 
«  autres  rooultiers  des  dits  moulins,  ex- 
«  cepté  le  seigneur  dudit  lieu  de  Norman- 
«  ville,  en  paiant  une  gallenée  de  farine, 
«  à  deux  mains,  à  chacune  foiz  seule- 
«  ment  qu'il  leur  plaira  aler  ou  envoier 
«  mouldre  ès  dits  moulins.  Item ,  ont 
«  droit  iceulz  seigneur  et  dame  de  prendre 
«  chacun  an,  sur  chacun  feu  deraorans  es 
«  parroissesdu  Mesnil-Fuguet,  du  Mesnil- 
«  Saqueville  et  d'Oultrcbost,  une  gerbe 
m  de  blé  et  ung  pain  à  Noël  et  à  Pasques 
«  trois  oefs.  Item,  ont  iceulx  seigneur  et 
«  dame  leurs  porcs  francs  sans  nombre 
«  chascun  an,  au  pasnaige  de  la  Verderye 
«  de  Gravigny.  Item,  à  iceulx  (sic)  fief  de6 
«  Plainstreaulx  appartient  chascun  an  en 
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«  rentes  en  deniers,  à  tous  les  termes  de 
«  l'an,  en  plusieurs  parties,  soixante  et 
«  trois  sols  de  rente  ou  environ ,  deubz 
«  par  plusieurs  personnes  à  cause  de  plu- 
«  sieurs  héritaiges  assiz  ès  parroisses  des- 
«  sus  dites.  Item ,  est  deu  aus  dits  sei- 
«  gneur  et  dame ,  par  chascune  des  dites 
n  personnes,  à  Noël,  deux  chappons  et 
«  une  geline.  Item,  la  court  et  usaige  du 
«  dit  fief,  qui  puet  bien  valloir  communs 
«  ans  soixante  sols  ou  environ,  avec  les 
«  reliefs  et  treziesmes  à  ce  aflerans.  Et  à 
«  cause  et  pour  raison  d'icellui  fief,  sont 
«  les  dits  seigneur  et  dame  tenuz  faire  au 
«  roy  nostre  dit  seigneur  foy  et  hommaige 
«  lige  comme  dit  est,  avec  les  reliefz, 
«  gardes,  aydes  et  faisancescoustumières, 
«  quant  le  cas  eschiet.  Et  oultre  sont 
«  tenuz  faire  ung  jour  naturel  de  garde  à 
«  l'une  des  portesde  la  ville  d'Evreuxtoutcs 
«  foiz  que  le  cas  s'offre  en  temps  de  guerre. 
«  Et  ou  cas  que ,  par  aucune  inadvertance 
«  ou  oubliance ,  le  dit  chevalier  ès  dits 
«  noms  auroit  aucune  chose  obliée  ou  de- 
«  lessée  à  mectre  en  ce  présent  adveu ,  etc. 
«  En  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  relacion 
«  des  dits  notaires,  avons  mis  le  seel  de 
«  la  dicte  prevosté  de  Paris  a  ces  pre- 
«  sentes  lectres,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
«  cens  vint  et  six ,  le  vendredi  xxi8  jour 
«  du  mois  de  juing.  Ainsi  signé  P.  des 
«  Portes  et  E.  Contesse.»  {ArchMel'Emp., 
P.  308,  f°  Î4  r°,  n°  Î9.) 

«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lectres 
«  verront,  Robert  d'Estouteville,  seigneur 
«de  Beine,  barron  d'Ivry  et  de  Saint- 
«  Andrieu  en  la  Marche,  chevalier,  con- 
«  seiller,  chambellan  du  roy  nostre  sire 
«  et  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut. 
«  Savoir  faisons  que ,  pardevant  Jehan 
«  Thomas  et  Jehan  Kougeau ,  notaires  du 
«  roy  nostre  dit  seigneur  ou  chastellet  de 
«  Paris ,  fut  présent  en  sa  personne  noble 
«  homme  Pierre  Goret,  escuier,  seigneur 
«  des  Plainstreaulx  et  de  Claville.  fils  de 
«  feu  messire  Pierre  Goret,  en  son  vivant 
«  chevalier,  et  de  dame  Marguerite  Beude, 
«  sa  femme,  lequel  escuier  advoua  et  ad- 
«  veue  par  ces  présentes  à  tenir  nuement 
a  et  sans  moyen  du  roy  nostre  sire ,  à 
«  cause  de  sa  conté  d'Evreux,  par  une 
«  seule  foy  et  hommaige  lige,  le  menbre 
«  de  fief  noble  du  dit  des  Plainstreaulx.  » 

Suit  l'ensemble  de  cet  aveu,  qui  est 
semblable  à  celui  de  1426,  21  juin,  coté 
f»  24,  n»  29.  Il  est  daté  de  4453  ,  9  oc- 
tobre (Arch.  de  l'Emp.,  P.  308,  f°  37  V, 
n°  57.) 

Il  y  avait  encore  dans  cette  commune 
une  famille  du  nom  de  Canappes  aux  xvi« 
et  xvii«  siècles.  René  Canappes  était  tré- 
sorier en  1540,  et  un  autre  personnage 


portant  le  même  nom  et  prénom,  en  1600, 
était  curé. 

L'église,  reconstruite  de  nouveau,  fut 
dédiée  en  4540  par  l'évèque  d'Hippone, 
sous  l'épiscopat  de  Gabriel  le  Veneur, 
évèque  d'Evreux. 

De  nombreux  vestiges  dans  tout  le  voi- 
sinage rappellent  d'anciens  combats.  D'a- 
bord un  camp  près  d'Acquigni,  puis  un 
retranchement  dans  le  bois  de  Houetle- 
ville,  une  redoute  à  Bérengeville-la-Caro- 
pagne ,  vers  un  point  du  territoire  qui  est 
appelé  triége  de  la  Bataille,  à  quelque 
distance,  sur  une  bruyère,  un  retranche- 
ment, puis  une  redoute  dans  un  bois,  plus 
loin,  un  autre  «tmp  assez  vaste;  enfin, 
sur  le  penchant  de  la  côte  de  Tourneville, 
sept  tertres  tous  semblables,  dirigés  dans 
le  même  sens  et  visiblement  faits  de  main 
d'homme  Tous  ces  indices,  rapprochés 
de  traditions  nombreuses  sur  les  guer- 
res des  Anglais,  font  penser  que  ces 
lieux  ont  été  le  théâtre  de  combats  dont 
les  victimes  ont  eu  pour  tombeau  les  ter- 
tres de  la  vallée.  Ces  événements  ont  dû 
avoir  lieu  soit  à  l'époque  d'un  des  sièges 
de  Louviers,  soit  plus  vraisemblablement 
lorsqu'après  la  bataille  de  Cocherel  les 
troupes  vaincues  cherchèrent  un  refuge 
dans  la  forteresse  d'Acquigni,  et  sans 
doute  aussi  dans  le  manoir  de  Sacqucn- 
ville,  dont  le  seigneur  avait  été  un  des 
chefs  de  l'armée  navarraise. 

Tourneville  a  eu  pour  curé,  sur  la  fin 
du  dernier  siècle,  l'abbé  Chemin  ,  auteur 
d'une  vie  de  saint  Mauxe  et  saint  Véne- 
rand,  patrons  du  diocèse  d'Evreux.  Cet 
abbé  a  laissé  aussi  plusieurs  manuscrits 
relatifs  à  l'histoire  civile  et  ecclésiastique 
de  diocèse. 

Dépendances  :  —  Autrebosc  ;  —  les  Jar- 
dins; —  le  Moulin-Heulin-; —  les  Roches; 
—  le  Bois-Huard;  —  Merisiers;  —  Saint- 
Germain. 


TOURNI. 

Arrond.  des  Andells.  —  Cant.  d'E©o«. 

Potr.  Notre-Dame.  —  Prés,  l'abbé  de  Tiron. 

Suivant  Huct,  Tourni  pourrait  être 
Torni,  l'habitation  de  Thor.  Quoiqu'il  en 
soit,  Tourni  est  le  même  mot  que  Tournai. 

En  4  «47,  l'église  de  Tourni  appartenait 
à  l'abbaye  de  Tiron. 

«  In  Bothomagensi  archiepisco- 

«  patu  ccclesiam  Sancta?  Mari»  de 

«  Torneio          ecclesiam  Sandre  Marie 

«  Magdalene  de  Torneio  »  (Bulle  du 

pape  Alexandre  en  faveur  de  Tiron.) 
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Simon  de  Porc-Mort  donna  aux  moines 
de  Tiron  la  dime  de  toutes  les  terres 
qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de  Tourni. 

«  Noscat  universitas  fidelium  quod  Si- 
«  mon  de  Porco  Mortuo  dédit  nobis  Tyro- 
«  nensibus  monachis  decimam  omnium 
«  terrarum  quas  habebamus  vel  haberc 
«  poteriraus  in  parrochia  de  Turneio,  con- 
«  cedente  domino  suo  Mathaeo  de  Verno- 
«  nio,  de  quo  eamdem  decimam  tenebat. 
«  Inde  sunt  testes  Guillelmus  praedieti 
«  Simonis  frater,  qui  et  hoc  concessit, 
«  Johannes  de  Porco  Mortuo,  Hugo  filius 
«  ejus,  Gislebertus  Trohout ,  Robcrtus 
«  Primardus,  Bercngariu  s  de  Clara ?  Guiar- 
«  dus  de  Maceriis.  Guillelmus  etiam  sa- 
«  cerdos  de  Turneio  dédit  nobis  omnes 
«  minutas  décimas  quas  capiebat  in  terris 
«  vcl  in  hortis  nostris,  hereditario  jure 
a  possidensanteacas.  Inde  testes  existant 
«  Mathaeus  de  Vernonio,  Petrus  decanus, 
«  Helias  de  Sancta  Columba,  Gislebcrtus 
«<  Trohout,  Rogerius  Brito,  Robertus  Pri- 
«  mardus,  Guillelmus  de  Querqueio.  Ro- 
«  bertus  Rex  dédit  nobis  minam  unarn 
«  nucum  singulis  habendam  annis,  tam 
■  ab  ipso  quara  ab  successorc  herede  ejus, 
«  ob  hoc  accipiens  a  nobis  undecim  soli- 
«  dos  quos  dédit  ci  Radulfus  Tonsor, 
«  monachns  noster.  Quod  si  nuces  inve- 
«  niri  non  poterint,  tantumdem  frumenti 
«  reddent.  Inde  afluerunt  testes  Goddar- 
«  dus  de  Plessineio,  Mathreus  de  Verno- 
«  nio,  Berengarius  de  Clara,  Simon  de 
«  Porco  Mortuo  et  Hugo  filius  ejus,  Gisle 
«  bertus  Trohout,  Robertus  Primardus. 
«  Sed  et  Gislebertus  Trohout  dédit  nobis 
«  quatuor  acras  terra  ad  Turneium,  con- 
«  cedentibus  fratribus  suis,  Robertus  Pri- 
«  mardus  et  Odo.  Testibus  :  Mathœo  de 
«  Vernone,  Godardo  de  Plessineio,  Pa- 
o  gano  de  Valle,  Guillelmo  de  Querqueio. 
«  Mauricius  vero  de  Fontineio  et  mater 
«  ejus  Ascelina  dederunt  nobis  unam  terre 
«  acram  adjacentem  terrae  nostra?  de  Fur- 
«  no.  Testes  sunt  Robertus,  clericus  de 
o  Fontcneio,  Richardus,  filius  de  Re;  Ra- 
«  dulfus ,  pnepositus  de  Fontcneio  ;  Ra- 
ce dulfus  de  Bosco  ;  Paganus  filius  Richar- 
«  di;  Gislebertus,  presbyter.  » 

H  y  avait  à  Tourni  un  prieure  de  la 
Theroudière,  qui  dépendait  de  l'abbaye 
de  Tiron,  et  auquel  on  donnait  le  nom 
de  «  Porta  Cœli  ».  (Souchet,  Not.  ad. 
vit.  B.  Bern.  abb.  Tiron.,  p.  282.)  En 
171 5,  il  fut  réuni  à  l'abbaye  de  Belle- 
fonds. 

En  4210,  trois  frères,  nommés  Gautier, 
Payen  et  Mathieu  de  Tourni,  donnèrent 
le  patronage  de  l'église  de  Tourni  au 
prieuré  de  Sausscuse.  Ce  patronage  revint 
ensuite  à  l'archevêque,  qui  en  jouissait 


au  temps  où  fut  rédigé  le  nouille  attribué 
à  Eudes  Rigaud;  puis  il  devint  alternatif 
avec  le  seigneur. 

Voici  le  passage  du  pouillc  d'Eudes  Ri- 
gaud :  «  Ecclesia  Sancte  Marie  de  Torni. 
«  Archiepiscopus,  patronus.  Habet  centum 
a  et  viginti  parroenianos.  Valet  sexaginta 
«  libras  turonensium.  » 

Par  un  acte  de  1248,  portant  vente  de 
dix-huit  mines  de  froment  et  de  dix-huit 
chapons,  Lucie  du  Bois  doit  aux  Tem- 
pliers dix  mines  de  froment  et  dix  cha- 
pons sur  quatre  pièces  de  terre  a  in  par- 
rochia de  Torni  ». 

«  I.  Versus  Kytri,  abutat  terra»  familiae 
«  Guillclmi  de  Crevccuer  et  terrae  mona- 
«  chorum  de  la  Therodire. 

«  II.  Ad  Fossam  Monachi  juxta  terram 
«  Cadoc,  quondam  castellani  de  Gaillun. 

«  III.  Ad  viam  de  Andeliaco,  abutat 
«  terra  domini  Stephani  Requichon,  mi- 
«  litis. 

«  IV.  Ad  Fossam  Osberi.  n 

Le  reste  du  blé  et  des  chapons  devait 
être  acquitté  par  Robert  «  de  Valle  »,  sur 
deux  pièces,  en  la  même  paroisse  :  la 
première,  «  ad  viam  de  Vernon  »  ;  la 
deuxième ,  «  ultra  Cruccm  de  Corbie ,  in- 
«  ter  terram  Ricardi  de  Corbie  et  Bartho- 
o  lomeum  de  Furno.  » 

«  Ego  Johannes  de  Marruna,  et  ego 
«  Amauricus  de  Foresta,  et  ego  Paganus 
«  de  Torni ,  de  quorum  feodo  predicta 
«  terra  movet. . .  concessimus.  » 

En  t284,  les  moines  de  Bcaubec  de- 
vaient finance  pour  des  biens  acquis  : «apud 
a  Tornacum,  ex  dono  Johannis  de  Crive- 
«  cucr.  » 

«  Apud  Tornacum  una  acra  terra  va- 
«  loris  per  annum  duodecira  solidos,  apud 
«  Forniaus,  ex  dono  Johannis  de  Torni.  » 

Un  baril  de  vin,  estimé  5  sols;  deux 
barils  de  vin,  10  sols. 

Un  compte  de  l'abbaye  de  Beaubec  nous 
apprend  qu'à  la  fin  du  xiv«  siècle  le  manoir 
de  Tourni  était  en  ruine  :  «  L'an  94  (1394) 
«  fut  baillé,  affin  d'héritage,  le  manoir  de 
o  Tourny,  pour  ce  qu'il  estoit  tout  des- 
«  truit  et  désert  du  tout  en  tout.  » 

1294.  «  A  tous. . .  le  visconte  de  Gysors. 
«  ...  par  devant  Robert  le  Mareschal,  no- 
«  taire  à  Andeli ,  furent  présens  M«f  Guil- 
«  laume  de  Tourny,  chevalier,  et  raad* 
u  Perrenelle,  sa  femme ,  de  la  paroisse  de 
«  Tourny,. . .  ont  vendu  à  l'abé  et  couvent 
«  de  Saint-Oen  de  Rouen . . .  quant  que  il 
«  puent  avoir  en  fieu  des  dis  religieus, 
«  dont  ils  doivent  hommage  aus  dits  reli- 
«  gieux,  en  la  praerie  de  Hamellon. ..  la 
«  paroisse  de  Gy verni  et  de  Sainte-Gene- 
«  viève,  excepté  v  arpents  de  pré  à  Mer- 
«  derel,  pour  xx  livres...  l'an  1294,  le 
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«  jeusdi  feste  de  la  Magdeleine.  »  (Arch. 
«  de  laSeine-Inf. .  Fonds  de  Saint-Ouen.) 

En  4  379,  Mathieu  de  Pomgouing, 
ccuycr,  vendit  la  seigneurie  des  Chats, 
située  à  Tourni,  aux  Célestins  de  Mantes, 
au  profit  de  la  chapelle  fondée  en  leur 
église  par  Charles  V  pour  le  repos  de  Jean 
Martel,  chevalier,  tue  à  li journée  de  Poi- 
tiers. Confirmation  de  cette  vente  par 
Jehan  de  Tourni,  chevalier,  seigneur  du 
lieu.  Le  prix  de  cette  vente  avait  été  saisi 
dans  les  mains  de  Mathieu  de  Pomgouing, 
par  la  raison  que  ce  fief  devait  appartenir 
au  roi  comme  confisqué  sur  Gilles  le  Chat, 
écuyer,  qui  avait  tenu  le  parti  du  roi  de 
Navarre. 

Aveu  en  juin  4  408  par  Pierre  de  Vil- 
laines  et  de  Tourni  : 

En  septemhre  4  449,  par  Jean  de  Chartres. 

En  juillet  4  454,  par  Adam  de  la  Roc  et 
Guillaume  de  Boisgérard ,  à  cause  de  N.  de 
Montorgueil,  sa  femme,  comme  héritiers 
de  Pierre,  seigneur  de  Villaines  et  de 
Tourni. 

«  Du  roy  nostre  sire,  nous  Adam  de  la 
«  Roeet  Guillaume  de  Boisgérard,  à  cause 
o  de  Orraque  (?)  de  Montorgueil ,  ma 
«  femme,  seigneurs  de  Tourny  en  Veul- 
«quessin,  comme  héritière  de  deflunct 
«  messire  Pierres ,  seigneur  de  Villaines 
«  et  du  dit  Tourny,  en  son  vivant  con- 
«  seiller  et  chambellan  du  roy. . .,  cappi- 
«  taine  et  gouverneur  de  la  Rochelle,  te- 
«  nons  et  advouons  à  tenir  ung  fief  noble 
«  de  haubert  entier,  assis  ès  parroisses  de 
«  Nostre  Dame  de  Tourny,  Prcssaigny 
«  l'Orguilleus,  Pressaigny  le  Val  et  Pres- 
«  saignyl'lsle.  comme  ès  environs  d'icelle 
a  paroisse,  dont  et  duquel  nous  devons 
«  au  roy...  hommaige  de  bouche  et  de 
«  mains.  Et  si  lui  en  paions  quinze  livres 
«  tournois  de  relief  quant  le  cas  le  doit. 
«  Et  d'icelui  fief  avons  basse  justice,  à 
«  court  et  usaige  et  tout  ce  que  à  toi  cas 
«  appartient, avec  le  patronnage  de  l'église 
«  de  Tourny  et  droit  de  présenter  à  icelle. 
«  Et  souloit  valoir  de  cinq  à  six  cens  livres 
«  tourn.  par  an  ou  environ.  Et  à  cause 
«  d'icelui  fief  sont  tenuz  de  nous  les  (iefz, 
«  arrièreflefz  et  tenemens  dont  la  décla- 
«  ration  s'ensuit  :  c'est  assavoir  .  ung 
«  demy  fief  de  haubert,  assis  au  dit  lieu 
«  de  Tourny,  nommé  le  fief  du  Fay,  et 
«  souloit  valoir  ou  temps  de  paix  im"  li- 
«  vres  tourn.  par  an  ou  environ,  dont  fut 
«  tenant  messire  Jehan  du  Fay,  chevalier, 
«  et  à  présent  en  est  tenant  messire  Jehan 
o  de  Pontaillier,  chevalier,  à  cause  de  la 
«  dame  sa  femme ,  et  nous  est  hommage 
«  deu  par  messire  Jehan  de  Tbilly  ou  ses 
«  héritiers.  Item,  ung  autre  fief,  nommé 
«  le  fief  du  Fosse,  tenu  par  ung  deray 


«  fief  de  plaines  armes,  assiz  au  dit  Heu 
a  lieu  de  Tourny,  dont  est  tenant  le  dit 
«  messire  Jehan  du  Fay,  chevalier,  et  à 
o  présent  le  dit  Pontaillier,  à  cause  de  sa 
«  dite  femme,  dont  il  nous  fait  hommage, 
a  et  vault  par  an  vm  liv.  tourn.  ou  envi- 
ci  ron.  Item,  ung  quart  de  haubert,  assis 
«  à  Pressaigny  l'Orguilleux,  à  Pressaiguy 
a  l'isle,  Bernouville et  Hubecourt,  lequel 
«  vault  par  an  cinquante  livres  tourn.  ou 
«  environ,  et  le  tient  de  nous  daraoiselle 
«  Jchanne  des  Moulins,  fille  et  héritière 
a  de  feu  Jehan  des  Moulins,  dit  Brunei, 
«  escuier.  Item,  ung  fief  de  plaines  armes, 
«  assis  à  Pressaigny  l'Orguilleux,  Pressai- 
«  gny  l'isle  et  Pressaigny  le  Val ,  qui  vault 
«  par  an  quarante  livres  tournois  ou  en- 
«  viron ,  et  le  tient  de  nous  par  hommage 
«  Jehan  de  Giencourt ,  escuier,  héritier 
«  de  feu  Pierre  de  Giecourt,  dit  Compai- 
«  gnon.  Item,  ung  autre  fief  de  plaines 
«  armes,  assis  à  Heubecourt  et  illec  en- 
ce  viron,  lequel  vault  par  an  c.  liv.  tourn. 
a  ou  environ ,  et  le  tient  de  nous  par 
«  hommage  Guillaume  de  Giecourt,  dit 
«  Sauvage,  escuier,  et  à  présent  le  dit 
«  Jehan  de  Giencourt,  son  héritier.  Item, 
«  ung  demy  fief  de  plaines  armes,  assu 
«  au  dit  lieu  de  Tourny,  qui  souloit  va- 
o  loir  par  an  xx  liv.  tournois  ou  environ , 
o  lequel  tint  de  nous  par  hommaige  raes- 
«  sire  Jehan  de  Fay,  chevalier,  dit  le  Vil- 
«  laiu ,  et  à  présent  moy  Adam  de  la  Roe 
«  en  suis  tenant  par  succession ,  à  cause 
«  de  ma  femme.  Item,  ung  huitième  de 
«  fief  de  haubert,  assis  au  dit  lieu  de 
a  Tourny,  le  quel  vault  par  an  lx  sols 
«  tourn.  ou  environ ,  et  le  tient  de  nous 
«  par  hommage  Jehan  de  Grainville,  bour- 
o  geois  de  Paris,  et  sa  femme,  à  cause 
«  d'elle,  héritière  de  feu  Guillaume  du 
«  Greil.  Item ,  ung  autre  huitiesme  de  fié 
«  de  haubert,  appelé  le  fié  au  Bigot,  assis 
«  à  Pressaigny  l'Orguilleux  et  illec  envi- 
u  ron,  qui  vault  par  an  lx  sols  tourn.  ou 
o  environ ,  et  le  tient  de  nous  par  hom- 
«  mage  Guillaume  de  Marroinne  ,  héritier 
a  de  feu  Gueroudin  de  Marroinne ,  bour- 
«  geois  de  Rouen.  Item,  ung  demy  fief  de 
«  haubert,  assis  à  Compegny  et  à  Heubc- 
«  court,lequel  souloit  valoir  lx  liv.  tournois 
«  ou  environ  de  revenue  par  an,  dont  fut 
«  tenant  Yon  du  Bois,  escuier,  et  nous  en 
«  doivent  l'oinmage  les  hoirs  feu  messire 
a  Robert  de  Foutenil  ,  jadiz  chevalier, 
q  Itrm ,  un  quart  de  fié  de  plaines  arme*, 
«  assiz  à  Pressaigny  l'Orguilleux  et  illec 
«  environ ,  qui  a  valu  par  an  vin  livres 
«  tourn.  ou  environ ,  et  le  tient  de  nous 
«  par  hommage  Perrinle  Francoys,  hén- 
«  tier  de  feu  Ouillot  le  Franchois.  Item, 
«  ung  fief  de  plaiucs  armes,  assis  à  Ca- 
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«  haigties,  qui  vault  par  an  il  liv.  tourn. 
«  ou  environ ,  et  le  tient  de  nous  par 
«  hommage  Guillaume  de  Nogon  ,  dit 
a  Crespin ,  escuier,  héritier  de  feu  Jehan 
«  de  Nogon.  Item,  ung  quart  de  fief  de 
a  haubert,  assis  à  Hiquiencourt  et  à  Mar- 
«  touville ,  qui  souloit  valoir  par  an  c  li- 
«  vres  tourn.  ou  environ  ;  et  le  tient  de 
«  nous  par  hommage  Anthoine  de  Chau- 
«  mont,  escuier,  héritier  de  feu  messire 
«  Helyon  de  Chaumnnt,  chevalier.  Item, 
«  ung  quart  de  fief  de  plaines  armes, 
«  assis  au  dit  lieu  de  Tourny,  qui  vault 
«  par  an  x  sols  parisis  ou  environ ,  et  le 
a  tient  de  nous  par  hommage  Robert  de 
«  Villiers,  escuier,  ou  ses  noirs.  Item, 
«  un"  quart  de  fié  de  plaines  armes,  assis 
«  à  Pressaigny  l'islc  et  illec  environ , 
a  nommé  le  nef  de  la  Bardoullicre,  qui 
«  vault  par  an  vi  liv.  tourn.  ou  environ, 
a  et  le  tient  de  nous  par  hommage  Guil- 
«  laume  Bardoul,  escuier,  héritier  de  feu 
«  Roger  Bardoul  

«  Le  xxiu*  jour  de  juillet ,  l'an  mil 
«  cccc  cinquante  et  quatre.  »  (Arch.  de 
rEmp.,  P.  307,  n°  Î6ï,  f»  ïO  r°.) 

En  4467,  aveu  par  Jacques  le  Coq,  pour 
lui  et  au  droit  de  Jeanne  de  Chintrai,  sa 
femme,  héritière  de  feu  N.  de  Montorgueil. 

En  1461,  hommage  par  Guillaume  Prc- 
vosteau. 

En  4497,  par  Baudouin  d'Assi,  à  cause 
de  Marie  Prevostcau  ,  sa  femme. 

En  1499,  par  Jacques  d'Assi. 

En  4555,  par  Jean  de  Chaumont,  à 
cause  de  Jeanne  d'Assi,  sa  femme,  héri- 
tière de  Jacques  d'Assi,  son  père,  et  de 
Louis  d'Assi,  écuyer,  son  frère. 

Un  château  -  fort ,  flanqué  de  quatre 
tours  existait  autrefois  à  Tourni. 

La  terre  fut  érigée  en  marquisat,  et 
même,  en  470Î,  des  lettres  patentes  ordon- 
nèrent qu'unejustice  royale  y  serait  établie. 

Louis  Urbain  Aubert,  marquis  de  Tourni, 
né  aux  Audelis  en  4697  et  mort  à  Tourni 
en  4158,  se  distingua  dans  les  intendances 
de  Limoges  et  de  Bordeaux. 

Dépendances  :  —  le  Chesnai  ;  —  la  Rue- 
du-Buet;  —  le  Faï;  —  le  Point-du  Jour; 
—  la  Therc  udière  ;  —  le  Moulin-de-Picrre  ; 
le  Moulin-des-Ormctcaux. 


TOURVILLE -LA-CAMPAGNE. 

Arrond.  de  Louviers.  —  Cant  cTAinfreTilIc-Ui-Cara- 

Patr.  S.  Ouen.  —  Prés,  le  commandeur 
de  Saint-Etiermc  de  Renneville. 

Il  y  a  dix  Tourville ,  tous  en  Normandie. 
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Un  hameau  de  Neuvien-Dunoia  (Eure-et- 
Loir)  portait  encore  en  1 580  le  nom  de 
Tourvillc,  qui  est  devenu  Thionville. 

On  rencontre  dans  les  Magni  Rotuli  et 
dans  le  Cartulaire  normand  publié  par 
M.  Delisle,  des  Arnaud,  des  Guillaume, 
des  Henri,  des  Roger,  des  Thomas  de 
Tourville  «  de  Torvi'la  »,  et  jusqu'à  «  Gau- 
fridusde  Turrevilla»  (Pip.  Roll. ,  1),  qu'il 
est  presque  toujours  conjectural  d'at- 
tribuer de  préférence  à  l'une  des  com- 
munes normandes. 

On  lit  «Tivilla»  vers  4186  dans  une 
charte  de  Jean  Ier,  évéque  d'Evreux. 

Tourville- la-Champaigne  a  fait  long- 
temps partie  du  domaine  ducal. 

Après  la  réunion  de  la  Normandie  à  la 
France,  la  place  forte  de  Neufmarché-en- 
Lions,  qui  appartenait  à  la  famille  Com- 
min  (Voyez  Bosbénaiid  -  Cou  min  ,  t.  I*', 
p.  368),  fut  l'objet  d'un  échange  avec  la 
couronne  de  France,  échange  dans  le- 
quel parait  être  entré  notre  Tourville. 
Ce  contrat  d'échange  fut  ratifié  par  let- 
tres patentes  du  1 4  mai  4  370.  Cependant 
un  mémoire  manuscrit  très-détaillé  sur 
les  domaines  engagés ,  préparé  pour 
la  cour  des  comptes  au  xviu*  siècle,  dit. 
en  parlant  de  cet  échange  au  sujet  de 
Tourville  :  «  On  n'en  connaît  pas  la  situa- 
tion.» Note  fort  étrange  pour  une  pa- 
roisse de  cette  importance. 

4374.  V Histoire  généalogique  de  la  mai- 
son d'Harcourt,  t.  Ier,  p.  497,  mentionne 
comme  seigneur  de  la  Londe  et  de  Tour- 
ville  Louiset  de  Tournebu,  époux  de  Marie 
hastarde  d'Harcourt.  Les  deux  seigneu- 
ries paraissent  cependant  n'être  entrées 
dans  les  vastes  domaines  de  la  maison  de 
Tournebu  que  par  le  mariage  de  Jeanne 
Commin ,  dame  de  la  Londe  et  de  Tour- 
ville,  avec  Robert  de  Tournebu. 

Le  même  ouvrage,  t.  III,  p.  472,  fait 
découler  l'origine  de  cette  propriété  d'un 
échange  qui  aurait  eu  lieu  entre  un  Pierre 
de  Tournebu  et  un  Gui,  fils  de  Robert; 
c'est  une  erreur.  Louis,  fils  de  Robert, 
cul  une  fille,  Catherine  de  Tournebu,  qui 
apporta  les  deux  seigneuries  en  mariage  à 
Guillaume  de  Bigards,  Ier  du  nom,  sei- 
gneur de  la  Salle,  de  la  Farouillère,  du 
Bois-de-Louviers  et  de  Crosville. 

Guillaume  11  de  Bigards,  épousa  4°  Mar- 
guerite de  Vierville;  x°  Marie  d'Estoute- 
ville. 

1479.  Jacques,  fils  du  premier  lit,  fit 
hommage  au  roi,  le  9  juin,  pour  les  fiefs 
de  la  Londe,  de  Tourville-la  Champaignc, 
du  Bois-de-Louviers,  de  Livet  et  de  leurs 
arrière-fiefs.  Il  mourut  sans  enfants,  et 
eut  pour  héritier  Louis,  son  frère  du  se- 
cond lit,  capitaine  et  bailli  de  Rouen, 
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marié  à  Louise  de  Basset,  dame  de  Nor- 
manvillc. 

4502.  Aveu  de  Louis  de  Bigards,  IIe  du 
nom,  leur  fils,  qui  épousa  Françoise  de 
la  Forcst.  Farin,  dans  son  Histoire  de 
houen,  dit  que  ce  seigneur  de  Tourville 
fut  capitaine  de  la  ville  et  du  château  de 
Rouen  et  tué  par  les  calvinistes,  après 
avoir  représenté  la  noblesse,  en  4564, 
aux  états  de  Normandie. 

Antoine  de  Bigards,  fils  de  Louis  et 
mari  d'Anne  de  Tiercelin,  chevalier,  ren- 
dit au  roi  l'aveu  suivant  : 

«  Du  fiefdeTourvillela-Champaigne  est 
«  tenu  les  fiefs  :  le  fief  de  Maigrement, 
«  parroisse  du  Vauldreuil,  àLouis  de  Hur- 
«  tcville,  escuyer;  le  tief  de  Freneuze, 
«  aux  représentants  Hector  Filleul  ;  le  fief 
a  de  Criquebeuf ,  au  dit  lieu  de  Crique- 
«  beuf-sur-Seine,  à  M.  le  duc  d'Elbeut;  le 
«  fief  du  Croq,  sis  à  Saint- Ci r,  à  Guil- 
a  laume  de  Noîlent,  escuyer;  le  fief  de 
a  Gilles  de  Tanquerre,  à  Claude  le  Roux, 
«  fils  de  messire  Guillaume  le  Houx ,  vi- 
«  vant  conseiller  du  roy  et  seigneur  du 
«  Bourgtheroulde  ;  le  fief  de  Neuvillctte 
«  scis  (Sic)  au  Thuis?imer,  à  Jacques  de 
«  la  Rivière;  le  fief  de  Duval-Assire,  pa- 
«  roisse  de  Sotteville,  près  le  Pont-de- 
«  l'Arche ,  à  M.  Jacques  Callenge,  advocat; 
«  le  fief  du  Pin ,  sis  parroisse  la  Cham- 
«  pagne,  à  Gilles  des  Champs;  le  fief  de 
«  Cantelou,  sis  en  la  dite  parroisse,  à 
«  Anthoine  des  Champs,  fils  de  Michel;  le 
«  franc  fief  des  Bufflais  à  Guillaume  Per- 
«  rier,  réunis  audit  fief  de  Tourville;  le 
u  fief  de  Soullenger,  sis  audit  lieu  de 
o  Tourville.  » 

François,  fils  d'Antoine,  1er  du  nom, 
eut  de  Renée  Rouxel  de  Médavy  deux  fils 
qui  héritèrent  successivement  de  ses  titres 
et  moururent  sans  postérité,  payant  la 
dette  de  la  noblesse  militaire. 

4640.  François,  11e  du  nom,  tué  devant 
Arras. 

4652.  François,  IIIe  du  nom,  d'abord 
chevalier  de  Malte,  lieutenant  des  gen- 
darmes du  duc  d'Orléans,  fut  tué  à 
Etampcs. 

La  dame  du  Troncq ,  leur  sœur,  femme 
d'un  président  à  la  cour  des  comptes  de 
Normandie,  porta  leurs  titres  et  seigneu- 
ries dans  la  famille  le  Cordier,  qui  ajouta 
à  son  nom  celui  de  Bigards. 

Le  dernier  seigneur  de  Tourville,  de  la 
maison  le  Cordier  de  Bigards,  était  au 
moment  de  la  Révolution  président  au 
parlement  de  Normandie.  Il  mourut  en 
4830,  maire  de  Versailles,  entouré  de  la 
vénération  publique. 

La  Londe,  Tourville,  Orival,  Saint- 
Ouen-de-Thuit-Heudebert  et  Thouberville 


avaient  été  érigées  en  baronnie  par 
Louis  XII  et  en  marquisat  de  la  Loude 
par  Louis  Xlll,  par  lettres  patentes  de  mai 
4616. 

Divers  carlulaires  ont  conservé  quelques 
lointains  souvenirs  de  cette  ancienne  pa- 
roisse. 

Vers  1214,  on  trouve  mentionné  dans 
les  Feoda  Ebroicetisis  comitatus  Roger  de 
Meullentpour  «Torvilla  n.  feoda». 

4250.  .Nicolas  de  la  Londe,  chevalier, 
donna  1 2  deniers  de  rente  sur  trois  acres 
de  pré  ayant  appartenu  aux  héritiers  de 
feu  Hugues  de  Cambremer. 

4  316.  Robert  Halapre  d'Amfreville  ven- 
dit ou  plutôt  échangea  une  pièce  de  terre 
«  in  parrochia  Beati  Audoeni  de  Torvilla, 
«  apud  Clausam  Maram ,  juxta  queminum 
«  régis. . .  » 

4316.  Vente  par  Guillaume  «  dictus  Va- 
«  liquier  ». 

4346.  a  Sciant  omnes  présentes  et  fu- 
«  turi,  quod  ego  Willelmus  dictus  le  Pie, 
«  de  parrochia  Beati  Pétri  de  Tronco , 
«  vendidi  et  concessi  viris  religiosis  ab- 
«  bati  et  conventui  Sancte  Katherine  Rô- 
ti thomagensis  unam  virgatam  terre  quam 
«  habebam  in  parrochia  Beati  Audoeni  de 

a  Torvilla          Anno  Domini  millesimo 

a  trecenlesimo  sextodecimo...  >» 

4317.  «  Heloycia»,  veuve  de  Guillaume 
du  Perier,  échangea  une  demi-vergée  de 
terre  «...  in  narrochia  Beati  Audoeni  de 

Torvilla  apud  Olmetum  »  contre  une 

autre  demi-vergée,  o  in  parrochia  Béate 
Marie  apud  Fonstellum. . .  » 

4348.  Adeline,  veuve  de  Pierre  Bar- 
bastre,  a  de  parrochia  Sancti  Audoeni  de 
Torvilla  »,  vendit  aui  religieux  de  Sainte- 
Catherine  une  pièce  de  terre  située  dans 
la  même  paroisse,  u  ad  caput  ville  ». 

4349.  Nicolas,  «  dictus  le  Pie,  de  par- 
rochia nunc  de  Nassandres» ,  vendit  à 
l'abbé  et  au  couvent  de  Sainte-Catherine 
de  Rouen  une  demi-vergée  de  terre  •  in 
parrochia  Sancti  Audoeni  de  Torvilla», 
située  «  ad  Haias  Guerardi  ». 

En  4475,  il  y  eut  transaction  entre 
l'abbaye  du  Bec  et  Guillaume  de  Bigars, 
sieur  de  la  Londe  et  de  Tourville-la-Cham- 
paigne,  au  sujet  des  tenures  et  rentes  at- 
tachées au  fief  des  Aumônes,  appartenant 
à  ladite  abbaye. 

Il  existe  un  journal  des  recettes  et  dé- 
penses des  fiefs  de  Tourville-la-Carapagne 
et  Amfreville-la-Campagne,  appartenant 
à  Guillaume  de  Bigards,  écuyer.  Mention 
d'un  bail  de  douze  acres  et  demie  de  terre 
pour  neuf  ans,  au  prix  de  20  sous  tour- 
nois par  acre ,  «  et  par  ainsy  que  ilz  mal- 
a  leront  le  plus  desdites  terres  que  faire 
«  le  pourront,  ledit  temps  de  ix  ans  du- 
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c  rant,  et  pour  chacune  acre  de  mail- 
ci  liage  aront  de  rabat  sur  leurs  dites 
«  fermes  la  somme  de  xl  sous  tournois. 
«  Item  -,  le  xm*  jour  de  novembre,  à  Lou- 
ai viers,  quant  Monsieur  fust  en  la  viconté 
«  dudit  lieu ,  mins  pour  mon  dit  sieur 
«  pour  ung  gallon  de  vin  au  digner  avec- 
«  ques  M.  de  Criquetot,  m  sous.  Item, 
«  ledit  jour,  pour  le  digner  de  Gilles  de  la 
«  Haye ,  Estienne  de  la  Rivière ,  roessire 
a  Simon  Fissel ,  le  charpentier,  les  deux 
«  paiges  et  moy,  vu  sous  vi  deniers;  xn  li- 
«t  vres  baillées  à  Monsieur,  à  la  Londe , 
«  quand  il  alla  aux  monstres.  »  (Arck.  de 
tEure,  E.  h,  reg.  in-f°,  40î  feuillets, 
papier.) 

Ce  journal,  inscrit  sous  la  rubrique  de 
Seigneurie  d'Amfreville-la-Campagney  est 
une  preuve  de  plus  de  la  facilité  avec  la- 
quelle le  possesseur  du  moindre  arrière- 
nef  recevait  de  ses  hommes  de  plume  le 
titre  de  seigneur  d'une  paroisse  entière. 
Le  seigneur  d'Amfrcville  était  alors  Gilles 
le  Goupil  (voyez  t.  l«r,  p  92),  et  Guillaume 
de  Bigards ,  possesseur  de  vastes  terres , 
n'avait  à  Amireville  qu'un  domaine  d'im 
portance  très-secondaire. 

En  4489,  il  y  avait  un  triage  du  Moulin- 
deMjuatre-Fosses;  en  4490,  des  triages 
de  la  Marette,  du  Bisson,  du  Traversant, 
du  Champ-Nicole  et  du  Mont-de-Fourques. 

La  présentation  à  la  cure  appartenait  à 
l'ordre  de  Malte,  à  cause  de  ta  comman- 
derie  de  Saint-Etienne-de-Renneville. 

En  4674,  le  prieur,  curé  de  Tourville, 
religieux  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  avait 
l'administration  temporelle  de  la  comman- 
derie ,  par  procuration  du  commandeur, 
M.  d'Elbène. 

Dans  l'église,  voyez  les  fonts  baptis- 
maux qui  sont  fort  anciens 

Dans  la  partie  de  l'ancien  fief  de  la 
Coudraie  (voyez  l'article  de  la  Haie-du- 
Theil,  t.  Il,  p.  Î31),  sise  sur  Tourville,  se 
trouve  une  ancienne  chapelle  de  Saint- 
Loup,  dont  le  pèlerinage  pour  les  fièvres 
n'est  pas  encore  oublie. 

Le  notariat  date  de  4704,  époque  où  il 
fut  démembré  de  celui  de  Dauheuf  et  de 
Venon. 

En  4700,  Pierre  Bertin  s'intitulait  garde- 
note  héréditaire  pour  les  sièges  de  Dau- 
beuf  et  Tourville-la-Campagne.  On  a  des 
actes  de  tabellionagc  remontant  jusqu'en 
4506. 

45H7.  Robert  Dyonis  et  Pierre  Dupré, 
tabellions  jurés  pour  le  roi  au  siège  de 
Tourville-  la-Cham  paigne . 

Il  y  avait  une  noble  sergenterie. 

Au  hameau  de  «  Soulanger»,  à  la  Butte- 
des-Mottes,  on  a  trouvé  des  pièces  d'ar- 
gent du  règne  de  Henri  UI. 


En  4666,  Marie-Magdeleine  de  Campion 
rendait  aveu  au  seigneur  de  Tourville, 
pour  trente-huit  acres  d'une  ferme  sise  à 
Soulanger,  en  quarante  -  huit  pièces  de 
terre.  La  division  de  la  culture  était  déjà 
très-remarquable. 

Plusieurs  anciens  titres  mentionnent  le 
fief  de  Soulanger. 

A  propos  de  ce  nom  de  lieu,  on  re- 
marque que  Thomas  de  Warwick ,  de  la 
maison  de  Neubourg,  qualifié  maître 
parce  qu'il  avait  reçu  les  ordres  sacrés, 
était,  vers  la  fin  du  xu*  siècle,  seigneur  de 
Sulhangcr,  en  Angleterre.  Il  existe  une 
commune  de  Soulangi,  a  Soleugiacum  » 
dans  le  Calvados. 

Les  principaux  lieux  dits  sont  :  —  l'A- 
raignée; —  le  Bout-de-la-Ville  ;  —  le 
Boul-du-Manoir:  —  les  Buissonnets;  — 
la  Coudcrie  ;  —  la  Coudraie  ;  —  la  Croix- 
de-Pierre;  —  les  Forteraies;  —  la  Girar- 
dière  ;  —  le  Grand-Mont-de-Fourche  (lisez 
Fourques);  —  Hermafosse;  —  la  Loge- 
aux-Pauvres;  —  les  Marnières-Couvertes; 
—  le  Pavillon;  —  les  Perruques;  —  le 
Pommeret;  —  le  Poteau;  —  Querville 
(nom  d'une  famille  qui  a  possédé  la  sei- 
gneurie de  la  Harengère);  —  Sentc-l'O- 
rage  ;  —  le  Sureau  ;  —  le  Vallot-Saint- 
Ouen  ;  —  la  Vieille-Butte. 


TOURVILLE. 

Arrond.  de  Poal-Audemer.  —  Ctnt.  de  Poot-Aude- 
tncr. 

Sur  la  Tourville,  le  P-onl-Pottier,  le»  FotiUioe*- 
Barbotte*.  la  Sébec  et  la  Vèronoe. 

Pa<r.  S.  Pierre.  —  Prés,  le  seigneur. 

Au  hameau  de  Siglas,  sur  le  bord  de 
la  roule  de  Bernai ,  dans  des  bruyères , 
M-  de  Cacheleu  a  trouvé  des  débris  de 
tuiles  et  de  poteries  rouges,  puis  un  épi 
en  maçonnerie ,  qui  suit  à  peu  près  la 
même  direction  que  cette  route. 

Il  a  découvert  également  des  tuiles  et 
des  poteries  sur  le  coteau  opposé. 

Dans  la  portion  la  plus  voisine  de  Saint- 
Michel-de-Préaux,  et  à  un  quart  de  lieue 
environ  de  l'abbaye  des  Dames,  on  a  trouvé, 
il  y  a  environ  quarante  ans,  une  centaine 
de  médailles  de  petit  bronze  (entre  l'ex- 
trémité des  terres  de  labour  et  le  penchant 
de  la  côte). 

Comme  nous  le  faisions  remarquer  à 
l'instant,  il  existe  en  Normandie  dix  Tour- 
ville,  sans  compter  trois  Trouville.  Tous 
ces  noms  doivent  venir  de  a  Turoldi  »  ou 
«  Turulûvilla  p. 

a* 
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Le  premier  possesseur  de  Tourville  pa-  ' 
raît  avoir  été  Tort,  qui,  si  nous  en  croyons 
Guillaume  de  Jnmiéges,  transmit  son  nom 
à  ce  domaine.  Après  Torf ,  nous  trouvons 
ses  deux  fils,  Turulfe  et  Turketil  ;  puis  le 
fondateur  des  deux  abbayes  de  Préaux , 
Onfroi,  fils  de  Tourulfe  ou  Turouldc.  Il 
semble  néanmoins  que  ces  seigneurs  n'eu- 
rent que  la  suzeraineté  de  Tourville  avec 
une  bonne  partie  du  domaine;  car  on 
trouve  déjà,  au  milieu  du  xie  siècle,  un 
Guillaume  de  Tourville  témoin  d'un  acte 
arrêté  entre  Turketil  et  Jean  d'Alye,  abbé 
de  Fécamp. 

Anschetil ,  fils  de  Turulfe ,  donna  à  l'ab- 
baye de  Préaux,  à  sa  mort,  tout  ce  qui 
lui  revenait  de  l'héritage  paternel  à  Tour- 
ville  et  à  Campigni.  {Cart.  de  Préaux, 
f°  408  r°.) 

Le  4 5  décembre  44  4  2 ,  Robert  le  Grand , 
comte  de  Meulan ,  dans  un  voyage  qu'il 
fit  à  Aizicr,  avec  sa  femme  Elisalicth, 
était  accompagné  de  Toustain  de  Tourville 
et  d'Osbert  de  Tourville. 

o  Régnante  Willelmo,  Anglorum 

«  rege,  Anschetillus,  filius  SutTridi  Cam- 
«  piniaci ,  dédit  Sancto  Pelro  in  Turvilla 
«  terram  unius  hospitis  plenarii  nomine 
«  Johannis  de  Buissun,  pro  anima  filii 
a  sui  ibidem  tumulati,  Rogerii  nomine...» 

«  Ex  parte  comilis  :  Guillelmus  de  Fort- 
«  motvilla  ;  Godefridus,  capellanus  co- 
«  mitis;  Morinus  de  Pino,  Hcrbertus  de 
«  Lisoris;  Hotbertus,  filius  Herccmbaldi  ; 
«  Willelmus  de  Sottavilla,  Hugo  de  Seil- 
«letot...  Turstinus  de  Turvilla,  Gotse- 
«  linus,  Osbertus  de  Turvilla,  et  multi 
a  alii.  » 

Toustain  de  Tourville  pourrait  bien 
être  le  personnage  du  même  nom  qui 
donne  dans  la  charte  ci-dessous  un  hote 
à  Tourville,  la  dime  de  Corbeau  mont,  etc.  : 

«  Mortuo  Sturmit,  fllio  Turstini,  ipse 
a  Turstinus  dédit,  pro  ejus  anima,  unum 
«  hospitem  plenarium  in  Turvilla  et  de- 
a  cimam  Corbellimontis,  et  très  homines 
«  in  Bullivilla  quos  de  abbate  tenebat  red- 
o  didit  per  crucem  de  cera  super  altare 
a  posita  :  qui  servitium  suum  apud  euro 
a  usque  ad  quinque  annos  emerant  Tes- 
«  tibus  :  Uiboldo  de  Mariinivilla  et  Male- 
«  docto  et  Hainuardo,  cum  multis  aliis. 
«  Qui  Turstinus  fecit  ut  Hogcrius,  filius 
«  suus,  ista  et  reliqua  que  dederat  conjugi 
«  et  super  altare  poneret  :  quod  et  fecit. 
{Cart.  de  Préaux,  f°  409  r°.) 

Quant  à  Oshert  de  Tourville,  il  était 
père  de  Robert  de  Tourville,  dont  nous 
avons  une  charte  en  faveur  de  Préaux  : 

4455.  «Annoab  Incarnatione  Doraini 
«  millesimo  centesimo  quinquagesimo 
«  quinto,  RoberUis,  filius  Alberti  de  Tur- 
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«  villa ,  dédit  Deo  et  ecclesie  Sancti  Pétri 
«  de  Pratellis,  concedente  filio  suo  Ni- 
«  cholao  et  super  altare  ponente,  pro  mo- 
«  nachatu  suo,  totam  terram  suara  quam 
«  habebat  as  Fossetes.  Quam  Michael  ab- 
«  bas  ab  Hugone  de  Sancta  Maria  de  tri- 
a  ginta  solidis  Carnotensium  disvagiavit. 
a  Addidil  ctiam  pro  pannis  suis  et  pro 
a  monachatu  suo  et  pro  concambio  terre 
«  Johannis  del  Buissun  totam  terram  suam 
a  quam  habebat  in  Brochestuith  :  hac 
«  conventione  quatiuus  hères  predicti 
a  Roberti  terram  que  fuit  Johannis  del 
«  Buissun,  omni  remota  monachorum  ca- 
«  lumnia,  quietam  teneat,  et  nrefata  eccle- 
«  sia  terram  de  Brochestuith  liberam  in 
«  perpetuum  possideat.  »  {Cart.  de  Préaux, 
f°  37  v».) 

Le  comte  Galeran  confirma  cette  do- 
nation. 

Nicolas  de  Tourville  était  fils  de  Robert. 

On  doit  considérer  comme  un  frère  de 
Robert  de  Tourville  ce  Geoffroi  de  Tour- 
ville  qui  défendit  Pont«Audemer  en  4  411 
contre  l'armée  du  roi  Henri,  et  que  ce 
prince  condamna  à  un  cruel  supplice. 

Geoffroi  de  Tourville,  fils  d'Osbcrne, 
donna  douze  acres  de  terre  à  Réel ,  «  apud 
Réel»,  à  la  condition  que  les  noms  de 
son  père ,  de  sa  mère  et  de  son  frère  Sif- 
froi  seraient  écrits  dans  le  livre  du  cha- 
pitre. Il  reçut  du  moine  Sauvai  quinze 
sous  de  deniers  comme  prix  de  la  vente 
de  celte  terre,  «  et  signum  crucis  propria 
manu  in  rotulo  fecit.  »  {Cart.  de  Préaux, 
t°  409  v°.) 

Dans  le  xna  siècle,  la  famille  Efflanc 
était  très-riche  et  très-considérée  à  Tour- 
ville. 

Gislebert  et  Toustain  Efflanc  frt-res,  fils 
de  Ranulfe,  sont  souvent  cités  dans  les 
chartes  des  abbayes  de  Préaux ,  soit 
comme  témoins,  soit  comme  donateurs. 
Benceline,  leur  sœur,  était  religieuse  à 
Saint-Léger. 

Raoul  Efflanc,  au  milieu  du  ni*  siècle, 
possédait  plusieurs  fiefs  et  se  montra  gé- 
néreux envers  les  établissements  religieux. 
Il  était  (ils  de  Pierre  Efflanc.  Isabelle,  sa 
sœur,  était  mariée  à  Renaud  du  Val;  son 
autre  sœur,  Mabire,  est  également  citée 
dans  le  cartulaire  de  Saint-Gilles  de  Pont- 
Audemer. 

On  trouve  dans  la  première  moitié  du 
xiii0  siècle,  Richard  Efflanc.  Voyez  notam- 
ment au  cartulaire  de  Préaux,  f°  t>8  r°,  une 
charte  dans  laquelle  il  renonce  à  la  rede- 
vance de  «  unas  botas  »  que  les  religieux 
de  Préaux  lui  devaient  annuellement  en 
reconnaissance  de  la  suzeraineté  sur  le  fief 
de  Réel ,  et  qui  avaient  été  expressément 
réservées  lors  de  la  donation  de  ce  fief  par 
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Raoul  Efflanc,  chevalier,  son  grand-père, 
quand  il  prit  l'habit  dans  ce  couvent.  Les 
moines  lui  donnent  en  reconnaissance 
vingt  sous  tournois. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xuB  siècle 
paraissent  un  Aubert  de  Tourville  et  un 
Philippe  de  Tourville. 

Un  membre  de  la  famille  de  Tourville 
forma  un  établissement  à  Saint-Mards- 
sur-RisIe,  nommé  plus  tard  Trouville,  et 
aujourd'hui  Saint-Pierre  :  «  Et  ex  uno  la- 
tere  ad  feodum  de  Tourvilla.  »  (Charte 
de  1174.) 

Une  branche  de  la  famille  de  Tourville 
s'était  établie  en  Angleterre:  uCaufridus 
o  etiam  de  Turvilla  dédit  supradictœ  ec- 
*  clesiae  in  Anglia  per  annum  decem  soli- 
«  dos.  quousque  assideret  eos  in  aliis  red- 
«  ditibus.  (Cart.  S.  Trin.  Bellim.)  Ceci  se 
passait  sous  le  règne  de  Henri  1er. 

a  Ex  dono  Galfridi  Abbalis,  et  Emma?, 
«  uxoris  su  ne,  dimidiam  villam  Burtonse, 
«  cujus  hereditas  villa  illa  erat,  concessu 
o  Radulphi  de  Turvilla  et  Ricardi  Abba- 
«  tis,  heredum  suorum.  »  (Charte  de 
Henri  II  pour  Etono,  Monasticon  Anyl.) 

«  Willelmus  de  Turrevilla  »  figure 
comme  témoin  dans  la  charte  de  priorifi- 
cation  de  la  Trinité  de  Beaumont,  en  4  \  42. 

On  trouve  Roger  de  Tourville  inscrit 
comme  devant  au  roi  le  service  de  deux 
chevaliers.  Ernaud  de  Tourville  ne  doit 
que  le  service  d*un  quart  de  chevalier,  ce 
qui  nous  fait  croire  qu'il  était  seigneur  du 
petit  fief  de  Tourville  à  Saint-Mards-sur- 
Risle. 

A  la  date  de  1226,  Amand,  chevalier, 
seigneur  de  Tourville,  fait  don  à  la  lépro- 
serie de  Saint-Gilles  d'un  trait  de  dîme 
dans  la  paroisse  de  Saint-Germain. 

En  1350,  la  veuve  de  R.  «  de  Garguesal- 
Iis  »  était  dame  et  patronne  de  Tourville. 
Plus  tard ,  Marie  de  Trousseauville,  dame 
de  Tourville,  épousa  Richard  d'Anger- 
ville,  seigneur  de  Grainville.  On  prétend 
que  la  famille  d'Angerville  a  possède  Tour- 
ville  pendant  plus  d'un  siècle.  Il  est  cer- 
tain, au  contraire,  que  Vincent  Erqucm- 
bout  est  mort  seigneur  de  Tourville  le 
mardi  4  octobre  1 433 ,  ainsi  que  l'atteste 
l'inscription  placée  sur  sa  tombe  dans  l'é- 
glise de  Tourville.  Son  frère,  messire 
Pierre  Erquembout,  était  en  4  433  prêtre 
curé  de  Tourville. 

Sur  un  autre  tombeau,  on  lit  :  o  Cy 
«  gist  noble  homme  Nicolas  d'Erquem- 
«  bourt ,  seigneur  de  Tourville ,  Cour- 
«  celles,  Glos  et  le  Bourg-lc-Comte ,  qui 
«  décéda  l'an  de  grâce  1523,  le  30  dé- 
«  cembre.  » 

Jacques  d'Erquembourg  de  Tourville 
fat  reçu  chevalier  de  Malte  en  1529. 
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François  d'Erquemhourt ,  seigneur  de 
Tourville,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre, 
capitaine  gouverneur  de  Pont-Audemer 
en  1568.  11  était  représenté  en  1582  par 
Michel  Passerai  à  la  réunion  des  états  de 
Normandie. 

1556.  François  d'Erquembourg,  cheva- 
lier, avoue  le  plein  fief  de  Tourville,  par 
héritage  de  Jehan  d'Erquemhourc,  son 
père,  il  était  patron  de  Tourville  et  Li- 
Ictot.  A  Tourville  se  trouvait  une  chapelle 
et  léproserie  dédiée  à  sainte  Catherine 
pour  les  malades  natifs  de  Tourville,  Saint- 
Paul-sur-Rislc,  Saint-Germain  de  Pont- 
Audemer,  Saint- Michel  et  Notre-Dame 
de  Préaux,  Selles  et  Saint- Symphorien. 
Chaque  malade  lui  devait  cinq  sous  et  à 
son  prévost  une  paire  de  gants.  Le  curé 
de  Tourville  leur  devait  les  sacrements. 
Les  revenus  de  la  chapelle  s'élevaient  de 
treize  à  quatorze  livres.  La  chapelle  et 
prieuré  en  l'honneur  de  sainte-Marie  l'E- 
gyptienne avaient  été  donnés  à  Sainte-Ma- 
rie de  Cormcilles.  Parmi  les  sous-tenants 
du  fief  se  trouvaient  Robert  d'Esneval, 
écuyer,  qui  tenait  dans  ladite  paroisse  de 
Tourville  le  fief  de  Saint- Maclou ,  auquel 
était  attaché  le  pâturage  de  Saint-Maclou. 
Les  héritiers  de  Colette  Bigot  avaient  la 
vavassorie  de  Mortcmer,  paroisse  de  la 
Noc;  Marin  Durand  un  huitième  de  fief 
nommé  Lilelot  ou  Litetot.  (Arch.  de  l'Emp., 
P.  279».) 

La  Ricardière  avait  le  titre  de  fief.  Mes- 
sire Pierre  le  Vavasseur,  sieur  de  la  Ri- 
cardière, vivait  en  1762,  et  avait  épousé 
dame  Frauçoise-Jeanne-Laurence  le  Vail- 
lant. 

Siglas  est  beaucoup  plus  ancien  :  a  Da- 
«  mus  iteruin  quicquid  habemus  in  villa 
«  quae  vulço  Sigliacus  dicitur,  seilicet  in 
«  piano  et  in  saltu.  » 

En  1685,  François- Paul  le  Vavasseur 
était  seigneur  de  Siglas. 

Messire  Jean -Charles-Philippe  Thirel, 
écuyer,  seigneur  de  Siglas. 

Les  seigneurs  de  Tourville  avaient  été 
les  fondateurs  du  prieuré  de  Sainte-Marie- 
T Egyptienne  sur-Saint-Germain-Village  et 
de  fa  léproserie  de  Saintc-t^atherine-des- 
Hèlres;  mais  ils  avaient  abandonné  à  l'ab- 
baye de  Cormeilles  leurs  droits  sur  la  pre- 
mière de  ces  fondations.  Us  conservèrent 
jusqu'à  la  fin  le  patronage  de  Sainte-Ca- 
therine ,  et  lorsqu'un  malade  y  était  ad- 
mis, il  devait  payer  cinq  sous  au  seigneur, 
et  pour  être  mis  en  possession  une  paire 
de  gants  à  son  prévost. 

De  Tourville  relevaient  Lilletot,  hui- 
tième de  fief  de  haubert,  et  Saint-Maclou, 
quart  de  fief.  En  décembre  1772,  des 
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lettres  royales  réunirent  et  incorporèrent 
au  domaine  de  Tourville  un  autre  quart 
de  fief,  nommé  le  fief  du  Val,  sis  dans  la 
même  paroisse,  et  qui  avait  été  acquis 
précédemment  des  religieux  de  Préaux. 

Une  très-belle  pierre  tombale ,  qu'on 
▼oit  dans  l'église  de  Trou  vil  le,  a  recou- 
vert les  restes  d'un  curé  de  celte  paroisse 
nommé  a  Amalricus  » . 

A  la  famille  d'Esquembourg  (on  écrit 
aussi  Ercambourg)  succéda  la  famille  de 
Guérin. 

Tannegui  Guérin,  sienr  de  Tourville, 
mourut  en  4648. 

Claude  Guérin,  sieur  d'Esquembourg, 
un  de  ses  fils ,  renonça  à  la  succession  de 
son  père.  Ayant  été  chargé  par  le  testa- 
ment de  son  père  de  payer  certaines  ren- 
tes au  préjudice  des  promesses  de  son 
contrat  de  mariage ,  il  en  fut  déchargé  par 
arrêt  du  46  novembre  4648. 

Tannegui  Guérin ,  petit-fils  du  défunt, 
accepta  la  succession  de  son  aïeul  ;  mais  il 
fut  condamné,  par  arrêt  du  44  mars  1650, 
à  payer  les  frais  du  deuil  à  son  oncle 
Claude  Guérin,  sieur  d'Esquembourg. 

En  4724,  lors  de  l'érection  de  la  con- 
frérie du  Saint-Sacrement  établie  à  Tour- 
ville,  messire  Pierre  de  Guérin  était  sei- 
gneur et  patron  de  la  paroisse;  il  avait 
épousé  dame  Catherine  Puchol. 

Tannegui  François-Jean  de  Guérin  était 
leur  fils  aîné;  il  était  seigneur  et  patron 
de  Tourville  et  l.illetot  en  4729. 

Messire  Pierre-Nicolas-Georges  de  Gué- 
rin, chevalier  de  Tourville ,  vivait  en  4  724 , 
et  damoiselle  Maric-Catberine-Marguerite 
de  Guérin  de  Tourville. 

Messire  Noël  Deshaycs,  prêtre,  curé  de 
la  première  portion  de  Campigni ,  histo- 
rien des  évèques  de  Lisicux,  fut  reçu  de 
la  confrérie  du  Saint-Sacrement  de  tour- 
ville,  en  4729. 

Denis-Alexandre  Letcndre  acheta  plus 
tard  le  fief  de  Tourville.  Après  lui  son  fils 
Pierre-Denis  Le  tendre,  écuyer,  fut  sei- 
gneur et  patron  de  Tourville.  Il  avait 
épousé  la  sœur  de  messire  Eudes-Charles 
Lefebvre  de  Yatimesnil. 

Il  y  avait  à  Tourville  une  léproserie  dite 
de  Sainte-Catherinc-des-Hètres,  dont  les 
revenus  appartiennent  à  présent  à  l'hos- 
pice de  Pont-Audetucr. 

L'ancien  château  des  seigneurs  de  Tour- 
ville,  qui  avait  manoir  avec  fossés,  pont- 
levis  et  meurtrières,  était  situé  à  450  pas 
du  nouveau  château,  sur  le  bord  du  che- 
min de  Saint-Paul,  par  en  bas.  On  y  voit 
encore  des  restes  de  murailles,  et  un  tertre 

Sui  était  destiné  sans  doute  à  défendre  le 
tiàteau  du  côté  de  la  colline. 


Dépendances  :  —  le  Canada  ;  —  la  Dcs- 
haizeric  ;  —  la  Mare-du-Réel  ;  —  les  Po- 
lins;  —  le  Réel;  —  la  Bergerie;  —  la 
Bivellcrie;  —  la  Boulaic;  —  le  Fief;  — 
Guenoult;  —  Neuville;  —  la  Ricardière  ; 

—  Sainte-Catherine:  —  la  Vavassorie;  — 
Corbeaumonl;  —  la  Moulinerie;  —  le 
Mont-Désert  (château)  ;  —  la  Côte-Pinche- 
loup;  —  les  Forbannis;  —  Montjoie;  —  la 
Vallée-de-1' Egyptienne  ;  —  la  Vallée-de- 
Siglas;  —  la  Vallée-de-Tourville;  —  Bois- 
mont;  —  la  Bruyère;  —  Forfil;  —  la 
Guinguette  ;  —  lePavillon-de-  Pincheloup; 

—  Rogavel;  —  Siglas;  —  Véronne;  — 
Montmin  ;  —  le  Nouveau-Monde. 

Canel,  Essai  sur  l'arrondissement  de  Pont-Au- 
demer,  t.  I.  p.  29.V 

Corde,  Pierres  tombâtes,  flg.  SI,  Me'  25. 


TOUTAIRV ILLE. 

Arrond.  de  Ponl-Audemer.— CanL  do  Pont-Audenwr 
Sur  la  Corbie. 

Pair.  S.  Martin.  —  Prés.  l'abbé 
de  Préaux. 

Sur  la  .propriété  nommée  le  Lieu-Bcr- 
ville,  on  a  trouvé  beaucoup  de  tuiles  ro- 
maines, et  il  existe  encore  des  fondations 
dans  une  masure.  Les  habitants  prétendent 
que  c'était  l'emplacement  de  l'ancien  Beli- 
ze vil  le. 

Toutainville  parait  s'être  d'abord  ap- 
pelée «Viana»,  Vienne.  Au  xie  siècle, 
son  église  était  encore  ainsi  désignée,  et 
une  métairie  porte  toujours  ce  nom.  Un  sei- 
gneur, nommé  Turstin,  parait  avoir  donné 
son  nom  au  domaine  qu'il  possédait  dans 
les  premiers  temps  de  la  période  normande. 
Nous  trouvons  mention  fréquente  d'un 
Turstin,  fils  de  Sturmit,  dans  le  cartulaire 
de  Préaux.  (Conférez  l'article  de  Toca- 
ville.) 

Toutainville  dépendait  du  domaine  des 
ducs  de  Normandie,  puisque  Robert  Ier  le 
donna  à  l'abbaye  de  Préaux  en  4034. 

On  lit  dans  la  charte  de  fondation  de 
Préaux  : 

«...  Illo  anno  quo  perrexit  Robertus 
«  cornes  Jérusalem,  dédit  Sancto  Pctroad 
«  Pratcllum  villam  ex  suo  dominio,  unam 
o  villam  quae  vulgo  Turstinivilla  vocatur. 
«  Pro  qua,  structor  ecclesie  Hunfridus 
a  duodeeim  libras  auri  et  duo  pallia  et 
a  duos  maximi  pretii  caballos  dédit.  Hec 
«  Fiscanni  deluta  sunt  et  inibi  recepta. 
«  Sed  quia  Willelmus,  adhuc  puerulus, 
«  ejusdem  comitis  Roberli  filius,  post  il- 
«  lum  crat  regnalurus,  eum  pater  Pra- 
«  tellum  misit,  ut  suo  jussu  etiara  puer 
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«  propria  manu  donationem  Turstiniville 
«  super  altare  poneret.  Huic  rei  interfue- 
«  runt  Vetulus  Nigellus,  Turoldus  qui 
«  unum  de  suprascriptis  caballis  a  co- 
«  mite  Koberto  dono  suscepit,  Radul- 
«  fus  cambcrarius  filius  Geraldi,  Gots- 
«  cclinus  Rufus  de  Formovilla,  Hunfri- 
«  dus  constructor  ejusdem  loci .  cum  filiis 
«  suis  Rogerio,  Roberto,  Willelmo,  qui 
«  etiam  a  pâtre  ob  causam  memorie  co- 
«  laphura  suscepit.  Suscepit  etiara  aliud 
«  colaphum  Ricardus  de  Ullabona,  qui 

•  unam  hosam  comitis  Hoberti  ferebat. 
«  Qui  cum  requireret  cur  sibi  Hunfridus 
«  permaximura  colaphum  dcdisset,  res- 
«  pondit  :  Quia  tu  junior  me  es  et  forte 
«  multo  vives  tempore  erisque  testis  hu- 
«  jus  rationis  cum  res  poposcerit.  Susce- 
«  pit  etiam  tertium  colaphum  Hugo  filius 
«  waleranni  comitis.  » 

Six  années  après,  Guillaume  le  Bâtard 
confirma  cette  donation  et  y  joignit  l'église 
et  ses  dépendances,  à  la  prière  de  l'archi- 
diacre Gui,  qui  les  tenait  en  bénéfice. 
A  cette  considération ,  Gui  reçut  de  l'abbé 
Anfroi  «  societatem  loci»,  c'est-à-dire  le 
droit  d'être  spirituellement  associé  aux 
bienfaits  de  l'abbaye. 

Peu  de  temps  après ,  Richard  de  Crolei 
attaqua  les  religieux  au  sujet  de  la  pos- 
session de  Toutainville  et  de  son  église. 
Une  transaction  lui  fit  abandonner  ses 
prétentions  : 

«...  Eodcm  Willelmo  régnante,  guir- 
«  pivit  Richardus  de  Chroliei  calumniam 
«  quam  habebat  in  Turstinivilla  et  in  ec- 
«  clesia  illius  ville  que  vocatur  Viana 
«  Sancto  Petro  Pratellensi.  Quapropter 
«  dédit  ei  abbas  illius  loci  societatem  et 
«  unum  mulum  et  duo  candelabra  ar- 

•  gentea  et  duo  byzantia  auri...  »  (Grande 
Charte  de  Préaux.) 

Le  patronage  de  l'église  de  Toutain- 
ville fut  confirmé  à  l'abbaye  de  Préaux, 
en  4  479  par  le  pape  Alexandre  111. 

Herluin,  vicomte,  avait  élevé  à  son 
tour  des  prétentions  sur  la  dime  de  Tou- 
tainville, prétentions  que  l'abbé  lui  fit 
abandonner  : 

«  Régnante  Willelmo,  Roberti  mar- 
«  chionis  filio,  venit  Herluinus,  viceco- 
«  mes,  cum  uxore  sua,  ad  Sanctura  Pe- 
«  trum  Pratellensem,  et  guerpivit  calump- 
«  niam  quam  habebat  in  décima  Tustini- 
«  ville  et  in  villa  que  vulgo  dicitur  Mais- 
«  ni  Mus  Dastin ,  pro  qua  re  dédit  eis  abbas 
«  ejusdem  loci  unam  albara  cum  amictu 
«  optimam  de  capella  sua.  [Cartul.  de 
Préaux,  f«-  449  r°.) 

Osouf,  prévôt  de  Toutainville,  avait  par- 
tagé et  laissé  ses  biens  à  son  fils  Raoul  et  à 
ses  filles  Aubrée  et  Eremburge.  Après  sa 


mort,  le  partage  fut  fait  dans  la  cour  de 
Saint-Pierre -de-Préaux,  devant  Guillaume 
Tafut  et  par  sentence  de  plusieurs  che- 
valiers. 

«Osulfus,  prepositus  Tustinivillc ,  di- 
«  visa  et  dimissa  corara  vicinis  suis  terra 
«  sua  de  Poncel  cum  uno  agro  prati  Ro- 
«  dulfo  filio  suo  et  filiabus  suis  Albcradc 
«  et  Ercmburgi  insimul  ;  eoque  roortuo, 
«  judicio  Goiffredi  de  Sancto  Medardo  et 
«  Hugonis  atque  Osberni  Trigiville  et  alio- 
«  rum  militum.  coram  Willelmo  Tafuto, 
«  in  curia  Sancli  Pétri  et  testimonio  vicino- 
«  rum,  medietas  terre  et  prati  filiabus  jam- 
a  dictis  data  est  ut  pater  jusserat.  Quam 
«  medietatem  eidera  (sic)  puelle  vendide- 
«  runt,  per  os  Godardi  fratri  ssui  et  per  os 
«  Anscetilli  Roccrol  atque  Herbcrti  Baolt, 
«  Sancto  Petro  et  monasterio  quinquaginta 
«  solidos ,  concedente  Godardo  codera  et 
«  dicente  :  Si  hanc  venditionem  mearum 
«  sororum  aliquis  meorum  parentum  des- 
«  truere  voluerit,  ego  de  uno  prato  et 
«  terra  tan  tu  m  dabo  il  lis  et  ero  guarant 
a  Sancto  Petro  et  sororum  venditioni.  Pro 
«  hac  conventione  deeem  solidos  ab  abbate 
«  Ricardo  accepit  et  Anschetillus  Rocerol 
«  quinque  solidos.  Quos  Rogerius  de 
«  Montpinchun  eis  liberavit,  qui  interfuit 
«  his  rébus,  et  Remigius,  Willelmus  Tafu- 
«  tus,  Ewrardus,  Herbertus  Raolt,  Mas- 
«  celinus  Grimboltvil,  Goscelinus,  pres- 
«  biter  et  Osbernus.  Testes  Sancti  Pétri  : 
«  Pilatus,  Rerfredus,  Funcardus, Angerus, 
«  Herbertus  Rufus ,  Hclgo ,  Godeîridus 
«  Grip,  Dunart,  et  alii  multi.  Posthec  Ra- 
«  dulrus,  frater  puellarum,  ammonitione 
«  et  consilio  Godardi,  vendidit  parlera 
a  suam  Sancto  Petro  et  monasterio  ejus 
«  quadraginta  solidos,  et  concessit  vendi- 
«  tionem  sororum  suarum.  Testibus  : 
«  Herberto  Bault,  Pilato,  Ewrardo,  Her- 
«  fredo,  Ralduino,  camerario,  et  aliis.  Ex 
«  parte  ejus,  Godardus,  frater  ejus;  Ans- 
«cetillus  Rocerol,  Helgo.  »  [4t04-tt3t.] 
(Carf.  de  Préaux,  f°  405  r°.) 

En  1456,Gerould  Gremuntet  Raoul,  son 
fils,  furent  exemptés  par  l'abbé  Michel  du 
service  d'un  cheval ,  attaché  au  fief  qu'a- 
vait tenu  Helgon,  père  de  Geroud.  En 
échange,  ils  donnèrent  deux  champs, 
nommés,  l'un  le  Champ-Dolent ,  et  l'autre 
les  Routiz.  Ils  abandonnèrent  en  outre 
leurs  prétentions  sur  un  autre  champ, 
nommé  le  Champ  des  Scpt-Vergées. 

Au  f°  1 05  v°  du  même  Cartulaire  de 
Préaux,  nous  trouvons  trois  chartes  qui 
ne  sont  pas  très  -  importantes ,  et  dont 
nous  nous  contentons  de  donner  les  ru- 
briques : 

«  De  Tustinivilla.  De  venditione  Ans- 
«  chetilli  Rocerol.  » 
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«  De  Tustinivilla,  abbas  Ricardus  dédit 
«  Ricardo  xn.  agros  terre  super  montana 
«  Tustinivillc  in  concambio.  » 

«  De  Tustinivilla.  De  venditione  Os- 
«  mundi  cubicularii.  » 

Au  commencement  du  xm*  siècle,  Lnce 
de  Aviron  tenait  cinq  vergées  de  pré,  dé- 
pendant du  fief  de  la  Mare,  à  foutain- 
ville.  Il  confirme,  moyennant  douze  de- 
niers de  redevance,  la  donation  faite  origi- 
nairement par  Nicolas,  fils  de  Toroude  du 
Pont-Audemer.  {Cart.  de  Préaux,  f»  67 
v°.) 

4248.  Charte  de  Guillaume  Hasle  au 
sujet  d'un  ténement  qu'il  tenait  des  reli- 
geux  de  Préaux,  «apud  Tustinivillam  », 
et  qu'il  avait  donné  en  entier  aux  reli- 
gieux. (W.,  f°  76  v°.) 

1224.  Redevance  «  apud  Tustinivillam, 
in  usum  pauperum  Christi.  n  (M.,  f°  74  r°.) 

4 227.  Charte  de  Nicolas  du  Mont  «  de 
Tosteinvilla».  Il  y  avait  à  Toutainville  un 
fief  du  Mont  provenant  de  Michel  du  Mont. 
(M  ,  F  75  r°.) 

En  avril  4234 ,  don,  moyennant  25  sous 
tournois,  par  Raoul  Guibert  deToutainville 
«  Tosteinville  »,  d'un  pré  situé  o  juxta 
pratum  Oin  »,  dans  la  môme  paroisse. 
(W.,  f°  4  49  I*.) 

4240.  Richard  le  Caretier  donne  au 
couvent  la  maison  et  la  terre  qu'il  possé- 
dait «  apud  Tostevillam. . .  in  val  le  Liot, 
«  inter  duo  nemora  abbatis  et  conventus 
«  de  Pratellis.  »  (Jd.,  f»  82  v«.) 

Il  y  avait  à  Toutainville  une  famille 
Bonnecose.  Jean  Bonnccosc  et  sa  femme 
ayant  donné,  en  4  302,  440  livres  tour- 
nois à  l'abbaye  de  Préaux,  reçurent,  pen- 
dant le  reste  de  leurs  jours,' trois  pains 
blancs,  «excepto  pane  creto  »,  et  trois 
quartes  de  vin  tel  qu'on  en  buvait  jour- 
nellement au  réfectoire, et  de  plus  ounum 
potellum  »  de  cidre,  «  sicera  »,  ou  un 
galon  de  bière  o  cervisia,  si  contige- 
rit  »,  deux  robes  par  an,  sçavoir  :  au 
mari  une  robe  semblable  à  celle  des 
écuyers  du  couvent ,  et  à  la  femme  une 
semblable  à  celle  des  clercs;  de  plus, 
chaque  année,  pour  leur  cuisine,  un 
un  Hier  de  harengs  semblables  à  ceux  du 
couvent;  tout  cela  réductible  en  cas  de 
prédecès  du  mari. 

Le  fief  de  la  Mare ,  cité  par  le  cartulaire 
de  Préaux,  a  continué  d'exister  à  Tou- 
tainville. 

La  chapelle  du  château  de  Saint-Sul- 
pice  était  autrefois  sur  le  territoire  de 
cette  commune. 

Le  fief  de  Montcrocq  est  indiqué  comme 
étant  situé  sur  l'ancienne  paroisse  de 
Toutainville,  limitrophe  de  celle  de  Tri- 
queville. 


M.  Canel  (Essai*  sur  Varrond.  de  Pont- 
Audemer,  article  Triqueville)  cite  o  un 
a  combat  sanglant  dans  lequel  nos  en- 
«  nemis  (les  Anglais)  perdirent  tant  de 
o  monde  que  la  charriere  de  Montcrocq 
«  fut,  dit-on ,  pavée  de  leurs  tètes.  *> 

Jean  le  Bienvenu ,  écuyer,  second  fils 
de  Jean  Ier,  était  seigneur  de  Montcrocq. 
Il  mourut  sans  postérité,  et  en  4575, 
Guillaume  III  le  Bienvenu ,  écuyer,  son 
petit-neveu ,  hérita  de  ce  fief,  oui  fut  pos- 
sédé successivement  après  ce  dernier  par 
Pierre  le  Bienvenu ,  écuyer,  sieur  de 
Montcrocq  et  du  Bourg,  et  ensuite  par 
Lanfranc  le  Bienvenu,  écuyer,  sieur  do 
Bourg ,  de  Montcrocq  et  de"  la  Fontaine, 
mort  en  4643. 

Après  celui-ci ,  nous  trouvons  Laurent 
Sebire,  écuyer,  qui  épousa  en  4634  Gene- 
viève d'Escalles,  veuve  de  François  de 
Crémainville,  qualifié  sieur  de  Montcrocq. 
Laurent  Sebire  portait  :  d'or,  à  trois  fasees 
de  sable. 

Cette  note  est  tirée  du  chartricr  de  la 
famille  le  Bienvenu  du  Buse. 

On  a  dit  que  Jean  Bertaut,  poète  du 
xvi«  siècle  et  Françoise  Bertaut,  dame  de 
Motteville,  auteur  de  Mémoires  sur  la 
cour  et  la  vie  de  la  reine  Anne  d'Autriche 
étaient  originaires  de  Toutainville. 

Dépendances  :  —  Bordeaux;  —  Cha- 
vatte;  —  la  Croix- Blanche;  — les  Fran- 
ches-Terres; —  le  Monl-Crocq;  —  Mont- 
les-Mares;  —  Petit-Brétot  ;  —  Ricard; 
—  Bonnerie  ;  —  Fière  ;  —  Lange  ;  —  les 
Buttes-des-Dalles  ;  —  le  Vallon-à-Biard; 
la  Cabine-aux-Hellots;  —  la  Coste-aux- 
Harel  ;  —  Fine-Mare  ;  —  la  Masse  ;  —  le 
Mont-Giron  ;  —  Rogavel  ;  —  Vaulion  ;  — 
Colombier  ;  —  le  Uaitrei;  —  le  Lieu-Ber- 
ville;  —  Tirpeux. 

Cf.  Cancl.  Essai  $ur  l  arrondissement  de  Pont- 
Audemer,  t.  1,  p.  aso, 

Eug.  Fouquier,  géomfclre,  Hiloirt  de  Touiain- 
vill$. 


TOUVILLE. 

A r rond,  de  Pont-Audemer.  —  Canu  de  Mootfort. 

Pair.  S.  Germain  d'Auxerre.  —  Prés, 
le  seigneur. 

Tuiles  romaines  sur  plusieurs  points  de 
la  commune,  mais  particulièrement  au 
hameau  de  la  Varenne. 

Ce  nom  pourrait  bien  venir  de  «  Theo- 
dulfi  villa  » .  Il  y  avait  un  personnage  de  ce 
nom,  archevêque  d'Arles,  qui  fut  chargé 
d'aller,  avec  plusieurs  autres  seigneurs, 
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au-devant  du  pape  Etienne,  à  son  arrivée 
en  France  eo  816. 

On  trouve  dans  une  charte  de  Préaux 
un  personnage  nomme  «  Teolfus  ».  Le  per- 
sonnage cite  par  le  cartulaire  de  Préaux 
est  a  Teolfus  »  de  Campigni ,  père  de 
Raoul  Harpin  et  d'Adalard,  contemporain 
de  l'abbé  Hichard. 

Parmi  les  chanoines  établis  par  Guil- 
laume le  Conquérant  avant  4066,  à  Cher- 
bourg, l'un  s'appelait  «  Robertus  filius 
Teolfi  ». 

Dans  l'obituaire  de  Lisieux  nous  trou- 
vons les  indications  suivantes  :  «  Pro  Ri- 
u  cardo  Hrouart  et  Osberto  de  Fovilla , 
«  qui  dederunt  nobis  apud  Tyouvillam.  » 

«Quarto  idus  sopterabris,  pro  Wallero 
«  de  Bosco  Bc mardi ,  qui  dedit  nobis  apud 
a  Tyovillam  ». 

«  Pro  Ricardo  Crispini ,  qui  dedit  nobis 
«  in  diclo  loco  de  Tyouvilla  duos  homi- 
«  nés.  » 

«  Quinto  idus  septembris,  pro  Giraldo 
a  deTyovilla,  qui  dedit  nobis,  quando  in- 
«  tus  recepit  habitura  monachalem,  masa- 
a  gium  apud  Tyouvillam.  » 

Dans  les  Grands  hôles  de  l'Echiquier  de 
Normandie*  :  «  Hugo  de  Wivilla  hanet  ter- 
«  ram  in  Warenna  de  Tovilla  de  dono 
«  régis.  » 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  on  lit  : 
«  Touvilla.  Archiepiseopus  et  Radulfus  de 
a  Huivilla  patroni  alternatim.  Valet  vir 
«  ginti  libras.  Parrochiani  quadraginta  et 
o  octo.  » 

En  effet,  suivant  une  transaction  de 
4255  entre  l'archevêque  de  Rouen  et 
Raoul  de  Wivillc,  le  patronage  de  Tou- 
ville  devait  être  alternatif  entre  eux  et 
leurs  successeurs.  En  1397,  à  la  suite  de 
nouvelles  difficultés ,  il  fut  déclaré  alter- 
natif entre  les  héritiers  de  Pierre  du  Per- 
roi. 

Sur  le  bord  de  la  vallée  de  Cocagne, 
vers  Saint-Léger  du-Ccnetai,  existent  les 
derniers  vestiges  d'une  chapelle  de  Saint- 
Germain. 

La  Varenne  était  une  vavassorie  rele- 
vant du  roi  dans  la  vicomte  de  Pont- 
Audemer. 

4  659.  Philippe  Chapelier  échangea  la 
Varenne  avec  Pierre  de  Lieurei,  prieur  de 
Gaudreville,  et  Jacques  de  Lieurei,  es- 
cuyer  et  patron  de  ladite  paroisse. 

46^3.  Jacques  Chapelier,  sieur  du  Bois 
Guillaume,  pour  lui  et  ses  frères. 

L'abbé  Lebeuf  a  prétendu  que  le  palais 
de  Charles  le  Chauve,  surnommé  «Vêtus 
Domus  »,  était  situé  soit  dans  cette  com- 
mune, soit  à  Voiscre ville. 

Dépendances  :  —  Corblio  ;  —  le  Pin- 
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cet;  —  la  Varenne;  —  Hautot;  —  Mal- 

hortie. 

Canel ,  Ettai  $ur  Tamni.  d*  Pmt  -  Audrmtr, 
t.  II,  p.  SOS. 

TRANSIÊRES» 

Arrond.  des  Andelis.  —  Cant.  de  Fleuri-inr- 

Anddle. 

Pair.  S.  Michel  —  Prés,  l'abbé 
de  Saint-Ouen. 

C'est  l'abbaye  de  Saint-Ouen  qui  domi- 
nait à  Transières;  au  xnie  siècle  elle  pos- 
sédait le  patronage  :  «  Ecclesia  de  Tran- 
«  sicres.  Decem  libre  Turonensium;  xun. 
«  parrochiani;  Abbas  Sancli  Audoeni  pre- 
«  sentavit.  » 

Suivant  une  déclaration  du  22  avril 
4678,  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen 
présentait  à  la  cure  à  cause  du  fief  de  Tran- 
sières  qui  lui  appartenait. 

Dans  le  fonds  de  Saint-Ouen,  aux  ar- 
chives de  la  Seine-Inférieure  : 

4308.  Vente  faite  aux  religieux  de  Saint- 
Ouen  par  Robert  de  la  Mare ,  escuver,  de 
25  sols  de  rente  sur  une  masure,  a  Tran- 
sières. 

4338.  Lettres  de  18  sols  de  rente  don- 
nées par  Guillaume  le  Hérout  sur  ledit 
Robert  de  la  Marc,  escuyer. 

1 340.  Ficffc  faite  par  les  religieux  de 
Saint-Ouen  à  Colin  Louvel  d'héritages,  par 
40  sols,  trois  mines  d'avoines  et  deux  sis- 
terins  de  blé  de  rente. 

1342.  Autre  a  Guillaume  Marchai  d'une 
masure,  par  36  sols  de  rente. 

1362.  Lettres  de  4  livres  de  rente  sur 
Guillaume  de  libère. 

Liasse  de  baux  de  dixmes,  champarts, 
à  Transières. 

29  juillet  4565.  Sentence  qui  maintient 
le  fermier  des  religieux  de  Saint-Ouen  en 
la  perception  des  deux  tiers  des  grosses 
dixmes  et  champarts  de  Transières,  au 
préjudice  du  curé. 

1602.  Arrêt  qui,  avant  de  faire  droit, 
adjuge  au  cure  de  Transières  130  livres 
de  portion  congrue  par  provision  sur  les 
dixmes  de  Col  mont  qu'il  prétendait  avoir. 

4629-4660.  Baux  des  prés  de  Tran- 
sières. 

Sentences  de  réunion  d'héritages  à  la 
baronnie  de  Periers,  dans  le  fief  de  Tran- 
sières. 

u  Le  commun  et  habitans  de  Transières 
«  ont  accousturaé  a  prendre  ès  dictes  fo- 
«  rests  (de  Lions)  le  bois  vert  en  gesantet 
o  le  bois  sec  en  estant,  etc.,  etc.  {Usages 
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et  Coutumes  des  forêts  de  Normandie, 
f°  22  v«.) 

Transières  a  été  réuni  à  Charleval  en 
1809. 


TRAVAILLES. 

Arrond.  des  Aodelis  —  CanU  de»  Aodelis. 

Patr.  Notre-Dame.  —  Prés,  le  chapitre 
de  Rouen. 

Voyez  d'abord  à  l'article  Panillecse, 
t.  I ,  p.  321 ,  ce  que  pense  Toussaint  Du- 
plessis  d'un  diplôme  de  986,  où  il  est 
parlé  d'une  abbaye  dite  «  Avanglia  ». 

Le  chanoine  de  la  cathédrale  de  Rouen, 
dont  la  prébende  portait  le  nom  de  Panil- 
leuse,  présentait  à  la  cure. 

La  charte  de  Robert  1"  en  faveur  de  la 
cathédrale  de  Rouen,  que  nous  avons  déjà 
publiée,  cite  notre  Travailles  :  «  . . .  Nec- 
a  non  villa  quœ  Travalliacus  vocalur. . .  » 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  contient  la 
mention  suivante  : 

o  Ecclesia  Bcale  Marie  de  Travailes.  Ibi 
«  est  quedam  prebenda  Rothomagcnsis. 
«  Canon i eus  presentavit  eu  m  qui  tune  erat. 
«  Habet  quindecim  parrochianos.  Valet 
o  quinquelibrasTuroncnsium.  Archiepis- 
«  copus  Mauricius  alleviavit  eum  in  parte, 
a  et  nos  capitulo  et  canonico  predicto 
«  predicte  ecclesie  de  residuo  alleviamus 
«  eum.  o 

En  4  233,  «  Willelmus  de  Travailles, 
miles,  »  donna  aux  Templiers  de  Bour- 
goult  «  unam  minam  bladi  in  grangia 
mea  de  Feugueroles  » . 

Voyez  à  l'article  Arquenci  :  «  Petrus  de 
Menillo  super  Travaillas,  armiger». 

Dans  un  aveu  de  1673,  Travailles  rele- 
vait d' Arquenci,  qui  relevait  lui-même 
d'Estrépagni. 

Pierre  de  la  Maîesseric  était  seigneur  de 
Travailles  en  4b70.  Par  jugement  du  21  fé- 
vrier 4669,  il  fut  déclare  usurpateur  ;  néan- 
moins, vu  les  services  rendus  à  Sa  Majesté 
par  ses  prédécesseurs ,  on  lui  permit  de 
se  pourvoir  vers  le  roi  pour  obtenir  des 
lettres  de  confirmation. 

En  4  768 ,  Alexandre-Robert  de  la  Vache , 
seigneur  chevalier,  seigneur  de  Saussai  et 
Travailles,  etc.,  etc. 

La  seigneurie  de  Travailles  se  compo- 
sait en  4780  des  trois  fiefs  réunis  du 
Thuit,  de  Guestre  et  de  Travailles.  Elle 
appartenait  à  M.  Mangin  de  Bionval. 


TREMBLAI  (LE). 

Arrond.  de  Louriers.  —  Cant.  du  Neubourg 

Pair.  S.  Martin.— Prés,  le  prieur  de  Sainte- 
Barbe  en  Auge,  et,  depuis  1739,  le  sei- 
gneur laie. 

o  Tremuletum  * ,  lieu  planté  de  trem- 
bles. 

On  trouve  un  nom  à  peu  près  sem- 
blable, «Trimlidum»,  dans  une  charte 
de  Louis  le  Débonnaire. 

On  lit  aussi  quelquefois  *  Trembleyum  » . 

On  voit  figurer  Everard  du  Tremblai 
«  Everardus  de  Trerabley  »  et  a  Ewrardus 
de  Trcmbleyo  »  dans  deux  chartes  d'A- 
mauri,  comte  d'Evreux,  en  faveur  de  Ro- 
bert de  Dardez.  (Voyez  Arnieres.)  Dans  la 
première  charte ,  qui  fut  donnée  en  Terre 
sainte,  on  trouve  également  aBoscardusde 
Trerabley.  » 

La  présentation  à  la  cure  appartint 
longtemps  au  prieur  du  prieuré  conventuel 
et  électif  de  Saint-Martin-d'Escageollet, 
autrement  dit  de  Sainte- Barbe-en-Auge; 
mais  en  4624,  elle  était  faite  par  le  rec- 
teur du  collège  des  pères  jésuites  de  Caen, 
à  cause  dudit  prieuré  de  Saint-Martin  uni 
audit  collège. 

Près  de  cette  église ,  de  nombreux  tom- 
beaux en  plâtre  ont  été  découverts;  des 
vestiges  de  murs  romains  ont  été  signalés 
jusque  dans  la  cour  du  presbytère,  et  l'on 
affirme  qu'il  a  été  maintes  fois  trouvé  des 
tuiles  romaines  et  des  médailles  romaines 
et  gauloises. 

L'église  du  Tremblai  a  été  reconstruite 
en  1514,  et  sa  dédicace  a  été  faite  le 
28  septembre  de  cette  année  par  Guil- 
laume, évèque  de  Porphyre,  ancien  curé 
de  Maudeville. 

Le  pouillé  d'Evreux  dit  :  le  Tremblai , 
autrement  Osmonville  ;  mais  Osmonville , 
quoique  appartenant  plus  à  l'histoire  nor- 
mande, était  un  simple  hameau  du  Trem- 
blai. La  forteresse  d'Osmonville ,  «  Osmun- 
divilla  »,  est  citée  par  André  du  Chesne, 
dans  une  liste  de  services  militaires,  au 
xui»  siècle. 

Parmi  les  compagnons  de  Guillaume  à 
la  conquête  d'Angleterre,  on  voit  Robert, 
Henri  et  Thomas  d'Osmonville.  Divers 
actes  portent  «  Otmonville  ». 

«  Henricus,  Dei  gratià  rcx  Angtorum  et 
«  dux  Normannorum  et  Aquitanorum  et 
«  cornes  Andcgavcnsis ,  archiepiscopis , 
«  episcopis,  abbatibus,  comitibus,  baroni- 
a  hus,  juslitiariis,  vicecomitibus  et  ouini- 
«  bus  baillivis  et  fidelibus  suis,  salutem. 
«  Sciatis  me  concessisse  et  praisenU  carta 
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«  confirmasse  ecclesiae  Sancti  Martini  et 
«  Sanctœ  Barbara  de  Escajolet  et  canon  icis 
«  in  ea  Deoservicntibus  in  perpctuam  ele- 
«  mosinam  nmnes  subscriptas  rationabiles 
«  donationes  sibi  factas  et  cartis  dona- 
«  torum  confirmatas. . .  Ex  confirmatione 
«  /Egidii  Ebroicensis  cpiscopi ,  et  assensu 
o  et  confirmatione  Richardi  Abbatis  de 
a  Turnaio,  et  voluntate  Matildis,  uxoris 
«  suœ,  et  Radulpbi  de  Osraundivilla,  et 
o  etiam  assensu  Hobcrti  comitis  Mellenti, 
«  domini  sui,  ecclesiam  Beati  Martini  de 
«  Osmundivilla,  et  jus  patronatus  cjusdem 
«  ecclesiae,  secundum  quod  carta  ipsius 
«  /Egidii  cpiscopi  testatur.  » 

La  donation  de  l'église  d'Osmonville  au 
prieure  de  Sainte-Barbe  parait  remonter 
au  milieu  du  xu*  siècle. 

4225.  «  Robertus  de  Joeio,  filius  Jo- 
a  hannis  de  Jocio,  confirmât  quod  fra- 
«  tribus  mililiœ  Templi  dederunt  Roher- 
«  tus  de  Vees,  miles,  et  Aeliz.  ejus  uxor, 
a  scilicet  boscum  de  la  Quesneie,  inter 
«  Sanctam  Columbam  et  Coquerel,  in  par- 
«  rochia  de  Osmuntvilla.  » 

a  Galeraunus  de  Osmunvilla,  miles, 
«  dat  fratribus  militiœ  Templi  portionera 
«  suam  bosci  dicti  la  Chesneie  in  parro- 
«  chia  de  Osmunvilla,  inter  Sanctam  Co- 
o  lumbam  et  Coquerel.  » 

La  transaction  qui  fut  arrêtée  au  sujet 
du  moutonnage,  le  25  juin  4300,  entre 
le  prieur  de  Beaumont-le-Roger  et  les 
hommes  de  Neuville  et  du  Tremblai ,  mé- 
rite surtout  d'être  remarquée  :  «  Omni- 
«  bus  bec  visuris,  hommes  de  Trcmbleio, 
«  Ebroicencis  diocesis,  videlicet  Robertus 
«  dictus  Juvenis,  Huardus  et  Guillclmus 
«  dicti  Tustani,  Robertus  Damite,  Johan- 
«  nés  de  Pcrrutis,  Guillclmus  Ermelinc, 
«  Johannes  Biauvies,  Johannes  Preposi- 
«  lus,  Hcnricus  le  Telicr,  Robertus  Gou- 
«  delin,  Christianus  Biscoc,  Guillclmus  de 
«  Tronqucia ,  Robertus  de  Puteo ,  Rober- 
«  tus  Guilberti ,  Johannes  Gotidelin ,  Guil- 
o  lelrausRenoudi,  Robertus  Peton,  Johan- 
«  nés  de  Trenqueia,  Hcnricus  Ermengart, 
«  Robertus  dictus  Juvenis,  primogcnitiis, 
«  Radulfus  de  Trenqueia,  Radulfus  Biau- 
«  ves,  Hcnricus  Rcnouardi,  Robertus 
«  Guepin,  Henricus  et  Robertus  dicti  de 
a  Quercu,  Radulfus  Rousee,  Rogerus  En- 
a  giefrei ,  Henricus  Bailleul ,  Guillelmus 
«  Vauquelin,  Rogerus  et  Radulfus  de  Que* 
«  mino,  Guillelmus  et  Radulfus  de  Mara, 
o  Robertus  de  Coires,  Rogerus  Bailleul, 
a  Petrus  Guepin  et  Lucas  Tustani ,  salu- 
a  tem  in  Domino  sempiternam.  Noveritis 
«  quod,  cum  contentio  mota  esset  inter 
«  nos,  ex  una  parte,  et  dominos  nostros, 
a  religiosos  viros  dominum  Guillelmum 
«  de  Lexoviis ,  tune  priorem  prioratus 
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«  Sancte  Trinitatis  de  Bello  Monte  Rogeri, 
«  et  ejusdem  loci  conventum ,  predicte 
«  diocesis,  ex  altéra,  racione  seu  causa 
«  mutonum  seu  arietum,  quos  dictis  reli- 
«  giosis  debemus  annuatim  in  festo  As- 
«  centionis  Domini,  tandem,  considerala 
«  utilitate  nostra,  ac  pro  bono  pacis, 
«  eciam  de  voluntate  et  assensu  dictorum 
a  religiosorum ,  nos  predicti  homines,  pro 
«  nobis  et  heredibus  nostris,  de  voluntate 
«  cl  assensu  omnium  aliorum  hominum 
«  de  Novavilla  et  de  Tremblcio,  tenen- 
«  cium  de  dictis  religiosis,  volumus,  con- 
«  cedimus  et  consentimus  quod  nos  et 
«  heredes  noslri  reddamus  et  solvamus  de 
«  ectero  et  in  perpetuum  dictis  religiosis 
«  et  successoribus  eorumdem  apud  préfa- 
ce tum  prioratum  in  festo  Ascentionis  Do- 
it mini  pro  quolibet  mutouc  seu  ariete 
«  sexdecim  solidos  (sic)  monetc  currentis 
«  et  perpetui  redditus,  salva  iusticia  dic- 
«  torum  religiosorum,  et  salvo  jure  ac 
a  dominio  eorumdem  in  omnibus  tene- 
«  mentis  que  nos  tenemus  ab  ipsis  in  qui- 
a  buscumque  locis.  In  cujus  rei  testimo- 
«  nium,  sigilla  nostra  propria  duximus 
«  apponenda.  Datumanno  Domini  u.  ecc, 
«  die  sabliati  post  Nativilatera  Beati  Jo- 
«  hannis  Baptiste  »  (Bibl.  mazarine,  Cart. 
de  Bcaumont,  f°  60  r°.  n°  îl,  G.) 

Aumanville,  lisez  Omonville.  Demi-fief 
au  Tremblai,  relevant  de  Beaumont-le- 
Roger.  Hommage  de  1408. 

A  la  monstre  générale  de  la  noblesse 
du  bailliage  d'Evreux,  en  4469,  compa- 
rurent le  seigneur  d'un  fief  assis  au  Trem- 
blei,  qui  fut  maislre  Jehan  de  la  Boullaie, 
et  Pierres  Baignart,  seigneur  d'un  fief 
assis  à  Omonville. 

Pierre  de  Rlandei  était  seigneur  du 
Tremblai  au  commencement  du  xive  siècle. 

Un  acte  de  4  410  mentionne  la  place  ou 
«  souloit  estre  »  le  manoir. 

Au  milieu  du  xvn»  siècle,  la  terre  et 
seigneurie  du  Tremblai  appartenaient  aux 
Godard,  alors  seigneurs,  depuis  marquis 
de  Belbeuf.  C'est  de  cette  famille  qu'elles 
furent  acquises  vers  4740  par  M.  le  Car- 
pentier  de  Longvaux.  M.  le  Carpenticr  de 
Combon,  son  fils,  conseiller  de  grande 
chambre  au  parlement  de  Normandie,  en 
fut  le  dernier  seigneur.  Après  lui,  la  pro- 
priété passa,  à  la  troisième  génération,  à 
M-  le  Carpentier  do  Sainte-Opportune. 

M.  le  Carpenticr  de  Longvaux  avait  fait 
construire  en  4746,  dans  la  cour  de  son 
manoir,  une  chapelle  dédiée  à  son  patron 
saint  Philbert,  et  bénie  par  un  abbé  le 
Carpentier. 

Le  hameau  d'Omonville  se  divisait  en 
deux  fiefs  bien  distincts  depuis  une  épo- 
que certainement  reculée,  car  l'un  de 
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ces  fiefs  se  distinguait  par  le  nom  de 
très-anciens  seigneurs. 

A  Omonvillc,  qui  fut  Blandey,  il  n'y 
avait,  selon  un  aveu  rendu  au  duc  de 
Bouillon ,  aucun  manoir  édifié.  Le  chef- 
mois  était  «  une  ancienne  motte  enclose 
«  de  fossés,  sur  laquelle  il  y  avait  appa- 
«  rence  d'avoir  été  un  château  ».  Au  xvni» 
siècle,  on  y  avait  réuni  un  fief  de  Les- 

f>ringuet  ou  Lcsprinquet  (on  a  même  écrit 
e  Plainguet,  et  la  prévôté  d'Omonville, 
acquise  de  la  maison  d'Harcourt. 

Omonville,  qui  fut  Baudry,  avait  un 
manoir  seigneurial.  Un  des  droits  parti- 
culiers de  ce  fier  était  celui  de  regard  de 
mariage. 

Les  aveux  et  terriers  des  fiefs  du  Trem- 
blai ,  de  Lcspringuet  et  des  Ifs,  réunis  sur 
une  même  tète ,  sont  conservés  aux  Ar- 
chives de  l'Eure,  et  ne  contiennent  au- 
cune indication  historique. 

A  la  monstre  générale  de  1 469  se  pré- 
senta Gilles  Lespringuet,  seigneur  d  une 
portion  de  fief  assis  a  Omonville.  Il  était 
«  en  abillement  de  brigandines ,  salade 
•  et  vouge,  une  valet  en  sa  compaignie, 
«  monté  de  deulx  chcvaulx.  » 

Dans  l'arrière-ban  de  4562  figure  maître 
Robert  de  Boislcvesque ,  seiçrneur  de  Do- 
monville  et  du  fief  de  l.espringuet. 

Le  Dictionnaire  universel  de  la  France, 
4726.  distingue  cette  paroisse  du  Trem- 
blai de  neuf  autres  qui  portaient  le  même 
nom  par  la  désignation  de  Tremblai- 
Omonville. 

Il  existait  encore  un  fief  du  Bois-aux- 
Corneilles,  qui  avait  longtemps  appartenu 
à  la  famille  de  Quincarnon ,  et  qui  passa 
dans  la  famille  Colton  des  Houssayes; 
aussi  a-t-on  quelquefois  mentionné  le  fief 
Cotton.  Eh  dernier  lieu,  ce  fief  apparte- 
nait à  M.  de  Brèvedent. 

Dépendances  :  —  la  Banque;  —  la  Ma- 
rctte;  —  le  Maurepas;—  Moulin-Houvet; 
—  Omonville;  —  la  Petite-Ferme;  —  les 
Quatre-Koutes. 


TRINITÉ  (LA). 

Arrond.  d'Evreux.  -  Cant.  d'Êvreux  (»od). 

Patr.  la  Trinité.  —  Prés,  le  chapitre 
dÊvreux. 

Cette  commune  a  longtemps  porté  le 
nom  de  la  Trinité-de-la-Charmoie. 

La  charte  de  Richard  Cœur  de  Lion  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Taurin ,  vers 
4495,  parait  mentionner  l'église  de  la  Tri- 
nité :  «  . . .  Agnes  quoque  uxor  Rogcrii 
«  de  Paciaco  dédit  Deo  et  Sancto  Taurino 


a  de  hereditate  sua. . .  ecclesiam  cum  de- 
«  ci  ma  de  Berou  et  ecclesiam  Sancts  Tri- 
«  nitatis  cum  terra  ad  duos  boves. . .  » 

Nous  n'osons  pas  dire  que  ce  passage 
se  rapporte  à  notre  commune. 

Dans  les  pouillés  postérieurs,  le  cha- 
pitre d'Evreux  présentait  à  la  cure. 

Sur  le  territoire  de  la  Trinité  s'éten- 
daient trois  fiefs. 

Le  premier,  le  fief  ancien  de  la  Char- 
moie  dit  la  Trinité,  relevait  d'ivri. 

Voici  le  nom  de  quelques  seigneurs  : 

4  456.  Robert  de  Floques. 

4  499.  Alix  de  Courci  et  Robert  d'Espi- 
nai,  sou  fils ,  achètent  ce  fief. 

4 558-1548.  Robert  des  Rayes. 

4572-1595.  François  d'Espinai,  fils  de 
Galeran. 

4598.  Timoléon  d'Espinai. 

4657.  François  d'Espinai. 

4743.  François-Antoine  Lartois. 

Le  second  était  un  quart  de  fief,  dit  de 
l'Epringuet,  relevaut  d'ivri. 

4399.  Thomas  Lepringuet,  bourgeois 
d'Evreux,  achèle  ce  fief  de  Robert  le  Ver- 
rier, bourgeois  de  Louviers. 

4  470-1478.  Gilles  Lepringuet. 

4488.  Jean  Hervieu. 

1491.  Guillaume  de  Rouvrai. 

1494.  Thominc  Huillart. 

1507.  Alix  de  Courci. 

1528.  Robert  des  Hayes. 

157*.  François  d'Espinai. 

4598.  Thimoléon  d'Espinai. 

4682.  François  d'Espinai. 

4733-  1751.  François -Antoine  Lartois. 
Le  troisième  était  le  fief  de  la  Charmoie, 

relevant  du  comté  d'Evreux. 

1407-4  410.  Amauri  de  Dardez. 

4  463.  Marguerite  de  Monnai,  à  cause 
Jeanne  de  Marcilli,  sa  femme,  héritière 
de  Amauri  de  Dardez. 

4  558.  Pierre  d'Ovnville. 

45*2.  Philippe  d'Ovnville. 

4585.  François  d'Houainville. 

46)0.  Georges  du  Hamel. 

4678.  Jean  de  Bence. 

4682.  Jacques  de  Bence. 

4734-  4751.  Jean-François  de  Bence. 

Dépendance  :  —  le  Clos-Denis. 

TRWITÉ-0E-T0UBERVIILE  (LA). 

Arrond.  de  Pont-Audemer.  -  Cant.  de  Roulot. 

Patr.  la  Trinité.  —  Prés,  le  prieur 
de  Bourg-Achatd. 

En  4475,  Nicolas  de  la  Londe  donna  à 
l'église  de  Bourg-Achard  le  patronage  des 
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églises  de  Touberville,  'c'est-à-dire  de  la 
Trinité,  de  Saint-Ouen-de-Touberville  et 
de  Sainte-Marie-de-Cau mont.  (Conférez  les 
articles  consacrés  à  ces  diverses  com- 
munes ) 

Vers  4204,  Jean  du  Bois-Roger  décla- 
rait tenir  du  roi  dix-huit  livrées  de  terre 
dans  la  forêt  de  Toubcrville  et  de  la 
Londe.  Guillaume  Hurtaut  de  Toubcrville 
tenait  du  roi  le  bai)  de  «  Leomervilla». 

A  la  Trinitc-de-Touberville  s'élevait  au 
xiv«  siècle  un  château  fort  assez  impor- 
tant ,  et  dont  on  reconnaît  encore  les  fossés 
très-larges  et  très-profonds.  Le  fort  de 
Toubcrville  était  à  cette  époque  entre  les 
mains  d'Henri  Quieret,  partisan  de  Charles 
le  Mauvais.  Il  eut  pour  successeur  Jacques 
de  Rue.  chambellan  du  même  roi  de  Na- 
varre. La  terre  de  Toubcrville  ayant  été 
confisquée  pour  le  roi  de  France,  à  la  di- 
ligence du  vicomte  de  Pont-Autou ,  et  mise 
en  vente  sur  le  prix  de  seize  cents  francs 
d'or,  !a  forteresse  fut  rasée.  (Secousse. 
Hist.  de  Clmrles  le  Mauvais,  t.  Il,  p.  405.) 

Aveu  de  Toubcrville,  le  23  avril  4  420, 
par  Jean  de  Courci,  chevalier. 

La  Trinité-dc-Touberville  faisait  autre- 
fois partie  de  f^aumnnt,  et  maintenant 
elle  dépend  de  Saint-Ouen  pour  le  spiri- 
tuel. L'église  subsiste,  et  elle  est  sous 
l'invocation  de  la  Trinité  et  de  Saint-Gilles. 
Son  architecture  est  romane. 

Dépendances  :  —  la  Caronnerie;  —  la 
Douce-Mare;  —  le  Maupas;  —  la  Rouge- 
Mare  ;  —  la  Vallée-du-Fournel  ;  —  le  Val- 
lot;  -  le  Moulin-Neuf;  -  la  Sallicre. 

Cf.  Oiael,  EtMi  sur  Varrond.de  Pont- A udemer, 
t.  Il,  p.  IM. 

Bibliothèque  de  V Ecole  des  chartes,  5»  »éne.  U  11, 
p.  342.  Notice  sur  le  prieuré  de  Bourg-Achard,  par 
M.  Loui»  Passy. 

TRIMTE-DU-HESNIl-JOSSELIN  (LA). 

Arrond.  de  Bernai.  —  Gant,  de  Brionac. 
Sur  la  Choren  tonne. 

Patr.  la  Trinité.  -  Prés,  l'abbé  du  Bec. 

Orderic  Vital  rapporte  qu'Osbern,  abbé 
de  Saint-Evroult ,  acquit  vers  4064  le 
Mesnil-Joscelin  :  «...  A  quo  domnus  Os- 
«  bernus,  abbas  Sancti  Ebrulfi,  villam... 
»  et  Trunchetum  et  Maisnil  -  Roscelini 
a  émit. . .  »  (Ord.  Vit ,  t.  II ,  p.  404.) 

En  4405  ,  Guillaume,  abbé  du  Bec, 
acheta  le  fief  du  Mesnil-Joscelin  :  « . . .  feo- 
«  dum  de  Mesnilo  Jocelin,  anno  Domini 
«  niillesimo  quadringentesimo  quinto  a 
«  domino  de  Beaux  et  solvit  md.  libres, 


«  ut  palet  per  quictantiam.  »  (Chroniccn 
tic  c  ci.  ) 

En  4  4  47,  Henri  I"  confirma  la  donation 
par  Guillaume  Malet  ou  Maillet  de  la  terre 
du  Mesnil-Joselin. 

En  4274,  Guillaume  de  Lalier  donna  au 
Bec  une  masure  «...  inter  berqueriam 
«  dictorura  religiosorum. . .  in  parrochia 
«  Sancte Trinitatis de Mesnillo  Jocelini....» 

En  4278  et  4284  ,  Roger  et  Jean  Ho- 
dierne  abandonnèrent,  en  faveur  de  l'ab- 
baye du  Bec,  déjà  en  possession,  leurs 
rétentions  au  droit  de  patronage  sur 
'église  de  la  Trinité-du-Mesnil-Josseliii. 
L'abbaye  était  en  outre  propriétaire  du 
moulin  ,  et  elle  en  prit  possession  sur 
celui  qui  l'avait  fieffé  en  4624.  Une  des 
pièces  qui  lui  appartenaient  est  nommée, 
dans  un  acte  de  4  453,  «les  Vueilles  entre 
Deux-Eaux  ».  Une  autre  s'appelait  en  4303 
la  Hablelière;  en  1 424,  triage  des  Closcts. 

Il  v  a  dans  l'inventaire  des  chartes  du 
Bec  deux  chapitres  consacrés  à  cette  com- 
mune, l'un  sous  le  nom  du  Mesnil-Josse- 
lin ,  l'autre  sous  celui  de  la  Trinité  près 
la  Roussière. 

Vestiges  d'un  ancien  château  et  d'an- 
ciennes forges. 

Dépendances  :  —  la  Bellcrie:  —  la 
Boulaie  ou  le  Haut-Village  ;  —  le  Boulai  ; 
—  la  Dimcrie  ;  —  la  Hautprée  ;  —  les 
Jolis;  —  le  Val-de-Brai;  —  la  Vallée;  — 
la  Vaquetièrc;  —  les  Vitières. 


TRIQUEVILLE. 

Arrond.  de  Pont-Audcmer.  —  Cant.  de  Pont-Aude- 
mer. 

Sur  la  Corbie,  lesGodelierft,  le  Val-Jouen. 

Pair.  S.  Martin.  -  Prés.  I abbé  de  Grestain. 

Orderic  Vital  mentionne,  vers  4080,  un 
Geoffroi  de  Triqueville  «  Goisfredus  de 
Tregavilla»,  trésorier  de  l'église  de  Li- 
sieux. 

Près  du  fief  d'Aubigni ,  qui  relevait,  au 
xvii*  siècle,  du  marquisat  d'Annebaut, 
sur  le  bord  de  deux  ruisseaux  qui  se 
réunissent  pour  entrer  dans  la  Corbie, 
on  a  trouvé  beaucoup  de  tuiles  à  rebords 
et  fondations  romaines,  et  des  tuyaux 
cylindriques  en  terre  cuite,  de  six  pouces 
de  diamètre  environ,  ayant  manifestement 
servi  à  conduire  des  eaux. 

a  Sciant  tam  présentes  quam  futuri , 
«  quod  ego  Robertus  de  Sancte  Marie  Ec- 
o  clesia  dedi  Eustachio,  filio  Ricardi  de 
«  Tregcvilla,  et  suis  heredibus,  quadra- 
«  ginta  solidatas  redditus  apud  Tregevil- 
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«  lam  in  molcndino  mco,  quod  vocatur  j 
a  molendinum  Episcopi,  pro  servit io  suo 
«  et  hoc  perpctualiler.  Testibus  :  Her- 
«  berto,  abbate  de  Gresten;  R.,  abbate 
«  de  Valle;  Richardo  Hu.  de  Folebec;  Hu. 
«  de  Fastovilla;  Rolicrto,  filio  Eremburc, 
«  et  multis  aliis.  n 

Eustache  donne  par  une  autre  charte, 
à  Préaux,  ces  40  sols  de  rente  sur  le 
moulin  appelé  de  l'Evôque,  o  apud  Trc- 
«  quevillam ,  sicut  in  caria  domini  régis 
«  Hcnrici,  filii  Matildis,  confirmatur.  » 

Dans  une  troisième  charte ,  Richard  de 
Tournebu,  chevalier,  pendre  d'Olivier 
d'Aubigni,  confirme  à  Préaux  la  donation 
faite  par  Robert  de  Sainte-Mèrc-Kglise , 
oncle  de  cet  Olivier  d'Aubigni ,  à  Eus- 
tache  de  Tregeville,  clerc,  «  pro  suo  scr- 
vitio,  »  des  40  sols  de  rente  ci-dessus. 

Autre  charte  de  confirmation  d'Olivier 
d'Aubigni  : 

«  Sciant  présentes  et  futuri ,  quod  ego 
«  Hugo  rte  Trigcvilla,  miles,  dedi  et  con- 
«  cessi  et  presenli  carta  conhrmavi  in  pu- 

•  ram  et  perpetuam  elemosinam,  pro  sa- 
«  lute  anime  mee  et  antecessorum  meo- 
a  rum,  Deo  et  ecclesie  Sancti  Pétri  de 
«  Pratellis,  ad  luminare  lampadis  ante  al- 
a  tare  Beale  Marie  in  eadem  ecclesia  sem- 
«  per  ardentis,  intègre  feodum  Piquefrei, 
«  de  quo  Ricard  us  le  Lièvre  et  Walterius 
«  frater  ipsius  reddebant  mihi  annuatim 
a  quatuor  solidos  usualis  mouete,  ad  fes- 
a  tum  Sancti  Michaelis,  et  ad  Nathale 
«  quatuor  capoues  et  quatuor  denarios, 
«  et  ad  Pascha  quadraginta  ova  et  qua- 
a  tuor  denarios  et  uuam  dictam  carruce. 
o  De  quo  feodo  et  redditu  ipsi  et  heredes 
«  eorum  sacriste  predicte  ecclesie  tene- 
«  buntur  a  modo  respondere.  sicut  mihi 
«  tenebantur.  Hanc  autem  elemosinam 
«  ego  et  heredes  mei  prefate  ecclesie  tene- 
«  bimur  garantizarc.  Pro  bac  vero  dona- 
a  tionc  mea  et  concessione,  dédit  mihi  Ra- 
«  dulfus  de  Frainose,  tune  temporis  prior, 
«  et  sacrista  predicte  ecclesie  de  caritate 

•  domus,  quatuor  libras  denariorum,  et 
«  uxori  mee  unam  gimplam  trium  soli- 
«  dorum.  Et  ne  hoc  ahquo  tractu  tem- 
a  poris  possit  in  dubium  revocari  aut  ali- 
«  qua  malignitate  divclli,  id  ipsum  pre- 
o  senti  scnpto  et  sigilli  mei  testimonio 
«  confirmavi.  Actum  anno  gratie  mille— 
«  simo  ducentesimo  sexto  decimo.  » 

Charte  par  laquelle  Hugues  l'Abbé  de 
Tregeville  donne  a  SaintrPicrre  de-Préaux 
tous  les  revenus  qu'il  avait  coutume  de 
percevoir  sur  les  hommes  du  Mesnil. 

«  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verrunt  et 
«  orruntjJohcn  Ganncl,  chevalier,  saluz. 
«  Sachiez  que  j'ay  baillié  en  perpétuel 
«  héritage  à  hommes  religious  l'abbé  et 


«  le  couvent  de  Saint-Pierrc-dc-Préaux  on 
«  moulin  que  j'avoie  en  la  paroisse  de 
a  Trigueville,  qui  est  appelé  le  moulin 
a  d'Eppaigne,  autrefois  dit  le  moulin  F  li- 
ce vesque...  L'autre  pieche  est  assise  en 
m  la  dite  paroisse  de  Trequeville ,  entre  le 
«  Mort-Doigt  d'une  part ,  et  le  byé  du 
a  moulin  d'autre. . .  » 

Aubigni  était  une  seigneurie  impor- 
tante dépendant  d'Appeville-Annebaut,  et 
l'un  des  trois  sièges  où  se  tenait  la  haute 
justice  de  cette  baronnie.  On  pense  que 
des  combats  ont  été  livrés  au  hameau  du 
Mout-Crocq  ;  on  y  a  trouvé  des  ossements 
humains  et  des  projectiles. 

Dépendances  :  —  Aubigni  ;  —  la  Bu- 
caille  ;  —  la  Côte-aux-Loups;  —  la  Côte- 
Baron  ;  —  la  Côtc-Crespin  ;  -  la  Côte- 
des-Haies;  —  la  Côtc-Jouen;  —  la  Côte- 
Fouquier;  —  IcLieu-Bouland  ;  —  la  Mare- 
Prive  ;  —  le  Mont-Crocq  ;  —  le  Ponctei  ; 
—  le  Val;  —  le  Val-Jouen;  —  la  Vallée- 
au-Gendre;  —  la  Vallée-de-l'Aunai  ;  —  la 
Valléc-Quetrai. 

Cf.  Cancl.  Essai  twVammiiuem.  de  P<mt-Âu- 
demer,  1. 1,  p.  ÏUG. 

TRONCQ  (LE). 
Arrond.  de  Louvier*.  —  Cant.  du  Ncubourg. 

Pafr.  S.  Pierre.  —  Prés.  Tabbé 
de  la  Croix-St-Leufroi. 

Le  nom  de  «Tmncus»  figure  dans  le 
liegistrum  Philippi  Avgusti.  A  cette  épo- 
que, il  existait  au  Troneq  un  chàteau-fort. 

I  ne  bulle  d'Innocent  III,  20  mai  4  4 99. 
compte  parmi  les  biens  de  l'abbaye  de  la 
Croix-Saint-Leufroi,  «ecclcsiam  dé  Trunro 
«  cum  decimis  suis  in  feudo  Calera  ni  de 
«  Mara  et  uno  manso,et  iO  solidos  Ande- 
«  gavensium  ». 

4  444.  Le  dénombrement  des  biens  de 
l'abbaye  comprend  «  en  la  paroisse  de 
«  S1  Pere  du  Tronc  le  patronnaige  de  Fé- 
«  glise ,  avec  la  moictié  des  grousses 
a  dismi-s».  Le  dénombrement  de  4  464  dit 
seulement  :  «  Le  patronnage  de  F  église 
S1  Pierre  du  Tronq  et  ses  appartenances  ». 

Quoique  ces  deux  pièces  eussent  été 
mieux  placées  à  l'article  la  Croix-Saint- 
Lsi  froi,  comme  elles  intéressent  nombre 
de  communes  du  département  de  F  Eure 
et  que  nous  les  avons  d'ailleurs  souvent 
signalées,  nous  croyons  devoir  les  repro- 
duire ici  dans  leur  entrer  : 

Voici  d'abord  la  bulle  d'Innocent  III, 
confirmant  les  biens  et  privilèges  de  l'ab- 
baye de  la  Croix  : 
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«  Pi»  postulatio  voluntalis,  etc.,  uêque 
«  ad  verbum  statuentes  ut  ordo  raonasti- 
«  eus,  qui  secunduro  Deura  et  beati  Be- 
«  ncdtrti  regulam  in  eodem  loco  institu- 

•  tus,  etc.  y  v$qut  ud  verbum  vocabulis, 
«  locum  ipsum  in  quo  ecclesia  memorata 
«  sita  est,  cum  omnibus  adjacent) is  quae 
«  ad  eamdem ccclcsiam pertinent;  ex  dono 
«  Auduini,quondam  Ebroicensis  episcopi, 
«  ecclesiam  Sancli  Pétri  de  Fontanis  cum 
«  decimis  et  manso  presbytori  et  aliis 
«  quae  ad  eamdem  ecclesiam  pertinent; 
«  ecclesiam  Sancti  Germani  de  Escarden- 
n  villa  cum  decimis  suis  et  triginta  so- 
ft lidis  solitw  pensionis;  ecclesiam  Sancti 
«  Pauli  de  Cruce  cum  medietate  ejusdem 
«  villa?,  decimis  et  annua  pensione  quin- 

•  decim  librarum  Andegavensium  ;  cc- 
«  clesiam  Sancti  Remigii  de  Calliaco 
«  cum  eadem  villa  et  appendiciis  suis, 
a  cum  decimis  et  annua  pensione  qua- 
«  draginta  solidorum;  ecclesiam  de  (>ro- 
<>  villa  cum  decimis  et  uno  manso;  eccle- 
«  siam  de  Wivilla  cum  decimis  in  toto 
«  feudo  de  Monteforti,  excepto  dominico 
«  Thomas  de  Planca  et  dominico  Hog.  de 
«  Wivilla ,  quantum  perlinet  ad  mensam 

■  eorum  ;  ecclesiam  de  Trunco  cum  deci- 
«  mis  suis  in  feudo  Galerani  de  Mara  et 
«  uno  manso,  et  20  sol.  Andegaven.  soli- 
«  tœ  pensionis;  ecclesiam  de  Alpegart  cum 
«  decimis  de  feudo  Willelroi  de  Essaris 
«  et  de  feudo  Hugonis  militis  et  uno 
«  manso  et  aliis  quatuor  hospitibus;  ec- 
«  clesiam  de  Campcnart  cum  eadem  vil- 
«  lula  et  pertinentiis  suis  et  pensione  so- 
o  lidorum  quinque  Andegavensium;  ec~ 
«  clesiam  de  Mersi  cum  decimis  suis; 

■  ecclesiam  de  Allega ,  cum  decimis  suis  ; 

•  ecclesiam  de  Cahaniis  cum  decimis 
a  suis  et  tribus  parti  bus  hospitum;  ec- 
«  clesiam  de  Dardeis  cum  decimis  suis 
«  et  pensione  <0  solidorum  Andega- 
«  vensium;  ecclesiam  de  Venabulis  cum 
«  decimis  suis  et  terris  eidem  ecclesiae 
o  pertinentibus;  ecclesiam  Sancti  Albini 
«  de  Wallon,  cum  decimis  suis;  ecclesiam 
«  de  Bruolio  cum  decimis  et  pertinentiis 
«  suis;  ecclesiam  de  Salleio  cum  decimis 
«  et  terris  eidem  pertinentibus;  ecclesiam 
a  de  Tonaio  cum  medietate  altenagii,  terris 
a  et  decimis  de  feudo  Rie.  ejusdem  ville  do- 
«  mini;  ecclesiam  Sancti  Georgii  de  Es- 
«  serra  cum  eadem  villa  et  pertinentiis 
«  suis  et  20  sol.  sterligorum  annuas  pen- 
«  sionis  ;  cape  lia  m  Sancta?  Marias  in  ea- 
«  dem  parochia  sitam;  ecclesiam  Sancti 
a  Remigii  de  Bezu  cum  hospitibus,  terris 
a  et  decimis  de  feudo  Johannis  de  Gisorz, 
a  et  aliis  hospitibus  et  terris,  et  nemore 
«  allodiariorum  Régis;  ecclesiam  Sancti 

•  Albini  de  Bezu,  cum  terris ei  pertinen- 


«  tibus  ;  capellam  Sanctaa  Austrebertfe 
«  cum  pertinentiis  suis;  capellam  Sancti 
«  Dionysii  de  Bansicort  cum  decimis  de 
«  feudo  Osmundi  Monnarii  ;  apud  Sanctum 
«  Eligium,  decimam  de  feudo  Hugonis  de 
«  Seusei;  apud  Neuvillam,  decimam  Wil. 
«  de  Mauduit;  apud  l.udervillam  de  feudo 
«  Willel.  Pelet  ;  apud  Aamercort,  deci- 
«  mam  de  feudo  Matthasi  de  Gamachiis; 
«  apud  Manevillam,  duas  partes  decima- 
«  rum  de  feudo  Pagani  de  Sancto  Lu- 
«  ciano  et  de  feudo  Orscilli  et  de  feudo 
«  Flooldi;  in  parochia  Sancti  Dionysii  de 
«  Formant,  ecclesiam  ipsam  cum  parte 
a  decimarum  ;  ecclesiam  Sancti  Andréas 
«  de  Autuliolo  cum  tertia  parte  décima? , 
«  et  pensione  duorum  sol.  ;  eleemosynam 
a  de  insu  la  quas  dicitur  Gucrnere  ;  quar- 
a  tam  partem  oblationum  de  feria  et  de 
a  festo  Sancti  Christophori  de  Roilli  ;  de- 
«  cimam  de  Heudiervilla,  et  de  Sessevilla 
«  in  feudo  Autulii  ;  decimam  de  Baleia  in 
«feudo  Roberti  filii  Wil.;  decimam  de 
«  Mesnilla  in  feudo  Hugonis  de  Lace,  et 
«  decimam  de  Buison  in  feudo  Hug.  Bi- 
«  got;  quartam  partem  décima?  de  Autu- 
«  Ho ,  decimam  de  feudo  Almarici  Does- 
«  nel  apud  \>  atevillam  ;  totam  decimam 
«  essarttjorum  de  Loviers,  de  feudo  Gale- 
«  rani  comitis  Melletcnsis;  ex  dono  Gale- 
ci  ranicomitiscentum  solides  sterlingorum 
«  annuatim  reddondos  in  Dorserta  apud 
«  Scellentonam ,  et  decimam  denariorum 
«  suorum  de  Cruce  ;  ex  dono  Willielmi  Al- 
«  liacensis,  medietatem  Escardenvillas  in 
«  eleemosynam  ;  decimam  quam  habetis 
«  in  feudo  Galterii  Aroude  Anesus(?)  cum 
«  aliis  decimis.  Possessionespraeterea,tcr- 
«  ras,  vineas,  neraora,  prata,  molendina, 
«  fumos,  aquas,  piscarias,  redditus  et 
«  alia  quae  superius  expressa  sunt  et  quae 
«  a  quadraginta  annis  usque  ad  hase  tem- 
m  pora  juste  et  sine  controyersia  tenuistis 
«  et  nunc  pacifice  possidetis.  Sane  nova- 
«lium,  etc.  Liceat  quoque  vobis,  etc. 
a  Prohibemus  insuper  ut  nulli  fratrum, 
«  etc.  In  parochialibus  vero  ccclesiis,  etc. 
h  Libellâtes  etiam ,  etc.  Immunitates  a 
a  Rothoraagen.  archiepiscopis,  Ebroiccns. 
«  et  aliis  episcopis  vobis  pia  devotionc  in- 
«  du I tas,  et  usque  ad  haec  tempora  sine 
«  controversia  conservatas,  ratas  habemus 
a  et  auctoritate  apostolica  confirmamuf. 
«  Cum  autem  générale  interdictum,  etc. 
«  Sepulturam  prœterea,  etc.  Obeunte  vero 
«te,  etc.  Recernimus  ergo,  etc.  Salva 
«  sedis  apostolicae  auctoritate  et  diœce- 
«  sani  episcopi  canonica  justicia.  Si  qua 
«  igitur,  etc. 

«  Datum  Laterani ,  per  manu  m  Rai- 
«  naldi.domini  papas  notarii,  Acherontin, 
«  electi,  cancellarii  vicem  agentis,  xm.  kai. 
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«  junii ,  indict.  n ,  Incarnationis  Domini- 
«  c<c  anno  1199,  pont,  vero  domini  Inno- 
«  centis  papa?  III  anno  secundo.  »  (Publié 
par  M.  Lebeurier,  Notice  historique  sur  /'ao- 
bayedelaCroix-Saint-Leufroi.  Preuves.) 

Vient  ensuite  le  dénombrement  des 
biens  de  l'abbaye  de  la  Croix,  par  l'abbé 
Nicolas  Loquet  : 

«  Du  roy  nostresire,  je,  frère  Nicollc 
«  Loquet,  humble  abbé  de  l'église  de 
«  Saint-l.iefroy  au  diocèse  d'Evreux,  de 
«  l'ordre  Saint-Benoist,  aveue  tenir  par 
u  serment  et  feaulté  le  temporel  de  ma 
«  diteeglize,  assise  au  haillage  d'Evreux, 
«  es  vicomtez  du  dit  lieu  et  de  Reaumont 
«  le  Rogier,  c'est  à  scavoir  :  ung  fief  tenu 
«  par  demy  baronnie,  assis  audit  lieu  de 
«  la  Croix ,  à  cause  duquel  et  au  droit  de 
«  ma  dicte  eglize,  je  ay  court  et  usaige, 
«  hommes  et  hommages,  ventes  et  reliefz, 
«  rentes  et  argent,  grains,  eufs  et  oy- 
«  seaulx  ,  couslume  ,  congnoissance  de 
«  poix  et  mesures  et  jurez  ;  item ,  j'ay 
«  quatre  acres  de  pré  ou  environ  audit  nef, 
«  xl  acres  de  bots  à  ardoir  ou  environ , 
«  nommez  le  bois  du  Val-Morin,  à  tiers  et 
«  danger  du  roy  notre  dit  seigneur;  item, 
«  environ  mi  acres  de  bois,  nommé  la  Bro- 
«  che,  sans  tiers  et  sans  danger  j  item,  ung 
«  manoir,  nommé  la  Costure,  a  cause  du- 
«  quel  manoir  a  environ  vi  acres  de  bois 
«  sans  tiers  et  dangier,  et  sexante  acres 
«  de  terre  labourable;  item,  xi  acres  de 
«  terre  labourable  ou  environ;  item,  de 
«  douze  à  treize  acres  de  vigne  ou  envi- 
«  r»n;  item,  un  moulin  moulant,  lapes- 
«  chérie  et  un  coulombier  à  pié  ;  item,  un 
«  pressouer  et  four  à  ban ,  auxquieulx 
«  sont  baniers  les  hommes  de  la  dite  ba- 
«  ronnie  ;  item ,  une  porte  jurée ,  assise  en 
«  la  rivière  d'Eure,  appelée  la  porte Orieult, 
«  à  laquelle  chacun  bastel  montant  por- 
«  tant  marchandise  doit  trois  croches  de 
«  sel  ;  item  ,  les  grosses  et  menues  dismes 
«  de  la  Croix,  avec  le  patronnaige  de  l'e- 
«  glize  et  toutes  et  telles  droictures  que 
«  a  basse  et  moyenne  justice  peut  appar- 
«  tenir  et  compecter  selon  lacoustume  de 
«  Normand ie, cts'estcnd  iceluy  fief ès villes 
«  et  paroisses  du  dit  lieu  de  la  Croix,  d'Es- 
«  cardanville  et  Fontaines-Heudebourt,  de 
«  Champenart  et  de  la  Liegue  et  illec 
«  environ,  où  il  s'estend;  le  patronnaiges 
«  des  églises  des  dits  lieux  et  leurs  appar- 
«  nances,  desquelles  appartenances  du  dit 
«  lieu  d'Escardanville,  de  Fontaincs-Heu- 
«  debourt,  de  Champenart  et  de  la  Liegue, 
«  la  déclaration  s'ensuit  :  premièrement, 
«  d'Escardanville,  le  patronaige  de  l'é- 
«  glise  du  dit  lieu,  avec  les  deux  parts  des 
«  dismes,  des  grains,  du  vin  et  des  me- 
«  nues  dismes;  item,  renies  en  argent, 


«  grains,  corvées  et  oyseaulx,  siège  de 
a  moulin,  avec  la  pescherie  des  eaux  à  ce 
«  appartenant,  assis  ès  paroisses  d'Escar- 
«  danville  et  de  Saint-Vigour ,  duquel 
«  moulin  sont  baniers  les  hommes  d'Es- 
o  cardanville,  de  Champenart,  des  Plains 
a  et  du  Bust- Aubert  ;  item,  environ  vi  acres 
«  de  pré  et  une  porte  non  jurée,  à  laquelle 
a  bastel  montant  n'est  tenu  sens  paier; 
«  item ,  xx  acres  de  bois  ou  environ,  nom- 
«  mez  les  bois  de  la  Gariée,  à  tiers  et 
«  danger  du  roy  nostre  sire.  Item,  à  Fon- 
«  taine-Heudebourt,  la  masure  appelée  du 
«  Moustier,  en  laquelle  est  assis  le  patron- 
ci  naige  de  l'églize,  avec  les  deux  parts  des 
«  dismes,  grosses  et  menues,  à  cause  de 
a  laquelle  masure  me  sont  deues  plusieurs 
«  rentes  en  deniers.  Item ,  à  Champenart 
«  le  patronnaige  de  l'églize,  avec  les  deux 
«  parts  des  dimes,  rentes,  grains,  eufs, 
a  oy  seaux  et  corvées;  item ,  au  dit  lieu  de 
«  Champenart  et  illec  environ,  xlii  acres 
«  de  bois  nommez  les  bois  de  la  Boulloye, 
«  sans  tiei's  et  dangier  du  roy  ;  item ,  au- 
o  dessoubz  d'icellui  bois,  acre  et  demi  de 
a  bois  ou  environ ,  nommé  le  bois  Rogier, 
«  à  tiers  et  danger  du  roy  ;  item ,  a  la 
«  Liegue,  le  patronnaige  de  l'églize,  avec 
a  les  deux  parts  des  grousses  dimes,  rentes 
o  en  argent,  charaparts,  grains,  corvées, 
«  et  oyseaux,  avec  la  justice  et  juridiction 
«  basse  et  moyenne,  telle  comme  à  fief  no- 
«  ble  peut  et  doit  appartenir,  toustes  les- 
«  quelles  droitures,  rentes  et  autres  chous- 
«  sesey  dessus  escriptes  deppendent  de  la 
«  demie  baronnie  devant  dicte,  item ,  à 
«  Cailli,  ung  fief  noble  assis  en  ladite  ville, 
«  avec  le  patronnaige  de  l'église  et  les  deux 
«  pars  des  dismes  grosses  et  menues; 
a  item ,  rentes  en  argent,  grains,  œufs  et 
a  oyseaulx,  hommes,  hommaiges,  ventes 
u  et  reliefz  ;  item ,  environ  sept  acres  de 
a  prez  avec  l'eau  à  ce  appartenant;  item, 
«  ung  moulin  moulant,  ouqueis  sont  lia- 
«  niers  les  hommes  de  la  dite  ville  de 
«  Cailli;  item,  la  couslume  de  la  dicte 
«  ville,  avec  la  place  pour  le  four  à  ban  ; 
a  item,  xl  acres  de  bois  ou  environ,  nom- 
«  mez  les  bois  de  Cailli,  sans  tiers  et  dan- 
a  gier;  item,  environ  cinq  à  six  acres  de 
«  bois,  jouxte  le  bois  dessus  dict,  avec 
«tiers  et  dangier;  lequel  fief  de  Cailli 
«  avec  toute  la  droicture,  justice  basse  et 
m  moyenne  et  chouscs  à  ce  apartenans  est 
u  et  appartient  à  ma  dite  eglize ,  à  cause 
u  de  la  fondation  d'icelle.  Item,  ung  fief 
«  noble,  avec  la  seigneurie  et  justice  basse 
«  et  moyenne,  assis  en  la  paroisse  de 
«  Notre-Dame  d'Iville,  en  la  comté  de 
«  Beaumont-le-Rogier,  à  cause  duquel  hVf 
«  j'ay  hommes,  hommaiges,  rentes  en 
«  argent,  eufz  et  oyseaulx,  ventes,  reliefz 
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«  et  toutes  droictures  apartenans  à  noble 
«  fief.  Item ,  le  patronnaige  de  l'èglize , 
«  avec  parties  des  dimes  grosses.  Item , 
«  eu  la  paroisse  de  S1  Hichier  de  Aupe- 
«  gart  le  patronnaige  de  l'èglize,  avec 
«  partie  des  dismes  et  gerbes  estans  des 
«  appartenances  du  dit  fief  d'Iville.  Item , 
«  en  la  paroisse  de  S'  Pere  du  Tronc ,  je 
«  ay  le  patronnaige  de  l'cglize,  avec  la 
«  moiclie  des  grousses  dismes.  Item ,  ung 
«  fief  noble  à  court  et  usaige.  avec  ung 
a  hostel  dit  prieuré,  assis  en  la  paroisse 
«  Notre  Dame  de  Venables,  en  la  vicomte 
«  de  Gisors,  auquel  fief  appartient  le 
«  patronnaige  de  l'èglize,  les  grousses 
«  et  menues  dismes  ;  item ,  rentes  en  ar- 
«  gent,  eufz,  oyseaulx,  ventes,  reliefz, 
«  nommes,  hommaiges  et  toute  droicture 
«  à  noble  fief  appartenans.  Item,  environ 
m  xxnu  acres  de  terre  labourable,  cinq 
«  vergées  de  vigne  ou  environ,  avec  envi- 
a  ron  ix  vergées  de  pré.  Item,  ung  autre 
«  fief  noble  a  court  et  usaige ,  assis  en  la 
«  vicomte  de  Pont-de-l'Arche ,  en  la  chas- 
«  tellenie  du  Val  de  Rucil ,  ès  paroisses 
a  de  Notre-Dame  et  de  Si  Cir  et  ès  par- 
ti ties  d'environ ,  hommes ,  hommaiges , 
«  rentes  en  argent,  grains  et  oyseaulx, 
«  ventes  et  reliefs,  avec  toute  telle  droic- 
«  ture  comme  à  noble  fief  peut  et  doit 
«  appartenir.  Item,  ung  manoir  et  ses  ap- 
«  partenances ,  assis  en  la  dite  vicomte  de 
«  Gisors,  en  la  chaslellcnie  de  Vernon  et 
«  en  la  paroisse  de  S*  Marcel  de  Longue- 
ci  ville  et  illec  environ,  à  cause  duquel 
a  manoir  sont  deuz  à  ma  dicte  eglize 
«  rentes  en  argent,  vins,  grains  et  oy- 
«  seaulx  et  ventes  en  chesnes  seigneu- 
«  ries  (sic) ,  avec  quatre  arpents  de  vigne 
«  ou  environ.  Item,  environ  xivnt  acres 
«  de  terres  labourables;  item,  une  pièce 
o  de  vigne  nommée  Paris,  laquelle  doit 
«  au  Roy  nostre  sire  xxxvi  pots  de  vin 
a  et  une  coste  de  raisins  au  terme  de 
*  vendanges.  Item,  la  vigne  desOucqucs, 
»  qui  fu  Antoine  le  Mestaier,  qui  doit 
o  au  roy  xviu  pots  de  vin  au  dit  terme; 
a  item,  une  autre  vigne  assise  ès  Oucques, 
«  qui  fu  Gaultier  le  Mesnager,  qui  doit  au 
«  Roy  un  baril  de  vin  au  dit  terme  ;  item, 
a  la  vigne,  qui  fut  GerartLasne,  qui  doit 
«  au  Roy  ung  baril  de  vin  au  dit  terme. 
«  Item,  une  masure  et  doux,  qui  fu  Goui'- 
«  lot  le  Roux,  qui  doit  au  Roy  trois  barils 
«  et  îx  pots  de  vin;  item,  pour  le  raeisage 
«  du  dit  vin,  n  s.  p.  Item,  ung  fief  noble 
«  à  court  et  usaige ,  ung  manoir  et  cou- 
«  lombier,  assis  en  la  paroisse  de  S*  Julien 
«  de  Chehaignes,  en  la  prevosté  de  Bre- 
«  val,  auquel  appartient  le  patronnaige 
«  de  l'eglisc,  les  deux  parts  des  dismes, 
«  hommes  et  hommaiges,  rentes  eu  ar- 


«  gent ,  champars ,  grains ,  oyseaulx , 
a  ventes,  reliefz,  quatre  vingt  et  deux 
«  acres  de  terre  labourable  ou  environ , 
«  une  vergée  de  vigne  ou  environ,  avec 
«  toute  telle  droicture  comme  à  noble  fief 
«  appartient,  selon  la  eoustume  du  pays. 
«  Item ,  en  la  paroisse  S1  Martin  de  Pas- 
«séel,  en  la  dicte  prevosté  de  Breval , 
«  ung  hostel,  dit  prieuré,  nommé  Saint 
«  Supplice,  avec  le  patronnaige  de  l'èglize 
«  Saint  Martin  et  le  vr5  des  dismes  des 
«  grains  et  des  vins;  item,  rentes  en 
«argent,  champs,  grains  et  oyseaulx. 
«  Item,  sur  les  moulins  du  Roy,  à  Pacy, 
a  par  chacun  an  ung  muy  de  blé  de 
a  rente;  item,  un  gort  à  eaue,  assis 
a  sur  la  rivière  d'Eure,  dessoubz  le  dict 
«  prieuré  ;  item ,  environ  dix  acres  de 
a  terre  labourable,  arpent  et  demi  de  vi- 
te gnes  ou  environ  ;  item ,  environ  acre  et 
«  demie  que  pré  que  ys!e;  à  cause  duquel 
«  hostel  est  deu  au  Roy  notre  sire,  au 
«  terme  Saint  Remy,  en  la  recepte  du  dit 
a  prevost  de  Breval ,  xn  s.  p.  de  rente  par 
«  chacun  an.  Item,  ung  autre  hostel  dit 
«  prieure,  assis  en  la  paroisse  S1  Supplice, 
«  de  Sailli,  en  la  prevosté  de  Mcullanc, 
«  avec  le  patronnaige  de  la  dicte  eglize 
a  Saint  Supplice,  les  deux  pars  des  dismes, 
a  rentes  en  argent,  huit  arpens  de  terre 
«  labourable ,  trois  acres  de  bois  ou  envi- 
«  ron,  sans  tiers  etdangier.  Item,  en  la 
a  paroisse  S1  Denis  de  Brueil,  en  la  dite 
«  prevosté  de  Meullanc,  une  grange,  avec 
«  le  patronnaige  de  l'èglize  et  les  grosses 
«  dimes  de  la  dite  paroisse;  item,  ung 
«  autre  hostel  dit  prieuré  etcoulombicr,as- 
«  sis  en  la  paroisse  S*  Pater  de  Tournay,  en 
«  la  vicomté  de  Faloise ,  le  patronnaige  de 
«  de  l'église,  la  moictié  des  dismes,  avec 
«  un  muy  de  grain  par  chacun  an  de 
«  rentes  sur  le  prieur  de  S1  Bcnoist  des 
a  Umbres;  item,  xxxi  acres  de  terre  la- 
it bourable  ou  environ ,  rentes  en  argent 
«  et  oyseaulx.  Item,  ung  fief  noble,  sans 
«  court  et  sans  usaige ,  de  plaines  armes, 
«  avec  ung  hostel  dit  prieuré,  assis  en  la 
«  paroisse  Saint  Remy  de  Bezu,  en  la 
«  dicte  vicomté  de  Gisors ,  le  patronnaige 
«  de  l'église  avec  les  dismes  grosses  et 
«  menues  de  la  dicte  paroisse;  item,  hom- 
«  mes  et  hommaiges,  rentes  en  argent, 
«  corvées  et  oyseaulx,  ventes,  reliefs  et 
«  forages;  item,  xvi  mines  de  grain  de 
«  rentes  par  chacun  an  sur  le  raolin  du 
«  dit  lieu  de  Bésu;  item,  xxvm  acres  de 
a  terre  labourable  ou  environ ,  deux  acres 
«  de  vigne  ou  environ ,  avec  trois  arpents 
«  de  pré  ou  environ,  lesquieux  préz  sont 
«  assis  à  Bazincourt;  item,  xxxu  acres  de 
a  bois  ou  environ ,  à  tier3  et  danger  du 
«  roy;  item,  au  Mesuil  Handoin,  îx  acres 
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«  de  bois,  anciennement  terre  labourable, 
«  sans  tiers  et  dangicr.  Item ,  en  la  pa- 
«  roisse  S1  Aubin  de  Gaillon  et  en  la  vi- 
«  comté  et  chastellcnie  du  dit  lieu ,  ung 
a  h  os  tel  et  granchc,  nommée  la  granche 
«  Su  Croix,  le  patronnaige  de  l'églize 
«  Saint-Aubin ,  les  dismes  de  la  dite  pa- 
ie roiche  et  terrouer  en  grains,  en  vins 
«  et  en  noix ,  avec  rentes  en  argent;  item, 
«  environ  très  acres  et  demie  et  huit  per- 
«  ches  de  terre  labourable.  Item,  en  la 
«  paroisse  Notre  llame  de  Tesseville  [lis. 
«  Cesseville) ,  en  la  viconté  du  Pont  de 
«  l'Arche ,  rentes  en  argent ,  grains  et 
a  oyseaulx,  venuz  à  ma  dicte  eglize  par 
«  achat  et  amortiz  du  roy  nostre  sire.  Et 
«  se  par  ignorance,  inadvertance  ou  au- 
«  trement,  j'ay  défailli,  dclessié  ou  obmis 
«  à  mectre  ou  escripre  en  ce  présent  ad- 
«  veu  aucunes  chouses  de  mes  dits  héri- 
«  taiges  ou  possessions,  qui  par  exprez 
«  moz  y  deussent  estre  mis,  soient  tem- 
o  porelz  ou  autres,  quelz  quils  soient,  ne 
«  en  quelque  lieu  quilz  soient  assis,  ie 
«  obey  à  le  bailler  par  escript  et  |>ar  ad- 
«  veu  toutefois  que  requis  en  seray  et 
«  qu'il  me  vendra  à  congnoissance ,  et 
«  faiz  protestaction  que  ce  ne  me  fasse  ou 
«  porte  en  aucun  préjudice,  et  les  ad- 
«  veue  à  tenir  du  roy  notre  dit  seigneur, 
a  ainsi  comme  s'expresse  mencion  en  es- 
«  toit  faietc  en  ce  dit  aveu.  Et  des  fiefz, 
«  prieurez  et  manoirs  dessus  ditz,  je  suis 
«  tenu  faire  prières  et  oroisons  pour  le 
«  Roy  nostre  dit  seigneur,  pour  tous  ser- 
«  vices  et  devoirs,  et  autre  chouse  n'endoy 
«  nue  ce  qui  dessus  est  dit.  En  tesmoing 
«  de  ce,  je ,  abbé  dessus  dit,  pour  appro- 
«  bation  des  choses  dessus  dictes,  ay  mis 
«  en  cest  présent  adveu  mon  seel  l'an 
«  mil  un*  et  xi,  le  xvi*  jour  de  mars.  » 
{Arch.  dt  l'Kmp.,  P.  308,  n°  20.  —  L'o- 
riginal se  trouve  aux  Archives  de  l'Em- 
pire, P.  Î94»,  cote  389.) 

On  lit  «  Troncus  »  dans  le  pouillé  d'E- 
vreux. 

Le  droit  de  patronage  fut  plusieurs  fois 
contesté  à  l'abbaye. 

En  4  483,  il  le  fut  au  nom  du  roi,  et 
reconnu  par  le  bailli  d'Evreux  appartenir 
à  l'abbé. 

4503.  Nouveau  litige;  l'évèque  nomme 
à  la  cure. 

En  453"j,  il  y  est  pourvu  par  provisions 
en  forme  gracieuse,  obtenues  de  feu  M.  le 
cardinal  archevêque  de  Sens,  légat  a  la- 
tere  en  France. 

Par  acte  du  44  février  4  357  ,  noble 
homme  Pierre  de  Quiltebcuf,  écuyer,  sei- 
gneur du  Tronc,  du  consentement  de 
son  fils  Gcoffroi  de  Qnittebœuf,  cheva- 
lier, vend  à  Michel  de  Cahors,  bourgeois 
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de  Paris,  4)  livres  de  rentes  sur  la  sei- 
zième partie  du  port  et  péage  de  Mai- 
sons-sur-Seine ,  qu'il  possédait  par  suite 
d'échange  avec  les  enfants  de  noble  homme 
Itichard  de  Creulli,  chevalier,  et  de  fen 
sa  femme,  sœur  de  Robert  de  Tillières, 
écuyer.  [Arehiv.  de  l'Emp.,  S.  949,  î.) 
Pierre  de  Quittebeuf  n'existait  plus  en 

4  363. 

Vers  la  fin  du  xiv*  siècle ,  Richard  Rer- 
thelin,  escuyer,  seigneur  du  Tronc,  était 
en  très-nombreuse  compagnie  en  litige 
devant  l'échiquier,  avec  Jean>  comte  d'Har- 
court  et  d'Aumale. 

Richard  avait  acquis  sa  seigneurie  de 
Mahieu  de  Baigneux ,  écuyer,  seigneur  de 
Milli  en  Beauvoisis. 

Simon  de  Baigneux ,  vicomte  de  Rouen, 
avait  été  anobli  par  Charles,  duc  de 
Normandie,  février  4363. 

444  i.  Raoul  Berthelin,  escuyer,  sei- 
gneur du  Tronqt  (sic). 

4 134 .  Jeanne ,  comtesse  d'Harcourt , 
dame  de  Rieux ,  comprend  dans  ses  nom- 
breux titres  celui  de  dame  du  Tronq. 
[Hist  (jènéal.  de  la  maison  d'Harcourt , 
t.  I",  p.  468.) 

4544.  Gilles  le  Cordier,  écuyer. 

45*9.  Nicolas  le  Cordier,  vicomte  d'E- 
vreux ,  seigneur  du  Troncq.  Il  comparait 
en  4562  à  l'arrière-ban  du  bailliage  d'E- 
vreux. 

4599.  Charles  le  Cordier,  seigneur  de 
la  Pile  (voyez  la  Pilk,  t.  Il,  p.  6Î8)  eldu 
Troncq ,  procureur  général ,  puis  prési- 
dent en  la  chambre  des  comptes.  Dans  le 
partage  de  ses  biens,  le  Troncq  échut  à 
son  fils  aîné. 

4640.  Le  sieur  du  Troncq  ,  président  en 
la  chambre  des  comptes ,  seigneur  de  Va- 
raville,  est  mentionné  comme  riche  de 
40,000  liv.  de  rente  dans  des  notes  se- 
crètes sur  les  principaux  gentilshommes 
de  la  généralité  de  Cacn. 

4668.  Noble  et  puissant  seigneur  mes- 
sire  Nicolas  le  Cordier,  chevalier,  seigneur 
du  Troncq,  d'Ectomare,  baron  haut  jus- 
ticier des  Ventes,  la  Heuze,  des  Ventes- 
Saint-Remy  et  de  Norman  ville,  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils  d' Estât  et  privé,  et 
président  en  sa  chambre  des  comptes  de 
Normandie,  ayant  eu  espouse  noble  et 
puissante  dame  Catherine  de  Bigars,  et  en 
cette  qualité,  tant  en  son  nom  qu'au  nom 
de  ses  nobles  enfans  mineurs  d  ans ,  sei- 
gneur marquis  de  la  Londe,  Sahurs,  Ori- 
val,  Tourville  la  Champaigne,  Montore, 
Escroville,  la  Salle  du  Bois,  Beauvoir, 
Saint-Ouen  de  Thuithcudebert,  Toutain- 
ville  et  autres  terres  et  seigneuries.  Il  de- 
vint premier  président,  et  mourut  le 

5  septembre  4684 .  On  voyait  son  tombeau 
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dans  l'église  de  l'abbaye  de  Fontaine- 
Guérard. 

4685.  Haute  et  puissante  dame  Marie- 
Louise  Bontemps,  veuve  du  premier  pré- 
sident Nicolas  le  Cordier,  donne  à  l'église 
du  Troncq  une  rente  perpétuelle  de  cent 
livres  pour  aider  à  gager  un  vicaire. 
Douairière  du  Troncq ,  elle  avait  des  en- 
fants mineurs.  Elle  vivait  encore  en  4745. 

4706.  Nicolas  -  Alexandre  le  Cordier, 
marquis  du  Tronc,  mestre  de  camp  de 
cavalerie.  Il  mourut  en  février  474*,  par- 
venu au  rang  de  lieutenant-général  des 
armées.  En  4745,  un  acte  était  passé  se- 
lon pouvoirs  de  lui  par  l'aumônier  du 
régiment  de  cavalerie  du  Troncq. 

L'Etat  de  la  France  (4727)  indique 
comme  abbesse  de  Fontaine-Guérard  une 
dame  du  Tronco. 

Le  marquis  du  Troncq  eut  pour  héri- 
tier son  neveu,  l'abbé  de  Savari,  fils  de 
sa  sœur  Marie-Angélique  le  Cordier  du 
Troncq,  femme  de  Pierre-Philémon  de 
Savari,  seigneur  de  Saint-Just. 

4786.  L'abbé  de  Savari  laissa  ses  biens 
à  son  frère  raessire  Louis-Alexandre  de 
Savari ,  chevalier,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  grand-maître  honoraire  des  eaux 
et  forêts  de  Normandie ,  qui  prit  alors  les 
titres  de  seigneur  et  patron  de  la  Pyle,  et 
aussi  seigneur  des  paroisses  du  Troncq, 
Perré,  Mabiet,  des  Hayes,  la  Heuze,  Bail- 
leul,  Sahurs,  Decambosc  et  autres  lieux. 

Dès  le  24  décembre  4787,  la  seigneurie 
du  Troncq,  comprenant  environ  226  acres 
et  quelques  petites  rentes,  était  vendue 
au  prix  principal  de  304,200  livres  à 
M.  Etienne-Dominique  Delahaye,  écuyer, 
conseiller  secrétaire  du  roi,  maison  et 
couronne  de  France,  contrôleur  à  la  chan- 
cellerie établie  près  le  parlement  de 
Rouen ,  seigneur  du  Gef  du  Moncel,  an- 
cien juge  consul  des  marchands  de  cette 
ville  et  administrateur  de  l'hôpital  géné- 
ral des  pauvres  valides. 

Cette  vente  comprenait  onze  fiefs  : 

4°  Le  fief  et  seigneurie  du  Troncq  re- 
levant de  Ml,a  de  Bonnebosc,  à  cause  de 
son  fief  de  la  Grande-Marre,  duquel  était 
mouvant  et  relevant  le  fief  de  la  Mare 
de  Tou  tain  vil  le,  appartenant  à  MM.  du 
Quesné. 

2°  Le  fief  de  la  Pille,  relevant  du  mar- 
quis de  Conflans,  à  cause  de  sa  seigneu- 
rie de  Sainte- Vau bourg  ; 

3°  Le  fief  d'Ectomare  (on  écrit  aujour- 
d'hui Hectomare)  relevant  du  roi ,  à  cause 
de  sa  vicoraté  de  Pont-de-1' Arche; 

4®  Le  fief  de  la  Queue-du-Troncq  rele- 
vant du  duc  de  Beuvron,  à  cause  de  sa 
seigneurie  du  Champ-de-Bataille; 

5»  et  &>  Les  fiefs  de  Perrei  et  Sahurs 


relevant  du  duc  de  Bouillon,  à  cause  de 
son  comté  d'Evreux; 

7°  Le  fief  des  Hayes  relevant  du  fief  du 
Troncq; 

8°  Le  fief  Mahiet  relevant  du  vicomte 
de  Blosseville,  à  cause  de  sa  seigneurie 
d'Amfreville-la-Canipagnc  ; 

9°  et  40°  Les  fiefs  de  Heuzé  et  Bailleul 
relevant  de  M.  Paviot,  à  cause  de  sa  sei- 
gneurie de  Saint  Aubin-d'Ecrosville; 

4  4°  Enfin,  le  fief  ou  aînesse  Descambos 
relevant  du  comté  d'Harcourt 

Le  plus  important  de  ces  fiefs,  celui  de 
la  Queue  du  Troncq,  s'étendait  sur  les 
paroisses  voisines,  Epégard  et  la  Pyle.  Il 
était  compris  distinctement  dans  la  vente 
de  4787  pour  66,850  liv.  ;  c'était  un  plein 
fief.  En  4357,  il  était  tenu  par  Pierre  de 
Quittebeuf,  écuyer.  L'aveu  de  Neubourg 
de  4  403  (t.  11,  p.  459)  porte  qu'il  était 
alors  en  litige  et  au  il  avait  été  pieça 
donné  en  mariage  à  la  mère  de  Jehan  de 
Hangest.  Il  fut  jugé  que  ce  fief  devait 
être  tenu  par  foi  et  hommage  du  baron 
de  Neubourg  par  le  comte  d^arcourt. 

4469.  Le  sire  de  Rieux. 

4494.  Louis  de  Favral  ou  Favril. 

4498.  Jean  de  la  Roche. 

4549.  Louis  de  Gouvis.  (Voyex  Sainte - 
Opportunb.  t.  III,  p.  472.) 

4562.  Jehan  de  la  Roche,  écuyer. 

Peu  après,  la  famille  le  Cordier  entra 
en  possession  du  fief  de  la  Queue,  qui 
resta  jusqu'à  la  Révolution  dans  les  mêmes 
mains  que  la  seigneurie  du  Troncq. 

Le  fief  des  Haies  était  possédé  en  4562 
par  les  hoirs  maistre  Estienne  Mynraut, 
seigneur  des  Haies. 

Les  fiefs  Mahiet  et  Perrei  étaient  sur  le 
territoire  dlville  ;  celui  de  la  Heuze  à  Bel- 
lencombre  (Seine-Inférieure). 

Le  prieuré  du  Neubourg  avait  des  terres 
au  Troncq. 

Les  monstres  de  la  noblesse  mentionnent 
en  4469  Davy  Thomas,  seigneur  d'une 
portion  de  fief  assis  au  Tronq. 

Dans  les  guerres  de  la  Fronde,  le  Troncq 
avait  encore  une  certaine  importance 
comme  point  fortifié.  Le  9  mars  4  649,  le 
comte  d  Harcourt  dirigeait  du  château  du 
Troncq  la  prise  du  château  de  Neubourg. 
(Voyez  Neubourg,  t.  11,  p.  464.) 

C'est  depuis  peu  d'années  qu'a  presque 
entièrement  disparu  la  Butte  de  la  Motte, 
élevée  de  main  d'hommes ,  d'une  conte- 
nance d'environ  un  hectare,  de  forme  cir- 
culaire, entourée  de  fossés.  Le  hameau  de 
Bosc-Fortier  lui  doit  son  nom.  On  a  dit 
aussi  la  Motte-de-Beaufortier  et  le  Bosc 
aux  Portiers. 

Dépendance  :  —  BosoFortier. 

40 
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TROUVILLE-LA-HAULE. 

Arrond.  de  Poot-Audemcr.  —  Cant.  de  Quillcbeuf. 

Patr.  Notre-Dame  et  S.  Eloi.  —  Prés,  l'abbé 
de  Jumiéges. 

Tuiles  romaines  et  débris  autiques  à 
Trouville-la-Haule. 

L'étymologie  de  Trouville  ne  parait  pas 
douteuse:  «Turoldi  villa  »,  ou  «Turulfi 
villa  ». 

Le  mot  haule  a  été  employé  dans  le  sens 
de  «  halla,  domus,  aula,  palatium».  Dans 
une  charte  de  4272  en  faveur  du  chapitre 
de  Bayeux,  on  trouve  une  rente  à  prendre 
sur  un  ménage  assis  au  marché  de  Bayeux  : 

«  intra  hamellos  domini  régis. ...» 

Dans  une  charte  de  Saint- Wandnlle,  sous 
la  date  de  4267,  on  trouve  :  «  - . .  intra 
«  haullam  domini  abbatis  Sancti  Wandre- 
«  çesili  ex  una  parte. . .  » 

Le  duc  Richard  II  donna  à  l'abbaye  de 
Jumiégcs  Trouville  avec  ses  dépendances 
et  son  église  :  «...  et  Turotvillam  cum 
«  omnibus  appenditiis  suis  et  ecclesia  et 
«  silva  qua$  est  a  portu  qui  dicitur  Tutus 
a  usque  ad  villam  quœ  dicitur  Furne- 
«  villa  ». 

Dans  une  charte  de  Guillaume  [le  Con- 
quérant :  «  . . .  et  Turolvillam  cum  ora- 
«  nibus  appenditiis  suis  et  ecclesia  et  silva 
«  qux  est  a  portu  qui  dicitur  Tutus  usque 
«  ad  villam  qua»  dicitur  Furnevilla. . .  » 

4474.  Charte  de  Henri  II:  «  . ..  Turo- 
«  villam  cum  ecclesia  et  omnibus  aliis 
a  appenditiis,  boscum  a  portu  qui  dicitur 
«  Tuit  usque  ad  vallem  Furnevilla;  ». 

L'abbé  R  oger  de  Jumiéges  donna  à  Gil- 
bert Lefebvre  et  à  son  héritier  «  de  Eudo- 
nis  villa»  tout  le  ténement  de  son  père  et 
de  ses  devanciers  :  «...  et  terram  de 
«  fossa  Goisnieri  »  ;  d'autres  terres,  situées 
«  in  parvo  marisco  et  in  majori  marisco.  » 
Parmi  les  redevances,  il  v  en  a  qui  sont 
dues  par  Erchembaud,  fils  de  Roger  le 
Prêtre  de  Formetoth,  «pro  terra  quara 
tenet  apud  Turovillam  » ,  et  dont  une 
partie  était  a  juxta  maram  de  Becco.  » 
Parmi  les  témoins,  on  trouve  Roger  de 
«  Torbervilla  »  et  Eudes  de  «  Gysinmaco  », 
moines. 

Le  8  février  4205,  l'archevêque  Gau- 
tier reconnut  par  une  charte  authentique 
«  . . .  abbatem  et  monachos  Gemmeticen- 
«  ses  esse  patronos  ecclcsic  Béate  Marie 
«  de  Torovilla. . .  »,  et  la  donna  sur  leur 
présentation  à  Raoul  de  «  Torovilla  ». 

4205.  «  Septimo  idus  februarii,  apud 
«  Gemmeticum,  Walterus,  Rothomagensis 


«  archiepiscopus,  ad  presentationem  ab- 
«  bâtis  Gemmeticensis,  ecclesiam  Béate 
«  Marie  de  Torovilla  concedit  Radulfo  de 
«  Torovilla.  » 

En  4240,  Robert,  fils  de  Richard,  fils 
de  Landri,  donna  à  Jumiéges  «...  ad  te- 
gendos  scilicet  lectos  monachorum  »,  plu- 
sieurs rentes,  l'une  sur  Anskuetil  de  Mar- 
cais,  une  autre  sur  Guillaume  Harenc  de 
«  Hungrevilla  »,  etc.  En  4242,  Gilebcrt  le 
Caucheis  donna  le  tiers  de  toute  la  rente 
que  lui  faisaient  «  Godefridus  de  Huber- 
londa»  et  Hugues,  son  frère.  Parmi  les 
témoins,  Geoffroi  «  de  Boemara  ». 

424  4.  «Totam  terram  tneain  de  campo 
«  Longi  Busci.  Osbert  de  Boemare  apud 
«  Torovillam. . .  apud  Longum  Buscum  in 
«  parrochia  Sanctê  Marie  de  Torovilla.  » 

4  214.  «  Radulphus,  nepos,  de  Turo- 
«  villa,  terram  meam  de  campo  Longi 
«  Busci  in  parrochia  Turovillœ.  » 

4233.  «  Parrochia  Beatre  Mariai  de  To- 
rovilla ». 

En  4  338 ,  l'abbaye  de  Jumiéges  déclara 
percevoir  «  de  Trouvilla  lxxv  libras  n  so- 
«  lidos  cum  sex  denariis,  de  Sancta  Op- 
«  portuna  iv"1  et  vin.  libras,  cum  xn.  so- 
ft lidis,  de  Hauvilla  viginti  quatuor  libras 
«  et  iv.  solidos. . .  Item  in  firmis,  videli- 
«  cet  de  Trouvilla  i.x.  libras. . .  de  Veteri 
«  Portu  x.  libras,  de  Hauvilla  ex.  ivx«  li- 
«  bras».  En  4393,  item,  la  ferme  des  re- 
ligieux de  Jumiéges  à  Trouville  contenait 
25  acres  et  3  vergées  eu  blé ,  ô  acres  d'a- 
voine, 8  acres  de  vesce  et  «5  acres  de 
vareis. 

Le  port  et  hameau  du  Courval  est  sur 
Trouville-la-Haule. 

Le  vaste  domaine  de  Trouville-la-Haulle 
fut  érigé  plus  tard  en  baronnie.  Cette  ha- 
ronnie  s'étendit  sur  Quillcbeuf,  Saint- 
Aubin  et  Vieux-Port,  y  compris  la  moitié 
de  la  Seine,  jusqu'au  fil  de  l'eau,  depuis 
la  Croix-de-la-Devisc,  entre  le  Marais  et 
Saint-Aubin,  jusqu'au  Val-des-Essarts  ou 
le  Valleuse,  entre  Aizieretle  Vieux-Port, 
avec  le  produit  des  pêcheries  et  autres 
droits. 

Les  religieux  avaient  à  Trouville  une 
cohue,  où  se  tenait  la  haute  justice.  Ils 
percevaient  les  deux  tiers  de  la  dîme  et 
de  tous  les  champarts.  La  Haule ,  vaste 
grange  voisine  de  l'église,  était  destinée 
a  recevoir  ces  produits  et  ceu*  de  leur 
métairie. 

Il  y  avait  à  Trouville  plusieurs  fiefs  re- 
i  levant  de  la  Iwronnie,  entre  autres  Gué- 
ville  et  le  Kayel. 

Dépendances  :  —  le  Bout-des-Haies  ;  — 
la  Caverie  ;  —  la  Damaiserie  ;  —  la  Fosse- 
I  Roger  ;  —  le  Haut-Bosc;  —  le  Haut-de-la- 
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Côte  ;  —  les  Laquaise  ;  —  le  Manoir* 
Fauvel  ;  —  la  Motte  ;  —  le  Val-de-la-Bri- 
queterie  ;  —  le  Val-Pigron  ;  —  la  Haule  ; 
—  la  Catellcrie  ;  —  le  Chemin-Perré;  — 
les  Fayels;  —  Gaiville;  —  les  Hemeri;  — 
le  Vieux-Port;  —  le  Ueu-Hideau ;  —  la 
Moissonnerie  ;  —  les  Topsents  ;  —  le  Val- 
Auger;  —  Vaucorne. 

Cf.  Canel .  Estai  sur  l'arrondissement  de  l'ont- 
Audemer,  t.  Il,  p.  80. 


TRONQUAI  (LE). 

Arrond.  des  Andelis.  —  Caot.  de  l.ions-la-Forèt. 

Pair.  S.  Oucn.  -  Prés,  l'abbé 
de  l'Isle-Dieu. 

Les  titres  de  l'abbaye  de  l'Isle-Dieu  nous 
fournissent  quelques  renseignements  sur 
le  Tronquai. 

Citons  d'abord  une  charte  de  Gautier, 
archevêque  de  Rouen,  en  faveur  de  cette 
abbaye  : 

«  Universis  Christi  fidelibus  ad  quos 
«  presens  scriptum  pervenerit,  Walterus, 
«  Dei  gratia  Hothomagcnsis  archiepisco- 
«  pus,  sainte  m  in  Domino.  Ex  approbata 
«  descendit  consuetudine  ea  que  pie  et 
«  juste  ecclesiis  seu  ecclcsiasticis  viris  con- 
«  feruntur,  ne  oblivione  vel  invidentium 
a  sive  etiara  ambitiosorum  malignitate 
«  depereant,  litterarum  apicibus  annotare 
«  et  auctoritatc  pontificali  coinmimire. 
«  Inde  est  quod  ad  communem  omnium 
«  noticiam  vol u mus  pervenire  nos  con- 
«  cessisse  et  presenti  carta  confirmasse 
«  Deo  et  Béate  Marie  et  abbati  et  conven- 
«  lui  insuie  Dei  elemosinas  eis  a  dilectis 
m  filiis  nostris  Hugone  de  Gornaco  et  Jo- 
a  hanne  de  Pratellis  collatas  intuitu  Dei, 
«  que  su  ht  us  propriis  exprimuntur  voca- 
«  bulis,  videlicet  de  dono  Hugonis  de  Gor- 
«  naco  quamdam  terram  que  Landa  voca- 
«  tur,  que  est  in  nemore  Wascolii  inter 
«  Sanctum  Laurianum  et  Viters  et  Fossa- 
«  tura ,  et  preterea  viginti  acras  terre 
«  apud  Trunkeiuin  ad  magnam  perticam 
«  régis;  preterea  terram  illam  que  est 
«  inter  gardinum  abbatie  et  boscum  Ra- 
«  dulfi  de  Corcellis  quam  tenuit  Maria  La 
«  Forberesse;  et  aliam  terrain  quam 
«  tenuit  Albereda  de  Mineria;  preterea 
«  duas  minas  frumenti  et  duas  minas 
«  grossi  bladi  ad  mensurara  Rothomagi, 
«  in  molendino  predicti  Hugonis  de  An- 
o  dele  in  festo  sancti  Andrée  apostoli 
«  percipiendos.  De  dono  Jobannis  de  Pra- 
«  tellis  decem  libras  redditus  usualis  mo* 
«  uete  in  molendinis  suis  de  Keveron 


«  singulis  annis  percipiendas  per  manum 
«  illius  qui  molendina  te  ne  bit ,  prius- 
«  quam  ipse  Johanncs  vel  hères  ejus  vel 
«  aliquis  alius  in  predictis  molendinis 
«  aliquid  accipiat.  Ut  autem  pre  dictus 
«  abbas  et  conventus  prescriptas  elemo- 
«  sinas  in  perpetuum  pacifiée  possideant, 
«  eas  presenti  scripto  et  sigilli  nostri  pa- 
«  trocinio  duximus  corroborandas.  Testi- 
«  bus  :  Roberto  et  Philippo  archidiaconis, 
«  magistro  Simone  canccllario,  magistro 
«  Johanne  de  Vilers,  Willelmo  de  Brueria 
«  et  magistro  Johanne  Cornub.,  canonicis 
«  Rothomagensibus,  Roberto  de  Sancto 
«  Nicholao  capellano ,  Ricardo  Hays  et 
«  multis  aliis.  a 

On  trouve  dans  les  chartes  originales 
de  l'Isle-Dieu,  conservées  aux  Archives 
de  l'Eure,  les  mentions  suivantes  : 

<206.  Charte  de  Mathieu  du  Tronquai 
«  de  Tronqueio»  en  faveur  de  l'Isle-Dieu. 

a  Sciant  omnes  présentes  et  futuri, 
«  quod  ego  Matheus  de  Tronqueio,  as- 
«  sensu  filioruni  meorum  Henrici  et  Ni- 
«  cholai,  dedi  et  concessi  Deo  et  ecclesie 
«  Béate  Marie  de  Insula  Dei  et  canonicis 
«  ibidem  Deo  servientibus  très  campos 
«  apud  Tronqueium  in  liberam  et  quie- 
a  tain  elemosinam,  videlicet  unum  cam- 
«  pu  m  qui  est  inter  viam  de  Boelei  et  viara 
a  que  descendit  de  Tronqueio  apud  Noe- 
«  lesval,  a  fessa  eiusdem  campi  usque  ad 
«  magnam  forestam  de  Lions  ;  et  alium 
«  campum  qui  vocatur  campus  de  Boiste, 
«  et  alium  campum  adjacentem  vie  que 
«  descendit  a  villa  Tronqueii  ad  ecclesiain 
«  Sancti  Audoeni  juxta  masagium  pre- 
«  dictorum  canonicorum.  Ea  etiam  condi- 
«  tionc,  quod  si  ego  vel  heredes  mei  pre- 
«  dictam  terrain  dictis  canonicis  garanti- 
«  zare  non  poterimus,  equivalenciam  terre 
«  quam  pro  defectu  nostro  perdiderint 
«  de  eodem  feodo  absque  cotitradictione 
•  eisconvenienter  excambiabiraus  et  res- 
«  taurabimus.  Predicti  verocanonici,prop- 
«  ter  hanc  donationem  et  conditionem 
a  mihi  dederunt  ceutumsolidosTuronen- 
a  sium.  Et  ut  hec  donatioet  concessio  lir- 
«  ma  permaneat  et  stabilis,  presentem  pa- 
a  ginam  sigilli  mei  munimine  roboravi. 
«  Actum  est  hoc  anno  verbi  incarnat! 
«  m°cc°  vi°.  Testibus  hiis:  Simone  de  Bo- 
it sencort,  Radulfo  Grandin ,  militibus  : 
«  Waltero  de  Heuletoria ,  Roberto  Ba- 
a  gnart,  Gilleberto  Marcol,  Ascelin  Parée, 
a  Ascelin  Mignum,  Radulfo Morel,  Hugone 
n  Gaudefrido  et  multis  aliis.  »  (Ex.  aut. 
Arch.  de  l'Eure.) 

H01.  Raoul  Grandin  le  Mathieu  con- 
firme la  donation  faite  par  Evrard  du 
Tronquai 

1208.  Robert  Baignait  a  deTruncheio  » 
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cède  à  l'Isle-Dieu  plusieurs  pièces  de 
terre  ;  1244,  les  mêmes. . .  terres  à  Vas- 
cœil;  4241,  Bertin  Baignart;  4255,  Lau- 
rent Begnart. 

4214.  Hobert  Panchevout  donne  à  l'isle- 
Dieu  une  rente  de  douze  deniers  «  qui 
«  reddere  tencbuntur  de  cortello  suo  de 
«  capella  de  Troncheio,  de  feodo  de  Hos- 
«  denc  »,  etc. 

4  21 5.  Jean  de  Rouvrei.  Rentes  au  Tron- 
quai. 

4248.  Robert  Panchevout  donne  une 
rente  de  vingt  sous  à  l'Isle-Dieu  «  ad 
«  usum  lampadis  coram  raajori  altari 
«  eiusdem  ecclcsie  seroper  ardentis  ».  U 
assigne  cette  rente  »  in  tenemento  quod 
«  Radulfus  le  Caucheis  tenet  de  me  apud 
«  Tranchcium,  de  feodo  quod  dominus 
«  Amarricus  de  Warcliva  eisdem  canonicis 
«  elemosinavit  ». 

4220.  Mathilde,  fille  d'Ernulfr  le  Chin- 
chicr  «  filia  Ernolfi  le  Chinchier  »,  cède 
avec  l'agrément  de  son  mari,  Richard  de 
Jumiégcs,  de  la  terre  qu'elle  possédait  en 
la  paroisse  du  Tronquai. 

4225.  Gautier  o  de  Alnato  »  cède  à 
l'Isle-Dieu  20  acres  de  terre  au  Tronquai  ; 
puis,  en  4231,  une  rente  de  12  sous. 

1242.  Anfroi  le  Tailleur  «  Anfridus  le 
Taleur  de  Leonibus»  et  Emmeline,  sa 
femme,  donnent  une  pièce  de  terre  à 
l'Isle-Dieu  «  sitam  apud  Tronqueium,juxta 
masagium  Nicholai  de  Lions». 

4242.  Robert  de  Hotot,  chevalier,  cède 
à  l'Isle-Dieu,  une  rente  de  6  mines  d'a- 
voine, «  quas  habebam  in  feodo  quem 
«  tenuit  Radulfus  Baignart  apud  Tron- 
a  queium  ». 

1248.  Jean  du  Pré  cède  une  rente  de 
2  sous  «  super  tenementum  Roberti  le 
Faiselier  in  parrochia  de  Tronqueto  ». 

4248.  Nicolas  de  Lions  et  sa  femme 
cèdent  à  l'Isle-Dieu  deux  acres  de  terre 
au  Tronquai,  par  un  acte  d'échange. 

1 250.  Barthélemi  dit  «  prepositus  de 
Tronqueo»  vend  à  l'Isle-Dieu  une  pièce 

de  terre  «  versus  vallam  Auguier  

a  aboutantem  quemino  per  quem  itur  de 
«  Tronqueio  ad  Yascolium  ». 

Vers  4250.  Vente  par  Jean  Parée  à 
Gautier  dit  le  médecin  «  dicto  Medico  in 
Trunqueio  »  de  plusieurs  pièces  de  terre. 

4254.  Raoul  Bastel  «  de  Trunqueio  » 
cède  2  acres  de  terre  a  apud  Haîam,  quas 
emi  de  Hugone  de  Gampis  ». 

Payen  de  Horderic  cède  à  risle-Dieu 
«  totum  masagium  cum  pertinentiis  suis 


a  quod  tenuit  Anfredus  sacerdos  Sancti 
a  Audoeni  de  Truncheio  ». 

4258.  Arnout  Parée  «  de  Tronqueto  » 
cède  20  perchées  de  terre  à  l'Isle-Dieu 
moyennant  4  sous  tournois. 

1259  et  4260.  autres  chartes  de  Jean 
dit  Parée. 

4260.  Charles  Roger,  dit  Farou,  cède 
une  pièce  de  terre  au  Tronquai  «  sitam 
«  versus  Angulos  inter  terras  dictorum 
«  abhatis  et  conventus  ». 

4260.  Mathilde ;  fille  de  Thomas  Gué- 
roud  de  Gressanville,  cède  à  l'abbaye  une 
ièce  de  terre  «  apud  Tronqueturo,  sitam 
la  Trembleie  ». 

1267.  Vente  par  Isabelle,  femme  de 
Raoul  le  Tavermer,  à  Nicolas  «  Filesaie  » 
et  à  sa  femme  de  leurs  possessions  au 
Tronquai. 

1324.  Guillaume  Guerout,  dit  le  Bou- 
chier,  «  de  la  paroisse  du  Tronquoy  », 
reconnaît  devoir  à  l'Isle-Dieu  une  rente 
de  40  sous  pour  deux  pièces  de  terre. 

C'est  peut-être  à  ce  lieu  que  s'applique 
le  passage  suivant  du  pouillé  d'Eudes  Ri- 
gaud  :  «  Ecclesia  de  Runchei.  Habct  par- 
o  rochianos  sexaginta  in  usus  canon  ico- 
«  rum  Bellosanne.  »  Cependant  l'abbé  de 
l'Isle-Dieu  finit  par  présenter  a  la  cure. 

4547.  Aveu  du  chapitre  de  l'éçlise  de 
Blainville  (Seine -Inférieure)  qui  tient 
deux  quarts  de  fief  au  bailliage  de  Gisors 
paroisses  de  Bczu- la -Forêt,  BeauGcel, 
Lions,  la  Haie-en-Lions  et  le  Tronquai. 

Le  village  de  la  Motte  a  pris  son  nom 
d'une  butte  nommée  «Buttesiux-Anglais», 
située  dans  la  forêt,  sur  une  élévation. 

M.  Floquet,  dans  son  Histoire  du  pri- 
vilège de  Saint -Romainy  t.  Il,  p.  4-9, 
rapporte  un  épisode  très-dramatique  des 
guerres  de  la  Fronde.  Les  habitants  du 
Tronquai  avaient  opposé  une  résistance 
sanglante  aux  exactions  des  partisans.  Le 
4  2  décembre  4646,  le  fait  fut  reconnu  fier- 
table  .  et  il  fut  décidé  par  arrêt  du  conseil 
(lue  tous  les  habitants  de  cette  paroisse 
jouiraient  du  privilège  de  Saint-Romain. 

Le  Tronquai  a  été  le  lieu  de  naissance 
de  Pierre  Guarin,  orientaliste,  mort  en 
4729 

Dépendances  :  —  les  Angles  ;  —  Cal- 
louet-du  Tronquai  ;  —  les  Cornets;  —  le 
Fresnai;  —  le  Grand -Frai  ;  —  les  Lan- 
dcz  ;  —  Langlée  :  —  la  Mare-des-Sau!es  ; 

—  la  Motte  :  —  la  Tremblaie  ;  —  le  Bâ- 
timent :  —  les  Brulins  ;  —  les  Célestins  ; 

—  le  Fayel  ;  —  la  Garenne;  —  la  Lan- 
I  goin;  —  les  Petits-Genêts. 
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AVIS  IMPORTANT 


Cet  ouvrage,  quoique  publié  en  six  parties,  ne  doit  former  que 

TROIS  VOLUMES. 

Chaque  volume  est  composé  de  deux  parties  dont  la  pagination 
se  continue  sans  interruption.  La  table  du  volume  se  trouve  à  la  fin  de 
la  deuxième  partie. 

La  première  partie  porte  un  titre  qui  doit  servir  aux  deux  réunies; 
le  faux  titre  de  la  deuxième  partie  doit  être  enlevé. 

On  trouvera  à  la  fin  de  cette  livraison,  qui  termine  l'ouvrage,  une 
couverture  neuve  pour  chaque  volume  et  deux  titres  destinés  à  rem- 
placer ceux  qui  existent.  Cette  substitution  a  été  nécessitée  par  des 
erreurs  typographiques. 
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VACHERIE-PRÊS-BARQUET  (LA). 
Arrood.  de  Bornai.  —  Cam.  de  Btautnont. 

Patr.  S.  Jean."  Prés,  le  chapitre 
d'Evreiuc. 

La  Vacherie  près  Barquet,  la  Vacherie 
près  Beaumont  et  La  Vacherie-sur-HisIe, 
sont  les  divers  noms  d'une  seule,  même 
et  ancienne  petite  commune,  la  commune 
de  Barquet. 

Nous  avons  déjà  cité  à  l'article  de  Bosc- 
Roger  près  Barquet  uuc  charte  de  1221, 
dans  laquelle  Raoul  de  Cierrai  cède  au 
chapitre  d'Evreux  «  ecclesiam  de  Vacca- 
«  ria  et  ecclesiam  de  Bosco  Rogeri,  cum 
«  decimis  bladi  et  guesdi  ». 

«  Robertus,  cornes  Mellenti,  omnibus 
«  hominibus  suis  et  ministris,  tam  pre- 
«  sentibus  quam  fuluris,  salutem.  Sciatis 
«  me  dédisse  et  presenti  carta  confirmasse 
«  ecclesie  Sancti  Pétri  de  Pratellis  et  mo- 
«  nachis  ibidem  Deo  servientibus  terram 
«  Ricardi  Malchiou  apud  Yaccariam  libère 
«  et  quicte  in  perpetuura  possidendam,  et 
«  quicquid  in  eadem  terra  habetam. . .  His 
«  testibus  :  Waleranno,  filio  meo,  Johanne 
a  de  Foe ,  Johanne  de  Spata ,  Rolwrto  de 
«  Wattevilla,  Roberto  Magno,  et  multis 
u  aliis.  » 

Robert  de  la  Vacherie,  «  de  Vaccaria», 
donna  au  prieuré  de  la  Sainte-Trinité  de 

Beaumont  dix  acres  de  terre  «   in 

▼allé  inter  Tevraium  et  Cathehou. ...» 

Ce  personnage  ou  un  homonyme,  peut- 
être  son  père,  avait  pour  femme  «  Adelcis» 
et  un  fils  nommé  Simon,  qui  donnèrent  à 
la  Trinité  de  Beaumont  «...  unam  car- 
«  rucatam  terne. . .  »  Adeleis  était  la  sœur 
du  père  de  Raoul  de  Groslai. 

4  434  m  Symon  le  Galeis,  dominus  Wac- 
«  carie,  dictus  miles,  pro  anniversario  Eu- 
«  lalie,  uioris  sue  detuncte ,  dat  fratribus 
«  militie  Templi  unam  acram  terre  de 
«  feodo  Roberti  Chopin.  » 

1234.  «Stephanus  de  Haiis  vendit  fra- 
«  tribus  militie  Templi  41  acras  terre  de 
•  teodo  Vaccarie,  pro  x.  libris  Turonen- 
«  sium.  » 


VAC 

4246.  «  Petrus  de  Curtiniaco,  dominus 
«Concharum,  concedit  fratribus  militie 
«  Templi  ea  que  habent  in  feodo  Vaccarie, 
a  et  in  tenemento  domus  de  Pommeret, 
«  sito  in  parrochia  de  Puteneia.  » 

En  4345,  Jean  111,  baron  de  Tourne  bu 
et  de  Becthomas,  était  seigneur  de  la  Va- 
cherie-sur-RisIe  et  gouverneur  de  Caen. 
Il  avait  pris  part  en  4  304,  à  la  bataille  de 
Mons-en-Puelle,  et  de  4337  à  4339auxex- 
peditions  de  Languedoc  et  de  Gascogne. 

Après  lui,  Pierre  1",  son  fils,  céda  la 
terre  de  la  Vacherie  à  Robert  deTournebu, 
frère  puîné,  qui  la  revendit  à  Jean  IV, 
baron  de  Becthomas,  échanson  du  roi. 
Sous  ce  nouveau  seigneur,  épuisé  par  les 
guerres,  diverses  rentes  durent  être  assi- 
gnées sur  la  Vacherie,  qui  fut  même  en- 
gagée pour  cent  livres  de  rentes  à  Tho- 
mas Poignant.  Robert  de  Tournebu  mou- 
rut vers  4440,  dans  les  rangs  des  parti- 
sans de  Charles  VII. 

Confisqué  par  Henri  V,  en  4  421,  le  fief 
de  la  Vacherie  revint  à  Pierre  II  de  Tour- 
nebu, après  l'expulsion  des  Anglais.  Pierre 
II  en  conserva  le  titre  toute  sa  vie,  mais 
il  avait  eu  d'énormes  embarras  de  fortune 
par  suite  de  l'invasion  anglaise-  Ce  dernier 
héritage  ne  passa  point  à  ses  descendants, 
et  les  archives  de  la  maison  de  Tournebu 
n'expliquent  pas  comment  il  sortit  de  ses 
mains. 

Il  paraît  cependant,  d'après  des  pièces 
tirées  du  cabinet  des  titres  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  qu'il  y  eut,  en  4452,  un 
partage  de  cette  terre  entre  les  représen- 
tants de  Jean  de  Tournebu  et  d'Alips 
Poignant,  sa  femme. . . 

4  4U2.  Jean  de  Tournebu, seigneur  delà 
Vacherie,  épousa,  eu  4462,  Jeanne  de  Li- 
vet  ou  Louvet,  qui  lui  donna  la  baronnie 
de  Livet,  élect.  de  Pont-l'Evèque.  (Généal. 
de  Livet.  ) 

4566.  René  Mulercl,  sieur  du  Busc- 
Regnault,  possédait  le  demi-fief  de  la 
Vacherie,  avec  patronage,  relevant  du 
Fresne.  (Aveu  du  Fresne,  E.  413.)  En  re- 
lève le  Buisson-Verney,  demi-fief,  à  noble 
homme  François  le  Velu. 

1 567.  René  de  Muterel,  taxé  à  1 30  livres 
pour  le  fief  de  la  Vacherie,  vicomte  de 
Conches. 

41 
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4598.  Nicolas  de  Launoi,  seigneur  de 
la  Vacherie,  rend  aveu  du  fief  de  la  Cha- 
pelle à  la  Neuve-Lyre. 

1682.  Jean  Guillard,  escuier.  (Aveu  du 
Fresne.  — Id.  1708,  ibid.) 

1750.  M.  Martel.  (Aveu  du  Fresne...) 

1788.  Mcssire  Eustachc  Martel,  escuyer, 
seigneur  et  patron  honoraire  de  la  Vache- 
rie. On  lui  rend  aveu  le  30  avril  1788. 
v"  Il  y  avait  à  la  Vacherie  les  fiefs  du 
Fresne,  et  du  Cormier. 

1603.  Charles  d'Ernainvillc  est  dit 
sieur  de  Barauet  et  du  Cormier,  paroisse 
de  la  Vacherie,  dans  un  acte  du  23  février 
1603.  fTabellionnage  d'Ajou.) 

La  Vacherie  près  Barquet ,  le  Bosc- 
Roger  près  Barquet  et  les  Authieux  près 
Barquet,  ont  été  réunis  en  1792  sous  le 
nom  de  Barquet. 


VACHERIE  SUR-IT0I  (lh\ 

Arroiid.  de  lauriers.  —  Cant.  de  Louviers. 

Patr.  S.  Germain.  —  Prés.  Vabbesse 
de  Saint-Sauveur. 

En  1252,  Jean  «  de  Nonanto»,  cheva- 
lier, abandonna  au  couvent  de  la  Croix- 
Saint-Leufroi  deux  setiers  de  méteil,  à  la 
mesure  de  Louviers ,  à  percevoir  chaque 
année  «  . . .  in  portione  mea  molendini 
de  Vaccaria ...» 

En  1257,  Pierre,  abbé  de  la  Croix- 
Saint-Leufroi ,  abandonna  aux  moines  du 
Bec  tout  ce  que  son  couvent  avait  ou  pou- 
vait avoir  :  «...  in  molendino  de  Vac- 
«  caria ,  situm  in  ripparia  de  Yton ,  quod 
«  dicitur  molendinum  de  Marbodio. ..  » 
Le  couvent  du  Bec  donna  en  échange  tout 
ce  qu'il  possédait  et  percevait  «...  in 
«  parrochia  de  Ruilleio,  excepta  décima 
«  sua  de  Campaigncs  et  granchia. . .»,  et 
moyennant  une  rente  de  80  livres  tour- 
nois. 

Jouenne  du  Boschuart,  veuve,  vendit 
en  1311,  à  Pierre  de  la  Vacherie,  écuyer, 
48  livres  tournois  de  rente. 

Il  y  avait  sur  cette  commune  une  cha- 
pelle de  Saint-André  de  Verdun  à  la  no- 
mination des  seigneurs  de  ce  fief,  les- 
quels furent  : 

En  1474,  Jeanne  de  Marcilli  et  Jacques 
de  Courtencuvc,  son  mari,  (ils  ou  héri- 
tier; 

En  1495,  Jacques  de  Tessé,  écuyer; 
En  1519,  René  de  Tessé,  écuyer,  sei- 
gneur de  Margot: 
En  1530,  le  même; 

En  1548,  Pierre  de  Tessé,  fils  de  Jean; 
En  1 572,  François  de  Tessé  ; 


VAL 

En  1664,  Marie  le  Sergent,  veuve  de 
noble  homme  Marin  Letellier  ; 

En  1653,  Daniel  de  la  Barre,  écuyer. 

Josias  Bérault,  dans  son  Commentaire  de 
la  Coutume,  cite,  p.  10,  un  arrêt  du  26  fé- 
vrier 1609,  sur  appel  de  N.  de  Tessey, 
baron  d'Houettevillc ,  prétendant  avoir 
droit  de  présenter  à  la  chapelle  de  Ver- 
dun. Il  résulte  que  Jean  de  Tessey  s'était 
réservé  ce  patronage  en  baillant  la  terre 
de  Verdun  en  lot  à  Gilles  de  Tessey,  son 
frère. 

L'église,  sans  mériter  une  grande  at- 
tention, offre  cette  particularité  qu'un 
banc  en  pierre  occupe  tout  le  pourtour, 
et  qu'une  vaste  cheminée  s'élevait  sous  le 
porche  il  y  a  encore  peu  d'années. 

Dépendances  :  — Carcouet  ;  —  le  Homme  ; 
—  Verdun  ;  —  la  PeneUe. 


VftLfllL  LES. 

Arrond.  do  Bernai.  —  CanL  de  Benui. 
Pair.  S.  Pierre.  —  Prés.  Cabbé  de  Bernai. 

On  trouve  un  lieu  désigné  précisément 
par  le  même  mot,  «  Vatlilias»,  dans  la 
Chronique  de  Saint-Pierre-le-Vif,  qui  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Varcilles.  Il  y  a  en  France 
deux  autres  villages  de  ce  nom ,  l'un  au- 
près de  Guéret,  l'autre  auprès  de  Cha- 
rolles.  J'ignore  si  leur  nom  primitif  est 
aussi  «Vaïlilise». 

Vanilles  a  aussi  été  appelé  «  Vallicula  • 
dans  un  titre  de  835;  il  semblerait  que 
«  Vallicula?  »  serait  une  des  premières 
formes  de  «Vallilias». 

Nous  avons  cité  h  l'article  de  Bkhn.u  la 
constitution  de  dot  de  la  duchesse  Judith 
de  Bretagne,  femme  de  Richard  II.  Dans 
cet  acte,  qui  est  d'une  date  très-voisine 
de  l'an  1000,  figure  Valailles  sous  la  forme 
de  «  Valenias  ». 

L'abbé  de  Bernai  présentait  à  la  cure. 

Le  28  décembre  1684,  l'évèque  Léo- 
nor  II  de  Matignon  obtint  un  arrêt  du 
conseil  privé  contre  le  sieur  Guenct,  lieu- 
tenant général  au  bailliage  d'Orbcc,  qui 
avait  prétendu  annuler  une  ordonnance 
rendue  par  ce  prélat  dans  le  cours  de  ses 
visites  pour  la  destruction  d'un  l>anc  placé 
sous  le  crucifix,  «  dans  l'église  Saint-Pierre 
de  Vallages»,  et  qui  empêchait  d'y  faire 
avec  décence  l'office  divin. 

Dépendances  :  —  la  Capellc  ;  —  la  Fou- 
lonncric;  —  le  Mesnil;  —  Moutaigu  ou 
le  llamel-Voltier;  —  le  Theil;  —  la  Mai- 
son-du-Bois-du-Mont. 
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VILCORBOR. 

Armnd.  des  Amtolis.  —  Cant.  d'ficos. 

Patr.  S.  Etienne.  —  Prés,  le  prieur 
de  Saussevse. 

Corbon  parait  avoir  été  un  nom 
d'homme  assez  commun,  tl  existait  dans 
les  environs  de  Troycs  un  «  inansus  Car- 
bonis  m  ,  qui  perdit  ce  nom  sous  le  règne 
de  Louis  le  Débonnaire  pour  prendre  celui 
de  «  Nova  Cella  ». 

On  connaît  un  autre  «  Corbo,  vir  in- 
«  clytus  qui  dédit  Flaviniacensi  cœnobio 
«  Corbiniacura  ». 

En  1177,  Goel  de  Raudemont  donna 
l'église  du  Val-Corbon  et  la  dlme  qui  y 
est  attachée  au  prieuré  de  Sausseuse. 
(Voyez  cette  donation ,  à  l'article  Bacde- 
mont,  t.  Ier,  p.  188.) 

Aussi  lit-on  dans  le  pouillé  d'Eudes  Hi- 
gaud  :  «  Ecclesia  Sancti  Stephani  de  Valle 
o  Corbum.  Prior  de  Salicosa  patronus,  et 
«  dicit  quod  habet  ecclesiam  m  proprios 
«  usus  :  et  valet  viginti  quinque  libras,  et 
«  suntibi  viginti  et  quatuor  parrochiani.  » 

Au  xvir»  siècle,  le  patronage  semble 
avoir  passé  en  main9  laïques.  (Conférez 
l'article  Baudemont,  t.  1er,  p.  190.)  Le 
baron  de  Baudemont  était  devenu  patron 
honoraire. 

En  1297,  Jean  d'Ecos,  écuyer,  seigneur 
d'Ecos,  fit  aux  religieuses  du  Trésor  plu- 
sieurs donations  au  Val-Corbon.  Voici  une 
ancienne  traduction  de  la  charte  de  ce 
seigneur- 

*  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
«  verront  et  auront,  Nicolas  Gaseoing, 
«  clerc,  garde  du  scel  de  la  prcvAté  de 
«  Vernon,  salut.  Sachez  que  par  devant 
«  nous  fut  présent  Jean  d'Ecos,  écuyer, 
«  sire  de  ce  lieu  même,  et  reconnu  de  sa 
«  bonne  volonté  qu'il  donnait,  en  pitié  et 
«  en  aumône  perpétuelle,  à  l'abcsse  et  au 
«  couvent  du  Trésor  Notre  Dame,  de 
«  l'ordre  de  Citeaux,  en  l'archevêché  de 
«  Rouèn,  les  choses  qui  si  dessous  s'ensui- 
«  vent  :  Premièrement,  une  pièce  de  terre 

*  assise  en  la  paroisse  du  Valcorbon , 

•  dessus  le  mont,  entre  les  chanoines  de 
«  Sauscuse,  d'une  part,  et  la  maison  Mar- 
«  tine,  d'autre,  et  une  pièce  déterre  assise 
«•entre  la  bande  Henri  Pilart,  d'une 
«  part,  et  la  Agnès  la  Pelletière,  d'autre  ; 
«  et  une  pièce  de  terre  iissise  entre  les 
«  dames  du  Trésor,  d'une  part,  et  des- 
«  sous  le  bois  le  roi  ;  et  une  pièce  de 
«  terre,  qui  est  appelée  le  Condor,  as- 
«  sise  entre  les  terres  des  dames  du  Tré- 


«  sor,  d'une  part  et  d'autre  ;  et  une  pièce 
«  de  terre,  assise  vers  le  val  de  Coupcini, 
«  dessous  Lere  aux  Dames.  Item ,  le 
«  champ  Pigucurs,  assis  vers  chemin  de 
«  Vernon.  Item,  les  Cariel,  assise  entre 
«  Henri  Pilart,  d'une  part,  et  la  terre 
«  Guillaume  le  Clerc,  de  l'autre.  Item,  le 
«  Val  de  Grimenil,  assis  entre  le  bois  le 
a  Roi,  d'une  part,  et  la  terre  au  Nonnin, 
«  d'autre.  Item,  les  freches  des  vignes 
«  assis  dessus  la  terre  Henry  Pilart.  Item, 
«  trois  pièces  de  groues,  assises  au  des- 
«  sous  du  Long.  Item,  vingt-quatre  sols  à 
«  tournois  de  rente  que  Henry  Pilart  doit 
«  de  terre  qu'il  tient,  et  sept  sols  et 
«  deux  chapons  de  rente,  que  le  dit  Henry 
«  doit  de  sa  masure  où  il  maint  et  dix 
«  sept  sols  tournois  que  led.  Henry  doit 
«  du  fief  qu'il  prit  du  seigneur  d'Ecos,  an- 
«  ccignaies  (?)  à  son  manoir.  Hem,  trois 
«  sols  tournois  de  rente,  que  les  hoirs 
«  Guillaume  Asses  doivent  sur  trois  pièces 
«  déterre  Lymc,  dont  l'une  est  assise  der- 
«  rière  la  Motte,  l'autre  sur  la  terre  Henry 
a  Pilart,  dessous  le  Long,  la  tierce  des- 
«  sous  le  bois  de  Tronqueux.  Item,  quatre 
«  sols  tournois  de  rente  que  Hcude  du  Bus 
«  et  sa  mère  doivent  de  leur  mazurc  et 
«  des  courtils  derrière  la  Motte,  et  douze 
«  deniers  parisis  et  deux  chapons  de  la 
«  Motte.  Item,  trois  sols  et  six  deniers  pa- 
ît risis  et  un  chapon,  que  Guillaume  Gous- 
«  selin  doit  de  sa  masure  où  il  maint. 
«  Item,  trois  sols  six  deniers  parisis  et 
«  un  chapon,  que  Robert  Gousselin  doit 
«  de  sa  masure  qui  siest  jouxte  Guillaume, 
«  son  frère.  Item,  trois  sols  tournois  de 
«  rente  sur  une  pièce  de  terre  appcllce  le 
«  Va!  du  Grimenil,  den  à  la  Saint  Rcmy, 
«  et  deux  sols  et  une  oye  deue  à  la  Tous- 
h  saint.  Item,  neuf  deniers  parisis  de 
«  rente,  que  Heude  du  Rus  doit  sur  sa 
«  grouè  du  Val  de  Grimenil.  Item,  six 
«  deniers  parisis  cl  deux  chapons  de  rente, 
«  que  Roçor  Gousselin  doit  à  Noël,  du 
«  champ  Piguen.  Item,  un  septicr  de  bled 
«  de  rente,  à  value  de  dixme  et  decham- 
«  part,  que  Heude  du  Bus  doit  à  la  Tous- 
«  sain  sur  toute  la  terre  qu'il  tient  du 
«  fief  d'Ecos,  laquelle  il  tient  à  chaui- 
«  part.  Item,  vingt  trois  tournois  de  ronte 
«  que  Robin  Gousselin  doit  de  sa  terre 
«  outre  Tronqucus.  Item,  deux  sols  tour- 
«  nois  et  un  tournois  de  rente  (pie  messire 
«  Hue  de  Villiers,  chevallier,  doit  de  la 
«  terre  qu'il  acheta  à  Robin  Gousselin. 
«  Item,  douze  deniers  parisis  de  rente 
«  que  Aden  Brocart  doit  de  sa  terre  qui 
o  rut  Malaunoi.  llem,  douze  tournois  de 
o  rente  que  Roger  de  Tourny  doit  de  sa 
«  terre,  qui  est  jouxte  Perreux,  et  donne 
«  et  octroie  led.  écuyer  aux  dames  dessus 
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«  dittcs,  et  en  la  manière  dessus  ditte, 
«  tout  le  droit,  toute  l'action,  toute  la  sci- 
«  gneurie  et  tout  le  pouvoir  qu'il  avait 
«  et  pouvait  avoir  ès  choses  dessus  dittes, 
o  sans  jamais  rien  réclamer,  ne  li ,  ne 
«  ses  hoirs,  ne  d'autres  que  de  li  cause 
«  eussent,  ne  venir  encontre  le  don  des- 
«  sus  dit,  ainsi  promoit  et  est  tenu  à  ga- 
«  rantir  li  et  ses  hoirs  le  devant  dit  don 
«  et  à  dépendre  contre  toutes  gens  ;  et 
«  s'il  avenait  que  par  la  defaute  de  lad. 
«  deffense  ou  de  lad.  garantie  les  devant 
«  dittes  dames  encouraient  dommage  ne 
«  depert,  coûts  ne  dépens,  en  ce  que  eux 
a  ne  puissent  jouir  des  choses  dessus 
«  dittes,  parce  que  autrui  y  mit  empèche- 
u  ment,  quiconque  ce  fut,  il  seroit  tenu  à 
«  rendre  et  à  restaurer  les  devant  dit 
«  coûts,  despens  et  dommages  et  depers, 
«  li  et  ses  noirs;  et  s'il  avenait  que  le 
«  devant  dit  écuyer  defausist  ne  deleast 
«  outre  coutume  et  raison  à  accomplir  les 
«  promesses  et  les  convenances  dessus 
«  dittes,  Jean  de  Giencourt,  écuyer,  et 
«  Jeanne,  sa  femme,  et  Guillaume  des 
«  Moulins,  écuyer,  et  Jean  Amiot,  du  Bois 
«  Geriaume,  écuyer,  présents  par  devant 
«  nous,  promurent  et  s'établir  au  devant 
«  des  dittes  choses  &  emplir  et  accomplir 
a  entièrement  en  toutes  choses,  et  aux 
«  devant  dittes  dames  garder  de  tous 
«  dommages,  et  obliger  toutes  les  per- 
«  sonnes  cy  dessus  nommées,  et  chacune 
«  pour  soi,  leurs  biens  tous  meubles  et 
«  non  meubles,  présens  et  à  venir,  acquis 
«  et  à  acquere,  et  de  leurs  hoirs  à  justi- 
«  cier,  à  vendre  et  à  dépendre,  jusqu'à  la 
«  quantité  des  coulset  des  dommages,  des 
«  depers  et  des  dépens  que  les  devant 
«  dittes  dames  auroient  soutenus  par  la 
b  deffaute  des  convenances  et  des  pro- 
a  messes  dites,  sous  quelques  seigneuries 
a  et  sous  quelques  justices  leurs  devant 
«  dits  biens  fussent.  En  témoin  de  laquelle 
«  chose,  nous,  à  la  requette  des  parties, 
«  avons  scellées  ces  lettres  du  scel  de  la 
«  prévôté  de  Vernon,  sauf  le  droit  le  rov 
a  et  autroy.  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  mil 
«  deux  cens  quatre  vingt  dix  sept,  le 
«  mardy  après  la  S(  Nicolas  en  may.  » 

Ladite  donation  se  trouvait,  aux  archives 
du  Trésor,  dans  le  tiroir  intitulé  :  Val- 
ConBON,  et  renfermé  dans  un  sac.  {Cart. 
(le  l'abbaye  du  Trésor,  p.  29  et  30.) 

Le  Val-Gorbon  était  compris  dans  la 
haronnie  de  Baudemont,  créée  en  4317 
par  Philippe  le  Long. 

(Conférez  les  articles  Gahencikres,  Bai- 
demont  et  Tii.li.) 

Dépendance  :  —  Bionval. 


VAL-DAV10. 

Arronri.  d'Évreux.  —  Canl.  de  Saint  -  Andr* 

Patr.  S.  Pierre.  -  Prés,  le  seigneur. 

Les  ruines  du  Vieil-Evreux  s'étendent 
sur  le  territoire  du  Val-David. 

Le  patronage  de  cette  commune  fut 
donné  en  4302  à  l'abbaye  du  Bec  par 
Haoul  de  Mortemer,  chevalier. 

En  1333,  Guillaume,  seigneur  d'Ivri, 
abandonna  à  l'abbaye  les  droits  qu'il  pou- 
vait avoir  sur  ce  patronage. 

1515-1522.  Roger  du  Val-David 

4528-4535.  Pierre  du  Val-David. 

4571  et  1572.  Cosme  Patin,  secrétaire 
du  roi ,  au  nom  des  enfants  mineurs.  Le 
Val-David  relevait  d'Ivri. 

15*3-1604.  Valérien  du  Val-David. 

4620.  Jean  du  Val- David. 

1630.  Le  même  et  Valérien,  son  fils. 

4657  et  1<  59.  Charles  du  Val-David. 

1675.  Ses  enfants  mineurs. 

En  1  ->28 ,  le  5  septembre ,  l'église  du 
Val-David  fut  dédiée  par  maistre  Guil- 
laume Dupuys,  évéque  de  Thessalonique. 
l'ne  inscription  sur  pierre  et  de  l'époque 
constate  le  fait.  Elle  signale  la  présence 
de  «  Pierre  du  Val-Davy,  escuier,  seigneur 
«  dudit  lieu,  et  de  damoyselle  Jehannede 
«  Bailleul ,  sa  femme  ». 

Berniencourt  a  été  réuni  au  Val-David 
en  1808. 

Une  ordonnance  du  25  janvier  1848  a 
distrait  de  cette  commune  le  hameau  de 
la  Vignette  pour  le  réunir  à  Garencières. 

Dépendances  :  —  Berniencourt;  —  le 
Buisson-Rabot;  —  le  Haut-Cierrei ;  —  la 
Houssaie  ;  —  la  Vignette. 


IfU-DU-THEIL  (LE). 

Ai  rond,  do  Bornai.  —  Cant.  do  BeaumcMiil. 

Patr.  S  Michel.— Prés,  le  seigneur. 

Dans  une  charte  de  1261,  souscrite  en 
faveur  du  Bec  el  concernant  la  Roussièrv, 
on  lit  : 

«...  Et  alie  due  pechie  site  sunt  in 
«  parrochia  Sancti  Miehaelis  de  Valle  de 
«  l'y  lia  :  scilicel  una  pechia  inter  terram 
«  Hugonis  Gauquelin,  ex  una  parte,  et 
«  Fovcain  Fallie,  ex  alia  parte...  » 

Voici  une  liste  assez  complète  des  sei- 
gneurs du  lieu  : 

1 4*0.  Jean  Danois  ou  Danoise ,  seigneur 
du  lieu; 
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1519.  François  Danoise,  seigneur  du 
lieu  et  de  Grandcamp  ; 

Jeanne  d'Orbcc,  veuve  de  François  Da- 
noise, seigneur  du  lieu  et  de  Grandcamp  ; 

Alin  de  la  Haie,  seigneur  du  lieu  et 
des  Bottereaux  ; 

4541 .  Etienne  de  Louvigni,  seigneur  du 
lieu; 

Simon  Prelain ,  fermier  du  fief  de 
Grandchain ,  à  lui  affermé  par  Jean  Da- 
noise; 

4551.  Pierre  de  Quesnel,  seigneur  de 
Grandcamp  ; 

1590.  Cardin  Durouilh,  seigneur  du  lieu 
et  de  Gauville  ; 

4601.  Charlotte  de  Quesnel,  baronne 
de  Grandchain ,  veuve  en  secondes  noces 
d'Isaac  de  Briqueville 

1639.  N.  de  Mauduit,  seigneur  du  lieu; 

1666.  Marie  de  Coustumel,  veuve  de 
Jacques  le  Nouri,  seigneur  de  Mesnil-sur 
l'Estrée. 

La  note  suivante ,  extraite  des  papiers 
de  la  chambre  des  comptes  de  Rouen, 
donne  quelques  détails  sur  le  Val-du-Teil 
à  la  fin  du  xvir  siècle  : 

«  Sergenterie  d'Ouchc.  —  Le  Val-ilu- 
«  Teil.  Contribuables,  40. 

«  Dame  Marie  de  Coutumel,  demeurant 
«  au  Mesnil-sur-lcs-Wez,  en  esl  dame  et 
«  patronne,  à  cause  du  fief  qu'elle  pos- 
te sède  dans  la  dite  paroisse.  I.a  cure  vault 
«  300  fr.  ;  500  acres  de  terre  ;  2 ,  4  et  6  liv. 
«  l'acre  de  fermage.  » 

Le  Val-du-Theil  a  été  réuni ,  en  1845, 
à  la  Roussière. 

Dépendances  :  —  la  Boulaie  ;  —  les 
Forges;  —  la  Mulotière;  —  la  Ramée; 
—  Saint-Jean. 


VftLLETOT. 

Arrond.  do  Pont-Audomer.  —  Cant.  de  Routot. 

Pofr.  S.  Biaise— Prés.  Vabbéde  Corneville. 

La  voie  romaine  de  Lillebonnc  à  Brionne 
passe  à  Médine. 

Toussaint  Duplessis  écrit  Vatetot  L'o- 
rigine de  ce  nom  pourrait  être  «  Vedasti 
Tofta».  L'inventaire  des  titres  de  l'abbaye 
du  Bec  écrit  pareillement  «  Vatetot  ». 

On  lit  dans  les  Grands  Rôles  de  l'Echi- 
quier de  Normandie  :  «...  de duodecim so- 
ft lidis  undecim  denariissterlincispro  Gal- 
et frido  de  Watetot  pro  plegio  Ricardi 
«  l-andri  » . 

Je  pense  qu'il  faut  rapporter  à  ce  lieu 
le  nom  de  Watot ,  qu  on  trouve  dans 
«l'a  utres  parties  de  ces  comptes  :  «  De 
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«  Gueroldo  de  Watot  quinquaginta  solidos 
«  pro  simili  (de  hoc  ultimo  exercitu  Nor- 
«  mannie).  » 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  on  lit  : 
«  Watetot.  In  his  ecclesiis  deservitur  per 
a  canonicos  de  Cornevilla,  et  cedunt  in 
«  usus  convenlus.  »  L'abbaye  de  Corne- 
ville  avait  donc  le  patronage  de  cette  pa- 
roisse. 

Dans  une  charte  de  1290  :  «  . . .  Item. 

«  in  parrochia  de  Wattetot  ratione 

«  feodi  de  Toufey. . .  » 

En  4310,  Guillaume  Morel  vendit  à  cette 
abbaye  une  rente  sur  son  ténement  dans 
le  fief  de  Rondemaille. 

Vallctot  était  membre  du  comté  de 
Montfort.  Dans  les  Feoda  Normanniœ,  Ro- 
bert de  Vallctot  est  cité  pour  le  service 
d'un  demi-chevalier.  Les  terres  de  cette 
commune  relevaient  des  fiefs  de  Médine, 
du  Bosc  et  du  Framboisier,  en  lavavasso- 
ric  de  la  Turpinière. 

1398.  Jehan  de  Livct,  escuier,  avoue 
un  quart  de  fief,  dont  le  chief  est  assis  à 
Bourneville  et  s'estent  es  paroisses  d'Es- 
tourville  et  de  Valetot.  Il  doit  dix  journées 
de  service  ou  un  homme  d'armes  au  chas- 
tel  d'.  Bcaumont  -  le  -  Roger.  [Arch.  de 
l'Emp.,  P.  308,  f°  33.) 

4572.  Information  sur  les  terres  du  Bosc 
et  de Saint-Vulfren.  Jehan  de  Mahiel,  sieur 
du  Bosc,  tient  un  huitième  de  fief  à  Vat- 
tetot  et  à  Saint-Paul-sur-Risle.  {Arch.  de 
VEmp.,  P.  2801.] 

«  Le  nom  de  Médine,  dit  M.  Canel,  vient 
«  probablement  d'une  famille  originaire 
«d'Espagne,  fixée  en  Normandie  vers 
«  1500,  et  habitant  encore  dans  le  pays 
«  de  Caux.  » 

Dépendances  :  —  le  Bue  ;  —les  Cauvins  ; 

—  le  Hamelet  ;  —  Hauvillc  ;  —  le  Lieuvin  ; 

—  Médine  :  —  les  Parquets  ;  —  les  Qué- 
nets;  —  Trottemare;  —  l'Image;  —  la 
Mare-de-la-Ville. 

Cf.  Canel.  Essni  $ur  l'arrond.  de  Pont-Aud«mer , 
t.  Il,  p.  m. 


VANDRIMARE. 

Arrond.  des  Andelis.—  Cant.  de  rleuri-sur-Andclle. 

Patr.  Notre-Dame.  —  Près,  le  seigneur. 

1 251 .  Dans  le  cartulaire  de  SaintrAmand 
figure  un  «  Rohcrtus  de  Vandrimara. . .  » 
(F0  ci  v°.J 

4261.  On  y  trouve  aussi  plusieurs  per- 
sonnages nommés  «  de  Frondimara,  de 
Fondnraara,  de  Fundrimare  ». 

Toussaint  Duplessis  écrit  «  Vandri- 
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mare  »  et  renvoie  pour  l'origine  de  ce 
mot  à  «  Vaudreville  » ,  dans  le  pays  de 
Caux. 

L'abbaye  de  Saint -Taurin  possédait 
dans  le  Cotentin  un  «  Waudrimesnil  ». 

Le  pou  il  lé  d'Eudes  Rignud  constate 
qu'au  xtti*  siècle  le  patronage  était  en 
mains  laïques  :  «  Wandrimara.  Baldoi-  , 
«  nus  dominus  ville  patron  us.  Valet  quin- 
«  decim  libras.  Viginti  et  quinque  parro- 
«  cbiani.  » 

Jean  du  Mesnil,  écuycr,  présenta  en- 
suite au  nom  de  sa  femme. 

4531.  Loys  du  Bosc,  escuyer,  tient  un 
demi-fief  de  haubert  nommé  Hadepont 
(vicomté  de  Rouen  et  de  Gisors).  Il  a  le 
patronage  de  Fleuri.  Dépendent  de  ce 
nef  :  à  Fleuri,  un  demi-iief  ;  une  portion 
de  fief  à  Gaillarbois  ;  un  quart  de  fief  à 
Vandrimare. 

Vandrimare  était,  en  effet,  un  (juart  de  - 
fief,  avec  manoir  seigneurial ,  s'ctcndant 
sur  les  paroisses  d'Aupenaize  et  Bourg- 
Baudouin,  relevant  de  Hadepont. 

Le  Favel  et  Gournets  ont  été  réunis  à 
Vandrimare  en  1846. 

Dépendance  :  —  la  Maison-de-Fraye. 


VANNECROCQ. 

Arrond.  do  Ponl-Audemer.  -  Cant.  de  Bouzeville. 

Patr.  S.  Denis.  —  Prés.  ïévèjue 
de  Lisieux. 

Sur  le  triége  de  la  Vievillc,  on  a  trouvé 
des  débris  de  construction  antique. 

Saint- Vanne,  en  latin  a  Sanctus  Vito- 
nus»,  ou  quelqu'un  de  ses  homonymes, 
peuvent  avoir  fourni  l'origine  de  ce  nom. 
Ce  serait  alors  a  Vi  ton  icrofla»  ou  «crota». 
Pourtant,  c'est  bien  «  Wanescrot  »  qu'il 
faut  écrire.  (Voyez,  à  l'article  Cla ville, 
Raoul  de  Wanescrot,  en  4180,  et  les 
chartes  suivantes  du  cartulairc  de  Préaux.) 

Le  mot  «venna»,  signifiant  une  pê- 
cherie, est  aussi  fort  ancien.  C'est  de  là 
que  vient  le  nom  de  o  Karoli-Venna  », 
pêcherie  carlovingiennc  située  près  Ruel. 
(Voyez  Hist.  de  France,  vin,  p.  348,  349, 
«  ex  libro  miraculorum  sancti  Germani , 
«  episcopi  Parisiensis,auctore  Aimoino  ».) 

Dès  le  xie  siècle,  l'ahnaye  de  Préaux 
s'établit  à  Wanescrot,  puisoue  la  charte 
suivante  remonte  au  temps  de  Guillaume 
le  Conquérant  et  de  l'abbé  Aufroi  : 
«  Régnante  Willclmo,  Roberti  marcionis 
a  fiho,RogeriusdeManotmerc  dcditSanclo 
«  Petro  de  Pratcllis  duos  hospites  plenos, 
«  terram  sciliect  quadraginta  agrorum, 
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«  propter  beneficium  loci,  annuente  do- 
«  mino  suo  Rogerio  Bellimontis,  in  viUa 
«  Wanescroti,  vivente abbate  Ansfrido...  » 
(Cart.  Prat.,  M.  4Î0,  v°.) 

Dans  la  charte  du  roi  Henri  II,  qui  est  la 
répétition  de  la  grande  charte  de  Préaux, 
on  lit  :  «...  ex  dono  illius  de  Mainot- 
«  mere  ,  duos  plenos  hospites ,  terram 
«  scilicet  quadraginta  agrorum  in  villa 
«  Wanescroti. . .  »  (Cart.  Prat.,  f°  Î5  v« .) 

Enfin,  dans  la  bulle  du  pape  Alexandre 
«  ...  ex  dono  Rogerii  de  Mainotmere, 
«  quadraginta  acras  terre  in  Wanes- 
«  crot. . .  »  (Cart.  Prat.,  f°  4  et  suiv.) 

Guillaume  Wanescrot,  de  Campigni, 
donna,  en  4227,  «  totam  aquam  quam 
«  habebam  ab  aqua  predictorum  mona- 
k  chorum  usque  ad  aquam  domini  régis 
«  apud  Montcm.  Rotart  ».  (Cart.  Prat-, 
f  78.) 

En  devenant  moine  de  Préaux,  Hugues 
Fichet  de  Wanescrot  donne  à  l'abbave 
toute  la  terre  qu'il  possédait  dans  cette 
localité.  «  Hugo  Fichet  de  Wanescrot  ve- 
«  niens  ad  ordinem  monachicum,  ante- 
«  quam  acciperet  habitum  Sancti  Bene- 
«  dicti,  astantibus  filiis  suis,  scilicet  Hu- 
«  gone  et  Gervasio,  et  concedentibus, 
«  donavit  Sancto  Petro  de  Pratellis  et  ser- 
«  vitoribus  ejus  perpetualiter  de  umni 
«  terra  sua  de  Wanescrot  quœ  sibi  redde- 
«  bat  garbam  et  a  modo  redditura  erat 
«  campartagium  duas-garbas  décime.  Nam 
«  cantariam  habet  presbiter  ejusdem  ville, 
a  Sic  etiam  donavit  deermam  de  lino,  de 
«  canvaetde  rébus  quœ  deciraari  possunt. 
«  sicut  de  garbis  omnium  hominum  in 
«  Wanescrot  sibi  garbam  reddentiura.Tes- 
«  tes  Rogerius  Harenc,  Ricardus  del  Val, 
«  Ricardus  de  Bonavilla.  Hugo  vero,  filius 
«  ejus,  post  hec  venit  Pratefium  et  misit 
«  super  altare  et  accepit  societatem  mo- 
«nachorum...  Hec  donavit  predictus 
«  Hugo  pro  suo  monachatu  et  loco  suo.  » 

Parmi  les  premiers  bienfaiteurs  de  la 
léproserie  de  Saint-Gilles  figure  Guillaume 
de  Wanescrot. 

4233.  Quoique  le  monastère  de  Préaux 
dominât  à  Wanescrot,  l'évêque  de  Lisieux 
avait  le  patronage.  «  Omnibus  Christi  fi- 
«  delibus  présentes  litteras  inspeotnris, 
«  Vuillermus,  divina  permissione  Lexo- 
«  viensis  episcopus,  salutem.  Noverit  uni- 
ci  versitas  vestra  quod  nos  dedimus  et 
«  concessimus  capitulo  Lexoviensi  duas 
«  partes  decimarum  ecclesie  Sancti  Dyo- 
«  nisii  de  Vancscroc,  habendas  et  tenendas 
«  post decessuni  O.  thesaurarii  Lexovicnsis, 
«  capitulo  et  clcricis  de  choro,...  in  festo 
«  Assumptionis  Béate  Virginis  faciendam. 
«  Dedimus  et  concessimus  insuper  tertiam 
«  partem  illius  ecclesie  presbytero  minis- 
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u  tranti  ad  al  tare  Béate  Marie  in  ecclesia 
«  Beati  Pétri  l.exoviensis,  et  tribus  clericis 
«  uuos  in  celchratione  misse  singulis 
«  dicbus  coadjutores  babebit...  Actum 
«  an  no  gratie  millesiuio  ducentesimu  tri- 
«  gesimo  tertio,  mense  novembri.  » 

A  une  petite  distaute  de  l'église,  se 
trouvait  le  chef- mois  du  fief  de  Vanne- 
crocq,  et  remplacement  du  manoir  des 
premiers  seigneurs.  Ce  fief  relevait  de  la 
seigneurie  de  Tourville. 

On  dit  maintenant  Vannecrocq  ou  même 
Vanecroq . 

Dépendances  :  —  le  Champ-Brionne  ; 

—  le  Clos-Bourard  ;  —  la  Fontaine -Do- 
min  ?  —  la  Forge  ;  —  les  Friqucttes  ;  — 
la  Houssaie  ;  —  le  I.ieu  Gosse  ;  —  l'Orme- 
au-Corate  ;  —  les  IMuques  ;  —  le  Vallet  ; 

—  Eude;  —  la  Grande  -  Ferme  ;  —  la 
Lanterne  ;  —  le  Licu-Moyaux  ;  —  le  Logis. 

Cf.  Canel,  Ks$ai  $ur  larrond.  de  Pont-Audemer. 
t.  Il,  p.  491. 


VASCŒUIL. 

Atrond.  des  Andelis.  —  Cant.  de  Lions. 
Sur  l'Andelle,  le  Crevon  et  le  Héron. 

Patr.  S.  Martial.  —  Prés.  Vabhé  île  Préaux 
et  le  chapitre  dEcouis. 

Il  est  fait  mention,  dans  une  charle  de 
Louis  le  Débonnaire  s  -,■>,  d'une  terre 
appartenant  à  Saint- Denis  et  nommée 
«  Wasconis  villa  ».  (Dom  Bouquet,  ilist. 
de  France,  t.  VI,  p.  580.) 

On  trouve  un  «  Wascoilus  »,  dans  une 
charte  de  Charles  le  Chauve  en  faveur  de 
Saint-Ouen.  Probablement  dans  l'origine 
avait-il  la  forme  de  Vasceeuil  «  Wascogi- 
lus». 

Nous  ne  prétendons  pas  affirmer  que 
dans  le  texte  suivant  il  s'agisse  de  notre 
Vasceeuil  : 

a  Hodbertus  enim  coguomento  Hacltet 
«  et  Girard  us  de  Fiscanno,  Enguerannus 
o  de  Guascolio.  Ancelmus  ac  Gislebertus 

*  de  Cresseio,  aliique  cupidi  praîdones, 
a  illi  (Hugoni  de  Gornaco)  adbœrcbant, 
«  qui  crudelissimam  in  Talou  et  Caletensi 
a  pago  guerram  faciebanl.  Hiemalibus 
«  quippe  noclibus  longe  discurrebant,  et 
«  milites  atque  pagenses  cum  uxoribus 
«  et  infantibus  etiam  in  cunabulis  rapie- 
«  bant  et  ab  eis  ingenlem  in  carceribus 
m  redeinptionem    immaniter  exigebant. 

*  Com»entientes  ibidem  plurimos  habe- 
«  haut,  quorum  hospitio  refoti,  et  diutius 
«  si  necesse  fuit  occullati,  ad  nefas  subito 
«  proruebant,  et  damnis  ingenlibus  un- 


«  dique  colonos  protereban  t  Sic  Braiherii 
u  Rodomensem  provinciaro  lœdebant  et 
«  miuitando  pejora  nimis  iuquietabant, 
a  multiplicibusque  auxiliis  adjuti  Fran- 
a  corum  et  Normaunoruni ,  affines  suos 
o  vexabant.  »  iOrd.  Vit.,  ad  ann.  1118, 
I.  m,  t.  IV,  p.  320.) 

Eu  H  47,  Enguerrand  «  de  Walcoil  »  li- 
gure dans  une  charle  de  Geoffroi,  comte 
d'Anjou,  pour  Mortemer. 

Voyez,  dans  le  Cartulaire  normand, 
publié  par  M.  Delisle,  page  232,  une  charte 
de  GeoUroi  d'Anjou  en  faveur  de  Fécamp 
où  il  prend  le  titre  de  duc  de  Normandie  ; 
on  trouve  parmi  les  témoins  «  Engeranus 
de  Guascucil  ».  Il  y  a  une  charte  de  cet 
Enguerrand,  sous  la  date  de  1149,  dans 
le  Cartulaire  de  Préaux. 

Dans  les  Grands  Rôles  de  l'Echiquier 
de  Normandie,  «  Barlholomeus  Bataille 
«  débet  viginti  etquinque  libras  pro  Wil- 
«  lelmo  lîlio  ejus,  de  rémanent!  venta; 
«  forestae  de  Wascuil  ».  (Stapleton, M.  R., 
p.  305.) 

a  Gilebertusdc  Wascuel  servicium  unius 
«  militis  apud  Lyons. . .,  et  si  non  polerit 
«  ire,  mittet  pro  se  très  vavassores.  » 

1250.  o  Johanncs  de  Roberelo,  miles, 
a  confert  Sancto  Audoeno  décimas  partes 
o  garbarum  feodi  de  Vascolio.  » 

Dans  le  pouillé  d'Eudes  Higaud,  a  Ec- 
a  clesia  de  Wasquel.  Abbas  de  Pratellis 
a  patronus.  Nunc  patronus  cornes  Ebroy- 
«  censis.  » 

Le  Cartulaire  de  Préaux  contient  un 
certain  nombre  de  pièces  relatives  à  Vas- 
cœuil. 

Entre  1066  et  1087,  Gislebert,  fils  de 
Thibaud,  donna  à  l'abbaye  de  Préaux 
l'église  et  la  dlme  de  Saint-Martial  avec 
la  terre  qui  l'entoure.  Il  vint,  à  cet  effet, 
à  Préaux.  L'abbé  lui  offrit,  eu  signe  de 
reconnaissance,  une  once  d'or  et  douze 
livres  et  demie  de  deniers.  Dans  le  texte, 
l'église  est  appelée  Saint-Marcel,  et  dans 
la  rubrique,  Saint- Martial.  (Cart.  de 
Préaux,  f°  141  r°.) 

Osberne,  abbé  de  Préaux,  renonce  à 
toute  dime  de  la  part  des  chanoines  de 
l'Isle-Dieu  moyennant  douze  sous  de 
rente  à  la  Saint-Michel,  sous  cette  condi- 
tion que,  s'ils  veulent  prendre  l'habit  mo- 
nastique, ils  ne  le  prendront  qu'à  Préaux. 
Sur  ces  cinq  acres,  deux  étaient  origi- 
nairemen  ta  l'abbé,  et  le  seigneur  Gilbert 
de  Vascœuil  avait  donné  en  échange  deux 
autres  pièces  «  juxta  viam  que  ducil  Was- 
colium  ».  Les  témoins  sont  :  Guillaume, 
abbé  de  Mortemer,  Gilbert  de  Wascœil, 
Guillaume  de  Poissi.  {Cart.  de  Préaux, 
f°  11  v°.) 

Arbitrage  entre  le  couvent  de  Préaux 
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el  le  couvent  de  l'Isle-Dieu.  Moyennant 
cinq  sous  de  rente,  le  couvent  de  l'Isle- 
Dieu  possédera,  en  exemption  de  dîmes, 
«  gardinum  quod  est  ante  portam  cano- 
«  nicorum,  et  clausum  sororum  prcdicto- 
«  mm  canonicorum,  et  totam  elemosinam 
«  quam  Geretrudis  dédit  ecclesie  de  In- 
o  sula  Dei  ».  Toutes  les  dîmes  de  Vas- 
cœuil  appartiendront  à  Préaux.  (Car*,  de 
Préaux,  f°  13  v<>.) 

«  Eodcra  anno  quo  in  conjugium  sor- 
«  litus  est  Normannorum  marchio,  \VH- 
«  lelmus  nomine,  Balduini  comitis  filiam, 
u  dédit  Sancto  Petro  Pratelli  omnes  con- 
«<  suetudines  quas  habebat  in  quadam  terra 
m  que  Wascolium  vulgo  vocatur.  »  (Car/. 
de  Préaux,  f°  i  37  r°.) 

Dans  la  même  année,  Raoul  de  Wa- 
rennes  «  quidam  miles  de  Warenna, 
Radulfus  nomine  » ,  du  consentement  de 
sa  femme  Béatrix,  donna  à  Préaux  tout 
ce  qu'il  possédait  à  Vascœil  «  in  piano, 
in  aqua,  et  silva  »,  et  reçut  de  l'abbé  sa 
part  dans  les  prières  du  couvent,  cinq 
onces  d'or,  cent  sous,  un  anneau  d'or 
pesant  neuf  deniers,  et  une  cuiller  d'ar- 
gent. Us  témoins  furent,  du  côté  du  cou- 
vent :  Roger  fils  d'Onfroi,  alors  vicomte 
de  Rouen,  Girard,  bouteiller  du  comte 
(le  duc  Guillaume),  Garnicr,  Gotmund  et 
GeofTroi,  chevaliers  de  l'abtic.  Du  côté  de 
Raoul,  son  frère  Godefroi,  Hilbert  fils  de 
Turaud  des  Fontaines,  et  Robert  fils 
d'Ansfroi  d'Ivctot.  (  Cart.  de  Préaux , 
fo  137  r°.) 

Autre  donation  du  môme  temps.  Il 
s'agit  d'abord  d'une  part  dans  l'église  de 
Saint-Laurian ,  de  neuf  acres  de  terre 
qui  en  dépendaient,  d'une  autre  demi- 
acre  voisine,  etc.,  etc.  Thibaud,  fils  de 
Normand,  fit  cette  donation.  Gotmund  de 
Vascœil  ajoute  à  ce  don  vingt- quatre  acres 
de  terre.  [Cart.  de  Préaux,  f°  137,  v°.) 

Toujours  sous  le  règne  de  Guillaume, 
Guillaume,  fils  d'Osberne,  et  Roger,  fils  de 
Roger  de  Mongommeri,donnèrent  à  Préaux 
une  terre  nommée  le  Monccl,  située  sur 
les  bords  de  l'Andelle  «  super  fluvium 
Andele  »,  en  réparation  du  dommage 

3u'ils  avaient  fait  en  pillant  le  territoire 
e  Préaux,  pour  lequel  pillage  et  dévas- 
tation ils.  avaient  été  excommuniés.  Ce 
don  leur  valut  l'absolution  et  leur  ad- 
mission au  bénéfice  des  prières  du  cou- 
vent. (Cart.  de  Préaux,  f°  137  v°.} 

En  H  49,  sous  le  gouvernement  de 
GeofTroi  Plantagenet,  ù  Rouen,  devant  les 
juges,  les  baillis  et  le  sénéchal,  un  accord 
intervint  entre  Enguerrand  de  Vascœil  et 
l'abbé  de  Préaux.  Enguerrand  tint  les 
vassaux  de  l'abbaye,  à  Vascœil,  quittes  des 
droits  de  fourrage,  tonlieu  et  toute  autre 


redevance,  excepté  le  cas  où  ils  auraient 
vendu ,  acheté  ou  fait  quelque  négoce 
emportant  coutume  sur  le  territoire  de  ce 
seigneur.  1)  renonce  également  à  toute 

f «rétention  sur  les  bois  de  l'abbaye.  L'abbé 
es  met  sous  sa  garde,  à  condition  que, 
s'ils  sont  coupés  et  dévastés,  il  en  répon- 
dra devant  la  cour  de  l'abbé,  ou  fournira 
quelqu'un  qui  en  réponde  pour  lui.  Les 
vassaux  de  l'abbé  ne  pourront,  de  leur 
côté,  aller  dans  les  bois  d' Enguerrand 
qu'en  payant  la  coutume.  U  rend  une 
terre  sur  laquelle  il  avait  bâti  une  maison 
et  renonce  à  troubler  l'abbé  et  ses  moines 
dans  la  pèche  de  la  rivière  contiguê  à 
leur  terrain.  Pour  la  dîme  de  ses  mou- 
lins, qu'il  avait  donnée  à  l'abbaye,  il  la 
fixe  à  trois  muids  de  blé  à  prendre  dans 
ces  mêmes  moulins.  Il  y  joint  la  dîme  des 
champarts  de  la  vallée  de  Vascœil.  Parmi 
les  témoins,  on  remarque  Rainaud  de 
Saint -Valeri ,  alors  sénéchal  de  la  pro- 
vince, GeofTroi  Bertran,  Jean  de  la  Londe, 
Richard  de  Triqueville,  Osbcrne  de  Cailli, 
son  fils  et  Gautier  de  Wascœil.  {Cart.  de 
Préaux,  P»  140  v°.) 

Au  mois  d'août  13» 2,  les  religieux 
cèdent  «  tout  ce  que  il,  pour  raison  de 
«  leur  mouslier,  avoient  et  avoir  pooient 
«  en  la  ville  de  Vacueil  et  ailleurs  illeques 
«  environ,  c'est  à  savoir  les  manoirs,  jar- 
«  dins  de  Vascœil  et  de  GratainviUe,  avec 
«  tel  droit  et  tel  usage  comme  il  avoient 
«en  nostre  foret  de  Lions...  Item,  la 
«  ferme  que  li  abbé  et  li  convenz  de 
«  l'Isle-Dieu  tenoient  de  eux  iieflamroent 
«  pour  cause  de  divmes,  pour  40  i  ivres 
a  tournois.  Item,  la  ferme  que  li  abbés  et 
«  et  li  couvenz  de  Mortemer  en  Lyons  te- 
a  noient  de  eux  fieflamment  à  Rosay  en 
«  la  forest,  pour  six  livres  tournois;  le 
«  patronage  de  l'église  de  Wascueil ...  ; 
«  les  prés  que  li  châtelains  de  Beauvés  et 
«Jehan  de  Waranne,  chevalier,  tenoient 
«  de  eux  à  Saint  Denis  et  à  Grainville. . .  ; 
«  le  (ié  que  Guillaume  de  Beuscmonchel, 
«  chevalier,  tenoit  de  eus  à  Wascœil... 
«  le  tout  évalué  300  livres  35  sols  de 
«  rente.  » 

Le  roi  leur  donna  en  échange  tout  ce 
qu'il  possédait  à  Toustainville  et  à  Gri- 
bouville,  la  ferme  du  Buse  de  Hastingu.es 
et  ce  qu  il  avait  en  la  paroisse  de  Hau- 
ville  à  raison  de  ladite  ferme  du  Buse  de 
Hastingucs,  et  tout. . .  «  ce  qui  est  du  en 
«  la  dite  ferme  du  Buse  de  Hastingues  et 
«  en  la  dite  paroisse  de  Hauville,  eu  reson 
«de  la  foret...;  le  fié  Herpin...;  le 
«  droit  de  l'église  de  Gribouville. . .  ;  le 
«  moulin  de  Toustainville,  que  li  abbé  et 
«  li  couvent  deGrestain  tenoient  de  nous, 
«  pour  trente  et  huit  livres  tournois  de 
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«  rente. . .  Item,  la  ferme  au  Poingneur 
«  aue  li  devant  dit  religieux  y  tenoient 
«  de  nous  fieflamment,  etc.,  etc.,  etc. . . 
«  le  tout  montant  à  la  somme  pareille 
«  de  4  00  livres  35  sous  tournois  ».  (Cart.  de 
Préaux,  f°  4  64  r°.) 

Dans  la  bulle  du  pape  Alexandre  en 
faveur  de  Préaux  (avril  4479)  est  citée  : 
«  Ecclesia  Sancti  Martialis  de  Wascolio, 
«  cum  presentibus  oblationis  altaris  et 
«  cum  terris  et  decimis  ad  ipsas  perti- 
«  nentibus  ».  (Cart.  de  Préaux,  p»  4  r°.) 
Il  confirme  également  les  donations  indi- 
quées ci-dessus. 

Nous  trouvons  dans  les  chartes  de 
l'Isle-Dieu,  conservées  aux  Archives  de 
l'Eure,  un  grand  nombre  de  pièces  ori- 
ginales dont  nous  allons  donner  l'analyse  : 

«  Notum  sit  omnibus  tam  presentibus 
«  quam  futurîs,  quod  ego  Ingerranus 
«  Pi  lave  ne,  pro  remissione  peccatorum 
«  meorum  et  pro  salute  animarum  patris 
«  mei  et  roatris  mee  et  omnium  ante- 
«  cessorum  etamicorum  meorum,  donavi 
«  ecclesie  Béate  Marie  de  Insu  la  Dei  et 
«  canonicis  ibidem  Deo  servientibus,  cum 
«  favore  domini  mei  Gisleberti  de  Wasco- 
«  lio  quendam  hominem  meum,  nomine 
«  Radulfum  Rufum  de  Maretis,  cum  red- 
«  ditu  quam  (sic)  mihi  reddebat,  scilicet 
«  xv.  denarios  in  festivitate  S.  Michaelis, 
«  et  quod  abbati  Sancte  Marie  supradicte 
«  facial  quicquid  mihi  faciebat.  Et  ne 
«  aliqua  in  posterum  contrarietas  oria- 
«  tur,  sigilli  domini  mei  Gisleberti  de  Was- 
«  colio  impressione  confirma*  i.  Hujus 
«  donation  is  testes  sunt  :  dominus  Gisle- 
«  bertus  de  Wascolio,  Odoneuscastellanus 
«  Beïvacensis,  Ricard  us  de  Rui,  Radulfus 
«  de  Rouveio,  Toroldus  Ferardus,  Gaufri- 
«  dus  Venatore.  » 

4  243.  Amauri  de  Werclives  et  Agathe, 
sa  femme,  donnent  à  l'Isle-Dieu  ce  qu'ils 
possédaient  «  apud  Lions ,  que  Robertus 
«  Pancbevout  et  Willelraus  Pissi  et  Gal- 
a  fridusde  Prato  tenebant  de  me  ».  Parmi 
les  témoins,  «  Matheo  milite  de  Eme- 
villa...  Roberto  Pancbevout  ». 

4245.  Gcrtrude  de  Vascœil  donne,  pour 
le  salut  de  l'àme  de  son  époux  Garnier, 
«  unam  acram  bosci  super  vallem  Bue- 
«  lech...  et  totum  campum  quem  habe- 
«  bam  inter  campum  qui  fuit  Hugonis  le 
«  Grant  et  campum  abbatis  et  monaco- 
«  mm  de  Pratellis,  et  inter  viam  que  ducit 
«  ab  Insu  la  Dei  apud  Wascolium  et  viam 
«  que  ducit  ab  eadem  Insu  la  Dei  apud 
•  bordellum  Leprosorum.  »  Parmi  les  té- 
moins «  Petro  de  Capella  Sancti  Audoeni... 
«  Ricardo  Tanatore. . .  » 

4248.  Guillaume  de  Vascœil  donne  à 
l'abbaye  de  l'Isle-Dieu  toute  la  terre  qui 


est  près  de  la  Butte-de-Chaumont.  Il  faut 
rapprocher  cette  charte  intéressante  d'une 
autre  charte  de  Guillaume  Brichet,  qui 
avait  donné  à  l'abbaye  de  l'Isle-Dieu,  en 
4209,  le  droit  de  tirer  de  la  pierre  de  la 
butte  de  Chaumont. 

m  Sciant  présentes  et  futuri  quod  ego 
«  Willelmus  de  Wascolio,  pro  salute  anime 
k  mee  et  omnium  antecessorum  meorum, 
a  dedi  et  concessi  Deo  et  ecclesie  béate 
«  Marie  de  Insula  Dei  et  canonicis  ibidem 
«  Deo  servientibus,  in  liberam,  puram, 
«  perpetuam  et  omnino  quietam  elemo- 
«  sinara,  totam  terram  que  est  apud  Cal- 
«i  vum  montem,  infra  et  circa  veteres  qua- 
«  drarias,a  via  que  ducit  de  Wascolio  apud 
«  Wellebotum  usque  ad  terram  arabilem 
«  aue  erat  in  supercilio  montis,  et  a  quo- 
«  dam  veteri  fossato,  quod  erat  super  fon- 
«  tem  usque  ad  metas  et  signa  que  proinde 
«  propom  feci  versus  Trancheiaro.  Volo 
«  autêm  et  concedo  ut  prefati  canonici 
«  ibi  fodiant  et  capiant  petras  ad  edificia 
a  sua ,  et  quicquid  ibi  facere  voluerint 
«  faciant,  absque  reclaraatione  et  contra- 
«  dictione  mei  et  heredum  meorum,  ex- 
«  cepto  tan  tu  m  modo  quod  ego  et  here- 
«  des  mei  petras  ibi  poterimus  foderc  et 
«  capere  ad  propria  edificia  nostra,  extra 
«  discooperturam  operariorum  eorum. 
«  Quod  ut  robur  obtineat  perpétue  stabi- 
«  litatis,  présent!  scripto  sigilli  mei  appo- 
«  sitione  communito  roboravi.  Actum  est 
«  anno  gratie  m0  ce0  octavo  decimo.  Tes- 
«  tibus  mis  :  Johannc  milite  de  Bellevilla, 
«  Galfrido  Pinet,  Roberto  de  Maucort,  Jo- 
•  hanne  de  Héron ,  Radulfo  Renart, 
a  Radulfo  de  Héron  et  pluribus  aliis.  » 
{Arch.  de  l'Eure.) 

4  226.  Gertrude  de  Vascœil  donna  à 
l'Isle-Dieu  un  jardin  qui  était  situé  de- 
vant l'ancienne  porte  de  l'abbaye.  Un 
accord  intervint  entre  l'abbaye  de  Préaux 
et  l'abbaye  de  l'Isle-Dieu,  dispensant  cette 
dernière  de  payer  la  dîme  à  cause  de  ce 
jardin. 

4236.  Robert  de  Hotot,  seigneur  de 
Vascœil  échange  avec  les  religieux  de 
l'Isle-Dieu  des  terres  entre  Flaman ville  et 
Ry  contre  un  muid  de  blé  qu'ils  avaient 
à  prendre  sur  le  moulin  de  Corcelles. 
Il  confirme  les  dons  que  Gilbert  de  Vas- 
cœil avait  faits  à  l'abbaye  de  l'Isle-Dieu. 

4238.  Guillaume  de*  Roberset  donne 
des  rentes  qu'il  percevait  sur  des  masures 
sises  à  Vascœil. 

4  245.  Jean  Fesart  donne  une  rente  de 
sept  sous  sur  le  clos  «  qui  dicitur  clausus 
a  waleis,  quem  Osbertus  Choquet  tenet 
«  de  me  »,  et  une  autre  rente  de  4  sous 
6  deniers  sur  des  prés  situés  à  Vascœil , 
tenus  par  Henri  J'Anglais. 
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4246.  Jean  Tessart  de  Graînville  cède  à 
l'Isle-Dieu  des  biens  à  Vascœit. 

i  248.  Hugues  de  Héron  vend  à  l'Isle- 
Dieu  une  pièce  de  terre  située  à  Vascœil, 
moyennant  dix  livres  tournois. 

4  256.  Donation  par  Jean  le  Cornu  du 
Uouchel  d'une  rente  de  cinq  sous  sur  la 
moitié  d'une  masure  sise  à  Vascœil.  Cette 
donation  fut  confirmée  par  Mathieu  de 
Govile,  seigneur  du  Mouchcl  en  1270,  et 
les  héritiers  de  Jean  le  Cornu  en  4275. 

4260.  Vente  par  Jean  dit  Goscelin  de 
Vascœil  à  Jean  le  Charpentier  d'une  rente 
de  cinq  sous  à  prendre  sur  une  pièce  de 
terre  à  Vascœil. 

4260.  Vente  par  Jean  le  Charpentier  à 
Roger  de  Hotot  de  la  même  rente. 

4260.  Sentence  arbitrale  qui  exempte 
les  religieux  de  l'Isle-Dieu  de  payer  les 
dîmes  du  Val  Beolet  aux  religieuses  de 
Préaux. 

4264.  Vincent  dit  «  Malnorri  »  et  Bea- 
trix,  sa  femme,  cèdent  à  l'Isle-Dieu  une 
acre  de  bois  «  super  vallem  Boelet  juxta 
«  terrain  dictorum  canonicorum  ex  una 
«  parte  et  viam  que  ducit  de  Wascolio 
«  apud  Rothomagum  ex  altéra...  »  et  une 
rente  de  dix  sous  sur  le  Bois  Chevalier. 

4265.  Richard  du  Bosc.  Pièce  de  pré 
«  juxta  fossatum  ad  Damoiseiaus  ». 

4270.  Jean  de  Hotot.  seigneur  de  Vas- 
cœil, donne  à  l'Isle-Dieu  une  rente  de 
cinq  livres  pour  droit  de  sépulture  «  en 
«  l'ostel  de  Notre  Dame  de  l'abbaye  de 
a  l'YIle  Dieu  »  ;  cette  rente  fut  remplacée 
par  quatre  acres  de  terre. 

4273.  Roger  de  Hotot,  chevalier,  sei- 
gneur de  Vascœil,  cède  à  l'Isle-Dieu  les 
rentes  qu'il  touchait  à  Vascœil. 

4294.  Ro^er  de  Hotot  confirme  tous  les 
dons  des  seigneurs  de  Vascœil ,  ses  pré- 
décesseurs, faits  à  l'Isle-Dieu. 

4297.  Renaut  le  Chastelain,  de  Beau- 
vies,  chevalier,  donne  «  pour  l'âme  de 
«  madame  Licnor,  chastelaine  de  Beau- 
«  vies ,  jadis  ma  mère ,  et  de  tous  mes 
«  autres  amis.. . ,  tout  le  droit  que  je  avoie 
•  ou  avoir  pouve  en  deux  perches  de  pré 
a  acises  en  la  paroisse  de  Voasqueuel  ..  » 
Il  donna  encore  une  pièce  de  terre  «  as- 
«  sise  entre  les  terres  de  la  dite  église  et 
«  les  bos  du  seigneur  de  VoascueF,  pour 
«  Dieu. . .,  pour  l'ame  de  Guillaume,  ras- 
«  telain  de  Beau  vies,  chevalier,  men 
«  père. . .  » 

«  Univcrsis  Christi  fidelibus  ad  quos 
a  presens  scriptum  pervenerit,  Walterus, 
«  Dei  gratia  Rothomagensis  archiepis- 
«  copus,  salutem  in  Domino.  Ex  appro- 
«  bata  descendit  consuetudine  ea  que  pie 
a  et  juste  ecclesiis  seu  ecclesiasttcis  viris 
«  conferuntur,  ne  oblivione  vel  inviden- 


«  tium  sive  etiam  ambitiosorum  malien  i- 
«  tate  depereant,  litterarura  apïcibus  an- 
«  notare  et  auctoritate  pontificali  com- 
«  munirer  Inde  est  quod  ad  communem 
a  omnium  noticiam  volumus  pervenire, 
«  nos  concessisse  et  presenti  caria  con* 
«  Armasse  Deo  et  béate  Marie  et  abbati  et 
«  conventui  Insuie  Dei ,  elemosinas  eis  a 
«  dilectis  filiis  nostris  Hugone  de  Gornaco 
«  et  Johanne  de  Pratellis  collatas  intuitu 
«  Dei,  que  subtus  propriis  exprimuutur 
a  vocabulis  videlicet  :  de  dono  Hugonis  de 
«  Gornaco  quandam  terram  que  Landa  vo- 
«  catur,  que  est  in  nemore  Wascolii  inter 
«  Sanctum  Laurianum  et  Vilcrs  et  fossa- 
«  tum,  et  preterea  viginti  acras  terre  apud 
«  Trunkeium  ad  magna  m  perticam  re- 
«  gis.  Preterea  terram  illam  que  est  inter 
«  gardinum  abbatie  et  boscum  Radulfi  de 
«  Corcellis,  quam  tenuit  Maza  la  Forbe- 
«  resse,  et  aliam  terram  quam  tenuit  Al- 
«  bereda  Mineria.  Preterea  duas  minas 
«  frumenti  et  duas  minas  grossi  bladi  ad 
a  mensuram  Rothomagi,  in  molcndino 
«  predieti  Hugonis  de  Andele,  in  festo 
«  sancti  Andrée  apostoli  percipiendas.  De 
a  dono  autem  Johannis  de  Pratellis,  decem 
«  libres  redditus  usualis  monete  in  mo- 
«  lendinis  suis  de  Kcveron  sinçulis  an- 
«  nis  percipiendas,  per  manum  i Ilius  qui 
a  roolendinum  tenebit,  prius  quam  ipse 
a  Johannes  vel  heredes  ejus  vel  aliqiiis 
a  alius  in  predictis  molendinis  aliquid 
«  accipiat.  Ut  autem  predictus  abbas  et 
«  conventus  prescriptas  elemosinas  in  per- 
«  petuum  pacifiée  pôssideant,  eas  presenti 
«  scripto  et  sigilli  nostri  patrocinto  duxi- 
«  mus  corroborandas.  Tcstibus,  Roberlo 
«  et  Philippo  archidiaconis,  magistro  Si- 
«  mone  cancellario,  magistro  Johanne  de 
«  Vilers,  Willelmo  de  Bruer  et  magistro 
a  Cornut ,  canonicis  Rothomagensibus  , 
«  Roberto  de  Sancto  Nicholao  capellano. 
«  Ricardo  Hayz  et  multis  aliis.  »  (Areh. 
de  l'Eure.) 

4220.  «  Omnibus  Christi  fidelibus  ad 
«  quos  presens  scriptum  pervenerit,  Wil- 
«  lelinus  de  Wascolio,  salutem  in  domino. 
«  Noveritis  me,  intuitu  pietatis  et  miseri- 
«  cordic,  pro  sainte  anime  mee  et  omnium 
«  antecessorum  meorum,  dédisse  et  con- 
«  cessissc  Deo  et  ecclesie  Béate  Marie  de 
a  Insu  la  Dei  et  canonicis  ibidem  Deo  ser- 
«  vientibus,  licentiam,  libertatem  et  con* 
«  cessionem  fodiendi  quadrariara,ubicutn- 
«  que  decenter  invenerint  ad  opus  suum, 
«  in  terra  mea  videlicet,  et  in  monte  Calvi- 
■  monlis,  in  pendu lo  ipsius  montis  nsque 
«  ad  terram  Nicholai  de  Boissencort.  Et  ut 
«  hoc  ratura  et  stabile  permaneat,  sigillo 
«  meo  raunimine  roboravi.  Actum  est  hoc 
«  anno  Incarnationis  Doraini  m0  ce*  xx*. 
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«  Testibus  iis  :  Adam  prioro  Sancti  Laudi 
«  Rothomagensis,  Wiuelmo  ipsius  domus 
«  canonico  cognoinenlo  Monacho,  Hcnrico 
«  Anglico  et  pluribus  aliis.  » 

«  A  tous  ceus  qui  ces  lettres  verront, 
«  Jehan  de  Heugueville,  guarde  du  seel 
«  de  la  chastelenie  de  Lyons,  salut. 
«  Comme  Durant  Chevin,  Guillaume  Ri- 
«  cart  et  Thoumas  Jupin,  de  la  paroisse 
«  de  Vaacueil,  fussent  tenus  et  obligiez  à 
u  très  eicellent  prince,  noble  et  puissant 
«  monseigneur  le  duc  de  Normendie,  en 
«  certains  arrérages,  tant  pour  le  terme 
«  de  Pasques  comme  pour  ceste  Saint  Mi- 
«  cbiei,  ou  à  devant  de  ceu,  en  la  somme 
«  de  trente  livres  sis  seus  et  trois  deniers 
«  parisis,  pour  cause  de  marchics  de  bois 
«  en  la  forest  de  Lyons,  et  les  dis  obli- 
«  giez  ne  eussent  nul  biens  moebles,  de 
«  quoy  il  peussent  paier  le  dit  monsei- 
«  seigneur  le  duc,  en  tout  ou  en  partie. 
«  Sachent  tous  que  après  que  il  eut  este 
«  fet  savoir  deuement  se  il  avoit  aucun 
a  qui  vousist  mectre  enpeeschement,  que 
«  le  vicoute  de  Gysors  ne  eust  exécution 
«  pour  le  dit  monseigneur  le  duc  pour 
«  partie  de  la  somme  d'argent  dessus  dite, 
«  et  en  solution  de  celle  fin,  sexante  et 
«  quatre  sous  tournois  de  rente,  que  le 
a  dit  Durant  et  Jehenne  sa  faine  ont  es 
«  paroisses  de  Vaacueil  et  de  Martein- 
«  ville  sus  Hy,  au  ressort  du  bailliage  de 
«  Rouen,  et  que  nul  ne  se  estoit  a  ceu 

•  opposé,  furent  preseus  pardevant  nous 
«  les  dis  Durant  et  sa  faine,  les  quiex  en 
«  solution  de  trente  et  deus  livres  tour- 
«  uois,  qui  valent  à  parisis  vint  et  chint 
«  livres  douze  sous,  en  rabataut  de  la  dite 
«  somme ,  vendirent  au  dit  viconte  de 
«  Gysors,  au  non  du  dit  monseigneur  le 
«  duc,  sexante  et  quatre  sous  tournois  de 
a  rente,  venans  au  dit  monseigneur  le 
a  duc  perpetuelement  frans  et  quites  de 
«  ventes,  rentes  et  autres  choses,  à  prendre 
«  chascun  an,  as  termes,  sur  les  biens  et 
«  par  les  personnes  qui  ensuient.  C'est 
a  assavoir  :  Nichole  Thibaut,  noef  seus 
«  tournois  à  deus  termes,  sept  sous  à  la 
a  Saint  Michiel  et  deus  sous  à  Noël,  et 
«  sont  les  sept  sous  deus  sus  demie  acre 
«  de  masure,  en  la  paroisse  de  Martcin- 
u  ville,  entre  le  quemiu  de  Cailly  d'un 
u  eoslc  et  le  ruage  de  Bainfreville,  abou- 
«  tant  as  hoirs  Raoul  Dumont,  et  les 
«  deus  sont  assis  sur  une  vergée  de  terre 
«  en  masure,  entre  Raoul  Reussel  d'un 
h  costë  et  a  boute  à  Robert  le  Rouchier. 
«  Item,  Jehan  Reussel,  noef  sous  à  la 
«  Saïut  Michiel,  assis  en  y  celle  paroisse, 
o  sus  une  vergiee  de  masure  et  sus  la 
«  masure  Raoul  Roussel ,  laquelle  raa- 

•  sure  est  assise  entre  Jehan  Vardequc- 


«  min  d'un  costé  et  le  dit  Jehan  Roussel 
c  d'autre,  aboutant  au  quemin  le  roy,  et 
«  la  vergiéc  de  masure  est  entre  Robert 
«  Lebouchier  d'un  costé  et  Guillaume 
«  Tybout  d'autre,  aboutant  au  quemin 
«  le  roy.  Item,  Jehan  Dubostet  Bictris,  6a 
«  famé,  douze  sous,  six  sous  à  Noël  et 
«  six  sous  à  la  Saint  Jehan  Baptiste,  sus 
«  une  partie  d'une  masure  assise  eu  la 
«  paroisse  de  Waacueil ,  entre  Michiel 
«  Clyment  d'un  costé  et  les  hoirs  Jouen 
«  Saussen,  d'autre,  aboutant  au  quemin 
a  le  roy  d'un  bout  et  à  monseigneur  de 
«  Na[va]rre  d'autre.  Item,  Guillaume  Le- 
«  tailleur  et  Jehenne,  sa  famé,  douze  sous 
«  sus  une  partie  d'une  masure  assise  à 
«  Vaacueil,  entre  Vinchent  Roussel  d'un 
«  costé  et  la  ruele  qui  maine  à  la  fonteine 
«  d'autre,  aboutant  au  dit  Durant  d'un 
«  bout  et  as  fonteincs  d'autre,  et  sont 
«  deus  à  la  Saint  Michiel.  Rem,  Mahieu 
«  Godet,  deux  sous  à  la  Saint  Michiel,  sus 
u  une  pièche  de  terre  en  la  parroisse  de 
«  Vaacueeil,  tenant  à  Guillaume  de  la 
«  Fonteine  d'un  bout  et  d'un  costé,  et  de 
«  l'autre  costé  à  Pierre  Duquesne.  Item, 
«  le  dit  Durin  Chavin  vint  sous,  dis  sous 
a  à  Noël  et  dis  sous  à  la  Saint  Jehan  Bap- 
«  tistes,  us  son  masage,  séant  à  Vaacueil, 
«  entre  Roger  Sausson  d'une  part  et  la 
«  ruele  qui  maine  du  moustier  à  la  fon- 
«  taine  d'autre,  aboutant  à  la  rue  d'un 
«  bout  et  à  la  fontaine  d'autre.  Et  furent 
a  presens  par  devant  nouz  les  dessus  dites 
«  personnes  qui  confessierent  devoir  les 
«  dites  rentes  sur  les  lieus  et  as  termez 
«  dessus  dis.  Et  est  assavoir  que  se  les 
«  dites  rentes  ne  estoient  soufttsamment 
«  assises  ou  responsables,  l'en  aroit  re- 
o  cours  sus  les  biens  des  autres  personnes 
«  obligiés  avecques  le  dit  Durant  et  sus 
«  leur  hoirs,  et  promissent  les  dis  Du- 
«  rand  et  sa  famé,  pour  eus  et  pour  leurs 
«  hoirs,  les  dites  rentes  garantir  et  def- 
«  fendre  au  dit  monseigneur  le  duc,  cl 
«  délivrer  de  touz  empeschemens  ou  cs- 
«  changer  ailleurs,  autant,  value  à  value, 
«  en  leur  propre  héritage,  se  mesticr  en 
«  estoit,  et  rendre  touz  cous  et  damages 
«  que  le  dit  monseigneur  le  duc  pouroit 
«  avoir  par  deffaute  de  garantie  et  par 
«  deffaute  de  paiement,  dont  le  porteur 
a  de  ces  lettres  scroit  creu  par  son  sere- 
«  ment  sans  autre  proeve.  Et  jura  la  dite 
a  Jehenne,  sus  saintes  euvangilles,  que 
«  james  es  dites  rentes  riens  ne  deman- 
«  dera  par  reson  de  héritage,  de  douaire, 
«  de  mariage  cncunbré ,  ne  par  nulle 
o  autre  reson,  quelle  quelle  soit  ou  puist 
a  estre  ;  et  quant  à  ce  tenir  ferme  et  cs- 
a  table,  les  dis  Durant  et  sa  famé  ont 
«  obligé  eus  et  leurs  hoirs,  et  tous  leurs 
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«  biens,  moebles  et  imoebles,  presens  et 
«  avenir,  pour  vendre  et  pour  despendre 
«  jusques  à  tant  que  ces  fet  soit  entcrmi- 
«  gnié,  et  leur  cors  à  tenir  en  prison  se 
«  venoient  de  riens  contre  les  choses  des- 
«  susdites,  en  tout  ou  en  partie.  En  tes- 
«  moing  de  ceu,  nous  avons  mis  à  ces 
«  lettres  le  scel  de  la  chastelerie  de  Lyons, 
«  sauf  autrui  droit.  Donné  l'an  de  grâce 
«  mil  trois  cens  trente  et  trois,  le  samedi 
«  jour  de  feste  Saint  Denis.  » 

Au  dos  :  «  Lettres  de  lxuii  sous  de 
«  rente  vendue  par  Durant  Thevin,  Guil- 
«  laume  Ricart  et  Thomas  Jupin.  Données 
a  sous  le  secl  de  la  chastellerie  de  Lyons, 
«  le  samedi  jour  de  leste  Saint  Denis,  l'an 
«  m  ecc  xxx  m.  »  (Arch.  de  f  Emp.,  J.  Î17, 
n'M.) 

Dépendances  :  —  la  Forestière  ;  —  le 
Mouchet  ;  —  Grattianville. 


V AT  t  M  ES  NI  L. 

Arrond.  des  Andelis.  —  Cant.  d'Estrèpagni. 

Pair,  Xotre-Dame.  —  Piés.  le  seigneur. 

Cette  commune  a  vécu  à  peine  un  demi 
siècle.  Constituée  en  4792,  elle  a  été  réu- 
nie, en  4844,  à  Sainte-Marie-des-Champs, 
sous  le  nom  de  Sainte-Marie- de- Vatimes- 
nil. 

Vatimcsnil  était  un  fief  très-ancien, 
situé  sur  la  paroisse  de  Provcmont.  Il  a 
formé  à  lui  seul  la  nouvelle  commune  qui 
s'est  trouvée  immédiatement  pourvue 
d'une  église  paroissiale  grâce  à  la  chapelle 
de  Notre-Dame-de-Consolation ,  dont  la 
nomination  avait  jusqu'alors  appartenu 
au  seigneur  du  fief. 

En  1 407,  il  était  fait  mention  de  Robert, 
seigneur  de  Saint-Martin-les-Estrcpagni, 
Vatimesnil  et  Heudicourt. 

En  1 4il ,  des  terres  sises  à  Vatimcsnil 
ont  été  données,  par  Henri  V,  à  Richard 
Abraham,  écuyer  anglais. 

La  notice  consacrée  à  Sainte-Marie-des- 
Champs  (t.  III,  p.  151)  contient  quelques 
détails  sur  Vatimcsnil.  L'étyroologic  de 
ce  nom  serait,  selon  Toussaint  Duplessis, 
«  Galthicri  Mesnillum  ». 

La  Calprenède  était,  sous  Louis  XIV, 
seigneur  de  ce  lieu. 

Divers  biographes  font  naître  à  Vati- 
mesnil Antoine-François  Henri  le  Febvre 
de  Vatimcsnil ,  jurisconsulte,  orateur  et 
ministre,  mais  il  est  avéré  que  cet  homme 
d'État  est  né  à  Rouen  le  18  décembre 
1789. 


Dans  la  Meurthe,  au  canton  de  Gerbe- 
ville,  il  existe  une  commune  de  Vathimé- 
nil. 

Dépendance  :  —  Saint-Michel. 


VATTEVILLE. 

Arrond.  de  Louvier*.  —  CanC.  de  Ponl-do-l  Arcbe. 
Sur  la  Seiue. 

Patr.  S.  Sulpicc.  —  Prés,  le  seigneur. 

L'origine  de  ce  nom  pourrait  bien  être 
«  Wasta  villa  »  ou  a  Guate  villa  ». 

Une  charte  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, souscrite  entre  1031  et  1048,  cite  : 
«...  Ecclesias  etiam  Wattiville  et  Bro- 
thonii...  »  Il  est  visible  que  ce  n'est  pas 
notre  Vattevillc,  mais  celui  de  la  Seine- 
Inférieure.  Le  Vattevillc  de  la  Seine-Infé- 
rieure est  nomme  «  Guatevilla  »  dans 
Orderic  Vital,  livre  XII.  Richard  II,  dans 
sa  charte  de  10Î7,  le  nomme  «  Gualevil- 
«  la.. .  et  decem  acras  dédit  Hugo  episco- 
«  pus  in  Guatevilla. . .  » 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud  constate  que 
le  droit  de  patronage  était  disputé  :  «  Ec- 
«  clesia  Sancti  Supplicii  «le  Wattevilla.  De 
«  patronatu  dubium.  Habet  xxxu  parro- 
«  chianos.  Valet  xxx  libras.  » 

Eudes  Rigaud  reçut  Mathieu  «  de  Cre- 
picordio  »  sur  la  présentation  «...  do- 
mini  Reginaldi  de  Modiis  inilitis. . .  » 

Marguerite  Dubosc,  fille  de  Louis  Du- 
bosc,  seigneur  de  Houville,  épousa  Louis 
Dufossé,  seigneur  de  Vatteville,  lieute- 
nant général,  par  contrai  du  6  février 
4661. 

L'intérêt  principal  de  cette  localité  est 
dans  un  cimetière  mérovingien  qu'on  a 
récemment  découvert  sur  le  territoire  de 
celte  commune. 

Il  y  a  dans  cette  commune  un  hameau 
portant  le  nom  de  Vatteport.  Aussi  Fcty- 
mologie  de  Vatteport  et  de  Vattevillc  est 
probablement  la  môme  ;  mais  nous  nous 
en  tenons  aux  conjectures. 

Dépendances  :  —  Aumarc  ;  —  Vatte- 
port. 


VAUX-SUR-EURE. 

Arrond.  d*Êvrt.ux.  —  Cant  de  Paci. 

Patr.  Xotrc-Dame.  —  Pris,  t'abbé  de  la 
Croix,  puis  le  seigneur. 

Dans  une  charte  de  Robert  de  Leicestcr 
en  faveur  du  chapitre  d'Evreux  (voyez 
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l'article  Brécourt),  on  trouve  parmi  les 
témoins  «  Hadulfus  de  Waus  ». 

Ce  Raoul  aurait  un  frère  nommé  Robin, 
qui  fit  des  donations  assez  considérables 
à  l'abbaye  de  Jumiéges  : 

4  209.  «Robin  de  Vaus,  (rater  Radulfi 
«  de  Vaus,  dat  Gemetico  tertiam  partem 
«  nemoris  de  Grenna.  Testibus  :  Regi- 
«  naldo  de  Kevrettc,  Roberto  de  Frollan- 
«  curia.  » 

En  1220,  Robin  de  Vaus  donna  à  Ju- 
miéges en  fief  «  duas  partes  nemoris  raei  de 
«  Crenna,  ciim  tota  ipsa  terra,  illas  scilicet 
«  partes  que  territorio  Kontanarum  et  ter- 
«  ritorio  Runcesuntconjunctc...»,  moyen- 
nant 20  sols  de  monnaie  courante.  Quant 
à  l'autre  tiers,  il  l'avait  déjà  donné  à  ce 
couvent.  Il  stipule  que  Pierre  de  «  Runcia» 
conservera  les  droits  d'usage  qu'il  y  exer- 
çait. Les  moines  lui  donnèrent  en  indem- 
nité 60  livres  tournois.  Parmi  les  té- 
moins, on  remarque  Richard ,  alors  cure 
de  Joe,  Alexandre  Maillart  et  Robert  de 
«  Forlancuria».  Dans  une  autre  charte  de 
<Î09,  le  même  donne  le  tiers  qui  ne  fait 
pas  partie  de  l'autre  charte  :  «  . . .  illam 
«  partem  que  territorio  de  Joe  est  con- 
«juncta...  »  et  déclare  que  ce  bois  de 
Crenne  lui  a  été  donné  par  son  frère 
Raoul  de  Vaus,  chevalier,  dans  sa  part 
de  l'héritage  de  leur  père,  Roger  de 
de  Vaus.  Parmi  les  témoins,  on  remarque 
Renaud  de  Kevrece,  prêtre,  et  Robert 
«  de  Frollancuria».  La  même  année,  Pierre 
«de  Roncba,  miles»,  fit  hommage  à 
l'abbé  de  Jumiéges  conformément  à  la 
cession  ci-dessus,  et  consentit  à  être  jus- 
ticié  par  lui  :  «...  sicut  per  prefatum 
«  Robert u m  justitiabamur  apud  Vaus  et 
«  Boencort,  nec  super  hiis  vexabimur 
«  extra  Joe. . .  » 

Vovez  à  l'article  Boncodrt  une  donation 
de  «Robertus  de  Val li bus»,  du  temps  de 
l'évéque  Luc. 

«  Secundo  idus  septembris,  obierunt 
«  Robertus  de  Novoburgo  et  Gaufridus  de 
«  de  Toencio  et  Galerannus  de  Mellento, 
«  et  Willelmus  de  Vaus,  qui  prebendam 
«  suam  de  novo  créât.  »  (Necrol.  Ebroic.) 

Pasquier  de  Vaux,  évêque  de  Lisieux 
en  1443-1447,  était  originaire  de  cette 
commune. 

1511.  André  de  Mornai,  chevalier. 

1523.  Jean  de  Bouquetot,  écuyer. 

1552.  Françoise  de  Clère,  veuve  de 
Guillaume  de  Bouquetot. 

1600.  Jean  de  Bouquetot. 

1615.  Le  roi,  au  droit  des  enfants  mi- 
neurs. 

1631.  Philippe  de  Chaumont-Quitri. 
Guyonne  de  Bouquetot,  sa  femme.  Louise 
et  Jeanne  de  Bouquetot. 


1670-1681.  Pierre  Carel .  chevalier,  sei- 
gneur du  lieu. 

Il  y  avait  dans  cette  commune  une 
chapelle  de  Saint-Lambert,  à  la  nomina- 
tion des  seigneurs  de  Vaux.  Ces  seigneurs 
ont  été  en  1504  André  de  Mornai,  cheva- 
lier (jusqu'en  1511). 

En  1537,  Guillaume  de  Bouquetot, 
écuyer. 

En  1544  et  1548,  ses  enfants  miueurs. 
En  1600,  Jean  de  Bouquetot. 
En  1621,  ses  enfants  mineurs. 
En  1658,  Jacques  Carcl,  chevalier. 
De  1672  à  1681,  Pierre  Carel,  chevalier. 
Le  patronage  appartenait  à  l'abbaye  de 
la  Croix-Saint-Lcufroi. 


VAUX-SUR-RISLE. 

Arrond.  d'Êvrcux.  -  Cant.  de  Ruglcs. 

Pair.  S.  Martin.  —  Prés,  le  seigneur  alter- 
nativement avec  le  seigneur  des  Botte* 
reaux. 

Suivant  d'anciens  aveux  de  la  baron  nie 
des  Bottereaux ,  le  fief  de  Vaux ,  sis  en  la 
paroisse  de  Vaux-sur- Risle,  était  un  demi- 
fief  de  haubert  relevant  de  cette  baronnie, 
envers  laquelle  il  était  sujet  à  40  sols  de 
rente,  d'une  part,  et  à  5  sols  de  rente, 
d'autre  part,  à  cause  du  ténement  de  la 
Lambardièrc.  Il  lui  devait  aussi  foi  et 
hommage,  relief*  et  treizièmes.  Le  sei- 
gneur de  Vaux  avait  le  droit  de  présenter 
a  la  cure  de  Vaux ,  alternativement  avec 
son  seigneur  dominant,  et  était  sujet  au 
droit  de  garde-noble  en  cas  de  minorité. 
Pendant  ce  temps,  le  seigneur  des  Botte- 
reaux présentait  seul  à  la  cure  de  Vaux , 
et  avait  le  droit  de  faire  couper  les  bois 
à  son  profit. 

Au  xvi«  siècle ,  ce  fief  était  dans  la  maiu 
des  seigneurs  d'Auvergni,  dont  le  nom 
patronymique  était  Patey.  On  trouve  dans 
différents  titres,  en  1378,  Simon  Patey; 
en  1409,  1489,  1498,  1499,  1507.  Jehan 
d'Auvergni  ;  le  nom  patronymique  avait  à 
peu  près  disparu  sous  le  nom  de  la  sei- 
gneurie. Puis  enfin  Guillaume,  qui  possé- 
dait en  1520  les  fiefs  d'Auvergni ,  du  Val, 
de  Bois-Penthou  et  de  Vaux.  Il  eut  trois 
fils  qui  moururent  successivement  sans 
hoirs  :  Etienne,  Jean  et  Julien,  qui  fut 
curé  de  Vaux.  Ses  trois  filles  se  partagè- 
rent ses  terres  :  Jacqueline  eut  Auvergni 
et  Bois-Penthou  ;  Yvonne  eut  le  Val,  qu'elle 
porta  dans  la  famille  de  Bardouil  ;  enfin 
Marie  eut  Vaux. 

Les  registres  du  (abellionage  de  Rugles 
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montrent  Marie  d'Auvergni ,  dame  de 
Vaux ,  achetant  une  rente  et  un  jardin  en 
4558.  Vers  1562,  elle  acheta  de  François 
Hérier,  écuycr ,  sieur  d'Ambenay,  une 
rente  que  sa  femme,  damoiselle  N.  Yre- 
gard,  avait  reçue  en  dot  de  son  frère 
François  Yregard ,  écuyer,  sieur  du  Bros- 
soys ,  par  son  contrat  de  mariage  passé  à 
Verncuil  le  1er  décembre  4560  ;  le  même 
jour  elle  aumôna  la  moitié  de  cette  renie 
a  l'église  paroissiale  de  Brcteuil;  elle  de- 
meurait dans  cette  ville;  la  maison  qu'elle 
occupait  était  située  à  l'encoignure  de  la 
Grande-Rue  et  de  la  rue  aux  Juifs,  sur  la 
place  des  Halles  ;  elle  l'avait  acquise  sui- 
vant contrat  passé  au  tabellionnage  de  la 
Bonneville,  le  4  4  décembre  4  562,  de  noble 
homme  et  sage  Claude  Boullenc,  écuyer, 
seigneur  de  Garambouville  et  de  Glisolles, 
conseiller  au  parlement  de  Rouen,  et  de 
sa  femme  Jeanne  de  Varcnnes,  dame  de 
Mauny  et  de  la  Botelière  ;  la  même  année, 
elle  est  taxée  à  l'arrière -ban.  Elle  était 
fort  âgée  alors,  et  dut  mourir  peu  de 
temps  après.  Elle  parait  avoir  légué  ses 
biens  aux  enfants  de  sa  sœur  Jacqueline 
au  préjudice  de  ceux  d'Yvonne. 

Jacqueline  avait  épousé  vers  4545  Jehan 
du  Val ,  écuyer,  dont  elle  eut  trois  enfants  : 
Pierre ,  qui*  fut  seigneur  d'Auvergni  ;  Je- 
han, écuyer,  sieur  des  Salles,  qui  n'eut 
pas  de  postérité,  et  Jeanne. 

Pierre  du  Val,  écuyer,  sieur  d'Auver- 
gni, épousa  damoiselle  Marguerite  de 
Bonnechose,  qui  en  4  566  était  veuve  et 
remariée  à  noble  homme  Jacques  Leroi, 
écuyer,  sieur  de  la  Doyenneric,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  du  seigneur  de 
Carouges.  Elle  eut  pour  son  douaire  les 
moulins  à  blé  et  à  foulon  d'Auvergni, 
avec  leurs  jardins  et  leurs  prés ,  la  motte 
de  la  garenne,  la  grange  dite  de  Pierre  et 
une  étable  à  quatre  chevaux  dans  l'en- 
ceinte du  manoir.  Le  4  4  juin  4566,  elle 
louait  le  tout  pour  trois  ou  six  ans,  moyen- 
nant 240  hv. ,  40  écus  de  pot  de  vin  tous 
les  trois  ans,  et  un  gâteau  au  jour  de  Tan. 
Elle  n'avait  de  Pierre  du  Val  qu'un  enfant 
qui  suit  : 

Jaspar  du  Val,  dans  un  acte  du  22 
mai  4565,  par  lequel  il  vend  à  noble 
dame  Jehanne  d'Orbec  ,  dame  de  la 
Saussure ,  un  pré  à  N  eau  Des ,  est  dé- 
signé simplement  comme  seigneur  d'Au- 
vergni. Ce  n'est  que  dans  un  acte  du 
45  septembre  de  la  même  année  qu'il 
prend  le  titre  de  seigneur  de  Vaux.  On 
peut  donc  fixer  la  date  de  la  mort  de  sa 
grand'tante  Marie  d'Auvergni  entre  mai  et 
septembre  4565.  Le  43  novembre  suivant, 
il  loue  pour  six  ans  son  moulin  de  Ratier, 
qui  faisait  partie  à  ce  moment  du  domaine 


VAU 

non  fieffé  de  Vaux,  moyennant  45©  liv. 
par  an  et  la  moitié  de  la  pèche.  Suivant 
un  aveu  des  Botte reaux  de  4648,  ce  mou- 
lin, ainsi  que  le  fief  du  Bois-Penthou , 
furent  réunis  au  domaine  des  Bottereaux 
par  confiscation  «  sur  feu  Gaspard  du  Val, 
écuyer,  sieur  de  Vaux  ».  Nous  retrouvons 
encore  Gaspar  du  Val  baillant  diverses 
pièces  de  terre  à  fleffe,  poursuivant  des 
créanciers,  affermant  son  domaine  d'Au- 
vergni, reprenant,  après  ta  mort  de 
Jeanne  d'Orbec,  le  pré  qu'il  lui  avait  vendu, 
et  en  remboursant  le  prix  à  Ambroise 
d'Espinai,  chevalier,  seigneur  deMézières 
et  baron  d' Incourt,  mari  de  cette  dame. 
Le  7  octobre  4  574 ,  Jaspar  du  Val  emprunte 
4,400  liv.  suivant  contrat  passé  à  Lire.  Il 
mourut  un  an  ou  deux  après,  sans  laisser 
d'enfants  de  sa  femme  Tiennette  Hérier. 

Le  25  avril  4574,  François  Durand, 
écuyer,  sieur  des  Salles,  et  Nicolas  Du- 
rant, écuyer,  sieur  de  la  Herpinière, 
frères,  se  disaient  a  commissaires eslablys 
«  vertu  d'arrêt  de  la  cour,  au  régime  et  à 
«  profictement  des  terres  nobles  d'Auver- 
o  gni  et  Vaux,  et  eulx  portans  héritiers 
«  de  feue  Marie  d'Auvergni ,  dame  de 
«  Vaulx ,  et  de  feu  noble  homme  Jaspar 
a  du  Val,  écuyer,  sieur  d'Auvergni  »,  et 
remboursaient  la  somme  de  4,400  liv. 
empruntée  par  Jaspar  le  7  octobre  4574. 
Ces  deux  gentilshommes  étaient  les  héri- 
tiers uniques  de  Jaspar,  et  en  partie,  avec 
les  Bardouil,  de  Marie  d'Auvergni.  Ils 
étaient  les  petits-fils  de  Jean  du  Val  et  de 
Jacqueline  d'Auvergni,  par  leur  mère 
Jeanne  du  Val,  mariée,  le  47  novembre 
4535,  à  Esmond  Durand,  écuyer,  sieur 
du  Mesnil  et  de  la  Herpignière,  capitaine 
de  la  Tour  grise  de  Verneuil. 

Dix  ans  après ,  les  partages  ont  été  faits 
entre  les  deux  frères,  cl  Nicolas  est  devenu 
seigneur  de  Vaux  et  d'Auvergni  en  partie. 
Le  9  janvier  4584  ,  il  rend  une  pièce  de 
terre  que  Marie  d'Auvergni  avait  achetée 
à  réméré  par  contrat  passé  à  Rugles  le 
4  4  décembre  4556.  Il  vend ,  le  24  mars  sui- 
vant, 2  acres  et  demie  de  terre,  sises  à 
Vaux,  moyennant  400  liv.  et  4  00  sols  de 
pot  de  vin.  Le  28  mai  4584 ,  chargé  de  la 
procuration  de  N.  H.  Gabriel  du  Bosquet, 
écuyer,  sieur  de  la  Gadclière  (près  Ver- 
ncuil) et  de  Saint-Aiglan  (à  Neaufles),  il 
paie  une  somme  de  200  liv.  due  pair  ce 
seigneur. 

Ou  ne  peut  indiquer  l'époque  précise 
où  Nicolas  Durand  vendit  sa  terre  de 
Vaux  à  Ambroisc  d'Espinai ,  baron  de 
Mézières  et  d'Incourt,  seigneur  de  Boran , 
Parfouru,  Caujon ,  etc. ,  troisième  fils  de 
Robert  d'Espinai  et  de  Christine  d'Ailli 
de  Sains.  11  porta  les  armes  sous  Henri  11, 
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qui  le  nomma  premier  écuyer  de  son 
écurie  en  4557;  sou»  Charles  IX,  qui  le 
fit  gouverneur  de  bouviers,  gentilhomme 
de  la  chambre  et  chevalier  de  son  ordre, 
en  4570.  Sa  première  femme  fut  Jeanne 
d'Orbcc,  fille  et  héritière  de  Benoit  d'Or- 
bec  et  de  Françoise  du  Merle,  qu'il  épousa 
par  contrat  du  41  octobre  4545.  Cette 
dame  lui  apporta  la  Saussière,  fief  sis  en 
la  commune  de  la  Selle ,  et  le  patronage 
de  l'église  des  Frétils.  et  mourut  vers  la 
fin  de  4565.  Son  mari  prit  pour  seconde 
femme,  en  4566,  Anne  de  Gaudcchart. 
Jeanne  ne  lui  avait  donné  que  des  filles  : 
celle-ci  lui  donna  un  (ils  unique.  Il  acheva 
de  se  fixer  dans  les  environs  de  Rugles 
en  achetant  de  la  famille  de  Pluviers  le 
fief  de  Loraille  ,  sis  au  Bois-Arnault ,  et  le 
fief  de  Vaux.  Ni  l'époque  de  sa  mort  ni 
la  date  de  ces  acquisil ions  n'étant  connue, 
il  serait  fort  possible  qu'elles  eussent  été 
faites  par  son  fils. 

Philippe  d'Espinai,  baron  de  Mézières, 
seigneur  de  Boran ,  Parfoum ,  Caujon  , 
la  Saussière,  Normanville,  Vaux .  Auver- 
gni  et  Loraille,  fut  capitaine  de  100  hom- 
mes d'armes  et  aide  de  camp  du  roi.  Il 
acheta  de  François  Durand .  écuyer,  sieur 
des  Salles,  le  fief  d'Auvergni,  après  4595. 
Il  se  maria  fort  jeune,  en  1585,  à  Fran- 
çoise de  Clavier,  dame  de  Putot  on  Auge, 
ni  le  et  héritière  de  Jehan  de  Clavier  et 
d'Ysabeau  du  Qnesne,  et  en  eut  huit  en- 
fants :  Pierre,  qui  eut  Auvergni  et  Putot; 
Antoine,  qui  eut  Loraille;  Jacques,  qui 
eut  Vaux;  Félix,  qui  eut  les  Vallées  (do- 
maine sis  au  Bois-Amault) ,  et  qui  fut  la 
tige  des  seigneurs  de  Juignettes  et  de 
Saint -Nicolas -de -Sommaire;  Léonarde , 
mariée  à  Charles  d'Erard,  écuyer,  sei- 
gneur de  Chalenges;  Marguerite-Fran- 
çoise, qui  épousa  successivement  les  deux 
frères  :  Charles  de  Mésenge,  écuver,  sieur 
des  Londiers,  et  Julien  de  Mésenge, 
écuyer,  sieur  de  Saint-Julien;  Anne,  ma- 
riée* en  4653  à  Jacques  de  Nicole,  écuyer, 
sieur  de  Mauperluis;  Bonne,  mariée  a 
Antoine  de  Lieurrey,  écuyer,  sieur  d'Au- 
montville ,  puis  à  Antoine  Château,  écuyer, 
sieur  de  Boisfarouche,  morte  sans  enfants 
en  4672. 

Jacques  d'Espinai,  seigneur  de  Vaux, 
fut  un  brave  et  spirituel  gentilhomme  qui 
eut  une  brillante  carrière  et  une  fin  si- 
nistre. Dès  1649,  il  était  gouverneur  de 
Brouage;  puis  il  devint  gentilhomme  de 
la  chambre  du  duc  d'Orléans  et  son  pre- 
mier veneur.  En  1639,  Gaston,  après 
quelque  conspiration  avortée,  se  trouvait 
relégué  à  Tours;  il  y  devint  éperdument 
■  ment  amoureux  de  M'1*  Louison  Roger  de 
la  Marbelière,  fille  du  lieutenant  général 


I  au  présidial  ;  mais  la  jeune  personne  était 
I  si  cruelle  et  si  bien  gardée  par  deux  duè- 
gnes qui  ne  la  quittaient  pas,  que  Gaston, 
désespéré,  pria  son  favori  Jacques  d'Es- 
pinai de  se  charger  d'une  négociation  si 
|  difficile.  Jacques  fut  galant,  tendre,  pas- 
sionné, et  fit  si  bien  qu'il  termina  l'af- 
faire, mais  pour  son  propre  compte.  Tout 
le  monde  le  savait,  sauf  Gaston,  naturel- 
lement ;  mais  le  roi,  dans  une  de  ses  rares 
gaietés,  leluiappritetenfitlc  thème  de  rail- 
leriesamères.  Gaston,  furieux, lui  demanda 
l'autorisation  défaire  poignarder  le  traître. 
Louis  XIII ,  qui  n'eût  pas  été  fâché  d'inti- 
mider par  cet  exemple  les  galants  qui  vol- 
tigeaient autour  deM"«  de  Hautcfort,  par- 
tageait un  peu  cet  avis;  mais  le  cardinal  de 
Richelieu,  qui  trouvait  le  procédé  un  peu 
vif,  s'y  opposa.  D'Espinai  tut  simplement 
chassé  ,  avec  l'ordre  de  s'éloigner  sur 
l'heure,  et  Gaston  y  tenait  tellement, 
qu'il  fit  mettre  des  gardes  autour  de  la 
maison  de  Louison,  qui  avaient  pour  con- 
signe de  tirer  sur  lui  s'il  venait  adresser 
un  dernier  adieu  à  sa  maîtresse. 

La  précaution  était  inutile  :  d'Espinai 
galopait  déjà  sur  la  route  de  Paris.  A 
Etampes,  il  se  croisa  avec  le  comte  de 
Bnon ,  premier  écuyer  du  duc  d'Orléans, 
qui  retournait  à  son  poste.  Il  lui  conta  sa 
disgrâce  et  le  chargea  d'une  lettre  pour 
Louison,  où  il  lui  disait  que  tout  son  mal- 
heur était  de  ne  plus  la  voir,  et  que  sa  seule 
consolation  était  de  couvrir  de  h  ai  sers  un 
souvenir  d'elle,  un  bracelet  singulier,  sen- 
tant son  Brantôme  d'une  lieue,  dont  les 
éléments  n'avaient  pas  précisément  été 
recueillis  dans  la  blonde  toison  qui  ornait 
la  tète  de  la  belle.  Brion  eut  l'imprudence, 
en  arrivant  à  Tours,  de  parler  de  cette 
rencontre  :  Gaston  attendit  qu'il  fût  cou- 
ché, fit  fouiller  ses  habits  et  trouva  la 
malencontreuse  lettre.  Brion  fut  aussi 
chassé. 

Après  tous  ces  scandales ,  d'Espinai 
prit  le  seul  parti  raisonnable  ;  pour  échap- 
per à  la  vengeance  du  duc,  il  passa  en 
Hollande.  Sa  naissance,  sa  valeur  person- 
nelle et  sa  brillante  réputation  lui  ouvri- 
rent l'accès  de  la  maison  de  la  reine  de 
Bohème,  Elisabeth  d'Angleterre,  veuve 
de  Frédéric  V,  Electeur  Palatin,  qui  était 
réfugiée  à  la  Haye  avec  sa  famille.  Le 
malheur  et  l'exil  n'avaient  point  affaibli 
l'humeur  amoureuse  de  Jacques  d'Espi- 
nai ;  bientôt,  il  devint  l'amant  de  la  reine, 
dit-on,  puis  d'une  de  ses  filles,  la  prin- 
cesse Louise,  qui  devint  enceinte.  Ses 
frères,  irrités,  cherchèrent  toutes  les  oc- 
casions d'insulter  celui  qui  les  avait  si 
profondément  outragés;  un  duel  sans 
résultats  s'ensuivit  ;  sourd  à  la  voix  de 
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tous  ses  amis,  oui  lui  conseillaient  de 
quitter  la  Hollande,  d'Espinai  s'obstina  à 
rester  ;  aussi  en  plein  jour,  à  la  porte  de 
l'ambassade  de  France,  où  il  venait  de 
dîner,  neuf  ou  dix  spadassins  se  ruèrent 
sur  lui  ;  acculé  à  un  mur,  il  se  défendit 
comme  un  lion  ;  les  coups  qu'on  lui  por- 
tait étaient  si  drus  que  les  lames  se  cho- 
quaient dans  sou  corps  ;  à  bout  de  forces, 
il  se  mit  à  genoux,  se  défendant  toujours  ; 
enfin  il  tomba. 

Jacques  d'Espinai  avait  épousé  en  1615 
Charlotte  du  Tertre,  fille  de  Jacques  du 
Tertre,  écuyer,  sieur  de  Malouy,  la  Mo- 
randière,  etc.,  et  d'Anne  du  Chesne  ;  c'est 
à  l'occasion  de  ce  mariage  que  la  terre 
de  Vaux  lui  fut  donnée  en  avancement 
d'hoirie.  Il  parait  du  reste  avoir  été  l'en- 
fant gâté  de  la  famille  ;  pour  le  favoriser, 
son  père  vendit  à  sa  belle-mère,  Elisa- 
beth du  Qucsne,  les  prés  des  Forrières 
et  les  prés  Ramon,  sis  a.  Auvcrgni,  et 
Jacques  en  opéra  le  reirait  à  droit  ligna- 
ger  des  mains  de  sa  grand' mère  ;  mais, 
après  la  mort  de  leur  père,  ses  frères 
prétendirent  que  ces  contrats  étaient  si- 
mulés et  demandèrent  que  les  prés  fussent 
réunis  à  la  succession  de  Philippe.  Ce 
procès  entre  les  enfants  de  Jacques  et 
leurs  oncles  dura  fort  longtemps,  et  ce  ne 
fut  que  le  9  janvier  1660  que  les  parties 
choisirent  pour  arbitres  Gilles  Le  Cornu, 
écuyer,  sieur  du  Buat,  et  André  de  Main- 
téternés,  écuyer,  sieur  de  Menneval.  Les 
enfants  de  Jacques  étaient  :  François  qui 
suit  ;  Guillaume,  écuyer,  sieur  de  Pincuit 
(en  Beaucc),  dont  les  descendants  forment 
aujourd'hui  la  seule  branche  encore  exis- 
tante de  la  famille  d'Espinai  ;  et  une  fille, 
Geneviève. 

François  Ier  d'Espinai,  écuyer,  sieur  de 
Vaux,  était  majeur  a  la  mort  de  son  père, 
en  1640,  et  servait  dans  les  armées  du 
roi  ;  il  devint  successivement  mestre  de 
camp  de  cavalerie,  aide  de  camp  du  roi 
et  maréchal  de  bataille.  Pendant  la 
Fronde,  il  resta  constamment  fidèle  à  la 
cause  royale  et  fut  capitaine  des  gardes 
du  maréchal  d'Estampes,  son  parent  ;  il 
le  suivit  même  dans  son  ambassade  en 
Angleterre.  11  arrondit  sa  terre  de  Vaux 
en  y  ajoutant  la  terre  de  la  Vicarerie, 
qu'il  acheta  de  son  frère  Guillaume,  et 
celle  de  la  Rabotièrc,  qu'il  acheta  d'Emon 
Baudot,  écuyer,  sieur  du  Boschyon.  Il 
épousa  :  1°  le  8  mai  1644  ,  Catherine 
Le  Guay,  fille  de  noble  homme  Guillaume 
Le  Guay,  écuyer,  sieur  de  la  Vallée,  et  de 
Marie  Bertbclot,  qui  lui  donna  quatre 
filles  :  Anne,  mariée  à  François  de  Moges; 
—  Madeleine,  mariée  à  Jean  de  Colles- 
son,  écuyer,  sieur  de  Saint  Jean;  —  Mar- 


Bjerite,  dite  Mll°  de  Saint -Luc,  —  et 
arie,  dite  M1 10  de  Mézières.  Sa  seconde 
femme,  Barbe  du  Moulinet,  était  nièce 
de  l'évèque  de  Séez,  fille  de  Jacques  du 
Moulinet,  écuyer,  sieur  du  Buisson  ,  et 
veuve  de  François  Paulmier,  écuyer,  sieur 
des  Fontaines.  11  l'épousa  le  30  juin  1 659 
et  en  eut,  le  30  mai  4060,  un  fils.  Fran- 
çois était  mort  en  1666,  car  ce  fut  son  fils 
qui  produisit  à  la  recherche  de  4666  et 
fut  reconnu  être  d'ancienne  et  illustre 
race. 

François  II  grandit  sous  la  tutelle  de 
sa  mère,  qui  ne  tarda  pas  à  prendre  un 
troisième  mari,  Claude  du  Bos,  écuyer, 
sieur  de  Grancamp  ;  du  moins,  c'est  elle 
qui  représente  son  fils  au  partage  des 
biens  de  sa  grand' tante,  Bonne  d'Espinai, 
femme  d'Antoine  Château,  écuyer,  sieur 
de  Boisfarouehe,  le  27  décembre  4673; 
c'est  encore  elle  qui  baille  à  ferme  à  toutes 
moitiés  ses  terres  de  Vaux  et  la  Vicarerie, 
le  9  mai  4  680.  François  parait  avoir  vécu 
tranquille  chez  lui  et  n'avoir  point  eu 
l'humeur  belliqueuse  de  ses  ancêtres  et 
de  ses  descendants  ;  il  se  maria  jeune, 
en  1682,  à  Marie  Le  Conte,  fille  de  mes- 
sire  Adrien  le  Conte,  chevalier,  seigneur 
de  Gisai,  du  Bourg,  etc.,  et  de  Françoise 
de  Belleau  ;  il  demeura  quelque  temps  à 
Thevrav,  chez  son  beau- père,  et  c'est  là 
que,  le  4  8  décembre  1682,  il  vendit 
moyennant  2,400  livres  et  deini-rnuids  de 
vin  les  bois  de  haute  futaie  sis  sur  son 
fief  de  Vaux,  sauf  ceux  qui  entouraient  le 
manoir.  Le  1G  avril  1683,  il  rendit  au 
baron  des  Bottereaux  l'aveu  qui  suit.  On 
remarquera  que  le  fief  de  Vaux  n'est  plus 
à  ce  moment  que  huitième  de  fier  de 
haubert,  tandis  que  dans  l'aveu  des  Bot- 
tereaux de  1648  il  est  porté  pour  demi- 
fief.  Un  autre  aveu  de  la  baron  nie  du 
Bosc-Normand,  rendu  en  1742  par  M.  Le- 
roux d'Acquigny,  confirme  laveu  que 
nous  donnons  ici  et  porte  le  fief  de  Vaux 
comme  huitième  de  fief.  Nous  n'avons  rien 
trouvé  de  1648  à  1683  qui  pût  justifier 
cette  diminution.  Peut-être  n'y  a-t-il  là 
qu'une  erreur  de  copiste? 

h  —  De  vous,  messire  Anne  Le  Vail- 
«  lant,  chevalier,  marquis  de  Rebais,  an- 
«  cien  lieutenant  des  gardes  du  corps  du 
«  roi,  maréchal'  des  camps  et  armées  du 
«  roy ,  et  de  noble  dame  Anne  Gruyn,  son 
a  épouse,  d'avec  lui  séparée  civilement, 
«  au  nom  et  comme  tuteurs  de  Henry- 
«  Louis  Le  Vaillant,  écuyer,  leur  fils,  sei- 
«  gneur  du  noble  fief,  terre  et  seigneurie 
«  des  Bottereaux,  —  nous,  François  d'Es- 
a  pinai,  écuyer,  sieur  de  Vaux,  fils  et  he- 
«  ritier  de  defunct  François  d'Espinay, 
«  aussi  en  son  vivant  écuyer,  seigneur 
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a  de  Vaux,  tiens,  confesse  et  avoue  tenir 
«  nuerocnt  de  vous,  mes  dicts  sieur  et 
«  dame,  en  votre  qualité  susdictc,  en 
«  vostre  dicte  seigneurie  des  Bottereaux, 
«  c'est  à  scavoir  :  le  noble  fief,  terre  et 
a  et  seigneurie  de  Vaux,  qui  est  un  hui- 
«  tièrae  de  fief  de  haubert,  consistant  au 
«  manoir,  maisons,  granges,  escuries  et 
«  autres  bâtiments  à  divers  usages,  cour, 
«  jardin,  prés,  herbages,  en  ce  compris 
«  deux  pièces  de  terre  labourable,  bois  de 
«  haulte  et  moyenne  taille  ;  le  tout,  en  un 
«  tenant,  contenant  25  acres  ou  environ, 
«  assis  et  scituez  en  la  paroisse  de  Vaux, 
«  borné  d.  c.  le  village  de  la  Roussière, 
«  d.  c.  et  d.  b.  le  sieur  d'Auvergni,  et 
a  d.  b.  ledit  sieur  de  Vaux.  —  Item , 
«  une  aultre  pièce  de  terre,  tant  en  ma- 
in sure  que  terre  labourable,  contenant 
«  environ  45  acres  2  vergées  et  demie, 
«  bornée  d.  c.  Guillaume  Blanchet  et 
«  sieur  d'Espinai,  d.  c.  ledit  sieur  d'Es- 
«  pinai,  d.  b.  nous-mêmes,  et  d.  b.  plu- 
«  sieurs.  —  Item,  une  autre  pièce  de 
«  terre  labourable,  contenant  6  acres  et 
a  demie,  bornée  d.  c.  Nicolas  Chemel, 
«  d.  c.  le  chemin  des  Bottereaux  à  Neau- 
«  fies,  d.  b.  le  chemin  de  la  Rabotière,  et 
«  d.  b.  plusieurs.  —  Item,  une  autre 
«  pièce  de  terre,  contenant  9  acres  et 
«  4  vergée,  bornée  d.  c.  Pierre  Fleury, 
o  d.  c.  et  d.  b.  plusieurs,  et  d.  b.  le  che- 
«  min  de  Rugles  au  Boisnormand.  — 
«  Item,  la  ferme  de  la  Guinellerie,  assise 
a  en  ladite  par.  de  Vaux,  qui  consiste  en 
«  maison,  masure,  grange,  écurie,  etc., 
«  contenant  4  acre  3  vergées,  avec  4  3  acres 
«  de  terre,  en  un  tenant,  réunie  audit 
«  fief  par  la  confiscation  d'un  nommé 
«  Guernel,  bornée  d.  c.  et  d.  b.  l'issue  du 
«  village,  et  d.  b.  le  chemin  du  Boisnor- 
«  mand.  »  —  Viennent  ensuite  46  pièces 
de  terre  formant  ensemble  29  acres  et 
demie,  ce  qui  porte  la  contenance  du 
domaine  non  fiefle  à  120  acres  et  demie. 
—  a  A  cause  et  pour  raison  duquel  fief 
«  et  héritages,  à  moi  appartenant  aux 
«  droits  ci-dessus,  j'ai  droit  de  justice  sur 
«  les  hommes  et  vassaux,  de  faire  tenir 
«  pieds  et  gaiges  pleiges  pour  le  paiement 
a  des  rentes  en  deniers,  grains,  œufs, 
«  oyseaulx ,  corvées  de  harnois  et  autres 
o  essences ,  reliefs ,  treizièmes  ,  aydes 
«  féaux  et  coustumiers  quand  ilz  eschoir- 
«  ront  suivant  la  coutume,  auxquelz  les 
«  vassaux  sont  tenuz  et  obligez,  droit  de 
«  colombier  et  de  garenne,  confiscations, 
«  reversions,  office  de  prevosté  et  tous 
«  autres  droits  à  tel  fief  appartenant , 
a  suivant  la  coutume  de  cette  province, 
«  droit  de  présenter  au  bénéfice  de  Vaux 
o  alternativement  avec  vous,  le  cas  arri- 
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«  vant,  droit  de  chasse,  et  si  le  moulin 
«  appelle  le  Moulin  Raticr,  assis  sur  la 
«  rivière  de  Risle,  appartenant  au  fief  des 
a  Bottereaux,  revcnoit  en  ma  possession 
o  par  remission  ou  autrement,  j'ai  droit 
u  d'obliger  mes  vassaux  d'y  venir  mouldre 
a  leurs  grains,  à  peine  de  forfaiture,  et 
«  d'y  payer  la  moulturc  accoustumée,  et 
«  aussi  à  la  réparation  des  escluses,  sui- 
«  vant  leurs  adveux  tant  anciens  que 
«  modernes,  comme  ils  faisoient  du  temps 
«  que  ledit  moulin  était  réuni  à  la  sei- 
«  gneurie  de  Vaux  ;  lesdits  vassaux  n'jr 
a  estant  obliges  non  plus  que  moi  quant 
u  à  présent ,  n'estant  en  ma  possession  ; 
«  suis  aussi  obligé,  en  foy  et  hommage, 
«  comparence  aux  plès  et  gaiges  pleiges, 
«  reliefs  et  treizièmes  dus  et  devoirs  seî- 
a  gneuriaux ,  led.  cas  offrant  ;  me  rescr- 
o  vant,  etc.  » 

François  II,  selon  la  Chesnaye,  fut  em- 
ployé à  la  tète  de  la  noblesse  du  comté 
d'Evreux,  lors  de  la  convocation  de  l'ar- 
rière-ban; c'était  probablement  celle  de 
4689,  car  le  4  4  juillet  de  cette  même  an- 
née, ayant  procès  avec  des  tenanciers 
relativement  à  quelques  rentes  et  corvées, 
il  se  fit  accorder  des  provisions  sur  eux 
«  pour  se  rendre  à  l'arrière-ban  ».  (Tabel- 
UomiaQe  de  Rugles.)  Ce  fut  vraisemblable- 
ment sa  seule  campagne,  et  il  parait  être 
resté  constamment  chez  lui,  occupé  à  faire 
valoir  son  argent  et  àaugmenter  sa  fortune. 
Il  plaçait  ses  fonds  et  achetait  surtout  des 
terres;  le  21  septembre  4685,  Gédéon 
Le  Neveu,  sieur  de  la  Cornablière,  qui  lui 
devait  400  livres,  lui  donnait  en  nantis- 
sement une  jument  baie,  deux  bœufs  avec 
leurs  équipages,  une  charrette,  une  char- 
rue et  un  manteau  de  bouracan  ;  le 
24  juin  1686,  il  exigeait  de  Christophe  de 
Chambon,  curé  de  Rugles,  qu'il  se  portât 
caution  d'un  de  ses  neveux  qui  lui  devait 
420  livres;  le  17  avril  1695,  il  achetait  à 
Auvergni  une  acre  de  pré  350  livres,  et 
le  40  février  4697  il  acquit  de  ses  cousins 
Louis-Antoine  d'Espinai,  écuyer,  sieur  de 
Pincuit,  et  Anne-Marguerite,  enfants  de 
Guillaume,  ce  qui  leur  restait  de  la  terre 
de  la  Vicarerie ,  sise  àVaux ,  moyennant 
900  livres  et  le  service  d'une  rente  de 
80  livres  en  faveur  des  chapelains  de  la 
cathédrale  d'Evreux.  C'est  peut-être  pour 
payer  ces  acquisitions  que,  le  49  février 
1695,  il  vendit  à  Mme  de  Rampan,  dame 
du  Boisnormand,  son  fief  de  Vaux,  sans 
domaine  utile  ;  il  est  probable  cependant 
qu'il  le  racheta,  car  ses  fils  ont  toujours 
porté  le  titre  de  seigneurs  de  Vaux. 

Il  eut  trois  fils;  l'aîné,  Adrien,  entra 
dans  les  ordres  et  fut  d'abord  curé  de 
Fleury;  le  30  septembre  4740,  il  loua, 
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pour  3,  6  ou  9  ans,  la  terre  de  la  Guinel- 
lerie,  sise  à  Vaux,  moyennant  420  livres 
pàr  an  ;  il  parait  que  les  partages  n'étaient 
nas  encore  faits,  car  il  est  dit  que  ses 
Frères  permettront  au  preneur  de  cueillir 
400  hottes  de  bruyère  sur  «  nostre  »  terre 
de  la  Vicarerie.  En  4720,  nous  le  retrou- 
vons curé  de  Vaux  et  chargé  des  affaires 
de  sa  grand' tante,  M"«  de  Mézières.  Puis, 
le  20  septembre  4721,  il  est  curé  de  Bois- 
Normand,  mais  il  demeure  encore  au  pres- 
bytère de  Vaux  ;  il  afferme  à  moitié  sa 
terre  de  Vaux,  sauf  les  bois,  le  colombier 
et  le  poisson  ;  les  herbes  sont  louées  en 
dehors  200  fr.  par  an.  Le  20  avril  4726, 
nouveau  bail  de  sa  terre  de  la  Guinellerie 
qu'il  loue,  celte  fois,  moyennant  4  50  livres, 
6  poules  et  6  chapons  par  an.  Le  9  août  de 
la  même  année,  il  est  exécuteur  testamen- 
taire de  sa  tante  maternelle,  Louise  le 
Conte,  veuve  de  Pierre  Le  Cornu,  écuyer, 
sieur  de  Chavannes,  et  c'est  en  cette  qualité 
que,  le  48  février,  il  délivre  son  douaire  à 
dame  Jeanne  Le  Hoy,  veuve  de  Gilles  Le 
Cornu,  écuyer,  sieur  de  Chavannes,  fils  de 
Pierre.  Le  9  mai  4734,  il  céda  à  son  frère 
cadet,  François- Valérien  le  noble  fief,  terre 
et  seigneurie  de  Vaux,  moyennant  300 
livres  de  rente  viagère,  et  à  condition  qu'il 
satisfera  aux  exigences  et  aux  prétentions 
de  son  autre  frère.  Peu  de  temps  après, 
il  renonça  en  faveur  de  ses  frères  à  sa 
part  dans  la  succession  de  leur  grand' - 
tante,  M11'  du  Moulinet  de  Belleborde, 
décédée  au  Mans.  Le  4  4  décembre  4750, 
il  vivait  encore  et  était  toujours  curé  du 
Bois-Normand. 

François  -  Valérie  n ,  deuxième  fils  de 
François  11,  était  en  4722  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Toulouse.  Il  eut 
d'abord  dans  son  lot  les  fermes  de  la  Vi- 
carerie, louée  258  livres,  et  de  la  Rabo- 
tière,  louée  450  livres.  En  4725  et  4726, 
suivant  arrêt  du  parlement  de  Kouen  du 
28  janvier  4726,  et  en  vertu  de  son  droit 
de  retrait  féodal,  il  parvint  à  se  rendre 
maître  de  la  terre  de  la  Cornablière,  dé- 
crétée sur  Philippe  Le  Neveu,  et  acheta 
la  terre  de  la  Crcspinière,  sise  à  Saint-An- 
tonin- de  -Sommaire.  La  première  était 
louée  400  liv.  et  la  deuxième  46  livres  en 
4726;  puis  400  livres  en  4735,  et  420  en 
4745.  Il  acheta  encore  en  4736  pour 
4,666  livres  une  acre  de  pré  à  Auvergni. 
Il  se  retira  du  service  vers  4745,  n'ayant 
jamais  franchi  le  grade  de  capitaine  au 
régiment  de  Penlhièvre  ,  mais  avec  la 
croix  de  chevalier  de  Saint- Louis.  Sa 
femme,  Madeleine  Got  de  Mont-Guilloo, 
ne  lui  donna  point  de  postérité,  en  sorte 
que  tous  ses  biens  revinrent  à  son  jeune 
frère,  qui  suit. 


Antoine-Joseph,  officier  de  cavalerie 
dans  le  régiment  du  Tronc,  reçut  à  Mal- 
plaquet  et  à  Oudenarde  de  graves  bles- 
sures qui  le  mirent  hors  d'état  de  conti- 
nuer le  service  (4709  et  47H).  En  4745, 
il  épousa  Madeleine,  fille  de  Claude-Ra- 
phael  d'Anguihert,  écuyer,  exempt  des 
gardes  du  corps,  et  s'établit  sur  une  pro- 
priété de  sa  femme ,  au  manoir  de  la  Fo- 
restnSivry,  situé  entre  Mantes  et  Houdan. 
En  4726,  il  hérita  de  sa  grand'  tante, 
Mlle  Marie  d'Espinay  de  Mezières,  dont 
ses  deux  frères  aînés  et  son  autre  grand'- 
lante,  Mm*  de  Moges,  lui  avaient  aban- 
donné la  succession  ;  M11*  de  Mézières, 
morte  le  40  septemhre  4725,  était  une 
personne  pleine  d'ordre  et  d'économie, 
qui  plaçait  avec  soin  son  argent  et  ache- 
tait des  rentes  bien  garanties  par  des 
hypothèques.  La  fortune  qu'elle  laissait 
aurait  été  beaueoup  plus  considérable  si 
quelques-uns  de  ses  créanciers  ne  lui 
avaient  pas  joué  le  mauvais  tour  de  la  rem- 
bourser en  billets  de  la  banque  de  I^aw, 
lorsqu'ils  perdaient  déjà  40  à  50  p.  400 
de  leur  valeur  ;  mais  la  bonne  dame  ne 
perdit  pas  la  tète  et  tira  de  ses  billets  tout 
le  parti  qu'on  pouvait  en  tirer  ;  ainsi,  le 
4  2  mai  4720,  elle  achetait  avec  500  livres 
de  billets  une  rente  de  20  livres  ;  le  4  oc- 
tobre suivant,  elle  n'eut  que  45  livres  de 
rente  pour  600  livres  de  billets,  et  quel- 
ques jours  après  1 2  livres  4  0  sous  de  rente 
pour  500  livres  ;  mais  elle  avait  aussi  des 
débiteurs  délicats  et  fidèles  ;  ainsi  Jean 
du  Merle,  écuyer,  sieur  du  Val ,  à  Neau- 
fles,  ne  remboursa  qu'en  4730  une  rente 
de  27  livres  45  sous  6  deniers,  au  capital 
de  500  livres.  —  Joseph-Antoine  n'habi- 
bita  guère  Vaux.  Il  y  venait  seulement 
de  temps  à  autre  pour  régler  ses  affaires  ; 
c'est  pendant  un  de  ces  séjours  qu'un 
sieur  Guillaume  Busnel,  paysan  du  Bois- 
Normand,  l'insulta  gravement;  M.  d'Es- 
pinay avait  déposé  une  plainte,  mais  il  la 
retira  à  la  prière  de  Mmo  de  Hampan,  à 
condition  que  le  coupable  payerait  50  li- 
bres pour  les  frais  et  10  livres  qui  seraient 
distribuées  aux  pauvres,  le  dimanche,  à  la 
sortie  de  la  messe  du  Bois-Normand.  Il 
fut  autorisé  par  le  roi  à  porter  le  titre  de 
comte  d'Espinai,  qu'il  transmit  à  son  fils 
unique  : 

Bonaventure,  qui  cependant  prit  le  titre 
de  marquis,  soit  parce  que  la  branche 
aînée  des  d'Espinai  était  éteinte,  soit  à 
cause  de  sa  seconde  femme,  était  ne  en 
4749,  et  fit,  en  qualité  de  capitaine  au  ré- 
giment de  Penlhièvre,  les  guerres  d'Italie, 
de  Bohème  et  de  Flandres;  blessé  dan- 

Sereuseraent  aux  batailles  de  Guastallaet 
e  Fontenoy,  il  fut  fait  chevalier  deSaint- 
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Louis  et  admis  en  4*748  à  monter  dans  les 
carrosses  du  roi  ;  en  ce  même  moment, 
sa  première  femme  ,  Jeanne-Madeleine 
d'Heuland,  fille  et  héritière  de  Thierry 
Henry  d'Heuland,  chevalier,  seigneur  et 
patron  de  Boisbiral ,  Mcnneville  et  Laons 
(Eure-et-Loire),  qu'il  avait  épousée  en 
«740,  était  morte  lui  laissant  un  fils,  et  il 
venait  de  se  remarier,  avril  174s,  par 
contrat  signé  du  roi ,  à  Frhine-Guille- 
mette-Elisabeth  de  Moy,  veuve  de  Fran- 
çois-Michel Berthelot,  seigneur  de  Croix- 
Mcsnil,  maréchal  de  camp  et  gouverneur 
de  Thion ville,  fille  de  Charles,  sire  et  mar- 
quis de  Moy,  seigneur  de  Ricbebourg,  la 
Feuillic,  Hennessis,  etc.,  cl  de  Jeanne- 
Elisabeth  de  Calvimont  :  il  eut  de  ce  se- 
cond mariage  une  fille,  Aglaéc  Louise 
comtesse  d'Espinai.  Il  eut  une  troisième 
femme,  madame  de  Poinsignon  dont  il 
n'eut  pas  d'enfants  et  qui  lui  survécut. 

Ses  deux  premiers  mariages  avaient 
fort  enrichi  M.  d'Espinai,  qui,  outre  ses 
terres  patrimoniales  de  Vaux,  la  Corna- 
blière,  la  Guinellerie,  la  Rabotière,  la  Vi- 
ra rené,  eut  encore  le  Boisbaril,  des  fer- 
mes dans  le  Thimerais,  le  magnifique 
domaine  de  Richebourg  et  la  Fcuillie 
(Seine-Inférieure),  et  des  maisons  à  Paris  ; 
il  acheta  aussi  la  terre  de  la  Broudière 
près  Glos(Ornei,  et  essaya  d'arrondirson 
tief  de  Vaux,  en  y  joignant  la  Blandinière, 
petit  fief  sis  sur  les  Bottereaux,  et  qui 
s'étendait  sur  Vaux;  le  21  janvier  4771, 
Pierre-Siméon  Charles,  écuyer,  sieur  de 
la  Blandinière,  avait,  par  contrat  passé  a 
Rouen,  vendu  une  portion  de  cette  terre 
au  sieur  Jacques  Léger  des  Bottereaux, 
et  par  un  autre  contrat  du  1 1  décembre 
1774,  il  avait  fieffé  le  reste  moyennant 
40  livres  de  rente.  Ces  biens  relevaient 
apparemment  de  M.  d'Espinai,  qui  les 
clama  à  droit  féodal,  le  15  janvier  1772; 
Léger  refusa  de  les  lui  remettre,  disant 
avec  raison  que  les  biens  fieffés  n'étaient 
point  sujets  à  clameur  ;  M.  d'Espinai  sou- 
tint alors  que  les  actes  représentés  par 
Léger  étaient  entachés  de  fraude  et  con- 
certés pour  le  priver  de  l'exercice  de  ses 
droits  seigneuriaux,  et  que  la  portion  fief- 
fée ne  servait  qu'une  rente  dérisoire  pou- 
vant facilement  être  triplée;  M.  de  la 
Blandinière  et  Léjîer  soutinrent  que  les 
contrats  étaient  réels,  et  que  la  fieffe  ne 
cachait  point  une  vente;  M.  d'Espinai 
leur  déféra  le  serment  ;  ils  le  prêtèrent. 
Il  prétendit  alors  prouver  par  témoins  la 
connivence  et  la  fraude.  Il  avait  vraisem- 
blablement raison  au  fond,  mais  c'était 
s'embarquer  dans  un  procès  intermina- 
ble et  plein  de  dangers;  aussi,  après  ré- 
flexion, il  transigea  le  14  mars  4774;  il 


renonça  à  ses  poursuites,  et  Léger  paya 
tons  les  frais  faits  iusque-là,  ce  qui  sem- 
ble indiquer  qu'il  n'avait  pas  la  conscience 
bien  nette. 

M.  d'Espinai  mourut  en  son  château 
de  Vaux,  le  9  janvier  4784  à  65  ans,  lais- 
sant deux  enfants  :  un  fils  et  une  fille, 
Aglaé-Louise,  née  en  4752 ,  qui  eut  pour 
parrain  le  duc  de  Penthièvre  et  pour  mar- 
raine la  duchesse  de  Modène  ;  on  l'appe- 
lait comtesse  d'Espinai  parce  quelle 
était  chanoinesse  du  chapitre  royal  et  sé- 
culier de  Saint-Louis  de  Metz  ;  elle  épousa 
néanmoins  le  40  mai  4774,  Jean  Léonor 
du  Bosc,  marquis  de  Radepont,  seigneur 
de  Fleuri-sur-Andelle. 

Le  fils,  nommé  Adri<  n-Joscph,  marquis 
d'Espinai,  entra  dans  la  deuxième  com- 
pagnie de  mousquetaires,  dès  4752,  de- 
vint cornette  du  régiment  de  Penthièvre- 
ca valerie,  en  4757,  capitaine  en  4759,  fut 
aide  de  camp  du  prince  de  Soubise  en 
4762,  mestre  de  camp  de  dragons  et  che- 
valier de  Saint-Louis.  Il  fut  présenté  au 
roi  en  1763  et  fut  admis  à  monter  dans 
les  carrosses  du  roi  en  1768.  Il  se  maria, 
suivant  contratdu  19  septembre  1773,  par 
lequel  son  père  lui  constituait  en  dot 
trois  maisons  sur  le  Pont-Marie  à  Paris, 
et  lui  abandonnait  les  sommes  qui  lui  res- 
taient dues  sur  la  vente  des  domaines  de 
Richebourg  et  la  Feuillie. 

Quand  son  père  mourut,  il  ne  rendit 
aucun  compte  de  la  succession  n  sa  sœur  ; 
au  bout  de  deux  ans,  cependant,  la  mar- 
quise de  Radepont  le  |>oursuivit  et  pré- 
senta à  la  vicomté  de  Breteuil  une  re- 
quête tendant  à  obtenir  de  lui  soit  son 
mariage  avenant,  soit  le  tiers  des  biens 
sis  en  N  ormandie,  et  la  moitié  de  ceux 
qui  sont  soumis  à  la  coutume  de  Paris, 
et  en  attendant  les  parlâmes,  une  somme 
de  30,000  livres  pour  aliments  provisoi- 
res. Nous  ignorons  comment  se  termina 
cette  affaire. 

Adrien-Joseph  hérita,  nous  ne  savons 
à  quel  titre,  de  la  branche  aînée  d'Espi- 
nai qui  venait  de  s'éteindre  dans  la  per- 
sonne de  Nicolas-Hercule  d'Espinai,  comte 
de  Rosenthal,  mort  sans  enfants  en  4752; 
son  héritière  était  sa  nièce  Adélaide- 
Louisc-Salbigoton  d'Espinai ,  veuve  de 
Gui-Louis-Charlesde  Montmorency  Uval, 
qui  se  fit  religieuse  en  1757;  c'est  proba- 
blement cett»;  dame  qui  disposa  de  cette 
grande  fortune  en  faveur  d' Adrien-Joseph, 
son  cousin  au  18e  ou  19e  degré;  les  sei- 
gneur de  Pincuit,  d'Auvergny  et  de  Jui- 
gnettes  étaient  ses  parent  au  même  degré, 
mais  comme  Adrien-Joseph  était  le  plus 
en  vue  et  le  plus  riche,  il  est  probable 
qu'elle  le  préféra.  Il  recueillit  de  ce  chef 
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de  grands  domaines  situés  dans  le  Bra- 
bant  et  dans  le  Luxembourg.  Quand  vint 
la  Révolution,  le  marquis  d'Espinai  s'y 
retira  et  eut  la  précaution  de  se  taire  na- 
turaliser avant  la  loi  contre  l'émigration, 
il  perdait  ainsi  sa  qualité  de  Français  et 
n'aurait  pas  dû  être  inscrit  sur  la  liste  des 
émigrés;  il  y  fut  cependant  porté  et  son 
domaine  de  Vaux  fut  vendu,  mais  cela  lui 
fut  utile  plus  tard  pour  revendiquer  sous 
le  Consulat  et  l'Empire  les  biens  qui 
n'avaient  point  encore  été  aliénés. 

Le  château  de  Vaux,  construction  assez 
considérable,  est  désigné  sur  le  recense- 
ment des  biens  d'émigrés,  comme  pou- 
vant servir  à  établir  une  manufacture.  11 
n'eut  pas  ce  bonheur,  il  fut  démoli  par 
son  nouvel  acquéreur. 

Le  fief  de  la  Blandinière,  dont  il  a  été 
parlé,  n'a  point  été  mentionné  dans  notre 
article  relatif  à  la  commune  des  Bottereaux; 
nous  allons  donner  quelques  détails  sur 
lui.  Selon  l'aveu  de  la  barounie  des  Botte- 
reaux du  31  janvier  1652,  c'était  un  4/8 
de  fief  de  haubert  ou  vavassorerie  noble 
sis  à  Vaux  (sic),  sujet  à  cinq  sols  de  rente. 
Fendant  les  xvi°,  xvn«  et  xvin*  siècles,  il 
appartint  successivement  à  deux  illustres 
familles  de  robe  qui  fournirent  des  mem- 
bres au  parlement  de  Rouen  dès  le  jour 
de  son  installation,  les  Croixmare  et  les 
Charles.  De  4565  à  4574,  nous  trouvons 
noble  homme  et  sage  messire  Jehan  de 
Croixmare,  écuyer,  sieur  de  Liraesy,  con- 
seiller au  parlement,  depuis  1545,  fils  de 
Robert  et  petit-fils  de  Pierre;  il  plaçait 
beaucoup  d  argent  en  rentes  sur  ses  voi- 
sins de  la  Blandinière  ;  sa  veuve  Marie  de 
Gombault,  lui  survécut  jusqu'au  commen- 
cement de  4609,  et  resta  propriétaire  de 
la  Blandinière  qu'elle  légua  à  Pierre  Char- 
les, écuyer,  sieur  de  Gruchet,  reçu  con- 
seiller au  parlement  de  Rouen  en  4596. 
Le  fils  et  le  petit-fils  de  M.  du  Gruchet, 
Louis  et  Nicolas,  aussi  conseillers  au  Par- 
lement, furent  ensuite  seigneurs  de  la 
Blandinière.  Nicolas  vendit,  le  30  mai 
1670,  une  trochée  de  chênes  sise  devant 
son  manoir  et  10  vieux  arbres  sur  sa 
terre  du  Buisson-Morel  moyennant  1,200 
livres.  J'ignore  à  quel  titre  il  possédait 
une  rente  de  55  livres  sur  la  sergenterie 
de  Lire  et  Rugles;  mais  on  trouve  dans 
le  taheltionage  de  Rugles  un  acte  du  17 
septembre  4723  par  lequel  Claude  Joucy, 
maître  de  forges  à  Bonrtb,  vend  à  la 
comtesse  de  Rugles  une  portion  de  ladite 
sergenterie  fie!  éc  héréditaire,  qu'il  avait 
reçue  en  héritage,  moyennant  2,100  li- 
vres et  le  service  d'une  rente  de  55  livres 
«  à  quoy  il  est  obligé  pour  et  à  cause  de 
la  dite  sergenterie  noble,  qui  est  4/8  de 


vàit 

de  haubert  envers  le  sieur  du  Gruchet, 
sieur  de  la  Blandinière  ».  Nicolas  eut  de 
sa  femme,  noble  dame  Catherine  Le  Petit, 
un  fils  nommé  Pierre-Jean  et  une  fille, 
Marie-Anne  Charles,  qui,  le  24  juin  4719 
par  contrat  passé  à  Lire,  épousa  Nicolas 
Lcforesticr,  écuyer,  sieur  des  Hautes- 
Landes,  auquel  elle  apportait  en  dot  la 
Blandinière,  4,000  livres  et  du  mobilier. 
Elle  perdit  son  mari  peu  d'années  après, 
sans  en  avoir  d'enfants,  et  transigea  pour 
ses  droits  avec  ses  beaux-frères,  le  4  i  dé- 
cembre 4725.  Elle  se  remaria  par  contrat 
passé  chez  M.  de  Bousens,  au  manoir  des 
Haullcs  (Frctils),  avec  Pierre -François  du 
Bouillonné,  écuyrr,  sieur  du  Vivier,  fils 
de  Charles-François,  écuyer,  sieur  d'Or- 
gères  ;  les  deux  époux  vécurent  à  la  Blan- 
dinière et  nous  les  voyons,  le  2  décembre 
4738,  l'affermer  à  toutes  moitiés  en  se  re- 
servant seulement  la  maison,  le  jardin,  un 
grenier,  une  cave  et  le  pâturage  «  pour 
la  cavale  de  Monsieur  et  la  bourrique  de 
madame  »,  les  poires  de  Bourg  et  de 
Saint-Nicolas,  et  les  pommes  de  Bernay, 
de  Notre-Dame  et  de  Saint  Michel,  les  ce- 
rises et  les  merises. 

M.  et  Mmo  du  Bouillonney  moururent 
sans  enfants  vers  4750,  et  maître  Pierre- 
Jean  Charles,  écuyer,  baron  et  seigneur, 
haut  justicier  d'Ourville,  hérita  de  sa 
sœur;  âpres  sa  mort,  ses  deux  fils  parta- 
gèrent sa  succession  suivant  acte  passé  à 
Rouen  le  12  mai  1753;  l'aîné,  Esmon 
Charles,  écuyer,  fut  seigneur  et  patron 
de  Roment,  du  Plessis,  de  Jardinière, 
etc;  le  second  fut  baron  d'Ourville,  sei- 
gneur des  Neuves-Terres  et  de  la  Blandi- 
uière  ;  il  eut  aussi  dans  son  lot  la  rente 
de  55  livres  duc  par  lasergenterie  de  Ru- 
gles; M.  du  Plessis- Chaslillon  la  lui  ra- 
cheta moyennant  1,1  OU  livres,  le  il  jan- 
vier 1756.  Puis  les  15  janvier  et  11  dé- 
cembre 1771.  il  vendit  une  partie  de  la 
Blandinière  et  fiefta  l'autre  à  Jacques  l,e- 
ger,  laboureur  aux  Bottereaux,  ce  qui 
amena  un  procès  avec  Bonaventure  d'Es- 
pinai, ainsi  que  nous  l'avons  vu. 

Charles  portait:  d'argent  à  la  faste 
d'azur  rhargôede  trois  couronnes  d'or. 

Celte  notice  a  été  presque  entièrement 
rédigée  par  M.  Le  Maréchal,  maire  deJui- 
gnettes,  dont  nous  avons  déjà  eu  l'occa- 
sion de  signaler  l'utile  collaboration 

Dépendances  :  —  la  Blanchetière  ;  —  le 
Bois-Gousseaux;  —  le  Clos;  —  la  Cour- 
Naudicre  ;  —  les  Fleuri  ;  —  la  Guignal- 
lerie;  —  la  Madelinière;  —  la  Potelïière; 

—  le  Château -de- Vaux  ;  —  la  Çornablière  ; 

—  la  Vicarerie;  —  La  Rabotière. 
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VENABLES. 

AitodiI.  de  Louviers.  —  Cant.  du  Gaillon. 

Patr.  Notre-Dame.  —  rrès.  r<ibbt  de  la 
Croix. 

«  Venabulum  »  signifie  un  épicu,  et  est 
employé  en  ce  sens  par  Orderic  Vital  dans 
les  passages  suivants  :  «  Clientuli  quidem 
«  cruentatum  regem  vilibus  utcuraque 
«  pannis  operuerunt  et  velut  ferocera 
«  aprum  venabulis  confossum  de  saltu 
«  ad  urbem  Guentanam  dctulerunt. . .  » 
(Orderic  Vital,  t.  IV,  p.  89.) 

«  Arraati  enim  pugilcs  venabulis 

«  feras,  stridulisque  missilihus  confode- 
«  runt...  »  (Orderic  Vital,  t.  IV,  p.  124.) 

Dans  les  Grands  Rôles  de  l'Echiquier  de 
Normandie,  p.  186  :  «  Radulfus  Faber 
«  reddit  computum  de  uno  venabulo  pro 
«  sua  mansura  de  Val  le  Goie.  » 

Il  y  avait  à  Vcnables  un  prieuré  dépen- 
dant de  la  Croix-Saint-Leutroi  :  «  ...Sep- 
«  timo  kalendas  februarii. . .  prior  de  Vc- 
«  nabulis. .  »  (Obit.) 

Mention  est  faite  en  1788  de  Denis  Hé- 
bert, prêtre ,  prieur  de  Venables ,  et ,  en 
cette  qualité,  seigneur  en  partie  et  patron 
de  Vcnables. 

L'église  de  Venables  appartenait  dès  le 
xi  c»  siècle  à  l'abbaye  de  la  Croix-Saint- 
Leufroi.  En  1IS1,  une  bulle  du  pape 
Luce  III  lui  confirma  cette  église  avec 
beaucoup  d'autres  :  «  Ecclesiam  Bcata» 
«  Maria?  de  Venabulis,  cum  capella  prio- 
«  ratus  ipsius  monasterii  ».  I  ne  autre 
bulle  d'Innocent  III  (1 199)  s'exprime  ainsi  : 
a  Ecclesiam  de  Venabulis  cum  decimis 
o  suis  et  terris  eidem  ecclesiœ  pertinenti- 
«  bus.  »  Nous  retrouvons  dans  le  dénom- 
brement des  biens  de  l'abbaye  de  la  Croix, 
par  l'abbé  Nicolas  Loquet,  ce  passage  : 
«  Item,  ung  fief  noble,  à  court  et  usaige, 
«  avec  un  hostel  dit  prieuré ,  assis  en  la 
«  paroisse  Notre-Dame  de  Vcnables,  en 
«  la  vicomté  de  Gisors,  auquel  fief  appar- 
«  tient  le  patronnage  de  l'église ,  les 
«  grousses  et  menues  dismes.  Item  ,  ren- 
«  tes  en  argent,  eufs,  oiscaulx,  ventes, 
«  reliefs,  hommes,  hommaiges  et  toute 
a  droicture  à  noble  fief  appartenant.  Item, 
«  environ  xxim  acres  de  terre  labourable, 
«...  vergées  de  vigne  ou  environ ,  avec 
«  ix  vergées  de  pré  (1).  » 

(Il  A  propos  de  Vcnables,  nous  nous  hâtons  de 
réparer  une  erreur  que  nous  avons  laissée  échapper 
à  l'article  la  Caoïx-SAiiT-Uuraoi,  1. 1,  p.  367.  Nous 
avons  attribué  un  passage  du  rfuiatre  des  vishes 
d'Eudes  Iligand  à  rablaye  de  In  Croix,  tandis  que 
ce  puwage  s'appliquait  à*  l'abbaye  de  Saint-Taurin. 


La  terre  et  seigneurie  de  Venables, 
louée  4,000  liv.  en  1787,  appartenait  au 
chapitre  de  Beauvais. 

En  1207,  dans  une  charte  datée  de 
Vernon,  Philippe-Auguste  donna  à  P.  de 
Moret  des  biens  situés  à  Venables  et  à  la 
Mare,  en  échange  des  droits  qu'il  avait  à 
Noyon-sur-Andelle. 

1207.  «  Philippus  Dei  gratia,  etc.  No- 
«  tum ,  etc.,  quod  nos  dilecto  et  fideli 
«  nostro  P.  de  Morcto  et  heredibus  ejus 
«  de  uxorc  sua  desponsata  damus  et  con- 
«  cedimus  in  pcrpctuum  in  feodum  et  ho- 
«  magium  ligium  quicquid  habemusapud 
«  Venables  et  Maram  et  in  pertinenciis 
«  earuin,  tam  in  feodo  quam  in  domanio. 
«  tenendum  ab  ipso  et  heredibus  ejus  ad 
«  usus  et  consuctudincs  Normannie,  et 
«  propter  hoc  ipse  qtiitavit  nobis  et  here- 
«  dibus  nostris  in  pcrpctuum  quicquid 
«  habebat  apud  Nogonem  super  Andelam, 
«  tam  in  feodo  quam  in  domanio.  Quod 
«  ut  perpetuum  ,  etc.  Actum  Vernone 
«  anno  Domini  m0  cc°  vu0,  regni  nostri 
«  anno  xwii.  (Registre  E  de  Fhilijype-Au- 
guste,  P>  21  i ,  r°  et  v°.) 

Charles  le  Mestaycr,  écuyer,  demeurait 
a  Venables  en  1670. 

1238.  «  Pctrus  Gilivcl,  assensu  et  vo- 
«  voluntate  Lecie,  uxoris  mee,  elemosi- 
«  navi. . .  duos  solidos  Turonensium  red- 
«  ditus...  de  quadam  masura  sita  apud 
«  Fontenavcrte  juxta  domum  Radulii  pre- 
«  positi.  Actum  anno  Domini  m0  cc°  xxx° 
«  oetavo,  coram  parochie  de  Venables.  « 

1276.  «...  Emelina  dicta  la  Costarde, 
«  vidua,  de  parrochia  Saucti  Marcelli  de 
«  Longa  villa,  confessa  est  se  dédisse... 
«  et  duos  solidos  Turonensium  annui  red- 
a  ditus  sitos  et  assignâtes  super  diraidia 
«  acra  terre  sita  in  parrochia  de  Venabulis 
«  in  valle  de  Fonte  la  Vert.  —  1270,  die 
o  Vcneris  post  Cincres.  » 

En  1513,  Antoine  du  Caradas  était  sei- 
gneur du  fief  du  Val-d'Ailli ,  sis  à  Venables. 

Le  chapitre  de  Beauvais  possédait  des 
biens  à  Venables.  Les  archives  du  dépar- 
tement de  l'Oise  contiennent  plusieurs 
actes,  aveux,  baux,  etc.,  qui  remontent  à 
l'année  1 401 ,  et  qui  donnent  des  indica- 
tions sur  l'état  féodal  de  cette  localité. 

Il  y  avait  jadis  un  talœllionage  à  Vena- 
bles. Les  quarante-trois  registres  de  ce 
labellionage  sont  déposés  à  la  Tour  des 
Archives  de  Vernon.  Le  plus  ancien  date 
de  1553,  et  le  plus  récent  de  1692. 

Le  nom  d'Ouldcvert  de  Venables  est  cité 
à  une  date  reculée  dans  les  titres  du 
prieuré  des  Deux-Amants. 

On  a  dit  que  le  colporteur  Venable, 
émissaire  de  Calvin  en  Normandie,  était 
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originaire  de  cette  commune,  mais  il  n'en 
existe  aucune  preuve. 

Le  nom  de  Venables  a  été  porté  de  Nor- 
mandie en  Angleterre  par  un  compagnon 
de  Guillaume,  dont  la  postérité  mascu- 
line, dit-on,  ne  s'est  éteinte  qu'en  1708, 
faisant  passer  son  nom  à  une  autre  famille 
d'origine  normande. 

Georges  Venables-Vernon  a  été  appelé 
à  la  pairie  en  476Î  sous  le  titre  de  lord 
Vernon.  Un  de  ses  fils ,  le  très-honorable 
Edouard  Vcnable- Vernon ,  né  en  4757, 
évèque  de  Carliste  en  4791,  est  devenu  en 
4807  lord  arehevèque  d'York ,  primat 
d'Angleterre,  lord  grand  aumônier  du 
roi.  Le  nom  de  Venables-Vernon  ne  pa- 
rait pas  près  de  s'éteindre  en  Angleterre, 
car  le  très-honorable  prélat  a  eu  dix  fils. 

Dépendances  ;  —  Fontaine-la- Verte;  — 
la  Mare  ;  —  le  Moulin-à-Vent  ;  —  l'Ormais  ; 
-  la  Rive:  —  la  Voix-du-Port  ;  -  le  Val- 
d'Ailli  (château). 


VENON. 

Arrood.  de  louriers.  —  Cant.  de  Neubourg. 

Pair.  S.  Saturnin.—  Patr.  l'abbé 
de  Saint-Ouen. 

Il  y  a  un  Vcnon  près  de  Grenoble  et  un 
Venoix prèsCaen,  en  latin:  «Vcnunlium». 

«  Venetura»  et  «  Vencum  •>  parait  dans 
dans  la  charte  de  Raoul  d'Ivri  en  faveur 
de  Saint-Ouen.  Il  y  a  «Venetum»  dans 
les  deux  premiers  exemplaires,  et  «  Ve- 
neun  »  dans  le  troisième. 

4014.  Vcnon  est  donné  à  l'abbaye  de 
Saint-Ouen  par  Raoul ,  comte  d'Ivri,  beau- 
frère  du  duc  Richard  lor. 

C'est  dans  le  fonds  de  Saint-Ouen,  aux 
archives  de  la  Seine-Inférieure,  que  sont 
réunis  la  plupart  des  documents  relatifs 
à  Venon.  Mes  possèdent  notamment  «  le 
Papier  terrier  très-volumineux  des  terres 
et  héritages  de  la  baronneryc,  terre  et 
seigneurie  de  Daubcuf  (la  Campagne),  ap- 
partenant à  NN.  SS.  les  abbé  et  religieux 
de  l'abbaye  et  couvent  de  Saint-Ouen  de 
Rouen. . . ,  lequel  papier  terrier  a  été  fait 
et  dressé  sur  les  aveux  baillés  par  les 
hommes  et  tenants  débits  héritages  ». 
(Fin  du  xvr*  siècle.) 

La  première  des  nombreuses  pièces  ainsi 
recueillies  est  un  accord  du  28  janvier 
4  485,  extrait  des  registres  de  Guillaume 
Gaultier,  tabellion  pour  le  roy  nostre  sire, 
en  la  vicomté  du  Pont-de-l'Arche,  au  siège 
de  Venon ,  et  conclu  entre  les  administra- 
teurs, religieux  et  couvent  de  Saint-Ouen, 
et  leurs  hommes  tenans  et  subjets  de  la 
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baronnerye,  terre  et  seigneurie  de  Dau- 
beuf  la  Campagne ,  es  paroisses  des  dit» 
lieux  de  Daubeuf ,  Venon  et  Lignon. 

Lignon  est  un  hameau  de  Venon. 

Cet  accord ,  dont  les  développements 
sont  démesurés,  est  un  témoignage  pré- 
cieux de  l'état  vrai  des  populations  ru- 
rales et  de  la  sage  et  humaine  administra- 
tion de  l'abbaye. 

Une  déclaration  du  temporel  de  l'ab- 
baye, du  î4  juillet  4  5x4.  renferme  cette 
mention  : 

«  Nous  avons  audit  lieu  de  Venon  ung 
«  boys  en  taillis  et  en  fresches,  qui  con- 
«  tient  en  tout  environ  seize  ou  dix-sept 
«  acres,  et  n'y  en  a  de  planté  en  boys  que 
«  dix  acres  ou  environ ,  et  est  degaste  et 
«  pillé  ordinairement  par  les  habitants  du 
a  pays,  et  nepeultvalloir,  les  gayges  des 
«  gardes  rabattus,  que  la  somme  de  cin- 
«  quante  sols.  » 

Ce  domaine  forestier  si  bien  gardé  s'é- 
tait accru,  car  le  30  décembre  4588,  les 
religieux  de  Saint-Ouen  ratifiaient  la  fieffe 
faite  le  $6  novembre  4577  par  le  sieur 
cardinal  de  Bourbon,  de  46  acres  et  de- 
mie en  une  pièce  nommée  le  bois  de  Ve- 
non, dépendant  de  la  baronnie  de  f  tau- 
bœuf,  soubz  la  vicomté  d'Arqués  (lisez 
Pont-de-l'Arc/ie) ,  au  profit  de  messire 
Louis  de  Canouvillc,  seigneur  de  Grosroé- 
nil ,  lequel  s'obligeait  à  payer  la  somme  de 
450  liv.  une  fois,  et  faire  au  trésor  du  cou- 
vent six  deniers  par  acre  de  rente  sei- 
gneurialleen  oultre  les  charges  de  la  lieffe. 

Louis  de  Canouville  était  alors  sei- 
gneur de  Villettes,  village  très-rapproché. 

Jusqu'en  4700,  il  existait  un  notariat 
commun  aux  trois  seigneuries  de  Venon, 
Daubeuf  et  Tourville-la-Campagne ,  pa- 
roisse assez  distante.  L'année  suivante,  le 
nom  de  Venon  cessa  seul  de  figurer  dans 
le  titre  de  cette  charge,  divisée  en  deux. 

Dépendances  :  —  Iutremarc  et  Lignon 


VERTES  (LES). 

Arrood.  d'Êtreux.  —  Cant.  d'Êvrcnx  (sud\ 

Pair.  S.  Eloi. —  Prés,  les  abbesses  de  Saint- 
Sauveur  et  de  Maubuisson- 

Ce  territoire  renferme  deux  pierres 
druidiques,  dont  une  fort  remarquable, 
connue  sous  le  nom  de  Pierre  •  Cour- 
coulée,  se  trouve  au  bord  de  la  forêt.  La 
voie  romaine  d'Evrcux  h  Condé-sur-lton, 
passe  au  hameau  de  la  Trigalc.  Ce  hameau 
était  occupé  par  une  vaste  habitation  ro- 
maine, dans  les  débris  de  laquelle  se 
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trouvent  des  enduits  couverts  de  peintures 
à  fresque  et  un  fragment  d'aqueduc. 

La  chapelle  de  Notre  -  Dame-du -Gault 
parait  être  du  xii*  siècle;  une  petite  com- 
munauté d'ermites  s'y  était,  dit-on,  for- 
mée. 

La  ferme  du  Gault  appartenait,  au  xiv* 
siècle,  à  l'Hôtel-Dieu  d'Evreux.  Baillée  à 
moitié,  le  8  décembre  4  433,  parce  que 
sans  doute  elle  n'avait  pu  l'être  autre- 
ment, elle  fut  donnée  à  ferme,  le  b  jan- 
vier 4437,  moyennant  huit  setiers  de  hlé 
et  un  setier  d  orge  par  an.  Le  bail  était 
de  six  ans.  Le  25  mars  4494,  bail  de  la 
même  ferme  pour  deux  muids  de  grains, 
deux  tiers  blé,  un  tiers  mars,  mesure 
d'Evreux,  deux  pourceaux  gras  du  prix  de 
quarante  sous  tournois,  douze  sacs  de 
charbon,  le  charriage  et  l'aménage  de  200 
moules  de  bois  par  an,  Le  47  dé- 
cembre 4  494,  bail  pour  six  ans.  Le  prix 
était  de  trois  muids  et  demi  de  grains, 
deux  tiers  blé,  un  tiers  mars,  deux  porrs 
gras  du  prix  de  quarante  sous  et  cent 
gluis  de  leurre  de  blé. 

L'abbaye  de  Ma u buisson  possédait  de 
nombreuses  propriétés  aux  Ventes.  Elle 
avait  reçu,  en  4  24b,  de  saint  Louis  une 
donation  importante,  qui  consistait  en 
4*0  1. 4  4  s.  9  d.  tournois,  formant  les  re- 
venus de  622  acres  et  demie  de  terre,  que 
le  roi  avait  données  à  cultiver  à  des  colons. 
La  charte  oui  consacre  cette  donation 
comprenait  d'autres  biens  que  ceux  situés 
aux  Ventes,  et  nous  l'avons  déjà  publiée 
tu  extenso  a  l'article  Baux-de-Breteul, 
auquel  nous  renvoyons. 

L'abbaye  avait  encore  d'autres  biens  et 
droits  dans  cette  commune  dont  elle  était 
seigneur.  Leur  histoire  se  trouve  dans 
les  pièces  suivantes  ainsi  que  dans  un 
inventaire  où  sont  analysés  les  actes  de 
leur  longue  possession.  Tous  ces  docu- 
ments sont  aux  archives  de  Seine-et-Oise, 
fonds  Maubuisson,  et  nous  les  devons 
à  l'obligeance  de  M.  Sainte-Marie  Mévil. 

1330,  8  février.  «  A  tous  ceuls  qui  ces 
«  lectres  verront  et  orront,  le  viconte 
«  d'Evreus  salut.  Sachent  touz  que  par 
«  devant  Richart  Leclerc,  clerc,  nostre  ta- 
«  bel  lion  juré,  auquel  nousadjouston  foy, 
«  furent  presens,  en  leurs  propres  perso- 
«  nés,  Jahen  Heudaier,  bourgois  d'Evreus, 
a  et  Jehaine ,  sa  famé ,  demouranz  en  la 
«  parroisse  Saint  Thomas  d'Evreus,  qui, 
«  de  leurs  bons  grez  et  d'un  commun  as- 
«  santement,  recongnurent  sanz  pourfor- 
«  cernent  et  conffessierent  eulz  avoir 
«  vendu,  quitté,  cessié  et  à  touz  jourz  mes 
«  perpétuel  ment,  par  non  de  pure  vente, 
«  dellessié  à  dames  religieuses  et  honestes 
tl'abbcsse  de  Nostre -Dame -la -Royal, 


«  jouste  Pontoise,  et  à  tout  le  couvent 
«  d'icelui  lieu  cl  à  leursuccessours,en  non 
«  de  eulz  et  de  leur  moustier,  touz  les  he- 
«  ritages  que  les  diz  Jehan  et  sa  famé 
«  avoient,  tenoient  et  poursseoienl  en  la 
«  parroisse  Saint  Eloy  des  Ventes,  tant 
«  en  hébergement  coîhme  en  terres  ara- 
«  bles  et  non  arables,  et  en  toutes  autres 
«  choses,  sanz  aucune  autre  chose  excep- 
te ter  en  retour.  C'est  assavoir,  pour  le 
«  pris  de  neuf  vinz  livres  tournois, 
*  trans  et  quites,  venauz  et  demouranz  à 
«  la  main  des  diz  Jehan  et  sa  famé,  des 
«  quelles  neuf  vinz  livres  tournois  eulz  se 
a  tindrent  a  bien  poiez  des  dictes  reli- 
ée gieuses,  par  devant  le  dict  tabellion,  en 
«  bonne  monnaie  comptant,  nombrée, 
«  bailliéc  et  livrée,  de  la  quelle  euls  qui- 
»  tierent  les  dictes  religieuses  et  touz  au- 
»  très,  et  à  qui  en  pourroient  aucune 
«  chose  demander  ;  et  promistrent  les 
«  dessus  nommez  Jehan  et  sa  famé,  pour 
«  euls  et  pour  leur  hoirs,  la  dicte  vente 
«  aux  dictes  religieuses,  en  non  dessus 
■  dit,  pour  eulz  et  pour  leur  successours, 
«  du  dit  lieu  contre  touz  et  vers  tous  gâ- 
te ranlir,  deffendre  et  délivrer  de  touz 
a  empeschemenz  et  encombremenz,  à  leur 
«  propres  couz  et  despens,  sauves  les  ren- 
«  tes  qui  en  sont  deues  

«  En  tesmoign  de  cen,  nous,  à  la  rela- 
«  tion  du  dit  tabellion,  avon  scellé  ces 
«  lectres  du  seel  de  la  viconté  d'Evreus, 
«  sauf  le  droit  mon  seigneur  et  l'autre. 
«  Ce  fut  fait  en  l'an  de  grâce  mil  trois 
«  cenz  et  trente,  le  vendredi  après  la 
«  feste  de  la  Purification  Nostre-Damc- 
«  Virge.  » 

4402,  29  janvier.  «  A  tous  ceulx  qui  ces 
«  lettres  verront  ou  orront,  Jehan  le  Maire, 
«  garde  pour  le  roy,  nostre  seigneur,  du 
«  seel  des  obligations  de  la  viconté 
«  d'Evreux,  salut.  Savoir  faisons  que,  par 
«  devant  Robin  Grisset,  clerc,  juré  et  com- 
«  mis  pour  Guillaume  Mignart,  clerc,  ta- 
«  bellion  juré  audit  lieu  d  Evreux  pour  le 
«  roy  nostre  dict  seigneur,  fut  présent 
«  en  sa  propre  personne,  si  comme  ledict 
«  juré  nous  a  tesmoigné  par  son  sere- 
«  ment,  auquel  nous  adjoustons  foy,  Ro- 
«  bin  de  Fourquestes,  de  la  parroisse  de 
«  Paiutienville,  lequel,  de  sa  bonne  vol- 
et lenté,  sans  aucun  pourforcement ,  re- 
«  congnut  et  confessa  avoir  prins  à  rente 
«  annel  et  perpétuel,  à  tousjours,  pour  lui, 
«  ses  hoirs  et  aians  cause,  de  religieuses 
«  dames  et  honnestes,  l'abbcsse  et  couvent 
«  de  Nostre  Dame  la  Royal,  dicte  l'église 
«  de  Maubuisson  les  Pontoise,  c'est  assa- 
o  voir  ung  hostel,  court  et  jardin,  tout  ce 
ee  entretenant,  ainsi  comme  le  lieu  se  cora- 
«  porte  et  extent  de  toutes  pars,  que  les 
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«  dictes  religieuses  ont  à  cause  de  leur 
«  dicte  église,  assiz  aux  Ventes,  tenant 
«  d'une  part  à  Robert  Venart,  à  cause  de 
«  certaine  acquisition  par  lui  faicte  des 
«  hoirs  feu  Pierre  Le  Monnicr,  et  d'autre 
«  part  a  une  pièce  de  terre  qui  appartient 
«  audit  hostel,  haboutant  par  derière  au 
«  seigneur  de  La  Bonneville,  et  faisant 
«  front  par  devant  au  chemin  royal.  Item 
«  deulx  pièces  de  terre,  ainsi  comme  ilz  se 
«  comportent,  qui  appartiennent  au  dit 
«  hostel,  assises  au  terrour  du  dit  lieu, 
a  l'une  pièce  tenant,  de  part,  au  jardin 
»  d'icelui  hostel,  et,  d'autre  part,  en  une 
«  contrée  appelée  le  Travers,  d'un  bout, 
«  aux  terres  qui  furent  feu  Nicollas  de 
«  Chappelles,  et,  d'autre  part,  au  chc- 
«  min  royal,  et  l'autre  pièce,  au  lieu  dit 
«  la  Marniere  de  Maillefcr,  d'une  part, 
«  aux  terres  Jehan  Bonnet,  et  d'autre 
«  part,  aux  hoirs  dudit  feu  Nicollaz,  d'un 
u  bout,  aux  terres  Robin  Rechel,  et  de 
«  l'autre  bout  aux  hoirs  dudit  feu  Nieol- 
«  las,  avecques  telz  franchises  et  liber- 
«  tez  comme  il  appartient  au  dit  hostel» 
«  tant  eu  forest  comme  autrement,  sans 
«  riens  excepter  ne  retenir.  Cette  prinse 
«  faitte  par  le  pris  et  somme  de  neuf 
«  livres  cinq  soulz  tournois  de  rente  par 
«an.  à  paier,  à  deux  termes  l'an,  au  s 
«  dictes  religieuses  ou  à  leurs  receveur 
«  ou  procureur,  ou  au  porteur  de  ces 
«  lettres,  franchement  et  quictement. 
«  C'est  assavoir,  moitié  au  terme  de  Pas- 
«  ques  et  moitié  à  la  Saint-Rciny,  pre- 
«  mier  terme  à  la  Saint-Remy  prochain 
«  venant,  à  laquelle  feste,  et  pour  toute 
«  ladicte  année  de  l'an  quatre  cens  et 
«  trois,  ledit  preneur  sera  tenu  paier 
n  la  somme  de  cent  soulz  tournois, 
«  et  aus  autres  terraez  en  suivant  toute 
«  la  plaine  rente  aux  termez  declairez 
v  cy  dessus,  à  chascun  par  moitié  par 
«  égal  porcion,  et  ainssi  et  par  telle 
u  condicion  que  ou  dit  hostel,  le  dit  pre- 
«  neur,  ses  hoirs  et  aians  cause  sera  tenu 
«  de  trouver  et  fere,  à  ses  despeus,  bonnes 
«  et  fortes  prisons  pour  meetre,  garder  et 
«  gouverner,  à  ses  perilz,  toutes  manières 
«  de  prisonniers,  tant  crimineulz  comme 
«  civilz,  et  de  yceulz  garder  et  gouverner, 
u  a  ses  dits  despens  et  perilz,  comme  geol 
u  lier,  et  en  prendre  tel  prou f fit  comme 
«  il  appartient  à  prendre  à  geollier,  parmy 
«  ce  que  les  gens  et  habitans  de  ladicte 
«  ville  des  Ventes  li  aideront  à  les  gar- 
a  der  par  la  fourme  et  manière  quilz  Tout 
«  acoustumë  de  fere  au  temps  passé.  Et 
u  avecques  ce,  par  autre  condicion,  sera 
«  tenu  le  dit  preneur  ses  hoirs  et  aians 
«  cause,  de  trouver  [tare  ou  dit  lieu,  pour 
«  mettre  toutes  manières  des  bestes  qui  y 


«  seront  amenez  et  mises,  pour  de  ce  avoir 
«  tel  prou  fût  comme  il  est  acoustumë 
a  d'en  prendre  et  avoir  ou  dit  lieu.  Et 
o  ainssi  et  par  telle  condicion  que  le  dit 
«  preneur,  ses  hoirs  et  aians  cause,  sera 
a  tenu  de  trouver  et  bailler  ou  dit  hostel 
«  une  maison  appellée  Coline,  belle  et 
a  honnourable,  hordonnée  et  garnie  de 
«  bancs  et  de  chaieres,  comme  il  appar- 
«  tient,  pour  tenir  les  assises,  plés  et  an- 
ci  très  jours  extraordinairez,  et  ycelle  Co- 
«  line,  avec  les  choses  dessus  dictes ,  tenir 
«  et  maintenir  à  toujours  en  bon  et  suf- 
«  lisant  estât.  Et  par  autre  condicion  fut 

*  dit  et  acordé  par  le  dit  preneur  que  il, 
«  ses  hoirs  et  aians  cause,  sera  tenu  de 
a  livrer,  en  ycelui  hostel  des  Ventes,  uue 
«  establc  bonne  et  suffisante  pour  mettre 
«  et  hesberger  sans  contredit  quatre  che- 
«  vaulx,  garnie  de  raangouerez  et  de  ratel- 
«  liers,où  les  dictes  religieuses,  leur  bailli, 
«  gens  et  ofliciers  pour[ront]  loger  leurs 
K  diz  quatre  chevaulx,  toutes  fois  qu'il 
«  leur  plaira  à  les  y  mettre.  Et  ensemeiit 
«  de  livrer,  en  y  celui  hostel,  une  bonne 
«  et  suffisant  chambre,  garnie  de  deux 
a  lis,  fournis,  bons  ethonnourablez,  pour 
«  coucher  et  gésir  aucunes  d'icelles  reli- 
«  gieuses,  leur  dit  bailli,  gens  et  officiers, 
«  toutes  fois  qu'il  leur  plaira  à  y  aller  et 
«  gésir,  sans  aucun  contredit  ou  empesche- 
«  ment,  et  de  livrer  et  bailler  en  ycelle 
n  chambre  bancs,  tables,  trectes,  nappes, 
a  doubliés,  touaille,  pos,  paeilles,  escuel- 
«  les,  hanaps  et  toutes  autres  extensillez 
«  d'ostel,  pour  le  gouvernement  d'icelle 
«  chambre,  ce  soutenir  et  maintenir  en 
u  bon  estât  et  suffisant  à  tousjours.  La- 
«  quelle  prinse  à  rente  ainsi  faicte  le  dit 
«  preneur  out  ferme  et  agréable,  et  pro- 
«  inist,  pour  luy  et  pour  ses  hoirs  et  pour 
a  les  aians  cause  de  luy,  par  la  foy  et  se- 
«  rement  de  son  corps,  devant  le  dit  juré, 
«  la  dite  rente  de  neuf  livres  cinq  soulz 
«  tournois  rendre  et  paier  aux  dictes  re- 
«  ligieuses  ou  à  leurs  receveur  ou  proru- 
«  reur,  etc. 

«  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  mil  quatre 
o  cens  et  deux,  le  xxix»  jour  de  janvier.  • 

Voici  d'autres  pièces  relatives  au  droit 
de  présentation  à  la  cure  qui,  par  suite  de 
transactions,  devint  alternatif  avec  l'ab- 
baye de  Saint-Sauveur  d'Évreux. 

4  349,  29  mai.  «  Universis  présentes 
«  litleras  inspecturis,  Robertus,  perrais- 
«  sione  divina  Ebroicensis  episcopus,  sa- 
«  lutem  in  Domino.  Noveritis  nos  patentes 
a  litteras  excellenlissimi  principis  domini 
«  nostri  domini  Philippi,  régis  Franco- 
«  rum,  in  cera  rubea  sigillo  sui  secreti  si- 
ci  gillatas,  récépissé,  formani  quae  sequitur 

*  continentes* 
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*  Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu,  roys 

«  de  France,  à  nostre  amé  et  féal  

«  l'evesque  d'Evreux,  salut  et  dilection. 
«  Comme,  pour  cause  du  plait  meu  et  pen- 
«  dant  en  nostre  parlement,  entre  noz 
«  bien  améez  en  Dieu  les  religieuses,  ab- 
«  baesse  et  couvent  de  nostre  église  Nostre 
«  Dame  la  Royal  de  lez  Pontoise,  d'une 
«  part,  et  les  religieuses,  abbaesse  et  cou- 
«  vent  de  Saint-Sauveur  d'Evreux,  d'au- 
«  tre,  pour  l'opposition  des  partiez,  pour 
«  cause  dupatronnage  de  l'église  de  Saint- 
«  Eloy  des  Ventez  en  vostre  diocèse,  le 
«  patronnage  et  présentation  à  icelle  soit 
a  et  ait  este  mis  en  nostre  main,  comme 
a  souveraine, et  à  nous  appartienge,  ledit 
■  plait  pendant,  Nous,  a  la  dicte  église, 
m  vacant  à  présent  par  la  mort  de  Tho- 
«  tuas  Choisnart,  prestre,  derrain  curé 
«  d  icelle,  vous  présentons,  par  la  teneur 
a  de  ces  présentes  lettres,  ceste  foiz,  Tho- 
a  mas  de  Chapelles,  prestre,  et  vous  re- 
«  querons  que  vous  nostre  dit  présenté 
«  weuilliez  recevoir  ceste  foiz,  et  li  don- 
«  ner  à  la  dicte  église  et  pourvoir  d'icelle 
«  en  regart  de  pitié,  et  li  instituer  et  bail- 
«  1er  la  possession  d'icelle  avec  ses  droiz 
«  et  appartenances,  les  observances  et 
«  sollemnitez  qui  à  ce  sont  requises  gar- 
«  deez,  selonc  ce  que  droiz  et  coustume 
«  requérant.  Et  n'est  mie  nostre  entente 
«  que,  par  nostre  présente  présentation, 
«  préjudice  soit  faiz  à  aucune  des  dictes 
«  partiez,  la  cause  dessus  dicte  tinée,  ne 
«  à  nous  aucun  nouviau  droit  acquis. 
«  Donné  à  Mont  Argis,  le  xxixe  jour  de 
«  may,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quarante  et 
«  neuf,  souz  le  seel  de  nostre  secré,  en 
«  l'absence  du  grant. 

•  Sicsiguatas:  Par  le  roy,  H.  de  Mo- 
«  lins. 

«  Uuas  litteras  pênes  nos  retinuimus  et 
«  ex  causa.  Data  in  nostro  manerio  de 
u  Brovilla,  sub  nostro  sigillo,  die  xiu*  ju- 
«  lii,  anno  Domini  millesimoccc.  quadra» 
«  gesimo  nono.  » 

«  Johannes,  Dei  gratia  Francorum  rex, 
m  universis  présentes  litteras  inspecturis, 
<«  salutem.  Notum  facimus  quod  a  procu- 
«  ratoribus  partium  infrascriptarum  con- 
a  cordât  u  m  et  pacificatum  extitit,  prout  in 
«  quadam  cedula,  curie  nostre  unanimi- 
«  ter  et  concorditer  tradita,  continetur, 
«  cujus  ténor  talis  est  : 

«  Sur  le  débat  et  descort  meu  et  pen- 
«  dant  ja  picca  en  parlement  entre  les  re- 
u  ligieuses  abbesse  et  couvent  de  Nostre 
«  Dame  la  Royal  lez  Pontoise,  d'une  part, 
«  et  les  religieuses,  abbesse  et  couvent  de 
«  Saint  Sauveur  d'Evreux,  d'autre,  pour 
a  raison  ou  cause  du  droit  de  patronage 
a  de  l'église  parrochial  de  Saint-Eloy  des 


«  Ventez,  ou  dyocese  d'Evreux,  que  les 
a  dictes  religieuses  de  Nostre-Uame  la 
«  Royal  dient  à  elles  appartenir  seules 
«  et  pour  le  tout,  les  dictes  religieuses  de 
«  Saint  Sauveur  disant  le  contraire,  ac- 
«  cordé  est,  si  plaist  à  la  court,  laquelle 
a  plesence  et  consentement  doivent  pour- 
«  chacicr  les  dictes  religieuses  de  Nos- 
«  tre  Dame  la  Royal,  entre  monsieur  Bér- 
et taut,  prestre,  procureur  des  dictes  reli- 
«  gieuses  de  Nostre  Dame  la  Royal,  d'une 
a  part,  ou  nom  de  elles  et  de  leur  église, 
«  et  Pierre  de  Hautccourt,  procureur  des 
o  dictes  religieuses  île  la  dicte  église  de 
«  Saint  Sauveurd'Evrcux,  ou  nom  de  elles 
«  et  de  leur  église,  d'autre,  que  le  droit  du 
«  patronage  de  la  dicte  église  parrochial 
«  sera  et  appartiendra  d'ores  en  avant  aux 
«  dictes  religieuses  de  la  dicte  église  de 
a  Nostre  Dame  la  Royal,  et  aux  dictes  re- 
«  ligieuses  de  la  dicte  église  de  Saint 
a  Sauveur  d'Evreux,  successivement  et  eu 
a  la  manière  qui  en  suit:  c'est  assavoir 
«  que  la  dicte  abbesse  de  la  dicte  église 
h  de  Nostre  Dame  la  Royal,  seule  et  pour 
a  le  tout,  aura  la  nominacion  et  la  presen- 
a  tation  de  la  dicte  église  parrochial  une 
a  fois,  et  la  dicte  abbesse  de  Saint  Sau- 
«  veur  une  autre  fois  ;  et  ainsi  d'ores  en 
«  avant  successivement  et  par  fyez  alteri- 
«  nez,  sans  préjudice  d'une  partie  ne 
«  d'autre,  toutes  fois  que  mestier  en  sera 
«  et  le  cas  si  oflerra.  Et  encore  est  accordé, 
«  entre  les  dictes  parties,  que  la  première 
a  fois  que  la  dicte  église  parrochial  va- 
*  quera  par  la  mort  ou  trespassement 
u  du  curé  de  icelle,  ou  par  simple  resi- 
«  gnacion  faite  par  lui,  la  dicte  abbesse 
«  de  Nostre  Dame  la  Royal  aura  celle 
a  première  fois  la  nominacion  et  presen- 
tt  tacion  à  la  dicte  église  parrochial.  Et 
«  se  il  avenait  que  le  dit  curé  qui,  à  pre- 
u  sent  est,  ou  aucun  autre,  pour  le  temps 
«  à  venir,  ou  non  de  perrautacion  et  non 
«  autrement,  resignast  la  dicte  église  par- 
ti rochial,  les  deux  abbesses  dessus  dictes, 
a  ensemble,  auroieut  la  nominacion  et 
a  presentacion  de  icelle  église  parrochial 
«  en  celle  partie,  et  avecques  ce  que  la 
a  chose  contencicuse  qui  est  en  la  main 
«  du  roy,  pour  le  débat  des  dictes  parties, 
«  soit  ostée  et  délivrée  aux  dictes  parties, 
«  aux  pourchas  et  impetracion  des  dictes 
«  religieuses  de  Nostre-Dame  la  Royal, 
«  comme  dit  est  dessus,  selon  l'accort  et 
«  manière  dessus  dicte.  Et  ont  promis  les 
a  diz  procureurs,  ès  noms  des  dictes  reli- 
«  gieuses,  et  sur  l'obi  igacion  des  biens 
«  d'icelles  et  des  biens  de  leurs  dictes 
«  églises,  à  avoir,  tenir  et  garder  à  touz 
«  jours  mais  les  accors  dessus  diz  et 
«  chascun  d'icculx  ferme  et  estable,  senz 
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&  Tenir  ou  faire  venir  encontre,  ou  temps 
«  présent  et  à  Tenir,  en  quelque  manière 
«  que  ce  soit,  par  les  dictes  religieuses  ou 
«  leurs  successeurs  ou  autres. 

«  Ad  quod  quidem  accordum  tencndum, 
u  et  ad  contenta  in  eodem  complenda  et 
«  firmiteret  immobiliter  obscrvanda,  ipsa 
«  curia  partes  prcdictas  et  earura  quam- 
«  libet  per  arrestum  condempnavit,  et  ut 
n  arrestum  ejusdem  curie  cxecutioni  de- 
a  mandari  voluit  et  precepit.  Datum  Pa- 
«  risius,  in  par  lame  nto  nostro,  de  con- 
«  sensu  Johannis  Juvenis,  dictarum  reli- 
a  giosanim  Béate  Marie  Regalis,  etmagis- 
«  tri  Pétri  de  Hautecuria  in  parte  reli- 
«  giosarum  sancti  Salvatoris  Ëbroycensis, 
«  procuratorum,  vu*  die  Augusti,  anno 
«  Domini  millesimo  trecentesimo  quin- 
«  quagesimo  quarto.  Sigillatum  sigillo  ca- 
«  rissirai  primogeniti  nostri  Karoli  re- 
«  gnum  regentis,  ducis  Normanniœ  et  del- 
«  phini  Viennensis,  xxv»  die  maii,  anno 
«  Domini  millesimo  trecentesimo  quin- 
«  quagesimo  octavo.  »  (Concordatum  in 
curia,  extractum  de  registre  curie.  ) 

4  454,  9  juin,  «  Sachent  tous  que  nous, 
«  Marguerite,  par  la  permission  divine 
«  humble  abbesse  de  Saint-Sauveur  lez 
«  Evreux,  et  tout  le  couvent  d'icelluy  lieu, 
«  confessons  et  certifions  avoir  présenté 
«  vénérable  et  discrète  personne  maistre 
«  Huillart  le  Charon,  prestre,  maistre  es 
«  ars,  à  l'église  parrocial  de  Saint  Eloy 
«  des  Ventes,  ou  diocèse  d' Evreux,  naguère 
«  vacant  par  le  trespas  de  defunct  messire 
«  Guillaume  le  Vieil,  prestre,  derrain  curé 
w  d'icelle,  voulans,  consentans  et  accor- 
«  dans  que,  quant  la  dicte  cure  vaquera 
«  par  simple  résignation  faicte  par  le  dit 
«  maistre  Huillart  ou  par  son  trespas , 
«  religieuses  dames  et  honnestes,  l'abbesse 
«  et  couvent  de  Nostre  Dame  la  Royal  1er 
«  Pontoisc,  puissent  plainement  et  paisi- 
«  blement  présenter  à  icelle  cure  pour 
«  icelle  foiz,  sans  contredit  de  nous  ou  de 
«  noz  successeurs.  Et semblablement,  nous 
«  et  noz  successeurs  pourrons  présenter  à 
«  icelle  mesme  cure  après  la  simple  resi- 
«  gnation  faicte  ou  le  trespas  de  leur  pre- 
«  senté,  sans  contredit  ou  empeschement 
«  d'icellesou  de  par  elles,  jouxte  et  selon 
«  l'appointement  sur  la  presentacion  de 
«  la  dicte  cure  fait  et  donné  par  parle- 
a  leinent,  duquel  appointement  les  dictes 
«  religieuses  abbesse  et  couvent  de  Nostre 
«  Dame  la  Royal  sont  porteresses.  Et  afin 
«  que  ce  soit  ferme  et  estable  entre  elles 
«  et  nous,  nous  avons  mis  à  ces  presen- 
m  tes  nos  seaulx  dont  nous  usons.  Ce  fut 
«  fait  le  ïxm*  jour  du  mois  de  juing,  en 
«  l'an  de  grâce  mil  c.  c.  c.  c.  cinquante 
«  quatre.  » 


Il  existe  une  copie  de  ces  lettres  vidi- 
mée,  en  4480,  par  Jehan  Gossart,  garde 
des  sceaux  de  la  chàtellenie  de  Pontoisc. 

40  juillet  4677.  Transaction  entre  Marie 
Elisabeth  de  la  Rochefoucauld,  abbesse 
de  Saint -Sauveur  d' Evreux  ,  et  Louise 
Marie,  princesse  Palatine  de  Bavière, 
abbesse  de  Notre-Dame-la-Royale ,  dite 
de  Maubuisson,  par  laquelle  les  parties 
reconnaissent  que  l'abbesse  de  Saint-Sau- 
veur a  le  droit  de  présenter  cette  fois  à 
la  cure  de  Saint-Eloi  des  Ventes,  vacante 
par  le  décès  de  maître  Claude  Absolut 
L'abbesse  a  présenté  maître  François  de 
Philmain.  A  la  première  vacance,  l'abbesse 
de  Maubuisson  aura  le  droit  de  présenta- 
tion. 

Les  abbayes  de  Maubuisson  et  de  Saint- 
Sauveur  n'eurent  pas  seulement  des  dé- 
mêlés pour  la  présentation  à  la  cure,  mais 
encore  pour  des  censives  et  rentes  de 
biens  situés  dans  la  forêt  d* Evreux.  Une 
sentence  arbitrale  intervint  entre  elles  en 
4293. 

Les  hommes  de  la  seigneurie  étaient 
affranchis  de  toute  coutume  en  Norman- 
die et  même  en  France;  un  acte  passé  le 
49  décembre  4  455,  devant  le  sénéchal  du 
Neubourg,  constata  cette  franchise  qui 
avait  été  contestée.  A  Evreux,  ils  étaient 
aussi  francs  de  tout  droit  de  halle. 

En  4642,  la  baron  nie  des  Ventes  fut 
déchargée  de  la  taxe  du  ban  et  de  l'ar- 
rière-ban,  et  la  saisie  mise  sur  elle  fut 
levée. 

Le  droit  de  justice  haute,  moyenne  et 
basse  lui  appartenait.  Un  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris,  du  4  4  octobre  4  376,  évo- 
qua à  sa  juridiction  une  cause  que  les 
officiers  du  roi  de  Navarre  voulaient  rete- 
nir. Une  lettre  de  la  cour  des  comptes, 
du  4  3  décembre  4453,  au  procureur  du 
roi  d'Evreux,  lui  ordonna  de  laisser  jouir 
l'abbaye  de  son  droit  de  justice.  Enfin, 
divers  exécutoires  des  frais  de  procès 
criminels,  de  4589  à  46Ï7,  prouvent 
l'exercice  de  la  haute  justice  dans  la  sei- 
gneurie. 

L'abbaye  avait  de  nombreux  censitaires 
dont  on  trouve  la  liste  dans  un  terrier  de 
4  474  et  dans  des  déclarations  de  4  504  à 
4534 

Les  habitants  des  Ventes  avaient  des 
droits  d'usage  dans  la  forêt  d'Evreux. 
Voici  l'article  du  coutumier  des  forêts  de 
Normandie  qui  les  consacre.  Ils  devinrent 
l'objet  de  longs  démêlés  entre  les  abbesse* 
de  Maubuisson  et  les  ducs  de  Bouillon 
pendant  les  xvh  et  xvm*  siècles. 

«  Les  religieuses,  abbesse  et  couvent 
«  de  Notre  Dame  la  Royal,  dicte  de  Mau- 
«  buisson,  près  Pontoise,  ont  en  la  forest 
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«  d'Evreux,  tant  pour  eulx  comme  pour 
«  leurs  hommes  de  Saint  Eloi  des  Ventes, 
«  le  boiz  sec  en  estant  et  en  pesant,  hors 
«  tailles  et  deffens,  et  tout  boys  rompu 
«  par  fortune  du  temps,  s'il  n'y  a  caablc. 
«  Item  ils  ont  et  prennent,  ès  livrées  qui 
«  sont  faictes  en  la  dicte  forest,  tous  les 
«  coupeaulx  et  demourans,  tant  de  chesne, 
«  de  fou,  que  d'autre  boys,  depuis  que 
«  les  ouvriers  des  dictes  livrées  en  aront 
«  prins  ce  qui  leur  sera  nécessaire  ;  et  se 
<*  aucun  boys  est  rompu  par  la  choite  des 
•  arbres,  il  est  leur  par  leur  coustume, 
«  c'est  assavoir  branche  volée,  sans  fraude. 
«  Et  aussi  peuent  prendre  la  couldre,  le 
«  marssaulx,  la  noire  espine,  le  genièvre, 
«  le  genest,  bnère,  mousse  et  pierre,  la 
«  recepée,  se  ilz  n'ont  plus  de  dent  piez 
«  et  demi  de  long,  vertes  et  seiches,  la 
«  terre  et  la  feuille.  Item,  peuent  cueillir 
«  la  veille  de  Notre  Dame,  my  aoust, 
«  nonne  sonnée,  en  la  dicte  forest,  ès 
«  essars,  en  tailles  et  en  deffens,  pommez, 
«  poirez,  mêliez,  cormez,  alizez  et  pru- 
«  nclles,  et  tout  autre  fruit,  et  à  toutes 
«  heures  de  jour,  soit  à  jour  de  dimenche, 
«  comme  autrement,  hors  la  Haye  le  Conte 
«  et  la  Haye  Hichier,  réservé  plan  et  faine. 
«  Et  aurai  peuent  prendre  à  col,  à  sommes 
«  ou  à  charrestes  tous  boiz  quelconques 
«  sur  la  terre  de  Saint  Eloy  des  Ventes 
«  appartenant  aux  dictes  religieuses,  sans 
«  ce  que  ilz  y  soient  trouvez  par  aucun 
«  des  officiers  de  la  dicte  forest ,  il  leur 
«  est  par  coustume  puiz  que  le  dict  boys 
«  ara  reposé  sur  la  terre, Jour  et  nuit  et 
«  matincl,  hors  delFens.  Et  en  oultre  ilz 
«  peuent  mettre  toutes  leurs  bestes  en 
«  pasture  en  tous  les  temps  de  l'an  fran- 
«  chement,  excepté  la  chiesvre,  leurs  pors 
«  frans  sans  nombre  en  la  pesson,  et  se 
«  doivent  présenter  au  premier  pasnage, 
«  comme  frans,  et  n'y  vont  point  de  la 
«  my  aonst  jusques  a  la  Saint  Matieu  ; 
«  et  aussi  peuent  aller  leurs  vaches  et 
«  brebiz  d'iceulx  nommez  en  la  dicte  fo- 
«  rest,  réserve  le  moys  deffendu.  Item, 
«  ilz  ont  ungery  de  chesne  parxximsoulz 
*t  d'amende,  un  fou  pour  xviu  s.,  l'estoc 
«  de  chêne  pour  vi  s.,  l'estoc  de  fou  pour 
«  if ii  s.,  se  il  ne  passe  chartéc,  ou  quel 
«  cas  ilz  n'ont  pas  le  bois  et  paient  l'a- 
it mende.  Item  ilz  ont  une  souche  de 
«  chesne  pour  xn  s.  et  une  souche  de  fou 
m  pour  ix  s.,  un  boul,  un  tremble,  un 
«  arable,  un  merisier,  un  cherme  et  un 
«  branchier,  chacun  pour  m  s.,  un  houx 
«  pour  ix  s.,  une  charetée  de  chesne  pour 
«  six  s.,  une  chartée  de  fou  pour  mi  s. 
«  et  un  fés  pour  xxi  den.,  se  ilz  y  sont 
«  trouvez  par  le  sergent  de  la  garde,  et  se 
m  leurs  bestes  sont  trouvées  en  essart  par 
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«  échappée,  chacune  beste  paiera  11  s.  et 
«  le  porteur  m  s.  hors  tailles.  Pour  les- 
«  quelles  franchises  les  dictes  religieuses 
«  sont  tenues  faire  et  dire  quatre  anni- 
«  versaires  sollenipnelx  en  leur  dicte 
«  église,  c'est  assavoir  deux  pour  la  royne 
«  de  Castelle,  mère  du  roy  saint  Loys,  et 
«  deux  pour  le  roy  Louis,  et  prier  pour 
«  tout  le  sang  royal ,  et  leurs  nommez 
«  leur  sont  tenuz  poicr  pour  chascune 
«  acre  de  terre  mi  s.  » 

Un  arrêt  du  parlement  de  Rouen,  du  î 
août  4687,  qui  portait  règlement  pour  les 
forêts  du  comté  d'Evreux,  jugea  en  même 
temps  divers  procès  intentes  par  le  duc  de 
Bouillon  à  certains  habitants  de  quelques 
paroisses  riveraines  de  ces  forêts,  parmi 
lesquelles  se  trouvait  celle  des  Ventes,  et 
maintint  les  droits  des  usagers  moyen- 
nant leurs  anciennes  redevances.  (ArcA. 
de  r Eure,  recueil  d'édits  et  d'arrêts.) 

Le  <6  août  4693,  Madame  Palatine,  ab- 
hesse  de  Maubuisson,  consentit  un  bail 
emphitéotique  de  99  ans  à  Louis  de 
Qumcarnon,  écuyer, sieur  de  la  Chapelle, 
pour  une  somme  de  300  livres  par  an.  Elle 
lui  louait  par  ce  bail  toutes  ks  maisons, 
terres,  droits  seigneuriaux  et  autres,  et  gé- 
néralement tout  ce  qui  constituait  la  sei- 
gneurie de  l'abbaye  aux  Ventes.  Les  bâti- 
ments étaient  en  très-mauvais  état,  et  le 
I  sieur  de  la  Chapelle  était  tenu  de  les  ré- 
parer. Le  domaine  consistait  en  Î7  acres 
de  terre,  rentes  seigneuriales,  droits  de  re- 
lief et  treizièmes,  le  patronage  de  la  cure, 
alternatif  avec  les  (lames  de  Saint-Sau- 
veur, la  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
les  honneurs  de  l'église,  le  droit  de  chasse 
sur  la  dite  luronnie  et  celui  de  pèche 
dans  les  marcs  qui  en  dépendaient,  le 
droit  de  colombier,  avec  tous  les  usages 
et  franchises  dans  la  forêt  d'Evreux.  On 
voit  par  quelques  actes  que  le  sieur  de  la 
Chapelle  avait  aussi  payé  à  l'abbcsse  un 
pot  de  vin  de  7  à  800  livres. 

Ce  bail  fut  résilié  en  1744,  par  accord 
passé  entre  l'abbesse  de  Maubuisson  et 
Jeanne  de  la  Chapelle,  fille  de  Louis  de 
Quincarnon. 

Dépendances  :  —  la  Chapelle  ;  —  l'Hô  • 
tel-Dieu  ;  —  la  Moinerie  ;  —  la  Vallée;  — 
la  Rochelle;  —  les  Bruyères;  —  le  Ha- 
mel  ;  —  les  Hauts-Bois  ;  —  le  Mergcr  ;  — 
le  Petit- Bout;  —  la  Villeneuve;  —  la 
Trigale. 

Cf.  Staheoralli,  Hêcueit  des  travaux  de  la  Société  de 
rEure,  1833.  Sur  les  découvertes  fuites  à  la  Trigale. 

Le  Prévoit,  Mémoires  tt  ho/m,  tio\icv  iircbùolo- 
gique,  1. 1,  p.  33. 
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VERNEUIL 

Ajrrond.  d'Kvrtux.  —  Cant.  de  Wrnouil. 
Sur  l'Avre  et  un  bras  de  Piton. 


Ste  Madeleine, 
Notre-Dame , 
S.  Jean, 
Vatr.  {  S.  Pierre, 
S.  Jacques, 
S.  Laurent, 
S.  Nicolas. 


Prés.  Tèvêqxie  d'E- 
rretw. 


I. 

On  trouve  en  France  dix-neuf  Vcrncuil, 
et  nous  pensons  que  tous  ces  Verneuil 
indiquent  des  lieux  plantés  de  vergnes, 
c'est-à-dire  d'aulnes;  et  que  o  Vernogi- 
lum,  Vernagium,  Vernetum  »,  expriment 
à  peu  près  la  même  chose  que  «  Alnetum, 
Alnitum  ». 

Un  grand  nombre  de  votes  romaines 
passaient  dans  le  voisinage  de  Verneuil  et 
c'est  à  cette  circonstance  non  moins  qu'à 
sa  situation  sur  un  plateau  élevé  qui  do- 
mine l'Avre,  que  Verneuil  doit  son  ori- 
gine. 

Il  est  certain  que  très-anciennement 
une  église  dédiée  à  saint  Martin  grou- 
pait autour  d'elle  la  paroisse  du  vieux 
Verneuil.  Peut-être  même  en  cet  endroit 
s'élcvait-il  au  xi"  siècle  quelque  château 
qui  jouait  son  rôle  dans  les  guerres  inces- 
santes dont  1rs  bords  «le  l'Avre  furent  le 
théâtre.  En  effet,  on  sait  qu'un  certain 
Aubcrt  le  Riboust  était  seigneur  du  vieux 
Verneuil  à  cette  époque,  et  qu'il  donna 
des  biens  à  Juraièges.  Son  fils  Aubert  le 
Riche  continua  les  donations.  (Xcustria 
jna,  p.  324.  )  Ce  ne  fut  pourtant  qu'au 
xun  siècle  que  Henri  1er,  roi  d'Angleterre 
et  de  Normandie,  se  décida  à  bâtir  les 
forts  et  à  fonder  la  ville  de  Verneuil;  il 
était  alors  en  lutte  avec  les  cantons  du 
Perche,  et  toute  la  frontière  de  la  Nor- 
mandie se  trouvait  sans  défense  contre 
les  seigneurs  ses  ennemis,  oui  étendaient 
leur  domination  depuis  Chàteauneuf  en 
Thimerais,  jusqu'à  la  Kerté-Vidame. 

Henri  éprouva  des  difficultés  lorsqu'il 
voulut  tracer  l'enceinte  de  sa  nouvelle 
forteresse.  Le  terrain  qu'il  avait  choisi 
était  pris  sur  les  paroisses  de  Pullai  et  de 
Poilet  qui  devaient  la  dîme  de  leurs  pro- 
duits à  l'abl>aye  de  Jumièges  et  à  I  ab- 
baye de  SainULomcr-dc-Blois.  Il  empié- 
tait aussi  sur  une  partie  de  la  prairie  dé- 
pendante du  vieux  Verneuil  qui  avait  été 
donnée  à  Jumiéges  par  Aubert  le  Riboust, 
seigneur  du  vieux  Vcrncuil.  Henri  triom- 
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pha  de  ces  premières  difficultés  et  poussa 
vivement  les  travaux  ;  l'enceinte  extérieure 
qu'il  traça  n'a  été  modifiée  que  par  l'ad- 
dition de  quelques  bastions,  dont  le  xv« 
siècle  crut  nécessaire  de  munir  l'antique 
forteresse. 

La  ville  de  Verneuil  prit  alors  une  ra- 
pide extension,  si  nous  en  jugeons  par 
ce  passage  de  Roger  de  Hoveden  :  «  Krant 
«  inter  Vernolium  très  burgi  praeter  cas- 
•  tellum  et  unusquisque  illorum  erat  se- 
o  paratus  ab  altero  forti  muro  et  fossa 
«  aqua  plena;  et  unus  illorum  dicebatur 
«  maenus  burgus.  »  Il  faut  expliquer  évi- 
demment les  trois  bourgs  par  trois  en- 
ceintes fortifiées  communiquant  entre  elles 
et  réunissant  une  certaine  quantité  d'ha- 
bitants. Pour  compléter  ce  système  de  dé- 
fense et  alimenter  la  ville,  l'eau  était  ab- 
solument nécessaire.  Henri  avait  sous  les 
yeux  une  partie  du  canal  que  son  père 
avait  fait  creuser  pour  conduire  une  par- 
tie des  eaux  de  Piton  à  la  forteresse  de 
Breteuil.  Il  suivit  cet  exemple,  et  par  un 
nouveau  canal  qui  prenait  son  point  de 
départ  sur  le  territoire  de  Bourth,  il  con- 
duisit les  eaux  de  l'Iton  dans  les  fossés  de 
Verneuil.  Tous  ces  travaux  l'occupèrent 
onze  ans  et  la  forteresse  de  Verneuil  com- 
mencée en  4 1 19  ne  fut  achevée  qu'en 
1131.  Henri  Ier  mourut  en  4135  et  sa 
mort  fut  le  signal  de  la  guerre.  Il  ne  lais- 
sait qu'une  héritière  légitime,  Mathildc, 
mariée  à  Geoffroi  Plantagenet,  comte 
d'Anjou,  dont  elle  avait  eu  un  fils  qui  fut 
plus  tard  Henri  H  :  mais  son  neveu  Etienne, 
comte  de  Boulogne,  s'empara  de  la  cou- 
ronne d'Angleterre.  Orderic  Vital,  nous 
apprend  que  les  troupes  de  Verneuil  com- 
mandées par  Auvré,  tenaient  la  campa- 
gne en  1136,  et  que  Verneuil  resta  ûdèle 
a  la  cause  d'Etienne.  Etienne  ayant  été 
défait  en  1 1 43,  et  même  fait  prisonnier, 
les  habitants  de  Verneuil,  qui  s'élevaient 
alors  à  treize  mille  hommes,  rendirent  la 
place  et  reçurent  la  loi  de  Mathildc  et  de 
Geoffroi. 

Henri  leur  fils  devenu  roi,  vint  plusieurs 
fois  à  Verneuil.  Dans  les  premières  guer- 
res qu'il  soutint  contre  Louis  le  Jeune,  et 
notamment  en  11 68,  Verneuil  résista  aux 
attaques  du  roi  de  France.  Ce  fut  vers 
cette  époque  que  Henri  II,  pour  se  garan- 
tir des  invasions  des  Français  et  des  Per- 
cherons, fit  creuser  ces  longs  fossés,  nom- 
més les  fossés  le  Roi,  qui  passaient  par 
Chennebrun,  Verneuil,  Tillières  et  No- 
nancourt.  En  1173,  Louis  le  Jeune,  s'em- 
para de  Verneuil,  mais  ne  put  le  conser- 
ver. Les  longues  luttes  de  Philippe- 
Auguste  cl  de  Richard  Cœur  de  Lion,  ra- 
menèrent les  Français  aux  portes  de  Ver- 
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neuil,  mais  la  capitulation  de  Rouen  seule 
l'Ut  les  ouvrir.  Après  la  reddition  de 
Rouen,  le  château  de  Verneuil  fut  remis 
à  Philippe-Auguste,  et  la  Normandie  en- 
tière réunie  à  la  France  (1Î04). 

Comme  la  ville  de  Verneuil  relevait 
directement  des  ducs  de  Normandie,  elle 
entra  directement  dans  le  domaine  royal. 

Philippe-Auguste  établit  à  Verneuil  une 
commune  et  substitua  les  bienfaits  d'une 
constitution  civile  aux  violences  de  l'au- 
torité militaire.  I  n  siècle  de  paix  rendit 
Verneuil  prospère;  une  partie  des  murail- 
les avait  été  abattue,  et  nous  savons  que 
les  ordres  religieux,  les  cordeliers  entre 
autres,  s'établirent  sur  les  ruines  du  fort 
de  Saint-Laurent. 

La  terrible  guerre  de  cent  ans  devait 
nécessairement  remettre  les  Français  et 
les  Anglais  en  prés*  nce  devant  Verneuil. 
En  4356,  les  Anglais  prirent  Verneuil,  la 
pillèrent,  la  brûlèrent  et  l'évacuèrent  sur- 
le-champ.  Les  Français  relevèrent  alors 
les  murailles,  mais  ces  murailles  n'empê- 
chèrent pas  les  Anglais  de  reprendre  Ver- 
neuil en  1447,  de  perdre  cette  ville  en 
1 41 8  et  de  la  reprendre  en  4424,  après  la 
célèbre  bataille  que  Henri  VI,  roi  d'An- 
gleterre, remporta  sous  ses  murs.  On  sait 
comment  le  meunier  Berlin  introduisit 
Robert  de  Flocques  et  ses  compagnons 
dans  la  ville  de  Verneuil,  et  comment 
Verneuil  fut  reconquis  à  la  France  quel- 
que temps  avant  l'entière  expulsion. des 
Anglais.  Une  conspiration  du  duc  d'A- 
lençon  auquel  la  ville  et  le  château  de 
Verneuil  avaient  été  donnés  en  apanage, 
donna  l'occasion  au  roi  Charles  VII  de 
ressaisir  «  les  villes,  chatel,  chatellenie 
et  vicomté  de  Verneuil,  tant  deçà  que 
delà  la  rivière  d'Avre  avec  les  apparte- 
nances et  les  dépendances  des  dites  vil- 
les, châteaux  et  vicomté  ».  (10  octobre 
4468  ) 

Depuis  lors  et  jusqu'à  la  fin  du  xvr  siè- 
cle, une  longue  paix  laisse  respirer  Ver- 
neuil. En  1467,  Louis  XI  l'affranchit  de 
beaucoup  d'impôts:  a  Octroyons  queculx 
n  et  leurs  successeurs  habitants  de  la  ville 
«  de  Verneuil,  soyent  d'ores  en  avant  per- 
«  pétuellement  francs,  quictes ,  exempts 
«  de  toutes  coustumes,  acquit,  travers, 
«  pontaige,  passaige,  péage,  panage,  ton- 
«  lieu,  trenz  et  austres  tributs,  en  et  par 
«  tous  les  autres  pays  et  contrées  de  nos- 
«  tre  royoume,  tout  ainsi  qu'ils  en  ont 
«  esté  et  sont  affranchis  esdicts  pays  de 
«  Normandie,  Brctaigne,  Anjou,  Poictou, 
a  Guyenne  et  Gascoigne  ;  et  avec  ce,  leur 
o  avons  octroyé  et  octroyons  qu'ils  soient 
«  d'ores  en  avant,  perpétuellement  quictes 
«  et  exempts  dudit  fouage  toutainsy  qu'ils 


«  estoient  du  temps  de  ladicte  seigneurie 
«  de  Bretueil...  » 

Les  guerres  de  religion  furent  à  Verneuil 
longues  et  cruelles.  Cette  ville  embrassa  le 
parti  de  la  ligue.  Elle  fut  prise  sur  les 
ligueurs  en  1590,  reprise  par  eux  la 
même  année  pour  revenir  à  Henri  IV 
en  1594.  Tranquille  pendant  la  fin  du 
règne  de  ce  prince  et  les  premières  an- 
nées de  Louis  XIII,  elle  fut  encore  trou- 
blée par  la  révolte  des  princes  mécon- 
tents de  la  régence  de  Marie  de  Médicis. 
En  16<9,  elle  fit  un  acte  de  soumission 
au  roi.  Craignant  peut-être  de  nouvelles 
révoltes,  Louis  XIII  signa  l'ordre  d'abattre 
le  château  fort  (16*0). 

Ici  s'arrête  l'histoire  politique  de  Ver- 
neuil. Cette  ville  eut  désormais  le  sort  de 
toutes  les  autres  cités  sous  le  régime  cen- 
tralisateur qui  marque  l'avènement  de 
Richelieu. 

Il 

Le  terrain  sur  lequel  Henri  1er  bâtit  Ver- 
neuil, comprenait  trois  paroisses  :  l'église 
de  Poilei  a  été  abattue  ;  l'église  de  Saint- 
Martin-du- Vieux- Verneuil,  qui  a  été  plu- 
sieurs fois  abattue  et  reconstruite  pen- 
dant les  guerres  ;  enfin  l'église  de  Pullai, 
qui  existe  encore. 

Verneuil  comptait  autrefois  sept  églises 
paroissiales  :  toutes  relevaient  du  chapitre 
d'Evreux:...  «Et  similiter  omnes ecclcsias 
«  Vernolii,  et  omnes  décimas  molendino- 
«  rum  et  furnorum  et  pedagii  ipsius  Ver- 
«  nolii  et  armentariorum  et  omnium  red- 
«  dituum  et  exituum  in  denariis  et  aliis 
«  rebus,  et  duas  mensuras  in  burgo  lihe- 
«  ras  et  quietas  ab  omni  consuetudine  et 
«  redditu.  »  (Charte  de  confirmation  par 
Etienne,  des  biens  donnés  à  l'église 
d'Evreux  par  Henri  Ier.) 

l,es  sept  paroisses  de  Verneuil  étaient 
Sainte-Madelaine,  Notre-Pamc,  Saint-Jean, 
Saint-Pierre,  Saint-Jacques,  Saint-Laurent 
et  Saint-Nicolas.  Deux  seulement  subsis- 
tant, la  Madelaine,  avec  une  tour  du  xv» 
siècle,  et  Notre-Dame  dont  la  construction 
parait  remonter  à  l'époque  de  la  fondation 
de  Verneuil.  Saint-Jean  a  été  changé  en 
halle  au  blé,  Saint  -Laurent  en  atelier, 
Saint-Pierre  en  grange  ;  Saint-Nicolas  sert 
toujours  de  chapelle  aux  religieuses  bé- 
nédictines et  à  leur  pensionnat. 

Voici  quelques  autres  notes  sur  les 
églises  de  Verneuil. 

1 172.  «  Willermus,  Dei  gracia  Senonen- 
«  sis  archiepiscopus  et  sedis  apostolice  Ic- 
«  gatus.  Noverit  universitas  vestra  quod 
«  nos  permutationem  trium  ecclesiarum, 
«  videlicet  Sancti  Martini  de  veteri  Ver- 
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«  nolio,cum  capella  ad  eamdem  ecclesiam 
«pertinente...  »  [CartuL  de  Jumiéges , 
p.  184,  ch.  cxxxvi.) 

1307.  Charte  de  Philippe  le  Bel,  au  su- 
jet d'un  certain  clos  que  le  curé  de  l'église 
de  Saint-Nicolas  de  Verneuil  avait  à  Ver- 
neuil, «  cootiguum  ex  una  parte  mûris 
«  ville  prr dicte  a  parte  stagni  Francie,  et 
•  uno  buto  doraui  que  vocatur  domus 
«  cambellanorum  ».  [Reg.  du  Très,  des 
Ch.,  JJ.44,  no  84.) 

Sous  Philippe  le  Bel,  une  léproserie 
était  établie  à  Verneuil  ;  en  1310,  ce  prince 
lui  donna  une  maison  et  une  place,  «  prope 
«  rivum  fontis  de  Quercu  ex  uno  capite  et 
a  queminum  nostrum  regium  ex  altéra  ». 
(Reg.  du  Très,  des  Ch.,  JJ.  46,  n"  87.) 

III. 

I.e  monastère  de  Saint-Nicolas  de  Ver- 
neuil fut  fondé  le  6  mars  1627  par  Char- 
lotte d'Hautemer,  veuve  de  Pierre  Rouxel 
de  Medavy,  chevalier  du  Saint-Esprit. 
François  Picard,  évèque  d'Evreux,  lui 
concéda  pour  cette  fondation  l'église  de 
Saint-Nicolas  de  Verneuil,  transportant  les 
revenus  et  tous  les  droits  de  paroisse  à 
la  paroisse  voisine,  dédiée  à  la  sainte 
Vierge. 

Les  ahhcsses  furent  : 

I.  Guyonne  Scholastique,  fille  de  Pierre 
Rouxel  de  Medavy  et  de  Charlotte  d'Hau- 
teiner,  fut  donnée  comme  abbesse  au  mo- 
nastère en  1627.  Elle  avait  alors  20  ans 
et  était  née  le  3  février  1608.  Jacqueline 
Blouette  de  Blémur,  une  de  ses  religieuses, 
nous  a  laissé  l'histoire  de  sa  vie.  Elle 
mourut  le  31  décembre  1669  à  l'âge  de 
62  ans.  Son  oraison  funèbre  fut  pronon- 
cée par  Henri  de  Maupas  du  Tour. 

II.  Marie  Bernarde  Rouxel  de  Medavy 
de  Grancé,  née  en  1632,  de  Jacques  et  de 
Catherine  de  Monchy,  succéda  comme 
abbesse  à  sa  tante  Guyonne  Scholastique 
en  1670. 

III.  Marie  Anne  Houssclet  de  Chateau- 
Regnaud,  abbesse  nommée  le  24  mai  1 705, 
prit  possession  le  16  novembre;  elle  mou- 
rut le  2  janvier  1719. 

IV.  Jeanne  Catheriue  des  Acres,  prit 
possession  le  19  juin  1719;  elle  obtint  du 
roi  en  1719,  la  réunion  à  son  abbaye 
des  monastères  de  Pacy  et  de  Saint- 
Antoine  de  Pont-dc-l'Arche,  auxquels 
leurs  faibles  revenus  ne  permettaient  plus 
de  subsister. 

V.  N.  de  l'Aigle  succéda  à  la  précé- 
dente. 

VI.  N.  d'Herissy,  nommée  par  le  roi 
au  mois  de  novembre  1753. 

Ces  deux  derniers  noms  sont  ainsi  écrits 


dans  le  Gallia  christùma,  t.  XI ,  p.  660. 

L'Almanaçh  royal  désigne  encore  Ma- 
dame deLaigleen  1764  ;  mais  Saint-Nico- 
las de  Verneuil  avait  pour  abbesse,  depuis 
1742 ,  Madame  de  Ressy,  dont  le  nom  ne 
fut  rectifié  qu'en  1787  par  celui  de  Héricy. 
Ce  fut  la  dernière  abbesse. 

Cette  abbaye  a  été  rétablie  depuis  la 
Révolution ,  et  elle  est  dans  une  situation 
prospère. 

IV. 

Les  documents  imprimés  ou  manuscrits 
qui  ont  rapport  à  Verneuil,  sont  en  trop 
grand  nombre  pour  que  nous  songions  a 
les  indiquer  tous;  il  faut  se  borner  aux 
rincipaux  en  signalant  pour  le  reste  les 
ivers  recueils  imprimés  ou  manuscrits. 
Verneuil  est  une  de  ces  villes  qui  atten- 
dent un  historien. 

Les  cartulaires  du  chapitre  d'Evreux 
donnent  plusieurs  chartes  ayant  rapport  à 
Verneuil,  à  partir  de  1141  ;  le  cartulaire 
de  Jumiéges  également  depuis  1172. 

Nous  trouvons  en  1183  un  «  Rogerus 
o  de  Vernolio,  serviens  Juguelli  de  Cori- 
«  leto  »  témoin  dans  une  charte  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Chartres.  (  Cor*. 
de  N  -D.  de  Chartres,  t.  Il,  p.  210.) 

Le  Cartulaire  Normand  donne  pour 
Verneuil  de  nombreuses  indications,  pour 
le  nom  des  baillis  par  exemple  dont  la 
liste  serait  intéressante  à  dresser:  1248, 
«  Gaufridus  de  Bulleio  »,n°  426  ;  en  124*, 
«  Johannes  de  Mellento  »,  n»  476  ;  1 250, 
a  Werno  de  Verberia  »,  n°  494  ;  1270, 
«  Robertus  Hostiarius  »,  n°  875;  1282, 
garde  de  la  Baillie,  Henri  Louvcl,  n°  1001. 

Sur  les  voyages  des  rois  à  Verneuil  : 
saint  Louis  en  1 257  (n9  592);  Philippe  III 
en  1272  (n°  815),  etc. 

Nous  trouvons  plusieurs  renseigne- 
ments précieux  dans  les  ordonnances  des 
rois  de  France  ;  entre  autres  : 

1263.  «  Quedam  prava  consuetudo  erat 
«  apud  Vernolium  quod  quando  aliquis 
«  facit  mclleyam  manifestant  et  apertam 
«  in  ipsa  villa,  licet  factum  sit  notorium, 
«  tamen  malefactor  purgabat  se  per  jura- 
«  mentum  suum  et  hoc  faciendo  quietus 
«  erat.  Dominus  rex  ad  petitionetn  majo- 
«  ris  et  burgensium  ejusdem  loci  amovit 
a  istam  consuetudinem.  »  (Ordon.  des 
rois  de  France,  t.  I,  p.  293.  ) 

La  même  année,  le  roi  abolit  la  coutu- 
me en  vertu  de  laquelle  le  maire  de  Ver- 
neuil ou  autres,  avant  besoin  de  chevaux 
pour  les  affaires  de  la  ville,  les  pouvaient 
prendre  sans  rien  payer.  (T.  I,p.  294.) 

L'abbaye  de  Jumiéges  possédait  beau- 
coup de  biens  à  Verneuil;  nous  en  avons 


Digitized  by  Google 


VER 

déjà  cité  plusieurs  :  en  voici  quelques 
autres. 

En  4174,  on  trouve  dans  la  confirma- 
tion par  Henri  11,  des  biens  de  l'abbaye 
de  Jumiéges,  c  ex  dono  Alberti  Divitis  do- 
«  mum  unam  quietam  et  alteram  ad  cen- 
«  sum  ». 

De  H  78  à  1495,  nous  trouvons  Jean 

évèque  d'Evreux  et  Durand  nommés 

arbitres  entre  les  moines  de  Jumiéges  et 
Jean  de  la  Croix,  prêtre,  et  Garnier  «  de 
Broteigneio  super  tercia  parte  decimarum 
Veieris  Vernolii  ».  (Gr.  Cart.  de  Jumiéges, 
p.  89,  ch.  cxlii.) 

De  1203  à  4207.  «  Revellus  clericus.... 

«  dedi         ecclesie  beati  Pétri  Gemeti- 

«  censi,  domos  meas  quas  edilicavi  in  

«  Vernolii  veteris,  quam  erai  de  Petro  de 
«  Riparia.  »  (Gr.  Cart  de  Jumiéges,  p.  89, 
ch.  cxliv.  ) 

4  207.  «  Petrus  de  Riparia  » ,  confirme  les 
dons  faits  par  ses  ancêtres.  (  Gr.  Cart.  de 
Jumiéges,  p.  88,  ch.  cxl.) 

4207.  Gautier  de  Gournai,  confirme  les 
donations  et  aumônes  que  Richard,  fils 
de  Garin  son  père  et  Garin  son  frère  et 
ses  ancêtres  ont  faites  à  Saint- Pierre  de 
Jumiéges:  «  Medielatem  ecclesie  atque 
«  décime  veteris  Vernolii  et  medietatem 
«  cimiterii,  et  quicquid  hahuerunt  ante- 
«  cessores  mei  in  rébus  pertinentibus  ad 
«  ecclesiam  veteris  Vernolii.  »  (Gr.  Cart. 
de  Jumiéges.  p.  88,  ch.  cxlvii.) 

En  1218,  Rogerius  de  Heausvcnd  à  Ju- 
miéges a  cum  voluntate  Aelis,  uxoris  mee, 
«  raeum  jus  in  feodum  Andrée  dicti  Tref 
«et  in  feodum  Rogerii  Pincewerre». 
(  Cart.  norm.  n°  450.  ) 

Nous  connaissons  ce  fief  de  Roger  Pin- 
cewerre par  d'autres  chartes: 

En  4304.  a  Willelmus  Pincewerre  com- 
«  ponit  cum  Gemetico  de  quodam  feodo 
«  apud  C rotas.  » 

«  Excambium  inter  abbatem  Gemmetici 
«  et  Erneisium  clericum  . . .  apud  vêtus 
«  Vernolium  inter  terrain  Willelrai  Pin- 
«  cegwerre  et  vêtus  fossatum.  » 

En  1224.  «  Herveus  de  Castello.  dorai- 
«  nus  de  Bruerolis,  elemosinam  abbatis 
«  et  monachorum  Gemeticensium  in  pa- 
«  rochia  Sancti  Martini  de  veteri  Verno- 
«  lio  et  eorum  homines  de  corragio  et 
«charreio  eximit.  »  (Gr.  Cart.  de  Jumié- 
ges, p.  90,  n°  1 47  ). 

En  4231.  «  Petrus  de  Riparia,  miles, 
«  gêner  Hugonis  de  Longo  Etfettu,  militis, 
«  concedit  conventiones  factas  inter  Ge- 
«  meticum  et  magistrumRevellium  super 
«  domo  sita  in  calceia  Vernolii  prope  mu- 
«  ros  domini  régis.  » 

l^es  possessions  du  chapitre  et  de  l'évè- 
que  d'Evreux  étaient  également  assez  con- 
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sidérables.  Nous  voyons  des  terres  en  la 
possession  du  chapitre  dès  4426.  {Cart.  du 
chap.  d'Evreux,  n°  46,  n°  464.  -  Cart.  de 
l'évéché,  ch.  n°  44.)  En  1131,  Henri  I", 
roi  d'Angleterre,  donne  à  l'église  d'Evreux 
et  à  sonevêque  «  totamdecimam  omnium 
«  reddituum  mcorum  Vernolii,  et  prêter 
«  hec  omnia,  ecclesias  ville  illius  ».  {Cart. 
du  chap.,  (°  82  v°,  ch.  cxciu.  —  Cart.  de 
l'évéché,  ch.  xiii.  )  En  1 1 41 ,  le  pape  Inno- 
cent Il  confirma  les  donations  du  roi 
Henri.  {Cart.  du  chap.  tfEvreua:,  n°  16, 
f°  14  et  20  r°,  ch.  n°  17.) 

1144-1150.  «  G.  dux  Normannie  

«  mando  atque  vobis  precipio  quod  epis- 
«  copo  Ebroicensi  reddatis  omnes  décimas 
«  suas  de  Vernolio  et  de  Nonancourt.  » 
{Cart.  du  chap. d'Evreux ,  n°  16,  ch.  xcv.) 

Nous  notons  encore  les  chartes  suivan- 
tes relatives  à  la  ville  et  aux  environs  de 
de  Verneuil. 

1204.  «  Hec  sunt  illa  que  dominus  rex 

«dédit  nepotibus  P.  de  Pratellis  . 

«  JohannideHodenc  dédite,  libratas terre 
«  apud  Vernolium.  »  {Cart. norm.  n°114.) 

1208.  «  Ego  Robertus  de  Etre  burgen- 
«  sis  Vernolii,  et  Hasvis  uxor  mea,  dedi- 
«  mus  Deo  et  ecclesie  béate  Marie  de  Strata 
«  etmonachis  ibidem  l>eoservientibusdo- 
«  mum  nostram  [cum]  caméra  lapidea  et 
«  spatium  juxta  latitudinera  caraere  a  vico 
«  anteriori  usque  ad  vicum  posteriorem,  et 
«  omnia  que  habebamus  in  domo,  in  pu- 
«  ram  et  perpetoam  elemosinam,  pro  sa- 
«  lute  et  remedio  animarum  iiostrarum 
«  et  antecessorum  nostrorum.  Et  ut  ista 
«  nostra  donatio  in  posterum  stabiiis  et 
n  firma  permaneat,  presens  scriptum 
«  sigilli  nostri  appositione  corroboravi- 
«  mus.  Testibus  hiis  Hugonc  presbitero, 

a  et  Goaino  capellano  eius,  Gau- 

«  frido  de  Trun ,  tune  temporis  majore 
«  Vernolii,  Ricardo  de  Trun,  Droco  de 
«  Vileta,  Gaufrido  de  Montini,  Willelmo 
«  de  Bal  lia,  Gautero  Pclestcr,  Reginaldo 

«  Parvo,  Petro  d'Etre          Gaufrido  de 

«  Rallia.  » 

4245-6,  février.  «  Ego  Johanncs  de 
«  Pleisseicio,  miles,  condam  (ilius  Brietii 

«  cambellani   voluntate  Nicholai, 

«  Gaufridi  et  Alani  fratrum  meorum,  ven- 

«  didi          domino  Ludovico  régi,  Dei 

«  gratia,  Francorum,  quicquid  habebam 
«  apud  Vernolium,  videlicet  medietatem 
«  cujusdam  molendini  cum  pertinentiis. 
«  plateas,  virgulta,  herberguamenta  et 
«  quinquaginta  solidos  annui  redditus  in 
«  prepositura  de  Vernolio,  pro  octoginta 

«  libris  Turonensium          In  cujus  rei 

a  testimonium,  cum  appositione  sigillo- 
«  rum  fratrum  meorum  predictorum,  pre- 
«  sentes  litteras  sigilli  mei  munimine  con- 
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«  firmavi.  Auctum  (sic)  [anno]  Domini 
«  MCC  quadragesimo  quinto,  mense  fe- 
«  bruarii.  {Cart.  norm  ,n°  457.) 

Dépendances:  -  La  Folletcrie  ;  —  l'In- 
genneric  :  —  Petit- Cherbourg  ;  —  Plai- 
sance;— Le  Baudri  ;  —  Béarnais  ;  -  Bos- 
ton; —  la  Bourganière  ;  —  le  Breuil  ;  —  le 
Buisson  ;  —  la  Chabotière  ;  —  les  Loges  ; 

—  le  Pctit-Mesnil  ;  —  Poilai  ;  —  la  Pui 
saie;  —  Saint-Denis;  -Saint-Martin-du 
Vieui-Verneuil;  —  la  Soupelière;  —  le 
Boulai;  —  la  Garenne  ;  —  la  Maladrerie; 

—  Mibourdière  ;  -  la  Rosserie  :  -  Cbà- 
teau-Thierri ;  —  la  Mariette;  —  Mouhn-à- 
Tan  ;  —  Chalvigni. 

Nous  avions  réuni  un  certain  nombre  de  ren- 
seignement;» bibliographiques  iK>ur  donner  à  cette 
notice  une  plu»  grande  étendue  ;  mai»,  sachant 
que  M.  Bonnin  a  recueilli  le  cartulaire  de  Verneuil, 
et  ne  voulant  pas  déflorer  son  travail ,  nous  nous 
bornons  à  indiquer  :  le  Cartulaire  du  chapitre  et  de 
técéché  JEcreux  (voy  Evntxx)  ,  et  le  Cartulaire  de 
Jumiéges. 

Aux  archives  de  1  Empire  :  registres  LVI  et  1AV 
du  Trésor  de*  Chartes.  -N"  135,  153,  167,  177,  4*6, 
<0I7.  W27,  «83,  2312,  2343,  2777, 2843,  2307  des 
Canons  des  rois  ou  Monument?  historique»;  —  Re- 
gistres du  parlement,  passim. 

Ol'tm,  édit.  par  Beugnot,  t.  I,  p.  675,  xxn;  t.  II. 
p.  438,  xxi  ;  1. 111,  p.  66,  vi. 

Galiia  christiana,  t.  XI. 

Constitutions  du  coueent  de  Saint-Nicolas  de 
Vcmeuil  (s.  I.  n.  d  ).  In-I8.  Bibliothèque  impériale, 
imprimés  I.K»,  iOI71. 

Ordonnancée  des  rois  de  France,  t.  IV,  V,  X,  XI, 
XII,  XIV,  XV,  XVI,  XVIII. 

Cartulaire  normand ,  passim. 

Cartulaire  de  Saint -Père  de  Chartres.  <78,  17». 

Registre  d'Eudes  Rigaud ,  passim. 

Cartulaire  de  Bon-Port,  publié  par  J.  Andrieux. 

Ko  tu  Bouquet,  principalement  aux  tomes  X ,  XI , 
XII,  XIII,  XVII,  XVUI,  XIX,  XX,  XXI,  XXII. 

I-es  chroniques  des  ducs  de  Normandie  (docum. 
inédits,  III,  p.  383),  de  Kroissard,  d'Euguerrand  de 
Monstrelet  (X,  189-198),  de  Jean  Charlier  (Ed.  Vallet 
do  Viriville,  chap.  xn,  p.  40-43),  de  Mathieu  d'Ks- 
couchy  (t.  I,  189  190;  t.  II,  359). 

Recherches  sur  r Histoire  de  la  ville  de  Verneuil, 
par  Gabriel  Vaufteois ,  in-8«  (extrait  de  la  Rsrue 
trimestrielle  de  (  Eure ,  juillet  1833). 

Notice  historique  et  archéologique  sur  la  ville  de 
Verneuil,  par  M.  Bénard. 

Douze  vues  de  Verneuil,  par  V.  Normand. 

Séances  tenues  à  Verneuil,  par  la  Société  fran- 
çaise, pour  la  conservation  des  monuments;  Congrès 
archéologique,  t.  XX. 


VERNEUSSES. 


Arrond.  de  Beruai.  —   Cunt.  de  Broglie. 
Sur  la  C.ukl. 

Pair,  notre -Dame.  —  Pm.  l'abbé  de 
Saiîit-Evroult. 

On  remarque  un  dolmen  sur  le  bord  de 
l'ancienne  route  de  Rouen. 


Il  semble  que  le  territoire  de  Ver- 
neusses  était  autrefois  d'une  grande  éten- 
due. Voici  en  effet  ce  que  dit  Orderic  Vi- 
tal :  «  Geroius  sex  in  nomine  Domini  de 
«  propriis  facultatibus  basilicas  aedificavit, 
a  nam  apud  Vcrnucias,  construxit  duas 
«  ecclcsias  :  unam  Sancte  Dei  Gonitrici 
a  Marias ,  aliamque  Sancto  Paulo  docton 
«  gentium.  »  (Orderic  Vital,  t.  Il ,  p.  4.; 

L'église  Saint-Paul ,  maintenant  ruinée, 
était  située  dans  le  hameau  du  Bourg- 
Rouge,  auprès  de  l'église. 

Dans  le  cartulaire  de  Saint-Evroult ,  on 
voit  que  les  droits  de  l'abbaye  de  Saint- 
Evroult  ont  été  plusieurs  fois  confirmés- 
tant  par  l'évèque  de  Lisieux ,  Raoul  {Cart. 
de  Saint-Evroult,  t.  1",  n°  19Î,  t°  97  v»). 
que  par  le  pape  Célest in  [là.,  t  1er,  n°  «63, 
f°  86  y),  line  charte  sans  date  constate 
que  Hugues  de  Tremont  abandonna  à 
)  abbaye  tous  les  droits  qu'il  avait  ou  pou- 
vait avoir  sur  ladite  église.  (Cart.  de  Saint- 
Evroult ,  n0  398,  f°  454  V.) 

Et  ailleurs,  Guillaume,  fils  de  Giroie. 
donne  à  l'abbaye  de  Saint-Evroult  ■  ...  ino- 
«  nasteria  omnia ,  quœ  tune  in  dominiu 
«  suo  habebat;  quorum  unum  in  honore 
«  Sancti  Georgii  constructum  est  in  Tîlla 
«  quœ  Monasteriolus  dicitur;  duoVernu- 
«  ciis  :  unum  in  honore  Sanctae  Maris, 
a  altcrum  in  honore  Sancti  Pauli...  »  (Or- 
deric Vital ,  t.  Il .  p.  34.)  Il  faut  ajouter  à 
ces  donations  l'église  du  Bosc-Hébert,  ha- 
meau de  Verneusses. 

Voici  d'autres  passages  d'Orderic  Vital 
touchant  Verneusses  à  cette  époque  («050]  : 
«  Item  Willelmus  (Geroianus)  dona- 
a  vit  cidem  cœnobio  in  Vernuciis  terram 
a  uniuscarruca»,  ob  redeiuptionem  anim* 
«  Emniae ,  maths  suœ.  Dédit  pnelerea 
«  molendinonim  medietatem  de  Verau- 
«  ciis,  annuente  fratre  ejus  Ernaldo;  ter- 
«  ram  Warini  et  lucum  LandiguUe  (pro- 
«  bablement  des  Landelles,  hameau  de 
«  Verneusses),  et  in  Vernuciis  et  qua*  ini- 
«  bi  habebat  in  suo  dominio  terram  Bur- 
«  nenni.  »  (Orderic  Vital,  t.  Il,  p.  36 
et  37.) 

Ces  donations  furent  confirmées,  tou- 
jours vers  1050,  par  une  charte  de  Guil- 
laume, duc  de  Normandie,  publiée  dan> 
l'appendice  de  la  dernière  édition  d'Or- 
deric Vital,  t.  V,  p.  477.  Voyez  encore  la 
charte  du  roi  d'Angleterre  Henri  Ier  (H  1 3 
publiée  à  la  suite  d'Orderic  Vital,  i.  V. 
p.  499. 

A  l'année  1149,  Orderic  Vital  rapport 
l'incendie  de  Verneusses  :  «  . . .  quondau» 
«  très  oppidani,  EustachiusPerticœet  Rt- 
«  cherius  et  Guillelmus  de  Firmilate  uiu 
«  cum  suis  copiis  conveuerunt  usque  ail 
«  Fontem  Ternanti  prœdantes  in  Norman- 
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«  uiam  irruerunt,  domosque  Vernucia- 
u  ru  m  in  terra  S  tncti  Ebrulfi  immisso 
«  igne  combusscrunl. . .  » 

En  11  îf>,  Henri  Ier  confirma  à  l'abbaye 
de  Saint-Evroult  la  possession  de  Ver- 
neusscs  : 

«...  Ecclesias  Sancti  Pauli  et  Sanctae 
«  Maria?  de  Vernutiis,  eu  m  mancrio  et 
«  decimis  et  terris  et  aliis  pertinentiis 
«  suis  et  omnibus  molendinis  ejusdem 
«  villa?  cum  perlinenliis  suis. . .  n 

1252.  Geofroi  Pichon  vend  aux  reli- 
gieux de  Saint-Evroult,  pour  le  prix  de 
65  sols  tournois,  une  rente  de  6  sols 
tournois,  assise  sur  tout  le  fief  qu'il  te- 
nait d'eux  :  «  ...  Apud  Booletum,  in  par- 
rochia  de  Vernuciis  . .  » 

4  236.  .M  de  Serre  vend  une  rente 

de  3  sols  tournois  «  ...  in  parrochia  Béate 
Marie  de  Vernuciis. sur  cinq  pièces 
de  terre,  dont  une  est  située  «  as  Cou- 
drayt  ». 

1268.  Lambert  Goubert  vend  à  Ernaud 
de  Bonncval,  écuyer,  six  suis  tournois  de 
rente  à  prendre  sur  le  fief  qu'il  tenait  de 
Jean  des  Essarts,  écuyer,  «  apud  hamel- 
«  lum  Goubert,  in  parroebia  Béate  Marie 
«  de  Vernuciis  ». 

1269.  Jean  «de  Essartis,  armiger  », 
possédait  un  tîef  «...  apud  hamellum 
«  Gouberti ,  in  parochia  Béate  Marie  de 
«  Vernuciis. . .  » 

1270.  Jean  Jores  vend  auxdits  religieux 
quatre  sous  deux  deniers  de  rente  assis 
sur  des  terres  «  ...  in  parochia  de  Ver- 
nuciis. . .  » 

127*.  Robert  le  Chevalier,  «  diclus  Mi- 
les», donne  quatre  sous  de  rente  «...  pt-r- 
cipiendos  in  parruchia  de  Vernuciis  ..  » 

1314.  Jean  de  «Jonqueto,  alias  Sidre- 
douz»,  donne  aux  religieux  de  Saint- 
Evroult  une  rente  de  trois  sous  tournois 
« ...  infra  mêlas  |>arochie  de  Vernuciis...  » 

Les  notes  qui  suivent  sont  toutes  ex- 
traites du  Cartulaire  de  Saint-Evroult. 

1  2  18.  Jean  Todesscc  vend  une  pièce  de 
terre  dans  la  paroisse  de  Verncusscs, 
«  domino  Michaeli  de  Vernuciis».  [Cart. 
de  Saint-Evroult,  t.  I",  n°  440,  f»  163  v°.) 

1 249.  Le  même  verni  une  pièce  de  terre 
située  dans  la  paroisse  de  Verncusscs. 
Cette  pie  e  aboutit  «ad  clicminum  quod 
dueit  de  Vernuciis  apud  Ternant  ».  {('art. 
de  Saint-Evroult,  t.  I",  n°  444,  p.  163  v°.) 

1258.  Vente  par  Guillaume  de  Tornei, 
«  de  Tornayo,  clericus»,  d'une  ar.re  de 
terre  située '«  inter  terram  Radulfi  de  ï'or- 
«  nayo,  fratris  mei.  ex  una  parle,  et  ter- 
«  ram  monachorum  Sancti  Ebrulli,ex  al- 
«  tera  parte  » . 

1259.  Nicolas  des  Bordeaux,  «  de  Bor- 
dellis ,  presbiter  de  Prestevilla  »,  donne 


VER  349 

quatre  acres  de  terre,  situées  dans  la  pa- 
roisse de  Verncusscs,  «apud  la  Brouce, 
«  inter  terram  Willelmi  Ledcnce ,  et  ter- 
«  ras  prediclorum  monachorum.  »»  {Cart. 
de  Saint-Evroult,  t.  Il ,  f°  89  r°,  n°895.) 

1259.  Gcuiïroi  de  Monnay,  «de  Mou- 
nayo,  armiger»,  eut  un  ditterend  avec  le 
couvent  de  Siint-Evroult  sur  certaines  ac- 
quisitions faites  dudit  couvent  par  le  cou- 
vent et  l'abbé  de  Saint-Wandrillc ,  et 
malgré  GcoflYoi ,  qui  les  revendiquait 
comme  seigneur  du  tief  :  tout  s'arrangea. 
Dans  cette  charte  sont  mentionnés  :  «Can> 
«  pus  Crucis,  Campus  Longe  Rac,  Cam- 
«  pus  de  Kresneia,  Campus  Putci  ».  {Cart. 
de  Saint-Evroult ,  f°  86  r°,  n°  885.) 

1260.  Georges,  dit  «Albus  Ruslicus», 
vend  une  pièce  de  terre  située  dans  la 
même  paroisse,  «juxta  fontem  Doinnet, 
ex  una  parte,  et  Gaetum  ,  ex  altéra». 
[Cart.  lie  Saint-Evroult,  t.  Il,  f°  85  r°, 
n»  879.) 

1  îftO.  Guillaume ,  dit  Choscl ,  vend  toute 
la  terre  située  «  inter  terram  que  fuit 
«  Gcorgii  dicti  Albi  Rustici,  ex  una  parte, 
«  et  regiam  stratam  per  quam  itur  ad 
«  Sipi'iim,  ex  altéra,  et  insuper  abotan- 
«  tem  ad  clausum  des  Bordeaux».  {Cart. 
de  Saint-Evroult.  t.  Il ,  f>  88  v%  n°  892.) 

1261.  Herbert  de  la  Huanicre  vend  a 
Saint-Evroult  une  rente  annuelle  de  cinq 
sous  tournois,  moyennant  quarante  sous 
tournois  et  douze  déniera  que  Michel, 
prêtre ,  servait  à  sa  mère.  {Cart.  de  Saint* 
Evroult,  t.  Il,  p.  83  v°,  nu  873.) 

1261.  Vente  par  Georges,  dit  Blanc  Vi- 
lain, au  couvent  de  Saint-Evroult.  {Cart. 
de  Saint-Evwult ,  t.  Il,  f°  85  r°,  n°  880.) 

1261.  Eudes  du  Boullai,  «dcBolleio», 
vend  une  rente  assise  «super  totam  meam 
«  hereditatem,  quam  habeo  in  parrochia 
«  Béate  Marie  de  Vernuciis,  in  feodo  de 
«  Bolb  io. . .,  quam  hereditatem  feodavi 
«  Andrée,  sororio  meo,  pro  quatuor  li- 
ft bris  Turonensium  aunui  reddilus  ». 
{Cart.  de  Saint-Evroult,  t.  II ,  f»  88  r*t 
n©  891.) 

1261.  Jean  dit  «Joires»  vend  aux  reli- 
gieux une  rente  annuelle  de  six  sous  tour- 
nois sur  tout  son  tellement.  {Cart.  de 
Saint-Evroult,  t.  Il,  f°  89  v°,  n°  894.) 

1261.  Herbert  «de  Huaneria»  vend  une 
pièce  de  terre  «  de  novo  marnatam,  sicut 

«  se  exteudit  in  lato  m  et  in  Umgum  

«  scilieet  inter  terram  coudam  Emmelinc 
«  dicte  la  Hate,  ex  una  parle,  et  viam  que 
«  ducit  de  Vernuciis  ad  Bordel los,  ex  al- 
«  tera,  et  habutat  super  terram  predic- 
«  torum  abbatis  et  conventus  ex  uno  ca- 
«  pitc,  et  super  terram  de  dote  Tecie  de 
«  Huaneria.  ex  altero».  {Cart.  de  Saint- 
Evroult,  t. \\,  i°  88  v%  n°  893.) 
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1262.  Philippe  «de  Gisnaio  »,  vend  à 
l'abbaye  de  Saint-Evroult  une  rente  an- 
nuelle de  trois  sous  que  lui  faisait  Ri- 
chard dit  Basile,  acuni  una  gai lina  con- 
çu similis  redditus,  pro  una  acra  nemoris 
«  sita  in  parrochia  Iteatc  Marie  de  Vernu- 
«  ciis  que  Nemus  Gerv.isii  nuncunatur». 
-  {Cart.  de  Suint -Evroult ,  t.  Il,  f°  58, 
n°  788.) 

< 262.  Bclot  du  Bois,  «  de  Nemnrc  », 
vend  une  pièce  de  terre  située  «  apud  Ne- 
«  mus  Coypel,  que  jungitur,exuna  parte, 
et  terre  Odonis  Champum ,  et  vico  exeunli 
«  de  dicto  nemore  ex  altéra ,  et  ahoutat 
«  ab  uno  capitc  vico  per  quem  itur  ad 
«  U'ssart,  et  ex  alio  capile  terre  Hobcrti 
a  Torneboui  ».  {Cart.  de  Saint- Evroult , 
t.  Il,  p  84  r°,  n"  878.) 

4262.  Robert  dit  Picot,  fils  d'un  certain 
Guillaume  Picot,  «de  Monte  Gorncri  », 
vend  une  rente  de  vingt  sous  que  lui  fai- 
sait Herbert  dit  Coispel.  {Cart.  de  Saint- 
Evroult,  t.  Il,  f°  84  r,  n»  877.) 

4262.  Hubert,  dit  Tournebeuf,  vend 
une  pièce  de  terre  située  près  de  la  cul- 
turc  desdits  religieux.  {Cart.  de  Saint' 
Evroult,  (°  84  v«,  n°  878. j 

■1 262.  Vente  par  Garin,  ait  Corlin.  Parmi 
les  témoins,  «  Johannc  des  Essartis,  Tho- 
mapersona  de  Hamcllo,  prcsbvteris,  etc.  » 

4262.  Henri  du  Tremblai,  fils  de  Raoul 
du  Tremblai  ,  chevalier,  vend  aux  moines 
de  Saint-Evroult  une  rente  de  vingt  sous 
tournois,  assise  sur  cinq  acres  de  terre 
situées  à  Verneusses,  «  in  valle  Gerondi, 
inler  terras  Hobcrti  de  Noa...  »  {Cart.  de 
Saint-Evroult,  f°  87  r°,  n°  888.) 

4262.  Robert  du  Jonquier,  «  de  Jon- 
querio»,  vend  une  rente  de  douze  de- 
niers u  super  totam  hereditatem  mcam  de 
«  Junquerio  sitam  in  parrochia  Béate  Marie 
«  de  Vcrnuciis».  {Cart.  de  Saint-Evroult, 
f°  87  vo,  n°  888.) 

4262.  «Joiredus  dictus  Macère»  vend 
une  rente  une  lui  faisait  «  dominus  Mi- 
rhael  de  Vt  rnuciis.  »  {Cart.  de  Saint- 
Evroult.  f°  87  v°,  n°  8y0.) 

4265.  Philippe  dit  »  Koque  »  vend  au 
couvent  de  Saint-Evroult  «  tinam  peoiam 
«  terre  coiitinentein  très  acrasetaniplius, 
«  sitam  in  parrochia  Béate  Marie  de  Ver- 
o  nueiis,  inter  terras  dicloruin  rcligioso- 
*  rum.cx  una  parte,  et  terras  es  Peschiers, 
«ex  altéra».  {Curt.  de  Saint-Evroult, 
t.  II.  p.  83  v°,  n°b7i.) 

4  267.  Vente  par  Barlhélcmi  dit  Rone- 
sent  au  couvent  de  Saint-Evroult.  {Cart. 
de  Saint-Evroult,  t.  Il,  f°  85  r°,  n°  884.) 

42ti7.  Raoul  dit  Bernard  vend  une 
rente  de  douze  sous,  que  lui  faisait  Mi- 
chel du  Boulai ,  u  de  Bouleio  ».  {Cart.  de 
Saint-Evroult,  t.  Il ,  f°  89  V,  n«  89.) 


4266.  «  Universis  présentes  litteras  ins- 
«  pecturis,  Kulco,divina  permissionc  Eeio- 
«  viensis  episcopus,  salulcm  in  Domino 
«  Jesu  Chrislo.  Noveritis  nossemel  decli- 
«  nare,  tam  propter  nécessitaient  nostri 
«  quim  hospicii,  ad  manerium  religioso- 
«  ru  m  virorum  abbatis  et  conventus  Sancti 
«  Ebrulfi  quod  vocalur  Vernuces,  et  ibi 
a  cum  nostro  proprio  pernodasse,  quod 
a  nolumus  aliqualen^s  trahi  ad  conse- 
«  queiiciam  in  futurum.  In  cujus  rci  tes- 
«  timonium,  presentihus  lilleris  sigillum 
o  nostrum  duximus  apponendum.  Datura 
«  die  douiinica  post  festum  Omnium 
«  Sanetorum, anno  Domini  îi.re.Lx.  sexto. 
{Cart.  de  Saint-Evroult,  t.  Il,  f»  143  r9, 
n°  1055.) 

Il  y  a  encore  à  Verncusses  la  ferme  aux 
Moines.  D'ailleurs,  les  chartes  de  Saint- 
Evroult  nous  donnent  les  noms  anciens 
de  presque  toutes  les  dépendances  de 
cette  localité;  ainsi,  le  Bois-Hébert,  Bor- 
deaux, le  Boulai,  la  Hunicre ,  la  Noé,  etc. 

1270.  Pierre  du  Tremblai .  chevalier, 
vend  une  mine  de  froment  «  ad  niensu- 
ram  de  Mosterolco».  On  signale  dans 
cette  charte  «  viam  perquam  iiur  <le  Noa 
apud  Vernucias».  (Cart.  de  Saint-Evroult, 
t.  Il,  f»  97,  n°  708.) 

En  4307,  un  accord  fut  conclu  entre 
l'abbé  de  Saint-Evroult  et  noble  homme 
Robert  d'Harconrt,  chevalier,  sire  de 
Heaumesnil  et  d'Echaufour, et  noble  dame 
Jeanne,  sa  femme,  au  sujet  des  moulin* 
de  Verneusses.  Voici  le  sujet  du  débat  : 

«  Ledit  chevalier  et  sa  femme  avoient 
«  dessesiz  lesdits  religieux  de  la  inoute 
v  des  hommes  resséans  ès  fieux  monsei- 
«  gneur  Gautier  Goulafre ,  chevalier,  et 
«  disoient  lesdiz  chevalier  et  dame  que  il 
«  le  pouvaient  bien  faire,  pour  ce  que  il 
«  avoient  fet  un  moulin  de  novel,  auquel 
«  il  les  povoient  mener  par  la  coustume 
«  du  pais,  si  comme  ils  disoient.  I~cs  dc- 
a  vantdiz  religieux  affermans  le  contraire, 
«  disanz  que  il  avoient  eu  la  pos>essiou 
«  de  la  monte  des  hommes  dcssuîdtz  de 
«  si  lonc  tems  que  il  ne  puet  souvenir  à 
«  mémoire  de  homme ,  et  si  lour  avoient 
«  donné  ladite  monte  les  an  retours  du 
«  dit  monseigneur  Gautier  Goulafre,  chc- 
«  valier,  et  après  les  anrcssnurs  de  la  dite 
«  dite  dame  lour  confirmèrent  si  comme 
«  ils  disoient  » 

La  paix  fut  rétablie  sur  les  bases  sui- 
vantes :  le  nouveau  moulin  que  ledit  che- 
valier et  sa  dame  avaient  fait  construire 
dans  la  paroisse  de  Tentant ,  et  l'ancien 
moulin  que  l'abbaye  de  Saint-Evroult  pos- 
sédait dans  la  paroisse  de  Verneusses, 
furent  mis  en  commun  «  de  tous  les  pro- 
«  fis  et  les  gaienz  que  feront  les  deux 
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«  moulins».  {Cart.  de  Saint-Evroult,  t.  II, 
M73,  n°422.) 

Les  Essarls-en-Ouchc  ont  été  réunis  à 
Verneusscs  en  4843. 

Dépendances  :  —  la  Beaudricrc  ;  —  le 
Bois-llobort ;  —  Bordeaux;  —  la  Fcrron- 
nière;  —  la  Hulièrc;  —  le  Minerai;  — 
la  Noë;  —  le  Patichet:  —  Torcei;  —  la 
Fcrnie-au\-Moines;  —  le  Bois-Coipcl  ;  — 
le  Bois-Thibout  ;  —  le  Boulai  ;  —  le  Ha- 
mcau-Goubcrt  ;  —  les  Landelles;  —  le 
Noblet  ;  —  la  Noctte  ;  —  la  Piercietterie  ; 
—  Villeneuve. 


VERNON. 

Arrond.  d£vrenx.  —  Cant.  de  Vtroon. 

Pair.  Ste  Geneviève,  Notre  -  Dame. 
Pris,  le  chapitre  de  Vernon. 

Vernon  mérite  à  tons  égards  un  histo- 
rien et  nous  savons  que  Vernon  l'a  trouvé. 
Aussi  renvoyons- nous  le  lecteur  à  l'His- 
toire de  la  tille  et  du  canton  de  Vernon, 
par  M.  Th.  Michel,  ouvrage  dont  M.  Michel 
prépare  une  seconde  édition.  Nous  nous 
bornerons  à  rappeler  quelques-uns  des 
faits  principaux  de  cette  histoire. 

On  trouve  d'abord  dans  Toussaint  Du- 
plessis,  t.  Il,  p.  213,  une  longue  disser- 
tation sur  l'origine  du  nom  de  Vernon. 
Nous  la  signalons,  sans  y  attacher  d'im- 
portance ;  car  nous  pensons  qu'on  peut 
rapprticher  ce  nom  du  nom  de  Verncuil, 
et  l'entendre  d'un  lieu  planté  d'aunes. 

A  quelle  époque  convient  il  de  faire  re- 
monter l'origine  de  Vernon?  nous  n'osous 
pas  nous  prononcer,  mais  nous  penchons 
a  croire  que  Vernon  devait  exister  au  x*  siè- 
cle. Vernon  faisait  partie  de  cette  suite  de 
villages  que  la  fertilité  du  sol,  l'agrément 
du  site  et  la  culture  de  la  vigne  avaient 
groupés  les  uns  à  côté  des  autres  sur  les 
nord»  de  la  Seine.  C'est  ainsi,  comme  l'a 
fait  remarquer  M.  Dclislc,  auquel  noua  I 
empruntons  le  passage  suivant  (Etudes  ! 
sur  la  coiulition  des  classes  agricoles  en 
Normandie  au  moyen  âge,  p.  421  )  qu'on 
appelait  Longueville  tout  le  territoire  qui 
environnait  Vernon. 

o  On  a  quelquefois  pris  ce  nom  pour  le 
«  nom  d'un  village,  mais  il  désigne  ordi- 
«  naircment  tout  un  pays,  dans  lequel  se 
«  trouvaient  compris  une  partie  de  Ver- 
«  non,  Saint-Marcel ,  Saint-Just  cl  Saint- 
«  Pierre- l'Autils.  La  fertilité  des  vignobles 
«  de  Longueville  est  attestée  par  Bobert 
«  du  Mont  et  par  l'auteur  d'une  chronique 
•  rouennaisc  qui  a  deux  fois  signalé  dans  I 
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«  son  récit  les  accidents  survenus  aux  vi" 

«  gnes  de  Vernon.  » 

XIe  siècle.  «  In  Longavilla  loco  Altilz 
nuncupato.  »  [Cart.  S'^-Trinitê  de  Rouen, 
n°15,p.  430.) 

Vers  4030  :  «  In  territorio  Vcrnonensi  in 
Longavilla.  »  {Cart.  S.  Trin.  de  Rouen, 
p.  427.) 

«  Villam  optimam  et  vincarum  fertilem 
quam  Longam  villam  nominant  o.  (Ap- 
pentis ad  Sigebertam  à  l'an  4 1 53,  Recueil 
des  historiens,  t.  XIII,  p.  295.  ) 

1233.  «  De  S.  Marcello  de  Longavilla.  » 
{Second  Carlul.  du  chap.d'EvreuXftï9  437, 
p.  35$.  ) 

4  213.  «  Apud  Vernonem  in  valle  de 
Longavilla.  »  (T.  des  Ch.,  Vernon,  n°  i, 
J.  216.) 

4  291.  «  La  paroisse  de  Saint-Picrre- 
d'Autilz  de  Longueville  de  lès  Ver- 
non ».  {Cartul.  de  Philippe  d'Alcnçon, 
f°  iiie  nu"  xv  r°.  ) 

4  293.  «  La  paroisse  Saint-Just  de  Lon- 
gueville ».  {Chartul.  S.  Georgii,  p.  79.) 

Voyez  encore  Nova  Normanniœ  chronica, 
aux  années  4233  et  4  260,  édition  Lhéruel, 
p.  20  et  24. 

Il  nous  paraît  impossible  que  notre 
Vernon  soit  le  lieu  de  ce  nom  d'où  sont 
dates  quelques  actes  du  viii'etduix0 siècle. 

L'existence  de  Vernon  à  cette  époque 
est  difficile  a  admettre;  il  n'en  est  lait 
aucune  mention  lors  du  passage  des  Nor- 
mands ,  et  ce  n'est  qu'au  xi-  siècle,  que 
celte  ville  l'ut  très- probablement  fondée  et 
entourée  d'une  enceinte  de  murailles. 

Auparavant,  la  tradition,  mais  la  tradi- 
tion seulement,  assigne  à  Mol  Ion,  chef 
des  Normands,  le  titre  de  premier  seigneur 
de  Vernon.  La  suite  des  seigneurs  se  conti- 
nue, a-t-on  dit,  par  ses  sucresseurs immé- 
diats, Guillaume  Longue  L|>ée,  son  tlls, 
puis  Bichard  ltr  qui  donne  ce  titre  à  Os- 
mont  de  Centvillcs,  puis  à  Gui,  son  fils, 
lorsque  Osmont  est  exile.  Ce  titre  dut 
passer  successivement  à  Bichard  11,  à  Hi- 
chard  III,  à  Bobert  le  Diable  et  à  Guil- 
laume le  Bâtard. 

Vers  4045,  Guillaume  donna  à  son  pa- 
rent Gui  de  Bourgogne  les  comtés  de 
Vernon  et  de  Brio:, ne  ;  ce  dernier  paya 
son  bienfaiteur  d'ingratitude,  se  révolta 
et  fut  battu.  Vernon  se  défendit  néanmoins 
jusqu'en  4030  contre  le  duc  de  Normandie. 
Le  duc  victorieux  donua  cette  place  à  l'un 
de  ses  fidèles  nommé  Hicharu. 

Il  parait  que  ce  Bichard  accompagna 
Guillaume  en  4  066  dans  sa  conquête  d'An- 
gleterre. On  a  voulu  voir  en  lui  le  chef 
de  la  famille  anglaise  de  Vernon.  Conférez 
à  ce  sujet  une  note  de  M.  Merlet,  dans  le 
Cartulaire  des  Vaux  de  Cernai  (t.  1,  p.  704  ) . 
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En  partant,  Richard  abandonna  Vernon 
à  son  fils  Jean,  qui  de  son  mariage  avec 
Rosamondedc  Rlaru  eut, dit  on,  deux  fils», 
Mathieu  et  S1  Adjutor,  et  peut-être  un  troi- 
sième, nomme  Gauthier  et  mentionne  en 
1406  comme  témoin  dans  une  charte  du 
monastère  de  recamp,  u  Walterus  filius 
Ricardi  de  Yernone  »  (Gall.  Christ.,  xi, 
instr.  128),  et  en  1128,  «  Gallerus  de 
Vernone  »  témoin  dans  un  diplôme  de 
Henri  !«'.  {Gall.  Christ.,  xi,  instr.  210  ) 

En  1086,  Philippe  roi  de  France,  dans 
sa  lutte  contre  Guillaume  le  Conquérant, 
assiégea  Vernon  qui  tomha  pour  quel- 

3ues  mois  en  son  pouvoir  Le  comte  Jean 
e  Vernon  mourut  en  1094,  et  Mathieu, 
son  (ils  ainé,  lui  succéda. 

Dans  un  manuscrit  contenant  la  vie  de 
saint  Adjutor  et  cité  par  M.  Michel  (p.  37) 
se  trouve  le  vidimus  d'une  charte  de  Ma- 
thieu de  Vernon.  Cette  charte  en  date  de 
4 132,  constate  un  échange  Tait  entre  Ma- 
thieu, seigneur  de  Vernon  et  de  Tourni,  et 
les  moines  de  l'ahhaye  de  Tiron.  Mathieu 
mourut  en  1150.  De  son  temps,  Henri  l'r, 
roi  d'Angleterre,  avait  augmenté  d'un 
château  les  fortifications  de  \ernou.  (Ord. 
Vit  ,  I.  XII.) 

Guillaume  succéda  à  Mathieu,  son  père. 
Dès  les  premiers  temps  de  son  règne, 
Louis  le  Jeune  se  rendit  maître  de  Vernon, 
qu'il  remit  presque  aussitôt  à  Etienne, 
roi  d'Angleterre,  qui  reconnut  pour  la 
Normandie  la  suzeraineté  de  la  France. 
Ce  Guillaume  parait  avoir  marché  sur  les 
traces  de  son  oncle  Adjutor  et  avoir  con- 
sacré sa  vie  à  des  œuvres  pics.  Vers  1 1 52, 
il  fit  hàtir  une  église  et  y  fonda  une  col- 
légiale ;  il  fit  des  donations  à  l'ahhaye  de 
Montebourg  (Gall.  Christ.,  t.  XI,  p.  b75), 
et  participa  à  la  fondation  du  monastère 
de  Blanchelande.  (Ihid.  945  et  instr.  212). 
Il  mourut  en  1 160,  laissant  Vernon  à  son 
fils  Richard.  Celui-ci,  du  vivant  de  son 
père,  avait  été  la  cause  de  la  prise  de 
Vernon  par  Louis  le  Jeune,  en  pillant  les 
marchands  sur  les  chemins;  aussi  Guil- 
laume avait-il  dû  racheter  cette  ville  à  prix 
d'argent.  Il  confirma  les  concessions  faites 
par  sa  tante  Malhilde  aux  moines  de  l'ab- 
baye de  Tiron,  fit  plusieurs  donations  à 
l'abhaye  des  Vaux  de  Cernai  et  entre 
autres  celle  d'une  maison,  «  dedi  do- 
o  mura  meam  sitam  extra  muros  Vcr- 
c  nonenscs  lihcram  ab  omni  censu  etomtii 
«  alia  exaelione  terrena  ».  (Ccrtulairc  des 
Vaux  de  Cernai,  I,  93.)  Il  confirma  la 
fondation  de  la  collégiale  et  sa  dotation 
d'une  partie  de  la  forêt,  et  exempta  l'ab- 
baye de  Bonport  du  péage  des  vins  et  au- 
tres marchandises  au  port  de  Vernon. 
{Cari,  de  Bonport,  p.  9,  p.  274.)  En  1188, 


déjà  Vernon  après  un  court  siège  avait 
été  prise  par  le  roi  de  France.  En  1195 
par  le  traité  de  Louvicrs,  le  Vcxin  nor- 
mand et  le  cours  de  l'Eure  et  de  PAvre 
furent  abandonnés  à  Philippe -Auguste; 
Richard  alors  céda  à  perpétuité  au  roi 
de  France,  la  seigneurie  de  Vernon  en 
échange  de  Montmclianl  et  d'autres  sei- 
gneuries. (Cart.  Noi-m.  n°*  33  et  3i. — 
D.  Martene.  Ampl  coll.  I,  col.  1008  etc.) 
Richard  finit  la  dynastie  des  sires  de 
Vernon.  Il  mourut*  on  ne  sait  à  quelle 
époque,  et  fut  inhumé  aux  Vaux  de  Cer- 
nai. 

En  H  98,  Philippe-Auguste,  vaincu  à 
Gamaches,  se  réfugia  dans  Vernon.  Le 
22  mai  1200,  Arthur  de  Bretagne  fit  à 
Vernon  hommage  à  son  onc'e  le  roi  d'An- 
gleterre pour  Sun  duché  de  Bretagne. 

En  1201,  Philippe-Auguste  était  à  Ver- 
non {Cart.  .Vorm.,  61 -62 63.)  —  En  1202, 
il  confirma  à  l'abbaye  de  Mortemer  les 
biens  qu'elle  tenait  "des  Anglais  et  en- 
tre autres  «  vineasapud  Vernoncm  » .  {Cart. 
Norm.  64.)  Philippe-Auguste  se  trouvait 
encore  à  Vernon  en  1  i05.  (Cart.  Norm., 
126),  puis  en  1207  (ibid.  158). 

Divers  documents  que  nous  tirons  du 
Cartulaire  normand,  donnent  une  idée 
assez  précise  de  l'état  de  Vernon  au 
xme  siècle. 

L'nc  liste  de  1210  environ,  dont  le  titre 
est  :  «  Civitales  et  castra  que  rex  habet  in 
domanio  »  nous  montre  u  Verno  »  com- 
pris dans  les  «  castella  et  forteritie  » 
{Cart.  Norm  ,  209.) 

C'était  alors  une  prévôté  (1204)  — 
(Ibid.  279). 

Deux  documents  de  1210  environ  nous 
montrent  son  importance  comme  place  de 
guerre. 

1°.  «  Munitiones  castrorum  domini  re- 
«  gis.. .  Vernonem,  VI  loricc,  XL  lancée; 
«  in  turre  pontis  Vernonis,  XIV  lorice, 
«  Il  haubergons,  V  coiffe  ferrée,  XIV  hel- 
«  mi  »  (Cart.  Norm.,  215.) 

2°  a  Armature  et  balisle   apud 

«  Vernonem,  I  balistam  ad  tornuro,  VIII 
«  ad  pedes,  III  ad  estrif;  et  in  capite  pontis 
n  III  balistas  ad  estrif  et  XXIX  loricas  et 
«  llll  loriculaset  XXXII galeas  duplices.  • 
{Cart.  Norm.,  214.) 

Deux  autres  pièces  nous  donneront 
une  idée  de  l'organisation  de  Vernon, 
M.  Delisle  les  place  toutes  deux  à  l'an 
1210. 

«  Hec  est  inquisitio  facta  a  domino  Ri- 
«  cardo  de  Vernone  cl  Philippo  de  Btarru 
«  et  Amalrico  de  Blarru  et  Ricardo  de 
«  Vernone  de  consuctudinibus  inilitum  et 
«  burgensiurn  d*  Vernone. 

«Milites  debent  haberc  summanum 
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«  suum  in  ncmore  ad  mortuum  nerous  et 
«  ad  arbores  versas  sine  choabta  et  ad 
«  branchias  volatiles  sine  magistro  furco 

«  et  sine  ftisto  dememhrato  

«  Burgenscs  habent  in  castcllo  herbega- 
«  gium  suum  sine  bancha  et  lala  et  meta? 
«  per  tradilionem  forestarii.  »  [Curt. 
florm.,  200.) 

L'autre  pièce  règle  pour  la  chàtellcnie 
de  Vernon,  la  limite  dos  juridictions  du 
châtelain  et  du  duc  de  Normandie.  1 Cart. 
Mon».,  201). 

Au  xiii"  siècle,  il  existait  à  Vernon  une 
sergenterie  nommée  la  bouteillerie,  dont 
le  titulaire  depuis  le  commencement  des 
vendanges  jusqu'à  la  Saint-Martin  d'bi- 
ver  percevait  le  tiers  des  amendes  taxées 
en  la  sergenterie  du  maire  de  Vernon.  Le 
roi  la  racheta  en  1301,  moyennant  une 
somme  de  l»0  livres.  {Très,  d:s  Ch.,  n°  5, 
J.  216.—  Delisle,  Etudes  sur  la  classe  agri- 
cole, p.  i6">.) 

A  la  même  époque  1210,  nous  trouvons 
plusieurs  mentions  du  pont  de  Vernon. 

«■  Notum  quod  nos  Ilugoni  Magno 

«  et  heredi  suo  de  uxoro  sua  desponsata, 
«  propter  servicium  quod  nobis  exibet, 
«  arc  ha  m  in  ponte  Vernonis,  que  est  ter- 
«  cia  a  domo  Dei  ex  parle  Vernonis,  con- 
«  cedimus  ad  faciendum  molendinum, 
o  ita  quod  idem  Hugo  et  hères  ejus,  qui 
«  molendinum  illud  tenebit,  reddet  no- 
«  bis  in  singulis  annis  duas  bonas  anguil- 
•  las  in  festoS.  Remigii.  »  [Cart.  florm., 
183.) 

Quelques  années  après  (1213),  Philippe 
Auguste  concédait  de  nouveau  la  grande 
arche  du  pont  de  Vernon  à  «  Odon  Plas- 
traz  »  son  panneticr,  moyennant  40  liv. 
de  revenus  annuel.  (  Cart.  florai.,  1111.) 
—  Voyez  sur  Eudes  Plastraz  mentionné 
comme  châtelain  de  Vernon,  le  Cart. 
flbrai.,  35»,  491.  M.  Delisle  mentionne  en 
outre  des  actes  relatifs  au  môme  person- 
nage et  déposés  aux  Archives  de  l'empire, 
(Titres  de  Saint- Elienne-de-Rennevillc, 
n°  7,  61  «  liasse). 

Le  19  décembre  1220  (n.  s.)  Philippe- 
Auguste  était  à  Vernon  [Cart.  florin., 
1 1 54);  il  y  était  en  1 222(Or<Jowi.,  t.  xi,  307  ). 

Louis  VII  confirma  en  1  ii  1  les  biens  de 
l'abbaye  de  Monlebourg,  étant  a  Vernon. 
Saint  Louis  vint  pour  la  première  fois  à 
Vernon,  en  juillet  1227  {Cart.  Noria., 
361,  362);  il  y  était  en  1 232,  février  (ibid. 
387,  3s8),  en  12  <9  juillet,  (ibid.  115U).— 
(Voy.  aussi  les  itinéraires  insérés  dans 
les  Histor.  de  France,  XXI,  p.  511.) 

Nous  trouvons  dans  un  compte  des  re- 
cettes et  dépenses  du  roi,  la  mention 
suivante  :  «  de.  venda  forestc  de  Vernon  : 
me  livi  lib.  xvn  9.  iv  d.  »  Dans  un  compte 
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de  mai  1234,  «  de  minutis  reddîtibus 
boscorum  de  Vernon,  xn  lib.  m  s.  vi  d.  » 
{Hittnr.  de  Fr.,  xxi,  252,  253.  ) 

1248.  Compte  des  baillis  de  France: 
«  de.  Venda  Vernonis  me  liv  lib.  vi  s. 
vin  d.  »  (Ibid.  278.) 

Louis  IX  fit  à  Vernon  plusieurs  fonda- 
tions, entre  autres  celle  de  l'hôpital  et  des 
Cordeliers. 

En  juin  1260,  Vernon  fit  partie  du 
domaine  donné  à  Marguerite  de  Provence. 
{Cart.  Norm..  1019.) 

En  1299,  on  reconstruisit  ou  répara  le 
pont  de  Vernon.  ainsi  que  le  prouve  l'arrêt 
suivant  du  parlement  de  Paris  : 

«  Cum  homines  Vernonis  de  ballivo 
*<  Ciisoreii  conquererentur,  super  eo  quod 
«  ipse  ballivus  eos  compellebat  ad  contri- 
«  buendum  in  refectione  pontis  dicte  ville 
«  Vernonis,  plnribus  racionibus  asseren- 
«  tes  se  ad  hoc  non  teneri  ;  tandem,  au- 
«  dilis  dielarum  parcium  racionibus,  per 
«  curie  nostre  judicinm  dielum  fuit  quod 
a  dicti  homines  et  alii  habitantes  in  dicta 
m  castellania,  neenon  et  qui  suas  habent 
«  hereditates  infra  ipsam,  et  qui  utilita- 
«  tem  habent  v.:|  haberc  possunt  ex  dicto 
«  ponte  eompellentur ,  prout  quemlibet 
a  tangerc  potest,  pro  modo  facultatura 
«  suarum  contribuera  de  refeccione  pon- 
a  tis  predicti.  »  (Olim,  II,  p.  438.) 

Le  23  septembre  1305,  on  célébra  à 
Vernon  le  mariage  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne avec,  le  prince  Louis.  {Historiens  de 
Fr.,  Jean  de  Saint-Victor,  xxi,  645.) 

Au  mois  de  mars  1306,  Robert,  duc 
de  Bourgogne,  mourut  à  Vernon.  (Conti- 
nuator  anonymus  Johannis  de  Frachcto, 
Histor.  de  Fr.,  xxi,  87.) 

En  1314,  Marguerite  de  Navarre  y  mou 
rut  et  fut  enterrée  dans  l'église  des  Cor- 
delière [Id.,  ibid,  43,  et  le  continuateur 
de  Nangis,  ibid.,  xx,  613.) 

La  guerre  de  Cent  ans  se  fit  naturelle- 
ment sentir  ù  Vernon. 

En  1346,  le  12  juillet,  Edouard  III 
brûla  le  faubourg  de  Vernon. 

En  1350,  Vernon  fut  de  fond  en  comble 
pillé  par  les  Anglais. 

En  1356,  Vernon  fut  apanage  à  Blan- 
che, veuve  de  Philippe  VI. 

En  1359,  par  le  traité  de  Vernon, 
Charles  le  Mauvais  reconnut  comme  comte 
d'Evreux  la  suzeraineté  du  régent  et  pro- 
mit de  ne  plus  combattre  contre  la  France. 

En  1360,  Vernon  fut  remis  aux  An- 
glais par  suite  du  traité  qui  lit  rentrer  en 
France  le  roi  Jean. 

En  avril  1369,  Charles  V  rendit  une 
ordonnance,  portant  que  certains  lieux  de 
la  chàtcllenie  de  Vernon  ne  contribueront 
plus  pour  les  fortifications  de  la  ville  et 
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château  de  Mantes,  ni  pour  celles  de  la 
ville  de  Vernon,  mais  seulement  pour  celles 
du  château  de  Vernon.  (Ordonn.  v,  4  68.) 

En  1413,  sous  le  règne  de  Charles  VI, 
les  princes  se  reunirent  à  Vernon  pour 
expulser  de  Paris  le  régent  Jean  sans 
Peur. 

Dans  la  lutte  des  Armagnacs  et  des 
Bourguignons,  Vernon  fut  pris,  en  4  448, 
par  le  duc  de  Bourgogne. 

En  4  419  Vernon  retomba  au  pouvoir 
des  Anglais  profitant  des  divisions  de  la 
France  pour  reconquérir  la  Normandie. 

Henri  V  fit  divers  règlements  pour  Ver- 
non. 

En  4422,  un  concile  provincial  se  tint 
à  Vernon.  {Concilia  Iiotom.  prov.,  483.) 

En  4  424,  Henri  VI  y  confirma  les  biens 
de  l'abbaye  des  Vaux-dc-Ccrnai.  (Cart. 
des  Vaux-de-Cernai,  II,  100.) 

Ce  ne  fut  qu'en  1449  que  Vernon  fut 
repris  aux  Anglais  par  Dunois,  auquel  il 
fut  donné. 

On  y  tint  en  4  452  une  première  assem- 
blée des  Eta^. 

Apres  la  ligue  du  bien  public,  Louis  XI 
abandonna  la  Normandie  à  son  frère 
Charles,  duc  de  Berri,  mais  il  ne  tarda  pas 
à  la  lui  reprendre. 

Louis  XI  vint  plusieurs  fois  à  Vernon, 
d'abord  en  juillet  1462.  {Ordonn.  xv, 
561),  puis  le  26  octobre  1467.  (Ibid  , 
xvit,  27.) 

Nous  avons  déjà  plus  d'une  fois  men- 
tionné les  biens  de  l'abbaye  des  Vaux-dc- 
Cernai,  à  Vernon  ;  voici  quels  ils  étaient 
en  1511  d'après  un  état  des  biens  de  cette 
abbaye  dressé  à  celte  époque  : 

«Chapitre  XLHI.  Vernon.— L'abbaye  des 
Vaux-de-Cernay  possède  un  grand  hoslel 
et  manoir,  contenant  plusieurs  maisons 
en  ung  potirpris,  chappellc,  cave,  court  et 
jardin,  assis  en  la  ville  de  Vernon -sur- 
Seine,  entre  la  rue  de  Gloriettc  et  la  rue 
au  Harenc,  tenant  d'un  costé  à  la  rue 
d'Eutre-deux-Portes,  autrement  nommée 
la  rue  au  Foing  et  le  marché  à  l'herbe, 
avec  les  usages  en  la  forêt  du  seigneur 
de  Vernon,  franchises  et  libériez  tant 
pour  les  religieux  que  pour  leurs  hom- 
mes. »  (Cart.  <k$  Vaux- de- Cernai ,  H, 
p.  137.) 

l'ne  grande  partie  de  ces  biens  fut  alié- 
née eu  4570. 

«  Charles  Gui I lard  vendit  en  1570,  sous 
•  prétexte  de  subvention  et  taxe  imposes 
a  par  le  clergé  de  France,  à  Louis  Sou- 
«  tard,  bourgeois  de  Vernon,  une  maison 
«  assise  en  ladite  ville  de  Vernon,  nppe- 
«  lée  la  maison  et  l'hostel  des  Vaux-de- 
«  Cernay,  plus  25  livres  de  rente  dues 
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«  par  les  habitants  de  Vernon...  Ledit 
«  Charles  Gaillard  aliéna  d'autres  revenus 
«  que  l'abbaye  possédait  à  Vernon,  au 

«  nommé  Lampericre         »  [Cart.  des 

Vanx-de-Cernai,  t.  Il,  p.  4  42.) 

En  1550,  François  I"  ccrla  le  domaine 
de  Gisors,  sous  le  tilre  de  comte,  à  Renée 
de  France,  duchesse  de  Ferrare. 

En  4  566,  Vernon,  qui  était  compris 
dans  ce  domaine,  fut  donné  par  François 
de  France  au  duc  d'Alençon. 

Les  guerres  de  religion  n'eurent  point 
de  conséquences  funestes  pour  Vernon  ; 
aucune  dévastation  n'y  fut  commise. 

Après  la  mort  de  Henri  III ,  Vernon 
embrassa  le  parti  de  la  Ligue,  mais  si 
faiblement  qu'à  la  suite  de  la  victoire 
d  lvri,  cette  ville  envoya  immédiatement 
sa  soumission  à  Henri  IV. 

En  4592,  François  de  Hallot,  lieutenant 
général  des  bailliages  de  Rouen  et  de  Gi- 
sors, fut  assassiné  à  Vernon,  où  il  s'était 
retiré,  par  Christophe  d'Alègrc,  gouver- 
neur de  Gisors.  Il  fut  enterre  aux  Cor- 
deliers  de  Vernon.  (Voyez  Millin,  Anti- 
quités nationales,  Cordeïiers  de  Vernon.) 

Vernon  se  ressentit  également  fort  peu 
des  troubles  de  la  Fronde.  Le  9  mars  1645*, 
une  partie  des  membres  de  l'ancien  par- 
lement de  Rouen  prit  séance  à  Vernon. 

En  4710,  le  domaine  de  Gisors  fut 
réuni  aux  seigneuries  de  Vernon  et  d'An- 
deli,  et  le  tout  forma,  sons  le  titre  de 
Vicomte,  l'apanage  de  Charles  de  France, 
due  de  Bern. 

Lors  de  la  Révolution,  Vernon  faisait, 
comme  autrefois,  partie  du  diocèse  d'E- 
vrcnx  et  de  la  province  de  Normandie. 
C'était  le  chef-lieu  d'un  des  quatre  bail- 
liages de  Gisors ,  et  le  sipge  d'une  maî- 
trise des  eaux  et  forêts,  d'un  grenier  à 
sel,  et  d'une  viromlé. 

Les  principaux  établissements  religicui 
de  Vernon  furent,  outre  la  collégiale,  en 
môme  temps  paroisse  de  Notre-Dame,  la 
paroisse  S  îinte-  Geneviève,  le  prieuré  de 
Saint-Michel,  un  couvent  de  cordeïiers 
transformé  en  un  couvent  de  pénitents, 
c'est  à-dire  de  reformés  du  tiers-ordre,  la 
chapelle  du  château,  une  léproserie,  une 
commanderie  de  l'ordre  de  Malte,  une 
communauté  de  filles  de  la  congrégation. 
l'Hôpital,  prieuré  puis  abbaye  de  sœurs 
hospitalières,  la  confrérie  de  la  charité  et 
enfin  le  collège. 

Eglise  Notre-Dame.  —  Cette  église  fut 
bâtie  en  4  452  pir  Guillaume,  sire  de 
Vernon.  Le  chœur  actuel  parait  remonter 
a  cette  date.  Guillaume  y  fonda  une  col- 
légiale de  douze  chanoines  qu'il  dota  de 
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la  quatrième  partie  de  la  forêt  de  Vernon, 
rachetée  par  Mathieu  aux  moines  de 
Tiron. 

En  1 1 60 ,  il  fut  accordé  aux  chanoines 
juridiction  temporelle  sur  le  clergé  de  la 
ville.  (Ga//.  Christ.,  xi,  583.) 

Richard,  sire  de  Vernon,  confirma 
aux  chanoines  la  donation  de  la  qua- 
trième partie  de  la  forêt.  (Cart.  des  Vaux- 
de-Cernai,  t  I,  p.  93  et  94.) 

L'église  fut  prohablement  paroissiale 
dès  sa  fondation  ;  elle  l'était  dans  tous 
les  cas  vers  1185,  ainsi  que  le  prouve  l'actu 
suivant  : 

«  Cum  questio  verterctur  inter  mona- 
«  chos  ÇV'allis  Sirnaii)  et  capitulum  et 
«  canonicos  Reate  Marie  Vernonensis  ex 
a  altéra  super  decimis  vinearum  quas 
«  possideut  dicti  mouachi  infra  metas 
a  parrochia;  d.ctorum  canonicorum. . .  » 
(Cart.  des  Vaux-de-Cemai ,  I,  p.  93.  CL 
Ibid.  ad  an.  4  283,  I,  805.) 

On  trouve  à  la  même  époque,  vers  1  1  85, 
«  un  Hugo  decanus  de  Vernone  et  vers 
«  Guiardus  Vernonensis  Cttnonicus»,  dans 
un  acte  qui  parait  faux.  (Cart.  des  Vaux- 
de-Cernai,  I,  95.) 

Mentionnons,  en  1211,  un  acte  de  ce 
chapitre.  (Ibid..  I,  184.) 

I  n  autre,  eu  1220  :  «  Super  clemosi- 
«  nalionc  domus  Ivonis  S  rjant  site  in 
«  vico  S.  Jacobi  apud  Vcrnonem.  »  [Ibid., 
274.) 

Nicolas  le  Rorgnc,  chanoine  do  Ver- 
non, est  témoin  dans  une  charte  de  1217. 
(Ibid  ,  I,  709.) 

Le  même  chanoine  donne  une  charte 
en  1227.  (Cart  Xorm.,  306.) 

La  même  année  (122"),  Luc,  évêque 
d'Evrcux,  accorda  au  chapitre  de  la  col- 
légiale le  droit  de  juridiction  sur  les  cha- 
pelains. 

Le  i>assage  suivant  du  registre  d'Eudes 
Rigauil  nous  donne  une  idée  de  l'organi- 
sation de  ce  chapitre  : 

«  vin  kal.  maii  1269.  Visitavimus  capi- 
o  tulum  Reale  .Marie  de  Vernone,  verbo 
«  Dci,  ipso  adjuvante,  in  choro  ipsius  cc- 
«  clcsie  prius  proposito,  capcllanis  et  vica- 
a  riis  aslautibus  ibidem  et  quibusdam 
o  laycis.  Novcni  suntibi  prébende  :  nullus 
«  de  canonicis  rcsidebat  ibidem. 

«  Novcin  erant  ibi  vicarii,  quorum  v 
«  erant  sarerdotes,  il  dyaconi,  h  suhdya- 
«  coni.  Quatuor  erant  ibi  cîerici  qui  salis 
«  pro  modicis  stipendiis  ccclcsi.un  eon- 
«  tinuc  frequetitabant  :  dicti  vicarii  non 
a  erant adeo  perpelui  quiu  domini  eorum 
a  possent  cos  amoverc  pro  sue  libito 
a  voluntalis  (p.  62 1). 

Ailleurs  on  trouve  cette  simple  men- 
tioif  :  «  xvii  kal.  junii  1260...  Ibi  sunt 


m  ix  canonici,  non  résident  nisi  très.  Epis- 
o  copushalM'tcuram  capituli immédiate.» 

Ajoutons  que  le  doyen  de  la  collégiale 
siégeait  à  l'échiquier  de  Normandie. 

En  1355,  l'incendie  de  la  cathédrale 
d'Evreux  força  l'évèquc  et  son  cha|iitrc  à 
se  retirer  dans  la  collégiale  de  Vernon, 
où  ils  restèrent  un  an.  (Gall.  Christ.,  xi, 
597.) 

En  1635,  les  chanoines  firent  exhaus- 
ser la  nef  de  l'église. 

Paroisse  Sainte-Geneviàe.  —  Qn  n'a  au- 
cun renseignement  sur  la  date  où  fut  cons- 
truite celte  église  qui  partit  fort  ancienne. 
On  en  trouve  une  mention  en  1277  ,  dans 
un  acte  rapporté  par  M.  Delisle.  (Etudes 
sur  la  condition  des  classes  agricoles , 
n  462).  Elle  dépendait  du  chapitre  de 
Vernon.  Millin  ( Antiquités  nationales)  a 
donné  deux  épitaphes  qui  s'y  trouvaient 
jadis. 

Prieuré  de  Snint-Michel.  —  C'était  d'a- 
bord une  chapelle  dépendant  de  l'abbaye 
de  Saint-Wandrillc.  En  1142,  on  lit  dans 
une  confirmation  des  biens  de  celte  ab- 
liaye  par  l'archevêque  de  Rouen  :  «  apud 
Vernonem  capcllam  sancli  Michaelis  ». 
En  janvier  1165,  Guillaume  de  Vernon  et 
son  fils  Richard  donnèrent  à  l'abl>aye  de 
Montebourg  a  capcllam  que  fuit  S.  Mi- 
u  cliaelis  cum  redditu  colidiano  III  de- 
«  narioriim.  »  Des  lors  ce  fut  uu  prieuré 

3ui  eu  1677  dépendait  encore  de  l'abbaye 
c  Montebourg.  (Cart.  Xorm.,  35.) 

Couvent  de  Cordeliers.  —  Louis  IX  fon- 
da en  1248  le  monastère  des  Cordeliers; 
il  était  placé  sous  l'invocation  de  saint 
Eloi  et  était  attenant  au  château  de  Ver- 
non. C'est  là  que  fut  enterrée  Marguerite 
de  Rourgognc,  étranglée  au  Château-Gail- 
lard. Le  couvent  fut  augmenté  successi- 
vement par  Mathieu  de  Crcvecœur  Jean 
de  Port-Mort  et  Jean  de  Surci.  En  1401, 
Guillaume  de  Melun,  comte  de  Tancar- 
villc,  y  fonda  une  chapelle.  En  1612,  des 
pénitents,  c'est-à-dire  réformés  du  tiers- 
ordre,  prirent  possession  du  monastère; 
en  16!  4,  ils  descendirent  à  côté  de  l'église 
de  Vcrnonnct  et  y  élevèrent  une  église  en 
1618. 

Chaque  du  château.  —  La  chapelle  du 
château  de  Vernon  est  mentionnée  dès 
1265.  o  Lilterc  Ludovici  régis  super  capcl- 
lania  manerii  de  Vernone.»  (Cart.  Xorm., 
71 2.  )  Lucas  chapelain  de  la  chapelic  du 
château  est  mentionné  en  1295.  (Cart. 
des  Vaux  de  Cernai,  I,  919). 

Lépreux.  —  Voici  deux  actes  relatif» 
aux  lépreux  : 
(Av.  4195).  a  Sciant  omnes  fidèles  ec- 
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a  clesic  tam  présentes  quam  futuri,  qua- 
«  tenus  fratres  sancti  lwizari  de  Vernone 
«  abbati  et  conventui  Çancle  Marie  do 
«  Monlisborgconcesscruntunum  hariilum 
«  vini  habcmlum  in  perpeluum,  quodha 

0  rillum  vinea  Ganfridi  le  Forestier  red- 
«  débat  piedictis  fratribus,  por  xxx  soli 
«  dos  quos  abbas  et  convenlus  dederunt 
«  de  cantate  ecclcsie,  coneessu  Hicardi  de 
«  Vernone. Teste  Gervasiosaccrdole  Sancti 
«  Lazari  et  Matheo  de  Crcvecuer  senes- 
a  callo  Vernonis  et  Anscredo  de  Bosco  et 
m  aliis  plunbus.  (Carf.  Xovm.,  82.) 

En  4195,  dans  le  don  d'un  moulin  à  • 
Eudes  a  de  Bcslisiaco  »  s^n  chapelain,  Phi- 
lippe-Auguste réserva  une  redevance  de 
«  unum  modium  bladi  si  n  .relis  annis  Ic- 
«  prosis  Vernonis.  »  (Cart."Sorm.,  1059.) 

Hôpital.  —  Un  acte  de  4  210  que  nous 
avons  rapporté  ci-dessus  fait  mention  de 
la  Maison-Dieu  de  Vcrnon.  [Cavl.  Norm., 
483.) 

En  1256,  Louis  IX,  faisant  un  voyage 
en  Normandie,  trouva  la  maison  Dieu  de 
Vernon  toute  en  ruines;  elle  se  trouvait 
dans  l'île  aux  chevaux.  {Cart.  Xorm.,  570.) 
Saint  Louis  la  fit  reconstruire  *ur  l'empla- 
cement où  cl!e  a  existé  très-longtemps  et  y 
a'.tacha  25  sœurs  hospitalières  de  l'ordre 
de  Saint-Augustin ,  deux  religieux  pour 
dire  les  offices  et  un  grand  nombre  de 
chambrières.  Comme  Ton  sait,  saint  Louis 
aimait  beaucoup  Vcrnon  et  principalement 

1  Hôtel-Dieu  de  Vernon.  (Voy.  Joinville, 
passim,  et  plus  spécialement  Geoflroi  de 
Beaulieu,  Ilistor.de  France,  xx,  p.  11.  — 
Vie  de  S.  Louis,  par  le  confesseur  de  la 
reine  Marguerite;  ibid.  p.  84,  95,  98.)  Il 
lui  fit  de  nombreuses  donations,  presque 
toutes  rapportées  dans  le  Monasticon  An- 
glicanum,  t.  III,  p.  f  OU, et  dans  le  Cart. 
Norm.,  (  09,  634,  6*8,180,731,  76i,  783. 

Les  religieuses  furent  gouvernées  d'a- 
bord par  ((es  prieures,  puis  par  des  ab- 
besses;  voici  Ja  liste  des  unes  et  des  au- 
tres. 

D'abord  les  prieures  : 

I.  Emelinede  Mou ret  était  prieure  en 
1296  et  en  4309.  Elle  mourut  dans  un 
âge  fort  avancé. 

IL  Elisabeth  de  Pontoise,  4  319. 

III.  Elisabeth  11  la  Vicomtesse,  U05. 

IV.  Guillelminc  de  Forçant,  4414. 

V.  Eudelinedu  Buisson  4  439  et  4  457. 

VI.  Jeanne  Parel,  4  473  et  4  476. 

VII.  Jacqueline  d'Esiansson,  4499, 
4524. 

VIII.  Marie  lre  d'Ancbaut,  prieure  en 
1524,  puisabbesse  de  S.  Amand  de  Rouen 
le  46  juin  4534,  ensuite  de  Melun. 


IX.  Claudine  delà  Motte,  4553. 

X.  Marie  II  de  Scrviat,  4564  et  4578. 
XL  Louise  de  Balzac,  4578. 

XII.  Marie  III  de  Merle.  Morte  en  4590 
après  douze  ans  d'exercice. 

XIII.  Catherine  de  Verdun,  sœur  de  M. 
de  Verdun,  premier  président  du  parle- 
ment de  Toulouse  et  ensuite  de  Paris,  re- 
ligieuse de  Longchamp,  fut  nommée  par 
Henri  VI  en  1590,  réforma  le  monastère 
en  4615.  Elle  mourut  le  42  avril  1646. 
après  avoir  gouverné  le  monastère  pen- 
dant 55  ans. 

Ensuite  les  abbesses  : 

I.  Marie  le  Letier,  cousine  de  Catherine 
de  Verdun,  religieuse  professe  le  9  juin 
46 1 4,  prit  possession  comme  prieure  le 
15  avril  1646.  Elle  fut  faite  ahbcsse  par 
le  roi  le  28  février  1661,  bénie  le  7  fé- 
vrier 11)62,  par  l'évèque  de  Saint-Malo,  et 
résigna  le  9  octobre  4070. 

II.  Louise  Testu,  sœur  de  Jacques 
Testu  abbé  de  Bellcval,  prononça  ses 
vœux  le  41  septembre  1641,  fut  nommée 
abbesse  le  25  mars  1675  et  mourut  le 
4  août  1686. 

III  Marie-Louise  de  Bcrlhcmct,  fille  de 
Laurent,  conseiller  à  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  et  de  Marie  Deze,abbesse 
le  15  août  4686,  mourut  le  2  février 
469S. 

IV.  Anne  Grillel  de  Brissac,  fille  d'Al- 
bert, seigneur  de  Brissac  et  de  (Catherine 
de  Malicy  Tardieu,  abbesse  le  22  a*nl 
4095,  morte  le  26  juillet  4:4  4. 

V.  Jeanne  Elizabclh  Turgot  de  Saint- 
Clair,  re  igicusc  professe  dé  l'abliave  de 
Belle-Chasse  à  Paris,  prit  possession  le 
21  décembre  4714. 

VI.  N.  de  Sailly,  nommée  par  le  roi  au 
mois  de  juin  4744  . 

En  4  319,  la  corporation  des  tailleurs 
fonda  la  confrérie  de  la  charité. 

Le  il  septembre  4606,  le  collège  de 
Vcrnon  fut  créé  par  lettres  patentes,  t'ne 
bulle  transmit  au  principal  le  bénelice  du 
prieuré  de  S.  (.azarc. 

En  4607,  Charles  de  Lorraine  colla- 
teur  des  bénéfices  au  comté  de  Gisors, 
convertilun  canonicat  du  chapitre  en  pré- 
bende préceplorale  pour  le  principal. 

Ycrnmmet.  —  Paroisse  Saint -Nicolas 
réunie  à  Vernon  —  u  Ecclcsia  S.  Nicht»- 
«  lai  de  Vernone  capilulum  Vernoniensc 
«  habet  vi"  parrochianos.  Valet  xxx  libr. 
o  Tur.  » 

Il  y  avait  à  Vernonnet  le  prieuré  de  S. 
Michel,  bénéfice  simple  à  la  collation  de 
l'abbé  de  Montebourg. 

On  trouve,  avant  4  066,  «Vir  quidam  de 
«  Vernoinello  vocabuloGodefriduset  uxor 
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«  cjus  nomine  Lisoia  »,  Taisant  une  dona- 
tion à  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  du 
Mont  de  Rouen.  {Cart.  de  la  Sainte-Trinité, 
p.  429.) 

Novembre  4262.  «  Unam  masuram  si- 
tam  apud  Vcrnoniel.  »  (Cart.  des  Vattx  de 
Cernai,  I,  577.) 

Vernonnet,  de  l'autre  côté  de  la  Seine, 
était  du  diocèse  de  Rouen.  C'est  aujour- 
d'hui la  seconde  paroisse  de  Vernon. 

Bizi.  —  Prieuré  réuni  à  Vernon.  —  On 
trouve  un  lieu  nommé  a  Bisiacus  villa  in 
pago  Lugduuensi  »,  dans  une  charte  de 
Charles  le  Chauve  en  fa  veur  de  Noirmoutier, 
(875),  et  un  «  Bisiacus  »  appartenant  à 
l'église  d'Orléans;  mais  ce  n'est  pas  une 
preuve  qu'il  s'agisse  de  notre  Bizi. 

On  trouve  o  apud  Bizey. ..  apud  Bysei- 
um»  (4  075- H  55)  dans  une  charte  en 
faveur  de  la  Sainte-Trinité,  puis  dans  une 
charte  de  1249  en  faveur  de  Bourgout  : 
«  in  parochia  de  Bysei  ». 

Une  charte  de  juillet  1244  (Cart.  Norm. 
452),  mentionne  une  redevance  due  au 
roi  de  France  par  l'abbé  de  la  Trinité-du- 
Mont,  «  in  clauso  nostro  de  Bisi  ». 

En  1279,  il  y  eut  échange  du  prieuré 
de  Bizi  appartenant  à  la  Trinité-du-Mont 
avec  celui  de  Saint-Michel-du-Mont-Sainte- 
Catherine  appartenant  à  Saint  -Ouon.  Bizi 
fut  réuni  à  Vernon  en  1794. 

Dépendances  :  —  Camilli;  —  Vernon- 
net, faubourgs;  —  Bizi,  faubourg  et  châ- 
teau; —  Fourneaux:  —  l'Hermitage;  — 
Montigni;  -  la  Oueue-d'Haye:  —  la  Hue- 
de-Nonuandie  ;  -Cantemarche;  —  la  Fo- 
lie, -  Hôtel  du-Pré;  -  le  Grand-Val  ;  — 
Heurgival  ;  —  Petit-Val  ;—  le  Souci. 

M.  Michel  indique  un  manuscrit  du  xv  siècle,  sur 
vélin,  77  feuillet*  in-«",  «amenant  :  l«  la  généalogie 
des  comtes  de  Vernon;  l*  vie  de  saint  Artjutor; 
3°  les  noms  <f es  membres  de  la  confrérie  de  c*  suint 
depuis  1426.  Il  était,  en  1851,  eu  possession  dt* 
M-  Froidelond  de  Florian. 

Cartul.  du  pueuréde  Vernon,  aux  Archive»  de  la 
Manche 

Th.  Michel,  Histoire  de  la  ville  et  du  canton  dt 
Vernon.  ln-*«.  Vernon,  I8M. 

Millin,  Antiquité*  nationale*,  t.  III,  n-  xxv,  pl.  II, 
n»  v«',a  publié  une  belle  tour  servant  dedéfon*e  &  la 
ville,  un  moyen  âge.  Il  a  aussi  publié,  pl.  III.  h»  |«, 
la  pierr  e  tombale  <le  Guillaume  île  Vcrm-n. 

Mémoire  sur  le  bourgade  de  Vernon.  Piris,  ,758, 
SS  p.  in-fol. 

police  *ur  la  ville  de  Vernon,  extraite  des  Anti- 
quités de  Ducarel.  Vernon  ,  1838,  in  8». 

Abrégé  de  la  tie  de  saint  Maxime,  patron  de  la 
ville  de  Vernon.  Paris,  Charles*.,  It>35,  in-8». 

Le  Château  de  Bizy,  a  Vernon,  13  planches  dans 
I*  collection  intitulée  :  Vues  et  plans  de  châteaux 
royaux  du  domaine  de  la  courontu  et  du  domains 
prtre,  avec  notices  par  Fontaine.  Paris  1857,  il  toi. 
tfTanl  In  4». 
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Coutumes  de  Vernon  au  xt\*  siècle,  publiée»  par 
l'abbé  l.ebcurier.  Bibliolh.  de  l'Ecole  des  Charte}, 
1 85.1 . 

Les  Constitutions  lé  Roi  de  Francs  lesquels  l'en 
doit  garder  e  t  la  Meson-Dieu  de  Vernon,  publiée* 
par  M.  Adolphe  de  Bonis.  [Reiueil  des  traraux  de  la 
Société  de  l  Eure,  t.  V.) 

La  Vie  et  l'Office  de  saint  Adjuteur,  patron  delà 
noblesse  et  de  la  ville  de  Vernon.  en  Normandie,  par 
Jeun  Theroude,  précédés  d'une  introduction  histo- 
rique et  bibliographique  par  R.  Bordeaux.  Rouen, 
1864,  petit  in-4-,  publication  do  la  Société  des  Bi- 
bliophiles normands, 
Vernon. 


VESLI. 


Anond.  des  Andelis. 


Cant.  de  Gisors. 


Patr  S.  Maurice.  —  Prés,  l'abbé  de  Mar- 
muutier,  puis  le  seigneur. 

On  a  découvert  à  Vcsli  des  cercueils  eu 
pierre. 

La  véritable  forme  du  nom  de  Vesli  est 
«  Verliacum  »,  si  nous  ajoutons  foi  aux 
chartes  de  Marmoutier.  villi-sur-Faulne, 
est  nommé  «  Verleium  »,  dans  le  pou  il  lé 
d'Eudes  Rigaud,et  il  en  est  probablement 
de  même  des  deux  autres  Velli. 

Dans  une  charte  de  Charles  le  Chauve 
on  trouve  un  lieu  nommé  «Vasliacus»,  qui 
doit  être  Vailli-sur-Aisne  (857). 

Dans  une  autre  charte  du  même  prince, 
on  voit  un  lieu  du  Soissonnais  (comme 
le  précédent)  nommé  Vaeslei  :  «  in  pago 
«  Suessonico,  in  villa  Vaesîei  medietatem 
«  vinearum  et  ecclcsia  qua?  ibi  noscilur 
<*  esse  sita  (864)  ». 

Toussaint  Duplessis  écrit  Veli  et  annonce 
qu'on  a  quelquefois  écrit  Veilli. 

L'abbaye  de  Marmoutier  qui  possédait 
à  Gisors,  dès  le  xie  siècle,  le  prieuré  de 
Saint-Ouen,  s'établit  à  la  même  époque  à 
Vesli.  Les  pièces  suivantes  en  font  foi. 

«  Noverint  nostri  présentes  et  posteri, 
«  Richanlum  de  Iliriaco  filium  Omfredi, 
«  pro  amore  patris  sui ,  auclorizasse  no- 
«  bis,  monachis  videlicet  Maioris  Mo- 
«  nasteni  sancti  Martini,  agentibus  nunc 
«  sub  regimine  domni  Bartholomei,  an- 
«  no  ab  incarnatione  Domini  millesimo 
«  sepluagesimo  sexto,  die  sexta  nouas  oc- 
«  tobris,  apud  Verliacum  villam  quicquid 
«  nobis  donaverat  Omfrcdus,  pater  suus, 
«  et  quicquid  ad  ipsum  diem  in  terra 
«  ipsius  emeramus;  promisisse  etiam  se 
«  ea  acquietaturum  ab  omnibus  calum- 
«  nialonbus,  quantum  per  rectum  acquie- 
«  tare  potuerit,  accepta  pro  hoc  societate 
«  totius  beueficii  nostri.  Nos  quoque  pro- 
«  misimus  ei  ab  eadem  die  nichil  ullerius 
«  in  illa  terra  sua  vel  patris  ipsius  accep- 
«  luros  nos  sive  empturos,  nisi  prius  re- 
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«  quiramus  auctoramenlum  ipsius,  nec 
«  etiam  habitatores  ejusdcm  terre  aliter 
«  suscepturos  in  nostram.  Testes  horum 
«  Willelmus  filius  Jarnegonis,  Rodbcrtus 

o  filius  Achardi,  etc.,  ctc  » 

a  Pateat  omnibus  quod  Milo  filius  Os- 
ai berni  militis  de  Vcrliaco  venit  in  capi- 
a  tulutn  MajorisMonasterii,  et  ibi  conces- 
«  sit  Deo  et  Beato  Marlino  atque  nobis, 
«  ejus  monachis,  quicuuid  nobis  dederat 
«  pater  ejus  apud  Verliacum  moricns  et 
a  deveniens  noster  monachus;  quod  iste 
«  filius  ejus  ideo  calumniabatur  nobis 
«  eatenus  quia  in  Anglia  erat  quando  pa- 
«  ter  suus  obiit,  nec  presens  fuit  dono 
«  patris  sni.  Adductus  itaque  ad  Majus 
a  Monasterium  a  domno  Cad  i  Ion  e,  fralre 
«  nostro,  illius  obedientie  priorc,  conces- 
«  sit  et  auctorizavit  in  capitulo  generali, 
o  utdictum  est,  quod  antca  noluerat  con- 
«  cedere,  acceplo  beneficio  nostre  socie- 
«  tatis...  »  (Car*.  Mujoris  Monast.  I, 
I*  98  r°.) 

En  Ut  9.  la  moitié  de  l'église  de  Vesli 
appartenait  à  Marmoutier.  Il  s'y  trouva 
dans  la  suite  un  prieuré  de  Sainte-Made- 
leine à  la  collation  de  l'abbé  de  Marmou- 
tier, les  chapelles  de  Saint-Léger  de 
Noinville  et  de  Saint-Nicolas,  la  léproserie 
de  Saint-Thomas  de  Cantorbéri 

«  Fratres  capituïi  Majoris  Mouastcrii  et 
«  frater  Hugo  Dei  gratia  corum  humilis 
«  minister,  salutem.  Notuin  facimusquod 
«  tradidiraus  (iillcberto  presbytero  de 
«  Verliplateam  apud  Verlijuxtaparrochia- 

a  1cm  ecclesiam  litteras  indulximus 

«  sigillorum  nostrorum  munimine  robo- 
a  ratas,  anno  Domini  millesimo  duccnte- 
«  simo  decimo  nono.  » 

Vidimusde  cette  pièce  par  l'archevêque 
de  Rouen  :  «  Apud  Gisortium  anno  gra- 
tie  1220,  mense  oclobri  ». 

Le  pouillé  d'Eudes  Kigaud  porte  la  men- 
tion suivante. 

a  Ecclcsia  Sancti  Martini  de  Velli.  Wil- 
«  lelmus  Crispini  patronus.  Habet  novcm 
a  parrochianos.  Valet  quadraginta  libras 
«  Turonensium.  »  11  fut  décidé  aux  assises 
de  Gisors  que  Guillaume  Crespin  présen- 
terait le  curé  à  l'abbé  de  Marmoutier  et 
celui-ci  à  l'archevêque.  Deux  chapelles, 
Saint -Léger  et  Saint-Thomas,  étaient  à  la 
présentation  du  curé. 

1282.  Transaction  entre  Robert,  abbé 
de  Mortcmer,  et  Etienne,  abbé  de  Marmou- 
tier, «  ratipne  prioratus  sui  de  Vcllia- 

o  co  super  decimis  vinearum  in  ter- 

a  ritorio  de  Pormor  » .  Sceau  de  Mortemer, 
deux  lions  passants  affrontés.  En  chef, 
une  croix  grecque. 
1296.  Guillaume  Crespin,  chevalier, 
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sire  de  Dangu,  confirme  au  couvent  «  de 
Meurmostier  (sic)  »  l'échange  d'un  ma- 
noir en  la  paroisse  de  Velli. 

Au  xvn*  et  au  xvme  siècle,  l'abbaye  de 
Marmoutier  possédait  encore  à  Vesli,  la 
seigneurie  de  la  Grange  à  l'abbé.  Cette 
seigneurie,  située  en  la  paroisse  de  Vesli, 
s'étendait  sur  celle  de  Noyers;  parmi  les 
censitaires  en  4778  se  distinguaient  :  Jean 
Michel  Fleury,  seigneur  du  fief  de  la 
Ruelle,  les  Mathurins  de  Gisors,  l'Hôtel- 
Dieu  de  Gisors,  les  Annonciades  de 
Gisors. 

L'abbaye  de  Kontaine-Guérard  possé- 
dait quelques  propriétés  à  Vesli. 

«  Notum  sit  omnibus  presentibus  et  fu- 
«  turis  quod  ego  Radulfus  de  Barentin, 
«  miles,  assensu  et  voluntate  Lucie  usons 
a  mee,  dedi  et  concessi  Deo  et  ecclesie 
«  Béate  Marie  de  Fonlibus  Girardi  et  mo- 
«  nialibus  ibidem  Deo  servientibus,  inpu- 
«  ram  et  perpetuam  elemosinam,  quam- 
o  dam  culturam  terre,  quam  habebam  in 
«  parrochia  de  Velli  in  Velcasino  sitam  su- 
«  per  vallem  Parvi  Monachi,  juxta  terram 
«  Giroudi  Le  Muet,  ex  una  parte,  et  terram 
«  uxoris  Radulphi  Cophin,  ex  altcra,  sicul 
a  se  perportat  longitudine  et  latitudine 
a  usque  ad  viam  que  vaditapud  Vilers. . 
«  Actum  anno  Domini  millesimo  ducen- 
o  tesimo  trigesimo  sexto.  » 

1323.  Vente  au  prieur  de  Velli  par 
Adam  de  Moustier,  écuyer,  et  damoiselle 
Katherine  sa  femme,  demeurant  à  Guierni 
Dans  un  registre  dressé  au  milieu  du 
xv*  siècle,  et  contenant  l'état  des  proprié- 
tés des  Chartreux  de  Paris  dans  le  Yeiin 
Normand,  il  est  fait  mention  d'un  noble 
fief,  dont  le  corps  principal  était  à  Noyers 
sur  Dan-u,  et  qui  s'étendait  à  Vesli  et 
autres  lieux. 

En  raison  de  ce  fief,  les  chartreux  di- 
saient avoir  à  Vesli  toute  seigneurie, 
«  c'est  assavoir  court,  usaige,  scneschal 
«  prevost,  amendes,  forfaictures,  etc.,  et 
«  autres  droiz  seigneuriaulx  o. 

a  Item  ung  fief  de  plaines  armes,  con- 
a  tenant  deux  nobles  vavassouries,  lequel 
«  fief  de  plaines  armes  soûlaient  tenir  des 
a  dits  religieux  en  foy  ethommage,  Jehan 
o  de  Corbie,  escuyer,  à  cause  de  damoi- 
«  selle  Jahanne  de  Noyers,  sa  femme,  et 
«  Estienne  du  Mcsnil  et  daraoisille  Mane 
«  de  Courcelles  sa  femme.  »  Les  char- 
treux avaient  acquis  ce  fief,  contenantes 
deux  vavassories,  le  26  mars  4  477. 

«  Item  ung  autre  fief  villain  ou  vavas- 
«  sourie  franc  ou  dit  Vesli  »  ,  à  laquelle 
appartenaient  maison  et  pourpris. 

o  Item  l'ostel  et  manoir  seigneurial  des 
«  ditsreligieux,contenantmaison  roanable 
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h  sur  le  pignon  de  laquelle  y  a  une  croix 
«  en  signe  de  franchise  d'admortisse- 
«  ment.  » 

A  Vesli  six  fiefs  au  moment  de  la  Ré- 
volution :  Vesli,  le  Prieuré,  Sainte-Cathe- 
rine, la  baronnie  de  Naynville,  Raphoys- 
aux-Belles-Gardes,  la  Ruelle. 

Dépendances  :  —  la  Boissière;  -  la  Char- 
treuse ;  —  le  Prieuré  ;  -  le  Taillis. 


VEZILLON. 

ArroDd.  des  Andeli*.  —  Cant.  des  Andeli*. 

Pair.  S.  Martin.  —  Prés,  le  chapitre 
d  Andeli. 

En  1 1 44,  exemption  fut  accordée  à  l'ab- 
baye du  Bec  par  l'archevêque  de  Rouen 
de  payer  aucun  droit  de  passage  dans 
son  port  d'Andeli  qui  se  nomme  «  Vi- 
selle  ». 

En  1286,  devant  le  ballif  de  Gisors, 
Raoul  Bourdin,  de  la  couture  d'Andeli, 
vend  au  commendeur  de  Bourgoult  pour 
40  sous  tournois,  7  sous  tournois  de 
rente  sur  desoseraies  «  en  l'isle  de  Biau- 
port  ». 

En  1475,  Rogeret  Tiercelin  à  Vesillon 
près  Andeli,  prend  à  rente  de  frère  Je- 
han de  Callais,  commandeur  de  Cainpc- 
gny  et  de  Bourgoult,  une  pièce  de  ri- 
vière, en  l'isle  de  Beauport,  en  la  dite  pa- 
roisse de  Vesillon  pour  7  sous  tournois  de 
rente. 

1419.  Aveu  par  Thomas  Thyringham. 

1757.  André  Prevot  pour  25  per- 
ches de  terre  et  bois,  bornée  d'un  côté, 
Laurent  Sauterre  au  lien  de  la  veuve  Ni- 
colas Lorain...  d'un  côté,  la  suivante, 
d'un  bout  la  senle  des  Essarts,  et  d'autre 
bout,  les  coutumes  de  Vesillon...  1757. 
(  Terrier  de  Boflac,  aux  Arch.  de  l'Eu,  e, 
art.  29.  ) 

Le  doyen  et  les  chanoines  d'Andeli  pré- 
sentaient à  la  cure. 

Dépendance  :  -  le  Hamel. 


VIEIL-CVREUX  (LE). 
Ai-rond.  d  Evreux  —  Canl  dÊvreux  fsud). 

Pair.  S.  Denis.  —  Prés,  le  chapitre 
dÉvreux. 

Tout  le  territoire  du  Vieil-  Evreux  est 
couvert  de  ruines  et  de  substructions  qui 
ont  été  mises  au  jour  sous  l'administration 
de  M.  Antoine  Passy,  aux  frais  du  Conseil 
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général  et  par  les  soins  de  M.  Bonnin. 
I.  Bonnin  a  publié  le  résultat  de  ses  dé- 
couvertes, et  nous  renvoyons  pour  la 
partie  topographique  à  la  Notice  historique 
publiée  en  tète  de  cet  ouvrage,  t.  1,  p.  6. 

Autour  de  ses  ruines  s'établit  un  village 
et  s'éleva  une  église.  L'abbaye  de  Saint- 
Taurin  et  le  chapitre  d'Evreux  paraissent 
avoir  dominé  dans  cette  localité  au  moyen 
âge. 

Onfroi  dit  Morin  donna  à  l'abbaye  de 
Saint-Taurin  la  dime  de  la  terre  du  Vieil- 
Evreux. 

La  charte  de  Richard  Cœur  de  Lion 
pour  Saint-Taurin  constatecette  donation. 

«...  Hunfridus,  cognomento  Morinus, 
a  filius  Henrici,  dédit  Sancto  Taurino  de- 
«  cimam  terne  suœ  de  Veteribus  Ebroi- 
«  cis. . .  » 

Sous  l'épiscopat  de  Garin  de  Cierrei, 
vers  1 200,  Guillaume  le  Grammairien  re- 
connaît la  donation  qu'Hugues  de  Ateiz  a 
faite  au  chapitre  d'Evreux  de  l'église  du 
Vieil-Evreux. 

«  Notum  sit  omnibus,  tam  p  resenti  bus 
«  quam  futuris,  quod  ego  Willelmus  Gra- 
«  maticus,  cum  audivissem  et  cognovissem 
a  quod  Hugo  de  Ateiz,  cuius  hereditas  ad 
«  me  jure  hereditario  devoluta  est,  ecclcsie 
«  Ebroirensi  et  canonicis  ibidem  Dco  dc- 
«  servientibus  ecclcsiam  Veterum  Ebroi- 
«  carum,  cum  omnibus  pertinentiis  suis, 
«  tam  hominibusquamaliis,  in  perpetuam 
a  elemosinam  libère,  plcnc  et  pacifiée  et 
«  ab  onini  servicio  immunem  possiden- 
«  dam  contulissct,  cam  conccssioncm  et 
«  donationem,  pro  salute  anime  mee  et  an- 
«  tecessorum  meorum,  gratam  habui  et 
«  aceeptam....  Quod  ne  oblivione  fugiat 
«  vel  inalignitate  quassetur,  sigilli  met 
«  mnnimine  roboravi.  Teslibus  Guarino 
«  venerabili  episcopo  Ebroicensi,  R.  et  E. 
«  archidiaconis  Ebroicensibus.  magistro 
«  R.  de  Conchisel  muîîis  aliis.  » 

En  1217,  le  même  Guillaume  qualifié 
chevalier,  confirme  la  donation  faite  par 
«  Hugo  de  Ateiis  »  son  ayeul,  un  vavas- 
seur,  «  apud  Velercs  Ebroicas  ».  Parmi 
les  témoins  Jorin  Neel,  seigneur  du  fief, 
Etienne  de  Dardeis,  Payen  de  Monceaux, 
chevaliers. 

1221.  Aussi  le  patronage  appartenait-il 
au  milieu  du  xiue  siècle,  au  chapitre 
d'Evreux,  ainsi  que  le  prouve  la  charte 
de  Raoul  de  Cierrai  en  faveur  de  son  cha- 
pitre. 

«...  Vobis  damus  et  confirmamus  ec- 
«  elesiam  de  Veteribus  Ebroieis,  cum  ma- 
«  sagio  ubi  sitaest  grandi  ia  vestra,  et  om- 
et n«s  décimas  bladi  prcdicle  ecclcsie,  in 
«  propriosusus  vobis  concedimus,  reten- 
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«  tis  ad  opus  vicarie  artalagio  cum  minutis 
«  decirais  et  terra  clemosine  et  uno  modio 
«  bladi  ad  mensuram  Ehroicensera.  » 

En  4504,  Jean  de  Portes,  seigneur  du 
lieu,  contesta  au  chapitre  son  droit  de  pa- 
tronage, mais  sans  succès. 

Dans  une  charte  du  commencement  du 
mi*  siècle,  en  faveur  des  lépreux  d'Evreux, 
on  trouve  parmi  les  témoins  :  «  Postellus 
de  Veteribus  Ehroicis;  » 

Puis  «  Galterulus  de  Vetulis  Ebroicis  »  ; 

«  Duœ  aerre  terrœ  apud  spinam  Sello- 
«  nis  de  feodo  Vetularum  Ebroicarum.  » 

l.c  Coudrai  etCracouville  ont  été  réunis 
en  1810  et  en  1845  à  Saint-Aubin  du 
Vieil-Evreux.souslc  nom  de  Vicil-Evreux. 


VIEILLE-LIRE. 

Arrund.  d'Evreux.  —  Cant.  de  Rugles. 
Sur  la  Rislf. 

Putr.  Xotre-Dame.  —  Prés,  l'abbé  de  Lire. 

La  Vieille-Lire  parait  avoir  existé  avant 
la  fondation  de  l'abbaye,  puis  qu'une 
église  dédiée  à  saint  Christophe  y  avait 
été  bâtie  avant  le  xi*  siècle  :  mais  on  peut 
dire  que  l'établissement  de  cette  abbaye 
fonda  véritablement  la  Vieille-Lire, comme 
la  construction  d'un  château  fort  donna 
naissance  au  village  de  la  Neuve-Lire. 

1 

Le  monastère  de  Notre-Dame-de-Lire 
était  placé  sur  les  bords  de  la  Risle,  à  mi 
côte  et  jouissait  d'une  vue  charmante. 
Dans  une  histoire  manuscrite  de  l'abbaye 
de  Lire,  on  voit  que  l'église  du  monas- 
tère n'était  pas  de  plain  pied  avec  la  tour 
et  qu'il  fallait  y  monter  par  cinq  ou  six 
degrés.  L'église  était  fort  ancienne;  elle 
possédait  sept  cloches  tant  grosses  que 
petites.  Les  bâtiments  du  monastère 
étaient  si  vastes  que  de  loin  on  aurait  pu 
les  prendre  pour  un  village. 

Cette  abbaye  se  trouvait  à  peu  près  à 
égale  distance  de  Couches,  d'Ouchc  et  de 
Bernai.  Guillaume  de  Jumiégcs  et  la 
Chronique  de  Lire  rapportent  à  l'année 
<  0 46  les  commencements  de  ce  monas- 
tère, que  d'autres  ne  font  remonter  qu'à 
l'année  1050. 

On  cite  comme  ses  fondateurs  Guillau- 
me, (ils  d'Osbern,  et  parent,  tant  du  côté 
paternel  que  du  côte  maternel  du  duc 
Guillaume,  et  Adelicie  sa  femme,  fille  de 
Roger  de  Tosni  ;  ils  possédaient  des  biens 
considérables,  car  Guillaume  était  comte 
d'Herford  et  seigneur  de  Breteuil  en  Nor- 


mandie, il  possédait  également  de  nom- 
breux domaines  dans  les  pays  d'Evreux  et 
de  Lisicux,  à  l'aide  desquels  les  deux 
époux  élevèrent  deux  monastères  en 
l'honneur  de  la  Vierge,  l'un  à  Lire  dans 
le  diocèse  d'Evreux,  et  l'autre  àCormeille 
dans  le  diocèse  de  Lisieux.  Guillaume 
choisit  sa  sépulture  dans  le  dernier:  Ade- 
licie, morte  avant  son  mari,  fut  enterrée 
dans  le  premier. 

Guillaume  de  Breteuil,  filsdc  Guillaume, 
Eustache  et  ses  fils  continuèrent  la  fon- 
dation de  leur  père  et  de  leur  aïeul.  Après 
les  premiers  fondateurs  de  Lire,  il  faut 
citer  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  mérité  du 
monastère,  Henri  1er  roi  d'Angleterre, 
Robert  I",  II,  III,  comtes  de  Leicester; 
Henri  11,  roi  d'Angleterre,  Galeran  et  Ro- 
bert, comtes  de  Meulent,  Henri  de  Neu- 
bourg,  Amicie  de  Leicestcr,  femme  de 
Simon,  sire  do  Montfort,  Gilbert  et  Guil 
laume  de  Minières,  Hugues  de  Ferrières, 
Robert  et  Pierre  «le  Courtenai,  Robert  et 
Philippe  d'Artois,  les  rois  de  France,  les 
évèqucs  d'Evreux  et  les  souverains  dod- 
tifes,  dont  il  existe  plus  de  28  actes  dans 
le  Monasticon  Anglicanum  (t.  111  p.  851. 

Les  religieux  de  Lire  ne  tirent  d'abord 
qu'une  même  congrégation  avec  les  reli- 
gieux d'Ouche,  dont  ils  acceptèrent  la 
règle. 

L'abbé  Raoul,  religieux  du  Bec,  est  le 
premier  qui  fit  passer  à  Lire  la  règle  de 
celte  dernière  abbaye;  il  modifia  égale- 
ment le  costume  des  religieux  et  remplaça 
la  cagoule  noire  par  une  blanche,  sorte  de 
réforme  qui  dura  jusqu'à  l'année  1392. 
I<a  discipline  intérieure  se  relâcha  plus 
d'une  fois  et  elle  fut  réformée  tour  à  tour 
par  les  abbés  Gislebert  et  Raoul.  Une  ré- 
forme plus  sévère  fut  apportée  eu  1392 
par  l'abW  Astorge,  qui  chercha  à  remé- 
dier aux  maux  introduits  dans  l'abbaye 
par  les  guerres  étrangères  et  les  ambitions 
particulières.  Il  remplaça  les  vêtements 
blancs  des  religieux  par  le  costume  noir 
des  bénédictins. 

Il 

Voici  la  liste  des  abbés  telle  qu'on  la 
trouve  dans  le  Gnllia  christiana  : 

I.  Robert  1er,  de  Chalet,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  avait  d'abord  vécu  en  ermite 
dans  un  lieu  distant  d'un  raille  environ 
du  Vieux-Lire. 

IL  Bernon,  religieux  d'Ouche. 

III.  Erfast,  religieux  d'Ouche,  est  re 
gardé  comme  le  second  abbé  par  Robert 
du  Mont.  Mort  le  3  mai. 

IV.  Ernaud,  religieux  de  Saint-Evroult. 
gouvernait  l'abbaye  avant  l'an  1070.  il  fit 
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acte  d'association  de  prières  avec  Foul- 
ques, abbé  de  Saint-Picrre-9ur-Dive. 

V.  Hildcbert,  religieux  d'Ouche,  est  le 
dernier  des  cinq  premiers  abbés  de  Lire 
que  les  religieux  de  cette  abbaye  recom- 
mandent aux  prières  des  religieuses  de 
Caen,  dans  la  réponse  qu'ils  firent  à  la 
lettre  par  laquelle  ces  mêmes  religieuses 
leur  faisaient  part  de  la  mort  de  Mathilde, 
leur  abbessc,  qui  mourut  en  I  M  fi  ou  l'an- 
née suivante.  —  Nécessairement  Hildebert 
était  mort  à  cette  époque - 

VI.  Gilbert  Ier  de  Glos,  religieux  d'Où- 
che,  était  de  naissance  noble  et  d'un  es- 
prit très-cultivé;  il  gouverna  le  monas- 
tère environ  dix  ans. 

VII.  Guillaume  Ier,  de  simple  religieux 
devenu  abbé  de  Lire  d'après  Robert  du 
Mont. 

VIII  Raoul  1er,  religieux  du  Bec,  porté 
par  Robert  du  Mont  et  par  Orderic  vital, 
comme  ayant  réformé  la  règle. 

IX.  Paul,  abbé  de  Lire,  souscrivit  une 
donation  faite  par  Rotiert,  comte  de  Lei- 
cester,  fils  de  Femelle. 

X.  Hildier  I",  religieux  de  Saint- Evroult, 
souscrivit  en  1142  la  charte  d'union  de 
l'église  collégiale  de  Beaumont-le-Roger 
avec  l'abbaye  du  Bec.  Il  vivait  encore  en 
4  4  45. 

XI.  Guillaume  II,  dernier  abbé  sorti  de 
l'abbaye  d'Ouchc,  obtint  en  4448  du  pape 
Eugène  III,  la  confirmation  des  biens  de 
son  abbaye.  Mort  en  1466. 

XII.  Osbert,  frère  de  Guillaume,  fait 
confirmer  par  le  pape,  en  1174,  les  pos- 
sessions de  son  monastère.  11  vivait  encore 
en  4  4  77. 

XIII.  Geofiroi  I«r,  siégeait  en  4  479  et 
4187.  Le  monastère  fut  de  son  temps  ré- 
duit en  cendres  (H  88).  En  1193,  il  obtint 
du  pape  Célestin  III,  une  bulle  en  faveur 
de  son  monastère. 

XIV.  Guillaume IlIdeFerrières,  d'abord 
prieur,  puis  abbé,  siégeait  en  420tiet  4Î44. 
En  4208,  il  adjugea  r  église  de  Villiersau 
monastère  de  Conches. 

XV.  Robert  l«r  de  l'isle,  d'abonl  pré- 
vôt, est  mentionné  comme  abbé  depuis 
l'an  4216,  jusqu'à  l'année  1224  De  son 
temps  fut  fondée  la  chapelle  de  Saint- 
.Nicolas-de-Maupas. 

XVI.  Richard  de  Leicester,  prieur  de 
l'abbaye,  puis  abbé,  4  221,  gouverna  l'ab- 
bave  4  ans  et  4  mois. 

XVII.  Jean  1*'  d'Almenesches,  prieur 
de  Lire,  élu  abbé  en  1226,  siégeait  encore 
en  1241. 

XVIII.  GeofTroi  II  de  Vallée,  mentionné 
comme  abbé,  en  février  4243,  c'est-à-dire 
4244.  époque  où  Notre-Dame-dn- Désert 
fut  réunie  à  l'abbave  de  Lire. 


XIX.  Raoul  II  n'était  plus  ahbé  en 
1249,  année  où  il  fut  envovéparson  suc- 
cesseur vers  la  reine  Blanche. 

XX.  Gilbert  II  de  la  Haye,  transigea  en 
janvier  1248,  avec  l'abbesse  de  Saint- 
Sauveur,  soutint  en  1249,  un  procès  con- 
tre la  reine  Blanche  au  sujet  de  ta  cha- 
pelle du  bois  de  Itreteuil,  donnée  par  cette 
princesse  aux  religieuses  de  Maubuisson. 
Rien  ne  put  le  contraindre  à  abandonner 
les  droits  de  son  abbaye,  même  pas  la 
condamnation  de  son  évèque.  Il  vécut 
jusqu'en  1 262. 

XXI.  Robert  II  de  Gauville,  abbé  de- 
puis 1262,  année  où  il  fit  rédiger  de  nou- 
veaux statuts  pour  l'abbaye,  jusqu'en 
1281. 

XXII.  Raoul  III  de  Romilli,  abbé  de- 
puis 1282,  année  où  les  moines  deman- 
dèrent la  permission  d'élire  un  abbé  jus- 
qu'en 1288,  ou  si  l'on  veut  jusqu'en  1296, 
ayant  pendant  les  de  rnières  années  rési- 
gné ses  fonctions  entre  les  mains  de  Ni- 
colas évèque  d'Evreux. 

XXIII.  Guillaume  IV  Edouard,  élua>ec 
autorisation  en  1297.  gouverna  jusqu'en 
132». 

XXIV.  Hildier  II,  fit  acte  d'obédience 
h  l'évèque  d'Evreux,  en  1330. 

XXV.  Guillaume  V,  ahbé  de  1331  à 
1350. 

XXVI.  Robert  III,  fut  abbé  pendant  3 
ans. 

XXVII.  Jean  II,  22  novembre  1362. 

XXVIII  Guillaume  VI  le  Blond,  révo- 
qua en  1363  le  pouvoir  qu'il  avait  dmné 
à  ses  prieurs  et  procureurs  en  Angleterre, 
d'absoudre  ceux  qui  sans  son  congé  sor- 
tiraient du  rovaume.  Mort  en  1366  ou 
1367. 

XXIX.  Guillaume  VII  ,  lui  succéda, 
d'après  les  notes  de  Suarez. 

XXX.  George  Nizier  (Nicerii),  1374  à 
1389. 

XXXI.  Astorge  de  Beauclerc,  9  juin 
4390,  fit  acte  d'obédience  à  l'évèque 
d'Evreux,  en  4392,  fit  changer  en  4393  le 
costume  des  religieux.  Cité  le  20  mai 
4  400. 

XXXII.  Etienne  du  Pré,  1400  et  4413, 
résigna  ses  fonctions  en  faveur  du  sui- 
vant. 

XXXIII.  Simon  de  Monceaux,  cité  comme 
abbé  en  1414,  ajourna  le  24  juillet  1417, 
le  roi  d'Angleterre  au  Concile  de  Cons- 
tance pour  avoir  transporté  à  la  Char- 
treuse qu'il  venait  de  fonder,  les  biens  de 
l'abbaye  de  Lire  situés  en  Angleterre. 
Henri  *V,  lui  restitua  ces  biens  la  sixième 
année  de  son  r^gne.  Simon  prêta  ser- 
ment de  fidélité  à  ce  prince,  en  1419.  En 
1 421 ,  une  bulle  du  pape  Martin  V  le  fit 
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rentrer  en  possession  des  landes  de  Long- 
Bcuély  qu'un  autre  abbé  avait  données  à 
un  de  ses  parents.  En  4  451,  il  Ht  un  acte 
d'association  de  prières  avec  les  religieux 
de  Cormeilles.  Il  est  encore  cité  le  4  avril 
4440. 

XXXIV.  Guillaume  VIII,  le  Bas.  religieux 
de  Jumiéges,  fait  abbé  par  l'autorité  du 
pape,  béni  à  Rouen  en  1440.  Il  vivait  en- 
core en  1467. 

XXXV.  Jean  III  le  Bas,  9  janvier  1458 
et  16  décembre  1 466. 

XXXVI.  Louis  lor  d'Harcourt,  patriar- 
che de  Jérusalem,  évèque  de  Bayeux,  ar- 
chevêque de  Narbonne,  abbé  cominen- 
datairc  de  Lire,  prêta  serment  de  fidélité 
au  roi,  le  17  mars  I4K3.  —  Avril  1479. 

XXXVII.  Pierre  Ier  d'Amboise,  abbé  de 
Saint-Jouin,  prit  l'administration  de  l'ab- 
baye de  Lire,  le  16  décembre  1479,  rési 
gna  en  1481,  ayant  été  fait  évêque  de 
Poitiers. 

XXXVIII.  Benoit  de  Chaumeci,  religieux 
de  Saint  Julien  de  Tours,  1481  II  mourut 
à  Tours,  le  48  mai  1500. 

XXXIX.  Jean  IV  de  Cléri,  eut  à  lutter 
pour  ses  droits  avec  Jean  de  Quedillac. 
Condamné  par  l'échiquier  de  Normandie, 
il  résigna  ses  droits  en  faveur  du  cardinal 
René  de  Prie. 

XL.  René  de  Prie,  cardinal,  évèque  de 
Bayeux,  abbé  commendataire  de  Lire, 
par  la  cession  de  Jean  de  Cléri.  11  mou- 
rut en  4516. 

XLI.  Ambroise  le  Veneur,  évèque 
d'Evreux,  abbé  commendataire  jusqu  en 
1527. 

XLII.  Jean  V  le  Veneur,  cardinal , 
évèque  de  Lisieux  1533,  mourut  le  7 
août  1543. 

XLIII.  Gabriel  le  Veneur,  évèque  d'E- 
vreui,  abbé  en  1518. 

XLIV.  Hippolyte  d'Est,  cardinal,  ar- 
chevêque de  Narbonne,  11  juillet  4549  et 
4572. 

XLV.  Aloysius  d'Est,  diacre -cardinal 
du  titre  de  sainte-Lucie,  obtint  ses  bulles 
en  1572,  et  mourut  en  décembre  1584. 

XLVI.  Louis  II  de  Guise,  cardinal-ar- 
chevêque de  Reims,  était  abbé  commen- 
dataire de  Lire,  lorsqu'il  fut  tué  à  Blois 
en  1588. —  Henri  III,  nomma  aussitôt 
Thomas  Morieult,  administrateur  de  l'ab- 
baye. 

XLVII.  Louis  III  de  Lorraine,  fils  de 
Henri  de  Guise,  tué  à  Blois,  prit  posses- 
sion le  21  janvier  1 593. 

XLVIIL  Charles  de  Bourbon,  arche- 
vêque de  Rouen,  abbé  commendataire  en 
1598  et  1599. 

XLIX.  Jacques  Ier  Davy  du  Perron, 
évèque  d'Evreux,  puis  cardinal  et  arche- 


vêque de  Sens,  abbé  commendataire  de 
Lire,  partagea  le  9  septembre  1604,  les 
revenus  du  monastère  avec  les  19  reli 
gieux  qui  l'habitaient.  Il  mourut  en  4  618. 

L.  Jean  VI  du  Perron,  frère  de  Jacques, 
également  archevêque  de  Sens,  donne 
pour  coadjuteur  à  son  frère,  en  1616, 
mourut  en  1621 . 

Ll.  Jacques  II,  Le  Noël  du  Perron,  ne- 
veu utérin  des  deux  précédents,  évèque 
d'Angoulème,  puis  d'Evreux  et  abbé  de 
Saint-Taurin,  était  abbé  commendataire 
de  Lire,  le  24  juin  1622,  mort  en  1649. 

LU.  Louis  IV  Barbier  de  La  Rivière, 
conseiller  du  Roi,  etc.,  4fc4î\  mourut  à 
Paris,  évêque  de  Langres,  en  1670. 

LUI.  Jacques  III  Brctel  de  Grcmotmlle, 
abbé  commendataire  en  1671,  mort  à 
Paris  en  4(>86. 

LIV.  Jean- Jacques  Seguier  de  l-a  Ver- 
rière, nommé  abbé  en  1686,  après  avoir 
résigne  l'évèclié  de  Nimes,  mort  en  1689 

LV.  Louis  IV  de  Calvieres,  fils  naturel 
de  Marc  de  Calvieres,  marquis  de  Saint- 
Césaire,  abbé  commendalaire  en  1689. 
mourut  à  Rouen  en  1698. 

LU.  Armand  Gaston  de  Rohan  Sou- 
bise.  cardinal  évèque  de  Strasbourg,  1698. 
mort  en  1713. 

LVII.  Pierre  II  de  Pardaillan  de  Gon- 
drin  d'Antin,  évèque  de  Langres,  abbé 
commendataire  en  1713,  mourut  dans 
son  diocèse  en  1733. 

LVIII.  Louis  Constantin  de  Rohan,  fils 
de  Charles  Pierre  de  Guemené,  duc  de 
Morilbazon  et  de  Charlotte  Elizabeth  de 
Coehefilet,  chevalier  de  Malte,  abbé  com- 
mendataire le  23  mai  4714,  fait  depuis 
premier  au  minier  du  Roi. 

LIX.  Dernier  abbé  :  François  de  Nar- 
bonne Lara,  évèque  d'Evreux,  nommé  en 
4779. 

Armes  de  l'abbaye  :  Ecnrtelè  au  *tr  et 
te  de  gueules  à  une  rose  d'hermine,  au  i* 
et  3'  de  gueules  à  cinq  fusées  d'or,  trois  et 
deux,  et  sur  le  tout  d'azur,  à  une  lyre  ou 
ftarpe  d'or.  (D'Hozicr.) 

Le  patronage  de  l'église  Saint-Pierre  de 
la  Vieille-Lire ,  dépendait  de  l'abbaye  qui 
percevait  la  dime  des  grains  dans  toute 
l'étendue  de  la  paroisse.  Cette  église  avait 
été  donnée  par  Guillaume,  fils  d'Osbcrn, 
et  cette  donation  fut  confirmée  par  Ro- 
bert II,  comte  de  Leicester,  les  papes  Eu- 
gène III, Alexandre III  et  Honorius  III. Lne 
transaction  fut  passée  entre  Geofroi,  abbé 
de  Lire  et  «  Simon  »ahbc  deConches,pour 
eux  et  leurs  couvents,  par  laquelle  l'ab- 
baye de  Lire,  abandonna  à  celle  de  Con- 
chès  les  dîmes  qu'elle  avait  en  la  paroisse 
de  Villers-en-Ouche,  et  l'abbaye  de  Con- 
ches  les  dîmes  qu'elle  avait  en  la  paroisse 
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de  Lire,  hors  la  forêt  de  Couches,  dans 
le  temps  que  Philippe,  roi  de  France,  et 
Richard,  roi  d'Angleterre,  partirent  pour 
leur  premier  voyage  en  terre  sainte. 

En  1215,  Luc,  évèqucd'Evreux,  confir- 
ma l'église  de  la  Vieille-Lire  avec  le  droit 
de  patronage,  toute  la  dime  des  grains, 
deux  parts  de  la  dîme  du  lin,  du  chanvre, 
et  des  oblations  en  pain,  la  moitié  des  of- 
frandes aux  enterrements,  cent  sous  de 
rente  à  prendre  annuellement  sur  le  cure 
de  cette  église,  pour  la  part  que  l'abbaye 
avait  à  percevoir  sur  les  mêmes  dîmes, 
toute  la  dime  des  grains  qui  avaient  ap- 
partenu autrefois  à  l'abbaye  de  Jonches, 
depuis  la  forêt  de  Conches  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Hisle. 

11  y  avait  eu  jadis  à  Lire,  une  chapelle 
et  une  léproserie  sous  l'invocation  de  la 
Madelaine,  dont  les  revenus  furent  unis  à 
l'hôpital  «le  Bernai.  Cette  chapelle  fut  en- 
tièrement détruite  au  xvmr  siècle,  et  les 
matériaux  servirent  à  réparer  le  logis  ab- 
batial. 

Sur  le  territoire  de  Lire  se  trouvait  la 
ferme  de  Melbuc,  dont  les  revenus  appar- 
tenaient à  l'abbé.  En  4305,  Foulque  de 
Melbuc  et  Pcrnclle  sa  femme  ,  avaient 
donué  tous  leurs  biens  aux  religieux,  à  la 
condition  que  lesdits  religieux,  en  recon- 
naissance de  la  dite  cession,  leur  donne- 
raient la  nourriture  et  le  vêtement  pendant 
leur  vie,  s'obligeant  les  dits  maries  de  ré- 
gir la  ferme  de  la  Boisselette  ou  tout  au- 
tre que  ces  religieux  voudraient  leur  con- 
fier. Au  xvii*  siècle,  la  ferme  de  Melbuc 
comprenait  130  acres  estimées  600  livres. 

Dans  la  charte  de  fondation,  Raoul  de 
Conches,  donna  à  Guillaumc-le-Conqué- 
rant,  la  terre  qui  était  située  depuis  le 
chemin  de  Garnenville  jusqu'à  la  limite 
de  la  terre  qu'avait  tenue  Kobert,  fils  de 
Gosman,  et  cette  terre  devait  faire  partie 
du  territoire  nommé  plus  tard  la  terme 
de  la  Bourgeraye,  à  cause  de  l'abornc- 
raent  du  chemin  de  Garnenville.  Cette 
ferme  au  xvhc  siècle  se  composait  de  qua- 
rante acres,  évaluées  à  300  livres:  elle 
.était  dans  le  lot  des  biens  de  l'abbé  de 
Lire. 

La  ferme  de  la  Boisselette,  appartenait 
aux  religieux  de  Lire.  Elle  donnait,  au 
xvie  siècle,  droit  de  pâturage  et  de  pas- 
nage  dans  la  foret  de  Conches  ;  les  terres 
de  la  vente  Chandelier  étaient  unies  à 
cette  ferme.  On  louait  ordinairement  la 
ferme  de  la  Sccreterie  avec  la  ferme  de 
la  Boisselette. 

Les  revenus  du  four  à  ban  appartenaient 
aux  religieux.  Les  religieux  (iefierent  à 
Guillot  d'Allart  le  four  à  ban  de  la 
Vieille-Lire,  avec  ses  libertés,  franchises, 


vit:  :m 

conditions  et  coutumes,  ensemble  une 
maison  appartenant  audit  four,  pour 
cinquante  sous  de  rente  à  l'aumônier, 
etc.,  etc.  :  déclarant  qu'il  sera  libre  aux 
boulangers  qui  voudront  s'établir  sur 
le  ban  du  four,  de  faire  des  fours  en 
leur  maison  avec  la  permission  des  reli- 
gieux et  du  prieur,  en  payant  un  sou  de 
rente  pour  chaque  jour,  dont  la  moitié 
appartenait  à  l'aumônier  et  l'autre  moi- 
tié audit  d'Allart.  Il  fut  aussi  accordé 
audit  prieur  qu'il  moudrait  ses  grains 
à  demi-moulle  aux  moulins  de  l'abbaye  à 
la  Vieille- Lire,  et  qu'il  payerait  la  moulte 
entière  de  ceux  dont  il  ferait  marchan- 
dise. 

Tous  ces  détails  se  trouvent  confirmés 
et  développés  dans  la  déclaration  suivante, 
du  temporel  de  l'abbaye,  déclaration  faite 
à  la  fin  du  xvii"  siècle. 

4684.  «  C'est  la  déclaration  du  revenu 
«  temporel  appartenant  à  l'abbaye  de  Nos- 
«  tre-Dame-de-Lire,  ordre  Saint-Benoit, 
«  congrégation  Saint  Maur,  assise  au  dio- 
«  cèze  et  baillage  d'Evreux,  vicomte  de 
«  Brethcuil,  tant  à  cause  de  la  fondation 
«  de  la  dite  abbaye,  faite  en  l'an  1042, 
«  par  feu  de  bonne  mémoire,  Guillaume 
«  fils  d'Osberne,  lors  seigneur  et  comte 
«  de  Conches,  que  par  autres  dons  et 
«  augmentations  depuis  faites  à  la  dite 
«  abbaye  et  ainsy  qu'il  vera  cy  après  dé- 
«  claré,  et  dont  .Messieurs  les  abbés  et 
«  couvent  du  dit  lieu  de  Lire  ont  iouy  et 
«  possédé  comme  en  pure  et  franche  au- 
«  mône  de  tout  temps  immémorial  et  dont 
«  ils  jouissent  encor  à  présent,  à  la  ré- 
«  serve  de  quelques  alliennez  et  usurpez, 
o  dont  il  sera  tait  mention  aux  articles 
«  de  chacun,  que  rend  et  baille  au  Roy 
a  nostre  souverain  seigneur,  à  cause  de 
«  sa  duché  de  Normandie,  Jaques  Bretel 
«  de  Gremonville,  commandeur  de  l'ordre 
«  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  abbécom- 
«t  mandataire  d'icelle  abbaye,  tant  de  ce 
«  qui  appartient  à  la  mance  abbatiale  que 
«  à  la  mance  conventuelle  et  offices  claus- 
«  traux  des  religieux  d'icelle  abbaye,  sui- 
«  vanl  les  concordats  faits  avec  nos  pré- 
«  décesseurs  et  eux  et  les  lots  partagés 
«  faits  depuis  entre  nous  et  eux,  le  cin- 
«  quième  jour  de  décembre  4679,  devant 
«  le  commissaire  à  ce  député,  en  consé- 
«  quence  de  1  arrest  du  Grand  Conseil  en 
«  date  du  27' septembre  4679,  et  confir- 
«  mez  par  autre  arrest  du  Grand  Conseil, 
«  le  30  septembre  1680,  lequel  revenu 
«  consiste  en  la  baron  nie  de  Lire,  francs 
«  fiefs,  membres  de  fiefs  et  autres  tenne- 
«  ments  dont  les  chefs  sont  assis  aux 
«  bailliages  de  Rouen,  Caen,  Evreux, 
«  Caux  et  en  la  vicomté  du  dit  Rouen, 
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«  Caen,  Evreux,  ,  vicomte  de  Pacy 

«  et  ailleurs  et  ainsi  qu'il  en  suit. 

a  Premièrement  :  au  Bailliage d' Evreux. 

«  Nous  avons  la  baronnie  de  Nostre- 
o  Dame-de-Lire,  dont  le  lieu  et  manoir  de 
n  ladite  abbaye  est  le  chef  et  s'estend  en 
u  plusieurs  paroisses  scavoir:  les  parois- 
ci  de  la  vieille  et  de  la  Neufve  Lire,  Bois- 
ce  Normand,  Marnières,  Chambort,  Gisay, 
«  Glos,  Mancelle,  le  Bois  Regnoult,  Bois- 
u  Penthou,  Chainbrois,  Plainville,  les  Bo- 
te treaux,  Ruhrcmond,  Thevré,  Routière, 
«  Bairville,  Esperviile,  Romilly,Lc*Fretis, 
«  Nauflc,  Auvergny,  Ambeney,  Rugles, 
u  Herponcé,  Bois-Krnault,  Bret  heu  il,  Cor- 
ce  ncuil,  Roman,  Boissy,  Champdominel, 
«  Thillièrc,  les  Baux,  Garnanville  et  au- 
o  très  paroisses  circonvoisinnes.  A  rause 
u  de  la  quelle  baronnie  nous  avons  cour, 
u  usage  et  justice,  laquelle  s'exerce  dans 
ce  le  prétoire  d'icelle  baronnie  proche  la 
«  porte  de  ladite  abbaye,  et  uostre  senes- 
a  chai  et  lieutenant  général  du  bailly, 
«  verdier  qui  a  toujours  été  exercé  par 
a  un  des  religieux  d'icelle  abbaye,  avant 
«  connaissance  de  tout  ce  qui  regarde  le 
a  fait  de  nos  eaues  et  forests,  et  ses  sen- 
a  tences  ressorlissent  directement  à  la  ta- 
ct ble  de  marbre  du  Pallais  à  Itouen,  et 
u  anciennement  avait  la  jurisdiction  royal- 
a  le  chaque  dixieerae  sepmaine  ez  vicom- 
te tezde  Brethcuil,  Glos,  Lire,  Pacy  et  le 
«  Pont  S1  Pierre,  et  se  servait  pour  cet 
a  de  ses  officiers  ordinaires,  et  avait  droit 
u  de  poursuivre  à  la  jurisdiction  de  ladite 
ce  abbaye  toutes  les  causes  par  lui  corn- 
ée menaces  en  ieelles  semaines, jusquos  en 
«  fin  de  proceds,  tant  du  criminel  que  ci- 
«  vil,  et  inesme  le  dit  office  de  scneschal 
«  fut  érigé  en  vicomte  pour  toutes  les  cau- 
«  ses  des  hommes  et  vassaux  de  la  dite 
«  abbaye,  laquelle  a  tousjours  esté  gratif- 
ie fiée  par  la  libéralité  desroys  de  France, 
«  d'Angleterre  et  du  duc  de  Normandie, 
«  de  leurs  protections,  et  pour  ce,  ils  au- 
u  roient  donné  à  ladite  abbaye,  tant  en 
«  chef  qu'en  membre,  lettre  de  garde 
«.  gardienne  et  droit  de  committimus. 

ce  Item,  nous  avons  plusieurs  manoirs, 
«  fermes,  terres,  bois,  prez,  pasturages,  ri- 
«  vière.spcscherics,  moulins bannaux,  tant 
u  à  bled  qu'à  foulon  età  tan,  four  à  liaon, 
«  rentes  en  deniers,  grains,  œufs,  oyseaux, 
te  hommes,  hommages,  reliefs,  treizièmes 
«  regards  de  mariages,  corvées  de  bras 
«  et  de  harnois,  festes  de  moulin,  aubay- 
«  nés,  forfaiclures  et  autres  droits  appar- 
ie tenants  à  baronnie,  suivant  la  coustu- 
«  me  du  pays  .Et  à  cause  d'icelle  baronnie, 
n  et  notamment  à  cause  de  la  seigneurie 
ci  de  la  Broudièrc ,  nous  sommes  1 un  des 
«  sept  barons  fociers  de  Normandie,  et  en 


«  cette  qualité,  avons  droict  de  huit  four 
a  neaux,  fondrie,  affinnerie  et  grosse 
a  forge  a  fondre  et  à  battre  le  fer  avec  la 
a  trifilerie,  droict  de  tirer  des  mines 
«  partout  où  il  s'en  trouvera  pour  ladite 
«  forge,  droict  de  la  dixme  des  min  nos 
a  et  d'avoir  le  tiers  œil  de  tout  ce  qui  en 
m  est  tiré  dans  l'estendue  de  ladite  baron- 
«  nie  ;  et  si  sont  pour  ce  sujet  exempts  de 
«  dixme  et  de  tiers  et  danger,  en  tous 
«  les  bois, tant  de  fustaye  que  de  tailla, 
n  dépendants  de  ladite  abbaye,  avec  autres 
et  droicts  mentionnez  dans  les  Chartres  et 
«  ad  veux  qui  sont  conservez  dans  le  chas- 
te teau  de  Gacey,  et  entr'autres,  dans  l'ad- 
«  veu  rendu  au  roy  nostre  sire,  par  Louis 
«  d'Espiney,  juge  et  maistre  des  ferons  en 
u  Normandie ,  entre  les  rivières  d'Orne 
«  et  d'Eure,  en  date  du  25  septembre 
«  4655,  lequel  juge  est  nommé  et  tous  les 
«  ans  renouvelé  à  Glos,  le  dimanche 
«  d'après  la  Si- Jean-Baptiste,  par  les  dits 
«  barons  fociers,  de  tous  lesquels  droits 
o  et  revenus  sera  fait  cy  après  plus  aro- 
«  pie  mention. 

u  Premièrement:  Vicomte  de  Bretheuxl, 
«  au  siège  de  Lire. 

«  Nous  avons  en  ladite  vicomté  au  dit 
«  bailliage  d' Evreux,  l'enclos  et  manoir  de 
«  uostre  dite  abbaye ,  assis  au  bourg  et 
«  paroisse  de  la  Vieille-Lyre,  et  y  a  l'eglize, 
«  lieux  réguliers,  manoir  abbatial,  hos- 
«  tellerie  et  infirmerie,  collombier,  gran- 
«  ge,  escuries,  pressoir  et  autres  édifices, 
«  basse-cour,  jardins,  vergers,  préz,  vi- 
«  gnes,  bois  de  fustaye  et  terres  labou- 
«  rables,  réservoirs  d  eaues  et  un  courant 
«■  de  la  rivière  de  Risle  qui  passe  au  mi- 
te lieu,  le  tout  contenant  trente-sept  acres 
«  et  demie  ou  environ,  y  compris  environ 
a  quatre  acres  qui  estoient  du  domaine 
«  fieffé  d'icelle  abbaye,  et  de  présent réo- 
tt  nis  et  incorporez  au  domaine  non  ftenV 
«  par  les  religieux  de  la  dite  abbaye,  par 
«  cou  tracts  des  23  juin  1667,  29  mars 
«  166!»,  2°  janvier  \  6b5  et  19«  aoust  1675, 
te  le  tout  d'un  tenant  et  enclos  de  mu- 
te raille  de  pierre  el  de  brique  fort  ancien. 
«  à  la  réserve  de  l'augmentation  faite  par 
«  les  dits  religieux,  dtmt  la  muraille  a  esté 
o  faite  en  1681,  borné  d'un  costé.  la  n- 
«  vicre  de  Risle,  d'autre  costé  le  chemin 
a  de  Lire  à  Rouen,  d'un  bout,  plusieurs 
«  et  le  cimetière  etegtize  de  la  parroiss* 
•  de  la  Vieille-Lire,  et  d'autre  bout,  le  val 
«  de  la  Pillière. 

«  Item,  il  nous  appartient  le  droict  de 
«  patronnage,  présentation  et  nomioatxjn 
«  au  bénéfice  de  S1  Pierre  de  1a  Vieille- 
o  Lire,  le  cas  esebéant,  comme  au«sy  la 
a  présentation  à  la  chapelle  de  la  Made- 
«  leine,  assize  en  ladite  parroisse  de  la 
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«  Vieille-Lire,  et  le  Sr  vicaire  perpétuel 
«  dudit  lieu,  fait  de  pension  annuelle  et 
«  perpétuelle,  la  somme  de  huit  livres  au 
«  jour  et  festc  deToussaints  à  l'office  d'in- 
«  firmier. 

«  Item,  à  nous  appartient  le  fief  du  dit 
«  lieu  qui  est  le  chef  de  ladite  baronnie  du 
o  dit  lieu  de  la  Vieille-Lire,  lequel  fief  et 
a  seigneurie  s'extend  dans  les  paroisses  de 
«  la  Vieille  et  Neufve-Lire,  Bois-André, 
ci  Ruhremont  et  aulres,  et  consiste  en  dc- 
«  niers  et  espèces,  corvées  de  bras,  harnais 
«  aux  trois  saisons  de  l'année,  de  rentes 
«  seigneurialles  censiveset  fontières,  sca- 
«  voir  environ  cent  trente-huit  livres  en 
a  argent,  quinze  chapons,  trente  poulies, 
w  neuf  boisseaux  d'avovne  et  trois  cens 
«  quatre-vingts-dix  œufs,  le  tout  payable 
a  par  les  hommes  et  vassaux  du  dit  fief, 
a  aux  offices  de  bailli  et  pitanciers,  sui- 
«  vant  les  adveux  antiens  et  modernes, 
a  fieffés  et  registres  et  papiers  de  receps, 
a  avec  reliefs,  treiziesmes,  etc.,  comme  il 
«  est  devant  dit. 

«  Et  avons  dans  le  dit  lieu  de  la  Vieille 
«  Lire,  treize  hommes  francs,  nommés 
«  les  francs  de  Lire,  et  sont  obligez  à 
«  ballayer  l'église  de  la  dite  abl>aye,  la 
«  vigillc  des  bonnes  festes  de  l'année,  et 
«  sont  quittes  et  exempts  de  toutes  cous- 
«  tûmes,  travers,  acquis  de  vendre  et 
«  d'achetter,  et  aussy  sont  quittes  de  payer 
«  monnenge  et  fouage,  et  si  sont  francs 

«  de  servage  de  guerre  et  de  

«   ...  et  de  toutes  autres  exactions 

«  séculiers  ;  et  otit  droict  de  pasturage 
«  pour  leurs  bestiaux  en  la  forest  de 
«  Bretheuil,  <  t  en  icelle  prendre  du 
«  mort  bois  h  chauffer,  et  quitte  de  pan- 
«  nage;  et  au  regard  des  aulres  hommes 
«  et  vassaux  de  ladite  abbaye,  ils  ont  les 
«  mêmes  droicts  que  les  dits  treize  francs, 
v  réservé  qu'ils  doivent  payer  le  pannage 
«  de  leurs  porcs  h  la  dite  abbaye,  allant 
«  à  l'office  de  bailli,  tant  au  pànnage  de 

a  ladite  forect,  que  au  pannage  de  

«  . .   au  pannage  de  Saint- 

ct  Hilairc  et  au  pannage  de  la  myaoust 
«  nommé  cstoublage,  qui  est  payé  par  cha- 
ir cun  an  audite  office  de  hailly,  sçavoir 
«  cinq  deniers  pour  le  pannage  et  un  de- 
u  nier  pour  csloublage  par  chacun  porc. 

«  Et  nous  avions  droict  de  deux  foires 
«  par  an  dit  lieu,  l'une  le  jour  de  la  my- 
•  aoust,  et  l'autre  le  jour  de  la  décollation 
«  de  saint  Jean-Baptiste,  et  à  cause  'ficelle 
u  droict  de  haute  justice  le  jour  et  le  len- 
«  demain  et  droict  de  coustume  des  den- 
a  rées  et  marchandises  qui  y  sont  ven- 
»  dues,  avec  droict  de  visiter  et  faire  jurer 
«  sur  chacun  mestier  et  payer  chaque 
«  marchand  et  estai lant  treize  deniers. 


«  Item,  toutes  les  dixmes  de  la  dite  pa- 
«  misse,  à  l'exception  de  ce  qui  est  en 
«  bourgeoisie,  seullement,  lesquelles  dix- 
«  mes  se  divisent  en  quatre  cantons,  sça- 
«  voir:  la  dixrne  des  fieffés  ou  nous  pre- 
«  nous  le  champart  à  la  quatorzième 
«  gerbe  outre  la  dite  dixme,  de  retraict 
«  fait  par  les  religieux,  le  six  novembre 
«  16^0,  et  le  traict  de  la  Vente,  le  dixme 
«  du  traict  de  Bcauvois  qui  s'estend  sur 
«  la  Vieille  et  Neufve-Lire.  Le  traict  ou 
«  dixme  du  Mesnil,  dont  une  partie  s'es- 
«  tend  sur  la  vicomlé  de  Conches,  et  le 
«  traict  du  Melbuc  et  deChallet,  dont  une 
«  partie  s'estend  sur  la  vicomté  de  Beau- 
«  mont-lc  Roger,  quov  que  les  dits  deux 
«  derniers  traicts  de  dixmes  soient  aussy 
«  bien  que  les  autres  dans  la  paroisse  de 
«  Vieille-Lire. 

«  Item,  à  nous  appartient  toute  l'eau  et 
«  la  pesche  de  la  rivière  de  Risle  depuis 
«  le  grand  pont  de  la  Neufve-Lire,  jus- 
ce  ques  à  Champignole  au  lieu  dit  la  (îou- 
«  gerie,  et  depuis  le  dit  lieu  de  Lire,  jus- 
ce  nues  au  grand  pont  de  Rugles,  droict 
«  de  pesche  deux  fois  dans  la  semaine, 
«  hors  les  fiefs  dépendant  de  la  dite  ab- 
«  baye,  avec  lesquels  nous  avons  droict 
«  de  pesche  quand  bon  nous  semble  dans 
«  la  dite  rivière,  mares  et  fossés  des  vas- 
te saux,  et  si  avons  droict  d'une  petite  ri- 
«  vière  qui  commence  au-dessous  de  nos- 
«  tre  moulin  à  bled  de  Chagny,  assis  en 
«  la  paroisse  de  la  Neufve-Lire,  passant  au 
«  travers  du  dit  lieu,  et  soulloit  couller  le 
«  long  de  la  rue,  pour  ce  appelée  la  rue 
«  du  Fosset,  pour  taire  tourner  un  mou- 
ci  lin  à  bled,  qui  estoit  dans  l'enclos  de 
«  nostre  dite  abbaye,  de  présent  démolv, 
«  et  la  dite  rivière  remplie  et  h  sec. 

«  Item,  nous  avons  sur  la  dite  rivière 
«  un  fourneau,  forge  à  fondre  et  à  battre 
o  le  fer,  avec  deux  affineries  et  fonderies, 
«  halles  à  mettre  les  charbons  et  autres 
«  bâtiments  pour  les  forgerons  scituez  au 
«  hameau  de  Trizay,  contenant  en  tout 
«  deux  acres  ou  environ,  en  ce  compris 
«  un  petit  illot  provenant  du  bieu  et  de 
«  l'eslang  du  dit  fourneau,  à  présent con- 
u  tigu  et  adjacent  au  jardin  des  sieurs 
«  llarou,  le  tout  borné  d'un  costé,  les 
«  drts  sieurs  Haron,  d'autre  costé,  plu- 
«  sieurs  ;  d'un  bout,  la  rivière  de  Risle  et 
«  l'cstang  de  la  dite  grosse  forge,  au  tra- 
«  vers  duquel  passe  la  dite  rivière  de 
«  Risle,  qui  fait  tourner  les  roues  des 
n  dits  ouvrages,  et  d'un  bout  un  petit 
«  ruisseau  et  des  prez  de  la  dite  abbaye. 

«  Item,  sur  la  dite  rivière  en  la  dite  pa- 
«  roisse,  nous  avons  trois  moulins  à  bled 
«  et  un  à  foullon,  tous  bannaux,  savoir  : 
«  le  moulin  de  la  Vieil  le- Lire,  dépeu- 
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«  dant  de  l'office  d'aumosnier,  contenant 
u  six  perches  ou  environ,  borné  d'un 
u  côté,  le  grand  chemin  de  Lire  à  la  Barre, 
«  d'autre  costé  et  d'un  bout,  la  dite  ri- 
«  vière  de  Rislc,  et  d'autre  bout,  une  pe- 
«  tite  pièce  de  terre  tant  en  labour  qu'en 
«  prez,  contenant  demi  acre  onze  perches 
«  ou  environ,  bornée  d'un  cosle,  ledit 
«  grand  chemin,  d'austre  costé  et  d'un 
«  bout,  la  dite  rivière  de  Rislc,  et  d'autre 
«  bout,  le  dit  moulin,  icelle  pièce  de  terre 
«  de  présent  réunie  par  les  religieux  au 
«  domaine  non  fieffé,  par  contrael  passé  le 
m  3*  mai  4677,  auquel  moulin  banal  sont 
9  subjets  tous  les  habitants  de  la  Vieille- 
a  Lire,  Buisson  Morel,  le  hameau  de  la 
a  Segreterie,  Val  Drouard  et  autres  villa- 
«  ges  de  la  dite  parroisse,  Bois  André, 
«  Marquière,  Bois  Truel,  Bois  Penthou, 
«  Monlroinne  et  autres  à  peine  de  forfaic- 
«  ture,  à  la  verte  [et]  seiche  monte.  Et  si 
«  sont  aucuns  des  dits  vassaux  subjets  à 
«  curer  le  bieu  et  aménage  des  uicullesdu 
«  dit  moullin  quand  le  cas  y  eschet  ;  le 
«  moulin  de  Trizay  contenant  sept  per- 
«  ches  ou  environ,  bornées  d'un  costé  et 
«  d'un  bout,  la  rivière  de  Risle,  d'autre 
«  costé,  la  petite  sente  tendant  du  dit 
«  moulin  à  Trizay,  et  d'autre  bout,  Pierre 
«  Figue,  auquel  sont  subjets  les  habitants 
«  des  hameaux  de  Trizay,  Segreterie, 
«  Mesnil  petit  et  grand  et  autres  à  peine  de 
a  forfaicture,  à  la  verte  [et]  seiche  moule, 
a  selon  l'usage  et  coustume  du  pays 
«  comme  dessus  ;  le  Rouge  Moulin,  con- 
«  tenant  douze  perches  ou  environ,  bor- 
«  nez  d'un  coste,  la  sente  du  dit  moulin, 
u  d'austre  costé  et  d'un  bout  en  pointe, 
«  la  dite  rivière  de  Risle,  et  d'autre  bout, 
«  les  représentants  Estienne  Duchesne, 
«  auquel  sont  subjets  comme  dessus  les 
u  parroissiens  et  habitants  des  paroisses 
«  de  la  Barre,  Bois  Regnout,  Rubremont 
«  et  tous  les  tenants  du  hameau  de 
a  Challet,  les  H iau mes  et  autres;  le  mou- 
o  lin  fouleur,  dépendant  de  l'office  d'au- 
«  mosnier,  qui  est  dans  un  petit  illot  con* 
ci  tenant  une  vergée  ou  environ,  au  mil- 
«  lieu  de  la  dite  rivière  de  Risle,  et  autant 
«  qu'elle  a  d'estendue,  à  peine  de  forfaic- 
«  ture. 

«  Item,  le  four  à  baon  assis  en  la  pa- 
«  roissc  de  la  Vieille-Lire,  contenant  cinq 
«  perches  ou  environ,  dépendant  du  dit 
«  office  d'aumosnier  et  retiré  par  les  re- 
«  ligieux  le  2  juillet  4  6G2,  borné  d'un 
«  costé,  la  rue  du  Fossé,  d'austre  costé  et 
u  d'un  bout,  Nicolas  Basset  et  d'austre 
«  bout,  Denis  Grande,  auxquels  sont  su b- 
«  jets  tous  les  parroissiens  de  la  Vieille- 
«  Lire  à  peine  de  forfaicture,  et  si  aucuns 
«  boullengers  veullent  s'e&tablir  dans  la 
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«  dite  paroisse ,  est  tenu  de  prendre  per- 
«  mission  auparavant  au  dit  aumosnicret 
a  lui  payer  par  chacun  an  à  la  St.  Remy, 
«  cinq  sols. 

«  Item,  nous  apparlicnt  les  bois  de  la 
«  Haye  de  Lire  estant  en  taillis  et  baillif- 
«  veaux,  contenant  deux  cens  cinquante 
«  six  acres  soixante-cinq  perches  ou  envi- 
«  ron,  tant  plain  que  vuide,  borné  d'un 
«  costé  et  d'un  bout,  la  forest  de  Bre- 
«  theuil,  du  costé  de  laquelle  les  dits  bois 
»  de  la  Haye  de  Lire,  sont  séparez  par 
o  bornes  plantées,  où  du  costé  de  la  dite 
«  forest  est  les  armes  du  Roy,  et  de  ceux 
u  de  la  dite  abbaye,  du  costé  de  la  dite 
«  Haye  de  Lire  ;  d'autre  costé  et  d'autre 
«  bout,  les  fiefles  à  plusieurs  particuliers 
•  appartenant,  lequel  bois  fut  donné  à  la 
a  dite  abbaye  par  le  Roy  St.  Louis,  pour 
«  le  droict  qu'elle  avait  dans  ladite  forest 
«  du  bois  autant  qu'il  en  fallait  pour  le 
«  chauffage  et  pour  bastir  en  icelle  abbaye 
«  en  toutes  ses  dépendances. 

a  Item,  à  nous  appartient  une  pièce  de 
«  de  bois  estant  en  taillis,  nomme  le  bois 
«  des  Lemez,  contenant  une  acre  et  de- 
«  mie  ou  environ,  de  l'anticn  domaine 
«  delà  dite  abbaye,  bornée  d'un  costé  et 
a  d'un  bout,  la  forest  de  Bre theuil  ;  d'au- 
«  tre  costé,  le  chemin  de  Lire  aux  Baux 
«  et  Jean  Aubert  en  partie,  et  d'autre 
«  bout,  le  grand  chemin  de  Kouen  et  Jean 
a  Coisplet  en  partie. 

«  Item,  à  nous  appartient  une  pièce  de 
«  bois  tant  en  taillis  que  haute  futaye, 
«  contenant  cent  neuf  acres  ou  environ, 
«  bornée  d'un  costé,  la  forest  de  Conches; 
«  d'autre  costé,  la  ferme  de  la  Bourgeraye  ; 
«  d'un  bout,  le  grand  chemin  de  la  Vieille- 
«  Lire  à  Conches,  et  d'autre  bout,  le  grand 
«  chemin  perré  de  le  Vieille-Lire  à  Bre- 
o  theuil. 

«  Item,  à  nous  appartient  une  acre 
a  trois  vergées  ou  environ  de  petit  bois 
a  taillis  eu  marais,  bornée  d'un  costé,  le 
«  chemin  de  Conches,  d'autre  costé  et  des 
o  deux  bouts,  les  terres  de  la  dite  ferme 
«  de  la  Bourgeraye. 

a  Item,  une  autre  petite  pièce  de  bois 
«  taillis  aussy  en  marais,  contenant  une 
«  acre  ou  environ,  bornéed'un  costé,  le  dit 
a  chemin  perré,  d'autre  costé  et  des  deux 
«  bouts,  la  dite  ferme  de  la  Bourgeraye. 

«  Item,  sur  la  dite  paroisse,  quoy  que 
«  sur  la  viconté  de  Beaumont  le  Roger, 
«  à  nous  appartient  une  petite  pièce  de 
«  bois  taillis,  nommé  la  Garenne,  de  l'au- 
«  tre  costé  de  la  dite  rivière  de  Risle, 
«  contenant  cinq  acres  ou  environ,  bornée 
«  d'un  costé,  une  sente  tendante  de  Lire 
o  à  Beaumont;  d'autre  costé  et  des  deux 
a  bouts,  le»  terres  de  la  ferme  de  Mellebuc. 
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«  Tous  les  quels  bois,  et  ceux  cy  après  à 
«  déclarer,  sont  exempts  de  dixme,  tiers  et 
«  danger. 

«  liera,  a  nous  appartient  quatre  fer- 
«  mes  nui  sont  scituez  et  assizes  tout  au- 
«  tour  de  ladite  abbaye,  sçavoir:  la  ferme 
«  nommée  la  Bourgeraye,  cncloze  de  murs 
«  de  bauge,  contenant  tant  en  maisons, 
«  granges,  escuries  et  autres  bastiments 
«  que  terres  de  labour,  quarante  trois 
n  acres  ou  environ,  y  compris  un  clos, 
o  nommé  le  clos  Marcellet,  borne  d'un 
«  costé,  le  grand  chemin  de  la  Vieille- 
«  Lire  à  Conches;  d'autre  costé,  le  che- 
«  min  perré  tendant  à  Breleuil;  d'un 
«  bout,  les  bois  de  la  Bourgeraye,  et  d'au- 
a  tre  bout,  le  chemin  de  Rouen. 

«  Item,  une  pièce  de  terre  labourable, 
«  nommée  la  terre  des  Fiefles,  contenant 
«  trente-sept  acres  et  demie  ou  environ, 
«  bornée  d'un  costé,  la  Madelainc  et  les 
«  terres  des  petites  Nôc;  d'autre  costé  et 
«  d'un  bout  en  pointe,  le  grand  chemin 
«  tendant  de  la  Neufve-I  jre  au  chemin 
«  perré,  et  d'autre  bout,  la  pièce  cy  après 
a  nommée,  nui  est  le  clos  des  Houssiers 
«  aussi  en  labour,  contenant  sept  acres  et 
«  demie  dix-huit  perches  ou  environ, 
«  bornée  d'un  coste,  plusieurs  pièces  des 
«  des  h'efles;  d'autre  costé,  la  pièce  cy 
«  dessus;  d'un  bout,  la  pièce  du  Vieil 
«  Poirée,  et  d'autre  bout  en  pointe, 
«  le  chemin  tendant  de  la  Neufve-Lire  au 
«  chemin  perré. 

«  Item,  une  pièce  de  terre  en  labour, 
«  nommée  les  Ardilliers,  contenant  dix 
«  acres  et  demie  vingt-huit  perches  ou  en- 
«  viron,  borné  d'un  costé,  plusieurs  pièces 
«  estant  de  la  Bourgeraye  et  le  chemin 
«  perré  en  partie  ;  d'autre  costé,  plu- 
«  sieurs;  d'un  bout,  les  hoirs  Jaques  de 
«  Chastigny  et  autres,  et  d'antre  bout,  les 
«  terres  de  la  .Madeleine. 

«  Item,  la  ferme  nommée  la  Baronnie 
«  de  la  Bosselette,  estant  en  maisons, 
«  grange,  pressoir,  escuries,  thuilleries, 
«  four  et  autres  bâtiments,  enclose  de  fos- 
«  sez  et  de  bayes  vives,  la  cour  et  masure 
«  plantées  d'arbres  et  terres  labourables, 
«  contenant  quatre-vingt-douze  acres  ou 
«  environ,  y  compris  les  terres  de  la  vente 
«  Chandelier,  qui  contiennent  trente- 
«  trois  acres  ou  environ,  le  tout  d'un  te- 
«  nant,  borné  d'un  costé,  le  grand  che- 
«  min  de  la  Vieille-Lire  à  Conches;  d'au- 
«  tre  costé,  la  pièce  cy  après  et  plusieurs  ; 
«  d'un  bout,  la  forest  de  Conches,  et  d'au- 
«  tre  bout,  le  grand  chemin  de  Rouen  en 
«  partie  et  les  murailles  de  l'enclos  de 
«  la  dite  abbaye  pour  une  autre  petite 
«  partie,  laquelle  ferme  a  droict  de  pan- 
«  nage  pour  ses  porcs,  et  de  pasturages 


«  des  bestes  sans  nombre,  le  tout  franc 
«  dans  la  forest  de  Conches,  et  y  prendre 
«  du  bois  comme  les  autres  riverains  au 
«  terme  de  l'ordonnance,  et  à  icclle  sont 

«  deubs  plusieurs  corvées  par 

«  les  vasseaux  de  lad.  baronnie  aux  trois 
«  saisons  de  l'année  tant  de  bras  que  de 
«  harnais  et  autres  droicts,  etc. 

«  Item,  la  ferme  de  la  Segreteric  estant 
«  en  maison,  grange,  four,  escurie  et  au- 
«  très  bâtiment,  enclose  de  haye  vifve, 
«  plantez  d'arbres  et  terres  de  labeur, 
«  appartenant  à  l'office  de  prieur,  conte- 
«  nant  dix-huit  acres  ou  environ,  y  com- 
«  pris  une  lizière  de  bois  de  viron  soixante 
«  a  quatre-vingts  arbres  de  chêne,  haistre, 
«  borné  d'un  costé,  la  pièce  cy  dessus; 
«  d'autre  costé,  le  chemin  de  la  Segrete- 
a  rie  à  la  forest  de  Conches;  d'un  bout, 
«  la  dite  forest,  et  d'autre  bout,  plusieurs; 
«  et  a  pareils  privilèges  dans  la  dite  forest 
«  de  Conches  que  dessus. 

a  Item,  la  ferme  nommée  le  Mellebuc, 
«  consistant  en  basse  cour,  édiffiée  de 
"  maison  mannable,  grange,  escuries, 
a  four  et  autres  bâtiments,  avec  droict  de 
«  collombier,  une  masure  plantée  d'ar- 
«  brcs  fruitiers,  close  de  haye  vive  et 
«  terres  labourables  estant  tout  autour  du 
«  dit  manoir,  scis  en  la  vicomté  dudit 
«  Beau  mont  le  Roger,  quoyque  de  la  pa- 
«  roisse  de  la  Vieille-Lire,  contenant  le 
«  nombre  de  cent  vingt-quatre  acres  ou 
«  environ,  sçavoir:  cinq  acres  et  demie 
«  en  plants  et  masure,  et  cinquante-huit 
«  acres  en  terre  de  labeur,  et  comme  tout 
«  d'un  tenant  ;  les  deux  dites  pièces  bor- 
«  nées,  Michel  Noël  et  la  commune  du 
«  Vaulguevrc  ;  d'autre  costé,  le  grand 
«  chemin  de  Lire  à  la  Barre;  d'un  oout, 
«  le  chemin  de  Lire  au  Bois  Regnoult,  et 
«  d'autre  bout,  la  sente  de  Beaumont  à 
«  la  Garenne  de  la  dite  abbaye. 

«  Item,  neufacres  une  vergée  et  demie, 
«  neuf  perches  de  terre  de  labeur,  bornées 
«  d'un  costé,  le  chemin  de  Lire  au  Bois 
«  Regnoult  et  une  petite  pièce  d'une  acre 
«  et  demie,  quinze  perches  ou  environ, 
«  engagée  au  dit  religieux,  par  contracts 
«  des  17  novembre  1652  et  18  octobre 
«  1663;  d'autre  costé  et  d'un  bout  en 
a  pointe,  le  grand  chemin  de  Lire  à  la 
«  Barre,  et  d'autre  bout,  le  chemin  ten- 
«  dant  de  Noe  Allait!  à  Challet. 

«  Item,  une  autre  pièce  contenant 
«  douze  acres  quinze  perches  ou  environ, 
«  bornée  d'un  coté,  la  Garenne;  d'autre 
«  costé,  le  grand  chemin  de  Lire  à  la 
«  Barre;  d'un  bout,  le  chemin  de  la 
a  Neufvc-Lire  à  Beaumont,  et  d'autre 
«  bout,  le  chemin  de  la  Vieille-Lire  à 
«  Trizay,  toutes  les  susdites  pièces  sur  la 
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«  dite  vicomté  de  Beaumonl,  quoyque 
«  dans  la  dite  paroisse  de  la  Vieille- 
«  Lire. 

a  Item,  une  autre  pièce  contenant  dix- 
«  huit  acres  trois  vergées  ou  environ, 
«  bornées  d'un  costé,  le  chemin  de  la 
«  Neuf ve- Lire  à  la  Noë  Allain;  d'autre 
«  costé,  plusieurs;  d'un  bout,  le  grand 

•  chemin  de  la  Neufve-Lire  à  Bernei,  et 
«  d'autre  bout,  les  représentants  Jean 
«  d'Héris- 

«  Item,  une  autre  pièce  contenant  dix- 
«  sept  acres  trois  vergées  vingt  une  per- 
«  ches  ou  environ,  bornée  d'un  costé  et 
«  d'un  bout,  la  sente  tendant  de  la  Vieille- 
«  Lire  au  Bois  Normand  ;  d'autre  costé, 
«  le  chemin  tendant  de  la  Neufve-Lire  ù 
■  Beau  mont,  et  d'autre  bout,  le  chemin 

•  tendant  de  la  Vieille-Lire  à  la  Barre, 
«  proche  laquelle  pièce  il  y  a  une  petite 
«  pièce  de  douze  acres  ou  environ,  réunie 
«  par  les  religieux  au  domaine  non  fieffé 
«  de  la  dite  abbaye,  par  contract  du 
o  2  mars  4664,  bornée  d  un  costé,  Simon 
«  Leroy;  d'autre  côte,  le  chemin  tendant 
o  de  la  Vieille-Lire.au  village  de  la  Bre- 
«  manière;  d'un  bout,  aussy  le  dit  che- 
«  min,  et  d'autre  bout,  la  dite  pièce  cy 
«  dessus. 

«  Item,  il  y  a  eucor  sur  la  dite  paroisse 
«  une  autre  petite  pièce  de  terre  réunie 
«  au  domaine  non  nèfle  par  les  religieux 
a  de  la  dite  abbaye,  par  contract  passé  le 

•  x*  aoust  1680,  contenant  une  vergée  et 
«  demie  ou  environ,  bornée  d'un  costé, 
«  Jean  Penthou,  fils  Jean,  à  cause  de  sa 
a  femme;  d'autre  costé,  les  hoirs  Cristo- 
«  phle  Pennier;  d'un  bout,  le  sr  de  la  \ 
«  Blandinièrc,  et  d'autre  bout,  François 
«  Mullet. 

a  Item,  une  autre  petite  pièce  conte- 
a  nant  une  vergée  et  demie  ou  environ, 
«  d'un  costé,  Benée  Pennier;  d'autre 
«  costé,  la  rue  du  village  du  Val  Drouard; 
«  d'un  bout,  la  vefve  Laurent  le  Bigot,  et 
«  d'autre  bout  en  pointe,  la  dite  rue;  icelle 
«  réunie  comme  dessus. 

«  Item,  une  autre  pièce  réunie  au  dit 
«  domaine  non  fieffé  par  les  dits  religieux 
o  par  contrat  du  13e  novembre  1663,  con- 
«  tenant  trois  vergées  vingt-quatre  per- 
o  ches  ou  environ,  bornée  d'un  costé  et 
«  des  deux  bouts,  les  terres  de  la  dite 
«  ferme  de  Mcllcbuc,  et  d'autre  costé  la 
«  commune  de  Challet. 

«  Item,  à  nous  appartient  plusieurs 
«  pièces  de  prey  assizes  sur  la  dite  rivière 
«  de  Risle,  desquelles  la  teneur  en  suit. 

Premièrement.  —  «  Une  pièce  nommée 
«  le  prey  de  l'Essard,  contenant  sept 
«  acres  et  demie  ou  environ,  bornée  d'un 

•  costé,  la  rivière  de  Risle  ;  d'autre  costé, 


c  le  fossé  de  la  petite  rivière;  d'un  bout, 
«  Jacques  de  Cbastigny,  et  d'autre  bout, 
«  plusieurs. 

o  Item,  une  pi^ce  appelée  le  prey  des 
«  Escluzes  des  Criercs  et  le  prey  aux 
«  Veaux,  y  compris  la  demie  acre  de  i»rey 
«  au  Gautier  et  autres,  le  tout  d'un  te- 
«  nant  et  au  nombre  de  cinq  acres  et  de- 
tt  mie  vingt  et  une  perches  ou  environ, 
«  bornée  d'un  costé  et  d'un  bout,  la  ri- 
a  vière  de  Risle  ;  d'autre  costé,  plusieurs, 
a  et  d'autre  bout,  les  deux  pièces  cy  après 
«  qui  sont  : 

a  Le  prey  du  Prieur,  dépendant  du  dit 
«  office  de' prieur,  contient  trois  vergées 
a  et  demie  dix  perches  ou  environ,  et  le 
«  prey  du  Sacristin,  dépendant  du  dit 
«  office  de  sacristin,  contenant  trois  ver- 
u  gées  et  demie  ou  environ,  bornée  d'un 
«  costé  et  d'un  bout,  les  pièces  cy  dessus; 
u  d'autre  costé,  la  rivière  de  Risle,  et 
«  d'autre  bout,  le  sieur  de  Balhivière. 

«  Le  prev  du  Sous-prieur,  dépendant 
«  du  dit  office  de  soubs  prieur,  assis  au- 
«  dessus  du  grand  pont  de  la  Vieille-Lire, 
«  contenant  une  acre  ou  environ,  bornée 
«  d'un  costé,  le  ruisseau  des  Cottis  ;  d'au- 
«  tre  costé,  Robcrtc  Gastinne  et  autres  ; 
«  d'un  bout,  le  sieur  de  la  Rouge-Maison, 
«  et  d'autre  bout,  le  fief  du  Toq. 

«  l.e'prey  du  Chautre,  dépendant  du 
«  dit  ofnce  de  chantre,  contenant  demie 
m  acre  deux  perches,  bornée  d'un  costé, 
o  la  dite  rivière  de  Risle  ;  d'autre  costé, 
«  le  chemin  du  val  de  Pillière  ;  d'un  bout, 
«  l'enclos  de  la  l .  abbaye,  et  d'autre  bout, 
«  le  sieur  Dumesuil. 

«  Item,  plusieurs  pièces  de  prey  tout 
«  d'un  tenant,  sçavoir  :  le  prey  Bourgeois, 
«  la  Cressonnière,  Noël  etGenretetautres, 
u  et  trois  acres  et  demie  ou  environ,  réu- 
■  nies  par  les  religieux  au  domaine  non 
«  fieffé,  par  conlracts  des  28  fébvrier  4  663, 
«  26  may  1664  et  2  janvier  16ii5,  et  le  clos 
a  du  fuurneau,  le  tout  contenant  vingt 
«  huit  à  trente  acres  ou  environ,  y  com- 
«  pris  onze  acres  ou  environ  de  terre  la- 
o  bourable,  le  tout  borné  d'un  costé.  l'en- 
te clos  de  lad.  abliaye  et  le  cours  d'eau  sor- 
o  tant  des  réservoirs  dud.  enclos;  d'au- 
tt  tre  costé,  le  chemin  de  Lire  à  Bcau- 
«  mont,  au-dessous  de  la  (iarenne,  d'un 
u  bout  le  pont  de  la  Vieille-Lire  et  le 
o  chemin  tendant  à  la  Barre,  et  d'autre 
«  bout,  plusieurs  et  un  chemin  tendant  à 
«  la  forge,  et  de  l'autre  coté  dud.  chemin. 
«  est  une  pièce  de  prey,  nommé  le  prey 
«  de  Mellebac,  contenant  deux  acres  ou 
«  environ,  borné  d'un  coté  

«  Le  prey  de  la  Bosselette  et  autres  piè- 
ce ces,  tout  deux  tenant  au  nombre  de  six 
«  acres  et  demie  ou  environ,  y  compris  le 
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«  prey  de  la  Pitance,  contenant  environ 
«  une  acre,  passant  au  travers  d'icelle 
«  pièce  plusieurs  cours  d'eau  d'eau,  bor- 
«  née  d'un  costé  et  d'un  bout,  la  dite  ri- 
«  vière  en  pointe  ;  d'autres  côtés,  plusieurs 
«  et  un  cours  d'eau  de  la  dite  rivière,  et 
«  d'autre  bout,  les  clinnes  ou  jetées  de  la 
«  forge. 

«  Le  prey  des  Grands  Guains,  contenant 
«  deux  acres  et  demie,  cinq  perches  ou 
m  environ,  bornée  d'un  costé,  le  prey  de 
«  la  Pitance;  d'autre  costé,  la  rivière  de 
o  Tnsay;  d'un  bout,  le  lieu  du  moulin  de 
«  Chale't,  et  d'autre  bout,  les  illos  du  dit 
«  moulin  de  Trisay. 

«  Le  prey  des  Petits  Guains,  contenant 
«  trois  vergées,  dix  perches  ou  environ, 
«  borné  d'un  costé,  Se  dit  prey  de  la  Pi- 
««  tance,  d'autre  costé  et  d'un  bout,  la  ri- 
«  vière  de  la  forge  tendant  au  moulin  de 
«  Tnsay,  et  d'autre  bout  la  rivière  des 
«  Esseaux  de  Trisay. 

«  Le  prey  du  Jardin,  contenant  trois 
«  vergées,  sept  perches  ou  environ,  bor- 
«  né  d'un  costé,  la  rivière  de  Risle  ; 
«  d'autre  costé  plusieurs;  d'un  bout,  le 
«  sr  de  Rubremont,  et  d'autre  bout  le 
«  sieur  de  Bal li vière. 

«  Le  prey  Louvet,  contenant  deux  acres, 
«  trois  vergées  ou  environ,  borné  d'un 
«  coté,  Pier  re  Meslier  ou  son  frère  ;  d'autre 
«  costé,  plusieurs  et  la  rivière  de  Risle; 
«  d'un  bout,  Estiennc  Robillard  et  Jean 
«  Leroux,  et  d'autre  bout  plusieurs. 

a  Le  prey  d'Auget  ou  des  Hunnes,  re- 
«  tiré  par  les  religieux,  suivant  le  contrat 
«  de  rembours  du  xe  mars  4  660,  conte- 
«  nant  six  acres  ou  environ,  borné  d'un 
«  costé,  le  sr  Courtin,  pour  le  prey  nom- 
«  mé  le  prey  de  Laubinncssc  et  le  cours 
«  de  la  dite  rivière  de  Risle  ;  d'autre 
«  costé,  le  dit  sr  Courtin;  d'un  bout,  le 
«  prey  de  la  Charité  de  Lire,  et  d'autre 
«  bout,  le  chemin  tendant  du  Mesnil  au 
«  Rouge  Moulin. 

«  Le  prey  nommé  les  Grandes  Hunnes, 
«  contenant  six  acres  ou  environ,  borné 
•  d'un  costé,  le  sr  de  Gisay  et  la  rivière 
«  de  Risle  ;d'autre  costé,  la  commune  de 
h  Trysay,  du  Mesnil  et  autres,  et  des  deux 
«  bouts  plusieurs. 

«  Le  prey  des  Petites  Hunnes  soubs  le 
«  Tertre,  contenant  deux  acres  ou  environ, 
a  retiré  par  les  religieux  du  sr  de  la  Noë, 
a  le  7'  mav  1660,  borné  d'un  costé,  led. 
«  s'  de  la  Noë  et  autres;  d'autre  costé,  la 
«  rivière  de  Risle;  d'un  bout,  le  sr  de  la 
«  Maugèrc,  et  d'autre  bout,  le  srde  Balli- 
«  vicre. 

o  Le  prey  Ozanne,  contenant  trois  ver- 
«  gées  et  demie  ou  environ,  borné  d'un 
«  coste,  lad.   rivière  de  Risle;  d'autre 


«costé,  Louis  Lasseur;  d'un  bout,  p!u- 
«  sieurs,  et  d'autre  bout,  la  commune  de 
«  de  Rubremont. 

«  Le  prey  de  l'Aumosne,  contenant 
«  trois  acres  unze  perche  et  une  vergée  et 
«  demie  ou  environ,  nommé  la  Surmc- 
a  sure,  le  tout  dépeudant  de  l'office  d'au» 
«  mosnier,  borne  d'un  costé  et  d'un  bout, 
«  la  rivière  de  Risle  ;  d'autre  costé  et  d'au* 
t  bout,  la  dixmage  de  Cbampingnolle  et 
«  plusieurs. 

«  Item,  appartient  à  l'office  de  sacris- 
«  tin,  trente  sols  de  rente,  hipotéqué  à 
«  prendre  sur  Cezard  Edouart,  répresen- 
«  tant  M.  Cardin  Chambrois,  suivant  le 
«  contrat  du  18  avril  4580,  plus  cinq  sols 
m  à  prendre  sur  l'aisiiecsse  des  Hiaumes, 
«  selon  lesadveux  de  4544,  4585  et  Ii06 
u  et  autres  rentes. 

«  Rem,  huit  boisseaux  de  bled  meteil, 

0  mesure  de  Lire,  à  prendre  sur  le  tenant 
«  du  Val  Rrouart,  et  vingt-quatre  autres 
u  boisseaux  pareillement  de  bled  metteil, 
«  à  prendre  sur  le  tennemeut  des  Chaste- 
«  lez  qui  s'estend  sur  les  paroisses  de  la 
«  Vieille-Lire  et  Bois-Normand,  le  tout 
«  deub  à  l'office  d'aumosuier,  avec  en- 

1  viron  quinze  livres  de  petites  rentes  qui 
«  se  perçoivent  à  la  S1  Remy,  payables 
«  par  plusieurs  particuliers. 

«  Rem,  à  cause  de  la  dite  seigneurie 
«  de  la  Vieille-Lire  à  nous  appartenant, 
«  et  qui  s'estend  ez  parroisse  de  la  dite 
«  Vieille  et  Neufve-Lire  et  Bois  André, 
«  nous  avons  plusieurs  renies  à  prendre, 
«  tant  seigneurialles,  censives  que  fon- 
«  tières,  sur  les  vassaux  d'icelle  seigneu- 
«  rie,  tant  en  deniers  qu'en  espèces,  sca- 
«  voir:  cent  cinquante-huit  livres  en  de- 
«  niers.  environ  quinze  chapons,  trente 
«  poulies,  neuf  boisseaux  d  avoyne  et 
«  trois  cent  quatre-vingt-dix  œufs  ou  en- 
<■  viron,  le  tout  payables  aux  offices  de 
«  bailly  et  de  pitancier,  selon  les  adveux 
«  fieffés,  gages  pièges  et  papiers  de  rente. 
«  Et  à  cause  d'icelle  seigneurie,  avons 
«  droict  de  corvées  sur  les  vassaux  aux 
«  trois  saisons  de  l'année,  comme  il  est 
«  ci  devant  dit,  reliefs,  treizièmes  et  au- 
«  très  droits  seigneuriaux  cy  devant  men- 
o  lionnez  et  déclarez. 

Li  jHiroisse  </e  la  Neufve-Lire. 

a  Nous  avons  le  droict  de  patronnage, 
«  nomination  et  présentation,  au  bénéfice 
«  de  Saint  Gilles  dud.  lieu,  avec  la  cha- 
«  pelle  Saint  Nicolas,  son  annexe,  doibt 
«  le  sieur  vicaire  du  dit  lieu,  sept  luivres 
a  de  rente  annuelle  et  perpétuelle  au  jour 
«  et  feste  de  la  Toussaints  allant  à  l'office 
«  de  bailly,  et  avons  les  dixmes  de  la  dite 
«  paroisse,  comme  il  est  cy  devant  dit  à 
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«  l'article  de  la  Vieille-Lire,  à  l'exception 
«  de  la  bourgeoisie  seullemcnl  qui  appar- 
«  tient  au  dit  sieur  vicaire. 

«  Item,  dix  sols  à  prendre  sur  la  mai- 
«  sou  du  Cingne,  selon  la  fiefle  du  13  dé- 
«  cembre  1449  et  advetix  en  conséquence, 
«  deubs  à  l'office  d'aumosnicr,  plus  six 
«  sols  sur  une  grange  assize  à  (a  Neufve- 
«  Lire,  appartenant  à  Estiennc  Baron, 
«  suivant  la  fiefle  et  adveux  de  1613,  et 
o  vingt  sols  sur  le  tenuement  des  Goulet- 
«  tes,  selon  les  adveux  et  une  sentence 
«  donnée  en  1620,  et  trente  sols  à  pren- 
<t  dre  sur  le  Tour  à  baon  du  dit  lieu. 

«  Item,  appartient  à  l'office  de  sacris- 
«  tin,  un  petit  prey,  contenant  trente 
«  perches  ou  environ,  nommé  le  prey  au 
«  Segretin,  borné  d'un  costé,  le  sieur  de 
«  la  Roche  ;  d'autre  costé,  la  petite  rivière; 
«  d'un  bout,  Simon  Bonnard,  et  d'autre 
«  bout.  Girouais  Josse,  comme  représen- 
«  tant  Thomas  Caplet. 

«  Item,  deux  sols  six  deniers,  à  pren- 
«  dre  annuellement  le  15*  aoust,  sur  une 
«  maison  assize  au  dit  lieu,  à  présent  pos- 
«  sédée  par  Jean  Delivet  et  plusieurs  au- 
«  très  rentes  spécifiées  dans  la  déclaration 
«  du  roy  nostre  sire  en  l'an  1521,  et  dans 
«  les  papiers  de  recept  du  dit  office. 

«  Item,  appartient  audit  office  d'au- 
«  mosnier,  le  moulin  baonnal  à  bled  dudit 
«  lieu  de  Lire,  nommé  le  moulin  de  Cha- 
«  gny  assis  sur  la  rivière  de  Risle,  auquel 
«  sont  subjets  tous  les  vassaux  et  habitants 
«  de  la  Neufvc-Lirc,  à  sèche  et  vert»'  monte 
«  à  peine  de  forfaicturc,  et  si  aucuns  des 
«  dits  vassaux  sont  suhiets  à  curer  le  bieu 
«  dudit  moulin  quand  le  cas  v  eschet  ;  de 
«  plus  avons  droicts  en  ladite  paroisse  et 
«  sur  ladite  rivière  de  Risle,  de  trois  mou- 
«  lins,  l'un  à  tan,  l'autre  à  foullon  et 
«  l'autre  à  bled,  lequel  moulin  de  Chagny, 
«  contient  huit  perches  ou  environ,  bor- 
«  né  d'un  costé  et  d'un  bout,  le  sieur  de 
«  Rampan  ;  d'autre  costé,  le  chemin  ten- 
o  dant  du  Bois  Normand  à  Bretheuil,  et 
«  d'autre  bout  la  rivière  de  Risle. 

«  Item,  à  nous  appartient  le  prey  du 
«  Barc,  retiré  par  les  religieux  le  21  juin 
«  1661  :  contenant  deux  acres  ou  environ, 
«  borue  d'un  costé,  la  petite  rivière  ;  d'au- 
«  tre  costé  et  d'un  bout,  ladite  rivière  de 
«  Risle. 

La  paroisse  du  Boisiwrmatà. 

«  Appartient  à  l'office  de  saerislin  de 
a  la  dite  abbaye,  cinquante  sols  à  prendre 

«  sur  les  représentants,  à  la  caution 

«  de  Guillaume  Moriancourt. 

«  Item,  à  nous  appartient  plusieurs 
«  autres  rentes  de  présent  usurpez  et  al- 
«  liennez. 


1/i  parroisse  d'Auvergny 

«  Nous  avons  le  droict  de  patron  nage, 
«  présentation  et  nomination  au  bénéfice 
«  du  dit  lieu,  avec  la  dixmc  de  la  dite 
«  paroisse,  et  sy  avions  autrefois  plusieurs 
a  rentes,  de  présent  usurpez  et  alliennez. 

La  parroisse  de  Ma<nitre$. 

«  A  nous  appartient  le  droict  de  pa- 
«  tronnage,  présentation  et  nomination 
a  au  bénéfice  du  dit  lieu,  avec  la  seigneu- 
<>  rie  et  prevosté  du  dict  lieu,  membre  de- 
u  pendant  de  la  dite  baronniede  Lire,  et 
«  s'estend  sur  la  dite  paroisse  de  Bois- 
«  Penthou,  Bois  Nouvel  et  autres  parois- 
«  ses  eircon  voisine»,  et  consistant  tant  en 
«  argent  qu'en  espèce,  sçavoir:  en  argent. 
«  environ  trente  livres,  environ  tnmle- 
«  cinq  chapons  et  deux  cent  soixante- 
«  quinze  œuf»  ou  environ,  le  tout  payable 
«  par  les  vassaux  aux  offices  de  bailly  et 
«  de  pitancier,  et  ainsi  qu'il  paroit  dans 
a  les  adveux ,  gage  plege  et  papiers  de 
«  recepte  avec  relief,  treizième  et  autres 
«  droictscy  devant  specifliez,ttc.,et  autres 
u  rentes  alliennez  et  usurpez. 

La  parroisse  du  hoisanierp. 

«  A  nous  appartient  cinq  livres  huit 
«  sols  de  rente  seigneurialle  et  fontière  à 
«  prendre  sur  l'aisnesse  du  BoisTruel,  ap- 
«  partenant  h  l'office  du  pennelier,  eteinq 
«  sols  à  l'office  d'aumosnier,  suivant  la 
o  fiefle  du  10e  janvier  1388,  et  adveux  ren- 
«  dus  en  conséquence,  et  plusieurs  autres 
«  rentes  usurpez  et  alliennez. 

La  parroisse  de  Seau(le. 

«  A  nous  appartient  le  droict  de  pa- 
«  tronnage,  nomination  et  présentation 
«  au  bénéfice  du  dict  lieu,  et  le  sieur  vi- 
«  cairc  du  dict  lieu  fait  à  l'office  de  bailly, 
o  au  jour  et  festc  de  la  Toussai nts,  vingt 
«  sols  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  et 
«  avons  dans  la  dite  parroisse  les  deux 
«  tiers  de  la  dixme,  et  le  dit  sieur  vicaire 
«  l'autre  tiers,  à  l'exception  des  terres  des 
«  fieffés  où  nous  prenons  la  dixme  de  tout 
«  ce  qui  croit,  tant  des  grains  que  des 
«  fruits. 

«  Item,  à  cause  de  nostre  dite  baronnic 
«  de  Lire,  avons  le  fief  et  seigneurie  de 
a  Neaufle,  qui  s'extend  sur  la  dite  parrois- 
«  se  de  Rugles,  les  Fertils,  Juignette,  la 
«  Selle,  Anibené,  et  autres,  et  y  avons 
«  tous  les  autres  droicts  desja  speciffiez, 
a  sçavoir:  payable  tant  à  l'office  des  pi- 
«  tanciers  qûe  de  bailly,  suivant  les  an- 
«  ciens  adveux  et  papiers  de  recepte.  outre 
«  les  autres  rentes  et  revenus  dudit  fief  cl 
«  de  la  dite  paroisse,  usurpez  et  allien- 
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«  nez.  A  cause  du  dit  fief,  avons  un  mou- 
«  lin  tannai  assis  sur  la  dite  rivière 
a  de  Hislc,  nommé  le  moulin  de  Neaufle, 
«  retiré  avec  le  fief  cy  dessus  par  les 
«  dits  religieux,  le  2  may  1661,  avec  les 
«  il  lots  et  une  vergée  de  prey,  appelé 
<•  le  prey  Neniflet.  le  tout  contenant  trois 

<«  vergées  ou  environ,  borné   

«  auquel  sont  subjets  tous  les  hommes  et 
«  vassaux  de  la  dite  seigneurie  et  autres, 
o  et  si  sont  aucuns  obligez  à  curer  le 
«  bieu  et  à  l'aménage  des  mculles  et  aux 
«  festes  de  moulin. 

«  Item,  nous  avons  en  la  dite  parroisse 
«  plusieurs  pièces  de  prey  assis  le  lon«  de 
«  la  rivière  de  Hislc,  sçavoir:  le  prey  de  la 
«  Bretesche,  sous  le  hameau  de  la  lirelcs- 
«  che,  contenant  cinq  vergées  seize  per- 
«  ches  ou  environ,  borné  d'un  costé,  les 
«  masures  de  la  Bretesche;  d'autre  costé, 
«  la  rivière  de  Hisle,  d'un  bout,  le  chemin 
«  tendant  au  Moulin  Normand,  et  d'autre 
«  bout,  M.  Etienne  de  Chastigny,  preslre, 
a  curé  des  Botreaux. 

«  Item,  une  pièce  nommée  le  pré  de  la 
o  Chabotière,  contenant  trois  acres  et  de- 
<*  mie  vergée  ou  environ,  borné  d'un  costé 
a  et  d'un  bout,  le  sieur  de  Chavannes  et 
a  autres  ;  d'autre  costé  plusieurs,  et  d'au- 
a  tre  bout,  la  rue  de  la  Forest  au  Moulin 
«  Normand. 

«  Item,  une  pièce  de  prey,  nommée  le 
a  prey  du  Sapin,  dit  la  Petite  Acre,  bor- 
«  née  des  deux  costés  et  d'un  bout,  le 
«  sieur  d'Auvergny,  et  d'autre  bout, 
«  Claude  Boucher  dit  des  Rozeaux. 

o  Item,  une  autre  pièce  de  prey,  nom- 
«  niée  le  prey  de  Lielurt,  contenant  deux 
a  acres  seize  perches  ou  environ,  borné 
«  d'un  costé  et  des  deux  bouts,  le  seigneur 
€  du  Val;  d'autre  costé  plusieurs. 

«  Item,  une  pièce  nommée  le  prey  de 
«  la  Pierre,  contenant  douze  acres  et*une 
«  vergée  ou  environ,  bornée  d'un  costé, 

*  plusieurs,  et  d'autre  costé,  la  rivière  de 
«  Hisle;  d'un  bout,  la  commune,  et  d'au- 
«  tre  bout,  le  sieur  du  Val  et  autres. 

a  Item,  une  pièce  nommée  le  prey  Ber- 
«  nier,  cinq  vergées  ou  environ,  bornée 
o  des  deux  costez,  plusieurs  ;  d'un  bout, 
«  le  ruisseau  des  illots  du  dit  moulin  de 
<•  Neaulle,  et  d'autre  bout,  plusieurs  et  un 
a  petit  chemin  entre  deux. 

a  Item,  une  petite  pièce  nommée  le 
«  le  prey  Louvier,  contenant  trois  ver- 
<«  gée  et  demie,  seize  perches  ou  environ. 

#  borné  d'un  costé  et  d'un  bout  on  pointe 
«  la  rivière  de  Hisle;  d'autre  costé,  le 
a  le  ruisseau  des  Fontaines,  et  le  chemin 
«  du  moulin  Hatier,  et  d'autre  bout,  la 
«  pièce  cy  après. 

o  Item,  le  prey  nommé  l'Eschaiige.  con- 


VIE  371 

«  tenant  une  acre  et  demie  ou  environ. 
«  bornée  d'un  costé,  la  rivière  de  Hisle, 
«  d'autre  costé  et  d'un  bout,  Estienne 
«  Fromont,  et  d'autre  bout,  le  dit  prey 
«  Louvier. 

«  Item,  une  pièce  nommée  le  prey  Gery, 
a  contenant  une  acre  et  demie  vergée. 
«  quatorze  perches  ou  environ,  d'un 
«  costé  plusieurs,  d'autre  costé,  Marin 
«  Bigot;  d'un  bout,  le  dit  Estienne  Fro- 
«  ment,  et  d'autre  bout,  le  dit  ruisseau 
«  des  Fontaines. 

«  Item,  une  pièce  nommée  le  prey  l'Es- 
u  pincy,  contenant  une  acre  et  demie  ver- 
«  gée,  cinq  perches  ou  environ,  borné 
o  d'un  costé.  le  prieur  du  Désert;  d'autre 
«  costé,  Christophe Tabourier;  d'un  bout, 
o  le  ruisseau  Forest,  et  d'autre  bout,  la 
«  rivière  de  Risle. 

«  Item,  la  chapelle  et  ferme  de  Saint- 
«  Lubin,  qui  consiste  en  maisons,  escu- 
o  ries,  enclose  de  plante  vifve  et  terres  la- 
«  bourables,  contenant  six  acres  au  envi- 
«  ron,  borné  d'un  costé  et  d'un  bout, 
u  plusieurs  et  au  chemin  tendant  du  dit 
«  lieu  de  Saint-Lubin  aux  Vallées;  d'au- 
«  tre  costé,  Lefebvre;  d'un  bout,  la  fo- 
u  rest  de  Bretheuil. 

La  parroisse  (TAmbeney. 

o  A  nous  appartient  le  droict  de  pa- 
«  tronnage,  présentation  et  nomination 
«  du  bénéfice  du  dit  lieu,  avec  toute  la 
u  dixmc  du  dit  lieu. 

«  Item,  le  fief  et  seigneurie  du  dit  lieu 
a  d'Amheney,  membre  dépendant  de  la 
a  dite  baronnie  de  Lire,  retiré  par  les 
u  dits  religieux  avec  le  moulin  baunal  du 
m  dit  lieu,  nommé  le  moulin  Hoger,  et 
«  quatre  acres  de  prey  cy  après,  le  31  oc- 
«  tobre  1661,  qui  s'estend  sur  la  dite  par- 
«  roisse  d'Ambeney.  Boiscrnaut,  Neaufle, 
«  Hugles,  Herponcey  et  autres  parroisses 
«  circonvoisines,  à  cause  du  quel  fief  et 
a  seigneurie  d'Ambeney,  avons  plusieurs 
«  rentes  tant  seigneuriales,  censives,  que 
«  fontières  sur  les  hommes  et  vassaux 
o  d'icelle  seigneurie,  tant  en  deniers. . . . 

«  Item,  le  moulin  bannal  de  la  dite 
u  seigneurie,  estant  sur  la  dite  rivière  de 
«  Hisle,  nommé  le  moulin  Hoger,  y  com- 
«  pris  un  petit  islot  qui  est  devant  les  es- 
a  seaux  du  dit  moulin,  contenant  trente 
«  perches  ou  environ,  b  »rné  d'un  costé, 
«  le  chemin  tendant  d'Ambeney  au  village 
«  du  Maupas;  d'autre  costé  plusieurs,  et  la 
«  dite  rivière  de  Hisle  passant  au  travers; 
«  d'un  bout,  un  cours  d'eau  provenant 
«  de  l'egou  de  la  dite  rivière  de  Risle,  et 

a  d'autre  bout   

«  auxquels  sont  subjets  tous  les  hommes 
«  et  vassaux  de  la  parroisse  d'Ambeney, 
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«  parroissiens  et  habitants  d'icclle,  et  les 
«  vassaux  des  parroissescy  dessus  denom- 
«  mez  et  autres  a  verte  et  sèche  moute, 
a  Testes  de  moulin,  aménages  des  meules 
«  et  curage  de  bieu. 

«  Item,  les  dils  quatre  acres  de  prey  ou 
«  environ,  nommé  le  prey  de  Transsière, 
«  borné  d'un  coslé,  la  grande  rivière  de 
«  Rislc;  d'autre  costé,  la  petite  rivière, 
«  d'un  bout,  le  sieur  de  la  Rivière,  et 
«  d'autre  bout  le  dit  sieur  et  autres. 

La  parroisse  et  bourg  de  Rvgles. 

«  11  nous  appartient  le  droict  de  patron- 
*  nage,  présentation  et  nomination  anx 
«  deux  bénéfices  de  Saint-Germain  et  de 
«  Nostre-Uame-de-Riigles,  et  le  sieur  vi- 
ce caire  du  dict  lieu  de  Saint-Germain  fait 
«  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  au 
«  jour  et  feste  de  la  Tou9saints,  par  cha- 
«  cun  an,  allant  à  l'office  de  hailly,  la 
a  somme  de  trois  livres. 

a  Item  un  petit  traict  de  dixme 

La  parroisse  de  Boisernaut. 

«  A  nous  appartient  le  droict  de  pa- 
«  tronnage,  nomination  et  présentation 
m  au  bénéfice  du  dit  lieu,  avec  la  dixme 
«  du  dit  lieu.  (Cet  article  est  rayé  sauf  le 
a  titre  et  ces  mots,  la  dixme  du  dit  lieu.) 

La  parroisse  de  Gisay. 

«  A  nous  appartient  une  aisneesse 
«  nommée  Marion  de  Gisay,  qui  conciste 
«  en  nne  livre  de  poivre  et  quinze  sols 
«  d'argent  retirée  par  les  religieux,  par 
«  contract  du  cinquième  juin  t666,  avec 
«  plusieurs  autres  rentes  usurpez  et  al- 
«  liennez  et  un  petit  traict  de  dixme. 

«  Rem,  dans  la  parroisse  des  Fretis,  à 
«  nous  appartient  un  petit  traict  de  dixme 
«  sur  le  tennement  de  la  Maillardièrc,  et 
«  autres  rentes  usurpez  et  allienncz. 

La  viconté  de  Breteuil,  au  siège  de  Glos. 

«  Nous  avons  droict  de  patronnage,  prê- 
te sentation  et  nomination,  au  bénéfice  de 
«  Saint-Agnen,  du  dit  lieu  de  Glos,  avec 
«  son  annexe  Saint-Mcolas,  et  le  sieur 
o  vicaire  fatt  de  renie  annuelle  et  per- 
a  petuelle  au  dit  office  de  hailly,  au  jour 
«  et  feste  de  la  Toussainls,  quarante  sols. 

a  Rem,  la  dixiesme  semaine  de  la  eous- 
«  tume  et  viconté  du  dit  lieu  de  Glos, 
«  avec  le  droict  d'un  estai  à  boueber  sous 
«  la  balle  de  Glos. 

m  Rem,  le  manoir  seigneurial  de  la 
«  Broudière,  consistant  en  maison , 
et  grange,  escudos  et  autres  batimens  en- 
«  clos  de  bayes  vifves,  contenant  en  tout, 
«  cent  acres  ou  environ,  bornez  d'un 
«  costé  et  d'un  bout  en  pointe ,  le  val 


I  «  de  Verouet  ;  d'autre  costé  plusieurs  et 
'  «  le  tennement  du  Buhot  en  partie,  et 
\  «  d'autre  bout,  le  sieur  Deslonchamps  et 
«  le  chemin  de  l'Aigle  en  partie,  y  corn- 
«  pris  un  petit  costeau  de  terre  réuni  au 
«  domaine  non  fiefie  de  la  dite  seigneurie, 
«  par  les  religieux,  le  7e  juillet  1622. 

«  Item,  dans  la  dite  parroisse  nnu«  ap- 
«  partient  les  dixmes  divisées  en  divers 
«  cantons,  sçavoir:  le  canton  du  Boulley, 
«  du  Longtrecq,  Haute-Voye,  de  la  Pi- 
«  tière,  du  Vallet.  la  Bellangère,  les  Buis- 
«  sons,  Glos  Sedille,  lesquels  s'extendent 
«  aussi  sur  la  parroisse  de  Couvain. 

«  Item,  tout  proche  ledit  manoir,  à  nous 
«  appartient  une  pièce  de  bois  taillis,  sur 
«  laquelle  il  y  a  quelques  bailliveaux,  con- 
«  tenant  quatorze  acres  ou  environ,  y 
«  compris  une  autre  petite  pièce  de  bois 
«  taillis,  et  lesquels  bois  sont  du  compris 
«  de  la  totalité  de  la  dite  ferme  et  terre 
«  cy  dessus  bornée. 

«  Rem ,  les  j»aslures  et  herbages  du 
h  Mesle,  contenant  vingt  -  deux  acres  ou 
«  environ,  d'un  costé  plusieurs  pièces  de 
«  terre  labourables  et  un  prey  ;  d'autre 
«  costé  et  des  deux  bouts,  le  fosse  nommé 
«  le  fossé  du  Mesle,  provenant  de  la  fon- 
«  taine  Vernet,  en  partie  assize  en  la  par- 
ti roisse  de  Saint-Pierre  de  Sommaire. 

«  Item,  une  pièce  de  terre  labourable, 
«  environ  de  six  acres,' qui  sont  du  cora- 
«  pris  de  la  dite  ferme  de  la  Broudière, 
«  ci  devant  certiftiéc  et  bornée. 

«  Les  dites  deux  pièces  retirées  par  les 
n  dits  religieux  en  l'an  1659,  îi  avril. 

«  Rem,  le  fief  et  seigneurie  de  la  Brou- 
te dière,  qui  s'extend  aux  parroisses  du 
«  dit  Glos,  Couvain,  Chambort  et  autres, 
«  consistant  en  deniers  et  espèces  de  ren- 
«  tes  seigncurialles,  censives  et  fontières, 
«  montant  à  la  somme  de  dix-neuf  livres 
«  unze  sols,  six  boisseaux  d'avoyne, 
«  quatre  ehappons  et  deux  poulies  ou  en- 
ci  viron,  avec  droict  de  prevosté,  reliefs. 
«  treizième,  droict  de  minne,  dixme  de 
o  minne,  tiers  œil  de  minne,  regard  de 
a  mariage,  droicts  d'aubaines  et  autres 
«  droicts  selon  l'usnge  etcouslumedupavs, 
<*  et  autres  ci  devant  spécifiiez,  avec  droit 
«  de  moulin  bannal  sur  tous  les  hommes 
«  et  vassaux  des  dites  parroisses  et  autres, 
«  à  peine  de  forfaicture,  et  sur  le  cours 
«  d'eau  provenant  de  la  dite  fontaine  de 
«  Vernet,  avec  certains  fossez  par  lesquels 
«  l'eau  de  la  dite  fontaine  descend  dans 
«  l'estang  de  la  dite  seigneurie,  à  nous 
«  appartenant  à  cause  du  dit  fief,  les  dites 
a  rentes  cy  dessus  payables  à  l'office  de 
«  bailly  et  de  pitancier,  au  jour  de  Saint- 
ce  Remy,avec  plusieurs  autres  rentes  usor- 
«  pez  et  alliennées  comme  dessus. 
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La  parroisse  de  Couvain. 

«  A  nous  appartient  le  droict  de  patron- 
*  nage,  présentation  et  nomination  au 
«  bénéfice  du  dit  Heu,  dont  le  sieur  vicaire 
«  du  dit  lieu  fait  de  rente  annuelle  et 
«  perpétuelle  payable  audit  office  de  hailly, 
«  au  jour  et  feste  de  la  Toussaints  par 
«  chacun  an,  la  somme  de  vingt  sols. 

«  Item,  la  seigneurie  et  fief  du  dit  lieu 
«  de  Couvain,  retirée  par  les  religieux  en 
«  1676,  consistant  tant  en  deniers  qu  en 
«  espèces,  en  vingt  et  une  livre  treize 
«  sols  huit  deniers  ou  environ,  payables 
«  au  >sus  dit  office  au  jour  de  Saint- 
«  Remy. 

«  Lequel  fief  s'extend  sur  la  dite  pa- 
«  roisse  de  Couvain,  Gtos,  Chambort  et 
«  autres. 

La  parroisse  d'Ancins. 

«  A  nous  appartient  le  droict  de  pa- 
«  tronnage,  présentation  et  nomination 
«  au  bénéfice  du  dit  lieu,  avec  la  dixme 
«  de  la  plus  grande  partie  de  la  dite  par- 
«  roisse. 

La  parroisse  de  Qauville  en  Gauvillois. 

«  Nous  y  avons  un  petit  traict  de  dixme 
«  dépendant  de  l'office  de  chantre. 

«  Item,  à  nous  appartient  un  petit  traict 
«  de  dixme  qni  s'extend  sur  les  parroisses 
«  de  Nostre-Dame-du-Hainel  et  Saucanne, 
«  nommé  le  traict  du  fief  Vanet. 

La  parroisse  de  Juignette. 

«  Nous  avons  le  droict  de  patronnage, 
«  présentation  et  nomination  au  bénénce 
«  du  dit  lieu,  et  le  sieur  vicaire  fait  de 
«  rente  annuelle  et  perpétuelle  au  dit 
«  jour  et  feste  de  la  Toussaints  au  dit  of- 
«  fice  de  bailly,  deux  sols. 

La  parroisse  des  Botreaux. 

«  A  nous  appartient  le  droict  de  patron- 
«  nage,  présentation  et  nomination  au  bé- 
u  néfiee  du  dit  (Le  reste  manque). 

On  lit  dans  les  Coutumes  des  forêts  de 
Normandie,  t°  208  r*,  le  passage  sui- 
vant: 

«  Les  religieux,  abbé  et  couvent  de 
«  Nostre-Dame-de-Lire,  ont  en  la  forest  de 
«  Bretheuil,du  droit  de  leur  fondation,  la 
«  diesme  de  toutes  les  revenuez  etyssuez 
«  d'icelles  forest,  tant  de  boiz  vendu,  de 
«  pasnage,  d'essai*,  de  ventes,  de  venoi- 
«  sons,  de  martres  et  de  toutes  autres 
«  yssuez  ;  et  ont  avecque  ce  la  diesme  de 
«  tous  les  poissons  des  eslans,  et  avecques 
«  ce  sont  quites  de  pasnage  en  la  forest, 
«  tant  pour  eulx  comme  pour  leurs  hom- 
«  mes  de  Hubramont,  de  Trisay,  du  Bosc- 


«  Renou,  des  Seaulles,  de  Montrivier,  et 
«  d'autre  lieux,  et  ont  leur  pasturage  franc 
«  en  la  dite  forest,  et  usage  au  mort  boiz 
«  hors  les  deffens  ;  avecque  ce  les  diz  re- 
«  ligieux  ont  vmc  vm  arpens  de  boiz  en 
«  une  pièce,  en  la  dicte  forest,  nommée  la 
«  Haie  de  Lire,  sans  ventes,  des  quelles 
«  choses  ilz  sont  tenuz  prier  Dieu  pour 
«  ceulx  qui  les  fondèrent,  de  nuys  et  de 
«  jours,  tant  pour  eulx  comme  pour  leur 
a  prédécesseurs  et  successeurs.  » 

Nous  terminerons  l'article  de  Virille- 
Lire  en  donnant  quelques  notions  topo- 
graphiques sur  cette  localité  au  xiii*  siècle. 

En  1337,  donation  de  terre  «...  inter 
«  forestam  de  Conchiset  aquam  Risilis, 
«  ante  domum  leprosorum  de  Lira  ». 
Parmi  les  témoins  :  «  . . .  Nicolaus  de 
Bonavalle,  miles  ». 

4243.  «  Terra  que  vocatur  Le  Valet... 
«  Campus  de  ultra  Le  Gue. . .  Pratum  pres- 
«byteri...  Terra  del  Sentier...  Campus 
a  de  La  Rue.. .  Terra  qu»  vocatur  Les 
«  Cheneviercs  de  la  Guelle.  » 

En  1244,  vente  de  terre  «juxta  Tri- 
saium  de  feodo  de  Messaio  ». 

En  1246.  terre  située  près  a  Dumum 
Girardi  »,  dans  la  paroisse  de  la  Vieille- 
Lire. 

En  1 250,  «  cheminum  per  quod  itur  de 
segresteria  apud  Trisaiutn  ». 

4254.  «  Quoddam  pratum  situm  inter 
«  Montem  de  La  Vennerie  et  pratum  de 
«  Lovet.  » 

En  4257,  Eudes  Le  Flechierre  reçut  en 
fief  de  l'abbaye  de  Lire  «...  quoddam 
«  herbergamentum  situm  in  clauso  de 
a  Plata  Mara  inter  Pomum  de  Virgula  et 
«  Pirum  de  La  Chaneviere  »,  avec  une 
demie  acre  de  terre  aboutant  d'un  côté 
«  campo  as  Floriz  »  et  de  l'autre  à  la 
foret  de  Breteuil. 

4260.«  Semitade  Pelotin  perquam  itur 
de  Veteri  Lira  apud  Ferrariam.  » 

En  4262,  «  cheminum  quod  ducit  a 
Sagrittaria  apud  La  Bretesche  ».  Terre 
située  «  apud  Huariere  ». 

En  4266,  «  cheminum  per  quod  vace 
«  de  I.a  Breteche  pergunt  ad  forestam  de 
«  Conchis  ».  Le  Sentier  à  la  Chaane. 

1 267.  a  Cheminum  per  quod  itur  apud 
Boesseriam.  » 

1268.  u  Molendinum  rubrum  des  Hom- 
mes. » 

En  1269,  triages  de  Fosse  de  Loup 
Pendu,  du  Guei  Hais,  de  Fosse  Carole. 

1 270.  «  Molendinum  de  Prato.  » 

4272,  1280,  4376.  Manoir  de  la  Bru- 
manière.  Herbert  Bruman. 

4276.  «  Herbergamentum  de  LaChese. 
«  Dora  us  sita  apud  Trysyacum,  juxta  ri- 
«  pariam  que  vocatur  Rile,  et  juxta  che- 
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«  minum  per  quod  itur  de  Trisiaco  apud 
«  Segrestariam  et  abotat  molendino  Ta- 
«  nerez.  » 

4280.  «  Vicus  du  Pont  Ferrut.» 

4x84.  «  Mons  de  Boxent.  » 

1284.  «  Vicus  Pontis  Fouquondi,  per 
«  quem  itur  de  Veteri  Lira  apud  Novam 
a  usque  ad  aquam  Rigilim.  » 

En  «87,  tente  d'une  maison  «  cura 
«  orto  et  occa  a  via  usque  ad  vallem  An- 
«  godes  ». 

En  4893,  Fouquet  de  Merlebuc.  Terre 
située  à  la  Boiserctte.  Autre  terre  «  apud 
Brethesiam  ». 

4306.  «  Pralum  Osane,  de  Durao  Asce.» 
En  1307,  vente  par  Anquetil  a  de  Dumo 

Asce  »  d'une  pièce  de  terre  a  versus 
Trembleium  ». 

4307.  Pré  de  la  Quedière. 
4356.  Hamel  du  Tertre. 
4384.  Croix  à  la  Bennerie. 
4  388.  «  Valaux  Godes.  » 

En  4409,  terre  en  la  paroisse  de  la 
Viei  Lire  au  Trait  de  Beauvoir. 

Dépendances  :  —  la  Brumanière  ;  —  le 
Chalet;  —  les  Châtelets;  —  le  Cornet;  — 
Hautbréau  ;  —  la  Mare-Plate  ;  —  le  Mcs- 
nil;  —  la  Seigleterie  ;  —  le  Tertre  ;  — 
Trisai;  —  les  vieux-Poirés;  —  la  Boisse- 
lette;  —  la  Bourgeraic;  —  le  Buisson- 
More  W  —  les  Haumes;  -  le  Mclbuc;  — 
la  Maison -Boucher;  —  la  Maison  Bour- 
geois ;  —  la  Maison-Calop  ;  —  la  Maison- 
.esaire  ;  —  la  Maison-Marais  ;  —  le  Pavil- 
on-des-Chasses ;  —  Tuilerie  de -Bel -Air; 
—  la  Tuilerie- Marc-Thicrri  ;  —  le  Val- 
Drouard  ;  —  le  Moulin-Rouge. 

VIEILLES. 

Arrond.  de  Bernai.  -  Cant.  de  Beauraont- 
le-Roger. 

Patr.  Notre-Dame.  —  Prés,  le  seigneur. 

Le  nom  de  Vieux  signifiait  dans  le 
moyen  âge  un  gué.  Peut-être  celui  de 
Vieilles  devrait-il  être  pris  dans  le  même 

sens.  .... 

En  1 1 55,  Robertus  de  Vctulis  . . .  {Cart. 
de  la  Trinité  de  Beaumont,  p.  x  v°  et  xi.) 

En  446Î,  Willelmus  de  Veliis.  ..  (Id., 
P-  xi  r°.) 

En  octobre  4394.  le  vicomte  d  Har- 
court,  garde  du  scel  aux  obligations  de 
ladite  vicomté,  notifiait  que  Robert  Du- 
val  était  tabellion  juré  au  siège  de  Vieilles, 
à  Beaumont,  pour  M.  le  conte  de  Hare- 

court.  .     .  - 

Le  patronage  était  en  mains  laïques. 


VIE 

Voici  les  noms  de  plusieurs  patrons  de  la 

cure  de  Vieilles  : 

4504.  La  duchesse  de  Lorraine,  reine 
de  Jérusalem  et  de  Sicile,  dame  de  Beau- 
mesnil.  ,  _ 

4530  et  4549.  Claude,  duc  de  Guise, 
seigneur  de  Beaumesnil. 

4578.  Antoinette  de  Bourbon,  duchesse 
de  Guise  et  dame  de  Beaumesnil. 

160Î  et  4604.  Louis  Gouffier,  duc  de 
Rouannais,  et  Eléonore  de  Lorraine,  son 
épouse.  ,  _ 

4640  ,  1644  ,  4617.  Jacques  le  Conte 
Duquesne,  écuyer,  baron,  chastellain  de 
Beaumesnil,  fils  de  Félix  le  Conte  de 
Nonant. 

4647.  Marie  Dauvet,  veuve  de  Jacques 
le  Conte,  marquis  de  Nonant  et  seigneur 
de  Beaumesnil. 

4648.  Le  roi,  comme  ayant  la  garde 
noble  du  mineur. 

4659.  Encore  Marie  Dauvet. 

4676.  Catherine  le  Conte,  veuve  de 
Marie  Erard  Bouton,  comte  de  Chamilli, 
et  dame  de  Beaumesnil. 

4750-4770.  Barthélemi  Michel,  écuyer, 
seigneur  de  Chambord,  seigneur  et  patron 
de  Notre-Dame-de-Vieilles ,  conseiller  du 
Roi,  lieutenant  général,  civil  et  criminel 
au  bailliage  d'Evreux  pour  la  vicomté  de 
Beaumont-le-Roger,  vicomte  enquesteur, 
commissaire  examinateur  audit  heu. 

Vieilles  a  été  réuni  à  Beaumont-le-Ro- 
ger en  48Î5. 

tIEUI-PORT. 

Arrond.  de  Pont-Audemer.  -  Cant.  d«  QuHfct*uf 

Sur  la  Seioe. 

Parr.  S.  Michel.  -  Près,  l'abbé 
de  Jwniéget. 

La  voie  antique  de  Rouen  à  Juliobona 
par  Pont-Audemer  aboutissait  d'abord  à 
Vieux-Port;  mais  elle  a  été  détournée  par 
Aizier,  où  il  existait  un  passage  de  la 
Seine  pour  la  route  de  Brionne. 

Vieux-Port  fut  donné  à  l'abbave  de  Ju- 
miéges  par  Guillaume  Longue  Epée.  Les 
bois  de  Vieux-Port  furent  ajoutés  à  cette 
donation ,  suivant  la  charte  souscrite  par 
Richard  11  (4017)  en  faveur  de  cette  ab- 
baye «...  portum  in  fluvio  Sequanae  qui 
die  itur  Tutus. . .  » 

Le  pape  Eugène  III  lui  donne  le  mémo 
nom  dans  sa  bulle  de  4447. 

Henri  II,  dans  la  charte  de  4174,  l'ap- 
pelle différemment  :  «...  et  portum  qui 
dicitur  Twit>  cum  ecclesia  et  villa. ...» 
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On  trouve  dans  le  cartulairede  Jumiéges 
une  enquête  sur  un  port  qui  nous  parait 
être  Vieux-Port  :  «  Excellentissiuie  domine 
«  sue  B.,  Dei  gracia  Francie  regine,  Jo- 
«  hannes  de  Mellento,  domini  régis  balli- 
«  vusapud  Vernolium,  salutem  et  paratam 
«  ad  omnia  sua  beneplacita  voluntatem. 
e  Noverit  excellentiavestramemandatum 
«  domini  Hegis  sub  hac  forma  récépissé  : 

«Ludovicus,  Dei  gracia  Francie  rex, 
«  ballivo  Vernolii,  salutem.  Mandamustibi 
«  quatinus  inquiras  utrum  portus  de  Cur- 
«  tâvalle  sit  in  ballia  Pontis  Audomari 
«  vel  in  ballia  Caleti ,  et  de  jure  et  do- 
«  minio  dicti  portus ,  et  inquisitionem 
«  factam  nobis  clausam  sub  sigillo  tuo 
«  remittas.  » 

«Quod  mandatum  diligenter  effectui 
«  roancipavi. 

«  Philippus  de  Estelant,  miles,  juratus, 
«  dicit  per  sacramentum  suum  quod  por- 
«  tus  de  Curtavatle  est  situs  in  ballia 
«  Pontis  Audomari,  et  quod  jus  et  domi- 
«  nium  dicti  portus  est  domini  abbatis 
«  Gemmeticensis,  et  tenetur  de  predicto 
«  abbate,  et  quod  transeuntes  aquitant  se 
«  et  pagant  passagium  suum  in  ballia 
«  Pontis  Audomari,  et  quod,  si  latro  ca- 
«  peretur  in  predicto  portu ,  duceretur 
«  apud  Pontem  Audomari,  et  ibi  judica- 
«  retur  et  predicto  abbati  redderetur.  — 
«  Ricardus  Caable,  juratus,  dicit  idem 
«  per  omnia. —  Guillelmus  de  Esmalevilla, 
«  miles,  juratus ,  dicit  idem.  —  Robertus 
«  de  Campis,  miles,  idem.  —  Rogerus  de 
«  Argueinvilla,  miles,  idem.»  Guillelmus 
«  de  Feuguerio,  miles,  idem.  »  Suivent  les 
noms  des  autres  jurés. 

La  présente  enquête  n'est  point  datée. 
La  circonstance  qu'elle  est  envoyée  à  la 
reine  Blanche  peut  faire  supposer  qu'elle 
se  fit  pendant  l'absence  de  saint  Louis. 
Au  reste,  elle  doit  avoir  précédé  de  peu 
de  temps  l'arrêt  suivant  : 

«  Anno  Domini  m°  cc°  xl°  viu°,  in  sca- 
«  cario  septembris,  aput  Rothomagum, 
«  judicatum  est  quod  portus  de  Curta- 
«  valle  est  situs  in  ballivia  Pontis  Audo- 
«  mari,  et  jus  et  dominium  dicti  portus 
«  est  abbatis  Gemmeticensis  et  tenetur 
«  de  ipso,  et  quod  transeuntes  se  debent 
«  aquitare  et  solvere  passagium  suum  in 
a  ballivia  predicta,  et,  si  latro  capiatur 
«  ibi,  ducitur  ad  Pontem  Audomari  judi- 
«  candus,  et  judicatus  reddi  débet  dicto 
«  abbati,  si  fuerit  ex  parte  abbatis  requi- 
a  situs.  »  (  Cart.  de  Jumiéges,  p.  307, 
n°631.) 

Si  nous  croyons  qu'il  s'agit  de  Vieux- 
Port,  c'est  que  sa  situation  est  bien  sem- 
blable à  celle  du  port  qui  était  l'objet  de 
la  présente  enquête.  De  plus,  l'abbaye  de 


Jumiéges  avait  des  propriétés  dans  cette 
paroisse,  et  elle  y  présentait  à  la  cure;  ce 
qui  donne  beaucoup  de  poids  à  notre 
conjecture. 

Le  patronage  de  Vieux-Port  apparte- 
nait au  xn«  siècle,  à  l'abbaye  de  Jumiéges. 
Eudes  Rigaud,  dans  son  pouillé,  dit: 
a  Vêtus  Portus.  Abbas  Gemeticensispatro- 
«  nus.  Valet  septem  libras.  Parrochiani 
«  quindecim». 

Dans  les  registres  des  visites  d'Eudes 
Rigaud,  on  trouve ,  à  la  date  de  4  261  : 
«  Ecclesiam  de  Yetcri  Portu  ». 

Le  fonds  de  Jumiéges,  déposé  aux  ar- 
chives de  la  Seine-Inférieure,  contient  des 
renseignements  sur  Vieux-Port. 

En  4223,  Guillaume  Farsi  vendit  à  l'ab- 
baye de  Jumiéges,  pour  70  sols  tour- 
nois, la  terre  qu'il  possédait  «  in  parro- 
chia  de  Veteri  Portu  » ,  achetée  d'Osbert 
a  de  Veteri  Portu,  inter  terrain  Michaelis 
Chavas  » ,  et  celle  de  Richard  Landri , 
«  videlicet  inter  Secanam  et  publiai  m 
«  caruinum  ». 

En  4224,  Robert  Dcugart  reconnut  de- 
voir aux  religieux  de  Jumiéges  4  sous  de 
rente  «...  pro  toto  tenemento  meo  quod 
«  situm  est  in  parrochia  Sancti  Michaelis 
«  de  Veteri  Portu  supra  Mariscum . . .  » 
la  même  année,  reconnaissance  sem- 
blable pour  deux  sous  de  rente  de  la 
part  de  Guillaume  Kesnel. 

En  4S25,  le  même,  avec  le  consente- 
ment de  Richard  Baudouin,  vendit  aux 
religieux  huit  sols  de  rente  sur  tout  son 
tenement  «  de  Veteri  Portu  ». 

Dans  la  liste  des  bénéfices  à  la  nomi- 
nation de  Jumiéges,  on  lit  :  l'église  de 
Saint-Michel  du  Vieil  Port  :  «  de  Veteri 
«  Portu  seu  de  Tuto  Portu,  ex  dono  Guil- 
«  lelmi  filii  Rollonis  ». 

Vieux-Port  a  été  réuni,  pour  le  spiri- 
tuel, à  Sainte-Croix- sur- Aizier. 


VIEUX-VILLEZ. 

Arrood.  de  Loimers.  —  Cant.  de  Gaillon. 

Pair.  S.  Denis.  —  Prés,  le  chapitre 
de  Béarnais. 

Nous  savons  par  la  chronique  de  Sige- 
bert,  ou  plutôt  par  les  additions  qu  un 
moine  de  Beauvais  a  faites  à  cette  chro- 
nique, que  Roger,  évèque  de  Beauvais, 
donna,  avant  l'an  4022,  le  domaine  d'Ailli 
au  chapitre  de  Beauvais.  Depuis  cette  épo- 

3ue  jusqu'en  4790,  le  chapitre  ne  cessa 
e  posséder  le  domaine  d'Ailli  ;  or,  dans 
ce  domaine  étaient  comprises  les  terres  et 
seigneuries  d'Ailli ,  Vieux-Villez  et  Gour- 
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nai.  En  1777,  ce  domaine  était  loué 
9,000  livres. 

4  485.  Aveu  par  le  chapitre  de  Beauvais 
«  de  la  terre  et  seigneurie  d'Ailli,  tenue 
«  en  nombre  d'un  fief  entier,  avecques 
«  ses  appartenances  et  appendences  quelz- 
«  quonques,  et  s'estend  en  la  paroisse 
«  d'Ailli  et  hameaux  d'Ingremare,  Grou- 
«  chet,  Lortie,  Mestreville,  les  Quièses, 
«  et  en  la  paroisse  de  Vieuvillers  et  illec 
«  environ  ,  tant  es  patronages  des  éplises 
«  desdits  lieux  d'Ailli  et  Vieuxvillers,  jus- 
«  tice  et  jurisdicion,  et  prevost  fieffé, 
«  comme  en  manoir,  maisons,  granges  et 
«  estables. . .  » 

Dans  un  aveu  de  4785,  les  doyen,  cha- 
noines et  chapitre  de  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Beauvais,  tiennent  un  quart  de 
fief  de  haubert  nommé  les  Quièges,  rele- 
vant de  celui  de  Bérou,  dont  le  chief- 
mois  est  assis  au  hameau  de  Quièges,  pa- 
roisse d'Ailli,  et  s'étend  tant  en  ladite  pa- 
roisse d'Ailli  qu'en  celle  de  Vieux-Villez , 
auquel  quart  de  fief  il  y  a  basse  et  moyenne 
justice,  cour,  usage  et  jurisdiction  sur  les 
hommes  et  vassaux ,  exercées  par  un  sé- 
néchal ,  greffier  et  prevost ,  droit  de  co- 
lombier à  pied,  etc.,  etc. 

Vers  la  fin  du  xve  siècle  intervint  un 
accord  entre  les  chanoines  de  Beauvais  et 
les  habitants  d'Ailli  et  de  Vieux-Villez  sur 
le  droit  de  lai  g  nage.  Ce  droit  consistait 
dans  l'obligation  ou  étaient  les  habitants 
de  couper  et  d'amener  au  manoir  seigneu- 
rial tout  le  bois  nécessaire  pour  le  chauf- 
fage des  chanoines  et  de  leurs  fermiers. 

La  sergenterie  noble  d'Ailli  s'étendait 
sur  les  paroisses  d'Ailli ,  de  Vieux-Villers, 
Fontaine-Bellenger  en  partie,  et  hameaux 
d'Ingremares,  Gruchet,  les  Quièges,  l'Hor- 
tie,  Gournei  et  autres  en  dépendant. 

VILLALET.  . 

Ai  rond.  d'ÊTreux.  —  Cant.  de  Dam  villa. 
Sur  riton. 

Patr.  S.  Médard.  —  Prés,  le  chapitre 
d'Évreux. 

Nous  trouvons  à  la  fin  du  xn"  siècle  la 
mention  des  trois  frères,  Geoffroi,  Simon 
et  Guillaume  de  Villalet. 

Vers  4470,  dans  les  chartes  de  la  Noë, 
conservées  à  la  Bibliothèque  Impériale, 
nous  trouvons  certains  faits  dignes  d'être 
constates.  Hicher  de  l'Aigle  achète  de 
Geoffroi  de  Vilalet  une  terre  qu'il  donne 
à  l'église  de  la  Noë. 

En  4474,  «  magistro  Radulfo  de  Vila- 
«  let ,  Gaufrido  de  Vilalet  et  Simone , 
•  fratre  ejus  ». 


En4489,«Willermomilite  de  Villaleto». 

En  4  4  90,  «  Gaufrido  de  Vilalet,  Symone 
et  Willelmo,  fratribus  ejus  ». 

En  4493,  a  Gaufrido  de  Vilalet,  fratri- 
bus et  militibus  ». 

«...  Annuentibus  parentibus  et  Gau- 
frido domino  suo  de  Villalet ...» 

En  4  499,  «Simon  de  Vilaleto,  milite». 

Richard  de  Villalet  donne  au  chapitre 
d'Evreux  le  patronage  des  églises  de  Vil- 
lalet, de  Manthelon  et  de  la  Bonneville  : 

4  1*4.  «  Sciant  présentes  et  futuri ,  quM 
«  ego  Ricardus  de  Villareto,  in  diebosie- 
«  nerabilis  patris  mei  R. ,  pie  memorie, 
«  quondam  Ebroicensis  episcopi  d*-di  et 
«  concessi  Deo  et  Béate  Marie  et  capitule 
«  Ebroicensi,  pro  anima  mea  et  pains 
«  mei  et  antecessorum  meorura.  pâtre- 
«  natus  ecclesiarum  de  Villareto  et  dt 
«  Mentelon  et  de  Bonavilla  in  liberam, 
«  puram  et  perpetuam  elemosinam  bakn- 
«  dos,  tenendos  et  possidendos  sub  ead«D 
«  ititegritate  qua  ego  et  antecessores  met 
«  unquam  roelius  tenuimus.  Et  in  eiusdem 
«  episcopi  presenlia,  coram  multis  ad 
«  hoc  et  propter  hoc  convocatis,  tactis 
«  sacrosanctis  Evangeliis ,  juravi  me  in 
«  perpetuum  dictam  donationem  observa- 
«  turum  ,  et  ultra  pro  dicta  donati<>ne 
«  contra  dictum  capitulum  nunquam  we 
«  reclamaturum,  et  eam  siçilli  mei  appo- 
«  sitione  confirmaturum.  Lt  ut  bec  mea 
«  donatio  et  concessio  futuris  temponbui 
«  ratam  et  inconcussam  teneat  urmita- 
«  tem,  eam  sigilli  mei  munimine  robo- 
«  ravi.  Actum  anno  gratie  millesimo  do- 
«  centesimo  vigesimo  quarto.  » 

4*80.  Grégoire,  seigneur  du  Bois-Geo- 
celin ,  chevalier,  confirme  le  don  qu'anut 
fait  Godefroi  dit  «  le  Bourgain^noD»,  « 
la  paroisse  de  Villalet  «  de  Viraleto». 

1345.  Robert  «  le  Borgueignon»,  sen 
gneur  «de  Villaleto». 

Dépendances  :  —  la  Bigne  ;  —  le  Coq; 
—  le  Rebracq;  —  les  Tignères. 


VILLEGATS. 

Arrond.  d'&vreox.  —  Cant.  de  Pao. 

Patr.  S.  Léger.  —  Prés,  l'abbé  de  Saisi- 
Êvronlt. 

Orderic  Vital  nous  a  entraîné  dans  one 
erreur  que  nous  voulons  réparer 
4050,  Robert,  Hugues  et  Ernaud .  nls  « 
Robert  de  Grentemesnil,  donnèrent  à  1  ab- 
baye de  Saint- Evroult  «  ecclesiam  vill» 
quae  Villaris  dicitur  ».  Ce  lieu  est  noranw 
Vilers  le  Galais  dans  la  charte  de  Robe* 
de  Leicester.  Ce  ne  peut  être  Villers-ea- 
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Ourhe ,  qui  appartenait  aux  seigneurs  de 
Tosni,  et  avait  été  donné  par  Roger,  l'un 
d'eux,  sous  le  nom  de  «Villaris  villa, 
juxta  pontcra  Erchenfredi  »,  à  l'abbaye  de 
Conches,  laquelle  l'a  toujours  conserve. 
Suivant  l'inventaire  des  titres  de  Saint- 
Evroult,  Vilers  le  Galais,  et  par  consé- 
quent notre  «  villa  quae  Villaris  dicitur», 
ne  serait  autre  chose  que  Villcgast  près 
Paci,  que  nous  retrouvons  plus  tard  sous 
te  nom  de  «  Villaris  vastatae  ».  Nous 
croyons  que  cette  indication  est  fausse,  et 
qu'il  faut  chercher  Vilers  le  Galais  dans 
les  environs  d'Argentan.  En  effet,  l'église 
de  Montabar  appartenait  à  Saint-Evroult, 
et  sur  ladite  commune  de  Montabar  se 
trouvait  une  terre  de  Villez,  et  dans  la 
charte  de  Henri  Ier,  sous  la  date  de  1128, 
on  lit  :  c  Apud  Montabal  totam  ecclesiam 
«  cum  decimis  et  terris. . .  Apud  Vilers 
«  le  Cales  quasdam  terras...  »  {Gallia 
christiana,  t.  XI.)  Il  est  visible  que  notre 
auteur  aura  fait  confusion. 

Au  surplus,  pour  plus  de  sûreté,  nous 
donnons  en  entier  les  passages  d'Orderic 
Vital  qui  concernent  sans  doute  Villegats. 
On  y  verra  comment,  par  les  libéralités 
d'Onfroi  Hareng,  Asselin  Goel  et  Hugues 
Payen ,  le  domaine  de  Saint-Evroult  s'éta- 
blit et  s'étendit  dans  cette  commune  et  sur 
son  église  : 

«  Onfridus  igitur  cognomento  Harenc 
«  et  Havisa,  uxor  ejus,  et  filii  ciusdem  Ha- 
«  vis»,  Paganus  videlicet  ac  Aletandcr  et 
«  Roçerius  de  Rolla  Crota,  uxorque  ejus 
«  Basil  la,  et  filius  Basillae  Guiardus,  con- 
«  cesserrunt  Deo  et  Sancto  Ebrulfo  eccle- 
«  siam  de  Villariis  Vastatis'et  decimam  ad 
«  eamdem  pertinentem  et  terram  uni  car- 
«  rucae  sufncientem.  Concesserunt  etiam 
«  totius  villa?  herbagium  absque  ullius 
«  participatione  quietum.  Terram  quoque 
«  tam  in  mansuris  quam  in  rupturis  to- 

■  tius  parrochiae  hominibus  ibidem  hospi- 
«  tatis  excolendam,  reservato  sibi  tan- 
«  tummodo  camparto.  Istud  autem  do- 
«  num  coram  domino  Roberto  apud  Ive- 
«  reium  fuit  factum,  ipso  concedentecum 
«  filiis  suis  Ascelino  Goello  et  Guillelmo. 
«  Ipse  quicquid  in  eadem  villa  habebat 
•  concessit.  pro  qua  rc  totum  beneficium 
«  loci  et  unam  unciam  auri  recepit. 

«  Hic  (Ascelinus  Goellus)  cum  uxore  sua 

■  (Isabel  de  Britolio)  et  nliis  omnes  res 
«  quas  Sanctus  Ebrulfus  de  feudo  ejus  ha- 
«  bebat,  Villarias  scilicet  Vastatas  et  rae- 
c  dictatem  decimae  de  Montinneio  conces- 
«  sit  :  et  inde  ex  caritate  monachorum 
«  sexaginta  solidos  habuit,  et  chartam 
«  concessionis  su»  apud  Brehervallum 
«  contirmavit.  »  (Ord.  Vit.,  t.  il,  p.  468 
et  469.) 


La  charte  de  Guillaume  duc  de  Nor- 
mandie, donnée  vers  4050,  confirme  la 
donation  de  l'éçlise  de  Villegats  en  ces 
termes  :  «  Ecclesia  autem  ville  que  Villaris 
dicitur  cum  uno  hospite».  (Ord.  Vital, 
t.  V,  p.  175.) 

«  Hugo  Paganus  Crassa  Lingua,  et  Agnes 
«  uxor  ejus,  atque  Guido  filius  corum, 
«  concesserunt  Sancto  Ebrulfo ,  viceco- 
«  mitiam  id  est  viariam  quantam  habe- 
«  bant  in  Villariis  Vastatis,  et  ob  hoc  a 
«  monachis  quondam  susceperunt  deccra 
«  solidos  et  unum  cervi  corium  et  alio 
«  tempore  viginti  solidos.  Filius  autem 
«  deeem  solidos  Medantensium  pro  con- 
«  cessione  recepit.  Chartam  autem  hujus 
«  pacti  Joannes  Remensis,  prœloquente 
«  Hugone  Fraisnello  ante  turrim  Brehcr- 
«  valli  dicta  vit  et  Huço  Paganus  cum  suis 
«  confirmavit.  Post  ahquot  temporis,  prav 
«  fatus  Hugo  monachus  factus  est,  et  filii 
«  ejus  Radulfus,  Simon  et  Robertus,  mo- 
«  nachis  vicecoraitiam  auferre  conati  sunt. 
a  Monachi  vero  ut  habita  in  pace  posside- 
«  rent,  Radulfo,  qui  promogenitus  erat, 
«  dederunt  centum  et  decem  nummorum 
«  Medantensium,  Simoni  quinque  solidos 
«  et  Roberto  sotulares  corduanos.  »  (Or- 
deric  Vital,  t.  Il,  p.  470.) 

Dans  les  deux  chartes  a'Henri  !•*,  sous- 
crites entre  4107  et  1135,  et  que  nous 
avons  données  dans  l'appendice  du  t.  V 
d'Orderic  Vital,  p.  200  et  îOÎ,  il  est  en- 
core fait  mention  de  Villegats. 

«  Sciatis  me  ad  peticionem  d'ilecti  et 
«  fidelis  mei,  Nigelh  de  Albigneio,  con- 
«  cessissc  et  presenti  carta  confirmasse 
«  ahbati  et  monachis  Sancti  Ebrulfi .  duas 
«  partes  totius  décime  de  Villaris ,  garba- 
«  rum  videlicet,  Uni,  canabi  et  legumi- 
«  num  et  ortorum  et  fructuum  omnium 
«  virgultorum  ejusdem  ville  et  omnium  de 
«  quibus  décima  juste  dari  débet,  haben- 
«  das  et  possidendas,  de  dono  et  largitione 
«  predicti  Nigelli  meaque  concessione  et 
«  confirmatione,  in  perpetuum  liberam  et 
«  quietam  elemosinam ,  ita  miod  ea  ne- 
«  mini  prêter  Deum  servicium  aliquod 
«  facere  tenebuntur.  »  {Cart.  de  Samt- 
Evroult,  t.  I",  n°  19.) 

I.a  seconde  charte  se  rapporte  encore 
à  la  donation  de  Neel  d'Aubigni,  seule- 
ment Villegats  y  est  nommé  «  Vilers». 
(Cartul.  de  Saint-Evroult,  t.  II,  n°  680.) 

1257.  «  Robertus  Gaukelin  et  Albcreda 
«  ejus  uxor. . .  reco^noverunt  se  vendi- 
«  disse...  viris  rcligiosis  abbati  et  con- 
«  ventui  Sancti  Ebrulfi ,  unum  herberga- 
«  mentum  cum  pertinentiis  que  habebant 
«  ut  dicebant,  in  parrochia  de  Villariis  les 
«  Gaz.  situm  inter  viam  que  ducit  ad  Me- 
«  dantam,  ex  una  parte ,  et  dominus  Ro- 
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«  berti  Fabri,  ex  altéra  parte,  pro  sexa- 
«  ginta  libris  Turonensium. . .  Datum  et 
«  actum  anno  Doraini  n°  cc°  l°  septimo . 
«  mense  raaio.  »  [Cart.  de  Saint-Evroult , 
t.  II,  p.  152  v«,  n«  4072.) 

Le  patronage,  comme  nous  l'avons  dit, 
appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Evroult. 

Dépendances  :  —  la  Boulaie  ;  —  le  Buis- 
son Major;  —  le  Hamel;  —  le  Rouillard. 

VILLEBETS. 

Arrond.  des  Andelis.  —  Cant.  do  Fleuri-sur-Andelle. 
Pair.  S.  Martin.  —  Prés,  le  seigneur. 

Nous  serons  très -sobres  de  renseigne- 
ments sur  Yillerets,  nom  dont  la  forme 
latine  se  confond  avec  Villers  et  Villiers. 

4234.  Vente  par  Gautier  le  Long  de 
Fresne,  aux  moines  de  Morte  mer,  d'une 
pièce  de  terre  sur  le  territoire  de  Bre- 
raulle.  11  était  propriétaire  d'un  domaine 
à  Villerets  : 

«  Sciant  présentes  et  futuri ,  quod  ego 
«  Galterus  le  Lonc  de  Fresnes  vendidi  et 
«  omnino  dereliqui,  assensu  et  voluntate 
a  Odeline ,  uxoris  mee ,  monachis  Mortui 
«  Maris  totam  intègre  illam  peciam  terre 
«  quam  tenebam  de  nredictis  monachis  in 
«  terragio  de  Brumulc,  grangia  sua,  juxta 
«  unam  acram  terre  quam  [ibidem  hal>ct 
a  Agnes  soror  mea.  Predicta  au  te  m  Odc- 
«  lina,  uxor  mea,  juravit  super  sacro- 
«  sancta,  coram  parrochia  de  Viderez, 
«  quod  nichil  omnino  de  cetero  reclama- 
«  bit  in  predicta  terra  nec  nomine  dotis 
«  nec  aliquo  alio  modo.  Hoc  totum  et  ego 
«  similiter  juravi  predictis  monachis  bona 
«  ride  et  vera  in  perpetuum  garantira 
«  contra  omnes,  et  adhuc  de  hoc  posuit 
«  totam  terram  meam  de  Villerez  in  con- 
«  traplegium.  Pro  hac  autem  venditione 
«  et  garantizatione,  monacbi  praefati  scp- 
o  tem  libras  Parisiensium  et  très  solidos 
«  et  sexdenariosmibi  donaverunt.  Ut  hoc 
«  autem  firmum  et  stabile  permaneat  in 
«  futurum,  presentem  paginam  sigilli  mei 
«  munimine  confirmai.  Hoc  factum  est 
«  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tri- 
«  cesimo  quarto,  mense  aprilis.  » 

Le  pou  il  lé  d'Eudes  Rigaud  porte  la  men- 
tion suivante  : 

«  Ecclesia  Sancti  Martini  de  Villerez. 
«  Matheus  de  Vilerez,  miles,  patronus. 
«  Habet  quadraginta  parrochianos.  Valet 
«  viginti  ctquinque  libras  Turonensium.» 

Cependant,  du  temps  d'Eudes  Rigaud, 
un  titulaire  fut  admis  sur  la  présentation 
de  Robert  de  Vilerez,  chevalier. 

4  388.  Accord  entre  Eustace  d'Erne- 


ville.  chevalier,  seigneur  d'Erneville, 
et  Jehan  de  Triquant,  escuyer,  (Us  de  feo 
messire  Jehan  de  Triquant ,  pour  le  heu 
de  Villerez,  situé  dans  la  baillie  de  Gisors. 
Sentence  rendue  au  sujet  de  ce  fief  par 
Aubert  de  Hangest,  chevalier,  seigneur 
d'Heuqueville.  (Reg.  de  l'Échiquier.) 

Nous  pensons  qu'il  s'agit  de  Villerets, 
mais  nous  n'oserions  l'affirmer.  (Cf.  les 
extraits  du  pouillé  d'Eudes  Rigaud.  ) 

Musegrosaété  réuni  à  Ecouis  en  4  831, 
et  Villerets  en  1843. 


VILLERS-EN-VEKIR. 

Arrond.  des  Andelis.  —  CAnt.  d'Estrépogni. 

Pair.  S.  Dents.  —  Pris,  l'abbé  de  Ccnches 

Dans  une  charte  de  1237  en  faveur  de 
Saint-Amand,  on  trouve  parmi  les  témoins 
«...  dominus  Godefridus  de  Vilera,  mi- 
les. . .  »  (Cart.,  f°  84  r°.) 

Nous  lisons  dans  le  pouillé  d'Eudes 
Rigaud  : 

«  Ecclesia  Beati  Dionisii  de  Wilers  in 
«  Vulcasino.  Abbas  de  Conçues,  patronus. 
«  Habet  sexaginta  et  quindecim  parrochia- 
«  nos.  Valet  quinquaginta  libras  Turo- 
«  nensium.  » 

4373.  Charles  V  confirme  une  charte  du 
roi  Jean  approuvant  une  donation  faite  en 
4  363  au  chapitre  de  Rouen  par  Jean , 
évèque  de  Beauvais,  de  domaines  produi- 
sant 80  liv.  parisis  de  revenus,  assis  «in 
«  villis  de  Villaribus  et  de  Mantellis  (Man- 
«  telles)  in  Vulcassino  normanno».  (ArcA. 
de  la  Seine-lnf.) 

Nous  sommes  portés  à  croire  qu'il  s'agit 
de  Villers  et  de  Mantelles,  hameaux  des 
Andelis,  et  non  pas  de  notre  Villers  en 
Vexin. 

Dans  un  dénombrement  des  biens  de 
l'abbaye  de  Conches,  de  4419  (ArcA.  de 
l'Emp.,  P.  308,  f°  12  r°),  l'abbé  de  Con- 
ches rend  aveu  :  a  Item ,  le  patronage  de 
«  l'église  de  Villiers  en  Veuquesin ,  et  les 
«  deux  parties  des  grosses  dixmes,  et  doit 
«  le  curé  de  la  dicte  église,  par  chacun  an, 
«  ii  paires  de  douhleis  au  couvent  de 
«  nostre  dicte  abbaye  » . 

Villiers,  seigneurie  dépendant  de  Neau- 
fles  et  de  Gisors. 

Hommage  en  1 453  par  Guillaume  Du- 
bois. 

Aveu  en  1 454  par  le  même. 

Enregistrement  fait  en  la  chambre ,  le 
27  avril  1 486 ,  des  lettres  de  don  fait  le 
1<r  novembre  4472  à  Georges  Prévost, 
écuyer,  d'un  fief  qui  fut  à  Guillaume  Du- 
bois, sis  à  Villiers,  confisqué  sur  Charlotte 
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Picard,  et  partage  de  ce  fief  en  1478  et 
4  479  entre  ledit  Georges  Prévost  et  Guil- 
laume d'Auvergni. 

Hommage  en  juin  4484  par  Georges  le 
Prévost,  maître  d'hostel  du  roi. 

En  4604  par  Jacques  le  Prévost. 

En  4613,  le  fief  de  Rocquemont,  situé 
à  Villers-en-Vexin,  fut  vendu  par  Thibault 
le  Roux,  écuyer,  sieur  de  la  Saisonnière, 
à  Charles  d'O,  seigneur  de  Villers ,  Baie- 
mont  et  Herbeville.  Ledit  Charles  d'O  ren- 
dit ensuite  aveu  de  ce  fief  à  Pierre  de 
Mal  vende,  écuyer,  seigneur  de  Fleurigni 
et  de  la  Bucailfe. 

En  4650,  Gabriel  d'O  rendit  aveu  du 
fief  Rabot  à  Henri  d'Orléans,  duc  de  Lon- 
gueville,  baron  d'Estrépagni. 

En  4780,  M.  Grout  de  Saint-Aubin  était 
seigneur  de  la  paroisse. 

Villers-en-Vexin  avait  pour  coseigneur, 
en  1 633,  messires  Charles  d'O  et  Pierre  de 
Roncherolles,  chevaliers  de  l'ordre  du  roi 
et  gentilshommes  ordinaires  de  sa  cham- 
bre, auxquels  aven  était  rendu  au  nom  du 
chapitre  de  Rouen  pour  une  prébende  qui 
possédait  93  acres  de  terre  sur  le  terri- 
toire de  Villers. 

En  4664,  toujours  au  nom  du  chapitre 
métropolitain,  aveu  était  rendu  à  dame 
Anne  de  Perrienne,  comme  tutrice  des  en- 
fants issus  de  son  mariage  avec  messire 
Gabriel  d'O,  en  son  vivant  seigneur  de 
Villers.  A  cette  seigneurie  appartenaient 
les  fiefs  de  Guillaume  Dubois,  Rabot,  Don- 
net,  Rocquemont,  Biville  et Thorel,  assis 
en  la  même  paroisse. 

En  4606,  le  chapitre  rendait  aveu  à 
Charles  le  Roux,  escuyer,  sieur  du  fief  de 
Rocquemont. 

En  1699,  la  seigneurie  de  Villers  appar- 
tenait, avec  les  fiefs  de  Rocquemont  et  de 
Guillaume  Dubois,  à  messire  Gabriel  d'O, 
chevalier,  marquis  et  seigneur  de  Baze- 
mont,  Herbeville  et  Sainte-Colombe. 

Après  sa  mort,  Marie  de  Perienne  ren- 
dit aveu.  Son  fils  vendit  lesdits  fiefs,  vers 
1710,  à  Jean  de  Halle,  seigneur  de  la 
Haie. 

En  1746,  André  Louis  de  Roroé,  prési- 
dent à  mortier  au  parlement  de  Norman- 
die, rendit  aveu. 

Les  archives  de  la  Seine-Inférieure  pos- 
sèdent un  grand  nombre  de  pièces  con- 
cernant la  prébende  de  Villers,  acquisi- 
tions, procédures,  procès-verbaux  d'ar- 
pentage ,  etc. 

La  table  des  Mémoriaux  de  la  chambre 
des  comptes  inscrit  en  1706  des  lettres  de 
don  de  lots  et  ventes  obtenues  par  le  sieur 
marquis  d'O,  à  raison  de  la  vente  par  lui 
faite  de  la  terre  et  seigneurie  de  Villers. 

A  Villers-en-Vexin,  quatre  fiefs  au  mo- 


ment de  la  Révolution  :  le  fief  Guillaume 
Dubois,  Villers  ou  le  fief  Thorel,  Jean 
Cailli,  Rocquemon. 

M.  l'abbé  Caresme  a  bien  voulu  nous 
communiquer  des  notes  sur  celte  com- 
mune et  sur  la  commune  suivante. 


VILLERS-SUR-LE-ROULE. 

Arrond.  de  Louriers.  -  Cant.  de  Gaillon. 

Pafr.  S.  Ursin.  —  Prés,  l'abbé  de  Conches. 

a  . . .  Décimas  Sancti  Orsini  de  Villari 
«  villa ,  de  vino  et  de  omnibus  quae  ibi 
«  pertinent. . .  in  Villari  villa  ecclesiam  et 
«  decimam  et  unum  hospitem.. .  »  Charte 
de  Roger  lor  de  Tosni  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Conches. 

A  la  fin  de  la  domination  anglo-nor- 
mande, Roger  de  Portes,  vassal  des  châ- 
telains de  Conches,  avait  un  domaine  à 
Villers-sur-le-Roule  :  il  en  donna  une 
partie  à  l'abbaye  de  la  Noc. 

En  1365,  messire  Guillaume  du  Cou- 
drai, chevalier,  seigneur  du  lieu  et  de 
Villers-sur-le-Roule  est  nommé  dans  un 
contrat  (tabellionage  de  Rouen). 

Dans  un  dénombrement  des  biens  de 
l'abbaye  de  Conches,  en  4449  (ArcA.  de 
rEmp.,  P.  408,  f»  4  î  r*»),  l'abbé  de  Conches 
rend  aveu  :  a  Item,  en  la  paroisse  de 
«  Villiers  sur  le  Roulle,  le  patronage  de 
«  l'église  et  les  n  pars  des  dismes,  et  la 
«  disme  de  tous  les  vins  et  des  bois  de  la 
«  dite  ville  et  vignes  labourables  en  notre 
a  domaine  » . 

Renée  de  Morainvilliers,  dame  de  Vil- 
lers-sur-le-Roule, est  mariée  le  4  novem- 
bre 4537  à  Louis  le  Roux,  chevalier,  SCI- 
gneur  de  la  Roche-des-Aubiers.  Renée 
était  fille  de  Guillaume  Vipart  de  Morain- 
villiers, sieur  d'Orgeville. 

Charles  le  Roux,  leur  fils,  chevalier, 
seigneur  de  la  Roche-des-Aubiers, épouse, 
en  4575,  Marie  Hurault  de  Vibraye. 

Marie  le  Roux  épouse  Jacques  Osmont, 
sieur  de  Berville-sur-Seine,d'où  Geneviève 
Osmont,  mariée  d'abord  à  Olivier  le 
Doyen,  sieur  du  Coudrai ,  puis  à  René 
Baudri,  sieur  de  Piencourt. 

Une  autre  portion  de  Villers  apparte- 
nait, avec  Tosni,  en  4564,  à  Jacques  de 
la  Motte.  Charlotte  de  la  Motte,  sa  fille, 
épousa  Hamon  Baudri .  René  Baudri  est 
dit  seigneur  de  Tosni,  Villers  et  du  Til- 
leul, vers  4668. 

M.  Camusat  dut  acheter  Villers  avec 
Tosni.  En  1771  il  écrivit  en  faveur  de 
Villers  et  de  Bernières. 
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Dépendances  :  —  le  Carel  ;  —  le  Grand- 
Villers  ;  —  les  Nurottes  ;  —  les  Perru- 
ques ;  —  le  Chàteau-Ferrand. 

VILLETTES. 

Arrond.  de  Lourier».  —  C&nt.  du  Neubourg. 

Pair.  S.  Germain.  —  Prés,  le  seigneur. 

Le  patronage  de  Villettes  était  en  mains 
laïques.  Nous  trouvons  à  la  date  de  4  222 
une  charte  de  Philippe-Auguste,  par  la- 
quelle ce  roi  donna  à  son  echanson  Thi- 
bault «...  et  heredibusejusde  uxore  sua 
«  desponsata,  propter  ejus  fidèle  servi- 
a  tium. . .,  in  feodum  et  homagium  li- 
«gium...  quinquaginta  libratas  terrae 
«  sitas  apud  Esquetot  et  in  pertinentiis  ». 
Il  y  ajoute,  avec  un  grand  nombre  de 
redevances,  «  patronatum  ecclesiarum  de 
Esquetot  et  de  Villetes  ». 

Le  principal  hameau  de  Villettes,  Cri- 
quetot,  était  un  flef,  quelquefois  séparé, 
mais  le  plus  souvent  uni  à  la  seigneurie. 
Ce  nom,  dont  l'étymologie  est  normande. 
.  signifie  masure  située  sur  une  éminence. 

En  4309,  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de 
Rouen  fut  déchargée  de  l'hommage  que 
le  procureur  du  roi  à  Beaumont  le  Roger 
lut  demandait  à  cause  de  son  fief  de  Cri- 
quetot. 

4  374.  Geoflroi  de  Bailleul,  seigneur  de 
Villettes. 

4446.  Jean  de  Bailleul,  soubz  aagé,  sous 
la  garde  du  roi. 

4424.  Guillemette  de  Bailleul,  femme 
de  Martin  le  Roux. 

4  434 .  Jehan  Doullé.  Le  pouillé  d'Evreux 
mentionne  vénérable  et  discrète  personne, 
maître  Gautier  Doullé. 

En  4432,  M.  de  Vergues,  sieur  de  Cri- 
quetot,  fit  hommage  à  "abbé  du  Bec  pour 
son  fief  de  Criquetot.  Il  y  avait  à  Crique- 
tot  un  fief  à  la  Bougesse. 

4460.  Guillaume  le  Roux. 

i  469.  La  monstre  de  la  noblesse  cite 
Loys  de  Fontaines,  seigneur  de  Criquetot, 
estant  en  la  court  du  Roy. 

4493.  Contestation  au  sujet  du  droit  de 
patronage  entre  Guillaume  de  Fontaines, 
écuyer,  seigneur  de  Criquetot,  et  Guil- 
laume le  Roux,  écuyer,  seigneur  de  Vil- 
lettes. Ce  fut  le  droit  de  Guillaume  de 
Fonteines  qui  prévalut.  Cette  famille  était 
heureuse  dans  ses  revendications  de  droit. 
Déjà  des  lettres  royaux  du  2  juin  4450 
ordonnaient  à  une  famille  Godefroy,  qui 
avait  eu  à  vil  prix  pendant  l'occupation 
anglaise  les  terres  de  Criquetot  et  Vil- 
lettes, de  mettre  en  bonne  réparation  les 


VIL 

bàtimens,  moulins. . .  au  profit  de  Loys 
de  Fonteines,  escuyer  d'écurie  de  Loys 
Dauphin  de  Viennois,  qui  avait  quitté  ce 
pays  pour  garder  sa  fidélité  au  roi. 

4508.  Marie  de  Fontaines. 

Marguerite  Morbier,  veuve  de  Guillaume 
de  Fontaines. 

4524.  La  même. 

4557.  Nicolas  de  Canouville,  seigneur 
de  Criquetot  et  Villetes. 

4589.  Louis  de  Canouville,  seigneur  de 
Grosmesnil  et  de  Criquetot 

 .  François  de  Canouville,  cure  de 

Villettes. 

4644.  Adrien  de  Canouville. 

4661.  Adam  de  Canouville,  chevalier. 

4683.  Claude  le  Roux  de  Tilli. 

4694.  Adrien  de  Canouville,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  de  sa 
chambre. 

4725.  Hector- Joseph  Pavyot. 

11  existait  là  au  moyen  âge  un  château 
fort. 

Une  ferme  nommée  le  Manoir  possède 
encore  une  ancienne  tour. 

Dépendances:  —  Criquetot;  —  Le  Ma- 
noir; —  Saint-Nicolas,  chapelle. 

WILLEZ-SOUS- BAILLEUL- 

Arrond.  d'Êrreux.  —  Cant.  de  Venxm 
Sur  la  rivière  de  Smnt-Oueu. 

Pair.  S.  Philbert.  —  Prés.  Vabbe 
de  Saint-Ouen. 

Nous  n'avons  presque  rien  à  dire  sur 
cette  petite  localité,  si  ce  n'est  que  Ri- 
chard II  donna  l'église  de  Villez  à  1  abbaye 
de  Saint  Ouen  :  «  Villare  cum  ecclesia  ». 

Voyez  l'article  Bailleul  (Sajnt-Piebbe- 
db). 

Dépendances  :  —  le  Boulai  ;  —  Brai  ;  — 
les  Haunaies;—  les  Touffes;  —  la  Bâtisse; 
—  la  Cassine;  —  le  Poivre. 


VIUEZ-SUR-DIIVILLE. 

Arrond.  d'Erreux.  —  CuL  de  Dam  ville. 

Sur  nton. 

Pair.  Notre-Dame.  —  Prés,  le  chapitre 
cTEvreux. 

La  charte  de  Luc,  évôque  d'Evreux, 
confirmant  les  biens  de  son  chapitre,  com- 
prend l'église  de  Villez  a  ...  et  ecclesiam 
de  Vilers...  » 

Hilarie,  abbesse  de  Saint-Sauveur  d'E- 
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vreui,  cède  à  Simon  de  la  Motte,  moyen- 
nant une  rente  de  cinq  sous,  divers  biens, 
parmi  lesquels  nous  distinguons  une  acre 
de  terre  située  dans  la  vallée  de  Villers, 
près  de  la  forêt  d'Evreux.  «  Hylaria,  Dei 
«  gratia  ecclesie  Sancti  Salvatoris  Ebroi- 
«  censis  abbatissa,  omnibus  in  Chfisto  sa- 
«  lutem.  No  tu  m  omnibus  fieri  volumus 
«  quod,  commun i  assensti  totius  convcn- 
«  tus  ecclesie  nostre,  dedimus  Symoni  de 
«  Mota  et  concessimus  in  hcreditatem  ter- 
«  ratu  que  est  super  mpem  que  diritur 
«  Witeclive  propc  civitatem  Ebroicensem, 
«  et  unum  mesnagium  apud  villam  que 
«  dicitur  Asinaric,  et  terram  que  est  inter 
«  duas  aquas,  et  très  piecas  prati,  et 
«  quemdam  campum  intègre  qui  est  apud 
«  Sanctum  Martinum  de  Asinariis,  etcam- 
o  pum  Wimundi,  et  quatuor  acras  terre  in 
«  carapo  qui  dicitur  Lenga,  et  unam 
a  acram  apud  villam  que  dicitur  Vilcrs 
«  juxta  forestam  comitis  Ebroiccnsis.  Pro 
«  hoc  autem  tënemento  reddet  ipse  Sy- 
«  mon  ecclesie  annuatim  in  die  Natalis 
«  Domini  quinque  solidus.  Proiude  vero 
«  dédit  nobis  ipse  Symon  et  conventui... 
«  quadraginta  solidos  et  très  dozenas 
«vini...  »  Parmi  les  témoins,  on  re- 
marque a  Guarinus  de  Sissic,  cantor  eccle- 
«  sic  Sancte  Marie  Ebroicensis,  et  Hugo  de 
a  Bakepuiz,  Rogerius  de  Harecort  » 

Il  parait  qu'il  existe  entre  Villez  et  le 
Plessis  -  Grohan  un  triége  nommé  la 
Queue-Blanchard  (  Cauda  Blancardi)  qui 
fut  l'objet  d'une  grande  contestation  entre 
Cécile  ,  abbesse  de  Saint  -  Sauveur  et 
Gautier  du  Port  prébendé  du  Plessis.  Il 
existe  dans  les  archives  de  l'Eure  plu- 
sieurs pièces  relatives  à  cette  discussion, 
savoir  : 

1°  l'n  désistement  de  Gautier  de  ses 
prétentions,  sous  la  date  de  1196  ou  en- 
viron. Il  y  est  parlé  de  «  . . .  decimationes 
«  ad  ecclesiam  suam  de  Gorhan  de  jure 
«  spectantes. . .  » 

2°  Enquête  faite  par  les  arbitres  que  le 
pape  avait  désignés  «...  super  tertia 
parte  decimarum  de  Cauda  Blancardi...  » 
Ils  donnent  raison  à  l'abbesse. 

3°  Trois  chartes  de  l'évèque  et  du  cha- 
pitre relatives  (1290,  1294)  aux  novales 
«  de  Cauda  de  Blanchart  ». 

En  1263,  Jeanne  de  Vilers,  veuve  de 
Simon  de  Vilers,  «  miles  »,  déclare  que 
son  mari,  après  avoir  donné  au  couvent 
de  Lire  la  dime  de  ses  revenus  «  de  Vile- 
riis  »  échangea  cette  dime  contre  un 
homme  nommé  Jean  le  Hoi,  qu'il  donna 
en  pure  aumône  avec  tout  son  tenement; 
mais  il  n'en  avait  pas  le  droit,  puisque 
cet  homme  était  «  de  banno  molendini 
<t  mei  quod  ad  mespectatrationemaritagii 


I  «  mei. ..  »  Or,  elle  fait  remise  de  ce  droit 
par  respect  pour  les  intentions  de  son 
mari. 

En  1 265,  Hamard  de  la  Boschéele  reçut 
de  l'abbaye  de  Lire  une  pièce  de  terre 
«  ...  in  parrochia  de  Vileriis,  que  est 
a  inter  Cormerium  et  la  Boschéele  prope 
a  cheminum  in  austral  i  parte  chemini 
«  quam  Symon  de  Vileriis  dictis  religio- 
«  sis  concessit. . .  » 

En  1273,  Gilbert  et  Raoul  Mal  messe  rt 
reconnurent  tenir  de  l'abbaye  de  Lire  des 
maisons  et  terres  situées  «  ...  in  parro- 
chia de  Villaribus...  » 

En  UH,  Ferrant  de  Freville,  écuyer, 

Îortcur  de  lettres  faites  au  nom  de  feu 
eau  du  Brouillard,  écuyer,  et  de  sa  femme, 
de  l'obligation  de  Robert  de  Grosbreuil, 
voulait  taire  vendre  par  décret  le  fief  de 
Villers.  L'abbaye  de  Lire  y  mit  opposition 
pour  65  livres  de  rente. 

Les  notes  et  chartes  qui  suivent  auraient 
mieux  trouvé  leur  place  à  l'article  de 
Chaup-Dominel  ;  mais  elles  ne  seront  pour- 
tant pas  déplacées  à  l'article  de  Villez, 
puisque  Champ-Domincl  et  Villez  ne  for- 
ment plus  qu'une  seule  commune.  Nous 
puisons  les  notes  qui  concernent  spécia- 
lement les  seigneurs  du  Jarier- Ernault, 
dans  l'histoire  manuscrite  de  la  maison 
de  Chambrai. 

Avant  l'an  1040,  le  Jaricr  appartenait  à 
Raoul  Pomerelli  ;  était-ce  un  sobriquet? 
ou  a-t-on  voulu  désigner  le  seigneur  de 
Pommereuil  ?  C'est  ce  que  nous  ignorons. 

La  plus  ancienne  notice  du  cartulaire 
de  l'abbaye  de  Lyre  porte  : 

«  De  donatione  Camdominelli.  » 

«  Radulfus  Pomerelli  et  Rogerus  frater 
«  ejus  concedit  Sanctœ  Maris  Lyre  eccle- 
«  siam  suam  et  omnem  décimant  quam 
«  habent  in  dominio;  testibus  ex  parte 
«  sua  Galterio  de  Corneuil  et  Rogero  de 
«  Folta  ;  et  ex  parte  Sancta;  Maria?  Cris- 
«  pino  de  Barra,  Ingenulfo  de  Bretechia, 
«  Guillelmo  et  Rogero  filiis  ejus,  et  Hu- 
«  gone  et  Milone.  » 

Raoul  Pomerelli,  seigneur  du  Jarier  et 
du  Champ-Dominel,  n  eut  probablement 
qu'une  fille,  qui  épousa  un  seigneur  du 
nom  de  Tournai  ;  car,  après  l'acte  ci-des- 
sus, cette  dame  étant  veuve,  confirma  et 
augmenta  les  dons  de  Pomerelli  en  pré- 
sence et  du  consentement  de  Guillaume 
et  Gilbert  de  Tournai,  ses  deux  fils.  Il  est 
dit  dans  l'acte  que  les  dîmes  inféodées  de 
la  paroisse  de  Champ-Dominel  faisaient 
partie  de. sa  dot,  c'est-à-dire  qu'elle  était 
dame  du  Jarier,  et  par  conséquent  aux 
droits  de  Raoul  Pomerelli.  Voici  cet  acte  : 
«Guillelmus  de  Tornaico  et  frater  ejus 

49 


Digitized  by  Google 


I 


382  VIL 

u  Gilbertus,  cum  matrc  sua,  cujus  dos  erat, 
«  concesserunt  Sanctœ  Marias  de  Lyra  et 
«  monachis  ibi  Deo  servientibus  dectmam 
«  Camdominelli,  de  dorainio  et  de  libe- 
«  ris  et  de  vilanis,  et  inde  acceperunt 
«  a  fratribus  octo  libras.  ccnomanensis 
a  monetœ  et  septem  Drocensis  monetœ, 
«  quae  antea  erant  in  vadimonio  ipsius 
«  decirase.  Testibus  Gaudcfrido  de  Verru- 
«  riis  et  Odone  de  Vilerc  et  Hadulfo  sa- 
«  cerdote  ipsius  ecclesie,  et  ex  parte  nos- 
a  tra  Hugone  et  Milone  et  Godardo  et 
«  David  de  Scannis  et  Ricardo  filio  Renaldi 
«  Carpentarii.  » 

Tout  cela  est  antérieur  à  l'an  4048,  car 
en  cette  année  Ernault  était  devenu  sei- 
gneur du  Jarier  ;  c'est  ce  que  nous  voyons 
dans  le  nouveau  cartulaire  de  Lire,  n°  4, 
art.  1,  chap.  I,  en  donnant  le  détail  de 
la  donation  de  l'abbaye  par  Guillaume 
de  Crespon,  fils  d'.Osbern,  dont  la  charte 
est  attribuée  à  l'an  4  0i2.  U  est  dit  qu'Er- 
nault,  en  faveur  de  son  neveu  Guillaume, 
qui  se  faisait  moine  en  cette  abbaye, 
donna  la  dime  du  Charap-Dominel,  et 
que,  du  consentement  du  donateur,  sei- 

§neur  de  Breteuil,  il  donna  aussi  la  dime 
e  Foulques  et  des  hommes  dudil  Foul- 
ques. 

U  parait  qu' Ernault  Ier  avait  épousé 
Popeline  et  fut  père  d'Ernault  11. 

Voici  maintenant  quelques  chartes  in- 
téressantes souscrites  par  des  seigneurs 
du  Jarier. 

«  Garta  Ernaldi  de  Bosco,  de  decimis 
a  molendini  de  Verrières,  de  ecclesia  de 
«  Corneuil,  de  ecclesia  de  Carapodominel 
a  et  aliis. 

«  Omnibus  ad  quos  presens  scripturn 
u  pervenerit  Ernaldus  de  Bosco,  salutem. 
«  Noverit  universitas  vestra  me  dédisse,  et 
«  hac  carta  mea  confirmasse  Deo  et  Sanc- 
«  ta»  Maria?  de  Lyra  et  monachis  ibidem 
«  Deo  servientibus,  in  perpetuam  elcemo- 
«  sinam,  decimam  omnium  que  habeo  in 
«  raolendinis  de  Verrières,  tam  in  blado 
«  quam  in  denariis.  Practerea  concedo  et 
«  confirmo  pra?dictis  monachis  omnes  do- 
«  nationes  quas  antecessores  mei  vel  ho- 
«  mines  anlecessorum  meorum,  eis  fece- 
«  runt,  videlicet  :  ecclesiam  de  Corneuil 
«  cum  tota  terra  ecclesia?  adjacente;  cccle- 
«  siam  de  Campodominel  cum  pertinen- 
«  tiis  suis;  decimam  de  foesa  mea  in 
«  foresta  Britolii;  dimidiam  decimam  pa- 
«  rochiae  Bosci  Ernaldi ,  excepto  feodo 
«  Brundi  ;  ecclesiam  de  Nealphes,  cum 
«  omnibus  pertinentiis  suis;  ecclesiam  de 
«  Auvergny,  cum  omnibus  pertinentes 
«  suis  ;  viginti  solidos  in  redditu  meo  de 
«  Glotz,  in  haya  Sancti  Silvestri.  Hanc  au- 
«  tem  do  nation  en»  décima;  predictorum 
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«  molendinorura  et  conflrmationem  feci 
a  pra?dictis  monachis  pro  salute  anima 
«  patris  mei,  et  omnium  antccessorom 
«  meorum,  et  pro  sainte  anima?  meae.  » 

Guillaume  des  Minières,  aîné  du  fief  do 
Jarier,  et  Roger  des  Essarte,  propriétaire 
de  ce  fiéT. 

«  Sciant  présentes  et  futuri  quod  eço 
«  Willelmus  de  Mineriis  concedo  Rogeno 
«  de  Essartis  et  heredibus  suis  sexaginta 
«  solidos  annuatim  habendos  iu  raolen- 
a  dinis  meis  de  Greniosavilla,  viginti  so- 
«  lidos  pro  medietate  aqoarura  de  Ver- 
a  reriis ,  sex  solidos  pro  piscariis,  salra 
«  nupsa  magni  molendini,  et  sexaginta  so- 
«  lidos  pro  uno  dolio  vini  quod  babebai 
«  annuatim  de  vinea  de  Cornelio.  Actum 
a  anno  Doroini  millesimo  ducentesiino 
«  decirao  primo.  » 

On  voit  bien  par  cette  charte  que  Cor- 
neuil et  le  Jarier  avaient  été  partagés 
entre  frères.  Roger  des  Essarts,  seigneur 
du  Jarier,  avait,  par  convention  de  lots 
faits  entre  les  Ernault,  un  droit  à  la  moi- 
tié des  eaux  de  Verrières  et  à  la  pèche 
dans  cette  partie  de  la  rivière  d'Iton,  on 
muid  de  vin  par  chaque  année  à  prendre 
sur  la  vigne  de  Corneuil.  Tous  ces  objets 
appartenant  à  Guillaume  des  Minières,  à 
cause  de  sa  terre  de  Corneuil,  il  en  libéra 
la  terre  de  Corneuil,  en  donnant  à  Roger 
des  Essarts  une  rente  de  soixante  sous 
à  prendre  sur  ses  moulins  de  Grenieo- 
seville. 

11  y  a  encore  dans  les  archives  de  Lire 
une  charte  sans  date  de  Roger  des  Essarts 
par  laquelle  il  donna  ù  cette  abbaye  dit 
sous  de  rente  sur  son  moulin  de  Verrières, 
chargeant  le  fermier  de  ce  moulin  de 
donner  caulion  aux  religieux  pour  le 
payement  de  cette  rente,  de  même  <pie 
pour  le  payement  de  la  dime  du  mouho, 
qu'il  dit  appartenir  aux  dits  religieux  de- 
puis longtemps.  Elle  avait  été  donnée  par 
Ernault  II. 

Suit  une  charte  souscrite  par  un  certain 
Renould,  confirmée  par  Guillaume  d* 
Minières,  seigneur  de  Corneuil,  et  Etienw 
des  Essarts,  seigneur  du  Jarier. 

4244,  à  Lire.  «  Sciant  omnes  presen- 
«  tes  et  futuri,  quod  ego  Henoldus  dedi 
«  et  coueessi  Deo  et  ecclesia?  Beats  Ma- 
«  ria?  de  Lyra  et  monachis  ibidem  Deo 
«  servientibus  très  campos  sitos  in  par- 
«  rochia  de  Carapodominel,  quorum  doo 
«  jacent  in  valle,  et  tertius  apud  RaycleU 
«  tenendos  et  possidendos  a  dictis*  mo- 
«  nachis,  in  puram  et  perpetuam  eleemo- 
«  sinam  libère  et  quiete.  Si  vero  Ereœ 
«  burgis,  uxor  mea,  postmeum  obîtum,  m 
«  dictis  campis  aliquid  nomine  dotis  re- 
«  clamât,  heredes  mei  tenebuntur  pro 
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«  eo  quod  ei  nomine  dotis  in  dictis  cara- 
«  pis  accidere  pote  rat,  alibi  dotera  assi- 
«gnare  competentcr;  et  quidquid  con- 
«  tingat  de  dote  supra  dicta  sive  de  alio 
«  casu,  ego  et  heredes  mei  tencraur  pre- 
a  dictos  carapos  predictis  monachis  bona 
«  flde  garentisare  et  acquitare  de  omni- 
a  bus  servitiis  et  exactionibus  ii>  orani- 
«  bus  rébus  erga  dominum  de  Jarieto  et 
«  erga  omnes  dominos  superiores.  Et  ad 
a  orania  supradicta  fidelitcr  et  firraiter 
«  tenenda  et  conservanda  ego  et  Erem- 
«  burgis,  uxor  mea,  super  sacrosancta 
«juravimus  spontanea  voluntate,  et  ad 
«  majorem  securitatem ,  ad  instanciam 
«  nostram,  fcciinus  presenti  carte  cura 
«  sigillo  mco  sigillum  curiae  Ebroicensis 
«  apponi.  Et  ego  Guillelmus,  prepositus 
«  [de]  Jarieto,  ad  quem  pertinet  primoge- 
«  nituradicti  feodi,  concessi  dictara  elee- 
«  mosinationein  et  sigillo  mco  présentera 
«  cartara  confirmavi.  Et  ego  Stephanus 
«  de  Essartis,  miles  et  dorainus  Jarieti, 
«  hanc  eleemosinationem,  eo  modo  quod 
«  supradicta  est,  plcnarie  et  bona  fide 
«  concessi,  quia  in  dictis  campis  nec  red- 
«  ditum,  nec  servitiura  nec  justiciam  ha- 
«  beanf ,  ideo  presentem  cartam  sigillo 
«  mco  confirmavi.  Anno  ab  incarnatione 
«  Doraini  raillcsimo  ducentesimo  decimo 
«  auarto.  » 

1230,  à  Lire.  «  Sciant  orancs  praesentes 
«  et  futuri  quod  ego  Stephanus  de  Essar- 
«  tis,  pro  sainte  animae  meae  et  matris 
«  meae,  et  omnium  amicorum  meorum, 
«  dedi  et  concessi  ecclesiœ  Bealœ  Mariae 
«  de  Lyra  et  monachis  ibidem  Deo  ser- 
«  vientibus,  in  puram  et  perpétuant  et 
«  omnino  liberam  eleemosinam ,  omnes 
«  décimas  totius  dominii  mei  de  feodo  de 
«  Jarieto,  ubicumque  sint,  tam  in  terris 
«  cultis,  quam  in  colendis,  et  decimam 
«  pasnagii  totius  praedicti  feodi,  et  deci- 
«  mam  terras  quae  vocatur  Planum  de 
«  Fossa,  quod  ego  dedi  filio  Willclmi  prae- 
«  positi  de  Jarieto.  Et  ut  haec  mea  donatio 
«  rata  et  inconcussa  permaneat ,  praesen- 
«  tem  cartam  sigilli  mei  testiraonio  robo- 
«  ravi.  Actum  anno  Doraini  raillesimo  du- 
«  centesimo  tricesirao.  • 

\1Vôy  à  Lire.  «  Universis  Christi  fideli- 
«<  bus  ad  quos  presens  scriptum  pervenerit, 
«  Stephanus  de  Essartis,  miles,  dominus 
«  de  Jarieto,  salutem.  Universitati  vestrae 
«  notura  sit  quod  Rogerius  de  Essartis, 
a  pater  meus,  dedit  Deo  et  ecrlesiae  Sanctae 
«  Maria?  de  Lyra  et  monachis  ibidem  Deo 
u  servientibus,  unum  campum  in  quo 
«  continentur  octo  journulia  vel  amplius, 
«  qui  situs  est  in  parochia  de  Gampodo- 
«  rainel  inter  Jarietura  et  Novam  Villam, 
«  juxta  cheminum,  et  ego,  pro  salute  ani- 


«  mae  me«,  patris  mei,  concedo  et  con- 
te finno  illam  donatiônem.  Et  toIo  quod 
«  praedicti  monachi  praedictam  terram 
«  libère  et  quiete  possideant  de  omnibus 
«  servitiis  et  auxiliis  et  de  moltis  et  de 
«  omnibus  rébus.  Concedo  etiam  et  con- 
«  finno  dictis  ecclesiae  et  monachis  ora- 
«  nés  décimas  dominii  mei  de  feodo  de 
«  Jarieto,  ubicumque  sint,  tam  in  terris 
«  cultis  quam  in  colendis,  et  decimam 
<t  pasnagii  totius  nemoris  praedicti  feodi 
«  et  terrae  quae  vocatur  Planum  de  Fossa, 
a  quod  ego  dedi  filio  Willelmi  praepositi 
«  de  Jarieto.  Concedo  etiam  et  confirmo 
«  dictae  ecclesiae  et  monachis  unam  mi- 
«  nam  fruraenti  quam  eisdcm  dedit  Ro- 
«  gerius  Clericus  apud  Broveilara.  Con- 
«  cedo  etiam  et  confirmo  dictis  ecclesiae 
a  et  monachis  quidquid  habentvel  habere 
«  debent  in  feodo  meo,  et  de  feodo  raeo, 
«  tam  ex  dono  patris  mei,  quam  de  dono 
«  aliorum.  Concedo  etiam  et  confirmo 
«  omnes  carias  quas  dicti  monachi  de  me 
«  habent,  ouae  sigillatœ  sunt  sigillo  meo 
«  quo  utenar  antequam  miles  esscra. 
«  Concedo  etiam  et  confirmo  dictis  cccle- 
a  siae  et  monachis  illam  eleemosinatio- 
«  nem  quam  fecit  eis  Renoudus  de  Ja- 
«  rieto,  do  tribus  campis  in  parochia  de 
a  Campodominel.  Et  ut  hoc  sit  ftrmum 
«  et  stabile ,  praesentem  [cartam]  sigillo 
«  meo  contirmavi.  Actum  anno  Domini 
«  raillesimo  ducentesimo  trigesimo  quin- 
a  to.  » 

A  la  charte  pend  un  sceau  représentant 
un  chevalier,  la  lance  à  la  main,  monté  sur 
un  cheval-  Au  revers,  on  voit  le  chevron 
des  Essarts  avec  cette  inscription  :  S.  $e- 
cretum. 

4*37.  A  Lire.  ■  Notum  sit  omnibus 
«  praesentibus  et  futuris,  quod  ego  Ste- 
«  phanus  de  Essartis,  miles,  bona  fide 
«  volui  et  concessi  quod  ecclesia  Sanctae 
«  Mariae  de  Lyra  et  monachi  ibidem  Deo 
«  servientes ,  et  ecclesia  Sanctae  .Mariae  de 
«  Campodominelli  et  presbyter  ibidem 
«  Deo  serviens ,  intègre  percipiant  deci- 
«  mas  omnium  campartorum  de  omnibus 
«  terris  quaecumque  ad  campartum  de  me 
«  et  de  haeredibus  meis  tenentur  et  lene- 
«  buntur,  ubicumque  sint  in  parochia  de 
«  Campodominel.  Hanc  autem  concessio- 
«  nem  meara  ego  et  heredes  mei  tenemur 
«  praedictae  ecclesiae,  bona  flde ,  garenti- 
«  sare,  excepto  illo  feodo  quod  tenet  Guil- 
«  lelmus  de  Bières,  de  dono  patris  mei, 
«  apud  la  Millerette ,  quod  non  teneor 
«  garantisare  praedictae  ecclesiae,  quam 
a  vis  ego  velim  et  concédera  quod  dictae 
«  ecclesiœ ,  de  dicto  feodo,  percipiant  de- 
«  cimas  campartorum,  sicut  de  alio  feodo 
«  meo,  volui  et  concessi.  Et  quoniam 
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«  presbiter  de  Sancto  Antonio,  ex  dono 
«  patris  mei,  solebat  percipere  décimas 
«  dictorum  compartoram,  ego  et  heredes 
«  mei  tenemur  dicto  presbitero,  et  omni- 
a  bus  presbiteris  in  eadem  ecclesia 
«  Sancti  Anthonii  futuris,  ita  satisfacere 
«  compclenter  quod  dicta?  ecclesiaî  de 
«  Lyra  et  de  Campodominel  dictas  deci- 
«  nias  dictorum  campartorum  percipiant 

*  intègre,  pacifiée  et  quiete.  Quod  ut  fir- 
n  mum  et  stabile  permaneat,  prascns 
«  scriptum  sigilli  mei  testimonio  robo- 
«  ravi.  Actum  anno  gratia?  millcsimo 
«  duccntesimo  trigesimo  septimo.  » 

4239,  à  Lire.  Robert  de  Bières,  che- 
valier, fils  de  Guillaume,  pour  le  fief  de 
la  Millerette,  lequel  fief  mouvait  du  fief 
du  Jarier. 

a  No  tu  m  sit  omnibus  prasentibus  et 
«  futuris  quod  ego  Robertus  de  Bières, 
o  miles,  bona  fide  volui  et  concessi  quod 

•  ecclesia?  Sancta?  Maria;  de  Lyra  et  mo- 
«  nachi  ibidem  Deo  servientes  et  ecclesia 
«  Sancta?  Maria?  de  Campodominelli  et 
9  presbiter  ibidem  Deo  serviens,  intègre 
«  percipiant  et  in  perpctuum  omnes  de- 
o  cimas  omnium  campartorum  de  toto 
(x  feor'.o  quod  ego  tcnco  in  parochia  de 
«  Campodominel,  de  Stephano  de  Essartis, 
«  milite,  domino  Jarieti.  Hancautem  con- 
«  cessionem  et  elcemosinationem  meam , 
«  ego  et  heredes  mei  tenemur  pradictis 
a  ecclesiis  fideliter  et  firmiter  garentisare 
o  contra  omnes.  Et  ut  hoc  firmum  sit  et 
«  stabile ,  pra?sentem  cartara  sigilli  mei 
«  appositione  munivi.  Actum  anno  Do- 
«  mini  millesimo  ducentesimo  tricesimo 
«  nono.  » 

1243,  à  Lire.  Transaction  entre  l'abbé 
et  le  couvent  de  Lire  et]  Etienne  des  Es- 
sarts. 

a  Universis  ad  quos  prœsens  scriptum 
«  pervenerit,  frater  Guillelmus,  divina 
«  perraissione  abbas  Lyra?,  et  ejusdem 
«  loci  conventus,  salutem  in  Domino, 
a  Cum  Stcphanus  de  Essartis,  miles,  pro 
«  salute  anima?  suae  et  antecessorum  suo- 
«  rum,  uxoris  et  heredum  suorum,  dede- 
«  rit  et  concesserit  et  carta  sua,  super 
«  hoc  confecta ,  confirmaverit  Deo  et  ec- 
«  clesia?  Reatœ  Maria;  de  Campodominel 
u  et  presbitero  ibidem  pro  tempore  ser- 
ti vienti,  tredecim  libras  annui  redditus 
<«  in  censibus  suis  »  (les  hommes  du  fief 
du  Jarier  étaient  déjà  affranchis  de  la  ser- 
vitude) «  per  manum  suam,  et  heredum 
«  suorum,  percipiendas,  videliect  in  feslo 
«  sancti  Hemigii  sexaginta  solidos  Turo- 
«  nensium,  in  festo  Omnium  Sanctorum 
n  centum  solidos  Turonensium,  et  ad  Pas* 
«  cha  centum  solidos  Turonensium  annua- 
«  tim,  videlicet  in  feodo  Renoudi  de 


«  Mara,  super  decem  et  novein  acns  ter' 
«  ra?  et  dimidia,  quatuor  libras  et  qua- 
«  tuor  solidos  Turonensium  ;  et  in  feodo 
o  Roberti  Portejoie,  super  novem  acris 
«  terra;,  quadraginta  et  quinque  solidos 
m  Turonensium  ;  et  in  feodo  Stephani  de 
u  Boleyo,  super  decem  acris  terrae,  qua- 
«  dragmta  et  quinque  solidos  Turonen- 
o  sium  j  et  in  feodo  Stephani  de  Puteo, 
«  super  octo  acris  et  dimidia,  tri gi nia  et 
«  octo  solidos  Turonensium  ;  et  in  feodo 
«  Radulphi  Carpentarii,  super  tribus  jur- 
«  nalibusetdimidiode  feodo  Fabri,  decem 
b  et  octo  solidos  Turonensium  ;  in  feodo 
«  Hugonisservientis  sui,  super  tribus  jur- 
«  nalibusetdimidio,  undeciro  solidos  Tu- 
«  ronensium;  in  feodo  Gaufridi  Merenarii, 
«  super  quinque  acris  terra?,  viginti  et 
«  quatuor  solidos  Turonensium...  »  On  voit 
par  la  qu'une  grande  partie  du  domaine  du 
Jarier  était  fieffée  à  divers  particuliers, 
affranchis  de  la  servitude.  «...  Qua?  tota 
«  terra,  superius  expressa,  sita  est  in  pa- 
«  rochia  de  Campodominelli  ;  tenendas  et 
a  habendas  eidem  abbatia?  et  presbitero 
«  ibidem  pro  tempore  deservienli,  in  pu- 
te ra  m  et  perpetuam  eleemosin^m ,  de 
«  eodem  Stephano  et  heredibus  suis.  Dic- 
«t  tum  vero  redditum  dicta?  ecclesia?  et 
a  presbitero  dictus  Stcphanus  et  heredes 
«  sui  contra  omnes  garentisare  tenentur 
«  vel  excambiare  valore  ad  valorem.  Pres- 
«  biter  vero  de  Campodominel  modo  su- 
«  perstes,  pro  se  et  pro  succedentibus  sibi 
a  presbiteris ,  in  eadem  ecclesia,  eidem 
«  Stephano  et  heredibus  suis  concessit 
a  quod  singulis  diebus,  in  capella  sua  de 
m  Jarieto  (dédiée  à  Saint-Léonard)  per  se 
«  aut  per  capellanum  quem  secura  habere 
«  tenetur  continue  (les  religieux  faisaient 
desservir  la  paroisse  par  un  prêtre  qui 
était  obligé  d'entretenir  un  chapelain) 
«  unam  missam  celebrare  débet,  hora 
«  competenti,  dum  modo  canonice  non 
«  fuennt  impediti,  et  in  hoc  conscientiae 
a  sua?  relinquuntur,  et  matutinas  et  ves- 
«  peras,  semel  in  die,  dicere  tenetur, 
«  quoties  dictus  Stephanus  vel  capitalis 
«  hères  ipsius  présentes  fuerint  et  ei 
«  devotione,  hora  competenti,  hoc  ficri 
<t  postulaverint.  Cum  autem  eos  abesse 
«  contigerit,  et  domina  prasens  fuerit  et 
«  simihter  petiorit,  idem  presbiter,  per  se 
«  aut  per  capellanum  suum,  bis  in  beb- 
«  domada  et  diebus  solemnibus ,  dicere 
«  tenetur  et  etiam  matutinas.  Dictus  vero 
«  Stephanus  et  heredes  sui,  uxor  et  faroi- 
«  lia,  ad  iNatale  Domini  cum  octavis,  in 

«  Epiphania  » 

Villez-sur-Damville  et  Champ-Dominel 
ont  été  réunis  en  1846  sous  le  nom  de 
Villcz-Champ-Dominel . 
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Dépendances  :  —  la  Bochelle  ;  —  les 
*  Bruyeres-Ciamoises  ;  —  lllieuvre:  —  le 
Moulin-de-Villez. 


VI  LIEZ -SUR-LE- HEU  ROUR  G. 

Arrond.  de  LouTiers.  —  Cani.  du  Neubourg. 

Pair,  la  Trinité.  -  Prés,  le  comte  d'Har- 
court. 

«  S.  Trinitas  de  Villaribus.  » 

Dans  un  rôle  de  1271 ,  on  voit  figurer 
Hugo  «  de  Villaribus  ». 

Des  présentations  à  la  cure  ont  été  faites 
en  1499  par  M.  de  Rieux; 

1523  et  1329,  par  Claude  de  Rieux, 
comte  d'Harcourt; 

1544,  par  François  1er,  à  cause  de  la 
garde-noble  des  enfants  de  M.  de  Rieux, 
comte  d'Harcourt  ; 

15h7,  par  Henri  III,  à  cause  de  la 
garde-noble  des  enfants  du  comte  de  La- 
val, comte  d'Harcourt; 

1629-1650-1653.  Charles  de  Lorraine, 
duc  d'Elbeuf ,  comte  d'Harcourt  ; 

1688.  François  de  Lorraine,  comte 
d'Harcourt. 

La  seigneurie  de  Villez  relevait  du 
comté  d'Harcourt. 

Guillaume  Picori ,  seigneur  d'une  por- 
tion de  fief,  «  qui  fut  Rogier  de  Fontai- 
nes »,  se  présenta  à  la  monstre  de  1 469, 
à  cheval,  armé  de  brigandines.  salade, 
vouge  et  dague. 

Richard  Picori  était  seigneur  de  Villez 
en  156*,  et  figure  au  rôle  de  Tarrière- 
ban  comme  seigneur  de  Villiers,  de  la 
Banyère  et  du  Bosc-Andelier; 

1576.  Ses  enfants; 

1600.  René  Picori; 

1656.  Charles  de  Picori,  écuyer; 

1709.  René-François  de  Picori; 

1712.  Charles  de  Picori. 

Au  moment  de  la  Révolution,  Buzot, 
avocat  à  Evreux,  possédait  le  fief  de  Villez 
au  droit  de  sa  femme,  née  de  Picori.  Ce 
Buzot  n'était  pas  le  célèbre  girondin  dont 
la  femme  avait  nom  Baudri,  mais  un  de 
ses  parents. 

Villez  a  possédé  un  château  fort  dont 
le  site  est  incertain;  cepeudant  il  existe 
un  triége  de  la  Butte.  Un  autre  triége 
semble  attester  par  son  nom  l'existence 
d  une  maladerie. 
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VILLIERS-EN-OESŒUVRE. 

Arrond.  d'Êvreux.  —  Cant.  de  P*ci. 

Pair.  S.  Nicolas.  —  Prés,  le  seigneur. 

La  forêt  de  Bréval  était  désignée  au 
xn%siècle  sous  le  nom  de  «  Diana;  sylva». 
(Voyez  Cart.  norm.,  n°  203.) 

Les  archives  de  l'Eure  possèdent  en 
outre  une  charte  de  1225  (fonds  de  la 
fabrique  de  Villiers-en- Désœuvré),  qui 
prouve  que  le  nom  de  «  Diana;  sylva  »  était 
en  usage  au  xui"  siècle.  Voici  "un  extrait 
de  cette  charte,  qui  nous  a  été  indiquée 
par  M.  Bonnin  : 

«  Novcrint universi,  tam présentes  quam 
«  futuri,  quod  ego  Emmehna,  domina  de 
«  Haloc ,  dedi  et  concessi  in  perpetuam 
«  elemosinam ,  pro  salute  anime  mee  et 
«  antecessorum  meorum,  Deo  et  Beato 
«  Nicholao  de  Villariis  in  Diane  sylva,  ad 
«  luminarium  unius  lampadis  continue 
«  ardentis  ante  altare  Dei  genitricis  Marie, 
«  totum  tenementum  quod  Robertus  mo- 
«  nachus  tenet  de  me  apud  Sanctum  Ca- 
«raunum...  Anno  Domini  m0  cc°  xx° 
«  quinto,  mense  junii.  » 

Villiers-en-Désœuvre  était  au  xv*  siècle 
le  siège  d'une  seigneurie  importante.  Il 
reste  une  tour  en  ruines  qu'on  dit  avoir 
communiqué  par  un  souterrain  avec  l'an- 
cien château  du  Hallot.  Le  patronage  ap- 
partenait au  seigneur. 

Voici  les  noms  de  quelques-uns  des 
seigneurs  de  Villiers-en- Désœuvré. 

1  482.  Jacques  d'Etouteville,  baron  d'ivri. 

1 50  i .  Nicolas  Viole,  seigneur  du  lieu. 

1524-1531.  Jean  Duval,  comme  tuteur 
des  enfants  de  Thomas  Duval,  son  fils. 

1346.  Diane  de  Poitiers,  comme  châte- 
laine de  Bréval,  de  qui  dépendait  le  fief 
de  Villiers. 

1518-1552.  Jacqueline  Duval  et  Louis 
de  Courseulle ,  écuyer?  son  mari. 

15'  4.  Diane  de  Poitiers. 

1638-1641.  Achille  de  Harlai,  marquis 
de  Bréval. 

Nous  avons  entre  les  mains  trois  actes 
nommant  des  ermites  à  l'ermitage  de 
Notrc-Dame-de-Bonne-Nauvelle,  «  paroisse 
de  Villés-en-Dessœuvre»,  autrement  dit 
ermitage  de  Bréval ,  parce  qu'il  est  dans 
la  paroisse  dudit  lieu  ;  lesquels  actes  de 
nomination  sont  du  15  novembre  1602, 
du  26  août  1603  et  du  1"  octobre  1610, 
et  prouvent  que  la  chapelle  de  Notrc- 
Damc-de-Bon  ne-Nouvel  le  était  de  la  pa- 
roisse de  Villés  et  du  diocèse  d'Evreux. 
L'évèque  de  Chartres  crut  que  cette  cha- 
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pelle  était  de  son  diocèse.  Ces  trois  pré- 
sentations ou  nominations  sont  faites  par 
dame  Catherine  de  la  Mare,  dame  des 
chàtellenies  de  Bréval ,  Montagu  et  Villés- 
en-Dessœuvre,  femme  séparée  de  biens 
d'avec  Jacques  de  Harlay,  chevalier,  sei- 
gneur de  Chanvallon,  Périgni,  etc  

Cette  dame,  dans  la  deuxième  présenta- 
tion ,  dit  que  l'ermitage  est  en  l'honneur 
de  saint  Guillaume  de  Poitiers,  et  qiVelle 
en  tient  l'honneur  de  Diane  de  Poi- 
tiers, dame  de  Valeutinois,  sa  grand'- 
raère. 

1668.  Bonaventure  de  Harlai,  marquis 
de  Bréval  et  seigneur  de  Yilliers. 

4688.  Marie  Anne  de  Laubcspine,  veuve 
de  Louis  de  Harlai,  seigneur  de  Villiers. 

Chanu  et  Heurgevillc  ont  été  réunis 
en  1844  à  Villiers-en  Désœuvré. 

Dépendances  :  —  le  Hallot;  —  le  Breuil. 

WIROXVAY. 

Arrond.  do  LooTiers.  —  Cant.  de  Neubourg. 

Patr.  S.  Germain.  —  Prés,  le  seigneur. 

«  S.  Germanus  de  Vironvcyo.  »  On  lit 
«  Vironvcyum  »  dans  le  second  pouillé 
d'Evreux. 

1367.  Guillaume  de  Vironvei  donne  à 
l'hospice  de  Louviers  le  droit  de  champart 
sur  deux  acres  de  terre  qui  appartiennent 
à  cet  hospice. 

1 453.  Jehan  Campion ,  escuier,  seigneur 
de  Vironvei. 

1469.  Ses  enfants  soubz  aagés,  sous  la 
garde  du  roi. 

4512.  Par  Guillaume  de  Campion,  sei- 
gneur de  Montpoignant,  présentation  à  la 
cure  de  Vironvai ,  de  Guillaume  Campion, 
clerc,  pour  la  chapelle  de  la  Sainte-Trinité, 
à  Saint-Philbert-sur-Kisle. 

1544.  Vente  par  Guillaume  Campion  et 
Françoise  de  Montpoignant ,  son  épouse , 
à  Guillaume  le  Roux,  seigneur  du  Bourç- 
Theroulde,  de  la  seigneurie  de  Vironvei, 
devant  le  vicomte  du  Pont-dc-1' Arche. 

L'année  suivante,  Jacques  Campion, 
•  leur  fils  aîné ,  se  désiste  de  la  clameur  de 
ce  fief. 

Le  pouillé  d'Evreux  donne  quelques  dé- 
tails sur  la  transmission  de  la  seigneurie 
et  les  présentations  à  la  cure. 

1b34.  Claude  le  Roux,  seigneur  du 
Bourg-Therouldc  et  de  Vironvai,  conseiller 
au  parlement,  est  présentateur  à  cause 
du  fief  de  Vironvai. 

Puis  vint  en  4536  un  nouveau  préten- 
dant, Guillaume  le  Mettayer,  allié  aux 


Campion,  apportant  des  lettres  de  provi- 
sion en  forme  gracieuse  obtenues  du  pape 
Paul  III. 

4538.  Présentation  par  le  roy  tres-chres- 
tien ,  à  cause  de  la  garde-noble  des  en- 
fants de  feu  Claude  le  Roux ,  nonobstant 
prétention  de  Magdelaine  le  Payen,  vcutc 
de  Claude,  à  cause  de  la  dot  de  la  dite 
demoiselle  sur  ladite  seigneurie. 

4  559.  Comme  douairière  et  usufruitière, 
la  même  dame  présente  Joachim  de  Cod- 
tremoullins. 

4582.  Le  seigneur  est  Claude  le  Rom; 
puis  se  succèdent  deux  Robert  le  Roux. 

4609.  Présentation  par  Robert  le  Rosi, 
écuyer,  seigneur  de  Tilli ,  de  Mesnil- 
Jourdain  et  de  Vironvai. 

4  649.  Présentation  d'Adrien ,  dit  autre- 
fois Coquin,  à  présent  Dupin,  par  Claude 
le  Roux,  conseiller  au  parlement,  sei- 
gneur de  Vironvai,  Cambremont,  fkc- 
dalle. 

4650.  Présentation,  par  Claude  le  Roui. 
d'Alexis  de  Saint-Ouen,  premier  chanoine 
de  l'église  collégiale  de  la  Saussaie. 

4688.  Robert  le  Roux  d'Esneval,  che- 
valier, vidame  de  Normandie,  arabisa 
deur  en  Portugal,  seigneur  de  Vironvai 

4744.  Catherine  Grossin  de  Comblési, 
veuve  de  Pomponne  le  Roux. 

4747.  Claude-Amand  le  Roux  de  Com- 
blési ,  seigneur  de  Vironvai ,  du  hameau 
des  Monts  et  de  la  Basse-Villettc. 

4785.  Pierre-Robert  le  Roux,  dernier 
seigneur. 

Il  existait  un  fief  de  Vironvai  à  Mar- 
tainville-en-Lieuvin. 

Dépendance  :  —  les  Moulins. 


ÏITOT. 

Arrond  de  Louviers.  —  C»nt.  de  Nenboarp 

Patr.  S.  Léger.  —  Prés,  le  seigneur. 

La  syllabe  vt  qui  se  trouve  à  la  tète  des 
noms  de  plusieurs  lieux  en  Normandie, 
me  semble  venir  de  l'anglo-saxon  inf. 
c'est-à-dire  6/anc  :  Vimont,  Viaioustier, 
Vibraic,  d'où  s'est  formé  le  nom  de  Cui- 
brai.  (Huet,  Origines  de  Caen.) 

Au  xi"  siècle,  les  seigneurs  de  Vital 
semblent  avoir  joué  un  certain  rôle.  Ainsi, 
nous  trouvons  que,  vers  4063,  le  duc 
Guillaume  donna  la  terre  de  Robert  de 
Vitot  à  Gcoflroi  Mancel.  Ce  Robert  de  Vital 
parait  avoir  été  l'un  des  assassins  de  Gi>- 
lebert,  comte  de  Brionnc.  Plus  tard,  R'>- 
bert  de  Vitot  se  réconcilia  avec  le  doc; 
I  mais  ayant  été  blessé  dans  la  guerre  d'An- 
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gleterre,  il  sentit  sa  fin  venir  et  donna 
toute  sa  terre  à  rahbaye  de  Saint-Evroult. 
Etait-ce  la  terre  de  vitot?  C'est  ce  que 
nous  n'osons  affirmer  : 

«Tune  ipse  (Willelmus  dux)  terrain 
«  Rodberti  de  Witot,  qui  propter  occisio- 
«  nem  Gisleberli,  comitis,  exulahat,  Gois- 
«  fredo  Manccllo  fratri  vicecomitis  Hu- 
«  berti  dédit. . .  Robertus  vero  de  Witot, 
«  post  longum  tempus  duci  reconciliatus 
«  est»  •  »  sed  non  multo  post.bello  an- 
a  glico,  ubi  et  ipse  in  genu  vulneratusest, 
«  peracto,  letiferam  aegritudinem  incur- 
«  rit. . .»  (Ord.  Vit.,  liv.  m ,  t.  II,  p.  105.) 

Divers  autres  passages  d'Ordenc  Vital 
signalent  à  notre  attention  des  person- 
nages du  nom  de  Vitot  :  «  . . .  Tune  Guil- 
o  lelmus,  Ebroicensium  cornes,  captus  est 
«  et  Malthiellus  de  Guitot,  filius  Godefridi 
«  Parvi  lethalitervulneratus  est. . .»  (Ord. 
Vit.,  ad.  ann.  1085,  liv.  vu,  t.  III,  p.  200.) 

«  Guillelmus  Punctellus,  nepos  Radul- 
«  phi  de  Guitot,  cui  rex  Ebroicae  urbis 
«  arcem  commendaverat,  etc.  »  (Ord.  Vit., 
ad  ann.  M 18.) 

Dans  les  Grands  Rôles  de  l'Echiquier  de 
Normandie ,  il  est  parfois  question  de  Vi- 
tot :  «  Ricardus  de  Witot,  centum  solidos, 
«  pro  habenda  parte  terras  extra  loricam 
«versus  Radulfum  fratrem  suum». 

«...  Mercatori  de  Witot  octoginta  et 
«  quatuordeeira  Hbras ,  octo  solidos,  qua- 
«  tuor  denarios  pro  tribus  equis  emptisad 
«  opus  régis  per  idem  brève. . .  » 

1178.  Robert  de  Vitot  est  chapelain  du 
baron  de  Neubourg. 

«  Robertus,  presbiter  de  Witot  »,  est 
témoin  dans  la  charte  de  donation  d'Henri 
de  la  Prée,  à  Préaux. 

Voyez  l'article  Combon. 

Guillaume  de  Guitot  »>t  Guerin.  fils  de  Ri- 
chard, donnèrent  à  Saint-Père  de  Chartres 
la  deuxième  moitié  de  l'église  de  Beaulicu 
(Orne),  avec  quelques  biens  dans  le  même 
lieu.  Cette  donation  eut  lieu  «...  cum 
«  Guillelmus  de  Guitot  ultima  egritudine 
«  decumberet  » ,  et  sur  la  demande  de 
l'abbé  Guillaume,  «vir  ratione  et  litte- 
rarum  copia  facundus».  Après  la  mort 
de  Guillaume  de  Guitot ,  Raoul,  son  frère 
et  son  successeur,  confirma  la  donation. 
{Cart.,  p.  581.)  On  y  trouve  encore  Guil- 
laume ae  Guitot  comme  témoin  dans  une 
charte  relative  à  Armentières. 

Witot  figure  en  1234  dans  une  bulle 
de  Grégoire  IX  relative  à  l'abbaye  de 
Conches. 

En  1316,  «  Clemens  Thome  et  Robertus 
«  Thome,  de  parrochia  Sancti  Leodegarii 
«  de  Vitot  » ,  vendirent  au  couvent  de 
Sainte-Catherine  un  morceau  de  terre  sis 
à  Amfreville-la-Chauipaigne. 
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Le  droit  de  patronage  de  l'église  fut 
plusieurs  fois  disputé.  En  1 482  notam- 
ment ,  contestation  entre  nobles  hommes 
Jean  du  Bosc  et  Louis  de  Vieuxpont  d'une 
part,  et  de  l'autre  le  procureur  du  roi  et 
le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Cléri. 

Le  lieutenant  du  bailliage  de  Beaumont- 
lc-  Roger  prononça  au  profit  de  Jean  du 
Bosc. 

«  Le  seigneur  de  Vitot,  quart  de  fief  de 
o  haubert  relevant  noblement  de  la  ba- 
«  ronnie  du  Neufbourg ,  devoit  au  sei- 
«  gneur  baron  du  Neubourg,  au  jour  de 
«  1  Assomption  Nostre-Dame ,  une  gibe- 
«  cière  de  faulconnier,  un  gand  d'oyseau, 
«  une  baguette  et  un  huchet;  le  tout  cs- 
«  limé  à  Ta  somme  de  quinze  sols  tour- 
«  nois.  »  (Aveu  de  1552.) 

Seigneurs  propriétaires  du  fief  de  Vitot  : 

1403.  Jehan  de  Bretengues,  ou  Bre- 
tanges,  escuyer,  en  litige  avec  Crespin  du 
Buse,  à  cause  de  sa  femme. 

1457.  Les  hoirs  de  Pierre  du  Nouyer, 
escuyer.  —  (eurent  du  Nouyer,  escuyer. 

1463.  Pierre  le  Doyen,  sieur  du  Cou- 
drai et  de  Vitot ,  au  droit  de  Marie  du 
Nouyer,  sa  femme,  fille  de  Pierre,  et  hé- 
ritière de  Laurent,  son  frère.  On  le  voit 
encore  en  1 485  comme  ayant  la  garde- 
noble  de  Marie ,  sa  fille. 

1482.  Jean  Duhosc,  escuyer,  sieur  de 
Brotonne,  ayant  épousé  Marguerite  le 
Doyen ,  fille  aînée  de  Pierre. 

ï 490.  Jean  d'Auge  ,  escuyer ,  ayant 
épousé  Marie  le  Doyen ,  sa  seconde  tille, 
et  Henri  de  Malhortie,  escuyer,  ayant 
épousé  Jeanne  le  Doyen ,  sa  troisième  fille, 
vendent  la  terre  et  seigneurie  de  Vitot 
avant  1507  à  Pierre  le  Goupil,  escuyer, 
sieur  du  Parquet  et  Hénouville,  lieutenant 
général  en  la  juridiction  de  la  table  de 
marbre,  au  palais,  à  Rouen,  de  haut  et 
puissant  seigneur  M.  l'amiral  de  France 
et  bailli  de  Beaumont.  On  trouve  cepen- 
dant Richard  de  Malortie,  qualifié  en 
partie  seigneur  de  Vitot  en  1521,  et  pré- 
sentant à  la  cure. 

Le  7  juin  4  495 ,  sur  la  présentation  de 
noble  homme  Jean  d'Auge,  seigneur  de 
Vitot,  la  cure  fut  conférée  à  Guillaume 
d'Auge. 

1544.  Arnoult  le  Goupil,  fils  aîné  de 
Pierre. 

1547.  Robert  le  Goupil,  conseiller  du 
roi,  lieutenant  général  à  l'amirauté  de 
France ,  au  siège  de  la  table  de  marbre , 
frère  du  susdit  Arnoult.  Le  rôle  de  l'ar- 
rière-ban  de  4562  mentionne  pour  une 
taxe  de  xxvm  livres  maistre  Robert  le 
Goupil,  escuyer. 

1587.  Jacques  de  Bauquemare,  conseil- 
ler du  roi  et  premier  président  aux  re- 
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uestes  du  palais,  à  Rouen,  au  droit  de 
amoiselle  Marie  le  Goupil,  sa  femme K 
fille  de  noble  homme,  Robert  le  Goupil," 
conseiller  au  parlement  et  président  aux 
requestes  du  palais,  à  Rouen,  et  de  da- 
moiselle  Catherine  Austin. 

i  62H.  Jean  de  Bauqucmare,  chevalier, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'Estat  et 
rivé,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
re  de  Sa  Majesté,  gouverneur  du  vieux 
palais  de  Rouen  ,  sergent-major  de  ladite 
ville. 

1643.  Louis  de  Bauqucmare,  chevalier, 
ayant  épousé  demoiselle  Madeleine-Jean. 

1719.  Jean  de  Bauqucmare,  son  (ils, 
chevalier,  ayant  épousé  noble  dame  Ca- 
therine d  Aché.  vend  ,  par  contrat  du 
16  novembre,  la  terre  et  seigneurie  de 
Vitot  à  Pierre  et  Claude  Hébert,  écuyers, 
secrétaires  du  roi. 

Pierre  Hébert  meurt  en  1733;  ses  biens 
demeurent  indivis  jusqu'en  1756.  Le  ter- 
rier du  fief  du  Bois  (Ivillc)  le  fait  vivre 
encore  en  1751 . 

1756.  Louis  Asselin,  sieur  Desparts, 
écuyer,  conseiller  au  parlement  de  Rouen, 
fils  de  Pierre-Alexis  Asselin  Desparts,  con- 
seiller du  roi  en  sa  chambre  des  comptes 
et  cour  des  aides  et  finances  de  Norman- 
die, et  de  noble  dame  Marie  Hébert,  hé- 
ritière en  partie  de  Pierre  Hébert,  devient 
propriétaire,  par  acquisition  de  ses  cohé- 
ritiers, du  fief  et  terre  de  Vitot. 

Doyen  porte  :  d'azur,  à  trois  tètes  de 
maure  de  sable,  ceillées  d'argent,  levrèes 
de  gueules,  tortillées  d'argent. 

Dubosc  :  de  gueules,  à  la  croix  échique- 
tée  d'argent  et  de  sable  de  trois  traits,  can- 
tonnée de  quatre  lionceaux  d'or. 

D'Auge  ;  d'argent,  billeté  de  gueules, 
au  lion  rampant  de  même. 

Malhortie  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  oc- 
cotïipagné  de  trois  fers  de  dard  d'argent, 
la  }winte  en  bas. 

Le  Goupil  :  de  simple,  à  trois  renards 
d'or  passant  l'un  sur  l'autre. 

Bauquemarc  :  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné île  trots  têtes  de  léojHtrd  de  même. 

Asselin  des  Part»  :  d'azur,  à  la  fasce  d'ar- 
gent ,  chargé  de  3  roses  de  gueules  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  d'or. 

Dans  les  aveux  de  la  seigneurie  de  Vitot, 
nous  trouvons  un  certain  nombre  de  gens 
de  mainmorte,  dont  il  est  intéressant  de 
donner  la  liste  : 

Le  prieur  de  la  Madeleine  du  Neubourg, 
l'abbaye  de  Saint-Jean  du  Neubourg.  le 
bénéfice  cure  du  Neubourg,  la  fabrique 
de  l'église  de  Saint-Paul  du  Neubourg, 
la  charité  du  Neubourg,  l'hôtel-Dieu  du 
Neubourg,  le  prieur  de  Notre-Dame  du 
Bosc,  la  fabrique  de  Notre-Dame  d'Iville, 
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la  chapelle  de  Saint-Michel  d'Iville,  le 
trésor  de  l'église  de  Saint-Léger  de  Vitot, 
le  trésor  de  l'église  de  Saint-Michel  de 
Vitotcl. 

Dans  le  rôle  de  l'arrière-ban,  en  456î,  fi- 
gure «maistre  Nicolle  Cavellier,  escuyer», 
seigneur  d'un  fief  de  la  Vitotière,  dans  la 
vicomte  de  Beaumont.  Nous  l'avons  attri- 
bué, t.  II,  p.  30î,  à  la  commune  de 
Launai  ;  mais  c'est  probablement  une 
inexactitude. 

Dépendances  :  —  le  Haut-Vitot  ;  —  la 
Londe  ;  —  la  Rue-dc-Vitot  ;  —  le  Logis  ;  — 
Beaufour  ;  —  la  Fosse-au-Loup  ;  —  la 
Maison-Fontaine. 


VI TO  TE  L. 

Arrond.  de  Louviers.  -  Cant.  du  Neubourg. 

Pair.  S.  Michel.  -  Prés,  le  chapitre 
d'Evreux. 

«  Sanctus  Michacl  de  Vitotello.  »  — 
Pouillé  d'Evreux. 

«...  Ecclesiam  de  Witotel  eu  m  perti- 
«  nentiis  salva,  vicaria  intégra...  » 

La  patronage  de  Vitotel  appartenait 
dès  le  xnc  siècle  au  chapitre  d'Evreux.  Il 
semble  avoir  été  donné  par  Hugues  de 
Vitotel,  puisque  son  fils  Henri  contesta 
et  finit  par  reconnaître  les  droits  du  cha- 
pitre. 

1210.  «  Universis  Christi  fidelibus  pre- 
«  sens  scriptum  inspecturis,  Lucas,  Dei 
«  gralia  Ebroiccnsis  episcopus,  salutem  in 
o  Domino.  In  publicaui  volumus  perve- 
«  nire  noticiam  quod,  eu  m  Itenrîcus,  fi- 
«  lius  Hugonisde  Witotel,  diceret  se  ha- 
«  bere  jus  in  jure  patronalus  ejusdem 
«  ville,  e  contra  capitulo  Ebroicensi  propo- 
«  nente  quod  ad  ecclesiam  Ebroicensem 
o  jus  illud  pertinebat,  tandem  Henrict», 
«  ad  se  reversus,  recognovit  eidem  capitulo 
«  eteoncessit  idem  jus  patronalus  ecclesie 
o  supradicte,  et  resignavit  in  manum 
«  nostram  quicquid  in  illojure  se  dicebat 
«  habere,  et  tactis  sacrosanctis  reliquiis 
u  juravit  quod  nichil  in  co  de  cetero  rc- 
«  clamaret.  Nos  autem  post  modum,ad 
a  presentationem  capituli,contulimus  dic- 
«  tam  ecclesiam  Ricardoclerico,  salva  pen- 
«  sione  quinque  solidorum  dicto  capitulo 
«  persolvenda.  Ne  igitur  super  hoc  in 
«  posterum  aliqua  possit  ca'umpnia  su- 
«  boriri,  nos  presenti  scripto  feciinus  hoc 
«  annotari  etsigilli  nostri  testimonio  con- 
«  firmari.  Actum  anno  gratie  millésime» 
«  ducentesimo  decimo.  » 


3 


r, 


Digitized  by  Google 


VOI 


VOI  389 


La  note  suivante  nous  apprend  qu'au 
xvr»  siècle,  le  chapitre  d'Evreux  conti- 
nuait à  présenter  à  la  cure. 

«Le  23  may  1540,  Jean  de  Garges, 
«  chanoine  de  1  église  cathédralle  d'Evreux 
a  a  fait  assembler  M.  le  doyen  et  quel- 
«  ques  chanoines  de  la  dite  église,  devant 
«  1  autel  des  martyrs  de  la  dite  église,  et  leur 
«  a  déclaré  qu'il  avait  apris  que  ce  matin, 
«  Jean  Lermyer,  prêtre,  curé  de  Saint- 
«  Michel  de  Vitotel,  étoitmort  ;  et  qu'étant 
«  en  tour  de  semaine  pour  nommer  aux 
«  bénéfices  vacans,  il  prioit  mes  dits  sieurs 
«  du  chapitre  assemblés,  de  recevoir  la 
a  nomination  qu'il  fesoit  de  Jean  de  Gar- 
«  ges,  maître  ès  arts,  à.  la  dite  cure  de 
«  Vitotel,  ce  qui  a  été  accepté,  et  aussi- 
«  tôt  mes  dits  sieurs  ainsi  assemblés  ont 
«  présenté  de  vive  voix  ledit  Jean  de  Gar- 
«  ges  à  M.  Chauvyn,  chanoine  et  vicaire 
«  général,  présent,  lequel  a  reçu  la  dite 
«  présentation  et  ledit  présenté. 

«  Et  le  14  juin  1540,  sur  la  présenta- 
•  tion  cy  dessus,  la  dite  cure  de  Saint- 
«  Michel  de  Vitotel,  ainsi  vacante,  a  été 
«  conférée  audit  Jean  de  Garges,  prêtre.  » 
(Pouillé  d'Evreux,  9e  registre,  f°  121  v°). 

Le  même  Pouillé  indique  deux  curés 
choisis  dans  les  localités  voisines,  1499, 
Mathieu  de  Landemare  (Cf.  l'article  Fou- 
qi  eville);  1663,  Jacques  de  Crosville. 

Les  enfants  de  défunt  Jehan  le  Tel- 
lier,  seigneur  de  Vitotel,  sont  mentionnés 
comme  soubz  aagés  en  1469,  dans  les 
monstres  générales  de  la  noblesse  du 
bailliage  d'Evreux. 

En  1775,  Anne  François  d'Harcourt, 
marquis  de  Beuvron  et  de  Keubourg,  sei- 
gneur du  Champ-de-Bataille,  comptait 
parmi  ses  nombreux  titres,  celui  de  sei- 
gneur de  Vitotel. 

Diminutif  et  démembrement  de  Vitot, 
Vitotel  est  rentré  dans  la  commune  de  Vi- 
tot en  1844. 


VOISCREVILLE. 

Arrond.  de  Poot-Audcmer.— Cant.de  Bourgtheroulde. 

Patr.  S.  Firmin  et  S.  Martin. 
Prés,  les  religieux  du  Bec. 

Ruines  et  médailles  romaines.  —  On  re- 
marque une  chaussée  dans  les  rues  de  ce 
village.  Un  vaste  clos,  dit  le  clos  à  la 
Reine,  parait  avoir  servi  d'emplacement  à 
une  construction  antique  dans  laquelle 
on  a  crû  voir  le  palais  des  rois  de  la 
seconde  race,  connu  sous  le  nom  de 
«  Velus  domus  ».  Des  savants  ont  pensé 


que  ce  palais  était  dans  une  commune  du 
voisinage,  où  il  n'y  en  a  aucun  vestige. 

Suivant  Toussaint  Duplessis,  la  forme 
latine  de  ce  nom  doit  être  «  Walcheri- 
villa  ».  Dans  un  inventaire  de  l'abbaye  du 
Bec  on  trouve  «  Voecreville  ». 

L'abbaye  du  Bec  possédait  avant  la  Ré- 
volution, le  triage,  appelé  c/osô  la  Heine, 
et  nous  pensons  que  cette  riche  abbaye, 
le  tenait  de  l'impératrice  Mathilde ,  fille 
de  Henri  1er,  roi  d'Angleterre  et  duc  de 
Normandie,  qui,  vers  1130,  concéda  aux 
moines  de  Conches  la  dime  d'une  char- 
rue, avec  un  hôte  à  Voiscreville:  «  In  Wal- 
«  cherivilla  deciraam  de  una  carruca,cum 
«  hospile  uno  ». 

L'abbaye  du  Bec  avait  le  patronage. 

Le  pouillé  d'Eudes  Rigaud,  emploie 
pour  désigner  Voiscreville,  une  forme 
assez  voisine  de  «  Walchcrivilla  ». 

«  Valligcrvilla.  Abbas  de  Becco  patro- 
«  nus.  Valet  quidecim  libras.  Parrochiani 
«  triginta.  » 

Dans  le  pouillé  de  Raoul  Roussel ,  la 
paroisse  s'appelait  «  Saint-Martin  de  Voe- 
creville». L  abbaye  n'avait  qu'un  tiers  des 
dîmes,  le  curé  les  deux  autres  tiers. 

1325.  Jean  de  Brioune,  écuyer,  et  Ca- 
therine sa  sœur. 

1421.  Pièce  nommée  le  Champ-du-Ma- 
riage. 

Pendant  longtemps,  la  seigneurie  de 
Voiscreville  a  appartenu  aux  sires  de 
Boissei-le-Chatel. 

On  lit  dans  le  registre  des  visites  de 
Claude  d'Aubigné,  4717: 

Eglise  de  Voiscreville. 

«  Tabernacle  très-ancien  ;  un  vieil  ré- 
«  table  gothique  de  petites  figures  en  re- 
«  lief  toutes  aédorées  et  même  mutilées; 
«  une  image  de  saint  Martin  à  cheval, 
«  malpropre  et  indécente  ;  à  l'autel  de  la 
«  Vierge,  une  image  en  relief  appuyée 
«  contre  un  vieil  petit  rétable  formant  un 
«  dais,  et  à  celui  de  saint  Nicolas,  plu- 
«  sieurs  images  assez  peu  décentes,  sim- 
«  pleinent  appuyées  contre  le  mur  du  bas 
«  du  chancel.  »  Le  rituel  était  aussi  «en 
fort  vieil  gothique  ». 

L'église  a  été  détruite  en  1837.  Elle 
était  fort  petite. 

Cette  commune  a  été  réunie  pour  le  spi- 
rituel à  Boissei-le-Chatel. 

Dépendances: — les  Friches  ; — Homare. 

Cf.  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  dé 
l'Eure,  t.  X,  p.  381.  Notice  sur  les  antiquités  de  Vois- 
creville (Eure),  par  M-«  Phllippe-Lemaltre. 

Canel,  Essai  sur  larrond.  de  Pont  ■  Audemer, 
t.  II,  p.  M8. 
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mimif. 

ArroDd.  de  Louvler».  —  c»nt.  d'AmfreviUe-Uv 
Cam  pagne. 

Pair.  Notre-Dame.  —  Prés,  le  grand  prévôt 
de  Normandie,  dans  Véglise  de  Chartres. 

Les  titres  les  plus  anciens  portent 
«  Ebrardivilla  ». 

On  lit  quelquefois  Vraville  et  Vrayville. 
Tassin  écrit  même  «  Veuyville  »  dans  sa 
carte  du  Gouvernement  de  Pont-de- 
l'Arche,  1631. 

4044.  Entre  autres  dons  faits  par  le 
duc  Richard  II,  à  l'église  de  Chartres, 
dont  Arnoul,  son  confesseur,  était  évèque, 
on  voit  le  patronage  et  la  terre  d'£6rar- 
divilla.  Cette  donation  dont  les  avantages 
furent  affectés  à  un  dignitaire  du  chapitre, 
qui  prit  le  titre  de  grand  prévôt  de  Nor- 
mandie, conserva  son  effet  jusqu'en  4791 . 

Voici  un  passage  de  cette  enarte: 

«...  Videlicet  in  Ebroacensi  comitatu 
«  Ebrardivillam  totam  cum  ecclesia.  et  de- 
«  cimam  venationis  de  sylva  quae  dicitur 
«  Bortis  ...»  (Spicikgium}{.  III,  p.  386.) 

Les  expressions  de  Richard  H  sont  ré- 
pétées mot  pour  mot  dans  la  charte  de  con- 
firmation de  Henri  II.  Dans  celle  de  Ro- 
trou,  archevêque  de  Rouen,  c'est  encore 
la  même  chose,  sauf  le  nom  de  la  forêt. 
On  y  lit:  «  Silva  que  dicitur  Bort  ». 

En  4174,  devant  Henri  11,  en  ce  mo- 
ment à  Montfort,  il  y  eut  un  arrange- 
ment «...  super  campiparte  et  décima 
«  guesdiorum  Ebrardivilla  inler. . .  Almau- 
«  ricura  precentorem  ecclcsie  nostre  etAn- 
«  soldum  ejusdem  ville  prepositum. . .  » 
D'après  cet  arrangement,  «  Ansoldus  »  et 
ses  héritiers  n'en  eurent  qu'un  quart  et 
les  représentants  de  l'église  de  Chartres, 
les  trois  autres  quarts. 

En  4188,  Geoffroi,  doyen  de  Chartres, 
et  Aubert  de  Galardon,  achetèrent  ...  à 
«  Gaufrido  preposito  Ebrardiville  »  et  de 
sa  famille  «  ...  trituratores  granchie 
«  Ebrardiville,  et  procurationem  quam  in 
«  dicta  granchia  possidebant  jure  heredi- 
«  tario,  et  suam  partem  de  çuesdiis,  etde- 
a  cem,  solidos  Andegavcnsium  de  campi- 
«  partagio,  et  octoginta  pullos,  et  partem 
«  que  predictum  Gaufridum  contingebat 
«  Je  placitis  autumni. . .  » 

Dans  la  hiérarchie  féodale,  Vraiville 
était  un  plein  fief  de  haubert,  qui  donnait 
une  certaine  importance  à  son  titulaire 
ecclésiastique. 

En  1768,  le  grand  prévôt  de  Norman- 
die dans  l'église  de  Chartres  était  un 
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Normand,  et  voici  comment  s'énuméraient 

ses  dignités. 

«  Haut  et  puissant  seigneur,  messin- 
«  Bernard  Marie  Gabriel  Jubert  de  Bou- 
«  ville,  prêtre,  docteur  en  théologie  de  La 
«  faculté  de  Paris,  de  la  maison  rovale  et 
«  société  de  Navarre,  abbé'  commendataire 
«  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Martin-de- 
«  Massey,  vicaire  général  du  diocèse  de 
«  Chartres,  prévôt,  commandeur  ecclé- 
«  siastique  de  l'ordre  royal  et  militaire 
«  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  et  de 
«  Saint-Lazare  de  Jérusalem,  chanoine  ho- 
«  noraire,  prévôt  de  Normandie  en  l'église 
«  de  Chartres,  en  cette  dernière  qualité. 
«  seigneur  temporel  et  spirituel  de  la 
«  terre  et  seigneurie  de  Vraiville.  » 

Il  existait  sur  ce  territoire  un  fief  de 
Martot,  possédé  en  4634  par  messire 
Pierre  Vigor,  seigneur  de  Montaure  et  de 
la  Halline;en  4780  par  Adrien  Duval.  con- 
seiller du  roi  en  l  élection  de  Pont-de- 
l'Archc,  ordinairement  appelé  Duval  de 
Martot,  quelquefois  Duval  de  Vraiville, 
seigneur  de  Martot. 

I  n  autre  point  de  la  commune,  Bre- 
holles,  était-il  aussi  une  portion  de  fief 
noble!  La  tradition  locale  le  veut.  Elle 
désigne  même  le  lieu  où  se  seraient 
tenus  les  gages  pleiges ,  mais  nous  n'a- 
vons rencontré  aucun  titre  qui  prouve  ce 
fait.  Au  xviii*  siècle ,  Breholles  était  la 
résidence  de  la  famille  parlementaire  des 
le  Carpentier  d'Auzouville. 

Le  livre  des  Jurés  de  Saint-Ouen ,  à  la 
date  de  42<»4,  mentionne  les  droits  que  la 
commune  des  habitants  tenait  de  l'abbaye 
sur  la  pâture  de  Mandemare.  (Cf.  l'article 
Saint-Didier-des  Bois.) 

L'abbaye  de  Bonport  avait  un  droit  de 
champarl  sur  les  récoltes  de  Vraiville. 

Le  chapitre  de  la  Saussaie  rendait 
aveu  au  grand  prévôt  de  Normandie  pour 
plusieurs  acres  de  terre,  avec  redevance 
par  acre  de  4  6  deniers  et  droit  de  cham- 
part,  consistant  en  la  sixième  gerbe  de 
tous  les  grains  «  excrus  sur  ces  terres,  ren- 
dus et  livrés  dans  la  grange  du  manoir 
seigneurial,  où  il  fallait  aider  à  les  met- 
tre sur  le  tas,  premier  que  d'enlever  au- 
cunes gerbes  de  dessus  le  champ,  sou» 
peine  de  forfaiture,  confiscation  des  levées 
charrettes  et  chevaux,  et  ce  entre  deux 
soleils  ». 

M.  de  Beaurepaire  a  constaté,  d'après  les 
actes  du  tabellionaged'Elhcof,  qu'en  1 404, 
à  Vraiville,  3  acres  en  9  pièces  se  louaient 
75  sols. 

L'église  est  du  xvie  siècle,  sans  carac- 
tère architectural  :  on  ne  connaît  pas  la 
date  d'origine  de  celle  qu'elle  a  rempla- 
cée. Dans  une  réparation  peu  ancienne, 
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il  a  été  découvert  sous  le  pavage  du  chœur 
un  sarcophage  en  pierre  rempli  d'osse- 
ments, qui  a  paru  appartenir  à  l'époque 
mérovingienne.  Cette  église  s'est  enrichie, 
en  4791 ,  de  l'horloge  de  Bonport  qui 
avait  une  certaine  renommée.  L'usage 
s'est  conservé  d'aller  processionnelleraeut, 
bannière  en  tète,  chaque  année,  le  jour  de 
Saint-Cir,  46  juin,  en  pèlerinage  à  Saint- 
Cir-la-Campagne,  commune  voisine,  pour 
invoquer  le  saint  contre  la  grêle. 

Le  souvenir  s'est  conserve  aussi  d'une 
croix  renversée  en  4793,  par  une  espèce 
de  prédicateur  fanatique,  Dagomet  (de 
Gaillon),  qui  parcourait  la  campagne  pour 
exciter  au  culte  de  la  Kaison.  Cet  homme 
se  blessa  grièvement  à  la  tète,  et  la  croix 
qui  existe  encore  à  l'entrée  ouest  de  la 
commune,  fut  relevée  dès  les  premiers 
jours  du  rétablissement  du  culte. 

La  tradition  veut  encore  qu'il  y  ait  eu 
au  quartier  de  Breholles,  en  1562,  une 
rencontre  sanglante  entre  les  calvinistes 
et  l'armée  royale.  Sur  un  autre  point  dont 


l'ancien  nom,  rue  aux  Morts,  est  devenue 
la  rue  Maure,  les  souvenirs  locaux  affir- 
ment qu'un  combat  a  eu  lieu  à  une  époque 
indéterminée.  Une  pierre  isolée  indique  la 
place  où  s'élevait  un  calvaire  avant  la  Ré- 
volution. 

Presque  à  la  limite  de  Surtauville,  il  a 
été  trouvé  dans  un  vase  de  terre  des  mon- 
naies d'argent  des  règnes  de  Louis  XI  et 
de  Charles  VIII. 

La  mesure  des  grains  était  celle  d'El- 
beuf. 

La  fête  de  Vraiville  est  le  44  juin,  jour 
de  saint  Barnabé. 

Outre  Breholles,  Martot  et  la  rue  Maure, 
les  principaux  lieux  dits  sont  le  Buisson- 
dc-la-Croix,  la  Croix-de-Pierre,  la  Grande- 
Brèche,  Longboel,  la  Mare  Putrel,  le 
Mouchel,  les  Rachats,  les  Vallots,  le  Vau- 
bart.  Il  y  avait  en  4768  un  triége  de  la 
Prévoté. 

Vraiville  est  le  lieu  de  naissance  de 
Pierre  Fossard,  député  de  l'Eure  à  la  pre- 
mière Assemblée  législative. 
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La  plupart  des  écrivains  qui  se  sont  occupés  de  notre  histoire  ont 
jusqu'à  ce  jour  tenu  assez  peu  de  compte  du  dépouillement  conscien- 
cieux des  faits  particuliers  à  chaque  portion  du  territoire,  aussi  bien  que 
de  la  détermination  précise  et  de  l'interprétation  rationelle  de  la  nomen- 
clature locale.  Nous  avons  conslamment  réclamé  contre  cette  négligence, 
qui  nous  parait  enlever  à  la  fois  à  la  science  l'un  de  ses  altraits  et  l'un  de 
ses  secours  les  plus  puissants.  Dans  notre  opinion ,  l'humble  commune 
rurale  a  les  mêmes  droits  que  les  plus  vastes  cités  à  être  mise  en  posses- 
sion de  tous  les  souvenirs  qui  pourront  être  rattachés  à  sa  circonscrip- 
tion, de  toutes  les  probabilités,  de  tous  les  rapprochements  qu'une  saine 
critique  sera  en  mesure  de  présenter  sur  son  origine,  la  signification  et 
la  date  approximative  de  son  nom.  Traitée  avec  ces  soins  et  dans  cet 
esprit,  l'histoire  locale  ne  saurait  manquer  de  présenter  un  vif  intérêt 
aux  populations  dont  elle  constituerait  les  annales  domestiques  ;  nous 
pensons  même  qu'elle  pourrait  souvent  fournir  des  ressources,  aussi 
utiles  qu'inattendues ,  à  des  recherches  et  à  des  compositions  d'un  ordre 
plus  élevé. 

C'est  à  ce  point  de  vue  qu'a  été  tracée  l'ébauche  qui  va  suivre. 

Nous  espérons  que  nos  lecteurs  voudront  bien  nous  en  pardonner  les 
lacunes,  et  ne  pas  exiger  un  cours  d'annales  plus  suivi  pour  un  territoire 
de  cinq  cents  quinze  hectares  seulement,  fort  ignoré  jusqu'à  nous,  et 
dont  l'histoire  ne  se  compose  que  de  feuillets  épars,  très  -  difficiles  à 
retrouver,  plus  difficiles  encore  peut-être  à  coordonner. 


Auguste  LE  PREVOST. 


Saint-Martin  du  Tilleul,  décembre  1847. 
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§  I".  —  La  commune  dont  nous  allons  essayer  de  tracer  l'histoire 
n'est  pas  la  seule  dans  notre  province  qui  ait  porté  le  nom  de  Saint- 
Martin  du  Tilleul.  On  verra  en  effet  dans  un  diplôme  curieux  et  inédit 
du  roi  Jean,  inséré  en  entier  à  la  suite  de  notre  travail  (1),  que  le 
Tilleul-sur-Mer,  arrondissement  du  Havre,  a  quelquefois  été  désigné 
ainsi  ;  mais  il  parait  que  cela  n'est  arrivé  qu'accidentellement.  Dans  le 
pouillé  d'Eudes  Rigaud ,  il  figure  déjà  sous  le  nom  de  Tilloel,  qui  a 
prévalu. 

§  II.  —  Il  existe,  en  France,  deux  cent  soixante-dix-huit  communes 
ayant  emprunté  au  vocable  de  leur  église  le  nom  de  Saint-Martin. 

On  y  compte  sept  communes  appelées  le  Tilleul,  et  une  appelée 
le  Teilleul.  Toutes  sont  situées  en  Normandie  ;  cinq  d'entre  elles 
appartiennent  au  département  de  l'Eure,  et  quatre  à  l'arrondissement 
de  Bernay  ;  ces  dernière  sont  : 

Le  Tilleul  dame  Agnes  ; 
Le  Tilleul  en  Olche  ; 
Le  Tilleul  Folenpant  ; 
Le  Tilleul  Otton. 

Il  existe  en  France  treize  communes  appelées  :  le  Tell  (autre  (orme 
du  même  nom).  Sur  ce  nombre,  il  y  en  a  huit  qui  appartiennent  à  notre 
province  ;  il  semblerait  donc  que  l'arbre  de  ce  nom  y  croîtrait  plus 

(1)  Voyez  note  A,  à  la  fin  de  cette  notice. 
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qu'ailleurs,  ou  qu'il  y  aurait  été  plus  particulièrement  remarqué  par  la 
population.  On  y  distingue  le  tilleul  sauvage  à  petites  feuilles,  ou  teil, 
du  tilleul  cultivé,  arbre  de  haut  jet  et  à  larges  feuilles;  nous  savons 
que  le  tilleul  à  petites  feuilles  prend  quelquefois  aussi  de  très-grandes 
dimensions  ;  mais  nous  ne  l'avons  jamais  observé  qu'à  l'état  de  cépée 
dans  la  haute  Normandie. 

11  existe  encore  neuf  Thil,  un  Thilai,  un  le  Thiixai,  un  Thilleui, 
un  Thilliers,  un  Thillois,  un  Thillomrois,  un  Tilh,  un  Tilchatel,  un 
Tillac,  un  Tilliard,  un  Tillai,  un  Tillaie  ,  un  Tillé,  un  Tilleui  ,  six 
Tilli,  sept  Tilloi,  un  Tillois,  un  Tillolet,  un  Tillou,  un  Tilloise. 

Enfin,  nous  devons  encore  rapprocher  de  ce  groupe  les  communes 
auxquelles  les  conquérants  Scandinaves  ont  imposé,  en  Normandie,  les 
noms  de  Limbeuf,  Lindebeup  et  Lintot  ;  ces  mots  signifiant  dans  leur 
langue  :  l'habitation  du  Tilleul,  la  masure  du  Tilleul. 

Nous  sommes  porté  à  croire  que  l'importance  particulière  attachée 
par  les  Scandinaves  et  les  Normands  à  la  présence  de  cet  arbre,  dans 
la  désignation  de  leurs  habitations,  tenait  au  grand  usage  qu'on  faisait, 
au  moyen  âge,  de  son  écorce  pour  la  fabrication  des  cordages.  On  trouve 
dans  un  passage  des  Olim  la  preuve  du  prix  que  nos  devanciers  du 
moyen  âge  attachaient  à  celte  écorce  :  «  Inquesta  facta  per  Ansellum, 
«  baillivum  Gisortii,  ad  sciendum  ut  ru  m  Petrus,  dictus  Kaboz,  qui 
«  débet  tercium  et  dengerium  de  bosco  suo  de  Basincort  (Basincourl , 
«  nec  potest  eumdem  boscum  vendere  sine  licentia  régis,  vendidit  et 
«  usuavit  vendere  tiliam  et  corticem  tille  de  dicto  bosco,  sine  licencia 
«  régis  et  tercio  et  dangerio.  Nichil  probatum  est  pro  ipso  Petro ,  et 
«  nichil  habeat  (1).  » 

§  III.  —  La  commune  actuelle  de  Saint-Martin  du  Tilleul  se  com- 
pose de  deux  anciennes  communes  distinctes,  réunies  par  ordonnance 
du  23  janvier  1823  (2),  savoir  Saint-Martin  le  Vieux  ou  Saint-Martia 
des  Chesnets,  et  le  Tilleul-Folenfant  ;  mais  cette  division  n'avait  pas  tou- 
jours existé,  et  la  mesure  qui  a  confondu  les  deux  territoires  sous  un 

(1)  Olim.,  t.  I,  p.  150,  année  1Î62. 

(î)  Quoique  cette  réunion  fût  commandée  par  toute  sorte  de  considérations  et  de  sym- 
pathies, elle  ne  s'est  accomplie  qu'après  de  maladroits  et  infructueux  efforts,  pour  réoair 
le  Tilleul-Folenfant,  soit  à  Caorches,  soit  à  Plainville,  Saint- Martin  n'étant  pas  à  cettt 
époque  doté  d'une  succursale.  La  générosité  de  M.  le  chevalier  de  La  Roque  contribua 
puissamment  à  aplanir  cet  obstacle,  et  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  en  rendre  hom- 
mage à  sa  mémoire,  si  respectable  d'ailleurs  à  tous  égards. 
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même  nom  et  une  même  administration  n'a  fait  que  rétablir  un  ordre  de 
choses  antérieur  et  primitif.  Comme  on  le  verra,  en  effet,  par  les  détails 
dans  lesquels  nous  allons  entrer,  non-seulement  elles  avaient  déjà 
porté  le  même  nom,  non-seulement  les  seigneurs  de  l'une  avaient 
revendiqué  avec  opiniâtreté,  pendant  deux  siècles  entiers,  le  droit  de 
patronage  sur  l'église  de  l'autre  ;  mais  encore  on  peut,  à  l'aide  de  docu- 
ments parfaitement  authentiques,  retrouver  l'époque,  les  causes,  les 
circonstances  de  la  séparation  de  leur  territoire  en  deux  fractions  in- 
dépendantes. 

Ce  territoire,  aux  époques  gauloise  et  romaine  de  notre  histoire, 
appartenait  à  la  circonscription  de  la  cité  des  Lexoves,  et  n'était  éloigné 
de  son  chef-lieu,  Noviomagus  Lexoviorum,  aujourd'hui  Lisieux,  que 
d'environ  douze  lieues  gauloises,  ou  dix-sept  milles  et  demi  romains. 
Aussi  n'a-t-il  cessé  qu'à  la  Révolution  de  dépendre  de  l'évéché  de 
Lisieux  pour  le  spirituel,  et  fait-il  partie  de  ce  beau  plateau  de  Lieuvin, 
si  riant  et  si  fertile,  dont  le  nom  est  dérivé  de  celui  de  son  chef-lieu 
(Lexoviensis,  Lisoiensis,  Lisvinus  Pagus).  Sous  les  rapports  administratifs 
et  financiers,  il  dépendait,  avant  1789,  de  l'intendance  d'Alençon,  de  la 
subdélégation  et  de  l'élection  de  Bernai. 

On  peut  croire  que  l'intersection  de  deux  grands  chemins,  remon- 
tant à  une  haute  antiquité,  probablement  même  antérieurs  à  la  cons- 
truction des  voies  romaines,  aura  déterminé,  de  très-bonne  heure, 
l'établissement  d'habitations  aux  environs  de  leur  quadrivium  ou 
carrefour.  C'est  encore  dans  de  semblables  conditions  que  beaucoup 
de  points  habités  se  créent  de  nos  jours.  Il  en  devait  être  de  même,  à 
plus  forte  raison,  quand  les  communications  étaient  plus  difficiles,  plus 
lentes,  et  les  grands  chemins  beaucoup  plus  rares.  Les  maisons  et  les 
voyageurs  s'y  donnaient  en  quelque  sorte  rendez-vous,  pour  se  protéger 
et  s'assister  mutuellement.  La  plupart  de  nos  villes  de  second  ordre  et 
et  de  nos  bourgs  n'ont  pas  eu  d'autre  origine. 

L'un  des  grands  chemins  qui  se  croisaient  sur  le  territoire  de  Saint- 
Martin  (celui  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  chemin  d'Orbec  à  Rouen) 
conduisait  vers  la  métropole  de  la  seconde  Lyonnaise  (Rouen)  les  popu- 
lations de  l'Hiémois  et  de  la  portion  orientale  du  Lieuvin.  Cette  com- 
munication, qui  ne  présente  nulle  part,  à  notre  connaissance,  le 
caractère  de  voie  romaine,  n'en  a  pas  moins  été  jusqu'à  l'établissement 
de  la  route  royale  de  Rouen  à  Bordeaux  l'une  des  principales,  proba- 
blement même  la  plus  suivie,  au  moins  pour  les  marchandises,  entre 
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l'Hiémois  (Pagus  Oximensis)  et  la  capitale  de  la  Normandie,  vers 
laquelle  il  se  dirigeait  par  Pontautou ,  après  avoir  passé  le  long  de 
remplacement  du  temple  de  Mercure  Canet,  à  Bertouville.  11  existait 
bien  entre  Séez  et  Rouen  une  autre  communication  tout  aussi  ancienne 
et  visiblement  plus  courte,  mais  moins  favorable  aux  transports,  à 
cause  des  accidents  de  terrain  qu'elle  rencontrait  :  celle  qui  passait 
par  Broglie,  Bernai  et  Brionne.  Ces  deux  grands  chemins  se  réunis- 
saient à  Saint-Denis  des  Monts.  11  existe  une  preuve  très- positive  de  la 
préférence,  très-juste  d'ailleurs,  que  l'on  donnait  autrefois  à  la  direc- 
tion par  Pontautou  pour  le  roulage  ;  c'est  que,  de  Bernai  même,  c'était 
par  là  qu'on  dirigeait  les  marchandises  vers  Rouen,  avant  rétablisse- 
ment de  la  route  royale  ;  tandis  que  les  voyageurs  ont  toujours  préféré 
passer  par  Brionne. 

Le  grand  chemin  qui  se  croisait  avec  celui-là  au  quadrivium  de 
Saint-Martin  conduisait  de  Mediolanum  Aulercorum  (Évreux)  à  Novio- 
magus  Lexoviorum  ( Lisieux )  par  Beaumont,  Bernai,  Brucourt  et 
Ma  roi  les,  de  manière  à  présenter  une  communication  beaucoup  plus 
courte  entre  ces  deux  chefs-lieux  de  cité,  que  ne  l'ont  fait  successive- 
ment la  voie  romaine,  établie  de  l'une  à  l'autre,  et  même  la  route 
royale  de  Paris  à  Cherbourg,  ouverte  sur  de  si  grandes  dimensions  vers 
le  milieu  du  siècle  dernier.  On  connaît  les  misérables  motifs  d'intérêt 
particulier  qui  ont  fait  dévier  celle-ci  par  la  Rivière-Thibouville,  pour 
la  seule  commodité  d'un  fermier  général  ;  il  est  plus  difficile  de  se 
rendre  compte  du  brusque  mouvement  que  fait  la  voie  romaine,  une 
fois  arrivée  à  Barquet,  pour  se  porter  vers  Brionne.  Nous  ne  croyons 
pouvoir  l'expliquer  qu'en  supposant  qu'on  avait  voulu  d'abord  lui  faire 
tenir  la  ligne  la  plus  courte  et  la  plus  naturelle,  celle  du  grand  chemin 
préexistant,  mais  que,  lorsque  la  construction  fut  arrivée  à  la  hauteur 
de  Barquet,  on  la  dirigea  sur  Brionne,  afin  qu'elle  pût  être  empruntée 
jusque-là  (pour  nous  servir  d'une  expression  consacrée  dans  le  service 
des  ponts  et  chaussées)  par  une  autre  voie  :  celle  qui  conduisait  vers  le 
chef-lieu  des  Calètes  (Juliobona,  aujourd'hui  Lillebonne).  Ce  n'est  pas, 
d'ailleurs,  sa  seule  déviation  notable  ;  car  l'embranchement  partant  de 
Brionne  pour  tendre  vers  Lisieux  est  encore  loin  de  présenter  la  recti- 
tude que  l'on  a  l'habitude  d'attribuer  aux  voies  romaines,  puisqu'il  se 
détourne  vers  le  midi  jusqu'au  point  nommé  le  chemin  chaussé,  comme 
pour  aller  gagner,  le  plus  vite  possible,  une  autre  portion  déjà  confec- 
tionnée et  partant  de  Lisieux.  On  voit,  par  cette  réunion  de  faits  très- 
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curieux  et  très-peu  étudiés  jusqu'ici,  qu'il  n'y  avait  pas  toujours  plus 
de  fixité  dans  le  tracé  des  voies  romaines  que  dans  celui  de  nos  grandes 
routes,  qu'il  pouvait  subir  de  très-graves  modifications  pendant  les 
lenteurs  de  la  construction,  et  que  cette  construction  avait  lieu  par 
tronçons  séparés,  pouvant  partir  en  même  temps  des  deux  centres  de 
population,  sans  que  ces  premiers  travaux  emportassent  nécessaire- 
ment la  fidélité  au  plan  primitif,  pour  les  lacunes  intermédiaires. 

1)  y  a,  au  reste,  des  bizarreries  singulières  dans  la  destinée  des 
grands  chemins,  comme  ailleurs.  Celui  qui  passe  par  Bernai  et  Saint- 
Martin  avait  tous  les  titres  possibles  à  devenir  la  principale  communi- 
cation entre  Évreux  et  Lisieux.  Nous  venons  de  voir  qu'il  avait  été  laissé 
de  côté  par  les  ingénieurs  du  xvme  siècle,  comme  par  les  constructeurs 
des  voies  romaines.  Les  nombreux  et  puissants  intérêts  qui  s'y  ratta- 
chent n'ont  pas  eu  beaucoup  plus  à  se  louer  de  la  sagacité,  non  plus 
que  de  l'équité  du  conseil  général  de  l'Eure,  qui  n'en  a  fait,  à  partir  de 
Bernai,  qu'une  route  départementale  très-défectueuse. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  au  moins  par  les  restes  d'une  construc- 
tion antique,  détruits,  il  y  a  peu  d'années,  sur  un  champ  nommé  la 
Coutube- Écalard  (1),  ainsi  que  par  les  tuiles  romaines  très-authen- 
tiques, recueillies  au  Tilleul,  c'est  que  l'existence  d'habitations  sur 
le  territoire  de  la  commune  remonte  au  moins  jusqu'à  la  domination 
romaine  (2). 

§  IV.  —  On  peut  rapporter  à  la  seconde  moitié  du  ni*  siècle  la 
prédication  du  christianisme  dans  la  plupart  des  métropoles  de  la  Gaule 
septentrionale,  et  même  dans  quelques  chefs-lieux  de  simples  cités  ; 
mais  il  n'en  fut  pas  ainsi  partout,  et  notre  diocèse  de  Lisieux,  entre 
autres,  paraît  (autant  qu'on  en  peut  juger  dans  l'absence  complète  de 
renseignements  historiques)  avoir  été  l'un  des  derniers  nés  de  toute  la 
seconde  Lyonnaise.  Après  qu'il  y  eut  pénétré,  il  lui  fallut  beaucoup  de 
temps  pour  se  répandre  aux  environs,  et  bien  davantage  encore  pour 
qu'il  prit  possession  des  vastes  campagnes  intermédiaires,  où  le  paga- 
nisme romain  et  même  le  druidisme  gaulois  lui  opposaient  une  résis- 

(1)  Pièce  de  terre  située  au  nord  du  château  de  Saint-Martin,  le  long  du  chemin  de 
Malouis  à  Bernai. 

(î)  On  a  trouvé  des  débris  de  tuiles  romaines  :  1»  en  très-grand  nombre  dans  le  chemin 
de  Courtonne;  2°  dans  le  labour  de  la  terre  de  l'Aumône,  au  N.-O.  de  l'église;  3°  dans 
es  coutures  sur  plusieurs  points;  4*  dans  l'herbage  appelé  le  Pré  de  l'Eglise. 
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tance  bien  autrement  opiniâtre  et  prolongée.  A  l'exception  des  villes 
épiscopales  et  de  leur  banlieue,  qui  a  conservé,  dans  beaucoup  de 
diocèses,  le  nom  significatif  de  chrétienté,  on  ne  rencontrait  encore  au 
v*  siècle,  dans  nos  contrées,  qu'un  bien  petit  nombre  d'oratoires  chré- 
tiens :  les  uns  semés  dans  le  voisinage  des  grands  chemins,  pour  satis- 
faire aux  besoins  religieux  de  la  population  urbaine,  qui  circulait  d'un 
chef-lieu  de  cité  à  l'autre,  les  autres  cachés  dans  le  fond  des  campagnes 
les  plus  reculées,  pour  les  dérober  à  la  persécution.  Lorsque  plus  tard 
le  culte  s'organisa  dans  le  pays,  ces  oratoires  habituellement  consacrés 
à  saint  Martin,  le  voyageur  chrétien  par  excellence,  l'apôtre  des  Gaules, 
prirent,  à  raison  de  leur  ancienneté,  le  surnom  de  vieux,  et  l'ont  con- 
servé au  milieu  de  toutes  les  révolutions,  de  tous  les  bouleversements, 
la  plupart  jusqu'à  nos  jours.  Telle  fut,  sans  sortir  de  nos  environs, 
l'origine  de  Saint-Martin  le  Vieux  ou  Saint-Martin  du  Parc,  près 
Brionne  (1),  de  Saint-Martin  le  Vieux  sur  Véronne,  près  Pont-Aude- 
mer  (2),  de  Saint-Martin  le  Vieux  sur  Morelle,  près  Honfleur  (3),  de 
Saint-Martin  d'Angoville,  près  Brucourt  (4),  de  Saint-Martin  le  Vieux, 
aujourd'hui  Saint-Martin  de  Maillot  (5),  et  particulièrement  de  notre 
Saint-Martin  le  Vieux,  devenu  aujourd'hui  Saint-Martin  du  Tilleul. 
Élevée  près  du  point  d'intersection  des  deux  grands  chemins  dont  nous 
venons  de  parler,  et  surtout  à  quelques  pas  seulement  de  celui  qui 
conduisait  à  la  métropole  de  la  seconde  Lyonnaise ,  la  modeste  cha- 
pelle que  remplace  l'église  actuelle  a  dû  voir  souvent,  dès  le  V  siècle, 
le  voyageur  chrétien,  bien  autrement  fervent  que  celui  de  nos  jours,  se 
détourner  du  but  de  son  voyage,  pour  aller  y  prier  à  l'ombre  de  la 
croix,  ou  tout  au  moins  se  signer  respectueusement,  au  moment  où  ses 
yeux  apercevaient  l'image  de  l'instrument  de  la  rédemption.  Sans 
doute,  il  existe  dans  le  voisinage  un  assez  grand  nombre  d'églises 
dédiées  à  saint  Martin,  et  que  nous  croyons  fort  anciennes  aussi  ;  mais 
il  y  a  ici  antériorité  bien  constatée  en  faveur  de  la  nôtre  ;  et  quoique 


(1)  «  Ecclesia  S.  Martini  Skkis.  »  Bulle  d'Eugène  III,  sous  la  date  de  1147. 

*  Ecclesia  S.  Martini  Senis  sen  de  Parco...  >  Anciens  registres  de  Jumiéges. 
Cette  église  était  située  sur  le  bord  du  grand  chemin  do  l'Hiémois  à  Rouen  par  Berna; 
et  Brionne,  comme  la  nôtre  sur  le  bord  du  grand  chemin  par  Orbec  et  Pontautou. 

(2)  «  Ecclesia  S.  Martini  Veteris.  »  Premier  pouillé  de  Lisieux,  p.  38. 

(3)  «  Ecclesia  S.  Martini  Veteris.  »  Premier  pouillé  de  Lisieux,  p.  42. 

(4)  <  Henricns  de  Bbucort,  feoda  sita  apud  Brucort  et  apud  Adevillax  et  apud  S.  Mar- 
«  Tixra  Vktehem.  »  Registrum  feodorum  Philippi  Augusti,  Baillivia  Bowjevill.b. 

,5)  «  Ecclesia  S.  Martini  Veteris.  »  Premier  pouillé  de  Lisieux,  p.  34. 


Digitized  by  Google 


DE  SAINT  MARTIN  DU  TILLEUL.  403 

l'édifice  actuel  soit  moderne  et  sans  caractère,  nous  espérons  qu'aucun 
de  nos  lecteurs  ne  foulera  désormais,  qu'avec  une  vénération  toute 
particulière,  ce  sol  consacré  depuis  plus  de  quatorze  siècles  à  la  prière, 
et  sur  lequel  plus  de  quarante  générations  se  sont  agenouillées  avant 
la  nôtre  ;  l'emplacement  de  ce  phare,  où  rayonnait  déjà  le  christia- 
nisme, lorsque  toutes  les  contrées  voisines,  à  plusieurs  lieues  à  la  ronde, 
étaient  encore  plongées  dans  les  ténèbres  d'une  grossière  idolâtrie. 

A  un  kilomètre  environ  de  là ,  vers  le  midi,  sur  le  bord  d'un  autre 
grand  chemin  fort  ancien  aussi ,  qui  conduit  de  Bernai  à  Courtonne, 
l'église  plus  modeste  encore  du  Tilleul-Folenfant,  consacrée  à  saint 
Germain  l'Ancien,  à  saint  Germain,  l'évéque  d'Auxerre,  le  protecteur 
des  cités  armoriques  contre  les  fureurs  et  la  rapacité  d'Eocaric,  roi  des 
Alains,  doit  remonter  également  à  une  origine  fort  reculée.  On  sait  que 
ce  vénérable  défenseur  des  populations  gauloises  mourut  au  milieu  du 
V  siècle  ;  on  sait  encore  non-seulement  qu'il  rendit  les  plus  grands 
services  à  nos  contrées,  mais  encore  qu'il  les  parcourut  à  plusieurs 
reprises,  soit  dans  ses  courses  apostoliques,  soit  dans  ses  interventions 
répétées  en  faveur  de  leurs  habitants  auprès  des  chefs  romains  et  bar- 
bares, soit  enfin  lorsqu'il  les  traversait  pour  se  rendre  en  Angleterre. 
Nous  ne  saurions  nous  déterminer  à  regarder  comme  purement  acci- 
dentelle la  consécration  sous  son  nom  d'un  grand  nombre  d'églises 
dans  cette  portion  de  l'ancien  évêché  de  Lisieux ,  telles  que  celles  de 
Saint-Germain  de  lisieux  même,  de  Saint-Germain  de  Pont-Audemer, 
de  Saint-Germain  de  Fumichon,  de  Saint-Germain  d'Ilermival,  de  Saint- 
Germain  de  Moyaux,  de  Saint-Germain  de  Noards,  de  Saint-Germain 
du  Tilleul,  de  Saint-Germain  la  Campagne,  et  la  chapelle  qui  a  donné 
son  nom  à  la  fontaine  Saint-Germain  de  Bernai.  Nous  aimons  mieux  y 
voir  quelques  traces  de  son  passage  sur  le  plateau  du  Lieuvin,  et  en 
rapporter  la  fondation  au  siècle  qui  suivit  la  mort  du  saint  évêque, 
lorsque  les  traditions  qui  se  rapportaient  à  lui  étaient  encore  toutes 
vivantes,  qu'à  toute  autre  époque  postérieure,  et  nécessairement  occu- 
pée de  souvenirs  plus  récents  (1).  Voilà  donc  un  bien  petit  coin  de  terre 
illustré,  sanctifié  par  deux  oratoires,  dont  l'un  remonte,  nous  croyons 

(1)  Sur  le  culte  de  saint  Germain  l'Auxerrois  dans  la  province  de  Rouen,  il  est  bon 
de  consigner  ici  un  témoignage  qui  remonte  au  temps  de  Charles  le  Chauve  :  «  Ceterum 
«  in  locis  Cinomannicis,  Andegavinis  quoque  ac  Baiocasinis,  certissime  asserunt  beatis- 
*  simi  Germani  gloriam  pene  copiosius  ab  omni  populo  venerari,  quam,  si  dici  liceat, 
«  quo  sancta  ejus  membra  recubant  tumulata.  »  Heric,  Miracula  sancti  Germani.  1.  I, 
cap.  vi,  n.  69,  dans  les  Bollandistes,  juillet,  t.  VII.  p.  269. 
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pouvoir  l'affirmer,  jusqu'aux  derniers  temps  de  la  domination  romaine, 
et  l'autre,  selon  toute  apparence  jusqu'aux  premières  générations  de  la 
dynastie  mérovingienne.  Peut-être  môme  est-il  permis  de  supposer  que 
l'un  des  plus  grands  pontifes  dont  s'honore  l'église  des  Gaules  en  aurait, 
il  y  a  quatorze  siècles,  foulé  les  sentiers  (1). 

§  V.  —  Le  plus  ancien  document  dans  lequel  on  rencontre  des 
noms  de  lieu  applicables  à  la  contrée  qui  avoisine  Bernai,  est  le  Dota- 
iitium,  ou  constitution  de  dot,  de  la  duchesse  Judith ,  par  son  mari , 
Richard  II,  duc  de  Normandie.  Cet  acte,  qui  remonte  à  une  époque 
très-voisine  de  l'an  1000,  et  qui  nous  fournit  des  renseignements  topo- 
graphiques si  précieux,  malgré  l'état  déplorable  d'altération  dans  lequel 
il  nous  est  parvenu ,  mentionne ,  aux  environs  de  Bernai ,  deux  lieux 
différents  désignés  sous  le  nom  de  Til  (2)  ;  l'un,  qui  figure  dans  le  voi- 
sinage de  Saint-Léger  du  Boscdel  (S.  Leodegarius  de  Bordellis)  et  de 
Valailles,  doit  être  nécessairement  le  Teil,  hameau  de  cette  dernière 
commune  ;  l'autre,  qui  se  trouve  cité  après  Saint-Mards  de  Frênes, 
entre  Grandcamp  et  Chambrais  (aujourd'hui  Broglie),  ne  saurait  être 
autre  que  notre  Saint-Martin  du  Tilleul,  dont  un  hameau  s'appelle 
encore  le  Teil,  et  que  nous  verrons  porter  au  moyen  âge  le  nom  de 
Tilleul,  en  même  temps  que  celui  de  Saint-Martin  le  Vieux.  Il  est  bien 
vrai  que  notre  commune  n'est  pas  située  précisémént  entre  Grandcamp 
et  Broglie  ;  mais  il  est  impossible  de  trouver  dans  le  voisinage  de  ce 
groupe  aucun  autre  lieu  auquel  le  nom  de  Til  puisse  s'appliquer.  On 
sait  du  reste  que,  dans  les  documents  de  cette  époque,  les  rédacteurs, 
presque  toujours  complètement  étrangers  à  la  connaissance  des  lieux, 
ne  se  croyaient  pas  astreints  à  une  grande  exactitude  topographique  : 
de  sorte  qu'il  entrait  nécessairement  beaucoup  de  pêle-mêle  dans  leurs 

(1)  Le  chemin  qui  conduit  de  la  route  de  Lisieux  a  l'église  du  Tilleul  ne  s'appela 
pas,  avant  la  Révolution,  le  chemin  de  l'église  du  Tilleul,  ni  le  chemin  de  Saint-Martin 
au  Tilleul,  mais  la  sente  de  Saint-Germain,  comme  pour  consacrer  quelque  pieuse  tradi- 
tion de  ce  genre. 

(2)  «  In  pago  videllcet  Sisoiense  (lisez  Lisoiense)  BRENA1CO  cum  appenditiis  suis, 
«  scilicet  CAMPOLS  (Champeaux),  KARTORCIAS  (Caorches),  FRAXINUS  (Saint-Mards- 
«  de-Fresnes),  GRANDEMCAMPUM   Grandcamp),  TIL  (Saint- Martin  du-Ttilfl . 

«  CAMBRENSR  (Chambrais),  FEREKIAS  (Ferrières-Saint-HUaire)  MANNEVAL 

«  (Menneval),  TORTUC  (Toussue),  S.  LEODEGARIUS  (SaintrLéger-du-Boscdtl.  Item 
«  TIL  (le  Teil,  hameau  de  Valailles),  VALENIAS  (Falailles),  CORBESPINA  [Courk- 
«  ptne)  » 

Dotalilium  Judithœ.  comitissœ  Normaniœ.  —  Thes.  Anecd.  1.  p.  1W. 
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énumérations.  Nous  allons  voir  d'ailleurs  Saint-Martin  faisant  encore 
partie  du  domaine  ducal  au  milieu  du  xi8  siècle.  Nous  croyons  donc 
pouvoir  constater  son  identité  avec  le  Til  du  Dotalitium ,  comme  un 
fait  rigoureusement  démontré. 

Lorsque  la  pieuse  Judith  fonda,  quelques  années  plus  tard,  l'abbaye 
de  Bernai ,  Saint-Martin  du  Tilleul  ne  figura  point  parmi  les  propriétés 
du  nouveau  monastère,  et  rentra,  à  la  mort  de  la  princesse,  dans  le 
domaine  ducal,  pour  n'en  être  distrait  que  deux  générations  plus  tard. 
Ce  fut  Guillaume  le  Conquérant,  petit-fils  de  Richard  et  de  Judith,  qui 
l'en  fit  sortir  en  faveur  de  l'église,  alors  collégiale,  de  Saint-Georges  de 
Bocherville,  fondée  par  son  chambellan,  Raoul  de  Tancarville.  Voici, 
dans  sa  charte  de  confirmation,  le  passage  qui  renferme  celte  donation  ; 
il  est  digne  de  remarque  que  celte  donation  suit  immédiatement  celle 
de  l'emplacement  même  du  nouveau  monastère  et  d'une  terre  conli- 
guè,  située  à  Ilénouville.  Ceci  annonce  que  ce  prince  y  attachait  une 
grande  importance  : 

«  Mais  aussi  la  terre  du  Tilleul  que  je  leur  ai  accordée  pour  le  repos 
de  l'âme  de  Richard,  mon  aïeul  (Richard  11). . .  » 

Sed  et  terram  de  Tillol,  quam  pro  requie  Ricardi,  avi  met,  ipsis 
concessi. . . 

Il  doit  y  avoir  eu  quelque  raison  particulière  qui  porta  Guillaume 
à  choisir  cette  terre,  fort  éloignée  de  Saint-Georges  de  Bocherville, 
pour  l'affecter  plutôt  que  toute  autre  à  cette  destination  spéciale  et 
extraordinaire  d'offrande  pour  le  repos  de  l'âme  de  son  aïeul.  Peut-être 
était-ce  Richard  II  qui  l'avait  fait  entrer  dans  le  domaine  ducal  ;  peut- 
être  se  rattachait-il  à  cette  acquisition  quelque  souvenir  de  violence 
ou  de  fraude  qui  aura  fait  naître  la  pensée  de  la  consacrer  à  une 
œuvre  pie,  pour  la  purifier  de  toute  tache  d'iniquité,  ainsi  que  l'âme  du 
premier  propriétaire.  Peut-être,  enfin,  le  duc  Richard,  connaissant 
l'intention  de  sa  femme  de  la  consacrer  à  quelque  établissement  reli- 
gieux, était-il  accusé  d'avoir  refusé  ou  négligé  d'accomplir  cette  pieuse 
intention.  Nous  ne  pouvons,  à  ce  sujet,  énoncer  que  des  conjectures, 
mais  nous  en  avons  au  moins  parfaitement  le  droit,  d'après  les  circons- 
tances étranges  que  nous  venons  de  relever. 

Cette  charte  de  Guillaume,  ne  faisant  aucune  mention  de  sa  qualité 
de  roi  d'Angleterre,  doit  être  nécessairement  antérieure  à  la  conquête. 
On  suppose  qu'elle  remonle  à  l'année  1050. 

3i 
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§  VI.  —  A  une  époque  beaucoup  plus  rapprochée  de  la  glorieuse 
expédition  d'Angleterre,  et  dans  l'année  même  où  elle  eut  lieu,  ce 
prince  donna,  en  faveur  de  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Caen,  une 
autre  charte  dans  laquelle  se  trouve  mentionnée,  pour  la  première  fois, 
la  famille  qui  parait  avoir  laissé  son  nom  à  notre  Tilleul-Folenfant. 
Parmi  les  témoins  de  l'acquisition  par  la  duchesse  Mathilde  d'une  terre 
appelée  Eschenel villa  (peut-être  Équainville),  nous  remarquons  Herbert 
et  Raoul  Folenfant.  Herbert  Folenfant  tenait  en  commun  avec  Thierri, 
fils  d'Osmelin,  des  terres  situées  à  Giberville,  à  Demou ville  et  à  Cuver- 
ville,  près  Troarn.  Quoique  ces  domaines  fussent  assez  éloignés  de 
nous,  nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  soit  à  l'un  de  ces  Folenfant  ou  à 
quelque  autre  personnage  de  la  môme  famille  que  notre  Tilleul  doive 
son  surnom.  On  sait,  en  effet,  que  c'était  en  général  aux  seigneurs  du 
lieu  qu'étaient  empruntées  ces  désignations,  qu'elles  remontent  ordi- 
nairement au  xi*  siècle,  et  qu'il  n'a  point  existé  à  cette  époque  en  Nor- 
mandie d'autre  famille  Folenfant  à  qui  on  puisse  rapporter  celle-ci. 

§  VII.  —  Nous  avons  vu,  dans  la  charte  de  Guillaume,  Saint-Martin 
portant  le  nom  qui  n'est  resté  plus  tard  affecté  qu'au  Tilleul-Folenfant, 
et  ce  ne  sera  pas  la  dernière  fois.  Voilà  déjà  un  indice  grave  de  l'an- 
cienne union  des  deux  parroisses  dans  un  même  territoire  au  xi*  siècle. 
Nous  en  trouverons  un  autre,  non  moins  significatif,  dans  la  ténacité 
avec  laquelle  les  seigneurs  du  Tilleul  réclamèrent,  pendant  deux  siècles, 
le  patronage  de  l'église  de  Saint-Martin  contre  la  puissante  abbaye.  II 
fallait  qu'ils  eussent  à  un  haut  degré  la  conscience  de  leur  droit  pour 
persister  dans  cette  lutte  inégale.  Au  reste,  le  texte  même  de  la  charte, 
que  nous  avons  cité,  leur  était  singulièrement  favorable.  Le  mot  de 
Terre  offrait  bien  peu  de  précision.  L'église  y  était-elle  comprise? 
Nous  croyons  pouvoir,  d'après  l'habitude  que  nous  avons  de  ce  genre 
d'actes,  répondre  que  non  (l'usage  constant  de  l'époque  étant  de  faire 
très-soigneusement  et  très-expressément  mention  des  églises,  toutes  les 
fois  qu'elles  entraient  dans  une  donation).  On  poussait  même  l'attention 
jusqu'à  expliquer  au  besoin  si  c'était  le  patronage,  les  dîmes  ou  le 
revenu  casuel  de  l'autel,  que  l'on  entendait  transmettre.  Or  ici,  ni 
l'église  ni  le  nom  même  du  saint  sous  l'invocation  duquel  elle  était 
placée  ne  sont  l'objet  d'aucune  mention.  C'est  que  très-probablement 
rien  de  cette  église  n'appartenait  au  duc,  mais  qu'elle  entrait  complè- 
tement dans  le  domaine  du  propriétaire  du  fief  local.  Tout  au  plus  le 
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duc  aurait-il  pu,  comme  seigneur  suprême,  réclamer  une  portion  du 
patronage  ;  mais  ce  droit,  en  admettant  même  qu'il  le  possédât,  tou- 
jours est-il  bien  visible  qu'il  ne  l'avait  pas  transmis  aux  chanoines  de  la 
nouvelle  collégiale.  La  terre,  ou  comme  on  dirait  aujourd'hui,  la  ferme 
de  Saint-Martin  avait  été  donnée  à  ceux-ci,  uniquement  comme  domaine 
foncier,  comme  domaine  utile,  précisément  comme  la  terre  de  Bertrand 
le  Porcher  à  Hénouville,  sans  concession  d'aucun  droit  ecclésiastique. 
Aussi  cette  propriété  n'a-t-elle  jamais  constitué  un  prieuré,  et  les 
donataires  paraissent-ils  n'y  avoir  jamais  résidé. 

Mais  un  domaine  purement  territorial  ne  pouvait  suffire  à  la  convoi- 
tise des  moines,  qui  avaient  remplacé,  en  1114,  les  indolents  chanoines. 
Heureusement  pour  eux,  il  n'y  avait  guère  de  texte  de  donation  si  clair 
qu'ils  ne  pussent  grâce  à  l'habileté,  alors  à  peu  près  sans  contrôle,  de 
leurs  pères  titriers,  l'amplifier  à  leur  gré  par  interprétation  ou  par 
substitution  d'actes.  Ce  fut  du  premier  de  ces  expédients  qu'ils  usèrent 
d'abord  :  on  conçoit  facilement  qu'ils  aient  eu  plus  de  crédit  auprès 
des  interprétateurs  de  l'époque  (les  ducs  de  Normandie,  circonvenus 
par  leurs  patrons  zélés,  les  chambellans  de  Tancarville ,  les  évôques 
de  Lisieux,  les  papes),  que  leur  adversaire,  cantonné  dans  son  petit 
fief  du  Tilleul-Folenfant.  Le  premier  interprétateur  qu'ils  appelèrent  à 
leur  aide  fut  Henri  Ier,  dont  ils  obtinrent  l'explication  suivante  de  la 
donation  primitive,  dans  sa  charte  de  confirmation  des  propriétés  de 
l'abbaye  ;  paraphrase  qui  semblait  réduire  la  concession  sous  le  rapport 
matériel ,  mais  qui  y  introduisait  l'élément  ecclésiastique ,  principal 
objet  de  la  convoitise  monacale.  Voici  les  paroles  mêmes  :  «  La  moitié 
du  domaine  qui  s'appelle  le  Tilleul ,  en  toute  chose  :  c'est-à-dire  en 
église,  en  terre  de  labour  et  en  bois.  » 

Et  dimidiam  terram  quœ  Tillol  vocatur,  in  omnî  re  .  id  est  in 
ecclesia,  terra  et  nemore. . . 

Cette  paraphrase  modifiait  profondément  la  donation  primitive. 
D'une  part,  Guillaume  le  Conquérant  n'avait  entendu  concéder  aux 
chanoines  que  ce  qu'il  possédait  réellement  dans  la  commune  ;  mainte- 
nant les  moines,  armés  de  la  charte  de  son  fils,  allaient  revendiquer  la 
moitié  de  tout  ce  qui  existait  dans  ce  domaine.  Pour  ce  qui  concerne 
les  droits  ecclésiastiques,  l'envahissement  était  manifeste;  quant  au 
territoire,  il  reste  fort  douteux  que  ce  fût  la  moitié  qui  appartint  à 
Guillaume  le  Conquérant,  à  l'époque  de  la  donation  ;  mais  ce  qui 
demeure  au  moins  bien  certain,  c'est  qu'entre  les  mains  des  moines, 
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ce  fut  la  part  du  lion  ;  car  ce  qui  en  reste  encore  aujourd'hui  après 
les  empiétements  flagrants  des  comtes  d'AIençon  équivaut  aux  deux 
tiers  du  tout  pour  la  contenance,  et  aux  quatre  cinquièmes  pour  la 
valeur.  A  partir  du  jour  où  l'interprétation  de  Henri  1er  fut  donnée, 
le  propriétaire  du  fief  dut  se  contenter  de  l'autre  section,  beaucoup 
moins  étendue  et  moins  fertile  à  la  fois,  et  de  son  droit  de  patronage, 
réduit  à  moitié. 

Mais  ce  n'était  pas  la  moitié,  c'était  la  totalité  de  l'église  de  Saint- 
Martin  que  voulaient  les  moines.  N'ayant  pu  l'obtenir  du  pouvoir  sécu- 
lier malgré  les  puissants  moyens  d'action  dont  ils  disposaient  auprès  de 
lui,  ils  se  retournèrent  du  côté  de  la  puissance  spirituelle,  dans  la  ferme 
confiance  de  la  trouver  encore  mieux  disposée  en  leur  faveur,  et  en  effet 
cette  confiance  ne  fut  point  trompée.  Dès  1 131 ,  et  bien  peu  d'années  par 
conséquent  après  la  charte  de  Henri  Ier,  le  pape  Innocent  II,  de  sa  pleine 
et  irréfragable  autorité,  sans  enquête  contradictoire  préalable,  les  pro- 
clamait du  haut  de  la  chaire  de  Saint-Pierre,  seuls  propriétaires  de 
l'église  et  de  la  dîme  de  Saint-Martin  du  Tilleul.  Voici  le  passage  qui 
concerne  notre  commune  dans  ce  document  : 

«  Dans  l'évêché  de  Lisieux,  le  manoir  qu'on  appelle  le  Tilleul ,  avec 
l'église  et  la  dîme.  » 

In  episcopatu  Lexovietisi,  manerium  quod  vocatur  Tillol,  cwn 
ecclesia  et  décima. 

Bientôt  les  évêques  de  Lisieux  furent  plus  explicites  encore. 
Arnoul,  l'un  deux  (il 4 1-1 181),  dit  aux  moines,  dans  une  première 
charte  :  «  Nous  vous  reconnaissons  et  vous  accordons  à  perpétuité  le 
droit  de  présentation  à  l'église  Saint-Martin  du  Tilleul  (ecrlesiœ  beati 
Martini  de  Tillol),  et  sur  votre  présentation  nous  la  donnons  en 
aumône  à  Guillaume,  fils  d  Enguerrand ,  pour  la  posséder  toute  sa 
vie  (1).» 

Cependant  on  sentit  qu'on  était  allé  trop  loin  dans  la  spoliation  de 
ces  pauvres  châtelains  du  Tilleul,  et  sur  la  proposition  de  l'abbé  Victor 
lui-même  (1157-1211),  Arnoul,  par  une  charte  subséquente,  accorda  à 
Roger  du  Tilleul  (Rogerio  de  Tilliolo),  la  vicairie  de  l'église  de  Saint- 
Martin  le  Vieux  (vicariam  ecclesiœ  S.  Martini  Vetens),  c*esl-à-d  re, 
ajoute-t-il,  la  troisième  gerbe  de  la  dime,  avec  toutes  les  appartenances 
de  l'autel  (cum  omnibus  pertinentiis  altaris).  On  ne  pouvait,  ce  nous 

(1)  Cart.  S  Georgu,  fol.  5<>  r*. 
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semble,  faire  un  aveu  plus  complet  du  bon  droit  des  seigneurs  du  Til- 
leul, que  par  cette  singulière  capitulation,  dans  laquelle  les  intérêts 
du  curé  étaient  seuls  sacrifiés  ;  car  on  se  demande  avec  quoi  il  aurait 
pu  vivre,  quand  les  religieux  lui  auraient  pris  deux  gerbes  de  dfme,  et 
Roger  du  Tilleul  la  troisième,  avec  tout  son  casuel  (1). 

Mais,  soit  que  le  curé  ait  réclamé,  soit  que  l'abbé  Victor  n'ait  pas 
persisté  dans  ses  sentiments  de  conciliation,  soit  que  le  seigneur  du 
Tilleul  n'ait  pas  accepté  l'étrange  transaction,  qu'on  ne  peut  assez 
s'élonner  de  voir  proposée  par  des  gens  d'église  à  la  fin  du  xn'  siècle, 
puisqu'elle  tendait  à  faire  passer  dans  des  mains  laïques  des  revenus 
d'une  nature  si  complètement  ecclésiastique,  on  vit  bientôt  intervenir 
une  troisième  charte  d'Arnoul,  proclamant  le  droit  complet  des  reli- 
gieux sur  l'église  de  Saint-Martin  du  Tilleul  (ecclesia  S.  Martini  de  Til- 
lol)  et  ne  faisant  aucune  mention  de  la  concession  aux  seigneurs  du 
Tilleul,  contenue  dans  la  pièce  précédente,  et  encore  moins  de  leurs 
prétentions  au  patronage.  Cette  charte,  quoiqu'elle  garde  le  silence  sur 
la  précédente,  nous  paraît  n'avoir  pas  d'autre  but  que  de  la  rétracter. 
L'évêque  y  déclare  avoir  fondé  sa  conviction  sur  le  témoignage  de  per- 
sonnes dignes  de  foi,  et  sur  l'inspection  des  titres  de  l'abbaye,  qu'on 
avait  probablement  eu  le  temps  de  mettre  au  complet  pendant  cette 
longue  discussion. 

On  voit  encore  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye,  outre  ces  diverses 
chartes,  deux  autres  pièces  dans  le  même  sens,  l'une  de  l'évêque  Raoul 
de  Varneville  (1182-1191);  l'autre  de  l'évêque  Jourdain  du  Hommet 
(1202-1218),  portant  la  date  du  mois  de  mai  de  cette  dernière  année. 
Le  roi  Henri  II  avait  enfin  répété  de  son  côté,  dans  une  charte  qui  figure 
également  au  cartulaire,  que  les  moines  ne  possédaient  que  la  moitié 
de  l'église  ;  les  réclamations,  les  droits  des  seigneurs  du  Tilleul ,  ne 
purent  tenir  contre  cette  artillerie  formidable  de  titres  que  la  puis- 
sante abbaye  faisait  pleuvoir  sur  eux.  Trop  peu  puissants  auprès  des 
juridictions  ecclésiastiques,  trop  illettrés  d  ailleurs  pour  pouvoir  résister 
avec  quelques  chances  de  succès,  ils  finirent  par  capituler  de  bonne 
grâce,  comme  nous  le  venons  bientôt.  Nous  supposons  que  ce  fut  à 
celte  époque  qu'ils  érigèrent  en  paroisse  la  chapelle  de  Saint-Germain, 
située  sur  leur  fonds  et  à  quelques  pas  seulement  de  leur  demeure.  Ils 

(l  II  serait  possible  que  Roger  du  Tilleu!  eût  reçu  cette  concession,  non  pas  à  titre 
<le  seigneur,  mais  à  litre  de  curé. 
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la  dotèrent  de  trois  acres  de  terre  labourable ,  qui  sont  restées  jusqu'à 
nos  jours  sous  le  nom  dé  pièce  de  l'Aumône,  en  mémoire  de  cette  con- 
cession, aussi  bien  que  d'un  presbytère  qui  a  fait  porter  ledit  nom  de 
l'Aumône  à  la  rue  voisine  (1).  Cette  circonstance  d'un  presbytère 
aumôné  par  les  seigneurs  prouve  encore  que  la  cure  du  Tilleul  n'avait 
été  créée  qu'après  coup.  Les  moines  paraissent  n'avoir  apporté  aucune 
opposition  à  cette  distraction,  qui  terminait  la  querelle  et  les  laissait 
tranquilles  possesseurs  des  deux  tiers,  au  moins,  les  plus  fertiles  du 
territoire,  au  lieu  de  la  moitié,  ainsi  que  de  la  totalité  de  l'église,  objet 
de  tant  d'intrigues  et  de  fraudes  de  leur  part;  mais,  à  partir  de  ce 
moment,  ils  employèrent  beaucoup  moins  le  nom  du  Tilleul  que  celui 
de  Saint-Martin  le  Vieux  pour  désigner  leur  domaine,  voulant  proba- 
bablement  conserver  à  l'avenir  le  moins  de  communauté  possible  avec 
la  petite  portion  de  territoire  dans  laquelle  leurs  adversaires  dépossédés 
s'étaient  cantonnés.  On  pourrait  môme  supposer  que  ce  fut  alors  que 
l'église  de  Saint-Martin  prit  le  surnom  de  Vieux,  pour  se  distinguer  de 
la  naissante  paroisse,  qui  n'en  était  qu'un  démembrement,  si  nous 
n'avions  suffisamment  établi  que  ce  surnom,  toujours  affecté  exclusive- 
ment à  des  églises  placées  sous  l'invocation  de  saint  Martin,  remontait 
à  l'époque  même  de  l'organisation  primitive  du  christianisme  dans  noé 
campagnes. 

Les  seigneurs  du  Tilleul  furent  vengés  des  usurpations  des  moines 
par  les  dommages  de  môme  nature  que  firent  éprouver  à  ceux-ci  les 
puissants  et  très-peu  scrupuleux  comtes  d'Alençon,  qui  vinrent  étendre 
leur  mouvance  et  la  circonscription  de  leur  église  de  Notre-Dame  de  la 
Couture  de  Bernai  jusqu'au  grand  chemin  d'Orbec  à  Rouen,  de  manière 
à  y  faire  entrer  la  totalité  du  populeux  hameau  des  Chesnets,  faisant 
corps  avec  le  village  de  Saint-Martin,  et  situé  à  quelques  pas  seulement 
de  son  église.  Une  pareille  délimitation  ne  peut  visiblement  avoir  été 
imposée  que  par  la  violence  ;  mais  les  chartes  et  les  bulles  ne  pouvaient 
servir  de  rien  vis-à-vis  de  pareils  mécréants,  accoutumés  à  braver 
toutes  les  foudres  de  l'Église  ;  aussi  les  moines,  sentant  cette  fois  qu'ils 
avaient  affaire  à  plus  fort  qu'eux,  se  gardèrent-ils  bien  de  réclamer. 

Le  Tilleul  ne  fut  au  reste  pas  plus  épargné  lui-même  par  les  Talvas 
que  le  territoire  des  usurpateurs  de  l'église  de  Saint-Martin.  On  le 
ménagea  d'autant  moins  qu'il  ne  relevait  pas  d'eux,  mais  bien  des  barons 

(1)  Voyez  les  preuves  et  additions,  à  la  lin  de  cette  notice. 
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de  Ferrières,  avec  lesquels  ces  «  ennnemis  de  Dieu  et  de  tout  monde  » 
devaient  vivre  en  hostilité  continuelle  ;  c'est  ce  qui  explique  comment 
la  paroisse  de  Notre-Dame  de  la  Couture  de  Bernai  vint  chercher  le 
hameau  des  Trois -Cheminées  à  quelques  pas  seulement  de  l'église  du 
Tilleul ,  et  en  général  comment  la  moitié  de  Bernai  appartenant  à  la 
comté  d'Alençon  prit  un  si  immense  développement,  pendant  que  l'autre 
moitié  dépendante  des  moines  du  lieu  et  soumise  à  la  compression  de 
leurs  puissants  voisins,  resta  constamment  enfermée  dans  d'assez 
étroites  limites. 

Lorsque  Cadoc,  constitué  châtelain  de  Gaillon  par  Philippe-Auguste, 
après  la  conquête  de  notre  province ,  fonda  dans  son  nouveau  domaine 
la  collégiale  de  Saint-Antoine  de  Gaillon,  il  la  dota  d'un  grand  nombre 
de  petites  redevances  disséminées  sur  divers  points  du  territoire,  et 
qu'il  tenait  de  la  générosité  du  nouveau  souverain  de  la  Normandie. 
Parmi  ces  redevances,  nous  voyons  figurer,  dans  sa  charte,  la  sui- 
vante : 

«  Et  de  plus  un  setier  de  blé  dans  la^  paroisse  de  Saint-Martin  le 
Vieux,  près  Bernai.  » 

Et  unum  sextarium  frumenti  in  parrochia  S.  Martini  Veteris 
juxta  Bernaium  (1). 

Rien  n'indique  sur  quelle  propriété  cette  rente  était  assise  ;  mais  ce 
qui  reste  incontestable,  c'est  qu'il  s'agit  bien  ici  de  notre  Saint-Martin, 
et  non  d'aucun  autre  lieu  de  ce  nom. 

Le  premier  seigneur  du  Tilleul-Folenfant,  dont  la  renonciation  à  tout 
droit  de  patronage  sur  l'église  de  Saint-Martin  est  arrivée  jusqu'à  nous, 
portait  le  nom  de  Roger.  Le  second  Roger  était  probablement  fils  du 
premier.  Nous  verrons  ci-dessous  sa  charte,  qui  porte  la  date  de  1223. 

§  VIII.  —  Ce  personnage  renonça  encore  en  faveur  de  l'abbaye,  et 
moyennant  22  sols  de  monnaie  courante  (environ  20  fr.  de  notre  mon- 
naie), à  la  clameur  qu'il  avait  prétendu  exercer  sur  le  revenu  de  Pierre 
de  Longucraie  (Pétri  de  Longuerei).  Cet  acte  peu  généreux  porte  la 
date  de  123  i  ;  les  témoins  sont  Raoul  Botel,  Robert  Mauduit,  Gislebert 
du  Teil  (de  Til),  Wauquelin  du  Teil,  et  plusieurs  autres.  Le  Teil  est  un 
hameau  de  la  commune,  traversé  par  la  route  départementale.  Son 
nom  nous  indique  qu'il  aura  dû  occuper  l'emplacement  d'un  ancien 

(1)  Titres  de  la  collégiale  Saint-Antoine  de  Gaillon,  aux  archives  de  l'Eure. 
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bois,  compose  en  grande  partie  de  tilleuls  sauvages  ou  teils.  C'est  pro- 
bablement là  que  se  trouvait  la  portion  de  bois  que  possédaient  les 
moines,  d'après  la  charte  de  Henri  I".  Il  n'en  existe  plus  du  tout  dans 
ce  territoire  (1). 

11  y  avait  dans  les  archives  du  Bec  une  charte  de  ce  seigneur  sous 
la  date  de  1230,  portant  renonciation  en  faveur  de  l'abbaye  à  toute 
prétention  sur  le  Teil-Nolent  etCourbépine  (2). 

Roger  du  Tilleul  épousa  Alix,  sœur  de  Roger  de  Saint-Jean  de 
Morsent  (près  Évreux),  qui  lui  survécut.  On  remarque  dans  le  cartu- 
laire  de  Saint-Taurin  d'Évreux  plusieurs  donations  de  biens  situés  à 
Saint-Jean  de  Morsent,  par  Alix,  veuve  de  Roger  du  Tilleul  et  par 
Pierre  du  Tilleul  son  fils.  La  première  de  ces  donations  est  de  1249,  en 
faveur  de  Raoul  Le  Vilain,  à  qui  «  Aelisia,  quondam  uxor  Rogerii  de 
Tilliolo,  scutiferi,  et  soror  Rogerii  de  S.  Johanne,  militis  defuncti  », 
confirme  cinq  vergées  et  demie  de  bois  «  sitas  in  parrochia  S.  Johannis 
inter  nemus  domini  Johannis  de  La  Heruppe,  militis  »,  et  le  champ  de 
ce  même  Raoul. 

Au  mois  de  mai  1250,  la  même  dame,  veuve  de  Roger  «  de  Tilliolo 
Fol-Enfant  » ,  inféoda  au  même  Raoul  Le  Vilain  une  maison  et  une 
pièce  de  terre.  Ces  propriétés  furent  ensuite  retraites  «  per  bursam  (3)  », 
puis  rendues  à  Raoul  Le  Vilain  au  mois  de  décembre  suivant  par 
Pierre  «  de  Tilliolo  Fol-Enfant,  in  œtate  et  sine  uxore  ». 

La  même  année,  Alix  donna  à  Sibille,  fille  de  ce  Raoul  Le  Vilain, 
une  pièce  de  terre  «  pro  suo  servicio,  adillam  mari  tan  dam  »  . 

La  même  année,  «  Aelis  de  Tilleyo  Fol-Enfant  »  et  Pierre,  son  fils, 
donnèrent  à  Saint-Taurin  une  rente,  des  faisances  et  le  campart  de 
plusieurs  pièces  de  terre  «  in  parochia  S.  Johannis  juxta  Morcenc 
(Grand  cart.  de  Saint-Taurin,  fol.  109  r°)  ;  puis,  par  une  autre  charte, 

(1)  Cari.  S.  Georg  ,  fol.  133. 

(2)  Invent,  des  titres  de  l'abbaye  du  Bec,  p.  1477. 

;3)  Le  retrait  per  bursam  n'était  autre  chose  que  le  retrait  lignager;  il  avait  pris  ce 
nom  de  retractus  per  bursam  ou  retractus  bursœ,  parce  qu'on  ne  pouvait  l'exercer 
qu'en  remboursant  immédiatement  à  l'acquéreur  le  prix  de  la  chose  retrayée.  Lue 
autre  condition  indispensable  pour  l'exercer,  était  le  lignage  :  jus  agnationis.  De  là  est 
venue  la  désignation  qui  a  prévalu.  Du  reste,  quoique  les  locutions  :  «  retraire  jar  la 
bourse,  clameur  de  bourse,  inarchié  de  bourse  »,  fussent  particulièrement  usitées  en  Nor- 
mandie et  consacrées  par  les  anciens  <  styles  et  coutumes  »  de  cette  province ,  elles  ne 
lui  appartenaient  pas  d'une  manière  exclusive.  On  les  voit  employées  dans  les  Olim  et 
dans  d'autres  monuments  de  l'ancien  droit  français.  Aux  mots  Retractus  et  Retractio  du 
Glossaire  de  du  Cange,  on  en  trouvera  de  nombreux  exemples. 
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la  moitié  du  patronage  «  ecclesise  S.  Johannis,  sitœ  ex  una  parte  juxta 
a  Morcenc,  et  juxta  Boscum  Genceuni  (Saint-Sébastien  du  Bois-Gencelin), 
«  ex  altéra  ».  Dans  ce  dernier  acte,  Alix  figure  seule  et  prend  les 
qualités  de  veuve  de  Roger  du  Tilleul ,  «  Sancti  Germani  Folenpant  » 
et  d'héritière  de  son  frère  Roger  de  Saint-Jean  de  Morsenl  ;  enfin,  par 
une  troisième  charte,  elle  dispose  en  faveur  de  Saint-Taurin  de  5  sols 
de  rente,  que  le  même  Raoul  Le  Vilain  était  tenu  de  lui  faire  «  pro 
manerio  suo  »,  et  pour  d'autres  ténements. 

On  rencontre  encore  dans  le  même  cartulaire  deux  autres  chartes 
de  cette  dame,  sous  la  date  de  1251,  Tune  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Taurin,  l'autre  en  faveur  de  l'abbaye  de  la  Noe. 

Pierre  du  Tilleul,  son  fils,  mourut  jeune  et  sans  postérité  ;  car  dès 
le  mois  de  février  1258,  nous  voyons  Gillebert,  son  frère,  prêtre  et. 
curé  du  Tilleul,  prendre  la  qualité  de  seigneur  du  lieu  :  «  Ego  Gille- 
bertus,  presbiter  et  dominus  de  Tilliolo  Folenfant  » ,  dit-il  dans  une 
charte  dont  voici  la  traduction  : 

«  Moi,  Gillebert,  prêtre  et  seigneur  du  Tilleul-Folenfant,  je  fais 
savoir  à  tous  ceux  qui  liront  ces  présentes,  que  les  hommes  tenant  la 
vavassorie  de  l'Aderée  (1)  ont  toujours  eu  coutume  de  faire  à  nos  de- 
vanciers le  service  avec  un  cheval,  ou  de  le  racheter,  et  de  rendre  en 
outre  sept  boisseaux  d'orge  et  trois  d'avoine  à  la  Sainl-Remi  de  chaque 
année  ;  trois  chapons  et  trois  deniers  à  la  fête  de  Noël  ;  trente  œufs  el 
trois  deniers  à  Pâques  ;  d'acquitter  de  plus  les  journées  de  gluage  (2), 
de  pilage  (3),  de  conduite  de  blé  au  moulin  jusqu'à  concurrence  d'une 
somme,  de  buchage  avec  une  charrette  et  un  cheval,  el  en  outre  les 

(1)  Otle  vavassorie  était  située  dans  la  partie  oriemale  de  la  parobse  du  Tilleul,  et 
y  est  représentée  par  la  propriété  de  M.  Le  François  des  Longs-Champs. 

(2)  Ce  mot,  qui  ne  se  rencontre,  à  notre  connaissance,  dans  aucun  glossaire,  doit  signi- 
fier: le  battage  du  blé,  son  extraction  de  la  paille,  dont  les  bottes,  après  cette  opération, 
prennent  encore  chez  nous  le  nom  de  gllux.  Il  est  probable  que  ce  battage  avait  lieu  à  la 
poignée,  et  non  au  fléau,  comme  de  nos  jours. 

(3)  Nous  pensons  que  ce  mot  désigne  ici  le  pilage  des  pommes,  pour  la  confection  du 
cidre  ;  cependant  nous  devons  nous  empresser  d'avertir  nos  lecteurs  que  le  mot  consacré 
pour  celte  opération,  était  triblahe,  comme  l'indique  du  Cange,  et  comm<;  on  le  rencontre 
dans  le  passage  suivant  d'une  charte  relative  à  Coquainvilliers,  sous  la  date  précisément 
contemporaine  de  1258  (Trésor  des  chartes,  chap.  Caux,  pièce  n«  1,  carton  J, 360),  qui 
nous  a  été  communiquée  par  notre  savant  ami,  M.  Léopold  Delisle,  auquel  nous  avons 
tant  d'autres  obligations  du  même  genre  : 

«  Servicia  xi  bordariorum,  qui  debent  poma  colligere  et  triblamc,  facere  sidium,  fenare 
et  adunare  [botteler).  » 
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corvées  (1)  do  hersage  des  blés  d'hiver  et  de  printemps  :  savoir,  une 
journée  de  chacune  de  ces  corvées,  et  que  celui  qui  aura  fait  une 
journée  devra  recevoir  le  matin  un  pain  ou  un  denier.  11  est  à  savoir 
aussi  que  quiconque  résidera  dans  ladite  vavassorie  et  possédera  un  ou 
plusieurs  animaux  doit  faire  trois  fois  par  an  la  corvée  de  la  charrue.  11 
faut  encore  noter  que  du  temps  de  Roger  du  Tilleul,  mon  père,  le 
service  du  cheval  fut  racheté  à  perpétuité  par  trente  sols  (2)  à  payer  à 
la  fête  Saint-Remi  de  chaque  année.  Mais  de  mon  temps,  un  des  inté- 
ressés a  perdu  par  suite  de  forfaiture  le  quart  de  cette  vavassorie  ; 
c'est  pourquoi  le  quart  du  service  est  à  déduire.  En  témoignage  de 
quoi,  j'ai  apposé  mon  sceau  aux  présentes.  Fait  en  l'an  du  Seigneur 
1258  (vieux  style),  au  mois  de  février  (3).  » 

Dans  le  même  mois  de  la  môme  année,  Gillebert  vendit  aux  reli- 
gieux de  Lire,  moyennant  16  livres  tournois  (environ  288  fr.  de  notre 
monnaie)  tout  ce  qu'il  recevait  ou  pouvait  prétendre  sur  ladite  vavas- 
sorie de  l'Àderée,  et  que  Gillebert  de  Chefdeville  et  ses  parçonniers 
tenaient  de  lui  ;  savoir  :  30  sols  de  rente  annuelle  à  la  Saint-Remi, 
montant  de  la  taxe  en  remplacement  du  service  de  cheval  ;  sept  bois- 
seaux d'orge,  trois  d'avoine. . .  et  le  reste  comme  dans  la  charte  pré- 
cédente, avec  les  mômes  services  et  corvées  ;  sauf  le  quart  de  ladite 
vavassorie,  qui  lui  a  été  dévolu  autrefois  par  forfaiture,  et  qui  ne  fait 
point  partie  de  la  présente  vente. 

La  même  année,  le  dimanche  qui  suivit  la  chaire  Saint-Pierre  (4), 
Gillebert  de  Chefdeville,  Gillebert  Ferart,  Guillaume  Picart,  Roger 
Malgrape  et  Raoul  des  Fosses  donnèrent  leur  consentement  à  cette 
vente  et  aliénation.  Ils  consignèrent  dans  le  même  acte  la  transforma- 
tion, consentie  par  les  moines,  de  tous  ces  services  et  redevances  en 
une  rente  annuelle  de  33  sols  de  monnaie  courante  (environ  30  fr.). 

Cette  vavassorie  de  I'Aderee  n'était  pas,  au  reste,  la  première  pro- 
priété que  les  moines  de  Lire  possédassent  au  Tilleul.  Déjà,  de  leur 
nouveau  domaine  de  Malpas,  aumôné  par  Guillaume  de  Vistrenval, 

(1)  Le  mot  latin  employé  ici  est  precariœ,  qui  signifie  les  corvées  pour  lesquelles  on 
était  convoqué  à  jour  fixe  et  en  masse. 

(%)  Environ  vingt-sept  francs  de  notre  monnaie.  C'était  visiblement  la  totalité  des  ser- 
vices de  cheval  pour  cette  vavassorie,  qui  fut  rachetée  par  une  rente  si  considérable  à 
cette  époque. 

(3)  Archives  de  l'abbaye  de  Lire.  On  trouvera  le  texte  de  cette  charte  importante  parmi 
les  pièces  justificatives  réunies  dans  l'Appendice. 

(4)  Le  23  février  1259. 


Digitized  by  Google 


DE  SAINT-MARTIN  DU  TILLEUL.  41$ 

en  1216,  non-seulement  ils  s'étaient  introduits  à  Plainville  et  à  Saint- 
Mardsde  Fresnes,  mais  encore  ils  avaient  trouvé  moyen  de  pénétrer 
jusqu'au  Tilleul-Folenfant,  malgré  l'exiguïté  de  son  territoire;  et  ce 
fut  Guillaume  de  Vistrenval ,  le  fondateur  de  leur  prieuré  de  Saint- 
Nicolas  de  Maupas,  qui  leur  en  ouvrit  l'accès  par  la  donation  d'une 
rente  de  20  sols  18  deniers,  et  huit  setiers  d'avoine  à  prendre  sur  un 
ténement  «  apud  le  Teilloul  » . 

Nous  ne  pouvons  indiquer  l'époque  précise  de  cette  donation,  puis- 
qu'elle ne  nous  est  connue  que  par  la  rubrique  suivante,  faisant  partie 
de  la  table,  conservée  à  la  Bibliothèque  impériale,  d'un  cartulaire  qui 
n'eiiste  plus. 

«  LXXXV.  Carta  Willelmi  de  Vistrenval ,  de  xx  solidis  xvm  dena- 
«  riis,  quos  dédit  percipiendos  ad  Pascha,  et  de  vm  sextariis  avenœ, 
«  percipiendis  ad  festum  S.  Remigii ,  super  tenementum  apud  le 
«  Teilloul  ». 

Mais  nous  devons  croire  cette  donation  antérieure  d'au  moins 
vingt-cinq  ou  trente  ans  à  l'acquisition  de  I'Aderée,  puisque  Guil- 
laume de  Vistrenval  avait  épousé  Agnès  de  Capelles  avant  1211,  et 
que  les  dernières  chartes  qu'on  connaisse  do  lui  sont  de  1226. 

Nous  trouvons  encore  dans  le  même  document  la  rubrique  sui- 
vante, qui  nous  révèle  un  échange  du  fief,  ou  d'un  fief,  que  l'abbaye 
possédait  au  filleul,  pour  une  rente  de  deux  setiers  de  blé,  à  prendre 
sur  le  moulin  Noël,  à  Bernai. 

«  CI.  Carta  Huberli  de  Coubcon  [Courson,  près  Livarot),  de  duobus 
sextariis  frumenti,  quae  dédit  in  excambium  pro  feodo  de  Tillol,  per- 
cipienda  in  molendino  Noël,  apud  Brrnaium.  » 

Le  moulin  Noël  est  aujourd'hui  connu  à  Bernai  sous  le  nom  de 
Moulin  de  la  Couture.  C'est  le  premier  qu'on  rencontre ,  en  venant  de 
Saint-Quentin ,  sur  le  bras  gauche  de  la  Charentonne.  Nous  pensons  que 
le  fief  donné  en  échange  par  l'abbaye  n'est  autre  chose  que  la  rede- 
vance concédée  par  Guillaume  de  Vistrenval ,  et  qu'on  aura  désignée 
inexactement  ainsi.  Nous  verrons  bientôt  les  religieux  de  Lire  en  pleine 
possession  de  la  vavassorie  de  I'Aderée  au  xv«  siècle,  et  nous  suppo- 
sons que  l'aliénation  de  ce  domaine  n'eut  lieu  qu'à  l'époque  des  guerres 
de  religion ,  comme  l'aliénation  de  la  propriété  des  religieux  de  Saint- 
Georges-de-Bocherville ,  dont  nous  allons  reprendre  l'histoire. 

§  VIII-  —  Bans  un  registre  du  xme  siècle,  qui  fait  partie  du  cartu- 


Digitized  by  Google 


4ifi 


■ 

HISTOIRE  DE  LA  COMMUNE 


laire  de  l'abbaye  de  Saint-Georges-de-Bocherville  (1),  on  trouve  les  notes 
suivantes  sur  les  propriétés  de  cette  abbaye  à  Saint-Martin  le  Vieux  (2). 

Au  Tilleul,  terre  non  fieffée; 

«  De  Tilleio,  terra  de  dominico;  » 

A  la  Vautelée,  cinq  acres  en  deux  pièces; 

Au  petit  Frêne?  (ad  Fraxwdum)  sept  acres; 

Au  Buissonnet,  trois  acres  ; 

A  la  Croix-Boissée  (garnie  de  buis) ,  une  acre  ; 

Au  Puits,  près  du  Moutier  (de  l'église),  une  acre  ; 

A  la  Ghesnaie ,  trois  vergées  (3)  ; 

A  la  Mare-Puante  (apud  Maram  Fetidam),  une  acre  et  demie  ; 

En  tout,  dix-neut  acres  une  vergée. 

Vient  ensuite  le  dénombrement  des  revenus  du  Tilleul. 

«  Hii  sunt  redditus  de  Tilleio.  » 

Geoffroi  de  Saint-Martin  et  ses  frères  tiennent  une  acre  et  demie 
de  terre ,  moyennant  douze  deniers  de  rente  annuelle  (quatre-vingt-dix 
centimes). 

Jean,  fils  de  Roger  le  Prêtre,  occupe  injustement  notre  grande  ma- 
sure de  Saint-Martin  (de  Tilleio). 

Leur  père  (le  père  de  Geoffroi  de  Saint-Martin  et  de  ses  frères)  a 
acheté  de  l'abbé  Victor  une  masure ,  dans  laquelle  demeure  ce  même 
Geoffroi,  et  pour  laquelle  il  fait  trois  sols  deux  deniers,  et  deux  cha- 
pons de  rente. 

Ces  mêmes  frères  ont  acheté  les  quatre  acres  de  terre  de  Raoul 
Boudaht,  et  en  font  par  an  cinq  sols,  trois  gelines,  quatre  deniers,  et 
cent  œufs  de  rente.  Ils  doivent  aussi  deux  fois  par  an  trois  corvées  de 
leur  charrue  et  de  leur  traîneau.  Ils  doivent  encore  pendant  deux  jours 
conduire  aux  champs  le  fumier  (compositum)  aux  frais  de  l'abbaye , 
fournir  un  sarcleur  dans  les  blés,  porter  les  gerbes  au  grenier  pendant 
un  jour  au  mois  d'août,  les  battre  pendant  un  autre  jour  (4),  et  net- 
toyer le  grenier  avant  le  mois  d'août. 

(1)  Les  armoiries  de  l'abbaye  de  Saint-Georges  de  Bocberville  (les  mêmes  que  celles 
des  chambellans  de  Taocarville ,  ses  fondateurs]  étaient  :  de  gueules  h  l'écu  d'argent 
en  abyme,  h  l'orle  de  huit  angemmes  d'or. 

(2)  CarL,  f.  19  r°. 

(3)  C'est  de  cette  Ghesnaie  qu'est  venu  le  nom  de  la  section  septentrionale  de  la 
commune,  aussi  bien  que  celui  du  hameau  contigu,  appartenant  aujourd'hui  au  terri- 
Loire  de  Bernai. 

(4)  Le  mot  que  noas  interprétons  ainsi,  est  écrit  dans  le  cartulaire  :  gutcb*.  Giueui 
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Les  mômes  frères  ont  acheté  de  Robert  Borbellon  toute  la  terre 
qu'il  tenait  de  l'abbé  :  c'est  à  savoir  trois  acres,  et  la  tiennent  par  cinq 
sols,  trois  deniers,  trois  gelines,  quarante  œufs  et  deux  corvées  de  leur 
charrue  par  an. 

Guillaume,  fils  de  Renouf,  Gislebert  et  Raoul,  ses  frères,  tiennent 
cinq  acres  de  terre  au  droit  de  leur  père,  et  en  font  quatre  sols  de  rente 
par  an. 

De  ce  même  tenement,  Roger  le  Prêtre  a  trois  acres,  dont  il  fait 
deux  sols  de  rente ,  et  Arnoud ,  son  frère ,  une  acre  et  demie ,  dont  il 
fait  douze  deniers. 

Guillaume  Huelin  tient  douze  acres  de  terre ,  dont  il  fait  quatre  sols 
de  rente  à  la  Saint-Jean,  douze  sols  à  la  Saint-Remi,  six  gelines  et 
douze  deniers  à  Noél,  trente  œufs  à  Pâques,  et  les  autres  services, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Wauquelin  Manchon  et  son  frère  tiennent  deux  acres  de  terre,  pour 
lesquels  ils  font  deux  sols  de  rente ,  et  à  Noël  deux  gelines  et  deux 
deniers. 

Guillaume  de  Cravas  (1)  [de  Crasvalle]  et  ses  parçonniers  tiennent 
sept  acres  de  terre  pour  lesquelles  il  font  dix  sols ,  sept  gelines ,  sept 
deniers,  quarante  œufs  et  les  autres  services. 

Robert  Bertran  tient  quatre  acres  de  terre ,  moyennant  quatre  sols 
à  la  Saint-Jean,  douze  chapons,  et  trois  corvées  de  rente.  Il  tient  en 
en  outre  sept  vergées  de  terre,  moyennant  douze  deniers,  et  il  en  a 
caché  autant ,  à  ce  que  disent  ses  voisins,  et  deux  gelines  et  deux 
deniers  à  Noél,  et  trente  œufs  à  Pâques,  et  les  autres  services. 

Guillaume  de  Coruluca  [sic]  (2)  tient  une  demi-acre  de  terre, 
moyennant  dix  deniers. 

Guillaume  du  Teil  (de  Tel)  tient  une  vergée  en  masure,  moyennant 
douze  deniers,  deux  gelines,  vingt  œufs  et  deux  corvées. 

Chrétien  tient  deux  acres  trois  vergées,  moyennant  trois  sols  à  la 
Saint-Jean ,  deux  gelines  et  deux  deniers  à  Noël ,  trente  œufs  à  Pâques 
et  les  autres  services. 

Hugue  Waudehart  et  Gautier  Lancelin  tiennent  trois  acres  de  terre, 

signifie  écorcer.  Nous  pensons  qn'il  faut  entendre  ici  :  tirer  le  grain  de  ses  enveloppes, 
le  battre.  Voyez  plus  haut,  p.  413,  note  9. 

(1)  Hameau  de  Saint-Vincent  du  Boulai,  continu  à  la  commune  de  Saint-Martin  du 
Tilleul. 

(S)  Peut-être  faut-il  lire  :  de  Corylbto  (du  Coudrai). 
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moyennant  six  sols  à  la  Saint-Jean,  trois  gelînes  et  trois  deniers  à  Noël, 
trente  œufs  à  Pâques,  et  la  corvée  de  la  charrue  et  du  traîneau  deui 
fois  par  an. 

Guillaume  des  Bordeaux  et  Gautier  Langlois  tiennent  deux  acres  de 
terre,  moyennant  deux  sols,  deux  gelines,  deux  deniers,  et  le  service 
d'un  animal  (1)  deux  fois  par  an. 

Raoul  Bienvenu  tient  une  acre  et  demie,  moyennant  dix-huit 
deniers,  deux  gelines  et  deux  deniers,  vingt  œufs  et  deux  deniers,  et 
deux  corvées  par  an. 

Honfroi  Berengier  tient  six  acres  de  terre,  moyennant  six  sols, 
quatre  gelines,  quatre  deniers,  quarante  œufs,  et  les  services. 

Raoul  Feron  (Ferun),  une  acre  et  demie  pour  cinq  sols  à  la  Saint- 
Jean. 

Raoul  Mauduit,  trois  acres  et  demie  de  terre,  pour  six  sols,  cinq 
gelines,  six  deniers,  cinquante  œufs,  et  les  autres  services,  excepté 
ceux  de  la  grange  (2). 

Robert  du  Teil  (du  Tel)  tient  une  masure  au  Teil  (au  Tel),  pour 
laquelle  il  est  tenu  de  venir  aux  plaids. 

Guillaume  le  François  tient  une  acre  et  demie  de  terre,  pour 
laquelle  il  fait  deux  sols,  deux  gelines,  deux  deniers  et  vingt  œufs  de 
rente,  et  les  autres  services. 

Erneis  de  Longueraie  [de  Lange  Reie)  tient  le  fief  de  Fardouf, 
pour  lequel  il  doit  venir  à  nos  plaids,  prendre  les  namps  (3),  et  faire  le 
duel  (4)  pour  la  défense  des  droits  de  l'abbaye. 

Robert  le  Chevalier,  trois  vergées  de  terre  moyennant  douze 
deniers. 

Guillaume  du  Bucalin  (5)  [de  Busco  Aelis]  et  Richard  Siminel  tien- 
nent sept  acres  de  terre,  moyennant  trois  setiers  de  froment. 

Les  fils  de  Renouf  ont  rendu  une  acre  et  demie  de  terre,  que  leur 
père  (le  texte  porte  presbiter,  mais  c'est  une  inadvertance  visible)  tenait 
devant  la  Belle  Mare,  et  ils  ont  juré,  en  présence  de  plusieurs  témoins, 
de  ne  plus  la  réclamer. 

(1)  Animal  doit  s'entendre  d'une  béte  au  maille,  c'est-à-dire  appartenant  à  l'espèce 
bovine. 

(2)  C'est  ainsi  que  nous  interprétons  ces  mots:  excepta  grandia. 

(3)  Prendre  des  gages,  saisir  les  bestiaux  des  délinquants. 

(4)  Se  battre  en  duel,  être  le  champion  de  l'abbaye. 

(5)  Le  Bucalin  est  un  hameau  de  Courbépine,  voisin  de  Saint-Martin. 
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Dans  la  liste  des  pensions  (1)  de  Saint-Georges  de  Bocherville,  on 
voit  figurer  Saint-Martin  le  Vieux,  pour  l'article  suivant  : 

«  De  l'église  du  Tilleul,  c'est-à-dire  de  Saint-Martin  le  Vieux  près 
Bernai,  dix  sols  à  la  Saint-Michel,  dont  cinq  du  curé  et  cinq  du 
vicaire.  » 

De  ecciesia  de  Tilleio,  scilicet  de  Sancto  Martino  le  Sene  juxta 
Bernaium,  decem  solidos  ad  festum  sancti  Michaelis,  quinque  deper- 
sona  et  quinque  de  vicario. 

La  plupart  des  noms  qui  figurent  sur  ces  registres  vont  reparaître 
dans  les  actes  suivants,  appartenant  au  xin*  siècle  et  au  commencement 
du  xiv6,  que  nous  avons  recueillis  dans  les  archives  de  l'abbaye  : 

1°  En  1228,  Simon  le  Clerc,  fils  de  Robert  de  Douville,  reconnaît 
devoir  à  l'abbé  et  aux  religieux  de  Saint-Georges  de  Bocherville  un 
marc  d'argent  de  rente  annuelle,  pour  prix  du  fermage  perpétuel  de  la 
dîme  de  Saint-Martin  le  Vieux,  que  Guillaume  l'Épicier  avait  tenu  d'eux. 
Il  s'oblige  à  soutenir  à  ses  frais  toute  contestation  qu'on  pourra  éle- 
ver contre  eux  ou  lui  à  raison  de  cette  dîme,  ou  à  renoncer  à  la  ferme, 
aussi  bien  qu'à  tous  les  instruments  qu'il  aura  reçus  d'eux.  Les  témoins 
de  cet  acte  sont  étrangers  à  la  localité. 

2°  En  1223,  Roger  du  Tilleul  abandonne  aux  religieux  de  Saint- 
Georges  de  Bocherville  tous  les  droits  et  prétentions  qu'il  pouvait  avoir 
sur  le  patronage  de  l'église  de  Saint-Martin  le  Vieux  sur  Bernai.  Parmi 
les  témoins,  on  remarque  Jean  du  Saussai  (de  Saucheio),  chevalier , 
Gautier  Waspail,  Jean  le  Porcher,  etc.  Ces  noms  indiquent  que  l'acte  a 
été  rédigé  à  Saint-Georges. 

3*  Au  mois  de  mars  1258,  le  jeudi  après  la  Saint-Aubin  (7  mars), 
Raoul  Borrel,  de  Saint-Martin  le  Vieux,  avec  le  consentement  de  son 
fils  et  héritier  Mathieu,  vend  aux  religieux,  pour  vingt  livres  et  vingt 
sols  tournois,  deux  pièces  de  terre  situées  dans  la  même  paroisse,  dont 
l'une,  tenue  d'eux  par  lui  moyennant  quatre  deniers  tournois,  située 
entre  la  terre  de  Geoffïoi  Kavelier  et  la  terre  de  Gillebert  le  Brumand, 
aboutissant  au  cimetière  de  Saint-Martin  et  au  chemin  du  Roi,  était 
appelée  le  clos  du  Moutier.  L'autre  pièce,  située  entre  la  terre  de 
Thierri  Cauvin  et  la  terre  de  Gillebert  le  Jeune,  aboutissant  à  la  terre 

(1)  Le  mot  pension  est  employé  ici  dans  une  acception  toute  différente  de  celle  à  laquelle 
il  est  exclusivement  restreint  de  nos  jours;  il  faut  l'interpréter  dans  le  sens  de  redevance 
annuelle  payée  par  le  possesseur  d'un  bénéfice  ecclésiastique  au  patron  de  ce  même 
bénéfice. 
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de  Geoffroi  Kavelier  et  à  la  terre  des  héritiers  de  Gautier  Langlois,  était 
tenue  des  religieux  moyennant  huit  deniers  de  rente.  Parmi  les  témoins, 
on  remarque  Geoffroi  le  Pevrier,  Robert  l'Eisné,  Ive  Borbellon,  Jean 

♦ 

Waudrehart,  Jean  Yvelin. 

Sur  les  sceaux  attachés  à  la  charte  on  lit  : 

S.  Radvlfi  Bovrel.  —  S.  Mathei  Bovrel. 

4°  Les  mêmes,  au  mois  d'avril  1259,  le  mercredi  avant  la  fête 
de  Saint-Georges  (16  avril),  vendent  à  l'abbaye,  moyennant  vingt  livres 
tournois,  une  acre  de  terre  située  dans  la  même  paroisse,  entre  une 
autre  pièce  aux  vendeurs,  d'une  part,  et  le  chemin  du  Roi,  de  l'autre 
(probablement  le  grand  chemin  d'Orbec  à  Rouen),  aboutissant  sur  la 
terre  de  Gillebert  Mauduit  et  sur  le  chemin  du  Moutier  (de  l'Église) . 
Parmi  les  témoins,  on  remarque  Roger  de  Maulevrier,  alors  sénéchal 
de  l'abbaye  de  Bernai,  Guillaume  le  Pevrier  (le  Poivrier,  Piperarius ), 
Robert  l'Eisné,  Gillebert  le  Jeune,  et  Gillebert  le  Bruman. 

Légende  du  sceau  : 

S.  Ràdvlfi  Bovrel. 

5° En  mars  1262  (v.  st.),  Foulque,  évêque  de  Lisieux,  ayant  dis- 
posé en  faveur  de  Galeran  le  Mercier  de  la  portion  que  recevait  dans 
l'église  de  Saint-Martin  le  Vieux  sur  Bernai  maître  Roger  de  la  Pulaie 
[de  Pulleta]  (1),  prêtre  de  cette  église,  déclare  n'entendre  porter  au- 
cune atteinte  par  ce  fait  au  droit  de  patronage  des  religieux  de  Saint- 
Georges  de  Bocherville. 

6°  La  même  année,  à  Thiberville  {apud  Tibervillam),  le  mercredi 
après  la  Saint-Vincent  (25  janvier),  le  même  évêque  déclare  que  Gille- 
bert du  Tilleul,  prêtre-curé  de  l'église  du  T\\\z\i\-Foleffant,  a  juré 
entre  ses  mains  de  renoncer  pour  lui  et  les  siens  à  toute  prétention  sur 
le  patronage  de  Saint-Martin  le  Vieux  sur  Bernai  et  qu'il  a  acquiescé 
à  la  renonciation  qu'y  avait  déjà  faite  son  père. 

(1)  Nous  pensons  qu'il  s'agit  ici  de  la  Pilette,  hameau  de  Bernai,  très-voisin  de  Saint- 
Martin  et  du  Tilleul.  Au  moins  la  Pilette  près  le  Sap  a-t-elle  été  appelée  quelquefois  Pel- 
leta, et  pourrait-il  en  être  de  même  de  la  Pilette  appartenant  au  territoire  de  Bernai. 
Nous  ferons  remarquer,  à  cette  occasion,  que  ce  hameau  n'existait  probablement  pas  à 
l'époque  de  la  rédaction  du  Dotalilium  de  la  duchesse  Judith  et  de  la  charte  de  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Bernai,  ou  qu'il  ne  dépendait  pas  de  cette  ville;  car  on  n'aurait  pas 
manqué  de  le  mentionner  dans  ces  pièces  avec  autant  ou  plus  de  soin  que  Champeaux , 
fort  inférieur  en  population  et  en  étendue.  Nous  sommes  porté  à  croire  qu'il  appartenait 
alors  au  Tilleul -Folenfant,  et  qu'il  en  aura  été  démembré  par  les  Montgommeri  ou  les 
Talvas,  comme  le  hameau  des  Chenets  de  Suint-Martin. 
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7°  Au  mois  d'avril  1263,  Gillebert  du  Tilleul  renouvelle  cette  renon- 
ciation. 

8°  Au  mois  de  juillet  1265,  le  même  personnage  renonce  à  tout 
droit  de  raoute  sur  une  pièce  de  terre  située  dans  la  paroisse  du  Til- 
leul, entre  la  terre  de  Geoflroi  Cavelier  et  le  chemin  Normand  (quemi- 
mtm  dictum  Normandum).  11  abandonne  en  même  temps  au  profit  de 
l'abbaye  trois  deniers  de  rente  sur  la  vavassorie  que  Gontier  de  Cravas 
(de  Crasval)  tenait  de  ladite  abbaye  à  Saint-Martin  le  Vieux.  Parmi  les 
témoins,  on  remarque  Guillaume  du  Fossé,  clerc,  Galeran  le  Prêtre, 
Robert  le  Pevrier  (Piperarius)  Ive  Borbellon,  Guillaume  le  Vavasseur, 
Jean  Waudrehart  et  Jean  Yvelin. 

9°  En  1267,  le  lendemain  de  la  Saint-Clément  (24  novembre),  Hon- 
froi  Mauduit  (Malduit),  de  Saint-Martin  le  Vieux  près  Bernai,  échange 
avec  les  religieux  une  pièce  de  terre ,  attenant  par  les  deux  côtés  à  la 
terre  de  l'abbaye,  et  bornée  d'un  bout  par  la  terre  de  Robert  Mauduit , 
et  de  l'autre  par  le  chemin  du  Roi,  contre  une  autre  située  entre  le 
chemin  du  Roi  et  la  terre  de  Jean  Borbellon,  aboutissant  d'une  part  à  la 
voie  qui  conduit  à  l'église,  et  de  l'autre  à  la  terre  de  Thierri  Cauvin. 

10°  Au  mois  d'avril  1272,  en  présence  de  la  paroisse,  Guillaume 
Bosquier,  du  consentement  de  sa  femme  Haysie,  vend  aux  religieux, 
moyennant  seize  livres  tournois,  une  pièce  de  terre  située  dans  la 
même  paroisse,  entre  celle  de  Guillaume  le  Selier,  d'une  part,  et  celle 
de  Jean  le  Pevrier,  de  l'autre. 

11°  Le  mardi  après  Pâques,  l'official  de  Lisieux  ratifie  la  vente  con- 
tenue en  l'acte  précédent. 

12°  En  1265,  au  mois  d'octobre,  le  jour  Saint-Simon-Saint-Jude, 
Mathieu  Borrel  vend  aux  religieux,  pour  le  prix  de  vingt-cinq  livres 
tournois  et  de  la  nourriture  de  sa  mere  Mathilde,  pour  toute  sa  vie 
durant,  tout  le  ténement  qu'il  possédait  dans  cette  paroisse  et  dans 
celle  de  Faverolles  (de  Faverolis)y  avec  toutes  les  constructions  et 
plantations  dessus  étant,  dont  une  portion  est  bornée  par  la  terre  des 
religieux,  d'un  côté,  par  la  terre  des  mêmes  religieux  et  celle  de  Raoul 
Mauduit,  d'autre  part,  lequel  ténement  aboutissait  à  la  terre  de  Robert 
Mauduit,  d'une  part,  et  à  la  voie  qui  conduit  au  Moutier,  de  l'autre.  La 
seconde  portion  est  située  entre  la  terre  de  Raoul  Eude  et  la  terre  de  Ri- 
chard Waregnon,  et  aboutissait  à  la  terre  de  Roger  de  Cravas  (Crasval) , 
et  au  chemin  des  Mares.  Les  témoins  sont  Robert  le  Pevrier,  alors  fer- 
mier des  moines,  Ive  Borbellon,  Raoul  Mauduit,  Robert  l'Esné. 

54 
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«  13°  A  touz  ceus  qui  ces  lettres  verront  e  orront,  le  visconte  de 
Bernay,  saltiz.  Sachiez  que  pardevant  nos  furent  présens  Ricard  Mal- 
duit  e  Johanne  sa  famé  o  l'autorité  de  li,  qui  reconnurent  de  lor  bonne 
volonté  que  eus  avoient  vendu  e  otroié  à  l'abé  e  au  covent  de  Saint 
Goire  de  Bauquierville  une  pièce  de  terre  asise  en  la  parroisse  de  Saint 
Martin  le  Vieil,  entre  la  terre  Guillaume  Malduit  d'une  partie  e  le  que- 
min  le  Roy  de  l'autre,  por  diz  livres  de  torneis,  dont  eus  se  tindrenl 
por  bien  paiez  par  devant  nos.  E  jura  ladite  Johanne  o  l'autorité  devant 
dite,  sus  les  saintes  Evangiles,  par  devant  nos,  que  en  ladite  pièce  de 
terre  aucune  chose  ne  réclamera  jamés,  ne  ne  fera  reclamer  ne  de- 
mander par  li  ne  par  autre  por  reson  de  doaire,  de  mariage  encombré  (1  ), 
ne  de  don  por  noces,  ne  d'autre  reson  quele  que  el  soit,  ne  ledit  abé  ne 
le  covent  ne  ceus  qui  auront  cause  d'iceus  sur  cen,  d'ore  en  avant,  ne 
molestera  ne  ne  tra veillera  en  cort  de  saint  yglise  ne  en  cort  laye  ;  e 
obligèrent  quant  à  cen  les  diz  Ricard  e  Johanne  eus  e  lor  heirs  et  touz 
lor  biens  meubles  et  immeubles,  où  quil  soient,  e  lor  cors  à  tenir  prison, 
se  eus  en  alouent  encontre  par  aucune  manière.  En  tesmoig  de  laquel 
chose  nos  avons  mis  à  ces  letres  le  seel  de  la  visconté  de  Bernay  à  la 
requeste  des  parties,  sauf  le  droit  le  roy  e  l'autrui.  Ce  fut  fet  en  l'on 
de  grâce  mil  deus  cenz  quatrevinz  e  sis,  en  jor  de  vendredi  après  la 
feste  Saint  Martin  d'y  ver  (2).  » 

14°  Le  même  acte  de  vente  en  latin,  portant  la  même  date  d'année, 
le  samedi  après  la  Saint-Luc  ;  il  est  dit  que  la  pièce  de  terre  est  située 
h  la  Croix-Mauduit  (apnd  Cruccm  Mauduit). Du  reste, les abornemenls 
sont  complètement  les  mêmes. 

15°  Même  date  que  le  numéro  13°  ci-dessus.  Vente  par-devant  le 
vicomte  de  Bernai,  exactement  rédigée  d'après  la  même  formule,  par 
Robert  Mauduit  (Malduit)  et  Johanne  sa  femme  aux  religieux  de  Saint- 
Georges,  moyennant  douze  livres  tournois,  de  vergée  et  demie  de  terre 
en  la  même  paroisse,  située  entre  la  terre  de  Robert  Mauduit,  ûls  de 
Gautier  Mauduit,  et  le  manoir  desdils  religieux. 

(1)  Voy.  la  note  D,  à  la  fin  de  cette  notice. 

(2)  Nous  avons  lu,  d'abord  à  l'Académie  des  Inscriptions,  pois  dans  une  séance  publique 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  cet  acte,  que  nous  croyons  pouvoir  citer  comme  l'un 
des  types  les  plus  complets  et  les  plus  purs  du  gracieux  français  du  xiu*  siècle.  La  pin- 
part  de  nos  savants  confrères  ne  pouvaient  croire  que,  déjà  à  celte  époque,  la  langue  eût 
acquis  à  la  fois  cette  correction  et  cette  allure  vive  et  légère,  qu'au  contraire  elle  perdit 
bientôt,  pour  ne  plus  les  recouvrer. 
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16*  Môme  acte  que  le  numéro  15°,  mais  rédigé  en  latin.  Il  y  est  fait 
mention  des  arbres  dessus  étant. 

17°  Même  date  que  les  numéros  14*  et  16°.  Vente  par  Robert 
Mauduit,  fils  de  feu  Gautier  Mauduit,  d'une  vergée  et  demie  de  terre 
avec  les  arbres  sus  étant,  entre  le  manoir  de  Richard  Jehan,  d'une 
part,  et  la  terre  de  Robert  Mauduit,  de  l'autre,  moyennant  douze  livres 
tournois. 

18°  Le  bailli  de  Rouen  atteste  que,  dans  l'assise  qui  fut  tenue  à 
Orbec  le  lundi  après  «  la  Nativité  Notre-Dame  Virgc  »,  les  religieux 
furent  tenus  quittes  d'une  demande  qui  leur  était  faite  par  Ricars 
Barate  et  sa  femme  de  «  retraite  de  marchié  de  bourse  (1)  »  sur  la 
pièce  qui  fait  l'objet  de  l'acte  précédent.  Sceau  endommagé.  D'un  côté 
une  grande  fleur  de  lis;  de  l'autre  un  écu  à  cinq  pals. 

19°  Même  date  que  les  numéros  13*  et  15°.  Reconnaissance  par- 
devant  le  vicomte  de  Bernai  de  la  vente  faite  aux  religieux  par  Robert 
Mauduit,  fils  de  Gautier  Mauduit.  Voyez  le  numéro  17°. 

20°  En  1314,  le  samedi  après  la  Saint-Benoit,  Nicolle  de  Saint- 
Martin,  clerc,  échange  une  pièce  de  terre  à  Saint-Martin,  située  entre  la 
terre  de  Bertaut  de  la  Couldre  et  celle  de  Tiephaignc  la  Rouissole,  de 
l'autre,  pour  un  manoir  «  o  les  arbres  fruits  portant».  Une  grande 
partie  de  cette  charte  est  illisible. 

21°  Le  dimanche  avant  la  Saint- Barnabé  1315,  Guillebert  Ober 
vend  aux  religieux  une  vergée  de  terre  située  entre  la  terre  des  héri- 
tiers de  Guillaume  l'Anicr  et  celle  de  Raoul  Augustin  au  droit  de  sa 
femme,  de  l'autre,  moyennant  sept  livres  deux  sols  tournois. 

22°  Le  samedi  après  la  chaire  Saint-Pierre  1319,  Jean  Osbcr  vend 
aux  religieux  une  pièce  de  terre  a  o  les  fruits  présents  »  assise  à  Saint- 
Martin  le  Vieux  entre  l'acre  de  Monsieur  Gieffrey  l'Aisné  et  celle  de 
Jehan  du  Bourgeel,  aboutissant  à  la  terre  de  Jean  de  Saint-Martin, 
moyennant  neuf  livres  quatorze  sols  de  monnaie  courant. 

§  IX.  —  La  Roque,  dans  son  Histoire  de  la  maison  de  Touchet, 
page  85,  cite  Jean  Folenfant,  écuyer,  seigneur  du  Tilleul  en  1317. 
Nous  ne  pouvons  almettre  cette  assertion,  du  moins  pour  ce  qui  con- 
cerne la  qualité  de  seigneur  du  Tilleul  ;  sans  doute  il  pouvait  exister 
des  Folenfant  au  commencement  du  xtve  siècle,  mais  il  y  avait  long- 

fl)  Voy.  la  noie  D,  à  la  fin  de  cette  notice. 
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temps,  comme  nous  l'avons  vu  ci-dessus,  que  ce  nom  n'appartenait 
plus  aux  propriétaires  du  Tilleul,  et  n'était  resté  attaché  qu'à  la  com- 
mune même,  en  souvenir  d'une  possession  bien  antérieure. 

Si  nous  osions  exprimer  une  conjecture  sur  le  pays  qu'habitait  le 
personnage  cité  par  La  Roque,  nous  dirions  que  ce  devait  être  dans  le 
voisinage  de  Mortagne  (Orne).  Il  y  avait  en  effet  une  sergenterie  de 
Folenfant,  mouvant  de  Mortagne,  à  laquelle  cette  famille  aura  proba- 
blement donne  son  nom,  et  dont  il  fut  rendu  aveu  à  quatre  reprises  par 
Mathurin  Durant  au  xvi°  siècle,  savoir  en  août  1553,  en  février  1560, 
en  février  1563  et  en  mai  1564. 

En  1347,  le  Tilleul-Folenfant  appartenait  à  la  branche  puînée  de 
la  famille  des  seigneurs  de  Thibouville,  qui  possédait  le  fief  de  Fontaine 
la  Sorel.  Cette  propriété  avait  pris  d'eux  le  nom  de  la  Rivière  de  Thi- 
bouville, ou  Rivière  Thibouville  (1),  qu'elle  a  laissé  au  relais  voisin, 
ainsi  qu'à  la  petite  bourgade  qui  s'est  groupée  à  l'entour,  au  point  de 
jonction  des  trois  communes  de  Fontaine  la  Sorel,  Nassandres  et  Valle- 
ville  (aujourd'hui  réuni  à  Brionne). 

Thibouville,  entre  le  Neubourg  et  Harcourt,  fut  visiblement  le  ber- 
ceau et  est  resté  pendant  plusieurs  siècles  le  chef-lieu  de  cette  famille  ; 
mais  elle  étendit  de  très-bonne  heure,  probablement  par  suite  de 
quelque  alliance,  ses  propriétés  et  sa  mouvance  jusqu'à  Fontaine  la 
Sorel,  passage  important  sur  la  Risle,  qui  devint  bientôt  son  second 
établissement  ;  elle  a  encore  imposé  son  nom  à  deux  terres  situées  l  une 
à  Manneville  sur  Risle ,  l'autre  à  Hauville  en  Roumois,  et  même  à  une 
troisième,  voisine  de  Meulan. 

Le  premier  personnage  de  cette  maison,  dont  le  nom  soit  arrivé 
jusqu'à  nous,  s'appelait  Robert.  Il  ne  nous  est  connu  que  comme  ayant 
été  le  père  de  Roger  de  Thibouville  :  «  Rogerius  filius  Roberti  de  Tet- 
bo ldi villa,  Rogerius  de  Tetboldi villa,  Rogerius  de  Theboltvilla,  Roge- 
rius de  Thebovill  ».  Ce  personnage,  contemporain  de  Robert  de  Beau- 

(1)  Nous  sommes  porté  à  croire  qu'on  a  eu  tort  de  confondre  ces  deux  propriétés, 
qu'elles  n'étaient  pas  identiques  mais  contigûes,  et  qu'il  faut  placer  sur  la  rive  droite  de 
la  Risle  la  Rivière-Thibouvillo,  qui  aurait  été  dans  ce  cas  un  membre  du  fief  primitif  de 
Thibouville,  et  non  de  celui  de  Fontaine  la  Sorel.  Les  propriétaires  de  domaines  situés  en 
pleine  campagne  étaient  très-avides  de  cours  d'eau  et  de  moulins  à  eau,  qu'ils  allaient 
quelquefois  chercher  très-loin.  Cette  adjonction  à  leurs  terres  de  la  plaine  était  pour  eux 
une  ressource  doublement  précieuse,  sous  le  rapport  du  poisson  qu'elle  fournissait  à 
leur  table  pour  les  jours  d'abstinence,  si  nombreux,  si  rigoureusement  observés  alors,  et 
des  importants  revenus  que  leur  produisait  le  monopole  de  la  mouture.  On  sait  que  les 
moulins  à  vent  n'ont  été  importés  de  l'Orient  qu'à  l'époque  des  croisades. 
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mont,  comte  de  Meulan,  n'a  laissé  lui-même  qu'un  petit  nombre  de 
souvenirs  historiques.  Ce  que  nous  savons  sur  son  compte  suffit  néan- 
moins pour  constituer  la  plus  magnifique  de  toutes  les  illustrations  que 
puissent  présenter  les  premières  pages  de  l'histoire  d'une  famille  nor- 
mande :  nous  croyons  pouvoir  affirmer  qu'il  assista  à  la  bataille  d'Has- 
tings.  Ce  n'est  pas  que  nous  trouvions  son  nom  sur  les  listes,  fort 
défectueuses,  des  guerriers  normands  qui  prirent  part  à  ce  grand  évé- 
nement; mais  c'est  qu'il  paraît  impossible  d'expliquer  autrement  la 
concession  qu'il  fit,  très-peu  de  temps  après,  à  l'abbaye  du  Bec,  d'une 
propriété  située  en  Angleterre.  Il  est  tout  naturel,  d'ailleurs,  qu'il  ait 
suivi  dans  cette  expédition  Robert  de  Beaumont,  son  contemporain, 
et  le  fils  de  son  suzerain.  On  peut  voir  un  témoignage  des  rapports 
qui  durent  exister  entre  eux,  dans  la  création  de  ce  fief  de  Thibouvillc, 
dont  nous  venons  de  signaler  l'existence  aux  environs  de  Meulan  (1). 

A  l'exemple  du  sage  Guilbert  d'Aufai  (2),  Roger  de  Thibouville, 
content  de  son  patrimoine  normand,  ne  forma  point  d'établissement  en 
Angleterre,  et  s'empressa  de  disposer,  en  faveur  de  l'abbaye  du  Bec, 
de  la  moitié  du  manoir  de  Wedone,  aujourd'hui  Weeden-Becr  ou 
Weeden-on-the-Street  (3)  [Nortoamptonshire]  ,  qu'il  paraît  avoir  reçu 
pour  sa  part  dans  les  dépouilles  de  la  nation  vaincue.  C'est  donc  en 
vain  qu'on  chercherait  son  nom  sur  les  listes  du  Domesday-Book;  mais 
nous  le  trouvons  dans  une  charte  de  Roger  de  Beaumont  en  faveur  de 
Saint- Wandrille  (4)  sous  la  date  de  1086,  dans  une  autre  en  faveur  de 
Préaux,  dans  la  charte  de  la  fondation  de  la  Sainte-Trinité  de  Beaumont, 
avec  mention  de  ses  deux  frères  Raoul  et  Fortin,  en  1088  ou  1089, 
enfin,  dans  une  quatrième  charte  de  Henri  I"  en  faveur  de  Saint- 
Évroult,  sous  la  date  de  1113  (5). 

Nous  connaissons  encore  : 

Guillaume  de  Thibouville,  qui  paraît  avoir  été  son  fils,  contempo- 
rain du  comte  Galeran,  au  sujet  duquel  on  trouve  le  passage  suivant, 

II)  «  Feoda  Mellenti,  in  manu  régis. 

«  In  feodo  de  Teboldivilla  h  hospiles  et  11  frusta  vinearum.  » 

{Hist.  Norm.  script.,  p.  1044.; 
(2)  Orderic  Vital,  t.  III,  p  44  do  notre  édition. 

(3,  «  De  Dono  Rogerii  de  THEBOVILL,  medietatem  raanerii  de  WEDONK.  »  Charte 
de  Henri  II  en  faveur  du  Bec  ;  il  est  probable  que  l'autre  moitié  de  ce  manoir  aura  été . 
de  même .  employée  en  œuvres  pies. 

(4)  «  Signum  Rogerii,  fllii  Roberti  de  TETBOLDIVILLA.  » 

(5)  t  Rogerius  de  Tetbolbivilla.  »  (Orderic  Vital,  I  XII,  p.  840.) 
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dans  une  charte  en  faveur  du  prieuré  de  Saint-Gilles  de  PontrAudemer, 
sous  la  date  de  1150  :  «  Terram  de  Fonte,  quam  dédit  vobis  Guillelmus 
de  Theboldivilla  (1  )  » . 

Robert  de  Thibouville,  deuxième  du  nom,  l'un  des  signataires  du 
traité  avec  le  comte  de  Flandre,  en  1 1 97,  et  l'une  des  cautions  de  Roger 
de  Plasnes,  en  1200,  est  mentionué,  ainsi  qu'Amauri  son  frère,  dans  une 
charte  de  1202  (2).  A  l'époque  de  la  conquête  de  notre  province  par 
Philippe-Auguste,  ce  seigneur  était  chevalier  banneret  et  relevait, 
comme  ses  devanciers,  de  Beaumont  le  Roger,  pour  deux  fiefs  et  demi 
de  haubert.  Ce  pouvait  être  le  fils  du  précédent.  Sa  veuve  existait 
encore  en  1236. 

Guillaume  de  Thibouville,  deuxième  du  nom,  probablement  leur 
fils,  mentionné  dans  un  document  de  1248,  comme  ayant  donné  à  l'ab- 
baye du  Bec  cinquante  sols  de  rente  sur  son  moulin  de  Thibouville. 

Robert  de  Thibouville ,  troisième  du  nom ,  signalé  par  La  Roque 
comme  aïeul  d'Agnès  de  Thibouville  (3). 

Robert  de  Thibouville,  quatrième  du  nom,  fils  du  précédent,  appar- 
tenant à  la  branche  puînée,  et  en  cette  qualité  seigneur  de  Fontaine  la 
Sorel.  Tout  ce  que  nous  savons  sur  son  compte,  est  qu'il  fut  fait  che- 
valier par  Philippe  le  Bel,  en  1313,  qu'il  eut  pour  enfants  un  autre 
Robert,  cinquième  du  nom,  Jehan,  seigneur  de  Lamberville  (commune 
de  Boissi),  et  Agnès  de  Thibouville,  femme  de  Raoul  de  Meulan,  sei- 
gneur de  Courseulle  (4),  et  enfin,  qu'il  devait  encore  exister  en  1347, 
puisqu'on  ne  donnait  à  son  fils  aîné,  cette  année-là,  d'autre  qualifica- 
tion que  celle  de  seigneur  du  Tilleul. 

Cet  autre  Robert  de  Thibouville ,  cinquième  du  nom,  paraît  s'être 
attaché  de  très-bonne  heure  à  Geoffroi  d'Harcourt,  vicomte  de  Saint- 
Sauveur,  dont  les  trahisons  répétées  exercèrent  une  si  désastreuse 
influence  sur  les  destinées  de  la  France ,  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle. 
Cette  liaison,  qui  s'explique  facilement  par  l'extrême  voisinage  des 

(1)  Ixi  Roque,  Maison  d'Harcourt,  t.  III,  p.  44. 

(2)  Magni  Rotuli  scacarii  Normanniœ,  t.  II. 

(3)  C'est  probablement  lui  qu'on  trouve  mentionné  sous  le  nom  de  Robin  diminutif  de 
Robert,  employé  pour  désigner  des  jeunes  gens)  dans  le  passage  suivant  du  registre  E  d« 
Philippe- Auguste,  longtemps  conservé  à  la  Bibl.  Imp.,  et  maintenant  aux  Archives  de 
l'Empire  :  «  Eodem  anno  (un  ce0  l°  dominira  in  crastino  S.  Bartholomei ,  fecit  fide- 
«  litatem  (régi)  Pontysare  Robinus  de  THEBOV1LLA ,  in  baillivia  ROTHOMAG1  » 
(Fol.  75  vo.) 

(4)  Cette  dame  existait  encore  en  1374,  et  possédait  les  moulins  de  Castillon  «  en  la 
paroisse  de  Fontaine  Lassorell  sur  Rille.  »  {Maison  d'Harcourt,  1. 111,  o.  61.) 
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propriétés  des  deux  familles  (puisque  Thibouville  n'est  qu'à  une  demi- 
lieue,  et  Fontaine  la  Sorel  à  une  torte  lieue  d'Harcourt),  porta  aussi  de 
fâcheuses  atteintes  à  la  prospérité  comme  à  la  loyauté  de  Robert  de 
thibouville.  Elle  existait  dès  1341.  Nous  le  voyons,  dans  le  courant  de 
cette  année,  passant  des  montres,  comme  lieutenant  et  homme  de 
confiance  de  Geoffroi.  Il  y  est  souvent  qualifié  de  monseigneur,  et  tou- 
jours de  chevalier  (1). 

Mais,  dès  le  19  juillet  1343,  Geoffroi  d'Harcourt,  après  avoir  fait 
quatre  fois  défaut,  était  condamné,  comme  criminel  de  lèse-majesié, 
au  bannissement  perpétuel ,  qu'il  n'avait  que  trop  justement  mérité 
par  ses  intelligences  avec  le  roi  d'Angleterre.  Sa  punition  aurait  proba- 
blement été  plus  sévère  encore,  s'il  ne  s'était  soustrait  par  la  fuite  aux 
ressentiments  de  Philippe  de  Valois.  Deux  de  ses  complices,  Raoul 
Patry  et  Pierre  de  Préaux,  furent  bannis  en  même  temps  que  lui. 
Quatre  autres,  messire  Guillaume  Bacon,  messire  Jean  Tesson,  messire 
Richard  de  Perci  et  messire  Olivier  de  Clisson,  furent  décapités  à  Paris, 
le  samedi  saint,  13  avril  1344.  Robert  de  Thibouville,  plus  heureux  et 
peut-être  moins  coupable,  en  fut  quitte  pour  la  perte  de  sa  liberté  et 
la  confiscation  de  ses  biens,  en  même  temps  que  Godefroi  de  Males- 
troit,  Jean  Talbot,  Guillaume  d'Évreux,  Nicolas  de  Croussi,  Rolland  de 
Verdun,  et  autres. 

Après  la  bataille  de  Créci,  Geoffroi  d'Harcourt  étant  venu  à  Amiens 
implorer  la  clémence  de  Philippe  de  Valois,  rentra  en  grâce  auprès  de 
ce  monarque,  plus  violent  que  persévérant  dans  ses  ressentiments,  et 
en  obtint  des  lettres  de  rémission,  sous  la  date  du  21  décembre  1346. 
Robert  de  Thibouville  fut  tiré  à  son  tour  d'une  dure  et  humiliante  cap- 
tivité, par  d'autres  lettres  de  même  nature,  sous  la  date  du  mois  de 
mars  1347  (2)  [1346,  vieux  style]. 

Dans  ces  lettres,  conçues  d'ailleurs  en  termes  aussi  honorables  que 
possible,  mais  qui  rappelaient  inévitablement  «  aucuns  cas  à  li  imposez 
touchans  crime  de  lèse-majesté  et  autres» ,  il  ne  lui  est  pas  donné  d'autre 
qualification  que  celle  de  sire  du  Tilleul  :  ce  qui  nous  paraît  prouver, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  qu'il  n'était  pas  encore  propriétaire  de 
Fontaine  la  Sorel,  et  que,  par  conséquent,  son  père  existait  encore. 

Voilà  donc,  en  1347,  la  famille  de  Thibouville  (3)  déclarée,  par  acte 

(1)  La  Roque,  Maison  d'Harcourt,  t.  IV,  p.  1499 
(%t  Le  texte  en  sera  publié  à  la  lin  de  cette  notice. 

(3)  Us  armoiries  de  la  famille  de  Thibouville  étaient  :  d'hermintt  h  la  fonce  de 
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authentique  et  irrécusable,  propriétaire  de  notre  Tilleul ,  et  attachant 
assez  d'importance  à  ce  domaine  pour  que  l'héritier  présomptif  de  l'une 
de  ses  principales  branches  en  prît  le  nom.  Mais  à  quelle  époque  et 
par  suite  de  quelles  circonstances  était-elle  entrée  en  possession?  Sa* 
généalogie  ne  nous  est  pas  assez  complètement  connue  pour  nous  mettre 
en  état  de  répondre  à  cette  question.  Nous  ne  doutons  point,  néan- 
moins, que  ce  ne  fût  par  suite  d'alliance  ou  de  succession  collatérale, 
probablement  après  l'extinction  de  la  ligne  masculine  des  seigneurs  de 
ce  fief,  qui  dut  avoir  lieu  à  la  mort  de  Gillebert  du  Tilleul,  contempo- 
rain de  Robert  III  de  Thibouville,  aïeul ,  suivant  nos  conjectures,  de 
Robert  V. 

Toujours  extrême  dans  ses  résolutions,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  Philippe  de  Valois  avait,  dès  le  printemps  de  1347,  rendu  toute 
sa  confiance  au  traître  dont  il  venait  de  signer  la  grâce,  et  accordé  à 
Geoffroi  d'Harcourt  le  titre  singulier  de  «  souverain  des  gens  d'armes 
des  bailliages  de  Rouen  et  de  Caen,  depuis  l'eau  de  Seine  jusqu'aux  Vés 
Saint-Clément  ».  Ce  seigneur  appela  bien  vite,  pour  le  seconder,  ses 
anciens  amis  de  la  maison  de  Thibouville.  Louis  de  Thibouville  et  le 
sire  du  Tilleul  furent  ses  deux  premiers  lieutenants.  On  trouve  dans 
La  Roque  (Histoire  de  la  maison  d'Harcourt,  t.  IV,  p.  1899), 
plusieurs  montres  passées  par  ce  dernier,  au  mois  de  juillet  de  la 
même  année.  La  Roque  en  transcrit  même  une,  avec  la  date  de  1257, 
qui  aurait  été  passée,  comme  les  précédentes,  au  nom  de  Geoffroi.  Mais 
celui-ci  était  mort  de  la  mort  des  traîtres,  vers  le  11  novembre  précé- 
dent, et  il  n'est  pas  possible  que  Robert  ait  conservé  huit  mois  plus 
tard  une  qualité  qu'il  tenait  de  la  délégation  du  défunt. 

Cette  fin  tragique  de  son  protecteur  ne  paraît  avoir  ramené  la 
famille  de  Thibouville  ni  à  des  sentiments  ni  à  une  conduite  d'une 
loyauté  plus  irréprochable.  En  1360,  nous  voyons  trois  de  ses  membres 
faire  partie  de  la  liste  suivante  ; 

«  Ce  sont  les  trois  cents  à  qui  le  roy  a  pardonné ,  pour  le  roy  de 
Navarre,  tous  les  maléfices  qu'ils  ont  faits  jusqu'au  12*  jour  de  décembre 
mil  trois  cent  soixante.  » 

Ces  trois  personnages  sont  :  messire  Robert  de  Thibouville,  nommé 
le  vingt  et  unième, 

Robinet  de  Thibouville, 

gueules.  Comme  Robert  de  Thibouville  appartenait  à  une  branche  puînée,  il  brisait  cet 
écusson  d'une  cotice  d'azur. 
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Et  Jehan  de  Thibouville,  seigneur  de  Lamberville,  frère  de  Robert, 
et  désigné  ici  par  son  sobriquet  de  Mauduit  (1). 

C'est  vers  cette  époque  que  dut  naître,  au  château  de  Fontaine  la 
Sorel,  la  fille  unique  de  Robert,  la  noble  et  infortunée  Marguerite  de 
Thibouville,  dont  nous  aurons  bientôt  à  rappeler  les  malheurs. 

En  1370,  Robert  était  capitaine  du  château  de  Vernon. 

Le  24  novembre  1377,  Pierre  II,  comte  d'Alençon,  lui  achetait 
la  terre  d'Aulnai  le  Foulcon  (et  non  pas  le  Faucon ,  comme  on  écrit 
communément),  pour  en  faire  don  au  misérable  favori  (Jacques  Le  Gris), 
qui  devait,  huit  ans  plus  lard,  porter  le  deuil  et  le  déshonneur  dans  la 
famille  du  vendeur  (2). 

Quoique  dans  la  procédure  qui  se  termina  par  le  combat  judiciaire 
de  Jehan  de  Carrouges,  son  gendre,  avec  ce  même  Jacques  Le  Gris,  on 
ne  remarque,  parmi  les  cautions  du  premier,  que  messire  Robin  de 
Thibouville,  le  même  que  nous  venons  de  voir  appelé  Robinet  (3) ,  il 
résulte  des  faits  établis  par  cette  même  procédure,  que  Marguerite 
habitait  avec  ses  parents,  en  1384,  le  manoir  de  Fontaine  la  Sorel, 
lorsque  son  mari  conçut  la  fatale  pensée  de  la  conduire  chez  sa  propre 
mère.  Il  est  donc  au  moins  certain  que  Robert  de  Thibouville  existait 
encore  en  1384  (4). 

Antérieurement  à  1378,  la  terre  du  Tilleul  était  sortie  de  ses  mains, 
pour  entrer,  nous  ne  savons  ni  h  quelle  époque  précise  ni  à  quelle 
occasion,  dans  celles  de  Jehan  Cardonnel,  écuycr,  qui  paraît  l'avoir 
reçue  de  lui  à  foi  et  hommage,  sauf  le  droit  de  reirait  féodal.  Les  sen- 
timents déloyaux  dans  lesquels  Robert  de  Thibouville  paraît  avoir 
persisté  toute  sa  vie  purent  entrer  pour  quelque  chose  dans  cette  con- 
cession ;  car  le  nouveau  propriétaire  du  Tilleul  était,  comme  lui,  un 
partisan  déclaré  du  roi  de  Navarre  Charles  le  Mauvais,  et  commandait, 
dans  les  premiers  mois  de  1378,  sous  les  ordres  de  Pierre  du  Tertre, 
gouverneur  de  Bernai,  la  forteresse  ou  tour  de  l'abbaye  de  cette  ville. 

(1)  Ce  seigneur  est  mentionné  dans  les  échiquiers  de  1337  et  de  1344,  aussi  bien  que 
dans  un  document  du  Trésor  des  Chartes  sous  la  date  de  1365.  {Maison  cTHarcourt. 
IV,  14-27;  et  Trésor  des  Chartes,  registre  123,  pièce  n»  5.) 

(2)  Mémoires  sur  Alençon,  par  Odolant  Desnos,  t.  I,  p.  439. 

(3)  Arrêt  du  parlement  de  Paris,  sous  la  date  du  24  septembre  1386. 

(4)  On  voit  encore  dans  les  échiquiers  de  1391  et  1395  un  personnage  nommé  Robert  de 
Thibouville,  chevalier;  mais  nous  pensons  que  c'est  le  même  que  nous  avons  vu  désigné 
antérieurement  par  les  noms  de  Robin  et  Robinet,  et  qui  doit  avoir  été  le  père  de  Jeanne 
de  Thibouville,  mariée  à  Jean  de  Tilli,  et  veuve  en  1448. 
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Le  duc  (le  Bourgogne,  qui  faisait  le  siège  de  Beaumont  le  Roger,  prin- 
cipale place  d'armes  des  Navarrais  dans  cette  contrée ,  envoya  l'un  de 
ses  lieutenants  nommé  Le  Gallois  d'Achy  (1),  pour  soumettre  la  ville 
de  Bernai.  Sommé  par  lui,  au  nom  de  Charles  V,  d'ouvrir  les  portes 
de  sa  tour,  Cardonnel  parut  d'abord  s'y  résigner  d'assez  bonne  grâce  ; 
mais  ensuite,  ayant  «  requis  audit  Gallois  que  il  lui  donnast  congié 
dentrer  à  la  tour  en  laquelle  estoit  maistre  Pierre  du  Tertre,  capitaine... 
(tour  qu'il  faut  bien  distinguer  de  celle  de  l'abbaye),  disant  que  il  avoit 
serement  dudit  maistre  Pierre  (Pierre  du  Tertre,  complice  de  tous  les 
crimes  de  Charles  le  Mauvais)  de  mourir  et  vivre  avec  lui ,  laquelle 
requeste  ledit  Gallois  lui  refusa,  en  lui  octroyant,  pour  l'amour  dun 
sien  frère,  de  la  prudommie  et  loyauté  duquel  ledit  Galois  avait  cognois- 
sance  (2),  que  volentiers  lui  donroit  congié  daler  et  demourer  en  son 
hostel.  Et  sur  ce  se  fust  ledit  Cardonnel  partiz,  et  soubz  umbrede  ce 
fust  mis  en  la  dicte  tour  et  aidié  à  la  tenir  contre  nous  ;  et  depuis  s'en 
soi!  partiz  et  absentez;  ouquel  fait  ail  ledit  Cardonnel  commis  crime  de 
lèse-majesté  encontre  monseigneur  le  roy  ;  pourquoi  son  manoir  et  sa 
terre  assiz  à  Tilleul,  avecques  leurs  appartenances,  tenus  de  messire 
Robert  de  Thybouville,  et  tous  ses  autres  biens,  meubles  et  héritages, 
en  quelconques  juridiccions  que  il  soient  ou  royaume  de  France,  sont 
confisquez  et  acquis  à  monseigneur  le  roy.  » 

Cette  lettre  du  duc  de  Bourgogne,  écrite  de  Beaumont  le  Roger, 
porte  la  date  du  mois  d'avril  1378.  On  en  trouvera  le  texte  ci-après, 
dans  les  notes,  à  la  fin  du  volume.  On  y  remarque  la  description  et 
estimation  suivantes  de  la  terre  du  Tilleul  :  «  Le  manoir  et  la  terre 

(I)  Ce  personnage  s'établit  dans  notre  pays.  Vers  1400  nous  le  voyons  mentionné  dans 
les  actes  du  notariat  de  Bernai,  comme  seigneur  de  Grakchehek  (Grandchain)  et  d* 
Carentonne,  surnommé  le  Grand  Gallois.  11  possédait  ces  deux  terres  au  droit  d'IsaJbeau 
de  Harcourt,  sa  femme,  fille  de  Kaoul  de  Harcourt,  premier  du  nom,  seigneur  de  Caren- 
tonne.  et  veuve  en  premières  noces  de  Pierre  Mauvoisin,  seigneur  de  Serquigni. 

Raoul  de  Harcourt.  qui  figure  dans  un  acte  de  1339,  possédait  lui-même  ces  terres  au 
droit  de  Jeanne  de  Saquainville,  sa  femme. 

Jehan  d'Achy  parait  avoir  persisté  dans  des  dispositions  malveillantes,  non-seulement 
contre  Jehan  Cardonnel.  mais  encore  contre  la  famille  des  patrons  et  suzerains  de  ce  der- 
nier, famille  avec  laquelle  il  devait  avoir,  du  reste,  très-peu  de  sympathies  politiques, 
comme  nous  dirions  aujourd'hui.  Dans  le  procès  qui  amena  le  combat  judiciaire  du  29 
décembre  1386,  on  remarque,  parmi  les  cautions  de  Jacques  Le  Gris,  messire  Le  Galiou 
d'Act,  chevalier.  Ce  seigneur  portait:  chevronné  d'or  et  de  gueules,  de  six  pièces. 
Nous  le  croyons  originaire  de  Congé,  près  d'Alençon,  où  il  possédait  un  fief. 

(i)  Il  est  bien  a  regretter  que  nous  ne  possédions  sur  ce  bon  Français  aacun  autre 
renseignement. 
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dudit  Cardonnel  en  quelconque  revenue  que  elle  soit,  soit  en  court 
et  usaige,  en  terres  arables,  en  bois,  en  cens,  en  rentes  ou  autres 
revenues  quelconques,  en  la  valeur  de  trente  livres  de  terre  ou  de 
rente  annuelle. . .  » 

Dès  le  mois  de  juillet  suivant,  Charles  V  fit  grâce  et  remise  à  Jehan 
Cardonnel,  de  toutes  les  peines  qu'il  avait  encourues  pour  sa  rébellion, 
et  en  particulier  de  la  confiscation  de  sa  terre,  donnée  par  le  môme  acte 
«  à  un  appelé  le  Galois  d'Acy  (qui  est  traité  ici  fort  légèrement), 
«  laquelle  vault  bien  chascun  an  vingt  et  cinq  livres  tournois  de  rente(l)» , 
disent  les  lettres  de  rémission. 

Aussi,  dès  l'année  suivante,  un  habitant  du  Tilleul  nommé  Guil- 
laume Espievent,  prenait-il  à  fieffe  «  de  Jehan  Cardonnel,  escuier,  deux 
jardins  assis  en  la  paroisse  du  Tielleul,  moyennant  treize  sols  de  rente  ; 
le  premier  jouxte  Perrin  Coquart,  aboutant  au  quemin  du  Compte  (sic)  ; 
le  second  jouxte  Massot  Iloulier,  à  cause  de  sa  femme  (2).  » 

Le  chemin  du  Comte  ne  saurait  être  que  l'un  des  deux  grands  che- 
mins venant  de  Bernai  au  Tilleul,  le  premier  par  la  mare  Yignancourt, 
et  le  second  par  la  Pilette,  tous  deux  assis  sur  le  territoire  des  comtes 
d'Alençon,  ou  la  Comté.  C'est  pour  la  même  raison  qu'un  hameau  et 
un  domaine,  faisant  partie  de  ce  même  territoire,  s'appellent  encore, 
l'un  le  Bourg  le  Comte,  et  l'autre  le  Bosc  le  Comte  ;  tandis  que  nous 
avons  vu  le  grand  chemin  d'Orbec  à  Rouen,  qui  ne  faisait  que  passer  le 
long  de  cette  mouvance,  qualifié  du  nom  de  chemin  du  Roi. 

En  1382,  ce  Guillaume  Espievent  prenait  encore  à  bail  de  «  Jehan 
Cardonnel,  escuier»,  trois  pièces  de  terre  en  la  paroisse  de  Saint- 
Germain  du  Tilleul,  comme  les  précédentes  :  «  la  première  bornée. . . 
d'un  bout,  le  quemin  le  Conte  (le  chemin  du  Comte)  ;  la  seconte  jouxte 
Robert  Laisné,  d'une  part,  aboutant  d'un  bout  sur  ledil  prenour;  la 
troisième  jouxte  Guillaume  Pillette,  d'une  part,  aboutant  pareillement 
d'un  bout  sur  le  prenour;  le  tout  moyennant  vingt  sols  tournois  et 
quatre  gelines  par  an  (3). 

Avant  la  fin  du  xive  siècle,  Jehan  Cardonnel  maria  sa  «Ile  à  Pierre 
de  Bois-llibout,  écuycr.  Il  existe  dans  le  département  de  l'Eure  deux 
terres  de  ce  nom  :  l'une  à  Saint-Vincent  des  Bois  près  Yernon,  l'autre 

(1)  Voyez  les  additions  placées  à  la  (lu  de  cette  notice.  Cette  estimation  s'élève  à  trois 
cents  francs  de  notre  monnaie,  et  la  première  à  trois  cent  soixante. 
[ï)  Archives  de  l'abbaye  de  Lire,  à  la  préfecture  de  l'Eure. 
3)  Ibid. 
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à  Verneusses  (1).  Nous  ne  doutons  point  que  ce  ne  soit  de  cette  der- 
nière que  le  gendre  de  Cardonnel  fût  propriétaire.  Quoi  qu'il  en  soit, 
une  dot  de  trente  et  une  livres  tournois  (environ  trois  cent  soixante  et 
douze  francs  de  notre  monnaie)  avait  été  stipulée  :  somme  bien  mo- 
deste assurément,  puisque  nous  venons  de  voir  que  c'était  à  peu  près 
l'équivalent  d'une  année  de  revenu  du  Tilleul  ;  mais  les  propriétaires 
de  ce  domaine  n'ont  jamais  été,  à  notre  connaissance,  de  bien  gros 
capitalistes,  et  Jehan  Cardonnel  moins  encore  que  tous  les  autres,  après 
la  confiscation  et  le  pillage  de  ses  biens.  Aussi  lui  fut-il  absolument 
impossible  de  faire  honneur  à  cet  engagement,  et  n'en  avait-il  acquitté, 
en  1400,  que  le  sixième  environ  (cinq  livres  tournois).  Il  est  bien  rare 
en  pareil  cas  de  voir  les  gendres  comprendre  et  accepter  les  embarras 
financiers  des  beaux-pères.  Celui-ci  fit  comme  tous  les  autres  ;  il  se 
fâcha,  et  il  résulta  de  leur  discussion  de  longs  débats  judiciaires,  qui 
absorbèrent  probablement  en  frais  et  faux  frais  une  grande  partie  de  la 
créance  réclamée.  Voici  l'une  des  pièces  de  ce  singulier  procès  : 

«  A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront  ou  orront,  Robert  Haubert, 
prestre,  garde  du  scel  des  obligations  de  la  viconté  d'Orbec," salut  : 
comme  Jehan  Cardonnel,  escuier,  fust  tenu  et  obligé  à  Pierre  de  Bois- 
hibout,  escuier,  en  la  somme  de  vingt-six  livres  tournois,  demourant 
de  greignour  somme  :  c'est  assavoir  de  trente  et  une  livres  ;  lesquels 
ledit  Cardonnel  avoit  promis  paier  audit  Pierre,  en  faisant  le  traicté  du 
mariage  dudit  Pierre  et  de  damoiselle  sa  femme,  fille  dudit  Cardonnel  ; 
de  laquelle  somme  de  vingt-six  livres  tournois  ledit  Pierre  eust  intencion 
et  volenté  de  soy  fere  payer;  sachez  que  par  devant  Pierre  de  La  Mon- 
diere,  clerc,  tabellion  juré  et  establi  en  ladite  viconté,  ou  siège  dessus- 
dit, fut  présent  en  sa  personne,  si  comme  ledit  tabellion  nous  a  tesmoi- 
gné,  ledit  Cardonnel;  lequel  de  sa  bonne  volenté  sans  contrainte 
congneut  et  confessa  avoir  vendu ,  quitté,  cédé  et  du  tout  delessé  à 

(1)  Ce  fief  du  Bois-Hibout  est  fort  ancien.  On  le  voit  figurer  sous  le  nom  de  son  pro- 
priétaire :  Gros  (probablement  Guyoîï}  de  Bois-Hubout  sur  le  Registrum  Philippi  Au- 
gusti,  pour  un  huitième  de  fief  de  haubert,  dans  la  mouvance  d'Echanfré  II  existait  on 
troisième  fief  de  ce  nom  dans  le  ressort  de  Falaise. 

Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  rattacher  à  la  même  famille  Jean  de  Bois-Thiboul,  per- 
sonnage contemporain  de  Pierre  de  Bois-llibout,  qu'on  trouve  cité  dans  l'Inventaire  des 
litres  du  Bec  (p.  1621),  comme  ayant  cédé  à  celte  abltaye,  en  1395,  une  mine  de  blé  et 
une  mine  d'orge,  qui  lui  appartenaient  sur  la  dlme  de  Grandcamp.  Néanmoins,  il  ne 
serait  pas  impossible  que  l'inexact  rédacteur  eût  intercalé  de  son  autorité  privée  un  T 
parasite  dans  ce  nom,  comme  il  a  ajouté  un  D  initial  à  celui  des  paroisses  d'Acon  et 

d'ALAINCOURT. 
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héritage  à  tous  jours  mais,  pour  soi  et  pour  ses  hoirs,  audit  Pierre  de 
Boishibout  et  à  ses  hoirs  :  c'est  assavoir  trente-trois  soulz,  quatre  gue- 
lines,  le  tout  de  rente  par  an ,  lesquielz  lui  faisoit  et  faire  devoit  Guil- 
laume Espievent  à  cause  et  pour  raison  (1)  » 

En  1416,  après  beaucoup  de  discussions  provenant  de  ce  que  le 
sieur  du  Boishibout  voulait,  à  défaut  de  payement  par  Espievent,  faire  . 
acquitter  ladite  rente  par  la  vavassorie  de  l'Aderée,  l'abbé  et  les  reli- 
gieux de  Lire  la  lui  achetèrent  moyennant  vingt  livres  treize  sols  tour- 
nois (2). 

En  1425,  Guillemot  Pillet  le  jeune,  de  la  paroisse  de  Notre-Dame 
de  la  Couture  de  Bernai,  prit  à  fieffé  de  l'abbé  et  couvent  de  Notre- 
Dame  de  Lire  «  une  aynessc,  nommée  l'aynesse  Aderée,  si  comme  elle 
se  pourporte  en  lonc  et  en  ley,  assise  en  la  paroisse  du  Tilleul-Folenf- 
fant,  avecques  tous  et  telz  héritages,  rentes,  terres  labourables  et  non 
labourables,  maisons,  hébergements,  jardins  et  arbres  dessus  estans, 
hayes  et  closlures  appartenans  à  icelle...  par  le  pris  et  somme  de 
quarante  et  chinq  soulz  tournois  et  ung  chapon  de  rente  (3).  » 

Cependant,  durant  l'intervalle  qui  s'écoula  entre  1416  et  1425,  la 
terre  du  Tilleul  avait  changé  de  mains,  et  fait  retour  à  la  famille  de 
Thibou ville  par  retrait  féodal.  Nous  avons  déjà  prononcé  le  nom  de 
Marguerite  de  Thibouville.  Cette  dame,  qui  doit  avoir  été  fille  unique 
de  Robert  de  Thibouville,  puisqu'elle  en  transmit  tous  les  biens  à  son  ûls, 
épousa,  probablement  vers  1380,  messire  Jehan  de  Carrouges  (4),  des- 
cendant d'un  autre  Jehan  de  Carrouges,  qui  était  allé  à  la  terre  sainte. 
C'est  elle  qui,  sous  le  nom  de  la  dame  de  Carrouges,  fut  victime  du 
lâche  attentat  expié  par  Jacques  Le  Gris,  dans  le  célèbre  combat 
judiciaire  de  1386.  Nous  ne  pouvons  dire  si,  dans  la  retraite  où  elle 
se  renferma  après  ses  malheurs,  elle  vécut  assez  longtemps  pour 
rentrer  elle-même  en  possession  de  la  terre  du  Tilleul  ;  mais  ce  qu'il 
y  a  d'incontestable,  c'est  que  ce  domaine  a  au  moins  appartenu  à  son 
père  et  h  son  fils,  et  que  ce  dernier  ne  l'a  possédé  qu'à  sa  représen- 
tation. Nous  nous  croyons  donc  suffisamment  autorisé  à  transcrire  à 
la  fln  du  volume  quelques  documents  relatifs  à  celte  grande  infor- 

(1)  Archives  de  l'abhaye  de  Lire. 
[2i  Archives  de  l'abbaye  de  Lire. 

(3)  Ibid. 

(4)  Les  armoiries  de  la  famille  de  Carrouges  sont  :  de  gueules,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'argent. 


• 
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tune,  qui  ne  nous  paraît  avoir  été  suffisamment  appréciée  et  hono- 
rée (1). 

Il  est  au  moins  certain  qu'en  1420,  son  fils,  Robert  de  Carrouges, 
écuyer,  était  seigneur  du  Tilleul,  au  même  titre  que  de  Fontaine  la 
Sorel  (2). 

On  trouve  encore,  suivant  La  Roque,  la  signature  de  Robert  de  Car- 
rouges, sur  un  acte  de  1453  ;  mais  nous  doutons  de  l'exactitude  de  ce 
fait  ;  car  avant  1448  (par  suite  du*partage  de  sa  succession  avec  Jeanne 
de  Thibouville,  veuve  de  Jean  de  Tilli,  qui  eut  dans  son  lot  Fontaine  la 
Sorel),  cette  terre  appartenait  à  messire  Guillaume  de  Thibouville,  che- 
valier ;  et  en  cette  môme  année,  1453,  elle  avait  passé  à  ses  deux  filles, 
Judith  de  Thibouville,  femme  de  Jacques  des  Moulins,  écuyer,  et  Louise 
de  Thibouville,  femme  de  Robert  Campion  (3),  écuyer.  Cette  dernière 
famille  est  bien  connue,  et  subsiste  encore  dans  la  personne  de  mesde- 
moiselles Campion  de  Montpoignant,  dont  l'une,  mariée  à  M.  Delaistre 
de  Pissi,  est  propriétaire,  conjointement  avec  lui,  de  la  terre  de  Saint- 
Aubin  le  Vertueux,  près  Bernai.  Robert  Campion  appartenait  à  une 
branche  collatérale  de  cette  noble  maison,  originaire  du  payschartrain, 
qui  très-anciennement  était  établie  en  Normandie,  et  qui  a  fourni  des 
commandeurs  à  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Quant  à  la  famille  de  Jacques  des  Moulins,  beau-frère  de  Robert 
Campion,  nous  n'avons  pu  en  retrouver  aucune  trace  (4). 

g  X.  —  Après  1453,  nous  perdons  de  vue,  pendant  près  d'un  siècle, 
la  terre  du  Tilleul  et  ses  propriétaires;  ce  n'est  qu'en  1546  que  nous 
la  retrouvons  entre  les  mains  de  noble  homme  Jacques  Osmont  (5), 
seigneur  de  Berville  et  du  Tilleul-Folenfant ,  et  de  Marie  Le  Roux,  sa 
femme,  delà  famille  des  Le  Roux,  seigneurs  du Bourgteroude. 

Jacques  Osmont  devait  être  fils  de  Nicolas  Osmont,  sieur  de  Ber- 

• 

(1)  Voyez  une  note  à  la  fin  do  volume. 

(2)  La  Roque,  Histoire  de  la  maison  de  Touchet,  p.  86. 

(3!  Les  armoiries  de  la  famille  Campion  étaient  :  d'or  au  lion  d'azur,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules.  On  trouve  mentionné  dans  la  Recherche  de  la  noblesse,  par  Moni- 
faut,  en  1463,  un  personnage  noble,  nommé  Robert  Campion,  demeurant  a  Saint-Philbert 
sur  Risle,  qui  pourrait  bien  être  le  même  que  le  mari  de  Judith  de  Thibouville. 

(4)  La  même  Recherche  nous  signale  aussi,  en  1463,  un  personnage, cité  comme  habi- 
tant la  commune  de  Morville  en  Coteutin,  et  nommé  Jacques  des  Moulins,  qui  pourrait 
être  le  même  que  le  mari  de  Louise  de  Thibouville. 

(5)  Les  armoiries  de  la  famille  Osmont  étaient  :  d'argent  au  chevron  de  'ible, 
accompagné  de  trois  molettes  du  même,  2  et  1. 
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ville,  maintenu,  ie  3  juillet  i486,  au  nombre  des  «  nobles  et  noblement 
tenans,  en  tant  qu'il  y  en  a  de  résidons  ou  demeurons  dans  la  ville  de 
Rouen  (1)  »  ; 

Et  petit-fils  de  Robin  Osmont,  sieur  de  Berville,  mort  le  28  août 
1485  ,  et  de  Thomasse  Mustel,  fille  de  Roger  Mustel,  sieur  du  Bosc 
Roger,  morte  le  27  janvier  de  la  même  année.  Près  d'eux  était  enterré, 
dans  réglise  de  Notre-Dame  de  la  Ronde  de  Rouen,  Robinet  Osmont, 
sieur  de  Martainville,  probablement  aussi  leur  petit-fils,  mort  le  26  juin 
1557  (2). 

Dans  le  cimetière  Saint-Maur  de  la  même  ville  on  lisait  autrefois 
Tépitaphe  suivante  :  «  Cy  gist  noble  homme  Simon  Osmont,  en  son 
vivant  sieur  de  Fresquiennes,  qui  décéda  le  27  septembre  1517  (3)  ». 
L'auteur  de  YHistoire  de  Rouen  ajoute  qu'il  portait  d'argent  à  trois 
étoiles  et  un  chevron  de  sable,  le  chevron  chargé  d'un  croissant  d'ar- 
gent au  sommet.  11  y  a  ici  confusion  des  étoiles  avec  les  molettes. 
Quant  au  croissant  d'argent,  c'est  une  brisure,  qui  nous  indique  que 
Simon  devait  être  frère  puîné  de  Nicolas,  et  par  conséquent  oncle  de 
Jacques  Osmont. 

Ce  personnage  fut,  en  1496,  l'un  des  conseillers  échevins,  qui  admi- 
nistraient la  ville  de  Rouen,  depuis  la  suppression  de  la  mairie  (4). 

Nous  pensons  que  Nicolas  et  Simon  Osmont  eurent  pour  sœur  Marie 
Osmont,  portant  les  mêmes  armes  qu'eux,  et  femme  de  Réné  de  Bec 
de  Lièvre  podestat  et  gouverneur  d'Alexandrie  pour  le  roi  Louis  XII, 
puis  conseiller  à  l'échiquier  de  Rouen,  qui  mourut  en  1512,  après  avoir 
contracté  un  second  mariage  [Histoire  de  Rouen,  t.  II,  p.  173). 

Marie  Le  Roux  doit  avoir  été  l'un  des  quinze  enfants  issus  de  Guil- 
laume Le  Roux,  deuxième  du  nom,  seigneur  du  Bourgteroude,  et  de 
Jeanne  Jubert,  fille  de  Guillaume  Jubert,  seigneur  de  Vesi,  mariés  par 
acte  du  27  juin  1486,  reconnu  devant  les  notaires  de  Louviers,  le 
4  juillet  1487.  C'est  ce  personnage  qui  commença  le  magnifique  hôtel 
du  Bourgteroude,  à  Rouen,  achevé  par  son  fils,  et  honoré  de  la  visite  de 
François  I". 

Jacques  Osmont  fut  le  père  d'une  nombreuse  postérité  :  deux  fils  et 
cinq  filles.  L'une  de  ses  filles  aînées,  Isabeau  Osmont,  épousa  Louis 

(1)  Histoire  de  Rouen,  par  Farin,  t.  I,  p.  134. 
(i)  Ibid.,  t.  II,  p.  138. 

(3)  Ibid  ,  t.  III,  p.  74. 

(4)  Ibid.,  u  I,  p.  m. 
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de  Touchet,  premier  du  nom,  seigneur  de  Béneauville  la  Campagne, 
près  Croissanville.  Ce  personnage  servait,  en  1545  «  en  armes  et  habil- 
lements d'homme  de  pied»,  dit  une  généalogie  de  la  noble  maison  de 
Touchet;  le  contrat  fut  signé  le  7  avril  1546,  en  présence  de  Nicolas 
Osmont,  écuyer  d'écurie  de  monseigneur  le  cardinal  de  Lorraine,  et 
frère  aîné  de  la  mariée,  à  laquelle  il  constitua  une  dot  de  quinze  cents 
livres  tournois,  à  condition  qu'elle  renoncerait  à  toute  prétention  sur 
la  succession  de  leurs  parents.  On  voit  figurer  dans  cet  acte  maître 
Henri  l'Archevêque,  curé  du  Tilleul  (1). 

Nous  voici  déjà  bien  loin  de  l'époque  où  le  seigneur  du  Tilleul  sti- 
pulait à  sa  fille  une  dot  de  trente  et  une  livres  tournois,  et  ne  pouvait 
parvenir  à  en  acquitter  que  le  cinquième  ;  il  ne  s'était  pourtant  écoule 
qu'un  siècle  et  demi  ;  mais  pendant  ce  court  intervalle,  la  découvert 
de  l'Amérique  avait  changé  la  face  du  monde  financier.  Nicolas  Osmont 
tint  mieux  ses  engagements  que  Jehan  Cardonnel  ;  car  la  dot  promise 
pour  la  Saint-Jean-Baptiste  suivante  était  acquittée  en  totalité  quelque* 
mois  après  cette  échéance,  le  24  octobre  1547. 

Louis  de  Touchet  mourut  assassiné,  le  15  mars  1550,  en  sa  terre  de 
Béneauville.  En  1564,  non-seulement  Nicolas  Osmont  n'existait  plus, 
mais  encore  Pierre  Osmont,  autre  frère  d'Isabeau,  écuyer,  seigneur  du 
Tilleul-Folenfant  (probablement  après  lui),  et  Marie  Osmont,  fille  el 
héritière  de  Pierre,  étaient  morts  aussi.  Par  acte  du  2  mars  de  cette 
année,  passé  devant  Nicolas  de  Beaumont  et  Robert  Le  Gorgeu,  notaires 
royaux  au  siège  de  Thiberville,  le  fief,  terre  et  sieurie  du  Tilleul  fut 
démembré,  et  partagé  en  cinq  lots  entre  Isabeau  Osmont,  et  ses  quatre 
sœurs  ou  leurs  représentants,  savoir  : 

Jehanne  Ctemont,  mariée  à  Olivier  Godes,  seigneur  de  Monbosc  ; 
Geneviève  Osmont,  mariée  à  Olivier  Le  Doyen ,  seigneur  du  Coul- 
drei  ; 

Madeleine  Osmont,  mariée  à  Gilles  d'Anguerville,  sieur  de  La  Ri- 
vière ; 

Et  feu  Anne  Osmont,  représentée  par  Eustace,  seigneur  du  Bois, 
son  fils. 

Isabeau  eut  pour  sa  part  le  quatrième  lot,  composé  de  plusieurs 
pièces  de  terre,  bois,  portion  de  jardin,  etc  

(1)  La  Roque,  Histoire  de  la  maison  de  Touchet.  p.  79. 
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Louis  de  Touchet,  deuxième  du  nom,  son  fils,  parvint  au  moyen 
d'héritages  et  d'acquisitions,  à  recomposer  la  terre  du  Tilleul  à  peu 
près  complètement  ;  nous  disons  à  peu  près,  parce  que  nous  pensons 
qu'une  portion  en  resta  détachée  et  constitua  le  domaine ,  assez  consi- 
dérable, que  MM.  de  Piperey  possédaient  au  Tilleul,  dans  la  première 
moitié  du  siècle  dernier,  et  dont  la  presque  totalité  appartient  aujour- 
d'hui à  M.  Michel  Duval. 

Louis  de  Touchet  prit  le  titre  de  seigneur  du  Tilleul,  et  parait  avoir 
fait  de  cette  terre  sa  principale  habitation.  Nous  tenons  d'un  membre 
de  sa  famille,  M.  Didier  de  Touchet,  qui  nous  a  puissamment  aidé  dans 
nos  recherches,  qu'il  est  fait  mention  de  son  manoir  du  Tilleul  dans  un 
titre  de  la  Bibliothèque  Impériale.  En  1580,  il  épousa  Marguerite  de 
L'Estendart,  issue  d'une  noble  et  ancienne  famille  du  pays  de  Brai  ;  la 
dot  fut  de  deux  mille  huit  cent  trente-trois  écus  un  tiers,  représentant 
huit  mille  cinq  cents  livres  tournois. 

Isabeau  Osmont  existait  encore  en  1584. 

En  1612  eut  lieu  le  mariage  de  Louis  de  Touchet,  troisième  du 
nom,  prenant  exclusivement  le  titre  de  seigneur  du  Tilleul-Folenfant, 
avec  Marguerite  de  Biars  j  le  contrat  porte  la  date  du  24  août  ;  la  dot, 
stipulée  en  avancement  d'hoirie,  est  de  six  mille  livres  tournois.  Il  cons- 
tate le  consentement  de  Louis  deTouchet,  deuxième  du  nom,  et  de  Marie 
de  L'Estendart,  père  et  mère  du  contractant. 

En  1620,  dans  un  acte  de  liquidation  de  la  succession  de  Louis 
de  Touchet,  deuxième  du  nom,  entre  ses  enfants  et  sa  veuve,  la  dot  de 
cette  dernière  n'est  plus  comptée  que  pour  sept  mille  livres  tournois  ;  il 
est  fait  mention  à  plusieurs  reprises  de  la  vente  de  la  terre  du  Tilleul, 
comme  si  elle  était  déjà  opérée,  mais  sans  indication  de  la  quotité  du 
prix,  ni  du  nom  de  l'acquéreur. 

C'est  donc  entre  1612  et  1620  que  cette  terre  cessa  d'appartenir  à 
MM.  de  Touchet  (1);  il  nous  parait  démontré  qu'elle  entra  immédiatement 
au  nombre  des  propriétés  de  la  famille  Baudri  de  Piencourt.  Nous 
avons  vu  ci-dessus  Geneviève  Osmont  figurer  dans  le  partage  de  ce 
domaine,  comme  femme  de  noble  homme  Olivier  Le  Doyen,  sieur  du 
Couldrei.  Ces  deux  personnages  doivent  avoir  eu  pour  fille  Péronne 
Le  Doyen,  mariée  en  1586  à  René  Baudri,  sieur  de  Piencourt  et  du 

(1)  Armoiries  de  la  famille  de  Toochct:  d'azur  aux  trois  dextrochèret  d'or  2  et  4. 
Suivant  la  Roque,  la  branche  de  Béneauville,  à  laquelle  appartenaient  les  seigneurs  du 
Tilleul,  brisait  cet  écusson  d'un  chevron  d'argent. 
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Tilleul.  Celui-ci  était  donc,  par  sa  femme,  oncle  à  la  mode  de  Bre- 
tagne de  Louis  III  de  Touchet,  et  doit,  selon  toute  apparence,  avoir  été 
l'acquéreur  de  la  terre  du  Tilleul. 

Parmi  les  enfants  de  son  fils  :  Hamon  Baudri,  et  de  Charlotte  de 
La  Motte,  nous  remarquons  Nicolas  Baudri  (1),  écuyer,  sieur  du  Tilleul, 
qui  paraît  être  mort  jeune,  sans  postérité,  et  Réné  Baudri,  seigneur  de 
Toeni  (2).  Celui-ci  hérita  de^son  frère  ;  il  épousa  Françoise  de  Mahault, 
qui  administrait  le  Tilleul-Folenfant,  comme  tutrice  de  leurs  deux  filles 
mineures,  en  1675.  À  cette  époque  la  ferme  fut  louée  par  adjudication 
moyennant  deux  mille  trois  cent  cinquante  livres  tournois,  et  le  manoir 
du  Tilleul  prit  le  nom  de  Toeni  ou  Tôni,  qu'il  porte  encore  sur  la  carte 
du  diocèse  de  Lisieux  par  d'Anville.  Quelques  vieillards  du  voisinage 
continuent  même  de  le  désigner  ainsi  ;  mais  le  plus  grand  nombre 
l'appellent  le  Logis  du  Tilleul.  Nous  voyous  encore  figurer  madame  de 
Mahaud  de  Toeni,  comme  dame  et  patronne  du  Tilleul-Folenfant,  dans 
des  actes  de  1694  et  même  de  1700. 

Le  24  juin  1709,  nous  voyons  Mm*  de  Marie  (Renée  Baudri  de 
Piencourl),  fille  puînée  de  la  précédente,  en  possession  du  Tilleul- 
Folenfant. 

Le  nom  primitif  de  la  famille  de  Marie  (3)  est  Le  Corgne. 

Suivant  Godefroy,  dans  son  Histoire  des  Chanceliers  de  France, 
cette  famille  remonterait  jusqu'à  Jean  de  Marie,  prévôt  de  Paris  en  1291 , 
et  serait  originaire  de  celte  capitale.  Nous  aimons  mieux  ne  pas  dépasser 
Hugue  Le  Corgne,  fils  de  Moret  Le  Corgne,  et  surnommé  de  Marie,  en 
mémoire  du  lieu  de  sa  naissance,  que  nous  supposons  être  Marie,  près 
Laon.  Ce  personnage,  qui  avait  acquis  en  1401  la  seigneurie  de  Yersi- 
gni,  fut  élevé  à  la  dignité  de  premier  président  du  parlement  de  Paris 
le  22  mai  1403,  puis  à  celle  de  chancelier  de  France  le  8  août  1413. 
Les  Bourguignons  étant  entrés  dans  Paris  sous  le  commandement  de 
Yilliers  de  l'Isle-Àdam,  au  mois  de  mai  1418,  le  mirent  immédiate- 

(1)  Les  armes  de  la  famille  de  Baudri  étaient  :  de  sable  h  trois  mains  senestres 
appaumées  d'or,  S  et  1. 

(2)  Nous  avons  suivi  et  essayé  de  coucilier,  dans  l'établissement  de  la  généalogie  de 
cette  famille,  deux  documents  souvent  contradictoires,  dont  l'un  existe  au  Cabinet  des 
Titres  de  la  Bibliothèque  Impériale,  et  l'autre  dans  la  Recherche  de  la  noblesse,  par 
M.  de  La  Galissonière.  On  trouvera  ci-après  la  copie  de  ce  dernier. 

(3)  Les  armoiries  de  la  famille  de  Marie  étaient  :  d'argent  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  molettes  du  champ  (c'est-à-dire  d'argent).  On  trouvera  à  la  fin  du 
volume,  une  notice  sur  cette  branche  de  la  famille  de  Marie. 
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ment  en  prison,  comme  appartenant  au  parti  du  duc  d'Orléans,  et  le 
12  juin  suivant,  la  populace,  ameutée  par  eux,  l'en  tira  pour  le  mas- 
sacrer avec  Jean  de  Marie,  son  fils  aîné,  évêque  de  Coutances.  En  1408, 
il  était  venu  présider  l'échiquier  de  Normandie. 

Arnauld  de  Marie,  son  second  fils,  président  au  parlement  de  Paris, 
mourut  en  1546. 

Henri  de  Marie,  fils  du  précédent,  fut  premier  président  du  parle- 
ment de  Toulouse  en  1466  et  mourut  en  1495. 

Claire  de  Marie  Tut  mariée,  le  22  juin  1636  à  Charles  Le  Conte,  sei- 
gneur de  Bouffai  près  Bernai,  frère  du  baron  de  Nonant. 

Une  branche  de  cette  famille  était,  à  l'époque  de  la  Recherche 
de  la  noblesse  sous  Louis  XIV,  établie  à  Senoville  près  Barneville- 
siir-Mer  en  Cotentin  ;  c'est  de  là  que  devait  sortir  le  mari  de  Renée 
Baudri. 

Messire  Charles-Roger  de  Marie,  fils  de  Renée  Baudri,  et  noble 
dame  Marie-Constance  de  Chàlons  de  Crctot,  sa  femme,  héritèrent  de 
cette  terre,  et  paraissent  l'avoir  souvent  habitée,  puisqu'il  y  naquit  plu- 
sieurs de  leurs  enfants,  en  1719, 1722  et  1724. 

Mme  de  Marie,  née  de  Châlons  de  Cretot,  survécut  à  son  mari  ;  elle 
est  citée  comme  veuve  dans  un  acte  de  1739  et  existait  encore  en  1756, 
époque  à  laquelle  son  fondé  de  pouvoirs  rendait  en  son  nom  foi  et 
hommage  pour  son  fief  du  Tilleul-Folenfant,  à  M.  le  duc  deBroglie, 
comme  baron  de  Ferrières. 

Le  9  juillet  1758,  Roger,  comte  de  Marie  (1),  son  fils,  vendit  cette 
terre  à  messire  Michel-Gabriel  Chanu  de  Bosc  Benard,  moyennant  cent 
mille  livres  tournois,  et  non  compris  les  hêtres  de  l'avenue  principale, 
dont  le  vendeur  disposa  séparément.  La  tradition  rapporte  que  ces 
arbres  étaient  d'une  grosseur  monstrueuse  ;  le  nouveau  propriétaire 
s'empressa  de  les  remplacer  par  d'autres,  disposés  sur  six  rangs,  et  au 
nombre  de  deux  mille  trois  cents.  Le  poëte  Delille  s'est  souvent  promené 
sous  ces  beaux  ombrages,  quand  il  venait  passer  les  vacances  chez 
M.  l'abbé  Bessin,  curé  de  Plainville,  qui  cultivait  lui-même  la  poésie 
française  avec  succès. 

1)  Nous  avons  vu  à  Rouen,  dans  notre  première  jeunesse,  vers  1800,  une  dame  fort 
âj,ve,  portant  le  titre  de  comtesse  de  Marie  des  Essarts,  qui  était  probablement  la  veuve 
d<"  ce  seigneur;  elle  avait  un  fils,  que  nous  avons  vn  aussi  à  son  retour  de  l'émigration, 
et  qui  n'a  pas  dù  laisser  de  postérité.  Madame  sa  fille,  veuve  de  M.  Jubert  de  Bouville, 
est  morte,  il  y  a  peu  d'année»,  également  sans  enfants.  Nous  pensons  d'ailleurs  que  ces 
deux  personnes  provenaient  d'un  second  mariage  avec  un  M.  des  Essarts. 
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La  famille  Clianu  (1)  est  originaire  de  cette  même  commune  de 
Plainville,  qui  borne  celle  de  Saint-Martin  du  Tilleul  au  S.-O.  Le  pre- 
mier de  ses  membres  dont  on  ait  connaissance  est  Jean  Chanu ,  père 
de  Cardin  et  de  Robert. 

Cardin  Chanu  eut  cinq  enfants  :  Macé,  Théodore,  prêtre,  Saturnin, 
Sébastien  et  Marie  ;  cette  dernière  épousa  Pierre  Frary,  propriétaire 
d'une  ferme  contiguë  au  Tilleul,  et  appartenant  aujourd'hui  à  M.  le 
docteur  Forcinal,  de  Rugles. 

Sébastien,  qui  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle,  eut  de 
Marguerite  Amiot  six  enfants,  dont  l'un,  Jean  Chanu,  écuycr,  était 
notaire  apostolique  en  1610. 

L'aîné,  Charles,  seigneur  de  Cantepie,  terre  située  sur  la  commune 
de  Saint-Mards  de  Fresnes,  contiguë  à  celle  de  Plainville,  marié  à  Claude 
de  La  Lande,  fut  père  de  Robert  et  de  Jérôme. 

De  Robert  et  de  Louise  de  Bellemare  de  Duranville,  sortirent  Lau- 
rent et  Jacques  Chanu. 

Nous  ne  pouvons  dire  quel  nombre  de  générations  il  y  eut  entre 
ces  derniers  et  M.  Michel-Gabriel  Chanu ,  seigneur  de  Cerqueux  (Cal- 
vados), du  Grand  Bosc  Bénard,  et  autres  lieux,  acquéreur  de  la  terre 
duTilleul-Folenfant.  Ce  gentilhomme,  qui  demeurait  à  Bernai,  paroisse 
de  Noire-Dame  de  la  Couture,  dans  la  maison  présentement  occupée 
par  M.  Sèment  fils,  négociant,  renouvela  en  17G8,  l'hommage  fait  douze 
ans  auparavant  à  M.  le  maréchal  duc  de  Broglie,  comme  baron  haut 
justicier  de  Ferrières,  premier  baron  Fossier  de  Normandie,  par  noble 
dame  "Marie-Constance  de  Châlons,  comtesse  de  Marie,  du  fief,  terre  et 
seigneurie  du  Tilleul-Folenfant,  huitième  de  fief  de  haubert,  avec  pa- 
tronage de  l'église  paroissiale,  et  basse  justice.  M.  de  Bosc  Bénard 
mourut  à  l'âge  de  soixante-dix  ans,  dans  sa  terre  du  Tilleul,  le  14  juin 
1783. 

Son  fils,  Michel-Alexis  Chanu,  officier  de  dragons,  prit  le  nom  de 
la  terre  du  Tilleul,  qu'il  perdit  peu  d'années  après,  par  suite  de  son 
inscription  sur  la  liste  des  émigrés  ;  rentré  en  France  sous  le  Consulat, 
il  acquit  l'emplacement  du  Paraclet,  et  y  est  mort  quelques  années  plus 
tard,  sans  postérité. 

L'une  des  sœurs  de  M.  du  Tilleul,  mademoiselle  Marie-Michelle 

(1)  Les  armes  de  la  famille  Chanu  portaient  :  d'azur  h  trois  besanls  d'or,  1  et  t. 
Voyez  ci-après  une  note  relative  à  la  généalogie  de  cette  famille. 
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Chanu  de  Cantepie,  continua  d'habiter  la  maison  paternelle  dans  la 
ville  de  Bernai,  qu'elle  édifia  longtemps  par  la  pratique  de  toutes  les 
vertus. 

Une  autre  soeur,  mademoiselle  Marie-Anne  Chanu  de  Bosc  Bénard, 
avait  épousé,  le  28  novembre  1775,  messire  Jean-Baptiste  de  Mire, 
capitaine  d'infanterie,  demeurant  à  Canappeville-sur-Touque. 

§  XI.  —  Les  16  et  27  octobre  1563,  la  terre  et  seigneurie  de  Saint- 
Martin  le  Vieil,  produisant  vingt-une  livres  seize  sols  tournois  de  rente, 
fut  vendue  par  le  grand  vicaire  du  cardinal  de  Ferrarc,  Hippolyte 
d'Esté,  abbé  commendataire  de  Saint-Georges  de  Bocherville,  moyen- 
nant cinq  cent  cinquante  livres  tournois,  à  noble  homme  Nicolas 
Filleul  (1),  sieur  des  Chenais  (sic). 

Cette  famille  Filleul  possédait  déjà  depuis  longtemps  le  fief  des 
Chesnets,  contigu  à  Saint-Martin,  et  pour  lequel  Michel  Filleul,  écuyer, 
fils  de  Michel,  rendait  hommage  au  roi  le  4  février  1529. 

Nous  connaissons  : 

Nicolas-Olivier  Filleul,  marié  à  Françoise  de  Betancourt  ; 

Olivier  Filleul,  marié  à  Louise-Apolline  de  Bellerriare  ; 

Olivier-Joseph  Filleul,  chevalier,  seigneur  des  Chesnets,  Saint-Martin 
le  Vieux  et  Brucourt,  page  de  Louis  XIV,  ayant  épousé  Marie-Madeleine- 
Jeanne  de  La  Hogue  ; 

Apolline-Madeleine  Filleul,  leur  fille,  alliée  par  contrat  du  ^dé- 
cembre 1763  à  Marie-Joseph-Hoch  de  Gauville  (2),  seigneur  de  Roi  et 
Gauville,  brigadier  d'infanterie. 

Cette  dame  étant  morte  sans  enfants,  les  terres  de  Saint-Martin  et 
des  Chesnets  réunies  passèrent  successivement  à  Marie-Jeanne  Lefort 
de  Bonnebosc  (3),  chanoinesse,  fille  de  Marie-Louise  Filleul ,  sa  sœur  : 

Puis  à  MM.  Labbey  de  La  Roque  (4),  oncle  et  neveu,  fils  et  petit-fils 
de  sa  seconde  sœur,  Louise-Gabrielle-Jeanne  Filleul.  MM.  de  La  Roque 
ont  été  les  bienfaiteurs  de  la  commune,  et  nous  nous  félicitons  de  pou- 

(1)  Les  armes  de  cette  famille  sont  :  pallé  contre-pallé  d'or  et  d'azur,  h  torlc  dr. 
gueules,  chargée  de  H  besants  d'or. 

(2)  La  famille  de  Gauville  porte  :  de  gueules  au  chef  d'argent,  semé  d'hermines, 
avec  S  licornes  pour  supports. 

(3)  U  famille  Lefort  de  Bonnebosq  portait  :  de  gueules  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  3  croissants  d'argent. 

(4)  La  famille  Labbey  de  La  Roque,  porte  :  d'argent  au  sautoir  de  sinople. 
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voir  clore  cette  notice  par  deux  noms,  qui  y  sont  si  justement  res- 
pectés. 

§  XII.  —  Ici  se  termine  la  première  partie  de  notre  tâche,  et  peut- 
être  nos  lecteurs  trouveront-ils  que  nous  ne  l'avons  que  trop  scrupuleu- 
sement accomplie.  Mais  dans  un  travail  de  ce  genre,  nous  n'avons  pas 
pensé  qu'il  nous  fût  permis  de  sacrifier  un  nom,  un  fait,  une  date.  Peut- 
être  essayerons-nous  quelque  jour  de  compléter  ces  notes  par  une  des- 
cription et  une  statistique  détaillées  de  la  commune.  En  attendant,  nous 
aimons  à  croire  que,  malgré  les  lacunes  et  les  aridités  de  ce  premier 
travail,  nos  concitoyens  voudront  bien  l'accueillir  avec  indulgence,  et 
rester  convaincus,  comme  nous,  qu'il  n'est  pas  si  petit  coin  de  terre  sur 
lequel  il  ne  soit  possible  de  faire  germer  une  riche  moisson  de  documents 
et  de  souvenirs.  Nous  avons  pu  leur  signaler  quelques  traces  du  passage 
des  Gaulois  et  des  Romains  sur  notre  sol.  Nous  avons  vu  le  christianisme 
l'illuminer  de  quelques-uns  des  premiers  rayons  qu'il  a  jetés  sur  la  se- 
conde Lyonnaise,  et  le  placer  sous  la  protection  des  deux  grands  apôtres 
de  la  Gaule.  Plus  tard,  et  après  avoir  passé  sous  silence  ces  siècles  bar- 
bares, dont  les  générations  n'ont  laissé  derrière  elles  aucune  mémoire 
de  leurs  noms  ou  de  leurs  œuvres,  nous  avons  eu  le  bonheur  de  pouvoir 
rattacher  à  son  histoire  quelques-uns  des  noms  les  plus  glorieux  de  nos 
annales  normandes  :  Richard  II  et  sa  pieuse  fiancée ,  puis  le  conquérant 
de  l'Angleterre,  puis  Henri  Beauclerc  et  Henri  Plantagenet  :  les  papes, 
les  prélats,  les  moines,  les  grands  et  les  petits  seigneurs,  les  nobles 
châtelaines,  les  laborieux  tenanciers  courbés  sous  le  poids  de  leurs  ser- 
vitudes et  de  leurs  redevances,  arrosant  de  leurs  sueurs  une  terre  in- 
grate et  mal  cultivée.  Toutes  ces  populations  bigarrées  du  moyen  âge 
sont  venues  tour  à  tour  figurer  dans  notre  récit,  et  ce  n'est  pas  notre 
faute  si  nous  avons  dû  souvent  citer  des  faits  peu  généreux  ou  peu 
édifiants  et  accuser  une  misère  effroyable ,  pesant  même  parfois  sur  les 
classes  les  plus  élevées  de  la  société  ;  car  de  vastes  domaines  ne  les 
préservaient  pas  toujours  de  la  pauvreté  la  plus  humiliante,  malgré 
tous  les  avantages  de  leur  position.  C'est  un  consolant  spectacle  de  voir 
que  les  charges  et  les  servitudes  des  habitants  de  nos  campagnes  se  sont 
adoucies  peu  à  peu ,  que  l'aisance  et  le  bien-être  se  sont  étendus,  à 
mesure  que  les  générations  se  rapprochaient  de  la  nôtre,  quoiqu'on 
vit  debout  subsister  jusqu'à  la  révolution  de  1789  les  dîmes,  les  corvées, 
les  rentes  seigneuriales,  les  treizièmes  et  tant  d'autres  entraves  de 
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l'agriculture  et  de  la  propriété.  Nous  espérons  qu'après  avoir  pris  con- 
naissance de  ces  imperfections  de  l'ancienne  société  française,  nos 
lecteurs  n'en  accueilleront  pas  moins  les  souvenirs  du  passé  avec  un 
pieux  intérêt ,  sans  être  toutefois  tentés  de  porter  envie  à  ces  popu- 
lations du  prétendu  bon  vieux  temps,  qui,  même  sous  le  règne  fortuné 
du  plus  saint  de  nos  rois,  ne  nous  ont  laissé  enregistrer  sur  leur  compte 
que  des  souvenirs  d'une  nature  souvent  bien  peu  regrettable. 
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[Voyis  plu*  haut,  p.  597.) 

Charte  du  roi  Jean ,  sou»  la  date  de  1354 ,  dans  laquelle  la  commune  du  Tilleul-eur- 
Mer,  arrondissement  du  Havre,  est  désignée  sous  le  nom  de  Saint-Martin  du  TilUvl. 

Johannes,  Dei  gracia  Francorum  rex.  Notum  facimus  universis  presentibus  et 
futuris  quod,  ex  parte  amicorum  carnalium  Johannis  Boudic,  nobis  significatum 
extitit  quod;  cum,  mense  januarii  ultimo  preterito,  Tel  circa,  dictus  Johannes  Boudic, 
veniendo  ad  curiara  nostram,  in  qua  habebat  agere,  in  villa  Sancti  Martini  de 
Tilleul,  unacum  pluribus  sociis,  in  quadam  taberna  existeret,accidit  quod,  proeo 
quod  dictus  Johannes  rogavit  Guillelmum  Esvrechin  (<),  qui  verberabat  seu  verbe- 
rare  volebat  Robinum  Lotin,  quod  a  verberando  dictum  Robinum  desistere  et  ces- 
sare  vellet,  dictus  Guillelmus  dicto  Johanni  respondit  :  Gard  fer,  loqueris  tu  de  hoc? 
ipsum  Johannem  Boudic  de  pede  taliter  percussit,  quod  eumdem  prostravit  ad  ter- 
rain, et,  eo  non  contentus,  de  quodam  ferramento  vocato  hache,  quod  in  manibus 
suis  tenebat,  predictum  Johannem  Boudic  supra  humerum  taliter  percussit,  quod, 
nisi  dictum  ferramentum  reversum  fuisset  de  plato,  ipsum  Johannem  interfecisset; 
qui  quidem  Johannes,  qui  erat  prostratus  ad  terra  m,  ad  evitandum  mortis  péri* 
culum,  vim  vi  repellendo,  et  se  licite  defendendo,  de  quodam  parvo  cutello  ad 
scindendum  panem,  dictum  Guillelmum  solo  ictu  percussit;  ex  quo  ictu  idem  Guil- 
lelmus, ut  dicitur,  accubuit,  et  in  suo  lecto  jacuit  per  quadraginta  dies,  et  postmo- 
dum,  voluntate  Dei,  seu  per  malum  suum  regimen,  decessit;  qui  quidem  Johannes 
Boudic,  timens  nimium  rigorem  justiciœ,  a  patria  propter  hoc  se  absentavit  ;  sup- 
plicaverunt  nobis  bumiliter  amici  carnales  predicti,  ut,  cum  gentes  dilecti  et  fidelis 
consanguinei  nostri  comitis  de  Augo ,  in  cujus  jurisdiccione  premissa  fuisse 
commissa  dicuntur,  bona  ipsius  Johannis  Boudic  ad  manu  m  dicti  comitis  propter 
hoc  posuerint, cum  eodem  Johanne  Boudic  misericorditer  agere  dignaremur,  maxime 
cum  dictus  Guillelmus  fuisset  homo  rixosus,  brigesus  et  pravae  condicionis,  et  pre- 
nominatus  Johannes  Boudic  esset  homo  simplex,  laborator  brachiorum,  bonœ  vitœ, 
famse  et  conversacionis  honestœ  

 (Après  une  enquête  du  vicomte  de  Montivilliers,  le  roi  accorde  audit  Jean 

Boudic  des  lettres  de  rémission.) 

«  Datum  apud  Lupperam  prope  Parisius,  anno  Domini  millesimo  ccc'  quinqua- 
gesimo  quinto,  mense  octobris.  » 

(Archives  Nationales,  Trésor  des  Chartes,  reg.  lxxxiv,  pièce,  n*  m"  vin.) 

Ce  mot  «igoîile  habitant  d'Evretix  ou  de  *oo  territoire. 
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(Voyez  plus  luiut,  p.  HO.) 

La  cure  du  Tilleul  Folenfant  produisait  environ  deux  mille  quatre  cents  francs  de 
revenu,  dans  les  dernières  années  qui  ont  précédé  la  révolution  de  1789,  et  pré- 
sentait presque  tous  les  avantages  d'un  bénéfice  simple,  puisque  la  population  n'a, 
dit-on,  jamais  dépassé  quarante  âmes.  C'eût  été  une  retraite  bien  douce  pour  un 
ecclésiastique  ami  de  l'étude.  Malheureusement  bien  peu  de  curés  ruraux  du  dio- 
cèse de  Lisieux  suivaient,  au  xvnr»  siècle,  l'exemple  qui  leur  était  donné  par  l'abbé 
Noël  Deshayes,  curé  de  Campigni,  auteur  d'une  histoire  estimable  des  évèques  de 
ce  même  diocèse.  Mais  au  moins  le  dernier  titulaire ,  l'abbé  Lb  Front,  que  nous 
avons  encore  vu,  à  son  retour  de  l'émigration,  a-t-il  laissé  dans  le  pays  la  mémoire 
la  plus  justement  vénérée. 

Le  presbytère  du  Tilleul,  assez  vaste  construction  en  charpente,  a  été  transporté 
à  Bernai ,  où  il  est  devenu  la  cage  de  la  maison  occupée  par  M.  Goupillières ,  me 
Alexandre. 

Les  curés  du  Tilleul  dont  nous  avons  connaissance,  sont,  au  xiii'  siècle,  Gillebert 
du  Tilleul,  frère  puîné  de  Pierre  du  Tilleul,  et  devenu,  par  la  mort  de  celui-ci  sans 
enfants,  seigneur  de  son  fief   4259-1264 

Au  xvie  siècle,  Henri  Larchevèque  (flïsr.  de  la  maison  de  Toucket,  p.  83).  4546 

Aux  xvir9  et  xvnr5  siècles,  Pierre  Lemperière,  avant  le  6  avril  4640  ;  et  Jean  Bullet, 
à  partir  de  ce  jour  (4)   4610 

M.  Georges  Deshays,  curé  en  4677,  mort  le  45  août  4693,  à  l'âge  de  quarante- 
deux  ans; 

M.  François  du  Bois  de  La  Ville,  écuyer,  né  à  Saint- Aignan  de  Glos  en  1652, 
curé  en  1696,  mort  subitement  le  3  décembre  4  74  8,  après  avoir  célébré  deux  enter- 
rements, dont  il  ne  put  rédiger  les  actes; 

M.  du  Manoir  Morisse,  curé  en  janvier  4749,  mort  le  43  octobre  1723; 

M.  Hardy  (Pierre),  originaire  de  Caorches,  de  la  famille  de  MM.  Hardy  de  Bois 
David,  mort  le  6  avril  4752,  et  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  ; 

M.  Olivier  Jacques  de  Boisgruel,  curé  en  1752,  transféré  à  Saint- Victor  de  Chré- 
tienville  vers  le  milieu  de  1762; 

M.  Terrier,  curé  en  1762,  mort  le  5  décembre  1784; 

M.  Le  Front,  curé  en  1785,  a  survécu  à  la  révolution.  Après  son  départ  pour 
l'exil  en  4792,  un  prêtre  intrus,  nommé  Leclerc,  prit  pendant  quelques  mois  pos- 
session du  presbytère  et  de  l'église.  On  le  voit  figurer,  dans  certains  actes  de  l'état 
civil,  comme  témoin  surnuméraire,  avec  la  singulière  désignation  de  curé  du 
Thieul  {sic).  Ce  qui  ne  donne  pas  une  haute  idée  de  sa  capacité. 

Nous  croyons  devoir  insérer  ici  quelques  pièces  recueillies  dans  les  registres  de 
la  paroisse,  notamment  des  actes  de  l'état  civil,  relatifs  à  des  membres  de  la  famille 
des  propriétaires  du  Tilleul  pendant  le  xviu*  siècle,  ou  dans  lesquels  ils  figurent  ; 

(1)  En  4610  il  y  eut  procès  en  cour  de  Rome  entrts  Pierre  Lemperière,  qui  cumulait  les  denx  cure* 
de  Saint-Mard»  deFresne  et  du  Tilleul  Folenfaot ,  et  Jean  Bullet,  qui  fut  mis  en  possession  de  o*ll« 
dernière  le  S  avril  par  Jean  Chanu,  écuyer,  notaire  apostolique,  demeurant  à  PlaiOTille,  et  appartenant 
à  la  même  famille  que  MM.  Chanu  de  Boac-Benard  et  du  Tilleul. 
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nous  y  avons  joint  un  acte  relatif  à  la  répartition  et  au  recouvrement  de  l'impôt 
direct,  qui  pourra  jeter  quelque  jour  sur  la  manière  dont  on  procédait  au  sein  de 
□os  campagnes,  il  y  a  plus  d'un  siècle,  à  ces  deux  opérations,  si  différentes  alors  de 
ce  qu'elles  sont  aujourd'hui,  et  dont  l'ancien  mécanisme,  tout  grossier  qu'il  était, 
n'est  pas  assez  connu.  On  y  trouvera  aussi  un  procès-verbal  de  location,  à  la  même 
époque,  de  places  dans  l'église,  duquel  il  résulte  plusieurs  renseignements  de  quel- 
que intérêt,  entre  autres  l'absence  de  toute  mention  de  bancs,  et  même  de  chaises 
pour  les  fidèles,  et  l'habitude  contractée  par  quelques  habitants  notables  du  voisi- 
nage, de  fréquenter  l'église  du  Tilleul  préférablemcnt  à  celle  de  leur  paroisse,  en 
contravention  aux  règlements  ecclésiastiques.  Ce  dernier  usage  a  subsisté  pour  les 
habitants  du  hameau  de  la  Pilette  jusqu'à  la  révolution  de  4789.  Dans  l'été,  on  se 
réunissait,  après  les  vêpres,  sur  une  pièce  de  gazon  située  à  l'extrémité  méridionale 
de  la  rue  de  l'Aumône,  pour  s'y  livrer  à  la  danse  et  à  d'autres  jeux. 

Nous  pensons  qu'en  général  cette  source  de  renseignements  a  été  trop  peu 
exploitée  dans  nos  communes  rurales. 

Le  mercredi,  27  octobre  4719,  demoiselle  Françoise- Marc-Constance- Placide,  fille 
de  messire  Charles-Roger  de  Marie  et  de  noble  personne  Marie-Constance  Chalons 
de  Cretot,  née  le  25  du  présent  mois,  étant  en  légitime  mariage,  a  été  baptisée  par 
moi,  soussigné;  en  l'absence  du  parrain  :  messire  Marc  de  Cretot,  Jean  Gouin; 
et  de  la  marraine  :  noble  dame  Marie  d'Hugleville  de  Marie,  Catherine  du  Chemin. 

Signé  :  Jean  Gouin,  Catherine  du  Chemin,  Mûrisse. 

Le  lundi  douzième  octobre  4722,  messire  Nicolas  Arnauld,  fils  de  messire  Charles 
Roger  de  Marie,  et  de  noble  dame  Marie-Constance  Chalons  de  Cretot ,  né  en  légi- 
time mariage,  le  1 1  du  présent  mois,  a  été  baptisé  par  moi  soussiné  (sic)  ;  son  pareil) 
Michel  Duval  et  sa  marinne  Marie  Routoure  (1). 

Signé  :  Michel  Duval,  la  marque  de  Marie  Routoure,  du  Manoir  Morisse. 

Inhumation  du  même,  le  27  septembre  4723. 

Le  6  octobre  4724,  inhumé  Marin  Renaut,  cocher  de  M.  de  Marie. 

Le  42«  d'octobre  4724,  a  esté  par  moi  prestre  curé  de  Caorche,  soussigné,  en 
l'absence  de  M.  le  curé  du  Tilleul,  baptisé  un  fils  de  messire  Charle-Roger  de  Marie, 
seigneur  et  patron  de  cette  paroisse,  et  de  dame  Marie-Constance  de  Chaalons 
Cretot,  né  en  et  de  légitime  mariage;  son  parrain  messire  Anthoine  d'Achi,  repré 
senté  par  Pierre  La  Bigne  de  cette  paroisse;  sa  marinne  dame  Louise,  marquise  de 
Fayet,  représentée  par  Catherine  Aubry,  veuvfe  de  Duval,  aussi  de  cette  parroisse; 
a  esté  nommé  Anthoine  Lois  ledit  enfant,  né  du  jour  d'hier,  et  baptisé  au  jour  et  an 
que  dessus. 

Signé  :  Bertre,  La  Bigne,  la  marque  de  Catherine  Aubry. 

L'an  4726,  le  dimanche  26e  de  may,  à  l'issue  et  sortie  des  vespres,  se  sont  assem- 
blés par-devant  nous  prebstre,  curé  du  Thilleul  Folenfant,  les  paroissiens  de  ladilte 
paroisse,  après  avoir  été  averties  (sic)  au  prosne  de  notre  grande  messe  paroissiale 
du  jourd'huy,  pour  délibérer  des  affaires  de  leur  communauté,  notamment  pour 
nommer  des  collecteurs  bons  et  solvables,  en  exécution  de  l'ordre  du  roy  ;  en  quoy 

(I)  II  était  écrit  en  marge  :  •  Son  paruin  mc&sirc  Nicolas  Araault,  chevalier  de  Marie,  et  sa  marine 
noble  dame  * 
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fesant,  lesdits  habitants  soussignés,  les  présents  faisant  pour  les  absents,  ont  nomme 
pour  premier  collecteur  et  porle-bourse  Michel  Duval,  pour  le  second  et  dernier 
Jean  Boquet.  Après  quoy  lesdits  habitants  se  sont  assemblez  suivant  la  manière 
accoutumée,  et  ont  déclaré  la  somme  totale  à  laquelle  ils  sont  imposés,  suivant  la 
colonne  ainsi  marquée. 


SOMME  TOTALE. 

Cent  soixante-onze  livres  dix-huit  sols  et  un  denier. 


/•*  Colonne.  *•  Colonne.  S-  Colon  w. 

Michel  Duval,  imposé  à  huit  Jean  Boquet,  imposé  à  huit  Léonard   Disse? ,  U 

«Très  quinse  sols,  premier  col-  Uvrçg  qualorte  soU  six  dcnierR  cinquante-neuf  sols, 

lecteur  porte-bourse.  n 

Philibert  de  la Bigne,  imposé  second  col,ecteur-  Nicolas   Brrard  ,  quarante 

à  soixanie-douie  lirres.  Pierre  Boquet .  à  cent  sols.  cinq  sols. 


Ce  qu'ils  ont  signé,  attesté  véritable,  ledit  jour  et  an  que  dessus.  Approuvé  en 
interligne  :  porte-bourse,  Michel  Duval,  et  deux  autres. 

Signé  :  Filbert  la  Big.  . .,  Pierre  Boquet,  Hardy. 


L'an  de  Notre-Seigneur  4726,  ce  22  de  décembre,  se  sont  assemblés  en  état  de 
commun,  les  présents  faisant  pour  les  absents,  à  l'issue  et  sortie  de  la  grande  messe 
et  au  son  de  la  cloche ,  les  habitants  de  la  paroisse  du  Thilleul  Folenfant ,  par-de- 
vant nous  prêtre  curé  desservant  icelle  paroisse,  pour  délibérer  des  affaires  de  leur 
communauté,  et  notamment  pour  donner  à  enrooler  et  dérooler  pour  l'année  4727; 
et  ont  donné  à  enrooler  François  Noyer,  à  la  décharge  de  Thomas  Vivien,  pour  ce 
qui  (aie)  peut  posséder  dans  la  paroisse,  et  ont  diminué  Jacques  Jonart  de  l'occu- 
pation d'une  acre  de  terre,  et  ont  déroolé  Thomas  Barbey  à  la  réserve  de  dix  sols  ; 
ce  qu'ils  ont  signé  ledit  jour  et  an  que  dessus. 

Signé  :  Pierre  Boquet,  .  .  J.  Boquet.  La  marque  de  +  Nicolas  Evrard. 

L'an  de  Notre-Seigneur  4727,  le  29  de  juin,  après  trois  publications  faites  pendant 
trois  dimanches  consécutifs  pour  fieflfe  des  places  de  cette  église,  l'adjudication  en 
a  été  faitte  par-devant  nous  prêtre  curé  du  Tilleul ,  et  Pierre  de  La  Bigne,  thréso- 
rieren  charge  de  laditte  fabrique,  à  l'issue  et  sortie  des  vespres.  La  première  place 
du  côté  de  l'autel  de  Saint- Fi rmin  a  été  adjugée  à  mestre  Guillaume-Henry  Hardy, 
pour  vingt-cinq  sols;  la  seconde  place  du  même  côté  a  été  adjugée  à  six  sols  par 
Louis  Boquet;  la  place  du  côté  de  l'autel  de  la  Vierge,  derrière  le  banc  de 
M.  de  Marie  a  été  mise  à  quinze  sols  par  Nicolas  Coudrelle,  paroissien  de  la  Couture, 
et  à  dix  sols  par  Pierre  Boquet  de  cette  paroisse,  avec  promesse  de  faire  leur  6eflè 
toute  fois  et  quante;  ce  qu'ils  ont  signé  avec  nous  ledit  jour  et  an  que  dessus. 

Signé  :  Hardy,  Louis  Boquet,  Coudrelle,  P.  La  Bigne, 
Pierre  Boquet,  Hardy. 

Et  depuis  l'acte  arrêté  et  signé,  Robert  Boquet  et  Pierre  Vivien  ont  mis  la  troi- 
sième place  du  côté  de  la  Vierge  à  dix-huit  sols,  avec  promesse  de  la  fieffer  toute 
fois  et  quante;  ce  qu'ils  ont  signé  ledit  jour  et  an  que  dessus. 

Signé  :  Robert  Boquet,  la  marque  de  +  Pierre  Vivien,  P.  Labigne,  trésorier, 
Hardy. 
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Cejourd'hui  16  d'aoust  4730,  Pienre  de  La  Bigne,  fermier  de  madame  de  Marie, 
aagé  d'environ  trente-huiUans,  etc  

Ccjourd'huy  8  octobre  mille  sept  cents  soixante,  a  été  baptisée  par  nous  Olivier- 
Jacques  Boisgruel,  prêtre,  curé  de  Saint-Germain  du  Tilleul ,  soussigné,  une  fille 
née  de  ce  jour  de  et  en  légitime  mariage  de  messirc  Micbel-Gabriel  de  Chanu  ; 
equier  (sic) ,  sieur  du  Bosc-Benard ,  seigneur  et  patron  de  ce  lieu  et  autres,  et  de 
dame  Marie-Madelaine-Catherine  de  Fouque ,  ses  père  et  mère ,  demeurant  en  cette 
paroisse,  et  a  été  nommée  Michelle-Marie  par  Pierre  Jaquelin  et  Marie-Catherine 
Jaquelin,  domestiques  dudU  seigneur,  pour  l'absence  au  lieu  et  place  de  messire 
Michel-Alexis  de  Chanu,  equier,  seigneur  de  Cerqueur,  son  parein,  et  de  damoiselle 
Marie-Magdclaine-Agathe  de  Chanu  de  Cerqueux,  sa  mareine.  Le  présent  signé  des- 
dits Pierre  Jaquelin  et  Marie-Catherine  Jaquelin. 

Signé  :  Pierre  Jaqdelin,  Catherine  Jaquelin,  Boisgrurl, 
C.  du  Thillbul. 

Le  dimanche  17  décembre  1769  a  été  baptisée. . . . 

La  mareine  noble  dame  Marie-Madeleine  Foucque  d'Asnier,  épouse  de  messire 
Michel-Gabriel  Chanu  de  Bosbenard,  écuyer,  seigneur  et  patron  de  cette  parroisse, 
patron  honoraire  de  la  parroisse  de  Cerqueux ,  Lalande ,  le  Bosbenard  et  autres 
lieux. 

Siyné  :  Danière  de  Bosbbnabd. 

Le  Î8  novembre  1775,  après  publication  de  bans  de  futur  mariage,  tant  en  cette 
paroisse  qu'en  celle  de  Canapville, 

Entre  messire  J.  B.  Guillaume  de  Mire  ,  capitaine  d'infanterie,  fils  majeur  de  feu 
messire  Jean-Baptiste ,  et  de  dame  Êlisabeth-Jeanne-Angélique  Duhauvel ,  de  la 
paroisse  de  Canapville, 

Et  demoiselle  Marie-Anne  de  Chanu  du  Thilleul ,  fdle  de  messire  Michel-Gabriel 
de  Chanu,  chevalier,  seigneur  et  patron  du  Thilleul  Folenfant,  du  Bosbenard,  Cer- 
queux, seigneur  des  nobles  fiefs  de  la  Lande  et  de  Camdepie,  et  autres  lieux,  et  de 
dame  M.  M.  C.  Fouque  d'Asnière  de  cette  paroisse  

En  présence  de  M.  et  madame  de  Bosbenard  ; 

De  messire  Michel-Alexis  du  Tilleul,  frère  de  ladite  épouse; 

De  mademoiselle  Catherine-Geneviève  de  Chanu  de  Bosbenard  ; 

De  demoiselle  Marie-Michel  de  Camdepie,  sœur  ; 

De  messire  Jean-Alexandre  de  Costard  de  Saint-Léger; 

Et  autres  soussignés. 

Marie-Anne  de  Chanu  du  Thilleul.  J.  B.  G.  de  Mire. 

Danière  de  Bosbenard.  De  Channus  de  Bosbenard. 

Du  Thilleul.  Bosbenard  de  Camdepie.  Costard  de  Saint-Léger. 

Jacque  Goulay,  Adrien  Jacquelin,  François  Jouen. 

Nicolas  Gouget.  Terrier,  curé  du  Thilleul. 

Cejourd'hui  15*  jour  de  juin  1783,  le  corps  de  messire  Michel  Gabriel  de  Chanu, 
chevalier,  seigneur  et  patron  du  Thilleul  Folenfant,  du  Boscbenard-Cressy,  et 
Cerqueux,  seigneur  des  nobles  fiefs  de  la  Lande  et  de  Camdepie  et  autres  lieux, 
décédé  d'avant-hier,  âgé  de  soixante-dix  ans  ou  environ,  a  été  inhumé  dans  le 
cimetière  de  cette  paroisse  par  M.  le  curé  de  N.  D.  de  la  Couture  de  Bernay,  du 
consentement  de  M.  le  curé  du  Thilleul  Folenfant,  en  présence  des  soussignés  : 
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Narrey  du  Theil.  1-e  seigneur  de  Saint- Léger. 
Boschenry  de  Drucourt.  Le  Boullanger  de  Capelles. 
Jouen,  prêtre,  curé  de  N.  D.  de  la  Couture  de  Bernay. 
Lebertre,  prêtre  vicaire  de  N.  D.  de  la  Couture  de  Bernay. 
Terrier,  curé  du  Thilleul  Folenfant. 
Le  î  avril  4788,  baptême  d'Alexis  de  La  Bignc; 

Parrain  messire  Alexis-Michel  de  Chanu,  chevalier,  seigneur  et  patron  du  Thil- 
leul Folenfant,  seigneur  de  Lalandc,  Ccrqueui,  Camdepie,  et  autres  lieux. 
Représenté  par  messire  Jean-Baptiste-François  de  Mire,  chevalier,  son  neveu. 
Marraine  :  demoiselle  Michelle-Marie  de  Chanu  de  Camdepie. 

C 

{Voyez  plus  haut,  p.  iU.) 
Chartes  de  Gillebert .  seigneur  et  curé  du  Tilleul  Folenfant. 

Ego  Gillebertus,  presbiter  et  dominus  de  Tiliolo  Folenfant,  notum  facio  Qni- 
versis  présentes  litteras  inspecturis,  quod  homines  tenentes  vavassoriam  de  ADE- 
RIA,  semper  consueverunt  facere  antecessoribus  meis  servitium  cum  equo,  Tel 
illud  redimere;  et  reddere  insuper  vu  boissellos  ordei,  m  avenœ  ad  festum  S.  Re- 
migii  annuatim,  m  capones  et  très  denarios  ad  Nativitatem  Domini,  xxx  ova  et 
m  denarios  ad  Pascha;  facere  eliam  dictas  (4)  gluagii,  pilagii,  ducendi  bladum  ad 
molendinum  :  scilicet  i  summam,  buseagii  cum  quadriga  et  i  equo,  precarias  her- 
ciœ  hyvernagii  et  tremagii  :  scilicet  cujuslibet  servitii  i  dietam;  et  qui  dietam  fece 
rit,  débet  habere  panem  mane  vel  î  denarium.  Scicndum  est  etiam  quod  quilibet 
rcsidens  in  dicta  vavassoria,  habens  animal  seu  animalia,  débet  facere  precariam 
carrucœ  ter  in  anno  ;  et  notandum  quod  servitium  equi,  tempore  Rogerii  de  Tiliolo, 
patris  mei,  redemptum  fuit  finaliter  in  perpetuum  pro  xxx  solidis,  persolvendis  ad 
festum  S.  Rcmigii  annuatim.  Tempore  autem  meo  forefecit  quidam  de  participibu? 
quartam  partem;  unde  quarta  pars  servicii  est  penitus  deducenda. 

In  cujus  rci  testimonium  presentibus  litteris  sigillum  meum  apposui.  Actum 
anno  Domini  m0  ce0  quinquagesimo  octavo,  mense  februarii.  {Archives  de  Pabbayede 
Lire.) 

Sciant  omnes  présentes  et  futuri  quod  ego  Gillebertus  de  Tiliolo  Folenfant, 
presbiter  et  dominus  ejusdem  loci,  vendidi  et  concessi  viris  religiosis  abbati  et 
conventui  B.  Maria;  de  Lira,  pro  xvi  libris  Turonensium,  de  quibus  mihi  prae  ma- 
nibus  plenarie  satisfecerunt ,  quidquid  habebam  et  habere  debebam,  et  quidquid 
ex  quacumque  causa  mihi  vel  heredibus  meis  poterat  evenire  vel  accidere  in  vavas- 
soria de  Aderia  ,  quae  si  ta  in  parrochia  S.  Germani  de  Tilliolo  Folenfant,  et  quam 
Gillebertus  de  Capite  Villœ  et  sui  participes  tenebant  de  me  :  scilicet  xxx  solidos 
annui  redditus,  ad  festum  S.  Remigii  persolvendos ,  pro  servitio  equi  taxato,  et 
vu  boissellos  ordei  et  m  avena?  ad  festum  pnedictum,  et  ad  Natale  m  capones  et 
ui  denarios,  et  ad  Pascha  xxx  ova  et  ni  denarios,  cum  precariis  et  cum  serviciis 
feodalibus  et  non  feodalibus  et  cum  omnibus  rébus  aliis,  ad  dietam  vavassoriani 

{<)  Journées  de  service. 
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pertinentibus  ;  ita  tamen  quod,  quia  quarta  pars  vavassoriae  mibi  accidit  et  devenit 
ad  maoum  meam  quondam ,  pro  fore  factura  cujusdam  participis  ejusdem  vavassoriae, 
deducenda  est  hominibus  tenenlibus  rcsiduum  quarta  pars  totius  servicii,  in  denariis, 
avena,  ordeo,  caponibus,  ovis,  precariis  et  dietis,  et  rébus  omnibus  aliis.  Sciendum 
etiam  quod  ego  et  heredes  mei  tenemur  et  tenehimur  reddere  dictis  religiosis  xx  et 
i  solidos,  et  dimidium  modium  avenœ  annuatira,  quos  ante  confectionem  istius  lit_ 
terœ  ego  et  antecessores  mei  eisdem  reddere  solebamus;  et  volo  eteoncedo  quod  dicti 
religiosi  omnia  supradicta  et  quidquid  mihi  et  heredibus  meis  de  dicta  vavassoria 
aliquo  modo  possent  de  cetero  evenire  vcl  accidere,  habeant  et  pacifîce  possideant, 
quia  nichil  omnino  retineo  in  omnibus  supradictis,  prœter  meum  adveniens  ra- 
tione  forefacti  supradicti.  lmmo  ego  et  heredes  mei  tenemur  ea  eisdem  religiosis 
contra  omnes  garantizare  et  deffendere,  vel  in  residuo  feodi  nostri  sufficienter  cx- 
cambiare,  salvo  jure  capitalium  dominorum. 

In  cujus  rei  testimonium,  presentibus  litteris  sigillum  meum  apposui.  Actum 
anno  Domini  m0  ce0  quinquagesimo  octavo ,  mense  februarii.  (J&uJ.) 

Sciant  omnes  présentes  et  futuri  quod  nos  Gillebertus  de  Capite  Villae,  Gilleber- 
tus  Ferart,  Willelmus  Picart,  Rogerius  Malgrape  et  Radulfus  de  Fossis,  gratam  et 
ratam  habemus,  nobis  et  heredibus  nostris  in  perpctuum,  illam  vendilionem  et 
attornationera ,  quam  fecit  Gillebertus,  presbiter  et  dominus  de  Tilliolo  Folbnfant, 
v iris  religiosis  abbati  et  conventui  B.  Maria?  de  Liha,  de  ni  partibus  vavassoriaB  de 
Adebia,  quas  tenebamus  de  ipso  in  parrochia  prœdicta,  cura  suo  adveniente  ser- 
vitii,  reddiluum  ordei,  avens,  caponum,  ovorum,  denariorum,  et  dietarum  glua- 
gii,  pilagii,  buschagii,  ducendi  bladum  ad  molendinum,  et  herciagii  bis  in  anno 
féodal  is,  et  carrucœ  ter  in  anno  non  feodalis.  De  quibus  omnibus  supradictis,  sci- 
licet  servicio ,  redditibus  et  dietis,  dicti  religiosi,  assensu  nostro,  nos  et  heredes 
nostros  in  perpetuura  quitaverunt  pro  xxxm  solidis  monetœ  currentis,  sibi  et  suc- 
cessoribus  suis  a  nobis  et  heredibus  nostris  ad  festum  S.  Remigii  annis  singulis 
persolvendis;  salvis  releviis,  auxiliis  et  omnibus  aliis,  sibi  et  aliis capitalibus  domi- 
nis  per  manus  ipso  ru  m  faciendis. 

In  cujus  rei  testimonium  presentibus  litteris  sigilla  nostra  apposuimus.  Actum 
anno  Domini  m»  ce0  l°  vm°,  die  dorainica  post  festum  Cathedrae  S.  Pétri.  [Le  di- 
manche Î3  février  1259.]  (Ibid.) 


D 

{Voyez  piua  haut,  p.  4M  et  4*3.) 

En  Normandie ,  les  femmes  mariées  avaient  des  biens  dotaux  et  des  biens  non 
dotaux ,  ou  extradotaux. 

Les  biens  dotaux  étaient  ceux  qu'elles  possédaient  à  l'époque  de  leur  mariage, 
et  ceux  qui  leur  échéaient  plus  tard  en  ligne  directe. 

Les  héritages  qu'elles  recueillaient  en  succession  collatérale,  ou  par  donation, 
acquisition  ou  toute  autre  voie,  étaient  extradotaux. 

S  1".  Lorsque  les  immeubles  de  la  femme  étaient  vendus  par  le  mari  du  consen- 
tement de  la  femme,  ou  par  celle-ci  de  Yautorité  et  consentement  du  mari,  la  vente 
était  valable.  La  femme  ou  ses  héritiers  n'étaient  recevables  à  en  demander  la  nul- 
lité que  dans  les  cas  de  minorité,  doi,  fraude,  déception  d'outre  moitié  de  juste 
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prix,  forces,  menaces  ou  crainte,  telle  qui  peut  tomber  en  l'homme  constant  (Coat.  de 
Normandie ,  art.  538)  ;  mais  si  les  deniers  de  la  vente  n'étaient  pas  convertis  an 
profit  de  la  femme,  celle-ci  en  avait  récompense  sur  les  biens  du  mari,  et,  en  cas 
d'insuffisance  de  ces  biens,  elle  pouvait  s'adresser  aux  détenteurs  de  ses  immeubles, 
lesquels  avaient  l'option  de  les  lui  abandonner  ou  de  lui  en  abandonner  le  juste 
prix.  (îbid.,  art.  539,  540.) 

Lorsque  les  biens  vendus  étaient  dotaux,  le  juste  prix  que  la  femme  pouvait 
exiger,  c'était  Y  estimation  de  Y  immeuble,  lors  du  décès  de  son  mari.  Lorsque  les 
biens  vendus  étaient  extradotaux ,  la  femme  ne  pouvait  réclamer  comme  juste  prix 
que  la  valeur  de  Yimmeuble  au  temps  du  contrat  d'aliénation. 

La  femme  avait,  comme  garantie  de  ses  reprises,  une  hypothèque  sur  les  biens 
de  son  mari.  Lorsqu'il  s'agissait  de  garantir  un  immeuble  dotal,  la  date  de  l'hypo- 
thèque était  celle  du  contrat  de  mariage.  Lorsque  la  garantie  ne  concernait  qu'un 
immeuble  extradotal ,  l'hypothèque  ne  prenait  date  et  rang  que  du  jour  de  l'aliéna- 
nation.  {Ibid.,  539,  64î.) 

S  II.  Lorsque  les  biens  de  la  femme  étaient  vendus  par  le  mari,  sans  le  consen- 
tement de  la  femme,  ou  par  la  femme  sans  le  consentement  et  l'autorité  du  mari, 
les  biens  étaient  moins  que  dûment  aliénés,  la  vente  était  nulle. 

A  la  dissolution  du  mariage,  la  femme  avait  deux  voies  pour  attaquer  ces  ventes  : 
elle  pouvait  recourir  au  bref  de  mariage  encombré  ou  à  l'action  propriétaire. 

Le  bref  de  mariage  encombré  avait  pour  objet  de  remettre  les  femmes  en  pot- 
session  de  leurs  biens;  assimilé  aux  actions  possessoires,  il  devait  être  intenté  par 
la  femme  ou  ses  héritiers  dans  l'an  et  jour  de  la  dissolution  du  mariage.  On  appe- 
lait bref  en  Normandie,  non-seulement  la  permission  que  le  prince  accordait  pour 
intenter  une  action  (Houard,  Dictionnaire  de  droit  normand),  mais  encore  et  sur- 
tout la  formule  suivant  laquelle  l'action  devait  être  intentée.  On  trouve  dans  l'an- 
cien Coutumier  de  Normandie  un  grand  nombre  de  ces  formules;  quelques-unes 
sont  fort  curieuses . 

Lorsque  la  femme  ou  ses  héritiers  avaient  laissé  passer  un  an  et  un  jour  depuis 
la  dissolution  du  mariage,  sans  recourir  au  bref  de  mariage  encombré,  ils  devaient 
procéder  par  la  voie  propriétaire. 

Tel  était  en  résumé  le  système  de  dotalité  consacré  par  le  droit  normand.  La 
femme  devait  toujours  retrouver  ses  biens,  soit  en  nature,  soit  en  valeurs  équiva- 
lentes. Cependant,  l'art.  541  de  la  Coutume  renfermait  quelques  cas  exceptionnels, 
dans  lesquels  les  biens  de  la  femme  pouvaient  être  aliénés  sans  aucun  recours 
contre  les  acquéreurs  :  par  exemple ,  lorsqu'il  s'agissait  de  rédimer  le  mari  de 
prison  ou  de  guerre;  mais  dans  ces  cas,  il  fallait  prendre  l'avis  des  parents  et  l'au- 
torisation de  la  justice.  (Placités  normands,  art.  4  28.) 

L'art.  451  de  la  Coutume  de  Normandie  admet  quatre  espèces  de  clameurs  :  la 
clameur  qui  a  pour  objet  de  remettre  dans  la  famille  les  immeubles  qui  en  étaient 
sortis,  c'est  le  retrait  lignager.  La  clameur  qui  a  pour  objet  de  réunir  les  immeubles 
au  fief  dont  ils  avaient  été  séparés,  c'est  le  retrait  féodal.  La  clameur  qui  a  pour 
objet  de  remettre  aux  mains  de  l'ancien  acquéreur  les  immeubles  dont  il  avait  été 
dépossédé  par  décret,  c'est  le  retrait  à  droit  de  lettre  lue.  La  clameur  qui  a  pour 
objet  de  remettre  en  la  possession  du  vendeur  les  immeubles  que  le  contrat  de 
vente  lui  avait  réservé  le  droit  de  reprendre,  c'est  le  retrait  conventionnel. 

A  ces  quatre  espèces  de  clameurs,  il  faut  en  joindre  une  cinquième  :  c'est  le 
retrait  qu'on  peut  appeler  de  propriété.  Il  a  pour  objet  de  réunir  le  domaine  utik 
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à  ta  propriété  qui  en  aurait  été  divisée  par  le  bail  à  rente  foncière.  (Coutume  de 
Normandie,  art.  561 .) 

On  ne  trouve  pas  parmi  ces  différentes  clameurs,  la  clameur  de  Bourse;  c'est 
que  la  clameur  de  Bourse  ne  constituait  pas  un  retrait  particulier.  La  clameur  de 
Bourse  était  une  qualification  générique  donnée  à  chacun  des  retraits  dont  s'occu- 
paient les  articles  451  et  suivants  de  la  Coutume  de  Normandie  :  en  effet,  ces  arti- 
cles sont  classés  sous  cette  rubrique  :  des  retraits  autrement  dits  a  clameurs  de 
Bourse  ».  Il  résulte  évidemment  de  cet  intitulé  que,  dans  la  pensée  des  rédacteurs  de 
la  Coutume,  tous  les  retraits  dont  nous  venons  de  parler  étaient  des  clameurs  de 
Bourse. 

Pourquoi  les  appelait  on  clameurs  de  Bourse  ?  on  ne  le  sait  guère  ;  mais  on  peut 
penser,  sans  être  accusé  de  témérité,  qu'ils  ont  reçu  cette  qualification,  parce  que 
celui  qui  les  exerçait  ne  pouvait  les  pratiquer  qu'à  la  condition  de  mettre  la  main 
à  la  bourse.  Peut-être  les  appelait-on  clameurs  de  Bourse,  pour  les  distinguer  de 
la  clameur  de  Haro,  dont  traitent  les  articles  51  et  suivants  de  la  Coutume,  et  avec 
laquelle  ils  n'ont  aucun  rapport.  Cette  supposition  n'a  rien  d'invraisemblable. 

Nous  devins  cette  note  à  l'obligeance  de  notre  savant  ami,  M.  Antoine  Blanche. 
Nous  prions  nos  lecteurs  de  regarder  comme  non  avenue  la  note  beaucoup  trop 
restrictive  qu'ils  ont  trouvée  ci-dessus,  concernant  la  formule  per  Bursam  et  de 
D'avoir  égard  qu'aux  explications  beaucoup  plus  complètes,  qu'ils  trouveront  ici 
sur  celte  matière. 

E 

i  Voyts  plus  haut,  p.  4t6.) 
Registre  du  trésor  des  Chartes,  n  68,  pièce  n"  IIIc  XV. 

Philippe,  etc.  Savoir  faisons  que,  comme  nostre  amé  et  féal  Robert  de  Thibou- 
ville,  chevalier,  sire  du  Tilleul,  ait  esté  poursuis  et  approuchiez  d'aucuns  cas  à  H 
imposez  touchans  crime  de  lèse  majesté  et  autres,  et  pour  ce  ait  longuement  esté 
détenu  prisonnier  en  nos  prisons,  et  depuis  eu  regart  au  procès  fait  contre  li,  et 
pour  la  bonne  renommée  et  le  bon  port  qui  nous  fu  tesmongnié  dudit  chevalier, 
ycelui  chevalier  délivrasmes  de  nosdicles  prisons  et  eslargismes  son  corps  et  tous 
ses  biens  par  tout  nostre  royaume  ;  si  nous  a  humblement  supplié  que  nous  li  veui- 
llons faire  plaine  délivrance  ;  nous,  pour  considéracion  de  la  bonne  vie,  meurs  et 
port  dudit  chevalier,  eu  regart  audit  procès  fait  contre  li,  l'avons  délivré  et  déli- 
vrons, quictons  et  absolvons  tout  à  plein  desdis  cas  à  li  imposez,  et  l'avons  restabli 
et  reslahlissons  à  sa  bonne  renommée,  et  li  mettonz  du  tout  au  délivre  tous  ses 
héritages  et  autres  biens,  de  grâce  especial  et  certaine  science.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  présentes  au  bailli  de  Rouen,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  de 
nostre  royaume,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  que  de  nostre  présente  grâce  facentet  lais- 
sent user  et  joir  ledit  chevalier,  et  contre  la  teneur  d'icelle  ne  l'empeschent  ne  ne 
sueiTrenl  estre  empeschiez  ou  molesté  li  ne  autre  pour  li  en  aucune  manière,  en 
corps  ne  en  biens.  Et  que  ce  soit  ferme  et  e>table  chose,  nous  avons  fait  mettre 
nostre  seel  en  ces  présentes. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  ecc  quarante  et  six,  ou  mois  de  mars. 

Par  le  roy,  à  la  relacion  de  messire  Ph.  de  Troismons, 

H.  Martin. 
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{Voytz  plu»  haut,  y  i3l.) 
Trésor  des  Chartes ,  registre  CXI II ,  pièce  84 

Karolus,  etc.  Notum  facimus  presentibus  et  futuris  nos  littcras  carissiroi  germain 
nostri  ducis  Burgundiœ,  ac  nuper  locum  tenentis  nostri  in  partibus  Nonnannia», 
infra  scriptas,  vidisse,  formam  quae  sequitur  continentes  : 

Philippe,  fils  de  roy  de  France,  frère  de  monseigneur  le  roy,  et  son  lieutenant 
en  Normandie,  duc  de  Bourgoigne,  sçavoir  faisons  à  tous  présens  et  avenir  que, 
comme  Jehan  Cardonel,  escuyer,  qui  avoit  longuement  servi  le  roy  de  Navarre  et 
tenu  son  parti  et  encore  le  tient  contre  monseigneur  le  roy,  fust  naguères  pris  de 
nostre  très  chicr  et  bien  amé  mess,  le  Galois  d'Achi  en  la  forteresse  de  l'abbaye  de 
Bernay,  quand  nous  y  envoyasmes  les  gens  de  monseigneur  le  roy,  desquels  ledit 
Calots  estoit,  pour  mettre  en  ladicte  forteresse  et  en  la  tour  en  laquelle  estoit 
maistre  Pierre  du  Tertre,  capitaine,  et  de  fait  mistrent  ladicte  abbaye  en  l'obéis- 
sance de  monseigneur  le  roy,  et  depuis  la  prinse  de  ladicte  abbaye,  eust  requis 
audict  Galois  que  il  lui  donnast  congié  d'entrer  en  ladicte  tour,  disant  que  il  avoit 
serement  audit  maistre  Pierre  de  mourir  et  vivre  avec  lui  ;  laquelle  requeste  ledit 
Galois  lui  refusa,  en  lui  octroyant  pour  l'amour  d'un  sien  frère,  de  la  prudommie 
et  loyauté  duquel  ledit  Galois  avoit  cognoissance,  que  volontiers  lui  donroit  congié 
d'aler  et  demourer  en  son  hostel  ;  et  sur  ce  fust  ledit  Cardonnel  partiz,  et  soute 
umbre  de  ce  fust  mis  en  ladicte  tour  et  aidié  à  la  tenir  contre  nous,  et  depuis  s'en 
soit  partiz  et  absentez;  ou  quel  fait  ait  ledit  Cardonnel  commis  crime  de  lèse 
majesté  encontre  monseigneur  le  roy,  pourquoy  son  manoir  et  sa  terre  assiz  à 
Tilleul,  avecques  leurs  appartenances,  tenues  de  mess.  Robert  de  Thibou ville,  et 
touz  ses  autres  biens  meubles  et  héritages,  en  quelconques  juridictions  que  ilz 
soient  ou  royaume  de  France,  sont  confisquez  et  acquis  à  monseigneur  le  roy. 
Nous,  pour  considéracion  des  bons  et  loyaulx  services  que  le  dit  Galois  a  fait  ou 
temps  passé,  et  que  nous  espérons  que  encore  fera  à  monseigneur  le  roy,  à  ycellui 
Galois  avons  donné  et  octroyé,  de  grâce  spécial  et  par  la  teneur  de  ces  lettres,  du 
povoir  et  auctorité  à  nous  attribuez  de  monseigneur  le  roy,  donnons  et  octroyons 
le  manoir  et  la  terre  dudict  Cardonnel,  en  quelconque  revenue  que  elle  soit,  soit 
en  court  et  usaige,  en  terres  arables,  en  bois,  en  cens,  en  rentes  ou  autres  revenues 
quelconques,  en  la  valeur  de  trente  livres  de  terre  ou  de  rente  annuelle;  à  tenir  et 
et  posséder  par  ledit  Galois  et  par  ses  hoirs  et  successeurs  et  aians  cause,  paisi- 
blement et  perpétuellement  à  lousjours  mes.  Si  donnons  en  mandement  par  la 
teneur  de  ces  lettres  au  bailly  de  Houen  et  à  touz  les  autres  justiciers  dudit  royaume 
ou  à  leurs  lieuxlenans  et  à  chascun  d'eult,  si  comme  à  lui  appartendra,  que  les 
biens  meubles  et  héritaiges  dessusdiz  baillent  cl  délivrent  ou  facent  bailler  et  déli- 
vrer audit  messire  le  Galois  ou  à  son  commandement,  et  l'en  mectent  ou  facent 
raectre  et  tenir  en  saisine  et  possession,  et  l'en  facent,  et  sesdiz  hoirs  et  succes- 
seurs ou  aians  cause  de  lui,  joîr  paisiblement  et  perpétuellement,  cessant  tout 
erapescheraent.  Et  pour  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  a  tousjours,  nous  avons 
fait  mectre  nostre  seel  à  ces  lettres,  sauf  en  autres  choses  le  droit  de  monseigneur 
le  roy  et  en  toutes  l'autrui.  Donné  à  Beaumont  le  Rogier,  ou  mois  d'avril,  l'an  de 
grâce  mil  ecc  soixante  et  dix-huit. 
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Quas  quidera  litteras  superius  insertas,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta, 
ratas  babentes  atque  grata,  eas  et  ea  laudamus,  certifficamus  et  approbamus  et  de 
nostris  gratia  speciali,  plenitudineque  potestatis  et  aucloritate  regia,  tenore  presen- 
cium  confirmamus,  proviso  taraen  quod  si  prefatus  Jobannes  Cardonnel  per  paccm, 
tractatum,  vel  aliter,  ad  nostram  reverteretur  obedienciam  et  ad  hoc  ipsum  admit - 
teremus,  eidem  Galotod'Achi  ad  recompensacionem  hujusdem  seu  gracia»  minime 
teneamur.  Quocirca  baillivo  Rothomagensi,  ceterisque  justiciariisetofficiariis nostris, 
aut  eorum  loca  tenentibus,  et  cuilibet  eorumdem,  prout  ad  eum  pertinuerit ,  presenti- 
bus  et  futuris,  tenore  presencium  precipimuset  raandamus,  commictentes,si  sit  opus, 
quatinus  predictum  Galotum  d'Achi  in  posscssione  et  saisina  dicti  hospicii  in  dictis 
litteris  superius  insertis  denominati,  juriumque  et  perlinenciarum  ad  idem  hos- 
picium  pertinencium ,  in  valore  predicto,  ponant  et  instituant  ex  parte  et  auctori- 
tate  nostra,  aut  pont  et  institui  faciant  realitcr  et  de  facto,  ipsumque  Galotum,  ejus 
heredes  seu  causam  habentes,  prefato  bospicio,  cum  dictis  suis  juribus,  redditibus 
et  pertinenciis  quibuscumque,  uti  et  gaudere  pacifiée  faciant  et  permittant;  necnon 
de  fructihus,  emolumentis,  juribus  et  pertinenciis  ad  idem  hospicium  spcctantibus 
quoquomodo,  eidem  Galoto  faciant  ab  omnibus,  quorum  intcrerit,  intègre  respon- 
deri.  Quod  ut  ùxmura  et  stabile  perpetuo  parseveret,  sigillum  nostrum  presentibus 
litteris  duximus  apponendum,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet 
alieno.  Dalum  Parisius  xxv  die  mensis  junii,  anno  Domini  m0  ccc°  sei>tuagesimo 
octavo,  et  regni  nostri  xv°. 

In  requestis  de  precepto  régis  per  tos  expeditis.  G.  Hennequin.  Evrardus. 

Charles,  etc. . .  Savoir  faisons  à  touz  présens  et  à  venir,  nous  avoir  esté  hum- 
blement supplié  de  la  partie  de  Jehan  Cardonnel,  escuier,  que,  comme  des  les  pre- 
mières guerres  qui  vindrent  en  nostre  royaume,  ledit  suppliant  ait  esté  et  conversé 
tousjours  en  la  coropaignie  de  nostre  adversaire  le  roy  de  Navarre;  et  darrenière- 
ment  quand  le  siège  fu  mis  devant  Bcrnay,  et  que  nostre  frère  le  duc  de  Bour- 
goigne  et  nostre  connétable  vindrent  devant  la  forteresse  de  ladicte  ville  de  Bernay, 
M  ouvry  la  porte  de  ladicte  forteresse,  et  tant  que  pour  lors  noz  gens  entrèrent 
dedens  ycelle  ;  et  il  soit  ainsi  que,  eulx  entrez  dedens  ladicte  forteresse,  ledit  sup- 
pliant fu  bien  détenuz  par  nosdictes  gens  par  l'espace  de  deux  heures  ou  environ  ; 
mais  toutes  voies,  quand  il  vit  qu'il  se  pot  partir  cTilec,  pour  pavour  qu'il  avoit,  et 
aussi  pour  acquiter  certain  serement  qu'il  avoit  au  capitaine  de  ladicte  tour  de 
Bernay,  il  s'en  enfouy  dedens  ycelle ,  et  lui  ainsi  enfouy  en  ladicte  tour,  toute  sa 
terre  fu  donnée  à  un  appelé  le  Gaulois  d'Acy,  laquelle  vault  bien  chascun  an  vingt 
et  cinq  livres  tournois  de  rente  ou  environ  ;  en  laquelle  tour  ledit  suppliant  fu  jus- 
qu'à ce  que  elle  fust  rendue  et  que  elle  vint  en  nostre  obéissance;  pour  lequel  fait 
ou  faiz  dessus  diz,  et  aussi  pour  la  conversacion  qu'il  a  faicle  avecques  le  roy  de 
Navarre  ;  il  double  moult  rigueur  de  justice,  et  ne  se  ose  bonnement  tenir  en  nostre 
royaume.  Il  nous  plaise  sur  ce  lui  pourveoir  de  nostre  grâce.  Et  nous  inclinans  à 
sa  supplication,  considérées  les  choses  dessus  dictes,  en  faveur  et  en  contemplacion 
de  nostre  très  chier  et  amé  cousin  le  conte  d'Alençon,  qui  de  ce  nous  a  fait  requérir 
et  prier,  les  faiz  dessus,  diz  avecques  toute  peine  et  amende  corporele,  crimincle  et 
civile  qu'il  pourroit  estre  encouru,  ou  qu'il  devroit  souffrir,  s'il  est  ainsi,  de  nostre 
auctorité  royal,  certaine  science  et  grâce  espécial  et  plaine  puissance,  lui  avons 
remis,  quicté  et  pardonné,  quictons,  remectons  et  pardonnons,  en  le  restituant  à 
sa  bonne  famé,  renommée  et  pais,  se  mestier  est;  et  voulons  que  sadicte  terre, 
laquelle  il  avoit  par  avant,  il  ait  et  tiegne,  non  obstans  quelconques  dons  que  aions 
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faiz  d'icelle  à  quelconque  personne  que  ce  soit,  parmi  ce  toutesfoiz  qu'il  ne  soit  point 
fuiliz  et  qu'il  n'ait  esté  ne  soit  aucunement  repris  ou  accusé  de  mort  d'autrui,  ou 
d'aucun  autre  vilain  blasme  ou  diffame.  Toulesvoics  nostre  intencion  est  que,  ou 
cas  qu'il  encherroit  de  Taire  ou  perpétrer  aucuns  desdiz  maléfices,  ou  de  donner 
aucuns  conseil,  confort  ou  aide  à  nostredit  adversaire  ou  à  ses  alliez  contre  nous, 
nostre  présente  grâce  ne  lui  soit  d'aucun  efiect  ou  valeur.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  présentes  au  bailli  de  Rouen  et  à  touznoz  autres  justiciers,  officiers  et  sub- 
giez  de  nous  et  de  nostre  royaume,  ou  à  leurs  licuxtenans,  présens  et  à  venir,  que 
de  nostre  présente  grâce,  quietanec  et  remission  il  laissent,  facent  et  souffrent,  ou 
cas  dessus,  ledit  Jehan  Cardonnel  user  et  joïr  paisiblement  sanz  le  contraindre, 
molester  ou  empescher  en  corps  ne  en  biens,  ores  ne  ou  temps  à  venir,  et  sesdiz 
héritage  et  terre,  par  quelconque  voie  il  soient  dett^nuz,  lui  mectent  ou  facent  mectre 
sanz  aucun  delay  à  plaine  délivrance;  et  pjur  que  ce  soit  chose  ferme  et  eslableà 
tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nosire  droit,  et  l'autrui  en  toutes  Donné  à  Saint-Germain  en  Laye,  l'an  de  grâce  mil 
ecc  lxxviii,  et  le  xv*  de  nostre  règne,  ou  moys  de  juillet. 

Par  le  roy. 

H.  Blanchet. 

G 

{Voyez  7>lw*  haut,  p.  i34.) 

Il  est  certaines  infortunes  qui  imposent,  même  à  l'histoire,  une  respectueuse 
réserve.  Nos  lecteurs  comprendront  donc  facilement  que  nous  ne  nous  croyons 
obligé  ni  de  discuter,  ni  môme  d'exposer  ici  les  circonstances  de  l'attentat  dont 
Marguerite  de  Thibouville  fut  victime.  Nous  nous  contenterons  défaire  précéder  le 
récit  du  combat  judiciaire,  des  soutiens  de  l'accusation  rédigés  sous  l'inspiration 
de  cette  dame,  et,  pour  ainsi  dire,  sous  sa  dictée.  A  notre  sens,  cette  pièce  porte 
un  tel  caractère  de  sincérité  et  de  vérité,  qu'elle  ne  laisse  la  porte  ouverte  à  aucun 
doute. 

Nous  n'ignorons  pas,  toutefois,  et  nous  ne  chercherons  nullement  à  dissimuler 
que,  dès  l'époque  même  de  ce  mémorable  procès,  des  doutes  n'aient  été  hautement, 
persévérarament  élevés  sur  la  culpabilité  de  Le  Gris.  Ce  personnage,  favori  du 
comte  d'Alcnçon,  vivement  protégé  par  lui,  avait  été  accueilli  par  Charles  VI  et  ses 
oncles  avec  une  bienveillance  à  laquelle  la  plupart  des  historiens  contemporains  se 
sont  associés,  et  que  les  générations  suivantes  lui  ont  continuée,  sans  se  donner  la 
peine  d'y  apporter  le  plus  léger  examen,  comme  cela  est  arrivé  pour  tant  d'autres 
traditions  prétendues  historiques.  Cependant,  ici  la  légèreté  des  chroniqueurs  a  été 
telle,  qu'on  ne  peut  guère  se  défendre  de  croire  que  des  affections  et  des  antipa- 
thies politiques  ont  pu  et  dû  contribuer  puissamment  à  égarer  sur  ce  point  l'opinion 
publique,  dont  ils  se  sont  faits  les  échos  servîtes.  D'une  part,  le  roi  cl  toute  sa  cour 
ne  pouvaient,  comme  nous  venons  de  le  dire,  manquer  de  prendre  parti  pour  l'ami 
intime  du  comte  d'Aleneon,  vivement  recommandé  par  lui;  de  l'autre,  cette  cour 
de  Charles  VI,  qui  n'était  déjà  rien  moins  qu'une  école  de  délicatesse  et  de  vertu, 
devait  être  très-peu  touchée  du  cri  d'indignation  poussé  par  une  femme  de  pro- 
vince, qui  n'avait  d'autre  titre  à  la  bienveillance  du  gouvernement,  que  d'être 
la  fille  de  ce  vieux  traitre  de  Robert  de  Thibouville.  Les  faits  auraient  probablement 
été  compris  d'une  manière  toute  différente  quelques  années  plus  tôt,  à  la  cour  du 
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vertueux  Charles  V  ;  mais  ici  la  malheureuse  Marguerite  tombait  en  pleine  régence, 
tout  à  fait  comparable  sous  le  rapport  des  mœurs  à  celle  de  l'enfance  de  Louis  XV. 

Ce  que  nous  croyons  pouvoir  affirmer,  après  un  examen  sérieux  de  la  discus- 
sion, c'est  que  le  système  mis  en  avant  par  l'anonyme  de  Saint-Denis  [Chron. 
Karoli  V/,lib.  VII),  et  constamment  reproduit  depuis,  ne  peut  pas  se  soutenir  un 
instant.  A  en  croire  cet  auteur,  Marguerite  aurait  été  de  bonne  foi  dans  son  accu- 
sation, mais  elle  aurait  parlé  sous  l'impression  d'une  erreur  déplorable,  et  le  véri- 
table auteur  du  crime  se  serait  révélé  lui-même,  peu  de  temps  après  la  fin  tragique 
de  Le  Gris;  or,  une  pareille  erreur,  commise  de  bonne  foi,  est  complètement  inad- 
missible pour  quiconque  se  rappellera  les  rapports  qui  avaient  existé  entre  la  dame 
de  Carrouges  et  Le  Gris,  pour  quiconque  aura  surtout  pris  connaissance  et  des  cir- 
constances précédant  et  accompagnant  le  crime,  qui  sont  si  clairement  établies 
dans  les  soutiens  ci-après. 

Nous  recommanderons  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudront  connaître  à  fond  ce 
déplorable  événement,  de  consulter  non-seulement  le  texte  complet  de  l'arrêt,  ou 
pour  parler  plus  exactement,  desarrèls  successifs  du  parlement,  publiés  par  Buchon, 
dans  son  édition  de  Froissart,  mais  encore  les  réflexions  d'un  jurisconsulte  con- 
temporain, Jean  Lecoq,  qui  avait  été  le  conseil  de  Le  Gris.  Suivant  les  habitudes 
de  sa  profession,  ce  personnage  n'exprime  pas  de  convictions  bien  profondes  ;  mais 
en  somme,  après  avoir  exposé  avec  une  grande  loyauté  les  arguments  dans  les 
deux  sens,  c'est  contre  son  client  qu'il  fait  pencher  la  balance. 

Un  mot  échappé  à  ce  légiste  semble  nous  révéler  que  le  crime  de  Le  Gris  aurait 
porté  ses  fruits,  quoique  Instruction  n'en  fasse  aucune  mention.  Voici  ce  passage, 
que  nous  livrons  à  l'appréciation  de  nos  lecteurs  : 

«  Uxor  Carrouge  constans  Tuitsemper  dicendo  factum  evinisse,  tam  in  puerperio, 
quam  in  duello.  » 

L'ouvrage  de  cet  auteur,  intitulé  :  Quœstiones  Johannis  Galli,  fer  arresta  parla- 
menti  decisœ,  est  inséré  dans  la  collection  de  Charles  du  Moulin;  la  85*  de  ces 
questions  est  consacrée  au  procès  de  Carrouges  et  de  Le  Gris. 

• 

Soutiens  do  Jean  de  Car  ronge»,  dans  le  procès  criminel  qu'il  intenta 

à  Jacques  Lo  Orla. 

Pro  parte  dicli  militis  (Johannis  de  Quarrouges),  extitit  propositum  quod  ipse 
pridem  tantam  fiduciam  et  amicitiam  erga  dictum  Jaeobum  gesscrat  et  habuerat, 
quod  quendam  filium  suum  ex  legitimo  matrimonio  ipsius  militiset  filiae  Johannis 
deTilly,  militis,  domini  de  Chambay  (/tses  Cd  vmboi),  primre  uxorisdicti  Johannis  de 
Quarrouges,  procreatum,  consenserat  et  fecerat  per  dictum  Jaeobum  in  sacro fonte 
baptismatis  levari  et  teneri  ;  et  sic  inter  eos  compaUrnitas  et  a  f fi  ni  tas  contracta 
exi itérât;  unde  dicttis  miles  in  praofato  Jacoboquam  plurimum  confidebat;  mortua 
autem  uxore  pnedicta,  ipse  miles  cum  Margareta  de  Thibouvillc  matrimonium 
contraxerat  ;  in  quo  quidem  matrimonio  dicti  miles  et  Margareta,  tanquam  personae 
nobiles,  fidèles  et  légales,  sese  mutuo  dilexerant  ae  vitam  duxerant  amicabilem  et 
honestam;  quibus  sic  matrimonialitcr  et  honeste  viventibus,  dictus  miles  ad  partes 
Scotia?  et  Anglia?  pro  facto  guerrarum  nostrarum  in  comitiva  dilecti  ctfidelis  admi- 
ralli  nostri  cum  aliis  armorum  gentibus  accesserat  (t),  praedicta  Margareta,  uxore 

(I)  Cette  expédition  en  Ecosse  et  en  Angleterre,  sous  les  ordre.*  de  luniir.il  de  Vienne,  cul  lieu 
dan*  les  premiers  mois  de  1383. 
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sua,  cum  suis  parentibus  in  loco  de  Fontanis  la  Sorel  honeste  remanentibus; 
dictoque  milite  a  dictis  parlibus  reverso,  ipse  dictam  Margaretam  ad  quandam 
domum  vocatara  Caposmenjl  (t)  honeste  duci  fecerat,  ut  ibidem  in  societatc  Nicbo- 
laœ  de  Qcarbouges,  matrisdicti  militis,  moraretur;  quae  quidem  domuserat  situata 
in  et  sub  alta  justitia  nostra,  in  plana  patria  et  absque  fortalicio,  neenon  propin- 
quitate  cl  vicinitale  gentium  elongata.  Diccbat  ctiam  quod,  post  dictum  matrimonium 
(inter  ipsum)  et  Margaretam  contractum,  ipsi  conjuges  neenon  dictus  Jacobus, 
una  cum  pluribus  aliis  nobilibus  et  honestis  persoois  ad  visitandum,  causa  jocun- 
ditatis  etamicitue,  uxorem  Jobannis  Crispini  (2),  scutiferi,  quae  recenter  in  puer- 
perio  jacuerat,  et  a  puerperii  lecto  relevabat  seu  relevari  debebat,  accesserant,  et 
ibidem  dicta Margareta,  de  praecepto  praedicti  militis,  eundem  Jacobum,compatrem 
8uum,  in  signum  affinitatis  etamicitiae,  osculata  fuerat.  Oicebat  ulteriusquod  dictus 
Jacobus  habundans  et  potensin  divitiis  fuerat,  et  erat  consuetus  mulicres  sollici- 
tare,  et  muncribus  seu  promissionibus  fraudulcnlis  et  dolosis  mediantibus,  etiam 
multoticns  praster  et  contra  ipsarum  voluntatem  carnaliter  cognoscere,  et  de  hoc 
fuerat  et  erat  publiée  diftaruatus;  conceperatque  et  cogitaverat  qualiter  dictam 
Margaretam,  pulcram  et  juvenem  ac  probam  et  honestam,  posset  decipere  et  car- 
naliter cognoscere,  prout  ex  verissimilibus  conjecluris  poterat  deuotari  ;  et  super 
hoc  cum  Adam  Louvel,  qui  prope  dictum  hospitiura  de  Capomesnil  morabatur, 
colloquium  seu  tractatum  habucrat;  per  cujus  Adae  médium  seu  consilium  dictus 
Jacobus  carnalem  copulam  cum  pluribus  mulieribus  habuerat.  Proponebat  insuper 
quod,  mense  januarii  ultimo  prœterito,  ipse  miles  pro  certis  suis  negotiis  ad  villam 
nostrarn  Parisius  venerat,  et  in  dicta  domo  de  Capomesnil  dictam  Margaretam  cum 
pradicta  matre  dicti  militis  et  ejus  gentibus  dimiserat,  ac  in  loco  de  Argentan, 
veniendo  Parisius,  prœfato  Jacobo  et  nonnullis  aliis  servitoribus  carissimi  consan- 
guinei  nostri  comitis  de  Alenconio,  dixerat  se  venire  ad  villam  nostrarn  Parisius 
pnediclam;  dictoque  milite  Parisius  existente,  in  tertia  septimana  prtedicti  memis 
januarii  (3)  vcl  circtter,  prœdicta  Nicolaa  fuerat  cerla  die  ipsius  septimana?  adjor- 
nata  ad  comparendum  coram  vicecomite  de  Falesia  in  villa  Sancti  Pétri  super 
Divam  :  qua  die  dicta  Nicolaa  ad  dictam  villam  Sancti  Pétri  supra  Divam  accesserat, 
domicellam  seu  ancillam  dicta;  Margaritae  et  nonnullos  alios  suos  et  dicti  militis 
familiares  secum  ducens,  ac  dictam  Margaretam  in  dicto  loco  de  Capomesnil  quasi 
solaio  dimiserat.  Dictus  vero  Jacobus,  de  absentia  prœdicti  militis  et  pnefata; 
matris  suœ  ac  familliarium  suorura,  tam  per  praedicta  quam  ex  notificatione  dicti 
Adœ  certioratus,  cupiens  suum  detestabile  propositum  ad  effectum  perducere,  prope 
dictam  domum  de  Capomesnil  festinanter  accesserat,  et  ad  dictam  domum  pra?- 

(I)  Capomesnil,  manoir  et  fief  sur  le  M<*snil  Manger.  Cette  habitation  est  encore  indiquée  sur  les 
cartes,  à  côté  du  hameau  de  ce  nom,  niais  elle  avait  pris  de  ses  anciena  propriétaires  le  nom  de  Car- 
rouges.  Nous  ne  pouvons  dire  de  quel  autre  fief  elle  relevait  ;  mais  nous  avons  vérifié  que  ce  n'était 
pas  de  celui  du  Mesnil-Mauger,  dont  nous  avons  pu  consulter  un  aveu,  sous  la  date  de  1385 

Cette  terre  fut  aliénée  avant  la  premi«Vo  révolution.  Vingt  ans  plus  tard  le  château  fut  démoli. 
Quelques  débris  de  murailles  en  font  reconnaître  l'emplacement.  Le  moulin  et  le  pont,  qui  en  dépen- 
daient, s'appellent  encore  le  moulin  et  le  pont  de  Carrouges. 

(S)  Il  existait  dans  les  dernières  années  du  xtv  siècle  trois  personnages  de  w  nom,  tous  les  trois 
écuyer*  et  appartenant  à  la  noblo  famille  Crespin.  Nous  pensons  que  celui  dont  on  parle  ici,  était  Jeaa 
Crespin,  verdier  de  la  forêt  dtt  la  Ferté  Macé,  et  êcuyer  d'écurie  du  roi  Charle*  VI.  On  a  de  lui  ose 
quittance  sous  la  date  du  I"  juillet  1394.  Il  paratt  qu'il  mourut  vers  la  fin  de  l'année  suivante. 

(3)  Le  jiudi  18  janvier  4S86,  Jacques  Le  Gris  voulut  tirer  un  grand  parti  dans  sa  plaidoirie  de  ce 
que  le  jour  du  mois  n'avait  pas  été  indiqué  d'une  manière  précise.  Il  nous  semble  qu'il  l'est  suffisam- 
ment par  la  présence  de  Nicole  de  Carrougea  aux  plaids  de  Saint-Pierre-aur-Dive ,  dont  la  date  n« 
laissait  prise  à  aucune  incertitude. 
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fatum  Adam  transmiserat  ;  qui  quidera  Adam  ficte,  dolose  et  malitiosc  prœfatu? 
Margaretae  supplicaverat  ut  erga  dictura  militem  impetraret  dilationem  seu  termi- 
num  solutionis  centum  francorum  auri,  in  quibus  eidem  militi  tenebatur;  suhjun- 
gens  verbis  blandis  et  dolosis  ut  dicta  Margareta  dictum  Jacobum  recommandatum 
haberet;  nam  dictus  Jacobus  cordialiter  (eam)  diligebat,  et  omnia  sibi  possibilia 
faceret  ad  ipsiu9  Margareta?  voluntatem,  ac  loqui  cum  ea  cordialiter  affectabat  ; 
praedicta  Margareta  respondente  quod  ipsa  dicto  Jacobo  loqui  nolcbat,  et  quod  de 
verbis  aut  exhortationibus  hujusmodi  dictus  Adam  abslincret  et  taceret,  alioquiu 
displicentiam  dictai  Margareta;  perciperet.  Quibus  sic  ad  invicem  loquentibus,  dictus 
Jacobus  aulam  ipsius  domus  in  qua  crant  dicti  Adam  et  Margareta  intraverat,  et, 
salutatione  praecedenti,  prœfata?  Margareta?  dixerat  quod  ipsa  erat  domina  totius 
patria?  quam  plus  amabat  et  pro  qua  plus  faceret,  se  et  bona  sua  ad  ipsius  Marga- 
reta; libitum  submittendo;  cui  dicta  Margareta,  multum  stupefacta,  responderat 
quod  idem  Jacobus  talibus  verbis  inhonestis  et  illicitis  nullathenus  uterclur,  ipsara- 
que  Margaretam  dictus  Jacobus  per  manus  acccpcrat,  ci  dicens  quod  juxtasc  supra 
quandam  bancam  sederet,  quodque  bene  sciebat  quod  dictus  miles,  ipsius  Marga- 
reta; maritus,  a  dictis  partibus  Seotiœ  et  Augliae  maie  seu  tenue  munitus  pecunia 
reversus  fuerat,  de  qua  dicta;  Margareta;  traderc  promittebat  habundanter.  Dicta 
Margareta  voluntati  dicti  Jacobi  ol>cdire  récusante,  ac  dicente  quod  de  sua  pecunia 
non  curabat,  et  inanus  suas  a  detentione  dicti  Jacobi  prout  melius  potuit  araovente, 
dictus  vero  Jacobus,  statim  dictaui  Margaretam  per  brachia  accipiens,  juraverat 
quod  ipsa  Margareta  ascenderet  in  quandam  cameram,  quœ  prope  dictam  aulam 
exislebat,  et  tune  dicta  Margareta,  perversam  et  iniquam  ipsorum  Jacobi  et  Adœ 
voluntatem  percipiens,  cupiens  ab  eorum  manibus  et  violentia  liberari,  et  sibi  aliquo 
juvamine  subveniri,  cridum  de  Haro  alla  voce  clamaverat;  et  hoc  nonobslante,  dictus 
Jacobus  et  Adam  eamdem  Margaretam  usque  ad  pedem  seu  principium  graduum 
seu  ascensus  dicta;  camerae  per  violentiam  duxerant;  et  ibidem  dicta  Margareta, 
continue  clamans  cridum  de  Haro,  attendens  quod  nullus  erat  ibidem  qui  sibi 
praeberet  auxilium,  ut  manus  violentas  ipsorum  malcfactorum  evaderet,  ad  terrain 
se  cadere  permiserat,  dicens  et  asserens  vicibus  iteratis  quod  justiliae  ac  marito  et 
amicis  suis  conquererelur  de  violentia  supradicta.  Dictus  vero  Jacobus,  ab  inceptis 
non  desistens,  ipsam  Margaretam  iterato  inhumaniter  per  brachia  ceperat  et  arri- 
puerat,  et  per  dictum  Adam  a  posteriori  parte  sui  corporis  capi  fecerat,  et  sic  per 
vim  et  violentiam  dicti  Jacobus  et  Adam  per  dictos  gradus  seu  incessum  dicta; 
caméra;  dictam  Margaretam  traxerantetin  dicta  caméra  posucrant;  et  statim  dictus 
Adam  dictam  cameram  cxieral,  et  hostium  claudens  dictum  Jacobum  cum  prœfata 
Margareta  dimiserat;  qua;  quidem  Margareta  ad  quandam  fenestram  ipsius  caméra;, 
ut  audiri  et  juvari  posset,  dictum  cridum  de  Haro  prout  ante  pluries  emiserat. 
Nemine  tamen  in  ejus  adjutorium  veniente,  et  ut  violentiam  hujusmodi  evaderet, 
dicta  Margareta  videns  ahud  hostium  dicta;  camerœ  et  dictum  Jacobum  qui  certa 
deligamenta  seu  denodationes  suarum  caligarum  intcndebat,ad  praedictum  hostium 
celeriter  cucurrerat;  cujus  exitum  dictus  Jacobus  impediverat,  dictamque  Marga- 
retam arripuerat  et  super  quendam  Icctuiu  posuerat,  ac  posse  suum  fecerat  ut  per 
violentiam  suam  jaceret  carnaliter  cum  eadem.  Cujus  violentia;  damnabili  dicta 
Margareta  tantatn  resistentiam  fecerat  quod  idem  Jacobus,  licet  fortis  corpore, 
suam  nequitiam  pro  tune  uequiverat  adimplere  :  quapropter  idem  Jacobus  prae- 
dictum Adam  ad  se  fecerat  venire,ut  dictam  Margaretam  virtute  sua  teneret,  dicens 
et  asserens  quod  aliquam  mulierem  nunquam  invenerat  fortiorem.  Ad  cujusJacobi 
praeceptum  dictus  Adam  intrans  dictam  cameram,  praedictam  Margaretam,  sic  fati- 
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gatam  et  viribus  corporeis  debilitatam  ac  sempcr  dictum  cridum  seu  clamorem 
cura  adjutorio  populi,  sicut  polerat,  exclamantera,  per  unum  brachium  et  unam 
tibiam,  et  dictus  Jacobus  per  alias  partes  sui  corporis,  supra  dictum  lectum  fortiter 
ceperant  et  strinicrant;  ac  cjus  oris  organumsivevocem,  ne  clamores  suos  ulterius 
valeret  emittere,  proprio  capucio  ipsiusMargarets  ori  suo  violenter  supposito  irope 
divcrant  et  obstruxcrant,  ac  candem  Margaretani  in  et  sub  tanta  violcntia  et  iuhu- 
manitate  vexaverant,  fatigaverant  et  detinuerant,  quod  nullis  ejus  viribus  corporeis 
vigentibus,  suspiriisque  pro  vita  neccssariis  quasi  totalilersuffocatis,  dictus  Jacobus 
eandem  Margaretam  invitam  et  contradicentem,  ut  prœfertur,  carnaliter  cogno- 
verat,  raptum,  adulterium,  proditioncm ,  incestura  et  perjuriura  datnpnaliter 
commiltendo;  et  deinde  verbis  dulcibus  ipsam  induxcrat  ad  hoc  quod  dictum 
crimcn  dicto  marito  suo  aut  cuicunque  alii  nuliathenus  rcvelaret,  sed  sub  silentio 
et  secreto  tcneret;  nara  si  dicta  Margareta  dictum  crimcn  detegcret  seu  revelaret, 
illud  aliqualiter  probari  nequirct,  et  sic  per  dictum  maritum  suum  posset  occidi 
vcl  saltem  remaneret  perpetuo  diffamata  ;  ac  eidem  Margareta;  quendam  saculura, 
in  quo  dicebat  esse  certam  quantitatem  pecunia?,  obtulerat,  rogans  eam  ut  dictum 
saculum  cum  pecunia  rttineret.  Quod  dicta  Margareta  facere  recusaverat,  dicens 
quod  de  dicto  Jacobovel  de  sua  pecunia  noncurabat,  sed  potius  violenliain,  crimen 
seu  maleficiura  et  alia  praunissa  praedicto  marito  suo  et  ejus  amicis  diceret  et  reve- 
laret, ut  esinde  ultio  seu  vindicta  condecens  sequeretur.  Dicebat  ulterius  quod 
maleficiis  et  criminibus  hujtismodi  sic  commissis,  et  dicto  milite  a  praedicta  villa 
nostra  Parisius  ad  dicta  m  domum  suam  reverso,  ipse  perceperat  quod  praedicta 
Margareta  tristis  et  dolens  apparebat,  nec  vultum  seu  gestum  Uetura  ostendebat, 
sicut  alias  fréquenter  viderat,  et  ob  hoc  timens  ne  inter  ipsam  et  dicta  m  matrem 
suam  fuisset  controversia  sive  rixa,  ab  eadem  inquisiverat  sua;  tristitia;  materiam 
sive  causam,  quœ  quidem  Margareta  tristis  et  flebilis  praedicto  raiiiti  manto  suo 
totam  hujusmodi  criminum,  scelcrum  seu  malcficiorum  seriem  dixeral  et  narra- 
verat,  rogans  ipsum  affectuosc  et  humiliter  ut,  propter  honorem  suum  et  ne  tanta 
facinora  sub  dissimulatione  pertransirent,  procederct  ad  vindictam.  Ipsaque  cri- 
mina  dicta  Margareta,  proba,  honesta,  laudabilis  et  fide  digna,  tam  coram  dicto  suo 
marito  quam  coram  suis  parentibus  et  amicis  ac  aliis,  de  hoc  veritatem  scire  volen 
tibus.  absque  violcntia,  inductionibus,  vi  et  metu,  plurics  et  fréquenter  confessa 
fuerat  et  asseruerat  evenisse  et  facta  fuisse  modo  et  forma  superius  declaratis. . . 
(Registres  du  parlement  pour  le  mois  de  septembre  U86.  —  Archives  de  l'Empire, 
rcg.  X,  8844,  folio  206  et  sq.) 


Extrait  du  livre  m,  chapitre  XLIV,  des  Chroniques  de  Jean  Froissait. 

a  Tant  fut  proposé  et  parlementé,  que  parlement  en  delermina,  pour  tant  que  la 
dame  ne  pouvoit  riens  prouver  sur  Jacque  Le  Gris,  que  champ  de  bataille  jusques 
à  outrance  s'en  feroit  ;  et  furent  les  parties  :  le  chevalier  et  l'escuier  et  la  dame  du 
chevalier,  au  jour  de  l'arrest  et  du  champ  jugié  à  Paris,  et  devoit  estre  par  l'ordon- 
nance de  parlement  le  champ  mortel  a  Paris,  le  premier  lundi  après  l'an  neuf  :  mil 
trois  cens  quatre  vingt  et  sept. 

a  En  ce  temps  estoit  le  roy  de  France,  et  les  barons  aussi,  à  Lescluse,  sus  l'en- 
tente de  passer  en  Angleterre.  Quant  les  nouvelles  en  fureut  venues  jusques  au  roy, 
qui  se  tenoit  à  Lescluse,  et  qui  jà  voyoit  que  le  voyage  d'Angleterre  ne  se  feroit  pas, 
et  jà  etoit  ordonné  de  par  parlement  que  telle  chose  devoit  estre  à  Paris,  si  dist 
que  il  vouloit  voir  le  champ  du  chevalier  et  de  l'escuier.  Le  duc  de  Berry,  le  duc  de 
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Bourgogne,  le  duc  de  Bourbon,  le  connétable  de  France,  qui  aussi  grant  désir 
avoient  de  le  voir,  dirent  au  roi  que  ce  estoit  bien  raison  qu'il  y  fust.  Si  manda  le 
roy  à  Paris  que  la  journée  fust  detriéc  de  ce  champ  mortel  ;  car  il  y  vouloit  cstre. 
On  obéit  à  son  commandement  :  ce  fut  raison.  Et  retournèrent  le  roi  et  les  sei- 
gneurs en  France.  Et  tint  le  roy  de  France  en  ces  jours  ses  fêtes  de  Noël  en  la  cité 
d'Arras,  et  le  duc  de  Bourgogne  à  Lisle  ;  et  endementres  passèrent  toutes  manières 
de  gens  d'armes,  et  retournèrent  en  France  et  chascunà  son  lieu,  si  comme  il  estoit 
ordonné  par  les  mareschaux.  Mais  les  grands  seigneurs  se  trayrent  vers  Paris,  pour 
voir  le  champ  de  bataille. 

a  Or  furent  revenus  du  voyage  de  Lescluse  le  roy  de  France  et  ses  oncles  et  le 
connestable  à  Paris.  Le  jour  du  champ  (t)  vint,  qui  fut  environ  l'an  révolu,  que  on 
compta  selon  la  coutume  de  Rome  l'an  mille  trois  cent  quatre  vingt  sept.  Si 
furent  les  lices  faites  du  champ  en  la  place  Sainte  Catherine  derrière  le  Temple  (î); 
le  roy  de  France  et  ses  oncles  vinrent  en  la  place  où  le  champ  se  fit,  et  là  y  ot 
tant  de  peuple,  que  merveille  seroit  à  penser.  Et  avoit-on  sur  l'un  des  lez  des  lices 
faits  grands  eschabaux,  pour  voir  les  seigneurs  la  bataille  des  deux  champions; 
lesquels  vinrent  au  champ  et  furent  armés  de  toutes  pièces,  ainsi  comme  àeulxappar- 
tenoit;  et  la  furent  assis  chascun  en  sa  chayere;  et  gouvernoit  le  comte  Waleran 
de  Ligny  et  Saint  Pol  messire  Jehan  de  Carrouge,  et  les  gens  du  comte  d'Alençon 
Jacques  Le  Gris  (3).  Quant  le  chevalier  dut  entrer  au  champ,  il  vint  à  sa  femme, 
qui  là  estoit  sur  la  place  en  un  char  tout  couvert  de  noir  (4),  et  la  dame  vêtue  de 
noir  aussi,  et  lui  dit  ainsi  :  a  Dame,  sur  votre  information  je  vais  aventurer  ma 
vie  et  combattre  Jacques  Le  Gris.  Vous  savez  si  ma  querelle  est  juste  et  loyale.  — 
Monseigneur,  dit  la  dame,  il  est  ainsi,  et  vous  combattez  sûrement,  car  la  querelle 
est  bonne.  —  Au  nom  de  Dieu  soit,  »  dit  le  chevalier.  A  ces  mots  le  chevalier  baisa 
sa  femme  et  la  prit  par  la  main,  et  puis  se  signa  et  entra  au  champ. 

«  La  dame  demeura  dedans  le  char  couvert  de  noir  et  en  grands  oroisons  devers 
Dieu  et  la  vierge  Marie,  et  en  eulx  priant  humblement  que  à  ce  jour  par  leur  grâce 
elle  peust  avoir  victoire,  selon  le  droit  qu'elle  avoit;  et  vous  dis  qu'elle  estoit  en 
grans  transes  et  n'etoit  pas  assurée  de  sa  vie;  car  si  la  chose  tournoi  t  à  déconfiture 
sus  son  mari,  il  en  estoit  sentencié  que  sans  remède  onl'eust  pendu  ctladame  arse. 
Je  ne  sais,  car  je  ne  parlai  oneques  à  li,  si  elle  estoit  point  plusieurs  fois  repentie 
de  ce  que  elle  avoit  mis  la  chose  si  avant,  que  son  mari  et  elle  mis  en  ce  grant 
danger  ;  et  puis  finalement  il  en  convenoit  attendre  l'aventure. 

«  Quant  ils  eurent  juré,  ainsi  comme  il  appartient  à  champ  faire,  on  mit  les  deux 
champions  l'un  devant  l'autre,  et  leur  fut  dit  de  faire  ce  pourquoi  étoient  là  venus. 
Ils  montèrent  sur  leurs  chevaux  et  se  maintinrent  de  premier  moult  arrement  :  car 
bien  connoissoient  armes.  Là  avoit  grant  foison  de  seigneurs  de  France,  lesquels 
estoient  venus  pour  voir  eux  combattre.  Si  joustèrent  les  champions  de  première 
venue  ;  mais  rien  ne  se  forfirent.  Après  les  joustes,  ils  se  mirent  à  pié  et  en  ordonnance 

(1)  Le  combat  eut  lieu  le  samedi  29  décembre  1386,  jour  de  la  fête  de  saint  Thomas  de  Cantor- 
béry.  Le  jour  primitivement  assigné  par  le  parlement  éuit  le  27  novembre  ;  mais  par  arrêt  du  24  sep- 
tembre, rendu  sur  la  demande  expresse  du  roi,  la  remise  au  29  décembre  fut  maillée  aux  deux  parties. 

(2)  L'emplacement  des  lices  fut  fixé  derrière  les  mur*  de  Saint -Martin  des  Champs,  et  non  au  lieu 
indiqué  par  Kroissart, 

(3)  Ce  personnage  avait  alors  plus  de  cinquante  ans  II  fallut  l'armer  chevalier  tout  exprès  pour 
le  rendre  apte  a  combattre  contre  sou  adversaire,  en  possession  de  ce  litre. 

(♦)  Le  roi ,  dout  toutes  les  sympathies  étaient  pour  le  favori  du  comte  d'Alençon ,  exigea  que  la 
malheureuse  Marguerite  descendit  de  sa  voiture.  •  Ad  quod  duellum  ducta  fuit  super  curru,  sed  cito 
per  régis  praeceptura  remissa.  »  Jean  Le  Coq. 
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pour  parfaire  leurs  armes,  et  se  combattirent  moult  vaillamment,  et  fut  de  premier 
messire  Jehan  de  Carrouges  navré  en  la  cuisse  (I),  dont  tous  ceux  qui  lairaoient 
en  furent  en  grant  effroi,  et  depuis  se  porta-il  si  vaillamment  quil  abattitson  adver- 
saire à  terre  et  lui  bouta  son  épée  au  corps,  et  l'occist  au  champ,  et  puis  demanda 
si  il  avoit  bien  fait  son  devoir.  On  lui  repondit  que  oui.  Si  fut  Jacques  I«e  Gris 
délivré  au  bourreau  de  Paris,  qui  le  traîna  à  Montfaucon,  et  là  fut-il  pendu.  Adonc 
messire  Jehan  de  Carrouges  vint  devant  le  roi  et  se  mit  à  genoux.  Le  roi  le  fit  lever 
et  lui  fit  délivrer  mille  francs  et  le  retint  à  sa  chambre  parmi  deux  cents  livres  de 
pension,  qu'il  lui  donna  toute  sa  vie.  Messire  Jehan  de  Carrouges  remercia  le  roi  et 
les  seigneurs  et  vint  à  sa  femme  et  la  baisa,  et  puis  allèrent  à  l'église  Nostre-Dame 
faire  leurs  offrandes,  et  puis  retournèrent  à  leur  hostel  (t).  Depuis  ne  séjourna 
guères  messire  Jehan  de  Carrouges  en  France  ;  mais  se  partit  et  se  mit  au  chemin 
avecques  messire  Bouciquault,  fils  qui  fut  au  bon  Bouciquault,  et  avec  messire 
Jehan  des  Bordes  et  messire  Loys  de  Giac;  ces  quatre  eraprirent  de  grand  volonté 
d'aller  voir  le  Saint  Sépulcre  et  l'Amourabaquin  (3).  » 

H 

« 

(Voyes  plus  haut,  p.  438.) 

Voici  ce  que  nous  trouvons  sur  cette  famille  dans  lâ  Recherche  de  la  noblesse 
pour  la  généralité  de  Rouen.  La  généalogie  qui  existe  au  Cabinet  des  titres  de  la 
Bibliothèque  impériale  est  plus  complète,  mais  moins  authentique  : 

«  René  de  Baudry,  escuyer,  sieur  de  Thony,  y  demeurant ,  en  l'esleetion 
d'Andely; 

«  Jacques  de  Baudry,  escuyer,  sieur  de  Piencourt,  y  demeurant,  eslection  de 
Lisieux  ; 

«  Louis  de  Baudry,  chevalier  de  Malthe  ; 

«  Et  messire  François  de  Baudry,  abbé  de  l'abbaye  de  la  Croix-Saint-Leuffroy, 
eslection  d'Évreux. 

Macé  de  Baodby. 

Marguerite  de  Saint-Ocen. 

_  1   

René.  Goyon. 

Péronne  Le  Doyen. 
 I 

Jacques.         Hamon.  Louis, 

I  Chevalier  de  Malte. 
Charlotte 
de  la  Motte. 
 _  I 

René.     Louis.    Jacques.  François. 

(t)  Jehan  de  Carrouges  était  extrêmement  affaibli  par  une  fièvre  intermittente,  qui  avait  longue- 
ment miné  sa  constitution;  il  pouvait  à  peine  faire  usage  de  ses  arme»  :  •  Licet  Carrouges  esset  <k- 
■  bHis  propter  febrea  ,  quas  longo  tempore  habiterai ,  et  apparebat,  seu  appareret  dictus  Jacobus  roho»- 
a  tus,  tamen  devictus  fait  ipse  Jacobus,  quasi  miraculose,  quia  non  poterat  se  dictus  Carrouges  jo- 
•  vare.  •  Jean  Le  Coq. 

(S)  Par  arrêt  du  9  février  suivant ,  il  fut  adjugé  au  seigneur  de  Carrouges  six  mille  livres  tour- 
nois à  prendre  sur  les  biens  de  Jacques  Le  Gris ,  comme  atteint  et  convaincu  du  crime  dont  il  était 
accusé. 

(3)  Nous  ne  savons  pas  d'une  manière  exacte  quelle  est  l'expédition  à  laquelle  Froisaart  fait  alla- 
non  dans  ce  passage;  mais  il  est  certain  que  Jean  Le  Meingre,  dit  Boucicault ,  deuxième  du  no». 
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«  Le  28  janvier  4668  maintenus.  » 

«  Porte  :  de  sable  à  trois  mains  dextres  en  pal,  d'or;  deux  en  chef  et  une  en 
pointe. 

«  Leur  filiation  commence  à  Richard  Baudry,  père  d'un  Jean  et  ayeul  de  Macé  ; 
lequel  Richard,  seigneur  de  Piencourt,  estant  compris  dans  le  procès-verbal  de 
Raymond  de  Montfault,  de  4463;  et  René  Baudry,  aussi  seigneur  de  Piencourt,  fils 
dudit  Macé,  estant  approché  en  4540  devant  les  esleux,  commença  sa  généalogie 
à  Durant  Baudry,  vivant  en  4374.  » 

On  a  négligé  d'inscrire  dans  ce  document  Nicolas  Baudry,  seigneur  du  Tilleul , 
mort  jeune  et  sans  postérité  avant  4668. 

Il  parait  que  ce  fut  entre  4668  et  4675  qu'eurent  lieu  le  mariage  de  René,  frère 
et  héritier  de  Nicolas,  avec  Françoise  de  Mahault,  la  naissance  de  leurs  deux 
enfants  et  sa  mort. 

Les  armoiries  indiquées  ici  ne  sont  pas  complètement  identiques  avec  celles 

• 

que  nous  avons  mentionnées  plus  haut.  Nous  avons  cru  devoir  sur  ce  point 
nous  rapporter  de  préférence  à  la  généalogie,  qui  doit  représenter  d'une  manière 
plus  exacte  les  traditions  de  la  famille.  Tout  le  monde  sait  au  reste  que  dans  un 
écusson  il  n'est  pas  difficile  de  confondre  une  main  droite  vue  en  dehors  avec  une 
main  gauche  vue  en  dedans.  Les  rédacteurs  des  procès -verbaux  de  4668,  très- 
pressés  d'en  finir,  et  probablement  assez  peu  versés  dans  le  blason ,  auront  très- 
facilement  commis  cette  méprise. 

I 

(Voya  plut  haut,  p.  4M.) 

Nous  espérions  pouvoir,  avec  le  concours  de  nos  savants  amis,  MM.  de  Gerville 
et  Léopold  Delisle ,  offrir  à  nos  lecteurs  une  notice  de  quelque  étendue  sur  la 
branche  de  la  famille  de  Marie,  établie  dès  le  xv«  siècle  à  Senoville  en  Cotentin  ; 
mais  ce  que  nous  avons  recueilli  jusqu'à  présent  se  réduit  au  petit  nombre  de  ren- 
seignements qui  suivent. 

Son  nom  et  ses  armes  sont  insérés  dans  Y  Armoriai  de  Normandie  de  Chcvillard , 
avec  la  qualific  ation  de  seigneurs  de  Senoville,  mais  sans  indication  de  la  date  de 
l'arrêt  de  maintien.  Immédiatement  après  cette  mention,  figure,  avec  un  écusson 
différent,  une  autre  famille  de  Marie,  propriétaire  de  Senouville,  maintenue  le 
4  juin  4668  et  classée  dans  l'élection  de  Lisieux.  Or,  il  n'existe  point  de  Senouville 
dans  le  ressort  de  l'élection  de  Lisieux ,  et  nous  sommes  porté  à  croire  qu'il  y  a  eu 
confusion  entre  ces  deux  articles. 

Dans  un  recueil  d'arrêts  manuscrite  rendus  en  matière  de  noblesse,  qui  appar- 
tient à  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Rouen,  nous  lisons  le  passage  suivant,  malheu- 
reusement fort  incomplet,  comme  on  va  le  voir  : 

«  Dudit  jour  (lundi  Î0  décembre)  et  an  (4665),  Pierre  de  Marie,  seigneur  de 

maréchal  de  France,  fut  fait  prisonnier  par  les  Turcs  à  Ricopolis;  que  Jehan,  seigneur  des  Bordes, 
fil»  du  porte-oriflamme  du  France,  était  encore  prisonnier  des  Turcs,  le  36  juin  1398  ,  enfin  que  Louis 
de  Giac,  Bis  du  chancelier  de  ce  nom,  assistait  aussi  a  la  funeste  journée  de  Nicopolie,  et  n'en  revint 
pas.  Nous  pensons  que  Jehan  de  Carreugc*  aura  été ,  comme  ce  dernier ,  l'un  des  nombreux  martyrs 
que  la  noblesse  française  perdit  dans  la  sanglante  boucherie  du  28  septembre  1396. 
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Scnouville  et  Lizors,  lequel  prend  son  origine  de  Nicolas  de  Marie,  marié  à  Mar- 
guerite de  Beaumont,  dont  est  sorti  Jean.  » 

«  Duquel  et  de  Hermcnzc  est  sorti  Georges,  Philippes,  Jacques,  Fleurent 

et  Léonard;  duquel  Georges  et  de  Jeanne  de  Fontettes  est  sorti  ledit  Pierre,  in- 
quictté;  et  pour  armes  portent  d'argent  » 

M  de  Gerville  a  trouvé,  dans  un  aveu  rendu  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Rouen,  pour  la  baronnie  de  Briquebec,  sous  la  date  de  1723,  la  mention  de  la  sei- 
gneurie de  Senoville,  comme  étant  possédée  par  les  représentants  Charles  de  Marie. 

Nous  pensons  que  messire  Charles  Hoger  de  Marie ,  seigneur  du  Tilleul  à  cette 
même  époque,  aura  dû  être  fils  de  ce  Charles  de  Marie  et  de  Renée  Baudry  ; 

Et  que  Charles  de  Marie  était  lui-même  fils  de  Pierre  de  Marie,  inquiété  sur  le 
fait  de  sa  noblesse  en  1655. 

Notre  savant  ami,  M.  de  Gerville,  nous  a  exprimé  la  conviction  qu'il  devait 
exister  dans  l'église  de  Senoville  le  tombeau  d'un  membre  de  cette  famille. 

Depuis  la  publication  de  notre  travail,  notre  savant  ami,  M-  Dubost,  archiviste 
de  la  Manche,  a  bien  voulu  faire  des  recherches  qui  rectifient  sur  un  grand  nombre 
de  points  ce  que  nous  avons  dit  de  la  famille  de  Marie.  Voici  la  généalogie  que 
cette  famille  produisit  à  l'époque  de  la  recherche  de  la  noblesse,  dans  la  généralité 
de  Rouen,  par  M.  de  la  Galissonnière  : 

«  Pierre  de  Marie,  escuier,  sieur  de  Senonville,  demeurant  à  Lizors,  élection  de 
Lyons,  tant  pour  lui  que  pour  Charles  et  Georges  de  Marie,  ses  enfants. 

4.  Nicolas.  —  Marguerite  de  Beauvais. 

2.  Jean.  —  Jeanne  Herviec. 

3.  Georges.  —  Jeanne  de  Fontette. 

4.  Pierre.  —  Gabrielle  de  Fontette. 

5.  Charles.  Georges. 
Maintenus  le  4  juin  4668. 

Portent  :  d'argent,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  alertons  de  gueules.  • 

Cet  écusson  est  visiblement  le  même  que  le  second  qui  est  figuré  dans  Chevillard. 
Celui-ci  a  eu  le  tort  de  l'annoter  :  «  Généralité  de  Roueu,  élection  de  Lis  [ieux,.  • 
L'élection  de  Lisieux  ne  dépendait  point  de  la  généralité  de  Rouen,  mais  de  celle 
d'Alcnçon.  Il  fallait  mettre  :  Election  de  Ly  [ons].  De  même,  dans  le  document  que 
nous  avons  cité,  il  fallait  :  Marguerite  de  Beauvais  au  lieu  de  Marg.  de  Beaumont, 
et  Jeanne  Hervicu  au  lieu  de  Hermenzc. 

En  1609,  Jean  de  Marie  s'intitulait:  a  Chevalier  du  roy,  notre  sire,  gentilhomme 
ordinaire  servant  de  sa  maison,  sieur  de  la  Falaize,  Amécourt,  Saint-Clair  et  Thi- 
(bivilliers  î],  cappitaine  et  gouverneur  du  chasteau,  bourg  et  baronnie  deBricquebec 
et  garde  des  sceaulx  de  la  baronnie  et  haute  justice  du  dit  Bricquebcc.  a 

C'est  par  Jeanne  llervieu,  sa  femme,  que  la  terre  de  Senoville  a  dû  entrer  dans 
la  famille. 

Georges,  leur  fils,  rendait  aveu  pour  le  fief  de  Senoville  au  baron  de  Briquebec 
en  1627. 

En  1674,  le  6  mai,  déclaration  par  le  curé  et  les  habitants  de  Senoville  qu'il 
n'y  a  dans  cette  commune  qu'un  seul  fief  noble  possédé  par  messire  Pierre  de 
Maries,  chevalier,  seigneur  du  dit  lieu  et  de  Lisors,  demeurant  au  dit  Lisors,  dans 
le  Vexin  normand. 

En  1681,  messire  Pierre  de  Marie,  chevalier,  seigneur  et  patron  de  Lisors,  Seno- 
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ville  et  autres  lieux,  demeurant  en  son  hostel  seigneurial  du  dit  Lisors,  déclare  le 
9 avril  devant  le  notaire  du  bailliage  et  vicomté  de  Gisors  pour  la  branche  et  rési- 
dence d'Estrepagny,  nomme  un  porteur  de  pouvoir  pour  assister  en  son  nom  à  la 
confection  du  papier  terrier  de  Valognes,  comme  seigneur  de  Senoville. 

En  4  683,  au  roolle  des  usagers  dans  la  forest  couslumière  de  Briquebec,  on 
voit  parmi  les  noblement  tenant  : 

Le  sieur  d'Harcourt,  propriétaire  du  fief  d'Oslonde; 

Le  sieur  de  Cenoville  ; 

Paroisse  de  Cenoville  ; 

Pierre  de  Marie,  escuyer,  seigneur  de.Cenoville,  maintenu  en  son  droit  d'usage 
à  cause  de  son  fief,  terre  et  maison  noble  de  Cenoville  ; 

Suivant  l'adveu  rendu  par  Guy  Hervieu,  prestre,  lors  seigneur  de  Cenoville,  le 
quatorziesme  jour  de  janvier  1454; 

Et  ladveu  rendu  par  Georges  de  Marie,  escuyer,  seigneur  du  dit  fief  et  terre 
de  Cenoville,  le  deuxiesme  de  mars  1627   

Le  présent  roolle  clos  et  signé  le  dernier  jour  de  juillet  4  684. 

Dans  un  aveu  rendu  le  18  décembre  1698,  au  roi  par  Marie  d'Orléans,  duchesse 
de  Nemours,  de  la  barunnie  de  Briquebec,  on  trouve  dans  le  dénombrement  de  ses 
vassaux  : 

Le  fief,  terre  et  seigneurie  de  Senoville,  pareillement  tenu  de  nous  par  Charles 
de  Marie,  chevalier,  seigneur  et  propriétaire  du  dit  fief,  qu'il  tient  par  demi-fief  de 
haubert;  le  chef  et  manoir  seigneurial  duquel  est  scis  en  la  paroisse  du  dit  lieu 
de  Senoville  et  s'estend  es  paroisses  de  Saint-Germain-le-Gaillard,  de  Saint-Pierre- 
d'Allonnes,  Saint-Paul-des-Sablons,  Baubigny,  les  Pieux,  Pierreville  et  autres; 
à  cause  duquel  fief  le  dit  sieur  est  patron  de  l'église  du  dit  lieu  de  Senoville,  etc. 

Le  43  octobre  Ht  6,  le  maître  des  eaux  et  forest  de  la  baronnie  de  Briquebec, 
vu  la  requête  présentée  par  noble  dame  Henriette  de  Baudry  de  Piencourt,  veuve 
de  messirc  Charles  de  Marie,  et  les  sieurs  ses  enfants  seigneurs  et  patrons  de  la 
paroisse  de  Senoville  le  vingtième  septembre  dernier,  tendante  a  estre  employez 

au  roi  le  des  véritables  usagers          lecture  faite  de  la  dite  requeste  et  d'un 

aveu  rendu  à  cette  baronnie  du  fief,  terre  et  seigneurie  de  Cenoville,  par  Guy 

Hervé,  seigneur  du  dit  fief,  le  4  janvier  4  454   d'une  sentence  de  mainlevée 

du  dit  droit  d'usage  à  Me  Michel  Hervieu,  prieur  de  Thiery,  ayant  la 

garde  des  enfants  mineurs  de  Guien  Hervieu,  seigneur  du  dit  fief  et  terre  de  Ceno- 
ville, le  48  d'avril!  544  

K 

(l'oyfr  pliu  haut,  p.  440  > 

Voici  ce  que  nous  trouvons  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Rouen, 
relativement  à  des  difficultés  soulevées  concernant  la  noblesse  de  cette  famille,  et 
qui  se  terminèrent  à  son  avantage  : 

o  Robert  Chanu  ou  Channu  de  Cantepie,  contre  Philippe  de  Bosc-Henry,  sei- 
gneur de  Plainville,  et  les  habitants  de  Saint-Mards  de  Fresne,  ayant  fait  imposer 
ledit  Chanu  à  la  taille,  lequel  a  dit  qu'en  l'année  1546  vivoit  Cardin  Chanu; 

«  D'où  Sébastien;  damoiselle  Marguerite  Atniot; 

«  D'où  Charles  Chenu  {sic)  et  autres  enfants;  épousa  en  premières  nopees  da- 
moiselle Charlotte  de  Mallevillc,  et  en  secondes  damoiselle  Claude  de  Lande; 
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«  Et  dudit  mariage  est  issu  Robert,  inquietté. 

«  A  esté  maintenu  au  privilège  et  qualité  de  noblesse  antienne,  et  ledit  Bosc- 
Henry  condamné  aux  despends.  Et  porte  d'azur  à  trois  besans  d'or.  » 

Ce  document  n'offre  pas  de  date  ;  mais  il  est  visiblement  de  la  seconde  moitié 
du  xvue  siècle.  Nous  le  croyons  même  postérieur  à  la  recherche  de  la  noblesse  sous 
Louis  XIV,  et  nous  avons  peine  à  concevoir  que  {'inquiété  (c'était  alors  le  mol 
propre  pour  ce  genre  de  discussions)  ne  se  soit  pas  prévalu  des  résultats  favorables 
de  la  vérification  qui  venait  d'avoir  lieu. 

Nos  lecteurs  verront  par  cet  exemple  que  l'attention  du  gouvernement  était  sans 
cesse  éveillée  sur  les  familles  dont  la  noblesse  pouvait  être  mise  en  doute ,  tant  par 
la  jalousie  des  seigneurs  voisins  que  par  la  vigilance  des  populations  intéressées  à 
tes  empêcher  de  se  soustraire  au  fardeau  des  impôts.  Nous  pourrions  citer  plu- 
sieurs familles  voisines  de  Bernai  qui  ont  été  également  obligées  de  passer  par  cette 
pénible  épreuve.  Leur  position  était  souvent  moins  favorable  sous  ce  rapport  que 
celle  des  anoblis,  qui,  au  milieu  des  brocards  dont  ils  étaient  l'objet,  pouvaient  au 
moins  justifier  de  titres  aussi  incontestablement  authentiques  que  parfaitement 
lisibles. 

P.  S.  Les  amis  des  études  historiques  savent  par  expérience  que  l'impression 
d'un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci  ne  saurait  avoir  lieu,  quels  qu'aient  été  les 
soins  apportés  à  sa  composition,  sans  amener  des  documents  nouveaux  et  des  rec- 
tifications. Nous  espérons  donc  qu'ils  voudront  bien  ne  pas  trouver  mauvais  qu'a- 
vant de  prendre  congé  d'eux,  nous  revenions  sur  quelques  points  de  notre  texte, 
soit  pour  en  modifier  le  sens,  soit  pour  les  appuyer  de  pièces  justificatives  arrivées 
après  coup  à  notre  connaissance. 

L 

{Voyez  plut  haut ,  p.  iOi.) 

Quand  nous  avons  traité  ci-dessus,  p.  40*,  de  l'antériorité  des  églises  désignées 
sous  le  nom  de  Saint-Martin  le  Vieux,  par  rapport  à  toutes  les  autres,  et  même  à 
celles  qui  ont  reçu  le  même  vocable,  nous  en  avons  trouvé  un  assez  grand  nombre 
entre  la  Seine  et  la  Dive  pour  croire  que  nous  pouvions  nous  dispenser  d'aller  en 
chercher  ailleurs.  Cependant  la  grande  charte  de  Montivilliers  {Gall.  Christ.,  XI,  Jns- 
trum.,  c.  3Î8)  nous  présente  un  fait  de  ce  genre,  tellement  significatif,  que  nous 
nous  ferions  scrupule  de  l'omettre  ici.  On  lit  dans  ce  précieux  document  que  le  duc 
Guillaume,  déjà  marié  à  Mathilde,  mais  n'ayant  pas  encore  conquis  l'Angleterre  : 
«  Nimia  deprecatione  abbatissœ,  accepto  calice  aureo  Villariensis  ecclesiœ,  ad  vic- 
«  tuni  monialium  addidit  medietatem  octo  ecclesiarum  Giriacentis  insula?  {Vile  de 
«  Jersey) y  videlicet  Sancti  démentis,  Sanctique  Martini  Vetuu,  et  alterius  ecclesiœ 
«  Sancti  Martini,  et  Sancti  Heleri,  et  Sancti  Pétri,  et  Sancti  Broladrii,  et  Sancti 
«  Audoeni,  SancUeque  Dei  genitricis  Mariée.  » 

M 

{Voytz  plus  haut',  p.  406.) 

Plusieurs  considérations  nous  font  éprouver  le  besoin  de  revenir  sur  notre  pa- 
ragraphe VI,  p.  406,  relatif  à  l'origine  du  surnom  de  Folenfant,  que  portait  le 
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Tilleul  avant  sa  récente  réunion  avec  Saint-Martin  le  Vieui  ou  le  Vieil  (car  l'on  a 
dit  successivement  l'un  et  l'autre)* 

D'abord  nous  avons  négligé  de  citer  les  passages  de  la  charte  de  1066  relatifs  à 
la  famille  ainsi  appelée,  et  nous  croyons  devoir  réparer  cette  omission.  Les  voici, 
tels  qu'ils  nous  sont  fournis  par  le  Gallia  christiana,  t.  XI,  Instrum.,  c.  60  : 

«  Hujus  conventions  testes  sunt. . .  Herberlus  Folenfant,  Radulfus  frater  ejus. 

«  Et  illam  terram  quam  Osmclinus  filius  Thcodorici  et  Herbcrtus  Folenfant 
«  tenent  in  Goisbertivilla,  et  in  Demoltvilla,  et  in  Culvertvilla.  » 

Ce  dernier  passage  est  reproduit  à  peu  près  mot  pour  mot  dans  la  charte 
de  1088.  (I6id.,  c.  69,  E.) 

Ensuite  il  est  bien  vrai  que  les  trois  communes  citées  dans  ce  passage  :  Giber- 
ville,  Demouville,  Cuvervillc.  sont  voisines  de  Troarn,  comme  nous  l'avons  an- 
noncé ;  mais  nous  croyons  devoir  ajouter  qu'elles  le  sont  encore  plus  de  Caen  et  de 
la  vallée  de  l'Orne. 

Enfin,  nous  avons  dit  qu'il  n'existait  à  notre  connaissance  en  Normandie,  au 
xi"  siècle,  aucune  famille  du  nom  de  Folenfant,  autre  que  celle  qu'on  trouve  citée 
dans  la  charte  de  4066,  et  nous  en  avons  conclu  que  c'était  quelque  membre  de 
cette  famille,  propriétaire  de  notre  Tilleul,  qui  lui  avait  imposé  son  surnom. 

Or,  nous  avons  déjà  signalé  aux  environs  de  Mortagne  une  sergenterie  de  ce 
nom ,  qui  a  dû  très-probablement  son  origine  à  quelque  autre  famille  Folenfant. 

Ce  n'est  pas  tout  :  nous  nous  trouvons  dans  l'obligation  de  proclamer  l'existence 
d'une  troisième  famille  ainsi  appelée,  établie  dans  ta  mouvance  de  Clere  et  de 
Blain ville,  de  l'autre  côté  de  Rouen ,  par  conséquent,  et  fort  loin  de  tous  les  points 
dont  nous  venons  de  parler,  y  compris  le  nôtre.  Nous  ne  croyons  donc  plus  avoir 
le  droit  de  présenter  les  Folenfant  des  environs  de  Troarn  comme  ayant  été  néces- 
sairement les  propriétaires  primitifs  du  Tilleul,  et  nous  admettrons  comme  très- 
possible  que  ces  propriétaires  aient  appartenu  soit  à  l'une  des  trois  souches  homo- 
nymes que  nous  connaissons,  soit  même  à  une  quatrième,  qui,  comme  beaucoup 
d'autres,  n'aurait  laissé  d'autre  trace  de  son  existence  que  le  nom  resté  attaché  au 
siège  de  son  ancienne  propriété.  Ce  que  nous  croyons  pouvoir  continuer  d'affirmer, 
c'est  que  ce  nom  doit  remonter  au  xi*  siècle. 

Le  document  qui  nous  fournit  la  preuve  de  l'existence  de  la  troisième  famille 
Folenfant,  et  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Léopold  Delisle,  est  d'un  trop 
grand  intérêt  pour  que  nous  ne  nous  empressions  pas  de  le  transcrire  ici  en  entier, 
quoiqu'il  n'ait  trait  à  notre  sujet  que  par  deux  des  souscriptions  dont  il  est  revêtu. 

«  f  Notura  esse  volumus  sanctœ  fidelibus  ecclesia»,  praesentibus  et  futuris,  quod 
«  ego  Rogerius  de  Clera  totam  terram  meam  de  Bledlinvilla  (Blainville) ,  cum 
«  appenditiis  suis,  et  terram  de  Cheivrom  (Crewn),  et  de  Sancto  Arnulpo  (Sm'nf- 
«  Arnoul  sur  fit),  et  de  Sancto  Aniano  [Saint-Aignan  sur  Ri),  et  totas  ecclcsias  et 
«  décimas  earumdem  villarum,  pro  anima  mea  etpro  animabus  prœdecessorum  meo- 
«  rum,  dedi  ecclesiœ  Sancti  Pétri,  Sanctique  Audoeni  et  monachis,  concedente 
«  domino  meo  Willelmo,  Normannorum  duce;  nec  retinui  ex  ipsa  terra  prœter  les 
«  Reilibs  (Relevia)  de  vavassoribus,  et  unum  custodem  par  annum  ;  qui  etiam,  pro 
o  amore  cœlestis  vit»,  me  ipsum  donavi  cidem  secclesia;;ct  ipse  idem  dominus  meus 
«  Willelmus  dux,  pro  anima  sua  et  pro  animabus  pradecessorum ,  totas  consuetu- 
a  dines  suasearundem  villarum  quietas  Deo  et  supradictae  œcclesiaî  concessit;  quod 
«  beneficium  concessit  Radulfus  de  Toieno,  dominus  meus.  » 

«  Hujus  rei  testes  fuerunt  Rotbertusde  Toieno  (Toeni),  ctfratres  mei  :  Osbernus 
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«  de  Callei  (Cailli) ,  et  Rogerus  Pincerna  de  Viatnevjlla  (Yarneville  aux  Grtz), 
o  Berengcrius  Spina,  Malgerus  de  Venabus  {Venables  près  Toem),  Rotbertus  dapi- 
«  fer,  Gislebertus  de  Grlim  (Grugni),  Gislebertus  Folenfant  d'Alrsmesnil  [Or- 
«  mesnil).  Horaines  etiam  ipsius  honoris  et  Li  alloer  (Allodarii),  testes  fuerunt  : 
«  Rotbertus  presbiter  de  Rleduinvilla,  Algerius  de  Hlxolmaisxil  (Houlmesnil, 
o  hameau  de  Blainville),  Radulfus  Folenfant,  VVillelmusAgollant,  Rotbertus  fraler 
«  ejus,  Radulfus  filius  Gotmundi,  Gislebertus  frater  ejus,  Asszo  de  Salem  ex  villa 
«  (Salmonville- la- Rivière) ,  Radulfus  filius  Antuardi ,  Restolphus  presbiter  de 
«  Sancto  Arnulfo,  Gunfredus  de  Spineto  (l'Épinai,  hameau  de  Saint- Aignan  sur  Ri], 
«  Theodericus  de  Smaretis  (les  Marettes,  autre  hameau  de  la  même  commune),  Os- 
u  bernus  miles,  Rogerus  de  Catpendud  (Capendu,  hameau  de  Blainville),  Hugo  de 
«  Groci  (Gruchi,  autre  hameau  de  Blainville). 

«  Qui  hoc  centradixerit,  videat  ne  œternre  subjaceat  maledictioni,  srcut  Dalan 
«  et  Abiron,  quos  terra  absorbuit! 

«  f  Signura  Willelmi  ducis  Normannorum.  f  Signum  Rotberti ,  comitis  de  Ou. 
«  f  Signum  Willelmi  dapiferi,  filii  Osberni.  f  Signum  Radulfi  de  Toieno.  t  Signum 
«  Rogerii  de  Clera.  f  Signum  Giraldi  dapiferi.  f  Signum  Radulfi  camerarii.  f  Si- 
«  gnum  Osberni  de  Callei.  f  Signum  Berengerii  Spina?.  »  (Copie  faite  d'après  l'o- 
riginal et  insérée  dans  la  collection  Moreau.  ) 

Nous  pensons  que  Roger  de  Clère,  auteur  de  cette  donation,  est  le  même  qui 
nous  est  signalé  par  les  historiens  comme  le  meurtrier  de  Robert,  fils  aîné  d'On- 
froi  de  Vieilles,  et  son  animosité  contre  la  famille  de  Vieilles  nous  est  expliquée 
par  la  circonstance  qu'il  était  vassal  de  Raoul  de  Toeni ,  ennemi  mortel  de  cette 
famille,  depuis  qu'elle  s'était  emparée  des  vastes  domaines  enlevés  à  l'abbaye  de 
Bernai  ;  nous  ne  connaissions  pas  encore  de  charte  de  ce  seigneur.  Ce  n'est  pas  ici 
le  lieu  d'apprécier  celle  ci  sous  toutes  ses  faces.  Nous  nous  contenterons  de  remar- 
quer que  l'un  des  deux  personnages  qui  y  figurent  sous  le  nom  de  Folenfant  paraît 
avoir  appartenu  à  la  mouvance  de  Blainville,  et  l'autre  à  celle  de  Clère,  dans  laquelle 
il  possédait  une  portion  du  territoire  d'Ormesnil.  Il  reste  encore  un  témoignage  de 
l'existence  de  cette  famille  à  Ormcsnil,  dans  le  nom  de  Bosc-Folenfant,  qu'a  con- 
servé jusqu'à  nos  jours  un  hameau ,  situé  au  point  de  partage  de  cette  commune 
avec  celles  de  Grugni  et  de  la  Houssaie-Béranger. 

Nous  regardons  cette  charte  comme  antérieure,  peut-être  même  d'un  certain 
nombre  d'années,  à  la  seconde  moitié  du  xi"  siècle.  Les  quelques  mots  romans 
dont  elle  est  semée  lui  donnent  une  grande  importance  grammaticale.  Nous  ne  nous 
rappelons  pas  en  avoir  vu  en  Normandie  d'autre  exemple  à  une  époque  aussi  reculée. 

C'est  à  la  famille  Folenfant  d'Ormesnil,  et  non  à  celle  du  Tilleul,  qu'apparte- 
nait ce  Jean  Folenfant,  écuyer,  que  La  Roque  a  supposé  à  tort  seigneur  du  Tilleul 
en  4317.  On  le  voit  figurer  h  cette  date  dans  un  cartulaire  de  l'archevêché  de 
Rouen,  comme  renonçant  à  ses  prétentions  sur  le  patronage  d'Ormesnil. 

La  Roque,  dans  son  Histoire  de  la  maison  d'Harcourt,  t.  I ,  p.  484,  cite  Jean  de 
Follenfant  comme  porté  sur  un  rôle  des  valets,  écuyers  et  officiers  de  la  maison  du 
roi,  en  1313. 

Nous  allons  réunir  ici  quelques  notes  sur  ce  nom  de  Folenfant. 
Dans  les  Magni  Rotuli,  p.  87,  on  trouve  :  «De  Caillou  Folenfant  xx.  s.  pro 
terra  difibreiata.  » 

En  1386,  dans  la  baillie  de  Caux,  Millet  Folenfant  était  en  procès  avec  le  prieur 
d'Estouteville.  (Reg.  de  TÊchiq.) 


Digitized  by  Google 


APPENDICE. 


469 


En  1390,  Guerout  Folcnfant.  l'un  des  fermiers  des  moulins  de  Rouen.  (Ibid.) 

La  sergenterie  Folcnfant  de  Mortagnc  remontait  au  xtr9  siècle.  Elle  fut  fieffée  à 
celte  époque  à  Laurent  de  Folcnfant ,  à  la  condition  de  fournir  à  la  table  du  comte, 
quand  il  serait  à  Mortagne,  du  linge  convenable,  du  sel  et  des  pichots  de  terre, 
aussi  bien  qu'à  la  table  des  chapelains.  Le  sergent  avait  le  reste  des  mets  servis 
au  dîner  et  au  souper,  une  narrée  de  sel  et  un  pot  de  terre  d'un  denier  sur  ceuï 
qui  seraient  exposes  à  ebaque  marche. 

Aui  assises  tenues  à  Rouen,  a  anno  Domini  m0  ce0  xl°  m,  die  veneris  anle 
Ratnos  Palmarum  »,  on  voit  figurer  parmi  les  chevaliers  aStephanus  Follenfant». 
IGr.  Cartul.  de  Jumiéges,  p.  311,  n°  544.) 

Parmi  les  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Rufford  (Nottingham),  on  trouve  :  o  De 
dono  Hugonis  Folcnfant  et  Richardi  Folcnfant  quandani  terrain  in  Mortania  » 
[Monasticon  Anglic.y  1,  849.) 

«  Ingeranus  Folenfaunt  suinmonitus  fuit  ad  respondendum  domino  régi  de 
placjto  quo  Waranto  clamât  haberc  liberam  warennam  in  AdcWyk».  [Yorkshire.] 
[Placita  de  quo  Waranto,  p.  192,  col.  1,  sous  Edouard  l«r.) 

N 

(foyer  plu»  haut,  p.  Ht.) 
Renseignements  nouveaux  sur  Roger  du  Tilleul. 

«  Amfridus  Callo,  filius  Ricardi  Callo  »,  donne  aux  lépreux  de  Saint-Nicolas 
une  rente  d'un  setier  d'avoine  :  «Cum  omnibus  pertinentiis  tenementi  quod  Guo- 
defridus  de  Chesnees  tenebat  de  me.  Teslibus  :  domino  Willelmo  de  Chapeles, 
Ricardo  Pelevillc,  Joscclino  de  Moiario,  decano  de  Oche  (le  doyenne  d'Ouche, 
au  diocèse  d'Évreux),  Rogcro  presbytère,  Rogero  de  Tilluel,  Thomas  de  Bugevilla, 
et  aliis  multis.  » 

Dans  une  charte  de  1234,  par  laquelle  Guillaume  «  de  Cois  »  vend  à  l'abbaye  de 
Lire  une  pièce  de  terre  à  Capclles,  on  trouve  comme  témoin  «  Rogcrus  dcTellolio  ». 

1235.  «  Gillebertus  de  Bnsco  Ricardi  ,  filius  et  hercs  Fulconis  de  Bosco  Ri- 
cardi», confirme  à  la  môme  abbaye,  une  pièce  de  terre  »  apud  Boscum  Ricardi. 
Testihus  hiis  :  Reginaldo  de  Me!lc  (du  Merle)  milite,  Ernaldo  de  Quesneio  (proba- 
blement le  Chcsnei,  sur  Saint-Mards  de  Fresnes),  Rogcrio  de  Tellolio,  Gerardo  de 
Cooneio  (Cosnicr  sur  Bernai),  Willelmo  Duredent,  Walquelino  de  Omeio  (le  Mai 
sur  Saint-Mards  de  Fresnes),  Gillebcrto  Callo.  » 

Je  pense  que  le  mot  Callo  doit  se  traduire  par  Caillou.  Or,  une  rue  de  la  com- 
mune de  Plainville  (continue  à  celle  de  Saint-Martin  du  Tilleul)  s'appelle  cucorc  la 
rue  Caillou. 

D'un  autre  côte,  des  personnages  du  nom  de  Caillou  figurent  souvent  dans  les 
Grands  Rôles  de  l'Êchùjuier  de  JS'orm>mdie. 

1237.  «  Gillcbertus  de  Val  »  vend  à  Saint-Nicolas  de  Capelles  une  pièce  de  terre 
«in  parroebia  de  Pelceville,  apud  le  Buisson  Thomas»;  témoin  :  Roger  a  de 
Tellolio  ». 

Dans  la  charte  de  Guillaume  «  de  Cois  »,  citée  ci-dessus,  une  demi-acre  de  terre 
est  vendue  6  livres.  Les  témoins  sont  :  Roger  «  deTilolio»,Gaukelin  o  de  Omaio», 
Henri  «  de  Granchiis»  Biaise  «  de  Molis  ». 

En  4228,  Guillaume,  évèque  de  Liaieux,  confirma  les  biens  du  prieuré  de 

«o 
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Maupas.  Dans  cette  charte,  malheureusement  fort  mutilée,  on  trouve  à  la  fin  te 

passage  suivant  :  «  Concessit  etiam  sœpedictus  W  Mariœde  Lira  ad  anniver- 

sarium  suum  facienduro  totum  tenementum  Hogeri  de  Teillot  :  videlicet  xx.  solides 
sex  denarios  et  vm  sextarios  avensc  ad  mensuram  Bernaii  ». 

Dans  la  charte  de  4237,  analysée  ci-dessus,  les  témoins  sont  :  Hugue,  curé  «de 
Pelleeville  »,  Roger  «  de  Tillolio  »,  Raoul  Carbados,  Cardot  «  de  Peleeville  »  et  Guerin 
de  Behuc. 

4234.  Vente  aux  religieux  de  Maupas,  par  Fromond  «de  Catello»,  de  deux 
pièces  de  terre  «  apud  la  Huraudère  » .  L'une  est  appelée  «  terra  de  Maneriis  »  (lisez  : 
Marneriis))  l'autre  :  «  inter  dictas  Manerias. . .  »  Parmi  les  témoins,  on  remarque 
«  dominus  Reginaldus  de  Melle,»  et  «dominus  Robertus  de  Fraxinis,  »  chevaliers, 
Roger  «  de  Tellolio»,  Guillaume  «  de  Omeio  »,  Selles  de  la  Huraudère,  Hugue  «de 
Longo  ». 

0 

(Voyez  plu»  haut,  p.  M.) 

Dans  l'examen  fort  approfondi  que  nous  avons  fait,  tant  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale qu'aux  Archives  de  l'Eure,  des  Charles  provenant  de  l'abbaye  de  la  Noe,  nous 
n'avons  pu  retrouver  celle  d'Alix  de  Saint-Jean,  dame  de  Tilleul,  en  faveur  de 
cette  abbaye,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  p.  412;  mais  nous  en  avons  vu  plu- 
sieurs dans  lesquelles  figurent,  soit  comme  donateurs,  soit  comme  témoins,  ses 
parents  les  plus  rapproches. 

Ainsi,  en  4180,  Thomas  de  Saint-Jean,  son  père,  concède  à  l'abbaye  toute  la 
terre  qui,  achetée  de  lui  par  Raoul ,  fils  de  Robert  le  Prêtre,  de  la  Bonneville,  avait 
été  donnée  par  celui-ci  à  Geoffroi  de  Villalet,  puis  par  ce  dernier  à  l'abbaye.  Il 

ajoute  :  «  Dcdi  totum  itlius  terrse  censum,  scilicet  m  solidos  et  dimidium  in 

«  elemosinam  quielam  semper  et  absolutam  ab  omnibus  :  a  mol  ta,  a  relcvamentis, 
«  ab  omni  tallia,  et  ab  omnibus  aliis,  quantum  mihi  pertinet  et  heredibus  meis, 
u  excepto  tan  tu  m  auxilio  militari  et  maritali  priorum  filii  mei  et  filiae  mcae.  » 

Nous  croyons  inutile  de  transcrire  ici  les  noms  et  qualités  des  dix  témoins.  Le 
sceau  représente  uu  cavalier  armé  de  1  epée  et  de  l'écu,  mais  sans  armoiries. 

Ce  personnage  se  trouve  encore  cité  comme  témoin  dans  deux  chartes  sans 
date,  dont  l'une,  voisine  de  4200,  nous  fait  connaître  un  autre  membre  de  la 
famille  :  a  Radulfus  de  Sanctn  Johannc».  Il  y  avait  encore  en  4202  et  Christianus 
de  Santlo  Johanne  »;  dans  l'une  de  ces  pièces,  Thomas  est  qualifié  de  chevalier. 

Thomas  n'existait  plus  en  4208,  et  c'était  son  fils  Roger  qu'on  appelait  comme 
témoin  dans  deux  chartes  de  cette  année. 

En  1212,  Roger  «de  Sancto  Johanne,  filius  Thomœ»  donne  à  l'abbaye  une 
tenurc  produisant  deux  sols  de  monnaie  courante  de  revenu,  et  reconnaît  avoir 
reçu  vingt  sous  des  moines. 

On  le  voit  figurer  pour  la  dernière  fois  dans  une  charte ,  en  4  235,  avec  le  titre 
de  chevalier. 

P 

"   Voyez  plut  haut,  p.  tii  tl  suicanle*  > 

Texte  de  plusieurs  chartes  du  XIII    siècle  relatives  aux  droits  de  l'abbaye 
de  Saint-Georges  sur  le  patronage  et  le  domaine  du  TUleul. 

«  Noverint  universi,  présentes  et  futuri,  quod  ego  Rogerus  de  Tilliolo,  dimisi 
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et  otnnino  reliqui  abbati  et  conventui  Sancti  Georgii  de  Baukervilla  omne  jus  quod 
tiabebatn  et  clamabam,  vel  clamarc  poterara  in  patronata  ecclesic  Sancti  Martini 
veteris  super  Bernaium,  ita  quod  ego  vel  heredes  tnei  in  predicta  ecclesia  sive  in 
patronata  cjusdem  nichil  in  postermn  poterimus  reclamare.  Quod  ut  in  notitiam 
transeat  futurorum,  presenti  scripto  et  sigilli  mei  appositionc  confirmavi.  Da- 
tum  anno  Domini  m0  ce*  xx°  tertio.  Tcstibus  hiis  :  Stephano  de  Sancto  Georgio, 
presbitero;  Johanne  de  Saucheio ,  milite  ;  Roberto,  clcrico,  fratre  ejus;  David 
de  Brittevilla,  Radulfo  de  Brittevilla,  clericis;  Waltcro  Waspail ,  Johanne  Por- 
cario,  Willelmo  Ernuis,  Rogcro  Le  Harel,  Gillebcrto  Micte,  Ricardo  Roie,  et 
aliis  ». 

«  Sciant  omnes  présentes  et  futuri  quod  ego  Radulfus  Borrel ,  de  parrochia 
Sancti  Martini  veteris,  et  Matheus  filius  meus  etheres,  vendidimus  et  concessimus 
et  omnino  dereliquimus  viris  religiosis  abbati  et  conventui  Sancti  Georgii  de  Bau- 
quervilla,  pro  viginti  librisTuronensium,  de  quibus  terminus  non  propagatur,  unam 
acram  terre  quam  habebamus  in  predicta  parrochia,  sitam  intor  terrain  nostram, 
ex  una  parte,  et  keminum  domini  régis,  ex  altéra,  abotantein  ad  terram  Gille- 
berti  Mauduit ,  et  ad  viam  quœ  ducit  ad  monasterium,  tenendam  et  habendam  et 
imperpetuo  possidendam  predictis  religiosis  et  eorum  successoribus ,  libère  et 
quietc,  feodaliter  et  hereditarie,  sicut  eorum  proprium  dominicum,  absque  ulla 
reelamatione  nostri  vel  heredum  nostrorum  de  cetero.  Pro  qua  predicta  acra  terrae 
tenenda  et  habenda  ita  libère  et  quiete,  sicut  superius  dictum  est,  predicti  rcli- 
giosi  duodecim  denarios  annui  redditus,  ex  redditu  in  quo  eisdem  tenebamus  an- 
nuatim  ad  festum  Sancti  Reinigii,  nobis  rclaxavcrunt,  et  predictum  redditum 
nostrum  de  predictis  duodecim  denariis  diminuerunt.  Nos  autem  predicli  Nadulfus 
et  Mattheus  et  heredes  nostri  predictis  religiosis  et  eorum  successoribus  predictam 
acram  terrae  contra  omnes  tenemur  garantire,  vel  alibi  in  nostro  proprio  heredi- 
tagio,  quo  de  dicîis  religiosis  tetiemus,  valorc  ad  valorem  excambire.  Et  ut  hoc 
ratura  et  stabile  permaneat  in  futurum,  presentem  cartam  sigillorutn  nostrorum 
munimine  roboravimus.  Actum  anno  Domini  millcsitno  ducenlissimo  quinquage- 
simonono,  meiise  aprilis,  die  Mercurii  ante  festum  Sancti  Georgii.  Tcstibus  hiis  : 
Uogero  de  Malo  Leporario,  clerico,  tune  senescallo  virorum  religiosorum  abbatis 
et  conventus  de  Bernaio,  Gaufrido  Lepervicr,  Roberto  rtinsiié,  Gillebcrto  dicto 
Juvene,  Gilleberto  Lebruman,  et  aliis». 

«  Omnibus  présentes  lilteras  visuris  et  audituris,  Fulco,  divina  permissione 
Lcxoviensis  episcopus,  salutem  in  Domino.  Novcritis  quod  in  jure  coram  nobis 
constitutus  Gilebertus  de  Tiliolo,  presbiter,  rector  ecclcsie  dcTiliolo  Folcflant,  di- 
tuisit  et  penitus  quitavit  pro  se  et  heredibus  viris  religiosis  et  honestis  abbati  et 
conventui  Sancti  Georgii  de  Baukervilla,  Rothoroagensis  dioeesis,  omne  jus  si  quod 
habebat  seu  sibi  competebat  vel  competere  poterat,  in  jure  patronatus  ecclesia? 
Sancti  Martini  veteris  super  Bernaium.  Et  juravit  enram  nobis,  tactis  sacrosanctis 
Euvangeliis,  quod  in  dicta  cccU  sia  ratione  patronatus  ejusdem  per  se  vel  per  alium, 
nichil  de  cetero  reclamabit,  ad  hoc  obligans  se  et  heredes  suos  sponte,  specialiter 
et  expresse.  Ratum  etiam  habuit  idem  Gillebertus  coram  nobis,  quidquid  pater 
suus  cum  dictis  religiosis,  quantum  ad  cesionem  seu  dcmi««ionem  vel  quitationcm 
juris  patronatus  dicte  ecclesie  feccrat,  secundum  quod  in  quibusdam  literis  sigillo 
dicti  patris  sui ,  ut  prima  facie  apparebat  et  ut  confitebatur  idem  presbiter,  sigilla- 
tis,  audivimus  et  vidimus  contineri.  Nos  autem  premissa,  rata  et  firma  hahentes, 
ea  auctoritate  nostra  ordinaria  conflrraamus.  In  cujus  rci  testimonium ,  présentes 
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littcra.H  sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari.  Actum  die  martis  post  festnm 
beati  Vincentii,  apud  Tibcrvillara,  anno  Domini  m0  cc°  lx°  h*.  « 

«  Omnibus  hec  visuris,  Fulro,  divïna  permissionc  I.exovicnsis  episcnpo?,  sa!u- 
tero  in  Domino.  Curn  nos  aulorilalc  apostolica  nobis  in  hac  parle  commissa,  Galc- 
ranno  dicto  Mercennario,  clerico,  providerimus  de  portione  qium  in  ecclesia  Sancti 
Martini  veteris  supra  Beruaium  solebat  percipere  magister  Rogerus  de  Pullda. 
presbyter  ipsius  ccclesie,  dum  vivebat,  ipsumque  indue:  feccrimus  in  possesaonem 
ipsius  corporalem,  noltunus  quod  per  hoc  viris  religiosis  et  honestis  abbati  et 
conventui  Sancti  Georgii  de  Bauchcrvilla,  Hothomagensis  dinecsis,  ad  qur.s  jœ 
patronatus  dictai  ccclesie  pertinerc  dinoscitur,  super  ipso  jure  patronatus  neectiam 
super  portione  quam  percipitmt  et  al)  anliquo  perc eperunt  in  dicta  eccloia  et  |>ar- 
rochia  cjusdem  atiquod  prejudicium  in  posterum  generatur.  Datum  ruense  mania 
anno  Domini  m0  cc°  lx°  secundo  » 

«  Univcrsis  présentes  litteras  inspecturis,  Giiiebertus  de  Tiliolo,  rector  ccclesie 
Sancti  Germani  de  Tyliolo,  filius  et  hères  Hogeri  de  Tyliolo  dcfuncli,  salutvnin 
Domino  sempiternam.  Novcrit  universitas  vestra  quod  ego  quitavi  et  jH.'iiitus  dore- 
linqui.  pro  me  et  heredibtis  meis,  viris  religiosis  et  honestis  dominis  ineis  alitoti 
Sancti  Georgii  de  Bauqucrvilla,  et  cjusdem  loci  conventui,  omne  jus  quod  hakbam 
et  dicebam  me  habere  in  patronat u  ccclesie  Sancti  Martini  vcleris  super  Bernaiun, 
ita  quod  ego  et  heredes  mei  in  dicto  patronatu  nichil  de  cetero  poterimus  recla- 
mare.  Et  hoc  universilati  omnium  significo  per  présentes  litteras  sigillo  mco  sigil- 
latas.  Actum  anno  Domini  u°  ce0  u°  tercio,  mensc  aprilis.  » 

«  Noverint  universi  présentes  et  futuri  quod  ego  Giiiebertus  de  Tiliolo,  prev 
byter  Sancti  Germani  de  Tiliolo  Folenfant,  dedi  et  concessi  in  purarn  et  in  perpe- 
tuam  elemosinam  Deo  et  ecclesiae  Beati  Georgii  de  Bauqucrvilla  et  monathis  ibi- 
dem Deo  servientibus  et  servituris,  pro  salute  anime  meect  antecessorum  nieorum, 
talem  moutam  quam  habebam  et  habere  poteram  et  debebam  in  quadam  pecia  terre 
sicut  se  perportat  lungo  et  lato,  que  sita  est  in  dicta  parrochia ,  inter  terrain  Gau- 
fridi  Cavtl  et  queminum  dictum  Normandum.  Et  super  hoc,  ego  quitavi  et dimrsi 
in  puram  et  perpetuam  clemesinam  predictis  ccclesie  et  monachis  très  denarios 
annui  redditus  quos  ego  habebam  annuatim  in  vavassoria  quam  Galterus  de  Cra>- 
val  tenet  a  dictis  monachis  in  parrochia  Sancti  Martini  vcleris,  et  quidquid  mihi 
sive  heredibus  meis  in  dicta  vavassoria  rationedietorum  triura  denariorum  redditns 
posset  accidere  per  escactam ,  tenenda  et  habenda  jureque  heredilario  perpetw 
possidenda  omnia  supradicta  dictis  ccclesie  et  monachis  et  eorum  successoritos 
libère  et  quiete  absque  ulla  reclamatione  mei  scu  heredum  meorura  in  prediet» 
omnibus  de  cetero  facienda.  Et  hec  omnia  supradicta  ego  dictus  Giiiebertus  et  te- 
rnies mei  dictis  ccclesie  et  monachis  et  eorum  successoribus  tenemur  contra  omotf 
garantizarc  vel  si  necesse  fuerit  excambiare  in  nostro  hereditagio  melius  appâté 
Et  ut  hoc  sit  iirmum  et  stabilc,  prescnli  carte  sigillum  meum  apposui,  in  boa* 
memoria  et  bene  compos  mentis  mec.  Actum  anno  Domini  m°  cc°  lx°  quinto,  tncnîe 
julii.  Testibus  hiis  :  NYillelmo  de  Fosse to,  clerico;  Galerano,  presbytero;  Roberto, 
piperario;  Hobcrto  l'Eisnc,  Johanne  Yandrchart  et  Johanne  Yvelin,  et  pluribui 
aliis.  » 

Q 

(Voye:  plut  haut,  p.  Ut  et  suivantes) 

Nous  pouvons  ajouter  quelques  documents  à  ceux  qui  nous  ont  permis  d'éta- 
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blir  ci -dessus,  p.  4?4  et  suivantes,  la  généalogie  de  la  famille  de  Thibouville. 

Ainsi,  nous  n'avons  indiqué  qu'une  seule  charte,  sous  la  date  de  4  450,  concer- 
nant Guillaume  de  Thibouville,  premier  du  nom.  Or,  ce  seigneur  figure  déjà  dans 
la  confirmation  par  H.  nri  Ifr,  en  1431,  de  donations  du  comte  Galeran  en  faveur 
de  la  Sainte-Trinité  de  Beaumont.  Cette  charte  fut  souscrite'  à  Arques,  au  moment 
où  le  roi  allait  s]embarquer  pour  l'Angleterre  :  o  Apud  Archas,  in  transitu  mco  in 
Angliam  ».  On  y' lit  les  mots  qui  suivent  : 

a  Homines  comitis  Mcllenli  : 

«  Willelmi  [sic)  filius  Roberti  (Guillaume,  seigneur  d'Harcourt).  Willelmi  de 

•  Teodovu.la,  »  etc  

Guillaume  de  Thibouville  se  trouve  encore  précisément  au  même  rang  parmi 
les  témoins  de  la  confirmation  sans  date,  par  le  comte  Galeran,  d'un  chirographe 
de  Hugue  de  Meulan,  grand-oncle  de  ce  dernier,  en  faveur  de  Saint- Wandrille. 
Voici  cette  confirmation  : 

«Ego  Gualcrannus,  cornes  Mellenti,  prescriptam  donationem  predecessorum 

•  raeorum  concudo  et  hoc  signo  mco  confirmo.  » 

«  Testibns  :  Willclino  lilio  Hoberti,  et  Willei.mo  de  Tbboldivili.a ,  et  Willelmo 
«  de  Pinu,  et  llerbcrto  de  Luxoviis,  et  Rogero  fratre  suo,  et  Philippo  de  Blarbd 
a  [Blaru,  près  Yernon  ,  et  Roberto  Bigoto,  et  Krnulfo  de  Bkkou  {Bciou,  prés  Gui- 
a  chainville),  et  Vlfrnnno  pneposito,  et  Uumfrido  camerario,  et  Nieholao  de  Julii- 
«  bona  (Lillebonne).  »  {Mb.  iwp. ,  ms.  latin  5425,  f°  69.) 

Dans  ces  deux  pièces,  le  seigneur  de  Thibouville  occupe  la  première  place  parmi 
les  vassaux,  puisque  Guillaume  d'Harcourt,  qui  le  précède  seul,  était  un  membre 
de  la  famille  du  seigneur  suzerain. 

Nous  n'avons  pu,  à  noire  grand  regret,  indiquer  les  alliances  des  seigneurs  de 
Fontaine  la  Sorel.  b'n  voici  une,  qui  nous  a  été  signalée  par  M.  Lcopold  Delisle, 
d'après  une  charte  du  cartulaire  de  Saint-Sauvcur-le-Vicomte,  n°  197. 

a  1266.  Samedi  avant  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

«  Accord  entre  Robert  de  Tyebouville,  chevalier,  et  l'abbaye  de  Saint-Sauveur, 
u  Ledit  Robert,  au  titre  de  sa  femme  Jeanne,  fille  de  Raoul  Taisson,  réclamait 
«  sur  la  grange  de  Tréauville  tout  l'étrain  (paille)  nécessaire  à  l'usage  de  son  ma- 
«  noir,  quand  il  y  séjournait.  Il  s' accorda  à  prendre  annuellement  un  mille  d'é train 
«  d'hivernage  sur  ladite  grange,  et  assigna  aux  religieux  une  rente  de  dix  quar- 
«  tiers  de  froment  sur  le  moulin  d'Arundel  à  Tréauville.  » 

Ce  Robert  de  Thibouville  est  celui  que  nous  avons  désigné  comme  le  troisième 
du  nom,  aïeul  d'Agnès  de  Thibouville  et  bisaïeul  de  Marguerite  de  Thibouville. 
On  voit,  par  l'analyse  que  nous  venons  de  rapporter,  qu'il  avait  épousé  Jeanne 
Tesson,  fille  de  Raoul  Tesson,  et  que  c'était  au  droit  de  cette  dame  qu'il  pos- 
tait la  terre  de  TrcauvH'c,  détachée  prolwiblement  de  la  baronnie  de  Saint- 
Sauveur  à  l'occasion  de  cette  alliance. 

Nous  pensons  que  Raoul  Tesson,  beau-père  de  Robert  de  Thibouville,  était 
celui  que  La  Roque  nous  signale  comme  figurant  dans  une  charte  de  1234,  et  qui 
devait  être  fils  de  Raoul  et  petit-fils  de  Jourdain  Tesson,  mort  en  1178. 

L'union  de  ces  deux  familles  date  probablement  du  mariage  de  Richard  d'Har- 
court avec  Jeanne  Tesson  de  Saint-Sauveur. 

Revenons  sur  nos  pas.  Dans  la  liste  des  traîtres  qui ,  immédiatement  après  la 
semaine  de  Pâques  1473  ,  abandonnèrent  Henri  M  pour  s'attacher  à  Henri  Court 
Mantel,  on  trouve  au  neuvième  rang  :  «  Villelmus  de  Tiboviila  ». 
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On  trouve  dans  les  Grands  Rôles  de  l'Échiquier,  p.  43,  l'article  suivant,  à  la 
date  de  H80  :  «  Ricardus  de  Tornaio  reddit  compotura  dexux.  I.  xix.  s.  de  rema- 
nenti  exitus  terrœ  Villelmi  de  Teoboldivilla,  dum  fuit  in  custodia  sua.  —  In  the- 
sauro  xxx.  1.  Et  débet  xix.  I.  et  xix.  s. 

Il  existe  une  charte  sans  date  du  comte  Galeran,  par  laquelle  il  dispense  l'ab- 
baye de  Jumiéges  de  la  redevance  d'un  palefroi  «  sibi  ex  consuctudinc  debitutn  ». 
Les  témoins  de  cet  acte  sont  :  «  Willelmus  filius  Roberti,  et  Willelmusde  Thcbol- 
di villa...  apud  Watevillam  ». 

En  1  495,  Robert  de  Thibouville  paya  au  roi  d'Angleterre,  percevant  les  revenus 
de  l'évèché  d'Avranches  pendant  la  vacance  du  siège,  deux  livres  pour  la  garde 
qu'il  devait  à  Avranches. 

«  Robertus  de  Tiebouvilla  reddit  corapotum  de  xxx  m.  1.  pro  codera  (pro  plegio 
Willclmi  de  Planis)  ».  (Page  3Î0.) 

«  De  Robcrto  de  Tiebouvilla,  xl.  s.  »  (Page  329.) 

Un  assez  grand  nombre  d'articles  des  Rôles  normands  du  temps  de  Jean  sans 
Terre  sont  relatifs  à  Robert  de  Thibouville.  On  y  voit  qu'il  avait  la  garde  de 
Robert  Rertran.  —  Les  biens  qu'il  possédait  en  Angleterre  étaient  confisqués  en  1 105. 

Robert  Berlran  avait  été  le  pupille  de  Robert  de  Thibouville.  Ce  dernier  avait 
obtenu  le  18  octobre  1202,  du  roi  Jean,  moyennant  six  mille  livres,  la  garde  du 
jeune  Robert  Bertran  et  de  sa  sœur,  dont  il  était  probablement  l'oncle. 

Relativement  à  Robert  II  de  Thibouville,  on  trouve  cité  dans  Y  Inventaire  des 
Chartes  du  Calvados,  t.  II,  p.  15,  une  transaction,  sous  la  date  du  mois  d'octobre 
1229,  entre  l  evôque  de  Lisieux  d'une  part,  Robert  Bertran  et  Robert  de  Thibou- 
ville de  l'autre,  au  sujet  des  églisesde  Norolles,  Gonneville  et  Équainville. 

Dans  les  comptes  de  la  baillic  de  Pontaudemer  pour  1 238  {Historiens  de  France, 
t.  XXI,  p.  255)  :  «  De  custodia  terrœ  heredum  de  Tibovilla,  vu"  x  Ib.  » 

Le  fils  de  Robert  Bertran  parait  avoir  conservé  des  relations  très-affectueuses 
avec  la  famille  de  Thibouville.  Dans  une  charte  du  moisd'avril  1249,  en  faveur  des 
rordeliers  de  Rouen,  il  déclare  leur  faire  un  don  important,  quatre  livres  de 
rente  «  pro  salute  anima?  patris  mei  Roberti  Bertran,  et  prosalute  anima?  Willelmi 
de  Thibouvilla  militis  cognati  mei,  et  pro  salute  anima?  mea?  et  predeccssoruui 
mcorum  ». 

Ceci  me  parait  confirmer  d'une  manière  décisive  l'opinion  que  j'ai  émise  sur 
l'alliance  des  deux  familles.  Comme  on  connaît  les  alliances  des  Bertran  et  qu'il  n'y 
figure  point  de  dames  de  la  famille  de  Thibouville,  il  est  probable  que  c'était 
Robert  de  Thibouville  qui  avait  épousé  une  Bertran. 

Ce  devait  ètr<-  une  fille  de  Robert  Bertran,  IIIe  du  nom,  et  de  la  fille  de  Jour- 
dain Tesson. 

«  Omnibus  hec  visuris,  Robertus  de  Tyebouvilla,  miles,  salutemet  diiectionera. 
Noveritis  quod,  cum  contentio  verterctur  inter  me,  ex  una  parte,  et  religion» 
viros  abbatem  eteonventum  Sancti  Salvaloris  Vicccomitis,  ex  altéra,  super  eo  vido 
licet  quod  dicebam  me  deberc  percipere  annuatùn  in  grangia  sua  de  Treau villa 
ralionc  Johanne,  uxoris  mee,  filie  domini  Radulfi  Taxonis,  militis,  stramen  ad 

usum  manerii  mei  de  Treauvilla  Actum  anno  Domini  millfsimo  ce  sesage- 

simo  sexto,  die  sabbati  ante  festum  apostolorum  Pétri  et  Pauli.  »  —  De  cette 
charte,  dont  l'original  existait  encore  en  1835  aux  archives  de  la  préfecture  de  la 
Manche,  on  ne  connaît  plus  qu'une  copie;  mais  les  mêmes  archives  possèdent 
encore  le  fragment  du  sceau  original  qui  y  était  appeudu. 
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C'est  de  Robert  III  de  Thibouville  dont  il  doit  être  parlé  dans  le  passage  sui- 
vant :  o  Hobertus  de  Teboltivilla  dat  anno  4267  monachis  S.  Pétri  super  Divani 
decimam  hcbdomadam  consueludincm  a  se  pcrcipiendarum  in  ville  de  Boistroulde 
cum  domo». 

Robert  de  Thibouville,  III*  du  nom,  parait  avoir  eu  pour  mère  une  dame  du 
Vexiu  français  ou  du  Beauvoisis.  Il  y  a  aux  Archives  de  l'Empire,  parmi  les  titres 
du  Temple  (S.  4993,  n°  59),  une  longue  charte,  malheureusement  fort  endomma- 
gée, par  laquelle  «  Robcrtus,  dominos  Thibodiville  »,  du  consentement  de  sa 
femme  Jeanne  (Jeanne  Taisson),  autorise  diverses  acquisitions  faites  par  les  tem- 
pliers à  «  Bayerna  ».  4269,  veille  de  la  Pentecôte.  Sceau  bien  conservé  :  Chevalier 
sur  uu  cheval  au  galop  ;  l'écu  et  le  caparaçon  sont  armories  d'une  fasce.  a  tS.  Ro 

berti  de  lia,  militis.  »  Le  contre-sceau  porte  les  mômes  armes  :  «  Secretum 

Roberti  de  Tibodivilla  ». 

En  décembre  4281,  Anscl  de  Lille,  chevalier,  sire  de  Bellincort,  et  Sedile  de 
Maule,  sa  femme,  cèdent  aux  templiers  tout  leur  droit  «  ou  fié  que  monseingneur 
Robert,  sires  de  Tybouville,  tient  de  noble  homme  messire  Gui  de  la  Roche,  che- 
valier, à  Chamblé,  à  Biaumont,  à  Baerns  et  à  Puisens  en  Veuquessin  ».  Ce  fief 
resta  longtemps  dans  la  famille  et,  en  4362,  Robert  V  de  Thibouville,  petit-fils  du 
précédent,  le  possédait  encore,  comme  on  le  voit  par  l'aveu  suivant  :  «  C'est  le  fief 
que  je  Robert  de  Tybouville,  chevalier,  adveuc  a  tenir  du  grand  prieur  de  France  : 
premièrement  lu  journex  de  terre  arable,  seans  ou  terrouer  de  Berne,  du  Mesni!- 
Saint-Denis  et  de  Moranglc,  etc.  o 

«Agnès,  dêguerpie  de  mons.  lehan  de  Thibouville,  jadis  chevalier.  »  (Échiquier 
de  4336.) 

En  1336,  procès  entre  Gui  de  Brucourt,  chevalier,  d'une  part,  et  mons.  Loys 
de  Tibouville,  chevallier,  sire  de  Tibouville,  et  Robinet  de  Tibouville  soubzagé 
d'autre  part. 

En  1337,  Louis  de  Tibouville  était  veuf  de  dame  Jeanne  de  Brucourt,  Jeanne 
de  Ferrières,  veuve  de  Gui  de  Meulan,  plaidait  contre  lui,  contre  les  héritiers  de 
Jeanne  et  contre  Raoul  de  Meulan,  chevalier. 

En  1333,  les  maîtres  de  l'Échiquier  désignent  le  vicomte  de  Beaumont  pour 
faire  droit  à  M.  Ridel  de  Gaillon ,  chevalier,  et  à  Madame  Agnès  de  Tibouville,  sa 
femme,  qui  demandaient  à  mons.  Loy.set  à  mons.  Robert  de  Tibouville  chevaliers, 
frères,  de  reconnaître  la  dite  Agnès  pour  leur  sœur  de  père  et  de  mère  et  leur  faire 
partie  des  héritages  qu'ils  tiennent  de  la  succession  de  leur  père  et  de  leur  mère. 
Le  chef  de  la  dite  succession  et  le  maître  manoir  étaient  assis  en  la  vicornté  de 
Beaumont. 

Acte  du  temps  de  Charles  V.  relatif  aux  otages  du  roi  Jean  en  Angleterre. 

«  Ce  sont  les  nons  des  nobles  que  le  conseil  don  roy  de  France  requiert  estre 
recehu  par  eschange  ou  subrogation  pour  et  eu  lieu  des  hoslaigcs  autrefois  baillez 

tant  morts  que  vifs  Normandie  :  pour  le  conte  de  Harecourt,  le  sire  de  Gra 

ville,  le  sire  de  Rovray  et  le  sire  de  Thibouville;  —  pour  le  sire  d'Estouteville,  le 
sire  de  Sainle-Bouve  et  le  sire  de  Treauville  ;  —  pour  le  sire  de  Preaux,  mons. 
Robert  de  Clermont.  »  {Bibl.  tmp.,  ras.  français  23592,  f°  66.) 
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Aclo  original  oommuniquè  par  M  de  Sainte-Beuve,  juge  honoraire 

au  tribunal  de  la  Seine. 

o  De  par  les  gens  des  comptes  du  roy  nostrc  sire  à  Paris,  vieonte  de  Baiex, 
nous  avons  veu  un  memore  à  nousbaillé  en  la  chambre,  duquel  nous  vous  envoions 
le  double  cncloz  et  atachié  à  ces  présentes  soubz  un  de  nos  signes,  et  en  avons 
retenu  autant,  euquel  est  faite  mencion  de  1res  grans,  énormes  et  excessiz  delitx 
et  attemptas  faiz  et  commis  par  messite  Guillaume  de  Tybouville,  chevalier,  des- 
quier  il  a  fait  amende  congroissaument  par  devant  vous,  si  comme  nous  avons 
entendu,  laquelle  amende,  considéré  le  cas  et  que  le  dit  m>  ssire  Guillaume*  a  cous- 
tume  faire  pluscurs  bateries  et  autres  méfiais,  dont  aucune  pugnicion  n'a  esté  faite, 
si  comme  l'en  dit,  il  nous  semble  que  devroit  bien  estre  taxée  à  la  somme  de  mil 
livres  tournois,  ou  plus,  s'il  est  ainsi.  Et  est  ainsi  que,  pour  ce  que  le  fait  est  venus 
à  la  congnoissanec  du  dit  seigneur,  il  a  été  ordené  le  profit  de  la  dicte  amende 
estre  cuili,  levé  et  exploittié  sur  les  biens  meubles  et  héritages  d'icellui  chevalier 
hastivement  et  sans  aucun  delay,  et  estre  tourné  et  converti  en  paiement  de  ses 
euvres  que  il  fait  faire  à  présent.  Si  vous  mandons,  commandons  et  enjoignons  de 
par  le  dit  seigneur  et  par  nous  que  la  dicte  amende  vous  tauxez  ces  lettres  veues, 
et  yccllc  faitez  leveir  et  cxploitticr  sur  ses  biens  meubles  et  héritages  d'icellui 
chevalier,  et  l'argent  qui  en  sera  reccu  envoiez  sauvement  et  seurement  à  Paris 
par  devers  Jehan  Amiot,  rlerc.  paieur  des  dictes  cuvres,  afin  d'estre  converti  en 
icelles  et  non  ailleurs,  et  gardez  que  en  ce  n'ait  aucun  deflaut.  Et  vous  deflendons 
que,  pour  lettres  patentez  ou  closes  qui  sur  ce  vous  soient  envoiez,  vous  ne  bailliez 
aucun  denier  d'icclle  amende  ailleurs  ne  par  autre  manière  que  dit  est,  se  icel'ez 
lettres  n'estoient  passées  et  veriffiez  par  nous.  Escript  à  Paris,  le  xvn«  jour  de 
juillet,  mil  ecc  lxxî.  De  hoc  fit  mencio  in  compolo  Baiocensi,  ad  sanctum  Micbae- 
lem  ecc  lxx.  garnerls.  » 

7  décembre  t3l8,  accord  entre  l'évèquc  d'Avranches  et  Louis  de  Tibouville. 
chevalier.  L'évèquc  avait  saisi  une  partie  des  biens  de  celui-ci,  alléguant  qu'il  avait 
dépiécé  son  fief  de  Fontaines  la  Sorcl,  en  en  baillant  une  partie  à  son  oncle 
Guillaume  de  Thibouville.  Le  reste  avait  été  cédé  par  Louis  à  feu  son  frère,  Robert 
de  Tibouville,  chevalier,  sire  de  Saint-Selcrin.  On  convient  que  Guillaume  con- 
servera le  lot  à  lui  assigné  par  son  neveu,  et  qu'il  le  tiendra  en  parage  de  ce  der- 
nier. Louis  en  fera  hommage  à  l'évèquc.  De  plus  il  lui  versera  une  somme  de 
430  livres  tournois,  payables  en  gros  tournois  de  saint  Louis,  chaque  gros  compté 
pour  io  deniers  tournois.  (Deg.  8t  du  trésor  des  Chartres,  pièce  4  37.) 

Louis  de  Thibouville  était  patron  de.  la  seconde  portion  d'Anglequcville  près 
Isigni,  et  avec  Gui  de  Brucourt  et  T.  de  Crevecœur,  de  Saint-Paër,  du  Mont  et  de 
Saint-Vigor,  de  Crcvecœur  dans  l'exemption  de  Cambremer. 

Ce  Louis  de  Thibouville  est  probablement  le  même  qui  figure  dans  le  pouillé 
de  Lisieux  rédigé  vers  cette  époque  ;  il  est  indiqué  comme  patron  de  la  cure  de  Bois- 
nei.  «  Ecclesia  de  Boeneyo:  vu"  libr.  Ludovicus  de  Tibouvilla».  Il  est  aussi  designé 
comme  patron  de  Carsix,  d'Lstrées  et  de  Livaie. 

Nous  avons  dit  dans  une  note  qu'il  devait  être  frère  de  Robert  de  Thibouville, 
seigneur  de  Fontaine  la  Sorcl,  fils  de  Guillaume  de  Thibouville  et  d'Alix  Hamoo. 
Celte  note  est  visiblement  inexacte.  Robert  V,  qui,  en  4357,  était  à  celte  époque 
seigneur  de  Fontaine  laSorel  n'était  pas  fils,  mais  arrière-petit-fils  d'un  Guillaume 
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de  Thibouville,  et  ne  parait  nullement  avoir  été  frère  de  Louis  de  Thibouville,  mais 
seulement  Jehan,  sire  de  Lambervillc. 

Dans  le  même  pouillé,  c'est  bien  un  seigneur  de  Thibouville  qui  est  désigné 
comme  patron  de  Fontaine  la  Sorel  et  même  de  Saint-Pierre  de  Salerne,  mais  son 
nom  n'est  point  mentionne.  11  l'est  aussi  comme  patron  de  P.otes  et  d'Équain- 
ville. 

Louis  de  Thibouville,  figure  encore  comme  patron  d'Englesqucville  dans  le 
pouillé  du  livre  Pelut  de  Baveux  :  u  Minor  portio  ejusdem  (ccclesiœ  de  Anglicavilla)  : 
Ludovicus  de  Tiebovilla  ». 

Ce  seigneur  est  mentionne  aux  échiquiers  de  4334  et  1 337. 

A  l'échiquier  de  1374 ,  baillie  de  Gisors,  procès  entre  mess.  Jehan  de  Tourny, 
chevalier,  et  Raimond  de  Gaillon  escuier,  sousaagc,  conduit  par  mess.  Robert  de 
Tibouville,  chevalier,  seigneur  de  Fontainnes  la  Sorel,  etapplegé  par  Ridel  de  Gaillon 
escuier.  Le  roy  étant  à  Rouen  le  i  mai  1374,  vidime  les  lettres  du  26  avril  1367 
par  lesquelles  il  permettait  à  Jehan  de  Gaillon,  seigneur  de  Grollay,  de  transiger 
avec  Jehan  de  Tourières,  chevalier.  En  conséquence  accord  entre  :  1°  mons.  Robert  de 
Tibouville,  seigneur  du  dit  lieu  de  Thibouville,  mons.  Robert  de  Harccourt,  sire  de 
Beaumesnil,  mons.  Robert  de  Thibouville,  seigneur  de  Fontaine  la  Sorel,  chevaliers, 
Ridel  de  Gaillon,  csuier,  seigneur  de  Rougi,  amis  prochains  Ramon  de  Gaillon, 
fils  et  héritier  de  mons.  Jehan  de  Gaillon,  chevalier,  seigneur  de  Grollay  ;  —  et 
2°  mons.  Jehan  de  Tourny,  chevalier,  seigneur  de  Tourny,  à  cause  d'un  fief 
de  plaines  armes  en  la  paroisse  de  Tourny. 

En  1374,  procès  en  l'échiquier  entre  Mr  Guillaume  de  Tybouville,  chevalier,  et 
le  procureur  du  roi,  d'une  part,  et  messire  Robert  Patry,  chevalier,  et  sa  femme, 
d'autre  part,  pour  la  terre  de  Crèvccœur.  Copie  de  l'arrêt  de  l'échiquier,  de  Pâques 
1337,  homologuant  l'accord  entre  Louis  de  Tybouville  et  Gui  de  Brucourt,  par 
lequel  Gui  avait  les  héritages  que  sa  mère  Alips  de  Tancarville,  jadis  dame  de 
Crèvecœur,  avait  eus  ès  paroisses  de  Angouville,  Romment,  Pont-d'Oillie  et  Vacie, 
et  la  moitié  de  la  valeur  de  la  terre  de  Crèvccœur.  Copie  de  l'arrêt  de  l'échiquier 
de  Pâques  4341  à  ce  sujet.  Guillaume  de  Tibouville  aura  le  château  de  Crèvecœur 
à  charge  de  fournir  à  Robert  Patri,  représentant  de  Gui  de  Brucourt,  une  rente  de 
300  livres.  Pour  cette  rente,  Guillaume  de  Tibouville  baillera  la  terre  de  Saint- 
Denis  le  Veslu.  Le  surplus  sera  pris  sur  un  fieu  noble  appelé  la  Vallée,  assis  envi- 
ron la  Rivière  Tibouville. 

Robert  Patry  et  sa  femme  avaient  longtemps  tenu  le  château  de  Crèvecœur  ;  ils 
en  avaient,  disaient-ils,  employé  les  revenus  en  la  garde,  réparation  et  crapare- 
ment  du  chastel,  et  en  réédification  des  moulins,  halles  et  maisons. 

Le  25  mai  1376,  il  y  eut  accord  devant  l'échiquier  entre  messire  Robert  de  la 
Chapelle,  chevalier,  seigneur  de  la  Vaspaillèrc,  agissant  au  nom  de  feu  Pierre  de 
la  Chapelle,  chevalier,  seigneur  de  la  Vaspaillèrc,  et  de  madame  Isabel  de  Tibou- 
ville, femme  du  dit  Pierre,  et  messire  Robert  de  Tibouville,  chevalier,  seigneur  de 
Fontaines.  Feu  messire  Guillaume  de  Thibouville,  aïeul  de  messire  Robert,  sei- 
gneur de  Fontaines,  avait  souscrit  en  faveur  de  Pierre  de  la  Chapelle  (probablement 
à  l'époque  de  son  mariage  avec  Isabel)  une  obligation  pour  l'exécution  de  laquelle 
Pierre  de  la  Chapelle  avait  fait  crier  la  terre  d'Ausouville.  Feu  messire  Robert  de 
Tibouville,  jadis  seigneur  de  Fontaine  la  Sorel,  s'était  opposé  au  décret  (fils  de 
Guillaume  et  père  de  Robert  V).  Ce  procès  fut  repris  par  son  fils  Robert,  lequel, 
par  l'accord  du  25  mai  4377,  laissa  Robert  de  la  Chapelle  en  possession  de  la  terre 
d'Ausouville  et  s'engagea  à  lui  verser  une  somme  de  500  livres  tournois. 

61 
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Cet  accord  fut  garanti  par  messire  Jehan  de  Thibouville,  seigneur  de  Lamber- 
ville. 

En  1374,  il  y  eut  procès  à  l'échiquier  entre  Robert  de  Tibouville,  chevalier, 
seigneur  du  lieu,  d'une  part,  et  mons.  Raoul  de  Meullcnt,  chevalier,  seigneur  <k 
Courseulle,  et  madame  Agnès  de  Tibouville,  sa  femme.  Ceux-ci  disaient  que  le 
père  du  dit  Robert  de  Tibouville  avait  promis  xntc  livres  de  rente  à  Mons.  Robert 
de  Tibouville,  son  frère,  père  de  la  dite  Agnès. 

En  1374,  procès  à  l'échiquier  entre  messire  Richard  de  Creully,  le  jeune,  et 
mons.  Robert  de  Tibouville,  chevalier,  seigneur  de  Fontaines. 

Robert  se  plaignait  de  ce  que  le  dit  de  Creully  avait  eu,  pris,  aresté  et  détenu 
plusieurs  de  ses  biens,  et  que,  avecques  ce,  il  l'avait  arresté  et  détenu  prisonnier 
pour  trois  jours  au  chastel  de  Creully. 

Plusieurs  documents  tendent  à  prouver  d'une  part  que  Robert  de  Thibourilk 
existait  encore  en  1386  et  môme  en  1392,  et,  de  l'autre,  qu'il  était  en  effet  frère  de 
Louis  de  Thibouville. 

Dans  un  aveu  de  l'évêquc  d'Avranchcs  pour  le  fief  de  Sainl-Philbert  sur  ttek 
(1392)  on  lit  le  passage  suivant  :  «  Item  de  la  dite  baronnie  (de  Saint-Philbert  est 
tenu  le  fief  de  Fontaine  la  Sorel ,  dont  le  chef  est  en  la  paroisse  de  Fontaine  la 
Sorcl  ;  lequel  fief  tient  messire  Robert  de  Thibouville,  seigneur  de  Fontaines,  et  eo 
fait  hommage  pour  lui  au  dit  evesque  Loys,  seigneur  de  la  Rivière-Thibouville, 
duquel  fief  partie  est  tenue  de  la  dite  baronnie  en  haulte  justice,  c'est  assavoir  cf 
que  du  dit  fief  est  assis  en  la  dicte  paroisse  de  Sainl-Victour  de  la  Hayes  d'Espines, 
et  le  surplus  est  tenu  en  la  basse  justice  d'un  fief  de  chevalier  entier.  » 

A  l'échiquier  de  1386,  messire  Guillaume  du  Moustier,  prestre,  attourné  de 
messire  Robert  de  Thibouville,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu. 

A  l'échiquier  de  1391,  on  voit  comparaître  Alips  Hamon,  veuve  de  feu  messire 
Guillaume  de  Thibouville,  chevalier. 

En  janvier  1247  (n.  st.),  Jean  Mallct,  écuyer,  seigneur  de  Graville,  donna  en 
mariage  à  Robert  de  Bruicourt  (Brucourt)  sa  fille  «Philippa»,  dont  la  dot  fut 
assignée  sur  le  domaine  de  Bernai.  Cette  dot  se  composait,  entre  autres  revenus, 
d'une  rente  de  112  setiers  de  froment  et  de  3  setiers  de  gros  blé,  à  prendre  sur  les 
moulins  de  Bernai  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  302,  n°  ce.  xl.  fer.) 

Du  temps  de  Philippe  de  Valois,  le  représentant  de  Robert  de  Brucourt  etdt 
Philippe  de  Graville  était  Louis  de  Thibouville,  à  cause  de  sa  femme.  A  ce  titre, il 
se  prétendait  propriétaire  de  la  rente  de  1 1 2  setiers  de  froment  et  de  3  scliers  <k 
gros  blé.  Jean  Mallct,  sire  de  Graville.  en  refusait  le  payement.  De  là  un  procès 
qui  n'était  pas  encore  jugé,  quand  survint  la  mort  de  la  femme  de  Louis  de  Thibou- 
ville. Le  procès  n'en  fut  pas  moins  poursuivi  par  Louis,  tant  en  son  propre  nom 
qu'en  celui  de  leur  fils  Robinet  de  Thibouville.  Sur  ces  entrefaites,  le  sire  de  Gra- 
ville avait  donné  à  Jean  Mallct,  son  fils,  le  domaine  de  Bernai.  Ce  dernier  s'ac- 
corda avec  Louis  et  Robinet,  et  leur  donna  les  moulins  à  blé  de  Bernai.  Cet  accord 
fut  fait  à  l'échiquier  d'Alençon,  le  jeudi  avant  Sainte  Lucc  1340.  (Ibid.,  n°  ce.  xl.  6tsJ 

Il  me  paraît  évident  que  ce  Robinet,  fils  de  Louis,  est  le  môme  que  Robinet  qui 
figure  sur  la  liste  des  trois  cents.  Il  était  cousin  germain  de  Marguerite  de  Thi- 
bouville. 

En  1386,  le  fief,  composé  de  ces  moulins  et  des  biens  qui  avaient  formé  la  dot 
de  Philippine  de  Graville,  était  possédé  par  Guillaume  de  Thibouville,  chevalier, 
seigneur  de  Crèvecœur  en  Auge. 
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Le  3  juillet  de  cette  même  année,  il  fut  autorisé  par  le  roi  à  être  reçu  par  pro- 
cureur devant  tous  les  juges  de  son  royaume.  (Ibid.,  n°  ce.  xli  ter.) 

Au  mois  d'août  suivant,  il  choisit  pour  son  procureur,  en  vertu  de  ces  lettres, 
Jehan  Aalis.  {Ibid.,  n°  ce.  xli.  bis.) 

Le  17  août  de  la  même  année,  il  avoua  tenir  du  comte  d'Alcnçon  un  fief  noble 
«  ès  mettes  de  la  vicomte  de  Montrcuil  et  Bornai  ès  paroisses  de  la  Coulure, 
Sainte-Croix  de  Bernai,  de  Saint-Aubin  le  Vertueux  et  de  Caorclics».  Ledit  fief 
était  tenait  tenu  par  parage  de  mons.  Robert  de  Thibouville,  chevalier,  seigneur 
deThibouville,  frère  de  l'avouant. 

Voici,  d'après  ces  données,  comment  on  peut  établir  la  généalogie  des  Thibou- 
ville au  xiv«  siècle  : 

Robert  de  Thibouville,  IV*  du  nom. 


I.OIIJ  DE  TBIEOC  VILLE, 

•eignrur  de  Thibouville  et  de  la  Ri-" 
vitro  Thibouville. 

J  EANN  E  CrESpIN. 

 x  

Robinet  ou  Robert,    Gi  iixacme  , 

VI»  du  nom,  scipnetir 
seigneur  de  Thibou-  dcCrevecurur. 
ville. 
Jeanne  on  Boia- 
Heioet. 
I 

Jeanne  DbTuiBoi- 

VILLE, 


Koulrt  de  Thibocville,  V*  du  nom, 
seigneur  d»  Fontaine  la  Sorel. 

MAm  cEBiTEép.  Jehan  de  Carrocces 

 .  I  


Jean  de  Thibocville, 

teigneur  de  Laïubt-rvillo 
et  de 

moitié  de  Tréanvill*. 


1ÎOHERT  DE  CARROCIiES.        THOMAS.  JEAN. 


Louise  or  Thibou- 
ville. 

ROBEBT  CaMNON. 


Jvdith  db  Thiboc- 
ville. 
Jacques  des  Mou- 
lins. 

Héritiers  du  Tilleul  en  US3,  d'opies 
La  Roque. 


Jean  de  Tilli. 


Le  11  mars  1417  (1418,  n.  st.)  eut  lieu  l'appointement  de  la  Rivière  de  Ti- 
bouville  entre  les  commissaires  du  duc  de  Clarence  et  M.  Guilliame  de  Tibou- 
ville,  chevalier,  capitaine  du  chastel  et  forteresse  de  la  Rivière  de  Tybouville.  Il  est 
dit  que  le  château  sera  remis  le  lundi  suivant  (14  mars)  aux  gens  du  duc  de  Cla- 
renre.  U  est  stipulé  que  du  11  au  14  la  dame  de  Tybouville  ou  autres  pourront 
sortir  du  chAtcau  et  emporter  leurs  biens  avecques  eux.  «Guilliam  et  toutz  les 
dames  et  damoiselles,  gcntilz  hommes  et  ai' très  quelxconques  que  au  jour  de  huy 
suymes  audit  chastel  et  forteresse  mettrons  et  ferons  assembler  toutz  noz  biens 
quelconques  que  nous  avons  dedens  en  une  meason  ou  en  deux  du  dit  chastel,  et 
aurons  un.  jours  après  la  dit  rendue  pour  les  voider  et  faire  emporter  hors  avec- 
ques lettres  de  sauf  conduit  dudit  très-haut  et  très-puissant  prince  monseigneur 
de  Clarence.  n  (Rot.  Xorm.,  1 ,  292.) 

Dans  le  registre  des  dons,  confiscations  et  maintenues  par  Henri  V,  on  trouve 
les  articles  suivants  concernant  la  famille  de  Thibouville  : 

Boishicrout,  Thibouville.  —  Le  21  avril  (1418),  délai  à  madame  Jeanne  de 
Boishicroult,  veuve  de  feu  messire  Robert  de  Thibouville,  jusqu'au  1or  juin,  de  ses 
héritages  à  elle  donnés  par  le  roi.  Plusieurs  autres  délais.  Hommage  fait  le  5  sep- 
tembre 1 480. 

Salisberi,  Vieux  Pont,  Coesmes,  Thibouville.  —  Le  23  dudit  (septembre  1418), 
respit  à  noble  et  puissant  prince  messire  le  comte  de  Salisbery  jusque»  à  Noël,  de 
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la  seigneurie  et  terre  du  Neufbourg,  qui  fut  à  messire  Yves  de  Vieux  Pont ,  de  m 
terre  de  Cambon  (probablement  Combon),  qui  fut  à  messire  Charles  de  Coesmes. 
et  de  la  terre  de  Thibouville,  qui  fut  à  messire  Louis  de  Thibouville,  à  lui  donné» 
par  le  roi. 

Esquai,  Tilli,  Thibouville.  —  Ledit  jour,  expédition  du  don  fait  par  le  roy  à 

Girard  d' Esquai  et  de  la  moitié  de  la  terre  de  Tréauville,  qui  fut  à  feu  Jean 

de  Thibouville,  à  cause  de  la  minorité  des  enfants  sous  âgés  desdits  et  Thi- 
bouville, à  condition  de  fournir  vivres  aux  dits  enfants,  et  maintenir  en  bon  et 
suffisant  état  les  édifices.  Mandé  aui  baillis  de  Coustantin  et  Bayeux  laisser  jouir 
(18  mars  1419.) 

Thibouville,  id.  (?4  mars  1449).  —  A  messire  Guillaume  de  Thibouville ,  cheva- 
lier, et  à  sa  femme,  mandé  aux  baillis  de  Caen  et  Coustantin  laisser  jouir. 

Crespin,  Thibouville.  —  Idem,  pour  madame  Jeanne  de  Crespin ,  de  son  douaire 
sur  les  héritages  de  messire  Louis  de  Thibouville,  jadis  chevalier,  et  mandé  aot 
baillis  de  Rouen  et  de  Caux,  le  laisser  jouir,  et  ce  le  Î0  septembre  U 19.  (Pages  18, 
36,  19,  51,  120.) 

R 

oyez  plus  haut,  p.  434  ) 

La  Roque  a  donné,  dans  son  Histoire  de  la  maison  d'Rarcourt,  une  généalogie 
détaillée  de  la  maison  d'Achi  ou  d'Achei,  originaire  des  environs  d'Alençon, 
comme  nous  l'avons  dit.  On  y  trouvera  beaucoup  de  renseignements  sur  le  Grand 
Gallois  (Jehan  d'Achi),  sur  son  fils  le  Petit  Gallois  (Jehan  d'Achi,  deuxième  du  nom), 
et  sur  son  frère  Eude  d'Achi,  mari  de  l'héritière  de  Serquigni.  Nous  y  remarquons 
que  Jehan  d'Achi  devait  être  par  son  aïeule,  Huguette  de  Carrouges,  cousin  issu 
de  germain  de  Jehan  de  Carrouges;  ce  qui  rend  plus  étrange  la  position  hostile 
qu'il  prit  contre  lui ,  en  se  portant  l'une  des  cautions  de  Jacques  Le  Gris. 

Voyez  Maison  d'Harcourt,  t.  II,  p.  4864-1871.  C'est  le  nom  d'Aché  ou  d'Arhei 
qui  a  prévalu. 

On  donnait  à  Jehan  d'Achi,  dans  les  montres,  le  titre  de  monseigneur,  comme 
à  Robert  de  Thibouville. 

S 

(Voyez  plu*  haut,  p.  43 1. > 

Nous  avons  indiqué  ci-dessus,  p.  431,  trois  fiefs  portant  le  nom  de  Bois-Hibout. 
et  nous  avons  émis  l'opinion  que  Pierre  de  Bois-Hibout,  gendre  de  Jehan  Cardon- 
nel,  devait  être  propriétaire  de  celui  de  ces  fiefs  qui  était  situé  sur  la  commune  d«* 
Verneuces.  Des  recherches  plus  approfondies  nous  en  ont  fait  découvrir  dans  un 
recueil  mauuscrit  de  la  bibliothèque  de  Rouen  (Fiefs  et  bénéfices,  t.  III,  p.  188, 
un  quatrième  appartenant  à  la  commune  de  Saint-Vincent  du  Boulei ,  con- 
tiguë  au  Tilleul  Folenfant,  et  nous  n'hésitons  pas  à  reporter  sur  ce  dernier  fief 
toutes  les  raisons  qu'on  aurait  pu  faire  valoir  en  faveur  des  trois  établissements 
homonymes. 

Le  document  dans  lequel  nous  puisons  ce  renseignement  est  un  anct  de  la 
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chambre  des  comptes,  rendu,  à  la  date  du  6  avril  4683,  sur  l'aveu  du  fief  de 
Courci,  appartenant  à  François  Desperiers,  écuyer,  seigneur  de  Saint- Vincent  du 
Boulei.  Il  y  est  statué,  entre  autres  dispositions,  que  les  fiefs  du  Bois-Hiboit  et  de 
Cresson  relèvent  du  fief  du  Plessis,  lequel  relève  lui-même  du  fief  de  Courci. 


T 

oy»s  p  \is  lutut,  p.  iJJ.) 

A  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  famille  de  Carrouges,  nous  croyons  devoir 
ajouter  les  notes  suivantes  : 

La  première  mention  du  bourg  de  Carrouges  dont  nous  ayons  connaissance  se 
trouve  dans  Ordenc  Vital,  l.  XI  ;  on  y  lit  ces  mots  : 

«  In  primis  (mense  septembres,  anno  m0  c°  xxx°  vi°)  cornes  (Joffredus)  Qu&drd- 
«  gias  oppidum  obsedit,  et  arcem,  quam  Gualterius  miles  tenebat,  in  triduo  expu- 
«  gnavit.  Scd  eamdem  paulo  post  idem  oppidanus,  adversariis  abeuntibus,  recu- 
«  peravit.  » 

Après  Gautier,  nous  connaissons  Roger,  seigneur  de  Carrouges,  dont  la 
fille  et  héritière,  Jeanne  de  Carrouges,  donna  à  la  cathédrale  de  Séez,  avant  la  fin 
du  xii'  siècle,  les  églises  de  Saint-Sauveur  et  de  Sainte-Marguerite  de  Carrouges. 

Cette  môme  dame  donna  en  1204,  à  Sainte-Marie  de  la  Chaîne,  prieure  de 
l'abbaye  de  Longues,  l'église  de  Saint-Martin  des  Landes,  pour  le  repos  de  l'àme 
de  Richard  de  Villers,  son  premier  mari;  puis,  en  1316,  celle  de  Sainl-Hilaire  du 
Mesnil-Scclleur  (Mesnileium  Seelob).  Cette  dernière  donation  fut  confirmée  par  son 
second  mari,  Raoul  Sanson,  puis  ratifiée,  en  1217,  par  Silvestre,  évèque  de  Séez. 
{Magni  Bot.  Norm.) 

Le  roi  Henri  V  rendit,  en  1 419,  à  Robert  de  Carrouges  tous  ses  biens. 

Après  lui,  Carrouges  passa  à  la  famille  Blosset,  puis  en  1508  aux  Le  Veneur  de 
Tillières. 

v 

{Voyez  ;>ir«  haut,  p.  iSi  ) 

Les  actes  suivants,  tirés  des  Registres  de  l'Échiquier,  jettent  beaucoup  de  lumière 
sur  l'histoire  de  la  seigneurie  du  Tilleul,  pendant  l'occupation  anglaise  du 
xv«  siècle. 

«  Les  gens  tenant  à  Rouen  l'Eschiquier  de  Norraendie  au  terme  Saint-Michel, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  quarante-huit,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Savoir  faisons  que,  après  ce  que  Jehan  Prieur  pour  lui  et  attourné 
de  Jehanne  Nouvellct,  sa  femme,  héritière  en  partie  de  feue  Jehanne  Nouvellet, 
fille  et  héritière  de  feu  Jehan  Nouvellet,  en  son  vivant  viconte  de  Monstereul  et 
Bernay,  oult  esté  trouvé  deuement  présenté  pour  estre  oy  à  l'expédicion  des 
causes  de  Vaudiendi  du  bailliage  de  Rouen  vers  et  à  rencontre  de  mons.  Jehan 
HoufFord,  chevalier,  trouvé  non  présenté,  icclui  chevalier  fu  deuement  appel  lé  à 
l'audience  du  dit  eschiquier  et  pour  sa  non  comparence  mis  en  deflault  vers  ledit 
Prieur  pour  lui  et  ou  nom  que  dessus,  par  lequel  deflault  et  par  ce  qu'il  apparu 
à  la  court,  par  lettres  et  escriptures  deuement  veriffiées,  que  le  dit  chevalier  estoit, 
porteur  de  doléance  par  lui  prinse  et  levée  en  la  compaignie  du  procureur  du  roy 
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nostrc  sire  ou  bailliage  de  Rouen,  pour  occasion  de  certain  décret  pieça  passe  et 
adjugié  es  assises  d'Orbec  au  dit  feu  Nouvellet  par  Thomas  Le  Pourry,  lors  lieute- 
nant du  bailli  de  Rouen  en  la  viconté  du  dit  Orbcc,  d'un  fief  ou  portion  de  fief 
noble,  nommé  le  fief  du  Tilleul  Folenfant,  assiz  en  icelle  viconté,  qui  jâ  pieça  fa  et 
appartint  à  Robert  de  Carrouge,  escuier,  obligié  au  dit  feu  Nouvelet  en  il.  livres 
tournois  de  rente  annuele  et  perpétuelle  ;  pour  les  arrérages  de  la  quele  et  par  le 
moien  des  lettres  obligatoires  et  autres  escriptures  et  solempnitcz  sur  ce  faicteset 
gardées  en  tel  cas;  icelui  décret  avoit  ainsi  esté  passé  es  dites  assises;  depuis  le 
passement  duquel  décret  la  dicte  defuncte  Novclel  fust  tournée  devers  lcroynostre 
sire,  et  eust  d'icelui  seigneur  obtenu  certaines  lettres  patentes  expédiées  et  vénftiées 
en  l'assise  d'Orbec  parle  bailli  de  Rouen  ou  son  licutenant.à  qui  elles  s'adreçoient; 
par  lesquelcs  et  pour  les  causes  et  consideracions  contenues  en  icelles  avoit  esté 
et  estoit  octroyé  que,  pour  occasion  de  l'absence,  rébellion  et  désobéissance  d'icelui 
Carrouge,  qui  avoit  tenu  le  parti  contraire  du  roy  nostre  sire,  ne  fust  fait,  mis  ou 
donné  à  icelle  defuncte  Jehanne  Nouvellet  destourbicr  ou  empeschement  en 
l'adjudicacion  et  passement  du  dit  fief  et  décret,  imposant  sur  ce  le  roy  nostre 
sire  scilence  sur  ce  à  son  procureur,  comme  il  est  apparu  par  lettres  sur  ce 
faictes  ;  icelui  chevalier  par  le  conseil  et  oppinion  des  assistens  en  la  dite 
court  fu  mis  en  amende  par  jugement  vers  le  dit  Prieur  ou  dit  nom,  par  laquele 
amende  icelui  Prieur  requist  avoir  attaint  le  dit  chevalier  estre  encheu  et  déboulé 
de  la  dite  doléanec,  icelui  décret  avoir  et  sortir  son  plain  effet,  et  le  dit  fief  du 
Tilleul  demourer  en  fons,  propriété  et  possession  à  la  dite  Jehanne  Nouvelet  et  à 
ses  hoirs  selon  le  dit  décret,  ensemble  restitution  de  levées  que  le  dit  chevalier 
en  avoit  eues  et  cueillies  ou  fait  cueillir  et  recevoir  par  le  moien  de  ladite  doléance 
et  ses  despens  depuis  icelle  o  narracion  de  son  procès  ;  laquelle  requeste,  eu  sur 
icelle  l'advis  des  sages  assistans  au  dit  eschiquier,  fu  octroyé  par  la  dite  court 
au  dit  Jehan  Prieur  ou  dit  nom,  sans  préjudice  toutes  voies  du  droit  du  roy, 
nostre  sire,  en  autres  choses  pour  ce  qui  est  porté  et  déclairé  par  les  dites  lectres 
royaulx  données  à  Rouen  le  xxir*  jour  de  janvier  l'an  mil  cccc  xxx,  desquelles  lec- 
ture fu  faicte  à  l'audience  dudit  eschiquier,  et  pour  iceux  despens  tauxer  furent 
commis  par  la  dite  court  maistre  Andrieu  Marguerie,  archidiacre  du  Petit  Caui  et 
maistre  Jehan  Cousin,  conseiller  du  roy  nostre  sire  et  assistons  au  dit  eschiquier  : 
et  fu  donné  en  mandement  ou  bailli  de  Rouen  ou  son  lieutenant,  et  au  premier 
sergent  ou  sous  sergent  Toyal  sur  ce  requis,  que  le  contenu  de  ces  présentes  ils 
mectent  à  execucion.  » 

«  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Jehan  Gruel,  garde 
du  sccl  des  obligations  de  la  viconté  de  Rouen,  salut. 

Comme  en  l'an  mil  1111e  et  vingt,  feu  Robert  de  Carrouges,  en  son  vivant 
escuier,  sieur  de  Fontaines  la  Sorel  et  du  Tilleul  Folenfant  en  la  viconté  d'Orbec. 
eust  vendu  et  transporté,  pour  la  redempeion  de  son  corps,  ou  procureur  à  ce 
suffisant,  fondé  pour  lui,  à  feu  Jehan  Nouvelet,  lors  viconté  de  Monstereul  et 
Bernay,  la  somme  de  xl.  livres  tournois  de  rente  heredetales  à  prendre  et  avoir 
annuclement  sur  tous  les  biens  et  héritages  du  dit  feu  de  Carrouges  et  s«;s  hoirs, 
par  le  pris  et  aux  termes  déclairés  aux  lettres  sur  ce  faictes,  par  vertu  desqucles  et 
pour  le  pavement  d'icellc  rente  avoir,  eust  icelui  Nouvelet  fait  décréter  en  l'an 
mil  nne  xxvi  icellui  fief  et  seigneurie  du  Tilleul,  et  lui  eussent  été  adjugez  par 
justice  en  certaines  assises  d'Orbec  tenues  par  feu  Thomas  le  Pourry,  lors  lieute- 
nant du  bailli  de  Rouen  en  icelle  viconté,  à  la  charge  d* icelles  xi.,  livres  tournois 
de  rente  et  des  arrérages  qui  en  estoient  deuz  avec  autres  charges  déclairées  es 
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lettres  du  dit  décret,  après  laquelle  ou  certain  temps  après  la  dite  vendicion,  noble 
homme  messire  Guillaume  de  Thibouville,  chevalier,  se  fust  clamé  ou  voulu  clamer 
pour  avoir  par  bourse  et  par  lignage  la  dite  vendicion  ou  décret  ;  sur  quoy  lui  et 
le  dit  Nouvelet  eussent  fait  accord  par  lequel  le  dit  chevalier  se  désista  de  la  dicte 
clameur,  en  quictant  et  délaissant  à  tous  jours  au  dit  Nouvelet  et  aux  siens  le  dit 
fier  et  terre  du  Tilleul,  moiennant  que  le  dit  Nouvelet  se  submist  des  lors  rendre 
et  paier  annuelementau  dit  chevalier,  sa  vie  durant  seulement,  xxv.  livres  tournois 
de  rente  ou  pencion  par  an,  et  après  son  trespas  faire  et  célébrer  ung  anuel  pour  le 
salut  de  son  âme. 

Et  néant  moins,  pour  cuider  abolir  le  dit  décret,  nobles  hommes  Jacques  des 
Moulins  et  Hobert  Campion,  escuiers,  et  damoisclles  Judite  et  Louise,  dite  (sic)  de 
Thibouville,  leurs  femmes,  filles  et  héritières  du  dit  chevalier,  et  aussi  héritières 
du  dit  Carrouges,  eussent  prins  et  levé  clameur  de  doléanre  ou  derrain  échiquier, 
eulx  eflbrçans  par  ce  moien  avoir  saisine  du  dit  fief,  ou  au  moins  eussent  fait  inti- 
mer sur  icelle  clameur  de  doléance  Jehan  le  Prieur  et  sa  femme,  tenanz  au  droit 
d'elle  icelui  fief  comme  héritière  du  dit  Nouvelet  en  celle  partie,  et  avecques  ce, 
eussent  iceulx  escuiers  et  damoiselles,  obtenu  imprelracion  royal  adreçant  à 
messieurs  tenant  ce  présent  eschiquier  pour  leur  rendre  les  lettres  d'icelle  ven- 
dicion, s'il  leur  apparoit  du  donné  à  entendre  en  icelle  impetracion  justifiée 
d'opposition,  et  oultre  disoient  les  dis  irapétrans  que  leur  intencion  estoit  prendre 
et  obtenir  clameur  revocatorc  sur  le  fait  d'icelle  vendilion  ou  décret. 

Sur  quoy  par  les  deflenses,  lettres,  moiens  et  aidanecs  des  dis  Prieur  et  sa  femme 
et  leurs  raisons  dont  ils  s'aidoient  et  qui  povoient  loisiblement  obvier  à  rencontre 
des  dites  doléances,  impetracions  et  clameur  revocatore,  se  prinse  eust  esté,  se 
pouoient  ensuir  grans  longueurs  et  revolucions  de  procès;  pour  lesquelz  eschiver 
et  nourrir  paix,  s'estoient  iceulx  Desmoulins,  Prieur  et  leurs  dictes  femmes  au  droit 
d'elles  condescendus  sur  ce  en  bon  accord ,  et  appoinctement  en  forme  cy-dessous 
déclairée. 

Savoir  faisons  que,  par  devant  Pierre  à  la  Traynic,  tabellion  de  la  dite  viconté, 
furent  présensen  leurs  personnes  Pierres  Osbcr,  escuier,  procureur  du  dit  Desmou- 
lins et  sa  femme,  et  aiant  à  ce  povoir  par  leltres  de  procuracion,  au  vidimus  de 
laquelc  ces  présentes  sont  annexées  d'une  part,  et  le  dict  Jehan  Prieur  pour  lui 
et  sa  dicte  femme  d'autre  part;  lesquelz  de  leurs  bouncs  volontez  et  par  vertu 
du  povoir  à  eulx  donné  en  ceste  partie  confessèrent  littéralement  les  choses  dessus 
escriptes  estre  vraies  et  leur  dit  accord  estre  tel  :  c'est  assavoir  que  le  dit  Des- 
moulins et  sa  dicte  femme  se  sont  désistés  et  par  ces  présentes  se  désistent  et 
déportent  des  poursuites  et  procez  d'icelle  doléance  et  impetracions  et  généralement 
de  tous  autres  procès,  que  le  dit  Desmoulins  et  sa  dicte  femme  avoient  meuz  ou 
povoient  mouvoir  et  intentera  rencontre  du  dit  Prieur  et  sa  dicte  femme  et  leurs 
hoirs  et  ayant  cause,  mesmement  de  toutes  clameurs  revocatores  prinses  ou  à 
prendre,  et  au  droit  et  interest  qui  d'icelles  pourroient  ensuir  pour  raison  et 
occasion  des  choses  devant  dites  et  les  dépendances;  le  tout  pour  et  au  prouffit 
des  dits  Jehan  Prieur  et  de  sa  femme,  au  droit  d'elle;  moiennant  ce  que  le  dit 
Jehan  Prieur  promist  pour  ce  paier  au  dit  Desmoulins  et  sa  femme  la  somme 
de  xxvi  escus  d'or,  et  aussi  que  le  dit  Prieur  quicta  et  quicte  clama  les  dis  Des- 
moulins et  sa  dicte  femme  de  toutes  les  debtes  et  actions  mobiliaires,  en  quoy  ils 
povoieut  estre  tenus  envers  les  dits  Prieur  et  sa  dicte  femme,  à  quelque  chose  ou 
moien  qu'il  soit.  Et  par  pareil  le  dit  Osbcr,  ou  dit  nom,  quita  les  dis  Prieur  et  sa 
femme  des  arrérages  d'iceulx  xxv.  1.  t.  de  pencion,  s'aucuns  en  sont  deuz,  et  par 
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ces  moiens  tous  iceulx  procès  et  descords  et  aussi  tous  aulres  qui  se  pourroient  sur 
ce  ensuir  entre  les  dis  Desmoulins,  Prieur  et  leurs  dictes  femmes  furent  et  sont  du 
tout  appaisiez  et  finiz;  accordant  icelui  Osberau  dit  nom  que  iceulx  Prieur  et  sa 
femme  au  droit  d'elle,  aient  et  représentent  à  tousjours  maiz  tout  le  droit,  posté 
seigneurie  et  reclamacion  que  le  dit  Desmoulins  et  la  dicte  damoiselle  Judc  sa 
femme  avoient  ou  povoient  avoir,  reclamer  ou  demander  au  dit  fief,  terre  et  sei- 
gneurie et  les  appartenances  et  appendances,  au  droit  des  choses  dessus  dictes,  et 
aussi  accorda  au  moyen  de  ce  présent  appoinctement  que  la  court  du  dit  eschiquier 
soit  vuidée  d'iceulx  procès  aux  despens  du  dit  Prieur,  et  en  promistrent  les  dites 
parties  aler  prendre  congié  et  y  faire  qu'il  appartendra  ;  et  à  ce  tenir,  entériner  et 
accomplir  ainsi  que  dit  est,  et  à  rendre  l'un  à  l'autre  tous  cousts  que  en  deffense 
de  ceseroient  faiz,  dont  le  porteur  de  ces  lettres  seroitereu  par  son  serement  sans 
autre  preuve  faire,  les  dictes  parties  en  obligèrent  l'un  à  l'autre,  c'est  assavoir  le 
dit  sr  procureur  par  vertu  de  la  dicte  procuracion  tous  les  biens  et  héritages  des 
d.  s*  Desmoulins  et  sa  femme,  et  le  dit  Prieur  tous  ses  biens  et  ceulx  de  ses 
hoirs,  meubles  et  héritages,  présens  et  advenir;  le  tout  à  prendre  et  à  vendre  où 
ils  seroient  trouvez,  et  si  jurèrent  aux  sains  Évangiles  de  Dieu  à  non  jamais  venir 
au  contraire  ;  renonchant  sur  ce  à  toutes  choses  par  qtioy  venir  y  pourroient.  tn 
tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  relation  du  dit  tabellion  avons  mis  à  ces  lettres  le 
seel  des  dictes  obligacions.  Ce  fu  fait  l'an  de  grâce  mil  1111e  lxii,  le  jeudi  unir 
jour  de  may,  présens  Guillaume  du  Val  et  Guillcmin  de  Maurroy. 
Ainsy  signée  :  P.  à  la  Trayme.  Collation  faicte.  » 

Transaction  semblable 

Entre  Jehan  le  Prieur  et  Robert  Campion,  escuier,  sieur  de  la  Court  près 
Hontfort,  pour  lui  et  pour  Loize  de  Thibouville,  sa  femme.  Ceux-ci  se  firent 
payer  leur  renonciation  par  20  ccus  payes  comptant,  cent  livres  tournois 
payables  dedans  la  ft  ste  de  Toussains  prouchain  venant,  et  10  livres  à  la  volonté 
de  la  dite  Louise. 

L'acte  passe  le  21  mai  devant  Pierres  Darou,  lieutenant  général  de  noble 
homme,  monsieur  Guillaume  Cousinot,  chevalier,  seigneur  de  Montereul  sur  le 
Bois,  conseiller  du  roy  nostre  sire,  son  bailli  de  Houen,  nous  révèle  trois  nou- 
velles circonstances  : 

4°  La  constitution  de  la  rente  de  40  1.  t.  en  4420,  avait  eu  lieu  moyennant 
400  1.  t.  monnaie  lors  ayant  cours. 

2°  Lors  du  décret  de  4  426,  les  arrérages  en  retard  se  montaient  à  240  livres. 

3°  Les  dits  Desmoulins  et  Campion  étaient  dans  l'intention  de  prendre  clameur 
de  déception  d'oultre  moitié  sur  le  fait  de  la  vendicion  ou  décret. 
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DE  LA  NORMANDIE 


A  l'époque  de  l'invasion  de  la  Gaule  par  les  Romains,  deux  des 
cités,  et  par  cités  (civitates)  nous  entendons  des  peuples,  dont  la  Nor- 
mandie actuelle  occupe  remplacement  (les  Vélocasses,  habitants  du 
Vexin,  et  les  Caletes,  habitants  du  pays  de  Caux),  faisaient  partie  de 
la  Belgique,  la  plus  septentrionale  des  trois  grandes  divisions  de  celte 
même  Gaule.  Les  chefs-lieux  de  ces  deux  cités  étaient  Rotomagits 
(Rouen),  et  rétablissement  gaulois  qui  a  précédé  Juliobona  (Lillebonne). 

Le  reste  du  territoire  normand  appartenait  à  la  Celtique.  Il  était 
habité  par  les  Lexoves,  les  Aulerques  Éburoviques,  les  habitants  du 
diocèse  de  Séez,  les  Viducasses,  les  Bajocasses,  les  Unelli  et  les 
Abrincates.  Noviomagus  Lexovtorum  (le  vieux  Lisieux) ,  Mediolanum 
Aider corum  (le  vieil  Évreux),  Séez,  Vieux,  près  Caen,  Augustodurum 
(Bayeux),  Cosedia,  remplacé  postérieurement  par  Constantia  (Cou- 
tances),  Ingena,  étaient  ou  devinrent  plus  tard  les  chefs-lieux  de  ces 
sept  cités,  qui  paraissent  avoir  appartenu  toutes,  ainsi  que  celles 
des  Caletes,  à  raison  de  leur  position  le  long  ou  dans  le  voisinage  de 
l'Océan,  à  la  Confédération  Armoricaine. 

Dans  l'organisation  romaine  de  la  Gaule ,  sous  Auguste ,  les  Caletes 
et  les  Vélocasses  furent  retranchés  de  la  Belgique,  et  incorporés  à  la 
Lyonnaise,  qui  remplaçait  la  Celtique.  Ce  prince,  dans  la  vue  de  rendre 
impossible  tout  retour  à  l'ancien  ordre  de  choses,  apporta  d'ailleurs 
beaucoup  de  changements  aux  limites  et  à  l'étendue  de  chaque  cité.  Ce 
dut  être  sous  son  règne  que  le  chef-lieu  des  Caletes  (qu'on  a  dit  s'être 
appelé  jusque-là  Caletum)y  prit  le  nom  de  Juliobona ,  en  l'honneur  du 
conquérant  de  la  Gaule.  Strabon,  qui  écrivait  sous  Auguste  et  Tibère, 
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parle  de  l'important  commerce  qui  avait  lieu  de  son  temps  entre 
ntalie  et  l'Angleterre  par  la  ligne  du  Rhône,  de  la  Saône  et  de  la 
Seine,  et  dont  les  contrées  voisines  de  l'embouchure  de  ce  dernier 
fleuve  étaient  nécessairement  l'entrepôt. 

La  Lyonnaise  resta  près  de  trois  siècles  sans  éprouver  de  démem- 
brement. On  pense  que  ce  fut  Dioclélien  (284-305)  qui  la  divisa  le 
premier  en  deux  provinces  du  même  nom.  La  seconde  Lyonnaise,  qui 
embrassa  les  pays  représentés  par  la  Normandie,  aujourd'hui  la  Tou- 
raine,  l'Anjou,  le  Maine  et  la  Bretagne,  reçut  pour  métropole  Roto- 
magus ,  enrichi  par  le  commerce  de  transit  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Son  territoire  s'était  peut-être  déjà  accru  de  celui  de  Juliobona, 
qui  a  été  dévasté  à  plusieurs  reprises  par  les  Barbares. 

Un  siècle  plus  tard  et  sous  le  règne  de  Valentinien  ou  de  Gralien, 
la  seconde  Lyonnaise  fut  encore  morcelée  en  deux  parties,  dont  l'une, 
conservant  le  môme  nom  et  la  même  métropole ,  ne  comprit  plus  que 
les  cités  représentées  par  la  Normandie  actuelle,  tandis  que  l'autre, 
prenant  Tours  pour  métropole,  se  composa  de  tout  le  reste  de  la  pré- 
cédente circonscription. 

Le  christianisme ,  apporté  à  Rouen  par  saint  Mellon  vers  l'époque 
où  cette  ville  fut  élevée  au  rang  de  métropole,  ne  pénétra  que  suc- 
cessivement dans  les  autres  parties  de  la  seconde  Lyonnaise ,  et  même 
beaucoup  plus  tard  dans  quelques-unes.  Là  comme  ailleurs,  il  moula 
son  organisation  sur  celle  de  la  province,  qui  ne  comptait  plus  alors 
que  sept  chefs-lieux  de  cités.  Ces  chefs-lieux,  par  suite  de  la  Oxité 
que  le  catholicisme  a  toujours  imprimée  à  ses  institutions,  sont  restés 
jusqu'à  la  Révolution  française  les  sièges  d'un  pareil  nombre  de  dio- 
cèses (Rouen,  Évreux,  Lisieux,  Baveux,  Coutances,  Avranches  et 
Séez),  et  cette  circonscription  représentait  en  masse,  avec  assez 
d'exactitude,  la  circonscription  des  anciennes  cités.  Dans  les  détails, 
au  contraire,  nous  aurons  occasion  de  signaler  de  nombreuses  altéra- 
tions. La  plupart  sont  dues  à  cette  circonstance  qu'on  adjoignit  aux 
diocèses  les  premiers  constitués  des  terriloires  contigus  dont  les  popu- 
lations avaient  été  converties  au  christianisme  par  les  soins  de  leurs 
pasteurs.  L'extension  du  diocèse  de  Bayeux  sur  la  rive  droite  de  la 
Dive,  presque  jusqu'aux  portes  de  Lisieux,  nous  semble  être  l'un 
des  faits  de  ce  genre  les  plus  authentiques  que  Ton  puisse  signaler. 
Ailleurs ,  les  changements  de  circonscription  ont  pu  tenir  à  la  supério- 
rité de  puissance  ecclésiastique  ou  politique  de  l'un  des  deux  sièges,  ou 
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même  à  des  afûnités  purement  électives.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que 
l'agrandissement  considérable  du  diocèse  de  Lisieux  aux  dépens  de 
celui  de  Séez,  dans  le  courant  du  xi"  siècle,  fut  le  résultat  d'un  libre 
choix  de  la  part  des  seigneurs  de  cette  contrée.  [Ord.  Vit.,  1.  m, 
p.  464.) 

La  prédication  de  l'Évangile  nous  paraît  dater  de  la  fin  du  ive  siècle 
à  Bayeux,  de  quelques  années  plus  tard  à  Évreux  et  à  Séez,  du  milieu  du 
V  siècle  à  Coutances,  et  de  la  fin  du  v*  siècle  à  Avranches.  Quant  à  Lisieux , 
ce  n'est  qu'à  une  époque  assez  avancée  du  vi*  siècle  (538)  qu'on  voit 
figurer  dans  l'histoire  un  de  ses  évêques.  L'archevêque  de  Rouen  avait 
le  titre  de  primat  de  Normandie.  Ses  six  suflragants  prenaient  rang 
dans  l'ordre  suivant,  qui  remonte  jusqu'à  la  Notice  de  l'Empire  :  Bayeux, 
Avranches,  Évreux ,  Séez,  Lisieux,  Coutances.  Les  évêques  de  Séez  ont 
quelquefois  adopté  dans  leurs  souscriptions  le  nom  d'évêque  d'Exmes 
[Oximensis]  (1),  et  les  évêques  de  Coutances  celui  d'évêque  de  Saint- 
Lô  [Brioverensis]  (2). 

Depuis  la  chute  de  la  puissance  romaine  jusqu'à  l'établissement  fixe 
des  Normands  dans  la  seconde  Lyonnaise ,  cette  province  ne  subsista 
plus  que  comme  circonscription  ecclésiastique ,  et  se  trouva  comprise 
dans  la  Neustrie  ou  nouvelle  France,  c'est-à-dire  dans  la  portion  N.-O. 
du  royaume  des  enfants  de  Clovis,  laquelle  embrassa  d'abord  tout  l'es- 
pace renfermé  entre  la  partie  supérieure  de  la  Meuse,  l'Escaut,  la  mer 
et  la  Loire.  Plus  tard ,  ce  nom  ne  s'appliqua  plus  qu'aux  contrées  situées 
entre  la  Seine  et  la  Loire  ;  on  a  même  fini  par  l'employer  abusivement 
pour  désigner  d'une  manière  exclusive,  tantôt  la  Bretagne,  comme 
certains  écrivains  des  rxe  et  xc  siècles,  tantôt  la  Normandie  actuelle. 
Cette  dernière  acception ,  contre  l'inexactitude  de  laquelle  nous  devons 
prolester,  s'est  surtout  répandue  dans  la  poésie  moderne. 

Lorsque  les  Romains  s'emparèrent  des  Gaules,  ils  les  trouvèrent 
divisées  en  cités  et  les  cités  en  pagi.  Cette  dernière  circonscription 
subsistait  encore  à  l'époque  de  l'invasion  des  barbares,  et  avait  même 
fini  par  prévaloir  sur  la  division  supérieure.  Dans  les  actes  civils,  on 

{ 1)  Parmi  les  souscriptions  des  évêques  de  la  deuxième  Lyonnaise  au  premier  Concile 
d'Orléans,  en  511,  on  trouve  :  Litharedus  episcopus  ecclesiœ  Oximensis. 

Quelques  manuscrits  portent  :  Litharedus  episcopus  de  Uxuma,  d'autres  :  ex  civi- 
late  Vxoma  Litharedus. 

(î)  Au  cinquième  concile  d'Orléans,  en  549,  la  souscription  de  Saint  -  Ld  est  ainsi 
conçue  :  Laufo  ta  Chrisii  nomine  episcopus  ecclesiœ  Constantmœ  vel  Brioverensis. 
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ne  citait  plus  que  le  pagus,  soit  qu'il  ne  fût,  comme  précédemment, 
qu'une  fraction  de  la  cité  devenue  le  diocèse,  soit  qu'il  l'embrassât 
tout  entière ,  comme  cela  arriva  pour  la  plupart  des  cités  d'une  éten- 
due bornée.  Quelquefois,  mais  beaucoup  plus  rarement,  on  trouve 
des  pagi  s'élendant  sur  plusieurs  cités,  sans  qu'on  puisse  savoir  jusqu'à 
quelle  époque  remonte  cette  anomalie  ou  quelle  en  est  la  cause.  Comme 
il  en  est  autrement  pour  l'ordinaire,  nous  croyons  devoir  grouper  par 
diocèse  les  pagi  que  renferme  le  territoire  de  la  Normandie. 

§.  I".  —  DIOCÈSE  DE  ROUEN. 

Nous  avons  dit  que  dès  une  époque  fort  reculée ,  peut-être  même 
contemporaine  de  l'élévation  de  Rotomagus  au  rang  de  métropole,  la 
vaste  et  populeuse  cité  des  Caletes  avait  été  placée  sous  la  juridiction 
de  Rotomagus;  nous  ajouterons  que,  plus  tard  une  fertile  contrée  dut 
être  démembrée  de  plusieurs  cités  pour  lui  former  un  territoire  parti- 
culier, portant  son  nom  (Roumois,  Rotomagensis) ,  probablement  au- 
delà  des  limites  primitives  des  Vélocasses.  Nous  avons  cru  devoir  com- 
mencer par  appeler  l'attention  sur  ce  fait  remarquable  avant  d'entrer 
dans  l'examen  des  pagi  que  renfermait  l'immense  diocèse  de  Rouen. 

1.  Pagus  Tellau,  Talou.  —  Maintenant,  si  nous  commençons  notre 
examen  par  le  nord ,  le  premier  pagus  que  nous  rencontrerons  sera  le 
Talou  [pagus  Tellau,  Tellao,  Talanus,  Talou ,  Talogiensis]  (1),  dé- 
membrement du  territoire  des  Caletes,  ayant  pris  son  nom  de  la  rivière 
de  Telles  [fluvius  Tellas,  aujourd'hui  la  Bélhune  ou  rivière  de  Neuf- 
châtel)  qui  le  traversait.  Ce  pagus  était  borné  au  N.-E.  par  le  Vimeu 
(pagus  Vimnau,  Vinemacus,  Vitnau),  dont  il  était  séparé  par  la  Brêle 
ou  rivière  d'Eu  (Aucia,  Auga,  Auva)  \  au  N.-O.  par  la  mer;  à  l'ouest 
par  le  pagus  Caletensis;  au  S.  et  au  S.-E.  par  te  pagus  Rotomagensis 
et  la  vallée  de  Brai ,  qui  en  fit  partie  jusqu'à  l'invasion  normande.  En 
citant  la  rivière  de  Brêle  comme  l'une  de  ses  frontières,  nous  devons 
ajouter  que  cette  limite  n'a  été  constamment  respectée  ni  par  les  histo- 
riens ,  ni  même  par  les  rédacteurs  des  chartes ,  qui  ont  parfois  attribué 
à  l'un  de  ces  pagi  des  lieux  appartenant  à  l'autre. 

(1)  Ce  mot  a  été  trop  souvent  écrit  Calogiensii,  par  suite  d'une  inéprise  des  copiste 
et  des  imprimeurs. 
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Les  bornes  du  Talou  sont  moins  précises  du  côté  du  pays  de  Ceux 
proprement  dit  :  pagus  Caletensis  ;  il  paraît  qu'avant  l'invasion  nor- 
mande on  rétendait  habituellement  jusqu'au-delà  des  vallées  de  la 
Sâane  (Sedanna)  et  môme  du  Dun  [fluvius  Dunum).  Charles  le  Chauve, 
dans  un  diplôme  en  faveur  de  la  cathédrale  de  Rouen,  le  prolonge  jus- 
qu'à la  rivière  de  Fécamp  et  à  Goder vi lié  ;  mais  nous  avons  peine  à 
croire  que  ce  ne  soit  que  par  Tenet  d'une  confusion  semblable  à  celle 
que  nous  venons  de  signaler  dans  sa  délimitation  avec  le  Yimeu.  Au 
xi*  siècle,  la  ligne  de  séparation  fut  reportée  à  la  vallée  de  la  Sie,  puis- 
que nous  voyons  à  cette  époque  Appeville  près  Dieppe  figurer  dans  le 
Talou,  et  Omonville  dans  le  pays  de  Caux.  Vers  le  sud,  on  peut  suppo- 
ser que  la  circonscription  était  celle-là  même  qui  jusqu'à  nos  jours 
a  séparé  l'archidiaconé  du  petit  Caux  du  grand  archidiaconé.  Au  S.-E., 
nous  pensons  que  le  Talou  s'étendait  jusqu'aux  bords  de  la  vallée 
de  Brai. 

Après  la  fondation  du  château  d'Arqués  par  le  comte  de  Talou, 
Guillaume,  vers  1040,  ce  pagus  perdit  son  nom  pour  prendre  celui  de 
comté  d'Arqués. 

MENTIONS  DU  TALOU  ET  DE  LIEUX  APPARTENANT  A  CE  PAGUS. 

Nous  trouverons  bientôt ,  sur  un  autre  point  du  diocèse  de  Rouen , 
un  pays  de  Telles,  homonyme  de  celui-ci  et  trop  souvent  confondu 
avec  lui,  môme  dans  des  documents  officiels. 

Vers  660,  Érembert,  père  de  saint  Hartbain,  ayant  été  guéri  par 
l'intercession  de  saint  Wandrille ,  lui  donna  «  Prœdium  aliquod  no- 
mine  Virtalaïcum ,  situm  in  pago  Tellau  super  amnem  Evra  (Yilli  sur 
la  rivière  d'Yère)  ».  (Vita  St-Wandreg.y  abb.  Fontanelle  xvn.  ap.  Act. 
SS.  Ord.  S.  Benedicti,  Sœc.  n.) 

En  672,  Childéric  II  donna  à  saint  Lantbert  «  Fiscos  duos,  quorum 
sunt  vocabula  Vlmius  (Ommoi)  et  Warinna  (Saint-Saens) ,  qui  sunt 
siti  in  pago  Tellau  juxta  fluvios  Tellas  (la  Béthune)  et  Warinna  (la 
rivière  d'Arqués)  nominatos,  cum  universis  adjacentiis  eorum,  id  est 
Crisciaco  (Cressi),  Seda,  Magneroto  et  item  Magneroto,  necnon  et 
Toscarias,  simulque  terram  super  littus  maris  et  areas  salinarum  pis- 
cationumque  quœ  ibidem  institutœ  erant.y>  (Fragm.  vitçe  S.  Lantberti, 
ibid.) 

Dans  la  onzième  année  du  règne  de  Childebert  II  (596) ,  le  bien- 
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heureux  Wandon,  «  territorio  Tellau  ortus  »,  qui  fut  ensuite  abbé  de 
Footenelle ,  donna  à  ce  monastère ,  à  l'occasion  de  sa  prise  d'habit ,  «  in 
pago  Vimno  super  fluvio  Vimina  (la  Visme),  in  loco  quivocatur  Qua- 
tuor molas  (probablement  Frettemeule),  tertiam  partem  de  Cora  (Co- 
roi);  de  Haismedis  villa  tertiam  similiter  partem;  de  Pyro  similiter; 
de  Baliolo  (Bailleul  sur  Eautae  ou  Bailli  en  Rivière)  in  pago  Tellau 
similiter  tertiam  partem;  nection  et  de  illis  vineis  quœ  sunt  in  jxigo 
Tellau  super  fluvio  Visrona  (laVarenne). 

Haismedis  villa,  cité  ici  comme  appartenant  au  Vimeu ,  nous  parait 
être  le  même  lieu  qui ,  dans  une  relation  des  miracles  de  saint  Wan- 
drille  écrite  au  ix*  siècle,  nous  est  signalé  comme  situé  dans  le  Talou  : 
«  Quœdam  femina. . .  de  pago  Tellau  et  prœdio  cognomento  Haisme- 
dies. . .  (Hernies  ou  Haimies,  près  Grandcourt. . .)  » 

a  Anno  undecimo  [Hildeberti  II]  (705)  Sigboldus  Taunacum  villam 
(Tonneville)  in  pago  Tellau  [Floriaco  largitus  est).  »  [Chr.  Fonta- 
nell.  h.) 

«  Anno  XI I'  prœfati  régis  (706)  Gressus  villam  in  pago  Tello 
(Greuville)  Jordanis  contulit.  »  (Ibid.) 

En  713,  Rothmund  et  Milon  donnèrent  à  Fontenelle  «  patrimonia 
duo}  id  est  Offiniacas  et  Bettonis  curtem  (Bélencourt,  hameau  de 
Saint-Rémi  en  Rivière)  sita  in  pago  Tellau  ».  (Ibid.,  iv.) 

La  même  année,  Hugues,  qui  fut  ensuite  abbé  de  ce  monastère,  lui 
donna  «  Vicrlaïcum  villam ,  quœ  sita  est  in  pago  Tellau  super  fluvium 
Eora».  (Ibid.  vin.)  C'est  visiblement  le  môme  Villi  qui  avait  déjà  été 
donné  par  Érembert,  un  demi-siècle  auparavant. 

C'est  dans  le  Talou  qu'il  faut  placer  une  partie  des  donations  du  . 
prêtre  Leutbert,  en  715  :  «  Et  locella  alia,  id  est  Taunaco  (Tonne- 
ville),  Luneraco  (Lunerai),  Frolinas  (ou  Fiolinas),  seu  Gressus  (Greu- 
ville) etiam  ctbuno  (le  Bourgdun).  »  (Ibid.,  vu.) 

Enr  731,  Landon  fut  nommé  abbé  de  Fontenelle  :  Qui  etiam  cellain 
Sancti  Sidonii  (Saint-Saèns) ,  quœ  est  in  Warinna...  jure  beneficii 
aliquandiu  tenuit.»  (Ibid.,  ix.) 

En  734,  Teutsinde,  abbé  de  Fontenelle,  donna  à  titre  précaire  au 
comte  Rathaire  «  Vlmirum  (Ommoi ,  déjà  mentionné  ci-dessus  sous  le 
nom  ù'Ulmius)  et  Warinnam  (Saint-Saëns)  [Fiscos  duos  qui  sunt  juxta 
fluvios  Tellas  et  Warinna]  cum  adjacentiis  eorum ,  id  est  Crisiaco , 
Seda,  Magneroto  et  item  Magneroto,  necnon  et  Toscarias,  simulque 
terram  super  littus  maris  et  areas  salinarum  piscatiomtmque  quœ  ibi 
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instituta  erant. . .  [Transcription  exacte  de  la  donation  de  Childéric  II  à 
saint  Lantbert.] . . .  Similiter  alia  patrimonia  in  eisdem  pagis  sita,  id 
est  Somnardum  pontem  (Senarpont),  Malcham,  Hosdinium  (1),  Bal- 
liolum  in  pago  Vimnau,  cum  adjacent  Us  eorum,  ad  se  pertinentes; 
necnon  et  medietatem  de  Edremau ,  qui  fuit  Gesonis  (peut-être  Enver- 
meu) ,  Moriacum  (2)  ac  Braciacum  (Brachi)  quœ  sunt  super  fluvio  5e- 
danna  (la  Sàanne);  Balciduwn  [ou  Balcinium]  (3)  in  pago  Vimnau , 
quœ  fuerat  Ambremari  et  Bertoaldi ,  et  Bociliacas ,  Ruboridum ,  Ros- 
bacium,  Gammapium  Villam  pulcherrimam  item  super  fluvio  Sedan- 
na,  Victriacum  super  fluvio  Duno  in  monte  Aionecortey  Gammapiolum, 
RumguariaSy  Muriacum  qui  dkitur  vallis  Cuniculi  (ou  Cucunionoli) 
al. . .  in  pago  Vimnau  Bettonecurte  super  fluvio  Eura  (toujours  Bet- 
tencourt)  ;  sunt  villœ  XXIX. . .  quœ  ponuntur  in  duobus  pagis  Tellau 
scilicet  et  Vimnau.  »  (Ibid.,  x.) 

On  voit  que  dans  cette  citation  les  deux  pagi  sont  sans  cesse 
confondus. 

Vers  750,  le  roi  Pépin  donna  une  charte  en  faveur  de  Saint-Denis, 
dans  laquelle  on  trouve  : 

«  Similiter  in  pago  Tellao  loca  cognominantes  Pistus,  Macerias, 
Verno,  Fiscera,  Potio,  Boldacha,  Brittenevalle ,  Atiliaco ,  Agusta, 
Rausedoy  Crisonariast  Gauriaco.  .  .  »  (Hist.  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  par  D.  Felibien;  pièces  justif.,  xxxm.) 

Les  mêmes  noms  de  lieu  se  trouvent  écrits  de  la  manière  suivante 
dans  une  charte  de  Charlemagne,  confirmative  de  celle-ci  (775)  :  a  Si- 
militer in  pago  Tellau  loco  cognominantes  Pistus,  Macerias,  Venio , 
Fiscera,  Potio,  Bodalca,  Brittenevalle,  Artiliaco,  Agusta,  Rauseroy 
Crisonariasf  Wariaco. . .  »  (Ibid.,  lu.) 

Dans  ces  deux  passages,  il  y  a  eu  confusion  de  lieux  faisant  partie 
du  pays  de  Telles,  dont  nous  parlerons  ci-après,  et  de  localités  du  Ta- 
lou;  nous  croyons  pouvoir  réclamer  pour  ce  dernier,  comme  lui  appar- 
tenant incontestablement,  Brittenevalle ,  aujourd'hui  Berneval,  qui  n'a 

(1)  Quoique  ces  deux  domaines  soient  indiqués  comme  appartenant  au  Vimeu,  nous 
pensons  qu'il  s'agit  de  Marques  et  Hodeng  an  Bosc  dans  la  Seine-Inférieure,  très-près  de 
Senarpont. 

(2)  II  y  a  dans  cette  contrée  un  lieu  nommé  Maurai  ;  mais  il  est  sur  la  Varenne  et 
non  sur  la  Saane,  de  sorte  que  nous  ne  croyons  devoir  le  présenter  que  comme  l'homo- 
nyme de  Moriacum. 

(3)  Dans  le  Talou  il  y  a  Balançou,  près  Tôtes,  dont  le  nom  offre  quelques  rapports  avec 
celui-là. 
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pas  cessé  de  dépendre  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  pendant  tout  le  moyen 
âge.  Agusta  doit  être  pareillement  le  lieu  qui  a  donné  son  nom  à 
Aouste  près  Eu,  et  qui  était  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Brêle.  Nous 
avons  d'ailleurs  déjà  remarqué  à  quel  point  les  limites  entre  le  Talou  et 
le  Vimeu  étaient  peu  précises  et  surtout  peu  respectées  dans  les  chartes 
de  cette  époque.  Enfin,  Gauriacum  ou  Wariacum  nous  parait  être 
Gueurres. 

Berneval  est  encore  cité  dans  une  charte  de  Louis  le  Débonnaire , 
sous  la  date  de  832 ,  pour  la  répartition  des  charges  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis  entre  les  domaines  du  couvent  :  «  Villam  siquidem  quœ 
dicitur  Brinevallis,  necnon  et  Mares  et  piscaturam  in  Tellis  tam  in 
censu  quam  in  appenditiis  eorum.  »  (Ibid.,  lxxiii.) 

Une  autre  charte  de  Pépin,  sous  la  date  de  751,  est  rendue  sur  la 
réclamation  de  l'abbé  Fulrad,  «  Eo  quodipsa  Ragana,  vel  agentes 
monastherii  (sic)  sui  Septemolas  (Sept  Meules) ,  res  sancti  Dionysii. . . 
retinebat  injuste  in  vico  qui  dicitur  Curborius  (Corberi)  in  pago  Tel- 
lau. . .»  (Ibid.,  xxxiv.) 

Dans  la  désignation  des  missi  dominici  pour  853,  on  trouve  «Pau- 
lus  epùcopus,  Hilmeradus  episcopus,  Herloinus,  Hungarius,  missi  in 
Rotmense,  Tellau  y  Vitnau ,  Pontiu ,  Ambianense. 

Berneval  reparaît  dans  la  charte  suivante  de  Charles  le  Chauve  (862), 
pour  le  partage  des  charges  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  entre  ses  do- 
maines :  «  In  pago  Tellau  piscatoriam  cum  manso  uno;  in  eodem  pago 
villam  quœ  dicitur  Bertinevallis,  et  mansos  supra  mare  sitos,  qui  ntm~ 
cupantur  Mares  cum  integritate. . .  »  (Ibid.,  xcui.) 

Celte  même  propriété  est  confirmée  à  l'abbaye  par  le  duc  Richard  1" 
en  968  :  «  Quandam  potestatem  Britnevallem  nomine  sitam  in  pago 
Tellau. . .  » 

Dans  la  charte  de  Charles  le  Chauve,  renfermant  le  dénombrement 
des  biens  de  l'église  métropolitaine  de  Rouen ,  on  trouve  : 

«  ln  pago  quoque  Talano  (le  Talou)  et  Vinniano  (le  Vimeu),  Bran- 
timeias  cum  omnibus  adjacentiis  et  appenditiis  earum  ;  Offineias ,  Tu- 
legium  similiter  cum  omnibus  adjacentiis  et  appenditiis ,  et  sylvam 
quœ  de  quodam  homine  nomine  Latranno  recepta  est;  Fontatias  (t) 
quoque  super  fluvium  Fiscannum  cum  omni  sua  integritate;  Godardi 
villam  (Goderville)  cum  omni  sua  integritate;  Martini  ecclesiam  (Mar- 
ti) M.  Fallue  place  ce  lieu  au  hameau  de  l'Èpinai,  à  une  demi-lieue  de  Fécamp. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  NORMANDIE.  495 

tinéglise)  cum  appenditiis  suis;  Septem  Molas  (Sept  Meules)  ;  similiter 
Lundinarias  (Londinières)  cum  appenditiis  suis;  et  in  alio  loco  in  ipso 
pago  una. . .  Bardicampum  cum  omnibus  appenditiis  suis;  et  in  Me- 
ravilla  Reluncensivicum  una  Gregium  (Greges)  et  quidquid  ibi  aspicit ; 
Ventolium  similiter. . .  » 

«  In  pago  etiam  Talano  Marinnam  (Morienne,  hameau  d'Aumale?)  ; 
Monesteriolum  cum  appenditiis  suis  (Mon treuil  en  Caux?);  Mormon- 
tem  (Morimont  près  Massi)  cum  adjacentiis  suis ,  et  Straticurtem ,  et 
mansos  duos  m  Mala. . .  » 

Il  existe  deux  versions  de  la  charte  du  duc  Robert  I"  en  faveur  de 
la  même  église.  Celle  qui  a  été  insérée  dans  le  Gallia  christiana)  ren- 
ferme le  passage  suivant  : 

«c  Cum  quibus  Cleidas  (Clais  sur  Eaulne)  et  Lundinarias  (Londi- 
nières) cum  omnibus  appenditiis  suis,  quœ  sunt  in  pago  Talou,  et  par- 
tem  unam  de  Betileto  (1),  cum  molendino  prœter  unum  alodium . . . 

<t  In  comitatu  Talou  ecclesiam  de  Sancto  Medardo  (Saint-Mards 
en  Caux),  et  terram  quam  in  Scibertivilla  (peut-être  Bertreville,  près 
Bacqueville)  tenuit  Levinus;  super  fluvium  Diepœ  (la  Bélhune)  Sanc- 
tum  Vedastum  (Saint- Vaast  d'Équiqueville)  cum  appenditiis  suis  ;  item 
Sanctum  Salvium  (Saint-Saire  en  Brai)  quem  Iola  dédit;  et  Branche- 
mont  (Braqueraonl)  cum  ecclesia;  Culventiviliam  (Cuverville  sur  Yère) 
quam  Bainardus  dédit  cum  appenditiis  suis  ;  de  Douvrent  (Douvrent) 
citeriorem  partem  cum  Angerivilla  (Angreville)  t  et  ecclesiam  quœ  m 
ulteriori  aquœ  ripa  sita  est...  » 

<(  Et  in  prœfato  comitatu  Talou  illam  partem  Alodii  quam  Richeil- 
dis  et  propria  filia  ipsius  in  Envremau  (Envermeu)  et  prœsente  Ri- 
chardo  comité  XX  Fructtwrisantes  ad  hanc  ecclesiam  donaverunt. . .» 

La  même  charte,  suivant  une  autre  leçon  consignée  dans  un  cartu- 
laire  de  la  cathédrale  de  Rouen,  présente  le  passage  suivant,  corres- 
pondant à  celui  qu'on  vient  de  lire  : 

«  In  pago  qui  dicitur  Talou  partem  villœ  unius  quœ  Grinivilla 
vocatur  (Grainville  la  Renard),  et  ecclesiam  villœ  Brachemontis  vocatœ; 
et  VI  hospites  apud  Lundinarias  (Londinières),  et  totidem  apud  Clayes 
(ou  Cleidas)  [Clais  sur  Eaulne).  Alias  quoque  ex  integro  villas  sic  vul- 
gariter  nuncupatas  :  Ansgerivillam  (Augreville) ,  Spinetum  (Epinai 
sous  Gamaches) ,  Buretum  (Bures,  ou  peut-être  le  hameau  des  Bu- 

(4;  Nous  verrons  ci-dessous  qu'il  faut  lire  ici  Balliolelo  (Baillolet). 
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rettes  qui  en  dépend) ,  Durandivillam  (Duranville) ,  Bailluletum  (Bail- 
lolet) ,  Sanctum  Vedastum  (Saint-Vaast  d'Equiqueville)  cum  ecclesia  et 
molendinis,  et  bas  totas  cum  omnibus  quœ  pertinent  ad  eas  tam  in 
aguis  quam  in  terris.  » 

«  In  comitatu  Talou  super  fîuvium  qui  vocatur  Era  Culvertivillam 
(Cuverville  sur  Yère),  cum  universis...  pertinendo pendent  ad  ipsam.* 

«  In  comitatu  eodem  alteram  villam  Brachemunt  dictam  (Braque- 
mont),  cum  cunctis  quœ  constat  pertincre  ad  ipsam.  » 

«  Adhuc  autem  et  in  ipso  eodem  pago  III  villas,  scilicet  Sciberti- 
villam ,  Cleidas,  Lundinarias  cum  ecclesiis  et  molendinis,  omnibusque 
tam  in  aquis  quam  in  terris  earum  appenditiis.  n 

«  De  Douvrent  citeriorem  partem  cum  Ansgerivilla  et  ecclesiam 
quœ  in  ulteriori  aquœ  ripa  sita  est.  »  (Ce  passage  me  paraît  avoir  été 
emprunté  à  l'autre  leçon  de  la  même  charte  et  devoir  être  exclu  de 
celle-ci.) 

Dans  la  charte  de  fondation  de  Pabbaye  de  la  Sainte-Trinité  du 
Mont  (1030)  on  trouve  : 

«  In  pago  Talou  villam  unam  quœ  ab  incolis  dicitur  Kenehan 
(Canehan)  ;  in  eodem  etiam  pago  V illare  cum  III  molendinis ,  et  ima 
œcclesia  (probablement  Villers  sur  Aumale  ou  Villers  sur  Foucarmont;, 
mm  omnibus  videlicet  quœ  ad  ipsam  videnlur  appenditia;  in  ipso 
quoque  pago  prœdium  ad  villam  Caldecota  (Caudecote,  près  Dieppe) 
pertinens  cum  omnibus  appenditiis  suis  :  id  est  salinis ,  terra  in  humec- 
tis  maritimis  et  in  campis  et  in  silvis.  In  Pasun  quoque  œcclesiam 
unam  supra  mare  positam  cum  XXXVI  jugeribus,  et  capellam  de 
Appavilla  (Appeville  sur  Dieppe)  et  unum  Fisigardum  in  Dieppa  (la 

rivière  de  Dieppe);  et  apud  portum  ipsius  Dieppœ  quinque  et 

quinque  mansuras  quœ  solvunt  per  singulos  annos  quinque  millia 
allecium;  dies  dominicos  piscariœ  de  Archis  (Arques);  ecclesiam  de 
Mucedent  (Muchedent)  ;  villœ  etiam  quœ  dicitur  Totes  (Totes)  partem 
illam  quœ  ad  Gozelinum  pertinebat  » . 

Dans  une  charte  de  Guillaume  d'Arqués  en  (aveur  de  Jumiéges, 
concernant  la  forêt  de  Brotonne,  qu'on  croit  être  de  1040,  ce  seigneur 
prend  le  litre  de  comte  de  Talou  ••  Nutu  superni  régis  cornes  territorii 
qnod  Talozu  nuncupatur, , .  (Gartulaire  de  Jumiéges,  du  xvi*  siècle, 
sur  papier.) 

Orderic  Vital  s'est  trompé  quand  il  a  présenté  comme  originaire  du 
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Talou,  Deprovincia  Talogiensi  oriundus  (liv.  m,  p.  468),  le  bienheu- 
reux Thierri  de  Matonville,  cette  commune  ayant  toujours  appartenu 
au  Roumois,  quoique  très-voisine  du  Talou. 

Wace  a  commis  une  autre  erreur  en  distinguant  mal  à  propos  les 
habitants  du  Talou  de  ceux  du  comlé  d'Arqués  dans  les  vers  suivants  : 

«  E  devers  li  Flamenz  e  devers  Aminoiz 
«  Mist  cels  du  conté  d'Où  e  cels  de  Taloix 

«  E  cels  du  conté  d'Arches  ensemle  o  li  Cauchoiz.  Roman  de  Rou.  V.  4877-80. 

2.  Pagus  Caletensis,  pats  de  Caux.  —  Lepagus  Caletensis  (provin- 
cia  Calciacensis ,  Caltivum  territorium,  pagus  Cultis,  comitatus  Cas- 
sis ,  comitatus  Calciacus),  est  la  portion  S.-O.  du  territoire  des  Caletes, 
non  comprise  dans  le  démembrement  qui  composa  le  Talou ,  ni  dans 
celui  qui  servit  à  former  le  Roumois.  Nous  venons  de  voir  que  les 
limites  du  Talou  avaient  quelquefois  été  portées  jusqu'à  Goderville  ;  il 
paraît  que,  dès  son  origine,  le  Roumois  n'avait  pas  moins  empiété  sui- 
te sol  du  pays  de  Caux,  puisqu'au  milieu  du  vu6  siècle,  non-seulement 
Jumiéges,  mais  encore  Saint-Wandrille ,  si  voisin  de  Lillebonne,  l'an- 
cien chef-lieu  des  Caletes ,  sont  déjà  représentés  comme  lui  apparte- 
nant. Quelque  considérables  que  soient  ces  démembrements,  ils  ne 
suffisent  pas  encore,  ce  nous  semble,  pour  expliquer  comment  le  pays 
de  Caux  figure  si  rarement  dans  les  récits  et  dans  les  actes  antérieurs 
à  l'invasion  normande,  et  qu'il  ne  soit  pas  même  cité  dans  la  liste  de 
tournée  des  missi  dominici  de  853,  où  de  chétives  et  éphémères  sub- 
divisions de  pagt  n'ont  pas  été  oubliées,  tandis  qu'au  vu*  siècle  il  était 
encore  qualifié  du  tttre  de  provincia  Calciacensis.  Il  reprit  de  l'im- 
portance sous  les  ducs  de  Normandie,  qui  le  reportèrent  sur  la  ligne 
de  délimitation  qu'il  a  conservée  jusqu'à  la  Révolution ,  du  côté  du 
Roumois  (1).  Plus  tard ,  après  que  le  Talou  et  le  comté  d'Arqués  qui  le 
remplaça  eurent  cessé  d'exister,  le  pays  de  Caux  rentra  à  peu  près  de 
ce  côté  dans  les  limites  septentrionales  des  Caletes. 

MENTIONS  DU  PATS  DE  CAUX ,  ET  DE  UEIX  APPARTENANT 
A  CETTE  CIRCONSCRIPTION. 

«  Commendaverat  B.  Waningo  rex  Lotharius  provinciam  Calcia- 
censetn ...» 

(1)  Nous  verrons  ci-dessous  dans  un  titre  du  xie  siècle  Flamanville  et  Motteville 
expressément  désignés  comme  appartenant  au  pagus  Caletensis. 
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«  Quod  lœto  audiens  animo  B.  Waningus,  ad  Calciacensem  pro- 
vinciam  continuo  remeavit,  ingressusque  Fiscannensem  silvam  (la 
forêt  de  Fécamp) . . .  »  (  Vita  S.  Waningi  confessoris  apud  acta  SS.  Or- 
dinis  Sancti  Benedicti.  Sœc.  h.) 

«  Eodeni  igitur  tempore^  princeps paîatii  Warratto  nomine  in  Cal- 
tivo  territorio  oppidum  \tradidit  ad  monasterium  Virginum  construen- 
dum7  vocabido  Vil/are  (iVlonlivilliers),  ubi  usque  hodie  religionis  twrma 
fulget  in  loco.  »  [Vita  Sancti  Filiberti abb.  Gemet.  lbid.) 

La  quatrième  année  du  règne  de  Childebert  (698),  Bénigne,  qui  fui 
par  la  suite  abbé  de  Fontenelle,  donna  à  ce  monastère  «  Sennan  (ou 
Sennau)  [peut-être  Senneville  sur  Fécamp  ou  Senneville  sur  Harfleur] 
et  Maronis  (ou  Mauronis)  Cisternam ,  possessiones  sitas  in  pago  Ca- 
lentinse  (sic).  »  (Chr.  Fontanelle  vu.) 

Dans  la  charte  de  Charles  le  Chauve,  renfermant  le  dénombrement 
des  propriétés  de  l'église  métropolitaine  de  Rouen ,  on  trouve  : 

«Sed  in  pago  Cultis  Staltivum  cum  adjacentiis  suis;  Gressum 
exim  adjacentiis  suis;  in  Signeio monte  mansum  tmum  cum  adjacentiis 
suis ...» 

Dans  le  récit  des  miracles  de  saint  Wandrillc,  écrit  par  un  moine 
du  ixe  siècle,  figure  «  Quœdam  mulier. . .  in  pago  Caletensi  ac  villa 
Campania. . .  »  [Act.  SS.  Ord.  S.  Benedicti.  Sœc.  \\,p.  547.) 

Une  charte  de  Iîugues  Capet  en  faveur  de  l'église  d'Orléans  (990), 
insérée  dans  le  Gallia  christiana,  cite  parmi  les  propriétés  de  cette  ca- 
thédrale «  Geretium  in  Caltivo  » . 

Le  roi  Robert,  dans  sa  charte  en  faveur  de  Pécamp  (Gallia  chris- 
tiana, xi.,  instrum.y  c.  8)  indique  ce  couvent  comme  placé  «  in  comi- 
tatu  Calciacensi  in  ipsa  villa  Fiscanno  » . 

Le  duc  Richard  H,  sous  la  même  date,  fait  une  donation  détaillée  : 
«  In  comitatu  sciliect  Calciacensi  in  ipsa  villa  Fiscanno. . .  in  Gimt- 
villa  (ou  Gerumvilla)  [Grainville  la  Teinturière]  cum  duobus  molendi- 
nis  quidquid  habere  visus  sum.  Apudvillam  Arcties  (Arques)  Illam  par- 

tem  piscatoriœ  ecclesiam  Scrotivillœ  (Croville-sur-Durdan?)  et 

aliquœ  terrœ  arabilis.  Apud  Harflor  (flarfleur)  unum  mansum  cum 
LXpensis  salis  » 

Le  même  prince  donna  aux  chanoines  de  Saint-Quentin  deux  églises 
«  in  Cassis  comitatu  sitas,  unam  super  fluviolum  Dunum  sitam,  quœ 
dicitur  Evrardi  ecclesia  et  nominatur  Abbatia  (lieu  qui  paraît  avoir  été 
situé  entre  le  Bourg  Dun  et  Knvremesnil),  altcram  secus  littus  maris 
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positam  in  loco  qui  dicitur  Sotavilla  (Sotte  vil  le  sur  Mer).  [Gall.  christ., 
xi.,  instrum.,  c.  284.] 

Dans  la  charte  du  duc  Robert,  en  faveur  de  l'église  métropolitaine 
de  Rouen  : 

«  In  comitatu  Calciaco  Britamvillam  quam  Bernardus  dédit  et 
partem  de  altéra  Britavilia  (Bretteville  près  Goderville ,  et  Bretteville 
Saint-Laurent).  » 

En  1063,  Raoul  de  Varenne,  sa  femme  Emma  et  leur  deux  fils, 
Raoul  et  Guillaume,  *post  anno  fere  XVI  quam  IV  villarum  Cale- 
tensis  pagi  :  Maltœviliœ  videlicet  (Motleville  l'Esneval) ,  Flamenvillœ 
Flamanville  l'Esneval),  Amundiviilœ  (Omonville  en  Caux)  et  Angiicœ- 
villœ  (Anglesqueville  sur  Sàane)  œcclesias  et  earum  décimas  nobis  (ce 
sont  les  moines  de  la  Trinité  du  Mont  qui  parlent)  vendiderant ,  conve- 
rgentes in  hoc  monasterio,  omnem  totius  Osuifivillœ  (Auzouville  sur 

Sâane)  ejusdem  Caletensis  pagi  cum  œcclesia  decimam  in  perpe- 

tuam  hereditatem  nobis  dederunt.  (Cart.  de  la  Trinité  du  Mont.) 

3.  Pagus  Rotomagensis ,  Roumois.  (Pagiis  Rotomagcnsis ,  Rodo- 
mensis ,  Rodmensis ,  Rotmensisy  Rodomacus ,  Rodmeis).  Nous  venons 
d'indiquer  ses  limites  au  nord  du  côté  du  Talou ,  et  à  l'ouest  du  côté 
du  pays  de  Caux  ;  au  midi ,  nous  savons  qu'il  s'étendait  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Risle  dès  l'époque  de 
saint  Ouen ,  puisqu'on  voit  saint  Germer  aller,  par  Tordre  de  ce  prélat, 
gouverner  le  monastère  de  Pentalle  (aujourd'hui  Saint-Samson  sur 
Risle)  in  pago  Rotomagensi  super  fluvium  Lirizinum.  11  est  probable 
que  celte  contrée ,  qui  a  seule  conservé  jusqu'à  nos  jours  le  nom  de 
Roumois,  appartenait  antérieurement  à  la  cité  des  Lexoves  ou  à  celle 
des  Éburoviques,  et  peut-être  est-ce  l'église  de  Rouen  qui,  en  la  con- 
quérant sur  le  paganisme,  en  aura  préparé  la  réunion  à  son  territoire. 
Quoi  qu'il  en  soit,  elle  était  séparée  du  Lieuvin  {]>agus  Lisvinus)  par  la 
Risle,  et  de  l'Évrecin  [pagus  Ebroicinus)y  probablement  par  la  même 
ligne  qui  a,  jusqu'à  la  Révolution,  délimité  de  ce  côté  de  la  Seine  les 
diocèses  de  Rouen  et  d'Évreux.  On  la  voit  déjà  figurer  à  part  dans  la 
liste  de  tournées  des  missi  dominicien  802  :  «  et  de  Ma  parte  Sequanœ 
Rodomensi  (1)  ». 

(1)  Nous  avons  parlé  ci-dessus  des  erreurs  de  topographie  que  renferment  quelquefois 
le*  documents  les  plus  authentiques  Nous  en  trouverons  un  exemple  remarquable  dans 
une  charte  du  duc  de  Normandie,  Richard  II,  en  faveur  de  la  cathédrale  de  Chartres, 
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Au-delà  (le  cette  ligne ,  qui  laissait  la  plus  forte  partie  du  territoire 
d'Elbeuf  dans  le  diocèse  d'Évreux ,  le  pagus  Rotomagensis  était  borné 
au  midi  par  le  fleuve,  qui  le  séparait  du  pagus  Ebroicensis;  puis  à 
l'orient  par  l'Andelle,  dont  la  rive  gauche  était  restée  aux  Vélocasses. 
Aussi,  Charles  le  Simple,  dans  un  diplôme  de  905,  indique-t-il  Pitres 
comme  placé  super  fîuvium  Sequanœ  in  pago  Rotomageiisi.  11  ne  faut 
pas  confondre  le  Roumois  avec  le  territoire  administré  par  les  comtes 
de  Rouen  sous  la  dynastie  mérovingienne.  Nous  ne  doutons  pas  que 
l'autorité  de  ces  officiers  royaux  ne  s'étendît  alors  sur  la  totalité  des 
quatre  pagi  qui  constituaient  le  diocèse  de  Rouen. 

Au  N.-E. ,  nous  pensons  que  ce  pagus  s'éiendait  jusques  et  y  com- 
pris la  partie  de  la  vallée  de  Brai,  qui  dépend  du  diocèse  de  Rouen.  On 
dérive  ordinairement  ce  nom  de  Brai  d'un  mot  qui ,  à  une  époque  pos- 
térieure ,  a  signifié  de  la  boue  :  «  Castrum  Braium ,  quod  lutum  inter- 
pretatur  »,  est-il  dit  dans  un  recueil  de  récits  des  miracles  de  saint  Ber- 
nard. Quoique  la  nature  du  terrain  du  pays  de  Brai  se  prête  merveil- 
leusement à  celte  étymologie ,  puisque  c'est  l'une  des  contrées  les  plus 
fangeuses  de  la  France,  son  nom  nous  parait  plutôt  venir  du  mot  bracus, 
employé  comme  synonyme  de  vallée  dans  un  passage  de  la  Chronique 
de  Fontenelle  :  «  Hoc  est  de  uno  latere  bracus  sive  vallis  quœ  dicitur 

Dirginis. . .  ad  bracum  qui  dicitur  Bricilione  deinde  etiam  secus 

illum  bracum  qui  dicitur  ad  Castellum  Luporum. . .  »  (Chr.  Fontan., 
vi,  de  Arlauno  silva.)  Dans  tous  les  cas,  ce  nom  n'est  pas  celui  d'un  pa- 
gus, mais  d'une  contrée  naturelle  formée  par  la  dénudation  des  couches 
inférieures  de  la  craie ,  et  qui  s'étend  depuis  Frocourt  et  Auteuil ,  près 
Beau  vais,  jusqu'à  Bures,  dans  l'arrondissement  de  Neufchâtel.  La  por- 
tion de  cette  vallée  qui  appartient  à  la  Normandie  est  fort  rarement 
mentionnée  avant  le  xie  siècle  ;  nous  voyons  seulement  Saint-Saire  en 
Brai  (Sanctus  Salvius  in  Brago)  figurer  dans  le  testament  d'Ansegise, 
abbé  de  Fontenelle ,  et  l'abbaye  de  Saint-Denis  posséder  quelques  pro- 
priétés dans  le  pays  de  Brai  :  mansos  in  Bracio.  Ces  biens  sont  cités 
dans  les  répartitions  des  charges  et  des  fournitures  entre  les  domaines 
de  l'abbaye,  établies  par  les  chartes  de  Louis  le  Débonnaire  en  831,  et 
de  Charles  le  Chauve  en  862  [et  mansos  in  Bracio.  .  .  in  Rotomageiisi 
pago y  ubi  dicitur  Braciumf  mansos  IV).  C'est  ce  dernier  passage, 

sous  la  date  de  1014,  où  l'église  de  Hauville  est  représentée  comme  appartenant  A 
rÉvrecin,  tandis  qu'elle  est  réellement  dans  le  Roumois  et  même  à  plusieurs  lieues  de 
ses  limites. 
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trop  négligé  jusqu'ici ,  qui  nous  parait  prouver  d'une  manière  incontes- 
table que  la  vallée  de  Brai  se  rattachait  au  Roumois  avant  l'invasion 
normande. 

MENTIONS  DU  COMTÉ  DE  ROUEN,  DU  ROUMOIS  ET  DES  LIE IX  APPARTENANT 

A  CE  PAGUS. 

«  Chilpericus  vero  rex,  cum  exercitum  suum  à  prœdis  arcere  non 
posset,  Rhotomagensem  comitem  gladio  trucidavit  » .  (Greg.  Tur.  ad 
ann.  583,  vi.-31.) 

ta  Fredegundem  quoque  reginam  ad  villam  Rhotolaiensem  (le  Vau- 
dreuil)  quœ  in  Rhotomagensi  termino  sita  est,  abire  prœcepit  [Gunt- 
chramnus).  [îd.  ann.  584,  vu. -19.] 

«  Edita  est  heee  confirmatio  pridie  nonas  Februarias  anno  1°  pree- 
fati  régis  Clodovei  (639),  Nantoilo  palatio,  et  directa  Teutgislo  do- 
mestico  et  custodi  saltuum ,  villarumque  regalium ,  neenon  et  Radul- 
pho  comiti  Rotomagensi.  »  (Chron.  Fontan.,  1.) 

a  Est  autem  hoc  cœnobium  (Fontenelle,  aujourd'hui  Saint-Wan- 
drille)  situm  in  territorio  Rotomagensi,  distans  à  memorata  urbe 
millibus  fere  decem  et  octo,  porro  à  fluvio  magno  Sequanœ  spatio 
passuum  circiter  octingintorum.  »  (Vita  Sancti  Wandreg.  abb.  Fon- 
tanelle xiv.,  apud  Acta  SS.  Ord.  S.  Benedicti.  Sœc.  n.) 

Sainte  Bildemarche,  abbesse  d'un  monastère  à  Bordeaux,  fut 
avertie  en  songe  «ut  tellurem  adiret  Rotomagensem  virumque  Dei 
Wandregesilum  inviseret».  (Ibid.,  xvn.) 

En  649,  saint  Germer  alla,  par  l'ordre  de  saint  Ouen,  gouverner 
le  monastère  de  Pentalle ,  aujourd'hui  Saint-Samson  sur  Risle.  «  Mo- 
nasterium  quod  supra  nominavimus  Pentallum  in  pago  Rotomagense 
super  fluvium  Lirizinum  (la  Risle)  » .  [  Vita  Sancti  Geremari  abb. 
Flaviac,  xm.  Ibid.] 

«  Tune  (en  654)  à  rege  Francorum  Chlodoveo  atque  ejus  regina 
vocabulo  Baldechilde  locum  in  pago  Rotomagensi,  quem  vetusto  voca- 
bulo  Gemeticum  (Jumieges)  antiquitas  consueverat  nuncupare ,  obti- 
nens  suggestions  supplici  [Filibertus) . . .  »  [Vita  S.  Filiberti  abb.  Ge- 
me/.,vi.  Ibid.] 

Vers  660 ,  saint  Ansbcrt  quittant  la  cour,  «  arripuit  iter  quod 
ad  provinciam  ducit  Rotomagensem,  pervenitque  ad  Fontanellam 
cœnobium  situm  in  territorio  Rotomagensi  super  magnum  fluvium 

64 
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Sequanœ.  .  .  »  (  Vita  S.  Ansberti ,  episc.  Rotomag.,  vin.  Ibid. 

Après  la  mort  du  sainl  évêque,  son  corps  fut  rapporté  du  Hainaut 
dans  son  monastère.  «  Venerunt  in  Rotomagense  territorium,  in  iociim 
gui  dicilur  Paldriactis  » .  Ce  lieu  était  «  distans  à  cœnobio  Fontanei- 
lense  millibus  IV. . .»  «  ln  prœfata  vero  possessions  . .  scilicet  in  via 
publica  et  delapidata  quœ  juxta  eam  jacet  ac  Rotomagenseni  deducù 
ad  urbem. . .  »  11  s'agit  de  la  voie  romaine  connue  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  la  Chaussée ,  et  qui  a  donné  son  nom  à  la  petite  paroisse  de 
Saint-Thomas  de  la  Chaussée.  (Ibid.,  xlw-xlv.) 

La  quatrième  année  de  Childebert  II  (698),  Bénigne,  qui  fut  depuis 
abbé  de  Fontenelle,  donna  à  ce  monastère,  entre  autres  biens  «  simi- 
liter  Bisagum  qui  est  in  pago  Rotomagensi  ».  (Chron.  Fontan.,  vu.) 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu ,  la  partie  du  Roumois  située  sur  la 
rive  gauche  du  Roumois  figure  dans  la  liste  de  tournée  des  missi  domi- 
nici  en  802  net  de illa parte  Sequanœ Rodomensi  »,  et  le  Roumois  tout 
entier  dans  celle  de  853  «  Rotmense » . 

Le  narrateur  des  miracles  de  saint  Germain,  évêque  d'Auxerre, 
nous  apprend  que  le  palais  de  Vêtus  Domus  ou  Veteres  Domus  dans 
lequel  eut  lieu  l'entrevue  de  Charles  le  Chauve  et  de  Herispoé,  vers  8  56, 
faisait  parlie  du  Roumois  :  «  ln  pago  Rotomagensi  regius  fiscas  est, 
quem  incolœ  ob palatii  antiquitatem  Veterem  Domum  nuncupant. . .» 
(Nova  Bibliotheca  lib.  mss.) 

Dans  le  diplôme  de  Charles  le  Chauve  en  faveur  de  Saint- Lomer  le 
Moulier  (860  ou  861),  on  trouve  ce  paragraphe  :  «  Necnon  et  in  pago 
Rotomagense  res  consistentes ,  cum  portu  et  piscatione  in  Moriniaco 
super  Sequana  consistante.  »  (Flist.  deFr.,  t.  vin,  p.  86*. ) 

Parmi  les  miracles  de  saint  Riquier,  recueillis  à  la  même  époque, 
il  s'en  trouve  un  qui  eut  lieu  sur  un  habitant  du  Roumois  :  a  Parvuhts 
nomine  Dodigerus. . .  cujus  pater  vocalus  Hildeboldus  de  pago  Rodo- 
mago  et  de prœdio  Durciaro  (Duclair) ,  subjacens  monastei-io  Gemme- 
ticensi...  »  (Act.  SS.  Ord.  Benedicti,  Sœc.  h,  p.  226.) 

Dans  la  charte  de  Charles  le  Chauve,  contenant  le  dénombrement 
des  propriétés  de  la  métropole  de  Rouen ,  le  Roumois  doit  revendiquer 
les  paragraphes  suivants  : 

a  In  ipso  pago,  scilicet  Rotomagensi,  in  Warinna  quem  Sequana 
cingit,  illos  mansellos  in  Talamone,  et  ilium  mansum  in  Maurinna, 
cum  ipsispratist  et  in  Murocincto  qxdcquid  ad  ipsum  beneficiolum  as- 
picitr>; 
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«  Necnon  et  Doviale  (peut-être  Cloviale),  Fagidum,  cum  vineis  et 
pratis  et  mancipiis  »  ; 

a  Et  in  illam  vineam  quam  Guillelmus  vice  dominus  quondam 
Remigii  archiepiscopi  in  sua  eleemosina  dédit  »  ; 

«  Et  in  alto  loco  in  ipso  pago  illum  vicum  Nialfam  et  quicquid  ad 
ipsum  aspicit  »  ; 

«  Et  Hosciolum ,  quetn  ipsis  canonicis  bonœ  memoriœ  Helpingus 
dédit  »  ; 

«  Sedet  illum  mansum  in  Geminieto,  cum  omni  sua  integritate, 
quam  Hardricus  partibus  prœfatœ  ecclesiœ  tradiderunt  »  ; 

a  Sed  et  hoc  quod  Sufredus  Alanus  cum  Corida  femina  per  sua 
instrumenta  partibus  ejusdem  ecclesiœ  confirmait  »  ; 

«  Necnon  et  illum  mansum  in  Miserrinis  cum  ipsa  vinea  vel  cam- 
pello  et  una  discapo  »  ; 

«  In  una  quoque  civitatey  illos  mansos  quos  boni  homines  prœfatis 
fratribus  tradiderunt»; 

«  Illosque  mansos  tam  infra  murum  quam  foras  murum  quos  Su- 
fredus et  Corida  per  sua  instrumenta  partibus  ejusdem  ecclesiœ  tra- 
diderunto  ; 

«  Et  in  Quenrico  portu  mansum  unum  »  ; 

«  Et  illos  mansos  in  Nitlina  vel  Adelecta  cum  vineis  et  fari- 
nariis  »  ; 

«  Et  unum  scilicet  ad  Longum  Pedanum  (Long-Paon)  »  ; 

«  Et  alium  subter  eorum  vineam ,  situm  in  ipso  pago ,  Nervum 
cum  omni  sua  integritate;  » 

En  905,  Charles  le  Simple,  à  la  prière  de  l'évêque  Raoul  et  du 
comte  Odilard,  accorda  à  Ernuste,  son  chancelier,  quelques  serfs  du 
domaine  de  Pitres  :  a  Ex  fisco  Pistis'Super  fîuvium  Sequanam  in  pago 
Rotomagensi. . .  »  (Histor.  de  Fr.,  t.  îx.) 

En  925,  les  Normands  de  Rouen  étant  allés  contre  les  traités 
dévaster  le  Beauvoisis  et  TAmienais,  les  habitants  du  Dessin  sai- 
sirent cette  occasion  pour  piller  la  partie  des  terres  des  hommes  du 
Nord ,  située  au-delà  de  la  Seine.  «  Quo  comperto  Parisiaci  et  ipst- 
quoque. . .  partem  quandam  pagi  Rotomagensis  qui  possidebatur  à 
Nortmannis  cis  Sequanam  depopulati  sunt . . .  »  (Histor.  de  Fr.,  vu, 
p.  182.) 

En  1006,. Richard  II  donna  à  l'abbaye  de  Fécamp,  entre  autres 
domaines  :  a  In  comitatu  ejusdem  civitatis  [Rotomagensis)  ecclesiam 
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Piscei  (Pissi)  et  aliquid  terrœ  arabilis  cum  ecclesia  Barentini  villa 
(Barentin) .  » 

Dans  la  charte  du  comte  Raoul  en  faveur  de  Saint  -  Ouen  de 
Rouen  (1011),  on  trouve  :  «  Videlicet  villam  in  comitatu  Rodoma- 
gensi  quœ  dicitur  Almaneir  (le  Manoir  sur  Seine)  ...et  aliam  villam 
quœ  dicitur  ad  Sanctum  Martinum  (peut-être  Letteguive)  » 

La  charte  du  duc  Robert  Ier  donne  à  la  cathédrale  de  Rouen  les  pro- 
priétés suivantes  dans  le  Roumois  : 

1°  Suivant  la  leçon  du  Neustria  christ iana  : 

a  Simili  modo  decimam  Ernoldimontis  (Ernemont) ,  et  Otelini- 
montis  (peut-être  le  Lemont),  dimidium  Putbou  (Pibeuf),  ac  tertiam 
partem  Petrœvallis  (Pierreval)  »  ; 

a  Et  duas  partes  de  Franschevilleta  (Franquevillette),  duoque  mo- 
lendina  juxta  murum ,  quœ  dédit  Richardus  cornes  secundus  »  ; 

2°  Suivant  la  leçon  du  Cartulaire  : 

«  In  comitatu  Hotomagensi  partem  villn*  cujus  nomen  est  Petra- 
vallis  »  ; 

«  In  comitatu  Rotomagensi  medietatem  villa*  Ernolt  nunc  dicta1 
(Ernemont)  ;  et  duas  partes  cum  ecclesia  alterius  villœ  Franchœvilluh 
vocatœ  (Franquevillette) ,  et  aliam  villam  Putbon  nuncupatam  »  ; 

«  Et  duo  molendina  juxta  murum  quœ  dédit  Ricardtts  secun- 
dus  » 

La  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  la  Trinité  du  Mont  (1030) 
porte  : 

a  In  pago  denique  Rotomagensi  Anselmivillam  (Anseaumeville  , 
cum  ecclesia  et  molendino  uno;  juxta  murum  ipsius  urbis  supra  flu- 
violum  Rodobech  molendinum  unum.  Sed  et  insulam  super  alveum 
Sequanœ  quam  dicunt  nomine  Torhulmum,  alio  quidem  vocabulo 
Oscellum  (Oissel)  » 

En  confirmant,  vers  1060,  la  fondation  du  couvent  de  Saint-Désir, 
près  Lisieux ,  Guillaume  le  Conquérant  lui  donna  : 

a  In  pago  Rotomagensi ,  trans  Sequanamt  S.  Âlbinum  (Saint- 
Aubin  la  Rivière)  »  «  Terram  de  Fontaines  quœ  sita  est  juxta 

Sanctum  Albinumy  et  ecclesiam}  aqitam  cum  molendino  et  servititmi 
militum;  Novam  Villam ,  membrum  de  Halvilla  (Hau ville),  quod 
dédit  Gislebertus  pro  sua  filia. . .  » 

Dans  une  autre  charte  de  ce  prince,  on  lit  :  «  In  territorio  Roto- 
magensi, in  voile  Richerii  et  in  villa  S.  Jacobi  (Saint-Jacques  sur 
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Darnetal)  et  Caprevilla  (Quevreville  la  Milon)  et  super  Sequanam  loco 
qui  dicitur  Salhus  (Sahurs)  quicquid  mei  juris  erat  et  inter  Chevillei 
(Quevilli)  et  Corolme  (Couronne)  duo prati  jugera. . .  » 

4.  Pagus  Vilcassinus,  le  Vexin.  —  Le  Yexin  (pagus  Vilcassinus, 
Vilcanensis,  Vircassinus,  Wilcassinus ,  Wulcassinus,  Vulcassium , 
Vulquassum,  Velcassinus,  Veliocassinus ,  Velgessinum,  Velgicum, 
Velgis,  Vogesin;  Yeulquessin)  comprenait  toute  la  portion  de  l'ancien 
territoire  des  Yelocasscs,  qui  n'en  avait  pas  été  démembrée  pour  con- 
tribuer à  la  formation  du  pagus  Rotomagensis.  Nous  venons  de  voir 
que  de  ce  côté  (à  l'ouest)  il  était  borné  par  l'Andelle.  Au  midi ,  la  Seine 
le  séparait  du  pagus  Ebroicensis  depuis  l'embouchure  de  l'Andelle  jus- 
qu'à celle  de  l'Eure,  puis  des pagi  Madriacensis  (le  pays  de  Madrie)  et 
Pinciacensis  (le  Pincerais);  à  l'orient,  il  s'étendait  fort  au-delà  du  ter- 
ritoire normand,  et,  au  moins  sur  quelques  points,  jusqu'à  la  ligne  de 
l'Oise,  où  il  rencontrait  le  pagus  Parisiacus;  enfin,  au  nord,  il  avait 
pour  voisins  d'abord,  en  partant  du  Parisis,  le  pagus  Camliacensts , 
puis  le  pagus  Beliovaccnsis  ou  Beauvoisis.  Après  l'invasion  normande,  la 
fixation  des  frontières  du  nouveau  duché  à  la  ligne  de  l'Epie,  entraîna 
la  division  du  Yexin  en  deux  parties  à  peu  près  égales  :  le  Yexin  nor- 
mand à  l'ouest,  et  le  Yexin  français  à  l'est  de  cette  rivière.  Une  charte 
du  duc  de  Normandie,  Robert  Ier,  est  le  document  où  nous  trouvons 
ces  nouvelles  dénominations  consignées  pour  la  première  fois,  quoique 
le  fait  duquel  elles  découlent  remonte  un  siècle  plus  haut. 

Celte  rivière  d'Epte  (Itta,  Etta,  Epta)  a  porté  aussi  le  nom  de 
Telles  (per  Sequanam  in  fluvium  Tellas  ascendunt. . .)  [Ann.  Berlin., 
ann.  861],  qui  lui  était  commun  avec  une  vaste  forêt  située  sur  ces 
deux  rives,  et  de  l'existence  de  laquelle  on  trouve  des  traces  dans  les 
noms  de  Joui  (1)  en  Telles,  Beautru  en  Telles,  Fresnelles  en  Telles, 
Méru  en  Telles,  etc.,  que  portent  encore  un  assez  grand  nombre  de 
lieux  du  Vexin  et  du  Beauvoisis.  Nous  pensons  que  c'est  à  cette  forêt, 
constamment  désignée  par  le  nom  de  Telles,  plutôt  qu'à  la  rivière,  qui 
ne  l'a  reçu  qu'accidentellement,  qu'il  faut  rapporter  l'origine  d'un 
second  pagus  Tellao  ou  Tellau  dans  cette  partie  du  Yexin.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'est  qu'on  rencontre  des  traces  authentiques  de  son  exis- 

(l)  Nous  croyons  devoir  restituer  à  la  fin  des  noms  de  lieu  l't  primitif,  auquel  l'y  n'a 
été  substitué  par  les  copistes  qu'à  une  époque  assez  avancée  du  moyen  Age. 
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tence,  au  moins  comme  contrée,  dans  un  plaid  de  Charlemagne  (781) 
relatif  à  Sonaciarga  Villa  (Surci ,  hameau  de  Mézières),  qui  y  est  indi- 
quée in  pago  Tel/au  super  fluvium  lita.  Deux  autres  diplômes,  le 
premier  de  Pépin  vers  750,  le  second  de  Charlemagne  en  775,  con- 
fondent dans  un  seul  Pagus  Tellau  les  lieux  nommés  Pistus,  Afacerias. 
Verno,  Fiscera,  Polio,  Boldacha,  Brittevalle,  Atiliaco,  Agusta, 
Raiisedo,  Crisonarias ,  Gauriaco,  dont  les  trois  premiers  (Pitres, 
Mésières,  Yernon)  appartiennent  aussi  incontestablement  au  Yexin  ou  à 
sa  frontière,  que  le  septième  (Bcrneval)  et  plusieurs  autres  au  Talou. 

Dans  la  liste  des  missi  dominici  en  853,  le  Vexin  figure,  avec  le 
Parisis  et  le  Beauvoisis,  dans  un  arrondissement  autre  que  celui  qui 
renferme  le  Roumois  et  le  Talou. 

MENTIONS  DU  VEXIN  ET  DE  LIEUX  APPARTENANT  A  CE  PAGUS  (1). 

En  638,  Dagobert  donna  par  une  charte  spéciale  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis:  «  Villam  cuinomen  est  Esterpiniacum  (Étrépagni),  sitam 
in  pago  Vtdcasino. . .  »  (Hist.  de  Saint-Denis,  par  Doublet,  p.  674.) 

Vers  la  môme  époque  (entre  639  et  648) ,  Erchinoalde  échangea 
contre  des  biens  situes  dans  le  Vexin  le  domaine  où  fut  plus  tard  fondée 
l'abbaye  de  Fontenelle  :  «  Commutavit  supradicta  locella,  data  eidem 

(Àiramno)  in  territorio  Veliocassino  alia  pro  ipsis  »  (Chr.  Fon- 

tan.y  1-8.) 

Vers  655,  saint  Germer,  apprenant  la  mort  de  son  fils,  sort  de  la 
grotte  où  il  s'était  réfugié  à  la  pointe  de  la  Roque  :  «  Pervenit  in  pa- 
gum  Vilcasinum  ;  quem  pertransiens ,  intravit  Belvacensem  pagttm, 
ubi  jacebat  filii  corpus  de functin.  (Vita  S.  Geremari,  abbatis  Fla- 
viac.y  xvm-xix.) 

Vers  674,  Fraerius  fonda  le  monastère  de  Fleuri  sur  Andelle  «  Flo- 
riacum  cœnobium  quod  situm  est  in  pago  Veliocassino»,  et  lui  donna 
«  duas  partes  de  ipso  Floriaco  :  similiter  de  villa  alia  quœ  dicititr 
Fuscinocurtis  (Fiscencourt) ,  et  de  Fontanido  (Fontenai)  ///»"  par- 
tent. .  .  »  (Chron.  Fontan.,  u.,-1  et  2.) 

Dans  la  charte  de  Vandemir  et  d'Ercamberte  en  faveur  de  Saint- 
Germain  des  Prés  (690) ,  on  trouve  :  «  Donamus  ad  basiHca  domna- 

(1)  Nos  citation»  porteront  particulièrement  sur  des  noms  de  lieux  taisant  partie  du 
Vexin  normand  ou  pouvant  y  être  retrouvés. 
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Pétri. . .  ubi  vir  venerabilis  cognominantis  Ispaldis  in  pago  Vil- 

cassino. . .  »  (Hist.  de  Saint-Germain  des  Prés;  pièces  justif.,  v.) 

Un  testament,  rédigé  vers  la  môme  époque  en  faveur  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis  et  date  de  Artegia  villa  pago  Velcassino  (Artie,  près 
Magni),  renferme  la  donation  suivante  :  aSimile  modo  villare  Vuar- 
naco  (Giverni) ,  quœ  est  in  pago  Vilcassino  porcionem  meam  ad  jam 
dictas  basilicas  cum  omni  soliditate  habendum  et  possidendum  re- 
linco. . .  » 

«  Sacratissimo  Fisco  villa  cognomenante  Vuadreloci  (1)  sitam  in 
pago  Vilcassino  cumdomebus,  mancipeis,  silvis,  agris ,  pratis ,  pas- 
cuisy  aquis  aquarumve  decursebus ,  cum  omni  jure  et  termeno  stfo 
sicut  à  me  est  possessum  et  moriens  dereliquero,  cum  peculhs  om- 
nebus  habire  decemo . . .»  (Hist.  de  Saint-Denis,  par  Felibien;  pièces 
justif.,  1.  14.) 

La  quatrième  année  de  Childebert  11  (698),  Bénigne ,  qui  fut  ensuite 
abbé  de  Fontenelle,  donna  à  ce  monastère  aSivagum  etiam  et  Umi- 
tium  (Limetz,  prèsVernon),  quœ  sunt  in  pago  Veliocassino  » .  [Chron. 
Fontan.y  vu.) 

Le  22  novembre  de  la  onzième  année  de  Childebert  II  (7(15) ,  Pépin 
d'Héristal  et  Luciniacum  in  territoria  Vilcanensi  eidem  delegavit  cœ- 
nobio  (Fleuri,  ibid.,  u.) 

Le  13  avril  707,  le  même  personnage  «Gamapium  villam  (Ga- 
maches) ,  quœ  sita  est  in  pago  Vilcasino  contradidit. . .  » 

On  a  vu  ci-dessus  les  donations  du  prêtre  Leutbert  à  Fontenelle 
dans  le  Talou,  en  71 5.  Nous  devons  y  ajouter  la  suivante  :  «  Et  Are- 
charium  villam  (probablement  Hacqueville)  in  pago  Veliocassino  ...» 
(Ibid.,  vu.) 

Une  deuxième  charte  de  Vandcmir  et  d'Ercamberte  en  faveur  de 
Saint-Germain  des  Prés,  publiée  par  M.  Guérard,  porte  : 

«  Ut  villa  vestra  cm  vocabulum  est  Prisciniacus  (Pressagni) ,  quœ 

est  in  pago  Vilgasino  super  alocum  Sigonœ  (la  Seine)  Bactum 

Prisciniaco  villa  publiée  quod  fecit  mensis  Agustus  dies  XX  vigenti  in 
anno  decimo  X;  régnante  Theoderico  gloriosissimo  régi  (729).  » 

(1)  On  a  cru  qu'il  s'agissait  ici  de  Verclive  ;  mais  nous  ne  pouvons  partager  cette 
opinion.  Le  nom  de  Verclive  nous  parait  être  évidemment  d'origine  normande  et 
signifier  colline  de  guerre.  A  Evreux  une  partie  de  la  côte  St-Michel  a  porté  au  moyen 
âge  le  nom  de  Wilheclive  (WbitccUve,  coto  blanche).  Voyez  une  charte  de  Roger  le 
Vilain  en  faveur  de  St-Sauveur.  12Î4.  (Arch.  de  l  Eure.J 
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En  734,  Teutsinde,  abbé  de  Fontenelle,  céda  au  comte  Rotbaire, 
à  titre  précaire,  avec  les  autres  propriétés  déjà  citées  dans  le  Talou  : 

<c  Vineas  eliam  in  Wamaco  super  fluvio  Sequanœ  sitas  (Giverni) , 
in  pago  Veliocassino ,  quœ  impetraverat  sanctissimœ  recordationis 
Lanlbertus  abbas  à  rege  glorioso  Hilderico ,  suadente  regina  sua  Bli- 

thilde  »  La  donation  de  ce  domaine  par  Childéric  II  n'avait  pu 

avoir  lieu  que  de  671  à  673,  durée  du  règne  de  ce  prince  sur  la 
Neustrie. 

Dans  une  cbarte  de  Pépin  en  faveur  de  Saint-Denis,  vers  750,  on 
trouve  :  a  Similiter  in  pago  Velcassino  Bacivo  superiore  et  subteriore,  » 
et  dans  une  autre  de  Charlemagne  (775)  :  «  Similiter  in  pago  Vilcasino 
Bacivo  superiore  et  subteriore  et  Madriu  guam  Gabbi  Frisio  per  bene- 
ficium  habuit  »  (Hist.  de  Saint-Denis,  par  Felibien;  pièces  jus- 
tifie., 1,33  et  52.) 

Nous  pensons  que  Bacivum  superius  est  Besu  le  Long ,  et  Bacivum 
inferius  Saint-Éloi  de  Besu. 

Dans  la  désignation  des  missi  dominici  pour  853,  on  trouve  : 

«  V°  Hludovicus  abbas,  Yrminfridus  episcopus,  Ingilevinus,  Got- 
selmus  missi  in  Parisiaco,  Melciano,  Silvanectensi,  Vircasino,  Bel- 
vacense,  et  Vindoiliso.  » 

En  862,  Charles  le  Chauve  sanctionna  réchange  de  deux  propriétés 
situées  dans  le  Yexin  entre  Gauzelin,  abbé  de  Jumiéges,  et  un  person- 
nage nommé  Warnaire.  L'abbé  céda  à  Varnaire  des  terres  a  in  ipso 
pago  Vilcasino  super  fluvium  Triotna  (la  Troesne),  in  loco  nuncu- 
pante  Gertrisiacas  Casas  et  in  alio  loco  qui  dicitur  ab  Halulfo  Vil- 
lare»,  et  en  reçut  de  lui  d'autres  «  sitas  in  pago  Vilcasino  in  villa 
nuncupante  Uildbodicurte  (Heubécourt) ...» 

En  863,  ce  prince,  dans  la  répartition  des  domaines  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  cite  :  «Itemque  Gormelias  in  pago  Vilcasino  (Cormeilles 

en  Vexin)  et  illam  quœ  vocalur  Warniacus  (Giverni)  in  eodem 

pago  sine  aligna  diminutione  sitam  ».  (Flist.  de  Saint-Denis,  par  Feli- 
bien;  pièces  justiOcatives,  I,  93). 

Dans  le  dénombrement  des  propriétés  de  la  métropole  de  Rouen,  le 
même  prince  indique  les  suivantes  comme  situées  dans  le  Vexin  : 

«  Et  in  pago  Wilcassino  in  Flaviericurte  (Flavacourt)  Curtileslll; 
et  de  terra  arabili  Bunaria  III  ;  in  Alto  Puto  mansum  unum  cum 
appenditiis  suis;  in  Fidinimonte  mansum  unicum;  et  in  Hunicurte 
Curtiles  II  cum  adjacentiis  eorum  ;  in  Stripiniaco  (Étrepagni)  Curti- 
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tem  ttnum  cum  appenditiis  suis;  in  Mangiliponte  mansum  unum  cum 
appenditiis  suis. . .»; 

«  Inpago  Wilcassino,  Clevilla  quœ  dicitur  Nialfa  (Neaufle,  près 
Gisors)  ;  in  Genolevilla  jiurta  pontem  Hilbondi  mansum  unum  et  cul- 
turam  in  qua  sunt  V Bunnaria  terrœ  cum  adjacentiis  suis. . .  » 

«  In  pago  Wilcassino,  in  villa  quœ  dicitur  Gaugegias  super  flu- 
vium  Isaram  (l'Oise)  IV  hosticia  cum  V  aripennis  de  vineis  cum  ap- 
penditiis eorum ...» 

Dans  le  récit  des  miracles  de  saint  Riquier,  écrit  en  960,  on  voit 
figurer  un  personnage  du  Vexin  :  «  Homo  quidam  nomine  Odelradus 
de  pago  Vilcassino  et  de  villa  Floriaco  (Fleuri  sur  Andelle  ou  Fleuri 
la-Forêt). . .  »  [Acta  SS.  Ord.  S.  Benedicti;  Sœc.  h,  p.  226.) 

La  charte  du  duc  Robert  1er  en  faveur  de  la  métropole  de  Rouen 
porte,  suivant  la  version  du  Neustria  Christiana  : 

«  In  Vilcassino  Francico  villam  unam  quœ  Vivocatur  (Vui)  ;  » 

«In  Vilcassino  Normannico  Nielfam  (Neaufle)  et  Hilboucourt 
(Heubecourt) ,  et  Macerias  (Mesières);  de  Teillet  (le  Til)  autem  par- 
tent illam  quam  tentât  Badulphus,  et  ecclesiam  totam  id  est  ecclesiam 
d'Escoz  (Écos)  ;  in  eodem  comitatu  villam  quœ  Paniliosa  (Panilleuse) 
vocatur;  aliam  item  quœ  Travailliacus  (Travailles)  dicitur;  scilicet  et 
dimidiam  villam  quœ  Baschivilla  (Bàqueville)  vocatur;  et  in  Marcul- 
fivilla  (Marcouville)  ///  capitales  hospites  et  II  Dimidiarios;  in  Bulvilla 
(Houville)  C  et  V  Acras;  et  in  Culvertivilla  (Cuvervillc)  XII  hospites 
cum  ecclesia;  et  in  Cornella  (Connelle)  partem  illam  quam  Voilburgis 
et  Soror  sua  ad  hune  locum;  et  in  eodem  comitatu  Amfridivillatn 
(Amfreville  les  Champs) ,  et  Fredisvillam  (Fretleville,  hameau  de  Dau- 
beuf) ,  quas  Willelmus  cornes  dédit  triumphatis  hostibus  rediens;  et 
sttper  Andellam  IV partes  de  Dovilla  (Douville),  et  partem  unam  de 
Betileto  cum  molendino  prœter  unum  alodium.  » 
Et  suivant  la  leçon  du  cartulaire  : 

«  In  Vilcassino  Francico  unam  villam  Vi  vocitatam  cum  omnibus 
quœ  pertinere  videntur  ad  ipsam  »  ; 

a  In  Vilcassino  Northmanno  duas  villas  :  unam  nomine  Nielfam 
(Neaufle),  alteram  Bilboucurt  (Heubecourt)  dictam  cum  ecclesiis  et 
molendinis ,  et  Anfridivillam  cum  cunctis  tam  in  aqua  quam  in  terra 
earum  appenditiis;  in  ipso  quoque  eodem  pago  medietatem  villœ, 
quam  Teileet  nominant  (le  Til)  cum  ecclesia  tota ,  et  ecclesia  d'Escoz 
(Écos)  ;  et  villam  quœ  Macerias  (Mesières)  nuncupatur;  et  rursus  vit- 
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lam  quœ  Pannilliosa  dicitur  (Pani lieuse)  ;  necnon  villa  quœ  Travailia- 
cus  (Travailles)  vocatur;  dimidiam  partent  in  Baschivilla  (Bâque ville)  ; 
et  III  capitales  hospites  in  Marculfivilla  (Marcouville)  ;  C  et  V  Acras 
in  Bulvilla  (Houville)  ;  et  in  Culvertivilla  (Cuverville)  XI 1  hospites 
cum  tota  ecclesia  »  ; 

«  Adhuc  autem  in  ipso  eodemque  pago  super  fluvium  qui  vocatur 
Andella  IV  partes  villœ  quœ  vocatur  Dotvilla  (Dou ville)  et  super  eam- 
dem  aquam  Bodeleiti  villam  partent  mediam ,  et  quidquid  pertinet  ad 
ipsam;  extra  hœc  in  villa  quœ  dicitur  Colnella  (Connelles) ,  partent 
quant  ibi  habuit  quœdant  mulier  quœ  fuit  vocata  Walburga  et  ad 
hune  locum  dédit  volente  simul  et  donante  sorore  sua. . .  » 

Le  Vexin  est  constamment  nommé  Veulquessin  par  Wacc  et  par  les 
autres  écrivains  français  du  moyen  âge.  Adrien  1Y  l'appelle  Velleitan 
Cassinum  dans  une  bulle  de  1156  (1). 

§  II.  —  DIOCÈSE  D'ÉVREUX. 

5.  Pagus  Ebroicinus.  —  Le  diocèse  d'Êvreux  n'a  jamais  présenté 
que  deux  pagi  bien  distincts,  savoir  :  le  pagus  Ebroicinus,  qui  en 
occupait  la  portion  la  plus  considérable ,  et  le  pagus  Madriacensis , 
dont  il  ne  comprenait  qu'une  extension. 

Le  premier  {pagus  Ebroicinus,  Ebrecinus,  Ebricinus,  Ebroacensis, 
Ebroicacensis ,  Évrecin)  empruntait  son  nom  à  la  cité  des  Aulerques 
Éburoviques,  de  l'héritage  de  laquelle  il  avait  recueilli,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  la  plus  forte  part.  Nous  avons  déjà  donné  sa  circons- 
cription au  nord-ouest  et  au  nord.  Il  était  séparé  à  l'est,  par  l'Eure,  du 
pagus  Madriacensis;  au  sud,  par  l'Avre,  des  pagi Durcassinus  et  Car- 
notinusy  ainsi  que  du  Saltus  Perticensis;  à  l'ouest,  par  la  Charen- 
tonne,  du  pagus  Lexoviensis.  Au  sud-ouest,  il  se  prolongeait  probable- 
ment, comme  l'ancien  évêché  d'Évreux,  au-delà  des  limites  du  dépar- 
lement de  l'Eure.  Nous  regrettons  que  son  équivalent  en  français, 
Évrecin,  encore  employé  par  Wace  au  xne  siècle,  ait  été  remplacé  par 
les  désignations  beaucoup  moins  significatives  de  pays  de  campagne , 
campagne  du  Neubourg  et  campagne  de  Saint- André. 

La  fraction  de  ce  vaste  territoire  comprise  entre  la  Risle  et  la  Cha- 

(1)  In  Velleio  Catsino  in  villa  quœ  dicitur  Bosemont  (Boisemont)  ecclesiam.  .. 
{Bulle  en  faveur  de  la  Trinité  du  Mont.) 
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rentonne,  appartenait  à  la  contrée  naturelle  connue  sous  le  nom  de 
pays  d'Ouche,  et  souvent  indiquée,  mais  à  tort,  comme  constituant 
un  véritable  pagus  Uticensis^  qui  n'a  jamais  existé.  Nous  retrouverons 
dans  le  diocèse  suivant  celte  région,  qui  paraît  avoir  pris  son  nom 
d'une  vaste  forêt  :  Sylvam  quam  Uticum  protestantur  incolœ,  dit  la 
vie  de  saint  Évroult;  suivant  Orderic  Vital  (1.  m,  p.  478)  ce  serait  de 
l'une  des  fontaines  d'où  sort  la  rivière  de  Gharentonne  :  Ante  portas 
ecclesiœ  Uticus  fons  oritur,  à  quo  omnis  circumjacens  regio  Uticensis 
dicitur;  mais  il  nous  parait  plus  naturel  que  le  nom  de  la  fontaine  soit 
venu  du  nom  de  la  forêt. 

MENTIONS  DE  L'ÉVRECIN  ET  DE  LIEUX  APPARTENANT  A  CE  PAGUS. 

L'auteur  de  la  vie  de  saint  Leufroi  nous  apprend  que  ce  saint,  né 
vers  660,  était  originaire  de  l'Évrecin  :  «  Pago  Ebroicmsi  exortus  » . 
(Vita  S.  Leufredi  ap.  Acta  SS.  Ord.  S.  B,,  Sœc.  m.) 

Dans  la  charte  de  Vandemir  et  d'Ercamberle  en  faveur  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  déjà  citée  ci-dessus,  on  trouve  :  «  Brinnacoin pago 

Ebricino  (1)  ubi  vir  venerabilis  Carone  abba  prœesse  videlur  in 

pago  Ebricino  cum  omni  merilo  suo  sicut  à  nobis  pressente  tempore 
est  possession ...» 

Le  testament  fait  vers  la  même  époque  en  faveur  de  Saint-Denis 
porte  :  «  Villa  Favariolas  quœ  est  in  pago  Ebrocino  super  fluvium 
Siega  cum  omni  jure  et  termeno  suo  sicut  à  me  prœsenti  tempore  pos- 
sedetur  ad  ipsas  basilecas  post  obitum  meum  habendum  et  posseden- 
dum  prœcipio. . .  »  C'est  une  question  assez  obscure  que  de  savoir  où 
pouvait  être  situé  ce  Faverolles.  Il  y  a  deux  communes  de  ce  nom  dans 
le  département  de  l'Eure,  mais  l'une  est  hors  de  l'Évrecin  et  loin  de 
tout  coure  d'eau  ;  l'autre  est  dans  la  plaine  aussi ,  cependant  à  peu  de 
distance  de  la  rivière  de  Conches,  qu'on  peut  avoir  voulu  désigner  sous 
le  nom  de  Siega.  Nous  avions  pensé  un  moment  qu'il  fallait  lire  in 
Madriacensi  j/ago  et  placer  notre  Favariolœ  à  Faverolles  sur  Yesgre; 
mais  il  faudrait  supposer  qu'on  se  serait  trompé  sur  le  nom  de  la  rivière 
comme  sur  celui  du  pagus,  et  nous  préférons  revenir  à  Faverolles  près 
Conches. 

(1)  Ce  Brinnacus  devait  être  situé  dans  le  voisinage  de  Branville  et  de  Caugé.  Au 
moins  une  pièce  de  terre  est-elle  indiquée  à  Caugé  en  1316  «  entre  les  boutieres  de 
Branville  et  les  boutieres  de  Brenay  ». 
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En  700 ,  «  Anno  VI°  ejusdem  régis  (Childeberti  II)  quidam  homo 
Leutbrandus  portionem  aliquam  de  villa  quœ  vocatur  Pansas  (Poses) 
largitus  est  (Floriaco  cœnobio)  in  pago  Ebroicino  » . 

a  Anno  VIP  Erchenulphus  similiter  de  villa  quœ  dicitur  Ulmo- 
sus  ».  (Chron.  Fontan. ,  u-2.) 

Quoiqu'il  ne  soit  pas  exprimé  positivement  que  cette  dernière  loca- 
lité fût  dans  l'Évrecin,  nous  croyons  pouvoir  le  supposer  et  placer 
Ulmosus  à  Osmoi,  petite  paroisse  aujourd'hui  réunie  à  Champigni. 

En  705,  «  Anno  XI*  jam  supra  scripto  (Hildeberti  II)  prœfatus 
exarchus  [Pippinus)  dédit  eidem  monasterio  villam  cujus  vocabtdum 
est  Ecciesiola  (Glisolle)  sitam  in  pago  Ebroicino ,  kal.  martiarum  die 
indictione  1  K<»  feria  I F«  » .  (ïbid.) 

En  713,  «  Anno  IIP  (Dagoberti  juvenculi  régis)  Gattgia  femina 
Saciacum  sive  Dignum  (ou  Dingum)  super  fluvio  Audura  (probable- 
ment Sacei ,  quoique  son  territoire  ne  s'étende  pas  jusqu'à  la  rivière 
d'Eure),  item  Landas  (peut-être  Landes,  hameau  de  Canappeville) 
(Fontanellensi  cœnobio  largita  est).  »  [Ibid.,  vu.] 

Au  printemps  de  715,  a  Anno  V°  régnante  Dagoberto  juniore 
rege. . .  eodem  anno  quidam  homines  nominibus  hiis  :  Gunthardus, 
AlmediuSy  Aiga  femina,  largiti  sunt  possessiones  has  in  pago  Ebroi- 
cino :  Agmaro  et  Horma  et  Maceriolas  et  Sponga  et  Haretone  cum 
omnibus  adjacentiis  suis  sitas  super  fluvium  Ittonem  (l'Iton).  [Ibid  ] 

L'Évrecin  figure  dans  la  liste  des  missi  dominici  de  802,  «  In. . . 
Ebrecino. . .»,  et  dans  celle  de  853  a  In...  Ebricino  ». 

En  806,  Gervold,  abbé  de  Fontenelle,  donna  avant  de  mourir,  à 
son  monastère,  arcs  proprietatis  suœ  quas  acquisierat  in  pago  Ebroi- 
cino :  hoc  est  illam  ecclesiam  S.  Paterni  cum  omnibus  adjacentiis  suis 
super  fluvio  Ittone  (1)  ;  similiter  in  Villarcello  et  Maigoldi  valleatque 
in  curte  Anelauna  et  in  Framsarias  et  in  Rumbaudecurte...»  (Chron. 
Font. ,  xvi.) 

La  charte  de  Charles  le  Chauve,  renfermant  le  dénombrement  des 
propriétés  de  l'église  de  Rouen ,  place  les  suivantes  dans  l'Évrecin  : 

a  Necnon  et  in  pago  Ebroicino  Fontanas  super  fluvium  Itonam  (2) 
cum  omnibus  adjacentiis  suis,  id  est  Tainega,  Bertidiculte ,  Ferrarias, 

(1)  Il  n'y  a  dans  tout  l'Évrecin  qu'une  église  qui  soit  aujourd'hui  sous  l'invocation 
de  saint  Paterne  :  c'est  celle  de  Tibouville  ;  mais  elle  est  tr  p  loin  du  bassin  de  Piton  pour 
qu'on  puisse  croire  que  ce  soit  d'elle  qu'on  ait  voulu  parler  ici. 

(î)  Il  n'existe  point  aujourd'hui  de  localité  de  ce  nom  ;  mais  nous  croyons  qu'on 
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» 

Scardegium  (Écardenville?)  Turtinicurtem ,  una  Alentiegum  cum 
suivis,  pratis  et  molendinisy  quem  Grimo  quondam  archiepiscopus 
ipsis  canonicis  per  suam  manum  firmam  dédit  » 

Dans  sa  charte  de  1011  en  faveur  de  Saint  Ouen  de  Rouen,  le  comte 
Raoul  donna  à  ce  monastère  :  «  res  meœ  proprietatis  et  diccionis  (sic) 
sitas  in  comitatu  Ebroicacensi ,  scilicet  Dalbuoth  (ou  Dalbued)  [Dau- 
beuf] ,  Venetum  (ou  Veneun)  [Venon] ,  Lillunt  (Lignon ,  hameau  de 

Yenon) ,  Guitricmara  (Quatremare)  et  in  Ebroicacense  comitatu 

super  fluvium  Otdurœ  II  molendina  cum  piscatura  in  loco  qui  Coke- 
rellus  (Gocherel)  sortitur  nomen. . .  » 

Richard  II  qui  avait  une  grande  vénération  pour  la  cathédrale  de 
Chartres  lui  donna  plusieurs  riches  domaines  par  une  charte  du  21  sep- 
tembre 1014,  et  entre  autres  les  suivants  :  a  Videlicel  in  Ebroacensi 
comitatu  Ebrardivillam  (Vraiville)  totam  cum  ecclesia  et  decimam  ve- 
nationis  de  silva  quœ  dicitur  Bortis  (la  Forêt  de  Bort) ,  et  in  eodem 
pago  ecclesiam  solam  de  Hauvilla  (Hauville) ...»  Nous  avons  déjà  re- 
marqué ci-dessus  l'erreur  grave  renfermée  dans  cette  dernière  indica- 
tion, Hauville  n'ayant  jamais  appartenu  à  l'Évrecin,  mais  bien  au 
Roumois. 

La  charte  de  Robert  I",  en  faveur  de  la  métropole  de  Rouen,  porte, 
suivant  la  leçon  du  Cartulaire  :  «  Et  in  Ebroicensi  pago  Northmanni- 
villam  (Normanville)  et  Cader  (Caér),  et  Sanctum  Germanum  (Saint- 
Germain-des-Angles) ,  quas  dédit  Ricardus  pritnus. . .  » 

Parmi  les  donations  consignées  dans  la  charte  de  fondation  de 
l'abbaye  de  la  Trinité  du  Mont,  on  trouve  :  «/»  pago  Ebrocensi  duas 
œcclesias ,  scilicet  de  Gravingni  (Gravigni)  et  de  West  (Huest)  ;  et  in 
West  duos  mansos.  » 

On  lit  dans  le  cartulaire  de  la  susdite  abbaye  :  «  Tempore  régis 
Francorum  Philippi,  Normanniam  strenue  régente  inclito  Willelmo 
marchiso  filio  Rotberti  comitis,  quidam  vir  religiosus  nomine  Urso 
huic  Sanctœ  Trinitatis  loco  duos  vineœ  arpendos  in  Ebroicensi  pago  in 

peut  la  placer  a  St-Germain-des-Augles,  où  il  y  a  réellement  une  source,  et  qui  depuis 
l'invasion  normande  ne  cessa  d'appartenir  à  l'église  de  Rouen.  On  sait  que  la  plupart 
des  donations  de  nos  premiers  ducs  aux  églises  ne  furent  pour  la  plupart  que  des  restitu- 
tions ou  des  confirmations  de  propriétés  antérieures. 

Cette  terre  avait  en  effet  été  donnée  a  l'église  de  Rouen  par  l'archevêque  Griraon 
(743  -  745).  *  Fontanas  enim  super  fluvium  Itonam  sitas  cum  omnibus  suis  appert- 
ditUs  sitas.  »  Act.  archiep.  Rotom. 
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Bisi  (Bisi)  villa.  Et  Ursilinus  nepos  unum  eidem  vineœ  contiguum 
arpendwn  unanimiter  tradiderunt. . .  » 

Nous  devons  remarquer  que  Bisi  est  hors  des  limites  de  l'Évrecin 
primitif,  et  que  ce  n'est  que  depuis  la  domination  normande  que  les 
bornes  de  ce  pagus  ont  pu  être  reportées  du  bassin  de  l'Eure  jusqu'à 
celui  de  la  Seine. 

Suivant  la  charte  de  Richard  Coeur  de  Lion,  en  faveur  de  Saint- 
Taurin  d'Évreux ,  Richard  I",  en  rétablissant  cette  abbaye  lui  donna 
entre  autres  domaines  :  a  Et  in  Ebroicensipayo  ecclesias  de  Wellebou 
(Elbeuf)  et  de  Caldebec  (Caudebec  les  Elbeuf)  et  de  Loviers  (Louviers) 
et  de  Pintarvilla  (Pinterville)  » 

Ici  encore  nous  voyons  figurer  un  lieu  (Pinterville)  qui ,  avant  la 
domination  normande ,  aurait  fait  partie  du  pagus  dont  nous  allons 
parler. 

6.  Pagus  Madriacensis.  —  Le  pays  de  Madrie  {pagus  Madriacensis, 
Madricensis ,  Matricensisf  Madrecisus)y  situé  au  midi  de  la  Seine, 
vis-à-vis  le  Vexin,  appartenait  pour  sa  plus  forte  part  au  diocèse  de 
Chartres,  et  s'étendait  dans  celui  d'Évreux  entre  la  Seine  et  l'Eure  jus- 
qu'à leur  confluent.  Le  monastère  de  la  Croix  Saint-Leufroi,  sur  les 
bords  de  l'Eure ,  est  indiqué  comme  situé  ad  fines  Madriacensis  pagi. 
Cette  portion  du  pays  de  Madrie,  qui  ne  fit  pas  partie  d'abord  du  terri- 
toire concédé  à  Rollon ,  s'y  trouva  bientôt  réunie  (probablement  comme 
appartenant  à  l'évêché  d'Évreux) ,  puisqu'elle  constituait  tout  ou  partie 
du  douaire  assigné  par  son  fils  à  la  duchesse  Leutegarde ,  et  prit  aux 
xe  et  xie  siècles,  probablement  à  cause  de  sa  forme  étroite  et  péninsu- 
laire, le  nom  de  Longueville,  qui  n'est  resté  qu'à  un  hameau  delà 
commune  de  Saint-Pierre  d'Autils.  Nous  venons  de  voir  dans  les  deux 
derniers  documents  que  nous  avons  cités  qu'elle  a  été  aussi  de  fort 
bonne  heure  confondue  avec  l'Évrecin.  Aujourd'hui,  elle  ne  porte  au- 
cun nom  particulier  et  ne  fait  même  partie  d'aucune  des  circonscrip- 
tions locales  populaires  qui  ont  remplacé  les  pagi. 

Le  pays  de  Madrie ,  qui  paraît  avoir  pris  son  nom  d'un  lieu  nommé 
Madriaca  potestas,  a  été  gouverné  sous  la  dynastie  carlovingienne  par 
des  comtes,  parmi  lesquels  on  connaît  Rumaltl,  Madriacensis  cornes , 
mort  en  754 ,  Théotbert  ou  Thietbert,  son  fils  aîné,  cornes  Matricensisf 
et  Nebelong ,  dont  nous  reparlerons  ci-dessous. 
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Voyez ,  concernant  le  pays  de  Madrie ,  le  savant  Essai  sur  le  système 
des  divisions  territoriales  de  la  Gaule,  par  M.  Guérard. 

MENTIONS  DU  PÀGUS  MADRIACENSIS  ET  DE  LIEUX  SITUÉS  DANS 

SON  TERRITOIRE. 

Vers  692,  saint  Leufroi  fonda  son  couvent  (la  Croix  Saint-Leufroi) 
ad  fines  Madriacensis  pagi.  (Vita  S.  Leutfredi  abbatis.) 

En  707  a  Anno  XIÏI°  prœfati  régis  (Uildcberti)  «  Pépin  d'Heristal 
donna  au  monastère  de  Fleuri  »  viliam  cujus  est  vocabulum  Mala 
(Maulette)  sitam  in pago  Madriacensi. . .  »  {Chron.  Fontan.,  n-2.) 

En  7 1 0  ou  7 1 1 ,  «  Anno  decimo  sexto  Hildeberti  régis,  quidam  pater 
familias  Litor  nomine  Pruniaco  (Prunai  le  Temple)  decimo  die  mens  i  s 
Julii  in  pago  Madriacensi  largitus  est.  Eodem  anno,  Ermingus  de- 

ricus partem  contulit  de  Brinniaco  octavo  Kal.  Julii  »  [Chron. 

Fontan.,  vu.) 

11  semble  résulter  de  la  connexité  dans  laquelle  ces  deux  donations 
sont  présentées,  que  Brinniacus  était  aussi  situé  dans  le  pays  de  Ma- 
drie, et  notre  savant  confrère  l'a  entendu  ainsi;  cependant,  nous 
venons  de  voir  dans  la  charte  de  Vandemir  et  d'Ercamberte  un  a  Brin- 
naco  in  pago  Ebricino  »  qui  pourrait  inspirer  quelques  doutes  à  cet 
égard. 

Dans  les  deux  chartes  déjà  citées  de  Pépin  et  de  Charlemagne  en 
faveur  de  Saint-Denis  vers  750  et  775 ,  on  trouve  :  «  Similiter  in  pago 
Madriacense  Vinias,  Gamapio  (1)  et  Niventis,  Villa  Nova,  Rosbacio, 
Sigrancio,  Beranecurte  (Brécourt). . .» 

En  778,  Nebelong,  comte  de  Madrie,  donne  au  monastère  de  la 
Croix  Saint-Leufroi  Calliacum  (Cailli).  La  charte,  dans  laquelle  cette 
donation  est  consignée  et  qui  nous  paraît  fort  suspecte ,  ne  mentionne 
point  expressément  que  Cailli  fût  situé  dans  le  pays  de  Madrie,  quoiqu'il 
soit  impossible  d'en  douter  à  cause  de  sa  contiguité  avec  la  Croix  Saint- 
Leufroi.  (Dubouch.  Orig.  de  la  maison  de  France,  p.  222.) 

Ce  pagus  figure  dans  la  liste  de  tournée  des  missi  dominici  de  802 
«  in. . .  Madricend  »  et  de  853  «  in. . .  Madreciso  ». 

En  918,  Charles  le  Simple  réunit  et  soumit  à  l'abbaye  de  Saint- 

(1)  Il  y  a  sur  la  commuue  de  Blaru  un  hameau  de  la  Gamachère  et  sur  celle  de 
Bréval  les  grandes  et  les  petites  Gamacherïes. 
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Germain  des  Prés  toute  la  portion  des  propriétés  de  la  Croix  Saint- 
Leufroi  ou  Croix  Saint-Ouen  qui  n'avait  pas  été  cédée  aux  Normands  de 
la  Seine  :  «  Videlicet  Rolloni  suisque  comitibus  » .  Dans  la  charte  don- 
née à  cette  occasion ,  il  rappelle  que  le  chef-lieu  de  cette  abbaye  est 

situé  «  in  Madriencensi  pago  super  flumen  Auturœ  »  (Hist.  de 

Fr.,  ix,  p.  536.) 

§  ni.  —  DIOCÈSE  DE  LIS1EUX. 

7.  Pagus  Lexoviensis.  —  Dans  l'évéché  de  Lisieux,  nous  ne  con- 
naissons d'autre  pagus  authentique  que  le  Lieuvin  [pagus  Lexoviensis, 
Luxoviensîs ,  Luxuviensis ,  Lexoinus,  Lexovea,  Lexuinus,  Lisvintis, 
Lisiacensis,  Lisoiensisy  Lesvin),  dont  les  limites  sont  les  mêmes  que 
celles  du  diocèse  à  Test  et  au  nord,  savoir  :  la  Charentonne ,  la  Risle  et 
la  mer.  Au  midi,  il  est  certain  qu'il  restait  fort  en  deçà  de  l'extension 
que  prit  celui-ci  dans  le  xi°  siècle,  presque  jusqu'aux  portes  de  Séez, 
lorsque  Giroie  et  sa  famille  y  eurent  réuni  leurs  territoires.  Nous  pen- 
sons qu'il  faut  en  retrancher  au  moins  les  doyennés  de  Gacé  et  de 
Montreuil  pour  retrouver  la  circonscription  du  pagus.  A  l'ouest,  au 
contraire,  c'était  le  pagus  qui  dépassait  les  frontières  du  diocèse  pour 
aller  chercher  la  ligne  de  la  Dive.  Nous  en  trouvons  la  'preuve  dans 
ce  passage  de  la  charte  de  Vandemir  et  d'Ercamberte  en  faveur  de 
Saint-Germain  des  Prés  (690)  :  «  Cambrimaro  in  pago  Lexoino»,  tandis 
que  Cambremer  n'a  jamais  fait  partie  du  diocèse  de  Lisieux.  Nous 
avons  déjà  indiqué  la  circonstance  qui  a  dû  donner  lieu  à  cet  empiéte- 
ment du  diocèse  de  Bayeux  sur  celui  de  Lisieux,  savoir  :  l'antériorité 
de  la  prédication  de  l'Évangile  (1).  11  est  possible  que  ce  soit  un  fait 
analogue  qui  ait  déterminé  l'extension  du  diocèse  de  Séez  sur  la  rive 

(1)  Nous  n'ignorons  pas  que,  dans  une  histoire  des  évêquesde  Lisieux,  cette  extension 
du  diocèse  de  Bayeux  a  été  présentée  comme  ne  remontant  pas  au-delà  du  xm«  siècle, 
et  qu'elle  fut  concédée  par  l'un  d'eux  (Jourdain  du  Hommct)  sur  les  territoires  dépendant 
du  Val  Richer,  assez  longtemps  après  sa  création,  en  reconnaissance  d'une  exe  nption  pa- 
reille accordée  à  l'abbaye  de  Mondaie.  Comme  cette  assertion  a  été  reproduite  dans  d'autres 
ouvrages,  nous  croyons  devoir  y  répondre  par  deux  faits  qui  suffiront  pour  la  réfuter. 
D'abord,  sur  les  dix  paroisses  que  le  diocèse  de  Bayeux  possédait  au-delà  de  la  Dive,  trois 
seulement  étaient  sous  le  patronage  du  Val  Richer.  De  plus,  cette  abbaye,  fondée  d'abord 
à  Souleuvre,  près  Vire,  n'a  été  reportée-  sur  l'emplacement  dont  il  s'agit  que  parce  qu'il 
était  déjà  soumis,  comme  le  précédent,  à  la  juridiction  des  évèques  de  Bayeux. 
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droite  de  la  Dive ,  mais  on  peut  y  voir  aussi  les  vestiges  d'une  circons- 
cription antérieure. 

Dans  la  suite,  le  nom  de  pagus  Lisvinus  ou  Lieuvin  ne  s'appliqua 
plus  qu'à  la  portion  du  territoire  de  Lisieux  comprise  entre  la  Charen- 
tonne,  la  Risle,  la  mer,  la. Touque  et  la  rivière  d'Orbec;  puis,  de  nos 
jours,  à  la  plaine  qui  y  forme  une  contrée  naturelle  renommée  pour  sa 
fertilité.  Toute  la  région  placée  de  l'autre  côté  de  la  Touque ,  et  môme 
un  enhachement  sur  la  rive  droite,  à  partir  de  Manneville  la  Pipart, 
pour  aller  gagner  la  mer  entre  Fiquefleur  et  Honfleur,  reçut  le  nom  de 
pays  d'Auge y  emprunté  à  une  forêt  existant  au  ix*  siècle  :  «  Quoddam 
monasterium  Sagiensi  urbi  vicinum ,  quod  est  in  saltu  Algiœ  situm  », 
dit  Pévêque  Adelelme  dans  la  Vie  de  sainte  Opportune.  Vers  1082, 
Roger  de  Montgommeri  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Étienne  de  Caen 
burgum  de  Trun  cum  silva  de  Alge.  La  ressemblance  du  nom  de  ce 
pays  (saltus  Algiœ  ou  Algiensis)1  avec  celui  de  la  ville  d'Eu  (Angum) , 
dont  les  comtes  étaient  qualiûés  du  titre  de  cornes  Augensis,  ou  même 
quelquefois  Algensis  (1  ) ,  a  donné  lieu  à  des  méprises  sans  nombre  et 
d'autant  plus  difficiles  à  éviter  pour  les  personnes  étrangères  à  la 
topographie  normande,  que,  par  une  fâcheuse  coïncidence,  les  comtes 
d'Eu  ont  possédé  de  vastes  domaines  et  fondé  des  monastères  dans  le 
pays  d'Auge. 

Enfin,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  l'évêché  de  Lisieux  acquit,  à 
partir  du  xie  siècle ,  le  chef-lieu  et  toute  la  portion  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Charentonne,  du  pays  d'Ouche,  autre  contrée  naturelle 
enlevée  à  THiémois  et  au  diocèse  de  Séez;  nous  pensons  qu'il  y  gagna 
au  moins  la  totalité  des  doyennés  de  Gacé  et  de  Montreuil. 

MENTIONS  DU  PAGUS  LEXOVIENSIS  ET  DE  LIEUX  APPARTENANT 

A  SA  CIRCONSCRIPTION. 

Dans  la  charte  de  Yandemir  et  d'Ercambertc  en  faveur  de  Saint- 
Germain  des  Prés,  on  lit  :  «  Donamus  ad. . .  villa  cognominanie . . . 
in  pago  Lexuino  cum  omne  integrilate  vcl  merito  suo ,  sicut  a  nobis 

prœsente  tempore  est  possessum.  Donatmis  in  Dei  nomine  villas 

cognominantes . . ,  sino  Villare  supra  Mare  (Yillers-sur-Mcr) ,  Colzo  in 
pago  Lexuino ,  Cambrimaro  (Cambremer)  in  pago  Lexuino. . .  » 

1)  Gall.  Christ.,  instrum  ,  c.  160. 

ce 
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Le  Lieuvin  figure  dans  la  liste  des  missi  dominici  de  802  et  de 
853  :  a  et. . .  in...  IÀsvino  » . 

Parmi  les  donations  consignées  dans  la  charte  de  Charles  le  Chauve 
en  faveur  de  Saint-Lomcr  le  Moulier,  on  remarque  :  «  Atque  in  Lexo- 
viense  [pago)  Curvillanda  villula. . .  » 

Ces  documents  sont  les  seuls  à  notre  connaissance  où  figure  le 
Lieuvin  avant  l'invasion  des  hommes  du  Nord.  Après  leur  établissement 
dans  notre  patrie,  le  premier  acte  authentique  où  nous  le  retrouvions 
est  le  dotalitium  de  la  duchesse  Judith,  femme  de  Hichard  II  . 

«  In  pago  videlicet  Sisoiense  (lisez  :  Lisoiense) ,  Breaico  (lisez  :  Bre- 
naico)  [Bernai]  cum  appendentibus  suis,  scilicet  Campols  (Cham peaux  ; 
Katorcias  (Caorches);  Fraxinus  (Saint-Mards  de  Frênes);  Grandem 
Campum  (Graudcamp)  ;  TU  (le  Tilleul  Fol-Enfant  ou  Saint-Martin  le 
Vieux);  Cambrense  (Chambrais);  Fererias  (Ferhères  Sainl-llilaire  , 
Bemigii  villa  (peut-être  Re  ville),  Folmatium,  Sanctus  Albinus  ^Saint- 
Aubin  le  Vertueux);  Laubias  (les  Loges,  hameau  de  Saint- Aubin  le 
Vertueux)  ;  Maitgrant,  Kahin  (Grant  Rabin  réunis  doivent  ètreGrand- 
chain),  Novum  Masnile,  Pons,  Manneval  (Menneval);  Tortue  (Tous- 
sue,  hameau  de  Menneval),  Sanctus  Leodegarius  (Saint- Léger  du 
Roscdel);  item  TU  (leTeil,  hameau  de  Yalailles) ,  Valenias  (Valailles), 
Corbespina  (Courbepine) ,  Fait  (le  Fai)  ;  Laubias  (nous  parait  une  répé- 
tition du  hameau  des  Loges  sur  Saint-Aubin,  ou  bien  les  Loges,  ha- 
meau de  Courbepine),  villa  Aude fridi  (peut-être  Orville,  hameau  de 
Saint- Aubin  le  Vertueux);  Karentonus  (Carentonne) ;  Camp/lorem 
(Camfleur)  ;  Fontanas  (Fontaine-l'Abbé)  ;  Belmont  (Beaumout  le  Roger  ; 
Belmontel  (Reaumonlcl)  ;  IÀtulas  (probablement  il  faut  lire  :  Vetulas 
(Vieilles);  cebesias  (lisez  ecclesias)  in  supradictis  villis  xxi,  molendi- 
nos  xvm  ...» 

On  doit  remarquer  que  Richard  place  ici  dans  le  Lieuvin  un 
assez  grand  nombre  de  lieux  appartenant  au  diocèse  d'Évreux,  et 
par  conséquent  à  Tlivrecin ,  tels  que  Saint-Aubin  le  Vertueux,  Grand- 
chain,  Carentonne,  Fontaine-l'Abbé,  Bcaumont ,  Reaumontel  et 
Vieilles. 

Le  même  prince,  dans  sa  charte  de  1014  en  faveur  de  la  cathé- 
drale de  Chartres ,  donne  entre  autres  domaiues  à  cette  église  m  Et  in 
IÀsvino  ecclesiam  de  Bonavilla  (Bonneville  sur  Touque)  ;  et  in  eodem 
territorio  Angliscamvillam  (Euglesqueville)  totam  cum  ecclesia;  et 
Runtiamvillam  (Roncheville)  totam  cum  ecclesia;  etecclesiamde  Sancto 
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Juliano  (Saint-Julien  sur  Calonne)  cum  duobus  membris  appendenti- 
bus...  » 

La  charte  de  ce  duc  en  faveur  de  Saint-Pierre  de  Chartres  donne 
au  monastère  «  in  comitatu  Lesvin  piscatoriam  in  fluvio  Tolca  (la 
Touque) ...» 

Robert  1er,  en  sanctionnant  la  fondation  de  la  Trinité  du  Mont  (1030)", 
inscrit  au  nombre  de  ses  propriétés  :  «  In  pago  Lisiacensi  medietatem 
Hrandevillœ  (Branville)  et  dimidiam  ecciesiam  et  in  pago  Lisia- 
censi Martinvillam  (Martinville  en  Lieuvin) ...» 

Enfin,  Richard  Cœur  de  Lion,  en  1195,  confirme  à  Saint-Taurin 
d'Évreux,  entre  autres  donations  de  Richard  1er  :  «  In  Lisvino  terram 
apttd  Martinivillam  (le  même  Martinville)  et  apud  Ulmeia  et  apud 
Mo  las  (Meules) ...» 

§  iv.  —  DIOCÈSE  DE  BAYEUX. 

8.  Pagus  Bajocassinus ,  Bessin.  —  Le  diocèse  de  Bayeux  nous 
paraît  encore  n'avoir  renfermé  dans  l'origine  qu'un  seul  pagus,  ou 
comté  bien  authentique,  qui  représentait  à  la  fois  le  territoire  des 
Bajocasses  et  celui  des  Viducasses,  cité  encore  florissante  en  238, 
ainsi  que  l'atteste  le  monument  élevé  cette  année-là  à  T.  Sennius  So- 
lemnis.  Envahi  par  la  race  belliqueuse  des  Saxons ,  qui  prirent  de  son 
chef-lieu  le  nom  de  Saxons  Bayeusains  (Saxones  Bajocassini,  Sesnes 
de  Bayeux),  le  premier  converti  au  christianisme  de  tous  ceux  qui  res- 
tèrent attachés  à  la  métropole  de  Rouen  après  le  démembrement  de  la 
troisième  Lyonnaise ,  ce  pagus  (Bajocassinus,  Bajocensis,  Bajocacen- 
sis,  Bagassinus,  Bagisinus,  Bessin)  a  joué  un  rôle  important  dans  l'his- 
toire, et  Ton  pourrait  croire  qu'il  se  serait  étendu,  avec  la  juridiction 
ecclésiastique  de  ses  évôques,  au-delà  des  limites  des  deux  cités  qu'il 
remplaça;  néanmoins,  il  n'en  fut  pas  ainsi,  au  moins  vers  sa  limite 
orientale,  où  nous  avons  vu  que  le  pagus  Lisvinus  continua  de  se  pro- 
longer jusqu'à  la  Dive.  De  son  côté,  le  pagus  Oximensis  ou  Hiémois 
arrivait  dès  le  vte  siècle  jusqu'au-delà  de  Tassili  (1).  Il  ne  restait  donc 
au  Bessin,  de  ce  côté  de  l'Orne,  qu'une  contrée  de  peu  d'étendue,  qui 

(1)  Producat  pagus  Oximensis  inter  nostra  quod  iuum  est  !  siquidem  vir  sanc- 
tissimus  ad  Tassiltacum  cum  déclinasse t  itinere —  (Vita  S.  Germani,  episcopi 
Parisiensis.) 
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paraît  en  avoir  été  quelquefois  démembrée  sous  la  dynastie  carlovin- 
gienne,  et  qui  n'y  rentra  pas  après  l'invasion  normande,  époque  où 
nous  voyons  le  fondateur  de  l'abbaye  de  Fontenai,  vers  1070,  le 
restreindre  à  la  rive  gauche  de  l'Orne  :  in  pago  vero  Bajocensi  in 
proximis  fluminis  Olnœ,  par  opposition  à  l'abbaye  et  aux  autres 
domaines  situés  sur  la  rive  droite,  qui  fut  considérée  alors  comme 
une  extension  de  l'Hiémois.  Au  midi,  aucun  document,  à  notre  con- 
naissance, n'en  détermine  l'étendue,  et  nous  devons  croire  que  sa 
circonscription  était  à  peu  près  la  môme  que  celle  du  diocèse.  Nous 
savons  seulement  que  Cleci  sur  l'Orne  en  faisait  partie  :  Infra  comita- 
tatum  Bajocaeensem  super  fluvium  Olnœ. . .  villa  quœ  vocaîur  Eli- 
clacus.  A  l'ouest,  il  serait  naturel  de  penser  que  la  Vire  aurait  servi  de 
limite  entre  le  Bessin  et  le  Cotentin;  cependant  Saint-Lo,  situé  sur  la 
rive  droite,  a  toujours  appartenu  au  Cotentin,  aussi  bien  qu'à  l'évêché 
de  Coutances ,  quoddam  castellum  in  Constantiensi  territorio  quod  ad 
Sanctum  Loth  dicebatur  (Ann.  Melt.  ann.  890).  11  paraît  que  le  Bessin, 
de  son  côté ,  s'avançait  sur  la  rive  gauche  jusqu'à  Gavrai ,  qui  en  for- 
mait l'extrême  frontière;  c'est  du  moins  ce  que  nous  croyons  pouvoir 
inférer  de  ce  passage  d'une  charte  de  Louis  le  Débonnaire  en  faveur  de 
Saint-Denis  :  Et  Gabaregium  in  Bagasino  cum  omni  integritate  et 
appenditiis  suis  quœ  conjacent  in  pago  Constantino. . .  La  précision 
de  cette  détermination  ne  nous  permet  guère  d'y  soupçonner  une 
erreur,  d'autant  plus  qu'elle  est  calquée  sur  une  indication  exactement 
pareille  de  l'abbé  Ililduin,  qui  devait  bien  connaître  la  situation  des 
propriétés  de  son  monastère. 

Dans  la  liste  de  tournée  des  missi dominici  en  802,  le  Bessin  Ggure 
en  masse  :  In . . .  Bajocassino ...  ;  mais  dans  celle  de  8  53  on  le  trouve 
accompagné  de  trois  autres  contrées  qui  paraissent  en  être  des  démem- 
brements :  In  Bagisino,  Coriliso,  Otlingua  Saxonia  et  Uar- 

duini  Cela  est  môme  prouvé  pour  ce  qui  concerne  la  seconde, 

par  ces  paroles  d'une  charte  antérieure  de  neuf  années  :  Quasdam 
rcs  juris  nostri  sitas  in  comitatu  Baiocasinse  in  pagello  qui  dicitur 
Otlingua  Saxonia  (1).  Nous  sommes  donc  autorisé  à  supposer  qu'il  en 
est  ainsi  des  deux  autres.  Aucun  lieu  n'est  indiqué  comme  étant  situé 
dans  le  Corilisum.  On  suppose  que  c'est  la  portion  bayeusaine  de  la 

(1)  Ce  nom  se  trouve  encore  dans  la  Vie  de  saint  Âldric,  évêque  du  Mans,  prélat 
contemporain  :  In  Âutlingua  Saxoniœ  unum  {Nansionile). 
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contrée  naturelle  aujourd'hui  connue  sous  le  nom  de  Bocage  normand , 
et  qui  occupe  non-seulement  le  midi  des  diocèses  de  Bayeux  et  de  Cou- 
tances,  mais  encore  la  plus  grande  portion  de  celui  d'Avranches. 
Quant  aux  deux  Otlingua,  nos  savants  devanciers,  l'abbé  Lebeuf  et 
l'abbé  Béziers,  ont  été  portés  à  placer  la  première  à  l'ouest  de  Bayeux, 
à  cause  de  l'existence  dans  ce  quartier  de  deux  villages,  Saon  et 
Saonnet  (dont  les  noms  offrent  quelque  analogie  avec  le  mot  Saxonia). 
Pour  nous,  nous  croyons,  avec  Huet,  reconnaître  le  lieu  désigné  par 
Charles  le  Chauve  comme  appartenant  à  ce  pagcllus  :  «.villam  nomine 
Beidram  »,  dans  un  village  aujourd'hui  nommé  Airan  (1),  situé  au  midi 
d'Argences,  très-près  de  la  station  de  poste  de  Moult.  Alors  YOtlingua 
Saxonia  aurait  occupé ,  entre  la  mer  et  les  rivières  d'Orne  et  de  Dives, 
la  portion  septentrionale  de  la  contrée  connue  maintenant  sous  le  nom 
de  Plaine  de  Caen.  Quant  à  YOtlingua  Harduini ,  le  rang  intermédiaire 
entre  la  précédente  et  l'Hiémois,  qui  lui  est  assigné  dans  la  liste  de 

tournée  :  in  Otlingua  Saxonia  et  Harduini,  Oxmiso  et  Lisvino, 

nous  porte,  dans  l'absence  complète  d'autres  renseignements,  à  la 
placer  également  sur  le  terrain  entre  YOtlingua  Saxonia  et  l'Biémois, 
le  long  de  la  rive  droite  de  l'Orne ,  de  manière  à  être  représentée  plus 
tard  par  le  doyenné  de  Cinglais.  Au  reste,  nous  devons  ajouter  que  si 
ces  sous-divisions  du  pagus  Bajocensis  ont  réellement  existé  dans  la 
contrée  où  nous  les  supposons ,  elles  y  auront  eu  ou  bien  peu  de  durée, 
ou  bien  peu  d'importance,  puisque  dès  860  Charles  le  Chauve  les  omet 
dans  l'indication  d'un  lieu  appartenant,  de  la  manière  la  plus  authen- 
tique ,  à  ce  canton  du  Bessin  :  In  pago  quoque  Bajocense  villa  Sancti 
Silvini,  aujourd'hui  Saint-Silvain ,  situé,  comme  Airan,  sur  la  rivière 
de  Muance,  mais  assez  près  de  Tassilli ,  que  nous  avons  vu  appartenir  à 
l'Hiémois,  de  sorte  que  de  ce  côté  la  ligne  de  séparation  des  deux 
pagi  passait,  comme  a  depuis  continué  de  le  faire  celle  des  diocèses, 
dans  le  court,  espace  compris  entre  les  deux  communes  (2).  Sous  la 
domination  normande ,  toute  cette  portion  transornaine  du  diocèse  de 
Bayeux  fut  considérée  comme  une  extension  de  l'Hiémois,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  dit  et  que  nous  l'exposerons  plus  en  détail  quand  nous 
traiterons  de  ce  pagus. 

(1)  Le  nom  de  ce  lieu  est  écrit  Haram  dans  un  pooillé  du  xiy*  siècle. 

(2)  Cette  ligne  passait  encore,  avant  la  Révolution,  entre  St-Silvain  môme  et  Soignolles, 
première  paroisse  du  diocèse  do  Séez  de  ce  côté. 
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MENTIONS  DU  BESSIN  ET  DE  LIEUX  APPARTENANT  A  SA  CIRCONSCRIPTION. 

«  Dehinc  Turonici,  Pictavi,  Baiocassini ,  Cenomannici ,  Ande- 
gavi  cum  aliis  multis  in  Britanniam  ex  jussu  Chilperici  régis  abie- 
runt;  et  contra  Warochum,  filium  quondam  Macliavi,  ad  Vicino- 
niam  fluvium  résident  ;  sed  ille  dolose  per  noctem  super  Saxones  Ba- 
jocassinos  ruens,  maximam  exinde  partent  interfecit...  »  [Greg.  Tu- 
ron.y  Hist.  Fr.y  V.-27,  ad  annum  578.) 

Les  mômes  faits  sont  rapportés  par  Fredegaire  [Hist.  Franc, 
epitom.  80;  mais  il  emploie  les  noms  de  Bagassini  et  Baigassmi 
Saxones. 

«  Fredegundis  audisset  quod  in  hoc  procittctu  Beppok- 

nus  abiret ,  quia  ei  jam  ex  anteriore  tempore  invisus  erat ,  Bajocas- 
sinos  Saxones ,  juxta  ritum  Britannorum  tonsos  atque  cul  tu  vesti- 
menti  compositos  in  solatium  Warochi  abire  prœcepit.  Adveniente 
autem  Beppoleno  cum  iis  qui  eum  sequi  voluerunt,  certamen  iniit, 
multosque  per  biduum  de  Britannis  ac  Saxonibus  supra  scriptis  inte- 
remit.  »  {Greg.  Tur.,  ibid.y  x-9,  ad  annum  590.) 

Le  14  novembre  843,  Charles  le  Chauve  donne  à  Atton ,  l'un  de  ses 
fidèles  :  «  Bes  juris  nostri  sitas  in  comitatu  Bajocasinse  in  pagello 
qui  dicitur  Otlingua  Saxonia.  »  Ce  sont  :  «  villam  nomine  fleidram 
(Airan)  quam  Gundacher  cornes  avo  nostro  Karolo  imperatore  per 

suam  epistolam  confirmavit  habere  et  in  villa  nuncupante  Ebe- 

renneio,  quantumcumque  suprataxatus  Gondacher  cornes  ibidem  visus 
fuit  habere,  necnon  et  in  villa  Funtanido  (fun  des  Fontenai,  situés 
dans  le  voisinage  de  l'Orne),  quantumcumque  Goda  femina  ibidem 
habere  dinosci tur ...  »  (Hist.  de  Fr.,  vin,  446.) 

Par  une  charte  du  6  décembre  860,  à  Attigni,  le  même  roi  donna 
sur  la  demande  de  la  reine  Uermentrude,  à  l'un  de  ses  fidèles,  nommé 
Adalgis,  un  domaine  :  «  Quœ  videlicet  res  sunt  sitœ  infra  comitatum 
Baiocacensem  super  fluvium  Olnœ  (l'Orne) ,  hoc  est  villa  quœ  vocatw 

Eliclacus  (Cléci  sur  Orne)  in  qua  consistunt  mansi  xu  (Ibid. , 

p.  563.) 

Dans  la  charte  de  ce  prince ,  en  faveur  de  Saint-Lomer  le  Moutier, 
on  trouve  :  «  ln  pago  quoque  Bajocense  villa  Sancti  Silvini  (Saint- 
Silvain  sur  Muance)  cum  omnibus  villulis  vel  si  quid  prœscripta  casa 
in  ipso  comitatu  Constantino  possidere  videtur. . .  »  (lbid.,  p.  264.) 
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Saint  Aldric,  évêque  du  Mans  (832-856),  possédait  a  in  Stauriaco 
(Etri)  in  pago  Bajocassino  duo  (mansionilia) ...»  (Gesta  domini  Al- 
dricixxx.  ApudBalusii,  c.  m.) 

Vers  1020 ,  le  duc  Richard  II  donna  à  Saint-Ouen  de  Rouen  «  eccle- 
siam  villœ  quœ  Ros  (Ros)  dicitur  in  pago  Bajocensi. . .  »  (Archives  de 
la  Seine-Inférieure.) 

Par  une  charte  en  faveur  de  Saint-Michel ,  il  accorda  à  cette  ab- 
baye :  a  In  comitatu  Bajocensi  villam  quœ  dicitur  Versum  (Vei"Son) 
super  fluvium  qui  vocatur  Odon  » . 

En  1024,  il  donna  à  Saint-Wandrille  :  a  in  pago  Bajocassino  Libe- 
riacum  (Livri)  cum  ecclesia  et  omnibus  suis  appenditiis ,  et  ecciesiam 
de  Calvo  Monte  (Caumont  en  Bocage)  ;  ecciesiam  de  Cheus  (Cheux)  cum 
tota  décima. . .  ecciesiam  Masnil  Patrie  (le  Mesnil  Patri) ,  Basly  (Bali) 
et  ecciesiam  cum  decimis  et  hospitibus  et  uno  molendino.  Apud  Cado- 
mum  unum  hospitem  et  decimam  nundinarum  de  prato  » 

Le  dotalitium  d'Adèle ,  fiancée  de  Richard  III ,  qui  porte  la  date  de 
janvier  1026,  renferme  le  passage  suivant  :  a  Et  in  comitatu  Bajo- 
censi concedo  villam  quœ  dicitur  Cathim  (Caen)  super  fluvium  Olnœ 
circumquaque  cum  ecclesiisf  vineis,  pratist  molendinis,  cum  foro, 
telonio  et portu  et  omnibus  appenditiis  suis. . .  (Spicil.,  m,  391.) 

EnOn,  dans  une  bulle  d'Adrien  IV,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Sever(1158),on  lit: 

«  ln  pago  Baiocensi  in  villa  Masnil  Osuffi  (Mesnil-Auzouf)  eccie- 
siam ecciesiam  beati  Cyriaci   totam  villam  Maisuncel- 

larum  (Maisoncelles)  Covulateriam ,  Burdoneriamy  Filigeretum 

et  terram  Asculfi  majoris   apud  Logias  (les  Loges,  canton 

d'Aunai),  ecciesiam. . .  apud  Ciconium  ecciesiam  (Chouain). . .  in  villa 
quœ  Vallis  dicitur  super  Oram  fluvium  (  Yaux-sur-Aure  )  terram 
unius  carucœ. . .  et  quicquid  juris  habetis  in  ecclesia  S.  Albini. . .  in 

Wiarvilla  (Yierville-sur-Mer)  ecciesiam  et  ecciesiam  de  Bricte- 

colville  { Brectou ville ).. .  in  Ranvilla  (Ranville)  quicquid  habetis .. . 
et  in  ecclesia ...» 

On  remarquera  que  Ranville  appartient  au  canton  de  Troarn  :  c'est 
le  seul  exemple  à  notre  connaissance  d'un  lieu  situé  à  la  droite  de 
l'Orne,  qui  soit  indiqué  comme  appartenant  au  Bessin  depuis  la  domi- 
nation normande. 
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§  Y.  —  DIOCÈSE  DE  COUTANCES. 

Le  diocèse  de  Goutances  nous  offre  deux  pagi  bien  authentiques, 
mais  dont  l'un  n'a  eu  qu'une  existence  passagère,  et  n'est  connu  que 
par  le  récit  d'un  seul  fait. 

9.  Pagus  Constantinus ,  Cotentin.  —  Le  premier  pagus  en  date, 
celui  qui  représente  la  masse  du  diocèse  et  de  la  cité  des  Unellî,  a  porté 
les  noms  de  pagus  Constantinus,  Constantiensis,  comitatus  Constan- 
tinus, et  en  français  Cotentin.  Le  diocèse  de  Goutances  était  borné  à 
l'ouest,  au  nord  et  au  nord-est,  par  la  mer;  à  l'est,  par  la  Vire,  sauf 
l'extension  renfermant  la  ville  de  Saint-Lo  et  ses  environs ,  sur  la  rive 
droite;  au  sud,  par  une  ligne  à  peu  de  distance  et  au  sud  de  l'abbaye 
de  Saint-Sever,  allant  gagner  la  mer  encore  plus  près  et  au  nord  de 
l'abbaye  de  la  Luzerne ,  en  suivant  la  ligne  du  Thar.  On  pourrait  sup- 
poser que  ce  pagus  avait  la  même  circonscription,  mais  il  n'en  a  au 
moins  pas  toujours  été  ainsi.  D'abord,  il  est  constant  que,  dans  le  cour? 
du  viue  siècle,  un  autre  pagus  occupait  la  presqu'île;  ensuite  nous  ve- 
nons de  voir  qu'au  ixe  le  pagus  Bajocensts  franchissait  la  Vire  pour 
s'étendre  jusqu'à  Gavrai.  Au  sud,  ou  au  moins  au  sud-ouest,  nous 
sommes  plus  certain  que  les  limites  n'ont  pas  changé,  puisque  l'abbaye 
de  Sessai  (aujourd-'hui  Saint-Pair)  appartenait,  dès  le  commencement 
du  vi°  siècle,  au  pagus  Constantinus.  On  doit  peu  s'étonner  des  per- 
turbations qui  auront  pu  arriver  dans  la  circonscription  du  Cotentin 
vers  le  sud-est,  et  qui  probablement  auront  été  les  suites  de  son  occu- 
pation par  les  Bretons  au  ix«  siècle,  occupation  qui  paraît  s'être  éten- 
due, au  moins  momentanément,  jusqu'à  Bayeux  (1).  Leurs  chefs 
ayant  été  autorisés  par  Charles  le  Chauve,  en  867,  à  conserver  le  Co- 
tentin (2),  auront  cherché  naturellement  à  en  étendre  les  limites  au 

(1)  Herveus  Feslinus  Baiocas  civitatem . . . .  perrexil;  tamen  clam  eamdem 

civitatem  propter  Brittonum  dévasta  tionem,  qui  eodem  tempore  eamdem  terrant 
occupaverant,  et  multa  clade  regionem  deprimebant,  aggressus  est.  (Bist.  Trant- 
lationis  SS.  Regnoberti  et  Zenonis....  apud  Dacherii  Spicilegium,  t.  II,  p.  /»). 

(2)  Carolus,  datis  obsidibus,  Paswithen  Salomonis  legatum  kalendis  augusti 
(867)  suscipit,  et  ei,  vicario  scilicet  Salomonis,  comitatum  Constantinum  cum 
omnibus  fiscis  et  villis  regiis  in  eodem  comilatu  consistentibus  ac  rébus  uincum  que 
ad  se  pertinentibus,  excepto  episcopatu,  donat....  {Ann.  Berlin.  Hist.  de  France, 
VU,  p.  96). 
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moins  jusqu'à  la  Vire ,  qui  leur  fournissait  une  bonne  ligne  militaire  de 
défense. 

Quant  à  l'extension  du  Cotentin  sur  la  rive  droite  de  la  Vire,  renfer- 
mant la  ville  de  Saint-Lo,  Briovera,  elle  paraît  avoir  existé  de  toute 
ancienneté ,  non-seulement  par  le  témoignage  du  ix*  siècle  que  nous 
avons  cité  ci -dessus,  mais  encore  par  le  titre  d'évéque  de  Coulances 
ou  de  Saint-Lo,  a  episcopus  ecclesiœ  Constantinœ  vel  Brioverensis  » , 
que  prenait  Saint-Lo  au  cinquième  concile  d'Orléans,  en  549  (1). 

MENTIONS  DU  COTENTIN  ET  DE  LIEUX  APPARTENANT  A  SA  CIRCONSCRIPTION. 

Entre  512  et  530,  saint  Marcoul,  originaire  de  Bayeux,  ayant  été 
élevé  à  la  prêtrise  :  a  Cœpit  denique  jubente  prœdicto  pontifice  (Pos- 
sessore  episcopo  Constant  iensi)  pagum  Constantinum  indesinenter  per- 

agrans  admonere  populum  »  (  Vita  S.  Marculfi,  abbatis  Nan- 

tuensis,  m.) 

«  Locum  quemdam  in  hoc  pago  Constantino  cui  Nantus  est  voca- 
bulum  (Saint-Marcouf) . . .  »  [lbid.,  iv.] 

a  Fiscum  in  pago  Constantino,  qui  Nantus  dicitur. . .»  (Ibid.,  vu.) 

Sou  contemporain,  saint  Paër,  et  le  moine  Scubilion,  originaires  du 
Toitou  «reliciis  parentibus,  in  Constantino  pago  se  iibenter  elegerunt 

fieri  peregrinos  »  Ils  s'y  établissent  en  eff»it  «  in  Sesciaco  (Saint- 

raër)».  [Vita  S.  Paterni  episcopi  Abrinc.  Act.  SS.  Ord.  S.  Ben.y  n.] 

En  577,  Prétextât,  évêque  de  Rouen,  ayant  cherché  à  s'échapper 
de  sa  prison  «  in  insulam  maris  quod  adjacet  civitati  Constantinœy  in 
cxsiliwn  est  detrusus. . .  »  (Greg.  Tur.,  Uist.  Franc. ,  v.  19.) 

Vers  le  commencement  du  vu*  siècle ,  saint  Orner,  évêque  de  Te- 
rouanne  «  in  Constantinensc  (2)  regione  nec  longe  à  Constantia  civi- 

(1)  C'est  nne  tradition  généralement  reçue  dans  le  diocèse  de  Coulances  que  la  ville  de 
Briovera  était  la  propriété  de  Saint-Lo,  et  qu'elle  n'est  entrée  dans  le  territoire  du  Coten- 
tin que  par  suite  de  la  cession  que  le  prélat  en  aurait  faite  à  son  église.  Non-seulement 
nous  ne  connaissons  aucun  document  à  l'appui  de  ce  fait,  mais  encore  il  nous  parait 
complètement  apocryphe*  d'après  cette  considération  que  si  le  saint  évêque  avait  fait 
cette  donation  supposée,  il  eût  été  entièrement  contraire  aux  mœurs  apostolique*  de  s'en 
glorifier,  au  point  d'introduire  un  souvenir  de  cette  libéralité  dans  sa  souscription  aux 
actes  d'un  Concile,  souscription  pour  laquelle  on  croyait  ne  pouvoir  jamais  trouver  de 
formule  assez  humble. 

(2)  Les  savants  éditeurs  des  Âcta  SS.  Ord.  S.  Benedicti  ont  cru  qu'il  s'agissait  ici  de 
Constance  en  Sonabe  :  mais  la  désignation  d'Orval  prouve  clairement  que  c'est  de  notre 
Coutances. 

C7 
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tate  et  in  eo  specialiter  loco  qui  Aurea  Vallis  (Orval)  vocatur,  natus 
est».  (Vita  S.  Audomari  episcopi  Tarvannensis ,  apud  Act.  SS.  Ord. 
S.  Ben.,  Sœc.  h.) 

A  une  époque  avancée  du  même  siècle ,  «  quadam  die  cum  in 
pago  Constantino  (S.  Hermenlandus)  res  monasterii  obtentu  nécessita- 

tis  per  vider  et  vir  itaque  domini  post  refectionem  ad  propriam 

domum ,  quœ  est  in  villa  quœdicitur  O glanda  (Orglandes,  près  Saint- 
Sauveur  le  Vicomte) ,  reversus  est. . .  »  (Vita  S.  Hermenlandi,  abbatis 
Antrensis,  apud  Act.  SS.  Ord.  Benedicti,  Sœc.  m.) 

En  738 ,  a  quidam  pater  familias  nomine  Raginfredus  huic  Wi- 
doni  (abbati  Fontanellensi)  largitus  est  portionem  aliquam  de  villa  quœ 
dicitur  Laxtra  (Lestre?),  anno  primo  ejusdem  régis  Hilderici,  quœ 
sita  est  in  pago  Constantino.  »  (Chron.  Fontan.,  xi.) 

Le  Cotentin  figure  dans  les  listes  de  tournée  des  missi  dominici 
de  802  et  de  853. 

En  874 ,  l'évêque  de  Nantes,  Landran,  chassé  de  son  siège  par  une 
invasion  normande ,  réclama  de  Charles  le  Chauve  «  ut  aliquis  locus 
sibi  daretur,  ubi  pro  illorum  diabolorum  feritate  œstivis  temporiàus 
tutus  quiescere  posset  ».  Il  lui  fut  donné  des  domaines  dans  le  Coten- 
tin, mais  les  ducs  de  Bretagne,  maîtres  du  territoire,  les  envahirent 
bientôt.  En  889,  Alain  le  Grand  restitua  ces  mêmes  domaines  par  une 
charte  où  il  nous  apprend  que  « prœfatœ  res  sunt  sitœ  in  pago  Cons- 
tantino in  territorio  cujus  est  vocabulum  Canabiacus  (1) . . .  »  [Hist. 
de  Fr. ,  vu,  p.  52  et  221.  —  Hist.  de  Bret.  de  D.  Morice.] 

En  890,  les  Normands  aquoddam  castellum  in  Constantienst  terri- 
torio, quod  ad  S.  Loth  dicebatur,  obsident. . .  »  (Ann.  Mett. -Hist.  de 
Fr.,  vu,  p.  71.) 

Richard  II  donna  à  l'abbaye  de  Marmoutier  a  in  pago  Constantino 
villam  scilicet  quœ  Eetredvilla  (Treauville)  dicitur  ;  duas  quoque  par- 
tes Quettevillœ  (Quettreville) ,  quarterium  etiam  Buistot  villœ,  quam 
nunc  Restoldus  tenet. . .  quarterium  Helvillœ  (Helleville?). . .  [Cart. 
Maj.  Monast.,  F*  1 94  v0.] 

Le  même  prince  donna  à  Saint-Pierre  de  Chartres  «  in  comitatu 
Constanti  Tedisvillam  (Theville)  cum  ecclesia  et  molendinis  et  perù- 
nentiis. . .  » 

(1)  Peut-être  Chavoi  dans  rAvranchin,  les  Bretons  de  cette  époque  et  Charles  le  Chauve 
lui-même  ayant  le  plus  souvent  compris  l'Avranchin  dans  le  Cotentin, 
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Dans  une  autre  charte  de  la  même  époque,  cette  donation  est  ainsi 
formulée  :  «  In  comitatu  Constantini  dicto  villam  Teth  cura  ecclesia 
et  molendinis . . .  » 

Arefaste  ou  Herfaste,  oncle  de  Richard,  fit  à  ce  monastère  des 
donations  de  biens,  tous  situés  dans  le  Cotentin  :  «  Sunt  autem 
ipsœ  res  in  pago  Gonstantinensi  provincice  Normanniœ  per  loca 
divisœ.  In  villa  quœ  dicitur  Hams  (le  Ham)  sextam  partem  de 
omnibus  redditibus  qui  de  illa  exeunt. . .  in  aqua  ejusdem  villœ  cui 
nomen  Uldra...  concedo  etiam  de  Torgis  villa  HIam partem. . .  et 
unum  molendinum  in  villa  quœ  dicitur  Barnevilla  (Barneville  sur 
Mer).  » 

Richard  III  affecta  au  dotalitium  d'Adèle ,  sa  fiancée ,  «  civitatem 
quœ  appellatur  Constantia  (Coutances)  cum  comitatu  excepta  terra  R. 
archiepiscopi. . .  castella  quœ  ibi  habentur,  videlicet  Carusburc  (Cher- 
bourg) cum  eo  qui  dicitur  Bolmus  (le  Hommeel)  et  eo  quod  dicitur 
Bruolo  (Brix). . .  curtem  quœ  dicitur  Ver  (Ver)  super  fluvium  Senœ 

(la  Sienne)  et  super  eumdem  fluvium  curtem  quœ  appellatur 

Cerensis  (Cerences)   denique  curtem  supra  mare  quœ  dicitur 

Agons  (Agon)  et  eam  quœ  appellatur  Valangias  (Valognes). . .  abba- 
tiam  necnon  quœ  appellatur  Portbail ,  quœ  sita  est  super  aquam  Jor- 

fluctum  et  pagum  qui  dicitur  Sarnes  (le  Val  de  Saire)  et 

pagum  qui  dicitur  Haga  (la  Hague) . . .  etiam  pagum  qui  appellatur 
Balteis  (le  Bautois). . .  et  eum  qtd dicitur  Egglandes  (Eglandes)  cum... 
curte  quœ  dicitur  Percei  (Perci) . . .  curtem  denique  quœ  dicitur  Moion 
(Moyon) ...  p 

La  charte  de  fondation  de  la  Trinité  du  Mont  donne  à  ce  monastère  : 
ût  pago  Constantinensi  Ernoldi  mansionalem . . . 

En  1056,  l'abbaye  de  Lessai  (Exaquium)  fut  fondée  a  in  Constan- 
tiensipago  in  villa  quœ  dicitur  Sanctœ  Opportunœ. . .  » 

Sur  la  demande  de  Robert,  fils  d'Onfroi  de  Vieilles,  Guillaume  le 
Conquérant  transféra  à  l'abbaye  de  Saint -Wandrille  les  églises  qu'il 
avait  précédemment  données  à  ce  seigneur  :  «  Sitas  in  maris  Constan- 
tini pagi  perripio ,  V  numéro ,  quorum  hœc  sunt  nomina  :  ecclesia 
S.  Marculfi  ex  integro  (Saint-Marcouf). ..  etS.  Germani  et  S.  Martini 
de  Watredivilla  (Saint-Martin  etSaint-Germain-de-Varreville)  et  S.  Ho- 
norinœ  de  Aldufivilla  (Audouville) ,  et  S.  Mariœ  de  Popevilla  (Poupe- 
ville,  hameau,  et  autrefois  chef-lieu  de  Sainte-Marie  du  Mont)...» 
[Cart.  de  Saint-Wandrille,  Biblioth.  roy.,  n°  5425.] 
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Ce  prince  donna  à  Saint-Florent  d'Angers  :  «  In  pago  videlicet 
Constantino  villam  quœ  nuncupaiur  Flotomannum  cum  omnibus 
appenditiis  suis  (  Flottemanville ,  Hague  ) .  .  .  »  [  Cart.  Saiot-Flor. , 
f.  05]  (1). 

Dans  le  Cartulaire  de  Marmoutier,  on  trouve  la  note  suivante  : 
«  Sciendum  quoque  quod  Robertus  cornes  Moritonii  donavit  monachis 
S.  Martini  in  Constantino  decimam  feriœ  Montis  Martini  (Mont- 
Martin)  et  decimam  feriœ  Constantiarum  (Coulances) ,  et  decimam 
census  et  decimam  feriœ  de  Hulmeello  (le  Hommeel)  et  decimam  fo- 
restœ  Cerentiarum  (Cerences)  et  quidquid  decimœ  tenuit  Herbertus 
cappellanus  in  Grimoldivilla  (Grimouville)  et  dimidiam  ecclesiam 
Lingrevillœ  (Lingreville)  cum  tota  décima  fratris  sui  in  prœfata  villa 
siti.  »  (Cart.  Maj.  Monast.t  u,  p.  405.) 

«  Ea  igitur  tempestate  prœdictus  Robertus  (dux)  dédit  mmoti 
fratri  suo  Uenrico  comiti  omnem  pagum  Constant iensem ,  simul  et 
Abrincatensem  y  necnon  et  episcopatust  nunc  et  usque.  Cum  erqo 
Abrincensis  episcopus  dominatum  prœdicti principis  suscepisset,  Gau- 
fridus  Constantiensis  fxmditus  abnuitt  ecclesiamque  Constant  iensem, 
ctijus  erat  minister  in  vitasua,  neminem  habere  dominum ,  nisi  quan 
Rotomagensis  haberet  ecclesia ,  verbo  edixit  et  opère  complevit.  »  [Li- 
ber niger  Const.  eccl.  app.  Gall.  christ.,  xi,  instrum.y  c.  221.) 

En  1105,  Guillaume  de  Mortain  donna  à  son  couvent  de  la  Sainte- 
Trinité  du  Neubourg  «  et  in  Constantino  in  parochia  de  Appcvil/a  in 
Baltesio  (Appeville  en  Bautois)  dominicum  meum  quod  habebam  apud 
Mudelunde  (probablement  le  hameau  appelé  Yindelunde  dans  Cas- 
sini)  »  [Gall.  christ, ,  xi,  instrum.  eccl.  Abrinc.t  c.  109.] 

Dans  une  charte  de  Henri  H,  en  faveur  de  Sainte-Barbe,  on  lit: 
«  In  Constantiensi  pago  apud  Seovillam  (Siouvillc)  terram  cum  dé- 
cima unius  molendini. . .  » 

Enfin,  en  1195,  Richard  Cœur  de  Lion  confirma  la  donation  faite 
à  Saint-Taurin  par  Richard  I"  des  domaines  suivants  :  «  In  pago  quo- 
que Constantino  Periers  (Periers)  et  Milleres  (Millières)  et  Wandrimes- 
nillum  (Yaudremesnil). . .  » 

(1)  La  charte  de  cette  donation,  dont  nous  devons  la  communication  à  M.  Devîlle, 
renferme  un  mot  curieux  de  Guillaume,  qui  prouve  que  ce  prince  ne  se  faisait  pas  illusion 
sur  la  réputation  des  Normands  en  fait  de  probité  :  «  Monachis  enim  dicentibvs 
elemosinam  mundam  dtbere  dari,  ipse  ut  vir  prudentissimus  respo  dit:  Lictl 
Normanni  simus.  bene  tamen  novimus  quia  sic  oportel  fieri;  et  il  a  si  Deo 
placuerit,  faciemus.  » 
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10.  Pagus  Coriovallensis.  —  Le  second  pagus  authentique  que  nous 
pouvons  signaler  dans  le  diocèse  de  Coutances  portail  le  nom  de  Corio- 
vallensis,  provenant  visiblement,  quoique  avec  une  légère  altération,  de 
celui  de  la  ville  romaine  de  Coriallum  (1),  qu:  occupait  l'emplacement 
de  Cherbourg.  La  chronique  de  Fontenelle,  en  rendant  compte  de  l'ar- 
rivée miraculeuse  à  Portbail,  vers  le  milieu  du  vm*  siècle,  d'une  caisse 
renfermant  des  reliques  et  un  manuscrit  des  quatre  Évangiles,  qui  y  Tut 
recueillie  flottant  sur  la  mer,  ajoute  que  ce  lieu  faisait  partie  du  pagus 
Coriovallensis ,  alors  administré  par  le  comte  Richwin,  qui  apporta  le 
plus  grand  zèle  dans  la  réception  de  ces  objets  précieux  et  dans  la  cons- 
truction d'une  église  à  Brix  :  «  ad  eum  locum  qui  usque  nunc  vocatur 
Brucius  »,  pour  les  y  déposer  [Chron.  Fontan.,  xiv.)  Nous  ne  pouvons 
douter  de  l'exactitude  de  cette  donnée  topographique,  fournie  par  un 
personnage  qui  avait  visité  les  lieux.  Il  faut  donc  admettre  un  pagus  de 
ce  nom  occupant  la  presqu'île  au  vin*  siècle,  mais  qui  ne  doit  avoir  eu 
qu'une  existence  passagère,  puisque  Nantus  (Sainl-Marcouf),  apparte- 
nant à  celte  même  presqu'île,  est  expressément  désigné  par  les  hagio- 
graphes  du  vu*  siècle  comme  situé  dans  le  Cotcnlin  :  fiscus  in  pago 
Constantino  qui  vocatur  Nontus;  et  qu'après  le  fait  rapporté  par  la 
Chronique  de  Fontenelle ,  on  ne  trouve  plus  aucune  trace  de  la  circons- 
cription qu'elle  indique. 

Au  xie  siècle,  le  duc  de  Normandie,  Richard  III  donna  en  dot  à  sa 
femme  Adèle  (comme  nous  venons  de  le  voir) ,  la  ville  et  le  comté  de 
Coutances,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  lieux  situés  dans  le  Cotentin, 
et  parmi  lesquels  il  y  en  a  quatre  qu'il  désigne  expressément  par  le  nom 
de  pagi ,  savoir  :  pagum  qui  dicitur  Sarnes  cum  aquis  et  portu  ma- 
ris. . .  et  pagum  qui  dicitur  Haga  cum  sylvis  et  portu  maris. . .  pagum 
qui  appellalur  Balteis  cum  aquis ,  terris  cultis  et  incultis,  et  eum  qui 
dicitur  Egglandes.  C'est  une  indication  tout  à  fait  vicieuse,  et  aucune 
de  ces  quatre  localités  ne  constitue  un  véritable  pagus.  La  première  est 
le  fertile  canton  connu  encore  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Val-de-Saire, 
emprunté  à  la  rivière  qui  y  coule  (2)  ;  la  deuxième,  la  contrée  naturelle 
de  la  Hague,  dont  les  landes  à  perte  de  vue  ne  peuvent  plus  mainte- 

(1)  Dans  un  antre  passage  de  Ja  Chronique  de  Fontenelle  (  c.  xvn),  on  retrouve  ce  nom 
moins  altéré:  de  Corialinse  (pago). 

(i)  Ex  dono  Willelmi  de  Ansnevilla  ecclesiam  de  Ansnevilla  apud  Sarnes 
(Anneville-en-Saire)  et  totum  mariscum  e  cimiterio  usque  ad  aquam  Sares  ...  > 
Ch.  de  Henri  II  en  laveur  deLessai.  1166. 
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nant  se  couvrir  d'une  végétation  sylvestre  qu'au  moyen  de  soins  infinis; 
la  troisième,  le  Bautois,  petit  pays  dont  la  circonscription  parait  avoir 
été  déterminée  par  remplacement  d'une  forêt  :  «  Et  de  foresta  Mo- 
rum  de  Balteis  omnes  alias  ecclesias  ».  [Charta  pro  exaquioy  1056.) 
Quant  à  la  quatrième,  Eglandes,  ce  n'est  plus  maintenant  qu'une  com- 
mune isolée. 

Aujourd'hui  le  nom  de  Gotentin  ne  s'applique  plus  à  la  totalité  du 
diocèse,  mais  le  plus  souvent  à  la  presqu'île,  et  quelquefois  seulement 
à  la  circonscription  de  l'ancien  archidiaconé  du  Cotentin. 


§  VI.  —  DIOCÈSE  D'ÀVRANCHES. 


11.  Pagus  Abrineatinus ,  Avranchin.  —  Le  diocèse  d'Avranches  ne 
renferme  que  le  pagus  Abrineatinus  (Abrincensis ,  Abrincadwus , 
Avranchin),  sur  l'ancienne  circonscription  duquel  nous  n'avons  presque 
aucun  renseignement.  On  sait  que  ce  diocèse  était,  au  moins  depuis 
l'invasion  normande,  bien  inférieur  en  étendue  à  tous  les  autres  de  U 
province.  Nous  avons  donné  sa  limite  septentrionale.  A  l'orient,  la 
ligne  de  séparation  était  au-delà  de  Ger,  de  Saint-Georges  de  Rouelle, 
de  Saint-Cyr  de  Bailleul  et  d'Heussé.  Au  midi,  elle  allait  de  ce  dernier 
point  gagner  la  ligne  du  Gouesnon  au-delà  de  Montanel  et  de  Sacei. 
Tout  le  monde  sait  que  cette  petite  rivière  a  toujours  servi  au  sud- 
ouest  de  frontière  à  la  Normandie  du  côté  de  la  Bretagne.  Nous  avons 
peine  à  croire  que  la  cité  des  Abrincates  et  la  ville  épiscopale  d'A- 
vranches, la  troisième  en  rang  de  la  seconde  Lyonnaise,  n'aient  pas 
possédé  primitivement  un  territoire  plus  étendu  ;  mais  nous  n'avons 
aucun  fait  à  produire  à  l'appui  de  cette  conjecture ,  le  seul  point  de 
l'Avranchin  qui  soit  cité  dans  des  documents  antérieurs  à  l'invasion 
normande  étant  Précei,  Patricliacus ,  qui,  situé  entre  Avranches  et 
Pontorson,  ne  peut  nous  fournir  aucune  donnée  sur  les  anciennes 
extensions  qu'aurait  eues  le  pagus  à  l'orient  ou  au  midi.  Une  charte 
de  Charles  le  Chauve  (860)  compte  ce  lieu  parmi  les  propriétés  du 
monastère  de  Corbion  (Saint-Lomer  le  Moutier),  et  l'abbé  Guarnon  y 
transporta,  en  872,  les  reliques  du  saint  pour  les  soustraire  à  la 
fureur  des  Normands ,  qui  n'avaient  pas  encore  pénétré  dans  cette 
portion  reculée  de  la  Neustrie  :  «  In  pago  quoque  Abrincadino  villa 
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Patricliacus  (1). . .  in  pagum  Abrincadinum  in  villam  quœ  dicitur 
Patricliacus  (2) . . .  » 

MENTIONS  DE  L'AVRANCHIN  OU  DE  LIEUX  APPARTENANT  A  SA  CIRCONSCRIPTION. 

L'Avranchin  figure  sous  les  noms  tfAbrincatinum  ei&'Aprincatum 
dans  les  listes  de  tournée  des  missi  dominici  de  802  et  de  853. 

Une  charte  assez  suspecte  d'Ives  de  Bellêmes  en  faveur  du  Mont- 
Saint-Michel  ,  citée  par  M.  Gauvin  dans  son  Essai  sur  la  statistique  de 
t 'arrondissement  de  Mamers ,  p.  166,  donne  les  noms  de  neuf  localités 
«  sitas  in  territorio  Cenomannico  in  confinio  Abrincatensis  regionis  » . 
Ce  sont  :  m  villa  Aruntony  Cantapia,  Valendrin,  Lasserius,  Afongul- 
fon,  Cardun,  Larcellosa,  Gennes  (995)  » . 

Richard  II  donna  à  l'abbaye  du  Mont  Saint-Michel  les  biens  suivants 
dans  l'Avranchin  :  «  Concedo  denique  in  comitatu  Abricacensi  villam 
quœ  dicitur  Sancti  Johannis  sitam  super  mare  cum  omnibus  ad  eam 
pertinentibus  (Saint-Jean  le  Thomas)  ;  silvam  quoque  quœ  dicitur  Buva 
cum  silvulis  quibusdam  aspicientibus  ad  eam;  in  eodem  siquidem 
comitatu  dono  et  in  perpetuum  donatum  esse  volo  in  burgo  qui  ap- 
pellatur  Bcverona  (Beuvron)  quidquid  in  eo  mei  juris  erat,  cum 
VIII  molendinis. . .  » 

La  bulle  d'Adrien  IV  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Sever,  que 
nous  avons  déjà  citée,  mentionne  les  propriétés  suivantes  comme 
situées  dans  l'Avranchin  :  «  In  Abrincensi  pago  decimam  molendino- 

rum  de  Sancto  Jacobo  (Saint-James  de  Beuvron)  j  in  Burceio 

(Brecei)  ac  Lucerna  (la  Luzerne)  ecclesiam  in  monte  Aquilœ 

LX  acras  terrœ. . .  in  campo  Botri  vineam  comitis.  Apud  Bullum 
(Bouillon)  terram  unius  carrucœ  et  unam  piscariam  in  mari  super 
fluvium  Tkar. . .  » 

§  VII.  —  DIOCÈSE  DE  SÉEZ. 

Le  diocèse  de  Séez,  l'un  des  plus  irréguliers  de  la  Normandie, 
est  aussi  l'un  de  ceux  dont  la  topographie  présente  le  plus  d'obscu- 

(1)  HUt.  de  Fr.,  vin,  p.  864. 

(2)  IWd.,  yn,  p.  365. 
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rité.  On  ignore  jusqu'au  nom  de  la  cité  qui  l'occupait  primitivement, 
et  dont  le  chef-lieu  ne  fut  remplacé  par  Séez  qu'à  une  époque  fort 
avancée  de  la  domination  romaine.  Cependant  plusieurs  faits  nous 
paraissent  de  nature,  sinon  à  l'établir  d'une  manière  authentique,  ao 
moins  à  le  faire  conjecturer  avec  les  plus  fortes  présomptions.  Ces  faits 
sont  le  nom  d'Hiémois,  qu'a  toujours  porté,  jusque  longtemps  après 
l'invasion  normande,  le  pagus  qui  en  représentait  la  masse;  le  titre 
d'évêque  d'Exmes,  que  prend  son  évêque  dans  le  premier  acte  authen- 
tique où  il  figure  [Litaredus  episcopus  ecclesiœ  Oximensis,  premier  con- 
cile d'Orléans,  en  511)  ;  et  enfin  l'existence  d'une  voie  romaine  parfai- 
te ment  caractérisée,  tendant  du  chef-lieu  des  Viducasses  à  Exraes,  et 
se  prolongeant  probablement  au  delà  vers  l'orient.  Nous  ne  voyons  dans 
le  silence  de  l'histoire  aucune  supposition  plus  propre  à  motiver  ces 
trois  faits,  que  l'existence  d'une  cité  ayant  porté  le  nom  d'Hiémois,  et 
ayant  eu  son  chef-lieu  à  Exmes  (1). 

12.  Pagus  Oximensis  (2),  Hiémois.  —  Ce  qu'il  y  au  moins  de  cer- 
tain, c'est  que  l'Uiémois  (pagus  Oximensis,  Oxmensis,  Oxminsis, 
Oxomensis,  Oximus,  Osismensis,  Otmensis,  Oismacensis;  diœcesis 
Oximensis;  comitatus  Oximensis ,  Oismacensis,  Oximium;  Hiémois, 
Oismois,  Exmois)  est  l'un  des  pagi  les  plus  importants  et  les  plus  au- 
thentiques qu'ait  renfermés  le  territoire  de  notre  province. 

Une  opinion  fort  répandue  et  partagée  par  des  savants  illustres  étend 
jusqu'à  la  mer,  môme  avant  la  domination  normande,  les  limites  sep- 
tentrionales de  l'Uiémois;  elle  repose  sur  ces  deux  faits  que  toute  la 
portion  du  diocèse  de  Bayeux,  située  sur  la  rive  droiie  de  l'Orne,  et 
composée  des  doyenués  de  Troarn,  Yaucelles  et  Cinglais,  portait  autre- 
fois le  nom  d'archidiaconé  d'Exmes  ou  (l'Uiémois  (de  Oximio  ou  Oxi- 
mensis), et  que  la  rue  Saint-Jean  de  Caenqtii  conduit  de  l'autre  côté  de 
cette  rivière  s'appelait  au  moyen  âge  rue  Exmoisine.  On  peut  ajouter 
qu'une  charte  de  Henri  Ier,  en  faveur  de  Troarn,  est  adressée  à  ses  vas- 
saux de  THiémois  :  fidelibus  suis  de  Oximino  ;  que  Wacc,  dans  la  des- 

(  1)  Depuis  que  ceci  est  écrit,  nous  avons  appris  l'existence  de  ruines  romaines  très- 
étendues  au  bas  du  côleau  d'Exmes,  qui  fournissent  un  puissant  appui  à  notre  con- 
jecture. 

(2)  On  doit  se  garder  de  confondre  les  habitants  de  ce  pagus  avec  leurs  homonynws 
bretons,  les  Osismii  des  anciens,  qu'on  trouve  souvent  appelés  au  moyen  âge  Oximi, 
et  leur  pays  provincia  Oximensis.  On  sait  que  les  Osismii  occupaient  remplacement 
des  diocèses  de  Quîmper  et  de  Saint-Pol  de  Léon. 
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cription  de  la  bataille  du  Val  des  Dunes,  place  ce  lieu  dans  l'Hiémois  (1)  ; 
que  Robert  Dumont  dans  sa  chronique  en  fait  autant  pour  Fontenai  le 
Marmion  (2)  ;  et  qu'enfin  Robert  I",  dans  sa  charte  en  faveur  de  la  ca- 
thédrale de  Rouen ,  signale  comme  appartenant  à  l'Hiémois  plusieurs 
lieux  du  Cinglais  (3).  Nous  conviendrons  que  sous  les  ducs  de  Norman- 
die (et  peut-être  par  suite  d'un  envahissement  de  ce  même  Robert  I" 
lorsqu'il  était  comte  d'Exmes),  l'Hiémois  s'est  étendu  entre  l'Orne  et  la 
Dive,  fort  au-delà  des  limites  du  diocèse  de  Séez;  mais,  après  un  exa- 
men de  cette  question  aussi  approfondi  qu'il  nous  a  été  possible  de  le 
faire,  nous  persistons  à  croire  que  ce  fut  une  innovation  normande,  qui 
au  reste  laissa  peu  de  traces,  puisque  nous  n'en  connaissons  pas  d'au- 
tres que  celles  que  nous  venons  de  mentionner.  Notre  savant  compa- 
triote, l'abbé  de  La  Rue,  après  s'être  fort  éloigné  de  notre  opinion  à 
cet  égard ,  avait  uni  par  y  revenir,  ainsi  qu'il  l'a  consigné  dans  ses  notes 
manuscrites  sur  le  Traité  des  Origines  de  Caen ,  par  Huet. 

Au-delà  de  la  Dive,  la  question  est  beaucoup  plus  obscure.  11  ne 
nous  parait  cependant  pas  douteux  que  l'Hiémois  n'ait  toujours  possédé 
au  moins  ce  que  le  diocèse  de  Séez  avait  conservé  de  ce  côté  jusqu'à 
la  ligne  de  la  petite  rivière  d'Oudon ,  mais  nous  ne  pouvons  dire  s'il 
s'étendait  beaucoup  au  delà  vers  la  Vie  et  la  Touque.  Dans  le  cas  où  il 
n'y  aurait  eu  qu'un  Neuville  dans  ce  quartier  de  la  Normandie ,  la  charte 

(1)  «  Valesdunes  est  en  Oismeiz  » 
«  Entre  Argences  è  Cingueleiz  » 

(î)  Gaufridus  cornes  Aniegavis  obsedit  et  postea  destruxit  in  Orimenn  pago 
castellum  Fontanetum  munitissimum  et  arte  et  natura,  quia  Robertus  Marmium 
dominus  caste Ui  tenebat  contra  eum  Falesiam.  Chron.  Normann.  ad  annum  1139. 

(3)  Suivant  la  leçon  du  N  eus  tria  Christian  a  :  c  In  Oximensi  comitatu  Kiciacum 
(Neci)  cum  ecclcsia  et  omnibus  appenditiis  ;  in  villa  Oilliaco  XIXIII  Mansloht  quos 
dédit  Sperennagarus. ...» 

Suivant  la  leçon  du  Cartulaire  :  «  In  comitatu  Oismacensi  villam  quœ  dicilur 
Niciacus  cum  ecclesia  et  molendinU  et  omnibus  ad  eam  pertinentibus-,  in  ipso 
eodem  quoque  pago  II  villas,  Bolonem  (Boulou)  et  Lesiam  (N.-D.  de  Laise)  vocatas% 
cum  ecclesiis  et  molendinis  et  pratis  ar.  universis  earum  appenditiis  ;  adhuc  autem 
et  in  ipso  eodem  pago,  in  villa  quœ  Oilliacus  vocatur,  XIXIII  partes,  quœ  vufgo 
Maaioth  dicuntur ....  » 

Un  passage  du  Cartulaire  nous  fournit  des  données  plus  précises  sur  l'origine  de  ces 
propriétés  qui  paraissent  n'avoir  pas  été  données,  mais  seulement  confirmées  par 
Kobert  I«  :  «  Rodulfus  cornes  frater  primi  Ricardi  comitis  dédit  villam  inObxi- 
mensi  pago  quœ  vocatur  Bolon,  et  alteram  quœ  vocatur  Leisia  ad  commune  m 
vie  tu  m  fratrum.  » 

€  Osbernus  quidam  vir  nobilissimus  dédit  villam  in  Obximensi  pago  quœ 
vocatur  Necei.  » 
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de  Charles  le  Simple  en  faveur  de  Saint-Évroult  (1)  nous  fournirait  la 
preuve  que  le  pagus  Oximensis  allait  au  moins  jusqu'à  Neuville  sur 
Touque,  mais  il  en  existe  un  autre  près  de  Séez.  En  approchant  de  la 
Charentonne,  nous  trouvons  des  témoignages  plus  positifs  de  l'ancien 
état  de  choses.  D'abord  la  charte  dont  nous  venons  de  parler  dit  ex- 
pressément que  l'abbaye  de  Saint-Évroult  était  située  dans  le  comté 
d'Exmes ,  in  comitatu  Oximensi;  ensuite  nous  savons  par  Orderic  Vital 
que  Giroie,  seigneur  de  Montreuil  l'Argillier,  ayant  à  son  arrivée  dans  le 
pays  questionné  ses  vassaux  sur  le  diocèse  auquel  ils  appartenaient,  en 
reçut  cette  réponse  qu'ils  ne  dépendaient  d'aucune  circonscription  ec- 
clésiastique ;  sur  quoi  il  se  décida  à  adopter  le  diocèse  de  Lisieux,  uni- 
quement parce  que  l'évêque  était  celui  du  voisinage  qui  lui  inspirait  le 
plus  de  vénération.  Sur  son  invitation ,  Baudri  de  Bocquencé,  Wascelin 
d'Échanfré  et  Roger  du  Merle  adoptèrent  le  même  pasteur.  Or,  toute 
cette  contrée  appartient  à  la  région  naturelle,  connue  encore  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  pays  d'Ouche,  et  qui  a  pris  son  nom  d'une  vaste  forêt 
qu'elle  a  remplacée  sur  les  deux  rives  de  la  Charentonne;  et,  puisqu'il 
est  certain  que  son  chef-lieu  appartenait  dans  l'origine  à  l'Hiémois,  nous 
croyons  avoir  le  droit  de  supposer  qu'il  en  était  de  même  au  moins  de 
toute  la  portion  située  sur  la  rive  gauche. 

Il  pourrait  se  faire  qu'il  en  eût  été  pareillement  ainsi  d'une  fraction 
quelconque  de  la  portion  du  pays  d'Ouche  qui  s'étendait  sur  la  rive 
droite  de  la  Charentonne  jusqu'à  la  Risle,  et  qui  depuis  l'invasion  nor- 
mande n'a  pas  cessé  d'appartenir  au  diocèse  d'Évreux  ;  mais  le  défaut 
absolu  d'anciens  renseignements  topographiques  sur  ce  quartier  laisse 
la  question  complètement  indécise. 

Au  reste ,  que  la  frontière  orientale  de  l'Hiémois  partît  de  la 
source  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  deux  rivières,  nous  pouvons  affir- 
mer qu'elle  allait  gagner  celle  de  l'Avre  et  la  forêt  du  Perche,  salins 
Perticensis.  La  Commanche  et  l'Huisne  formaient  dès  cette  époque  la 
ligne  de  séparation  d'avec  le  pagus  Carnoienus,  en  y  laissant  Nogent 
le  Rotrou ,  situé  sur  leur  rive  gauche  et  qui  a  toujours  dépendu  du 
diocèse  de  Chartres. 

Au  midi,  l'Hiémois  était  séparé  du  pagus  Cenomannicus  et  de  la  vi- 
cairie  de  Saonnois,  vicaria  Sagonensis,  par  les  mêmes  limites  qui  ont 

(1)  Ce  prince  y  cite,  parmi  les  propriétés  du  couvent  dana  l'Hiémois,  un  lien  nommé 
Novavilla. 
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existé  entre  les  deux  évêchés  jusqu'à  la  Révolution  (1),  et  particulièrement 
parla  Sarte  depuis  Barville  jusqu'à  Saint-Ceneri.  Nous  savons  d'une  ma- 
nière positive  qu'Alençon  et  Saint-Ceneri  lui  appartenaient.  Un  docu- 
ment de  732  nous  indique  Digmaniacus ,  aujourd'hui  Damigni,  comme 
situé  «  in  pago  Osismcnsi  in  centena  Alancionensi  (2)  »  ;  vers  550  saint 
Ceneri ,  Oximensem  diœcesim  petens ,  vient  s'établir  super  Sartœ  flu- 
viuniy  dans  le  lieu  qui  depuis  cette  époque  a  constamment  porté 
son  nom. 

De  Saint-Ceneri,  la  ligne  de  séparation  remontait  le  long  du  Sarton 
jusqu'à  Saint-Denis,  puis  de  Saint-Denis  aux  environs  de  la  forêt  d'Iîa- 
louse ,  en  laissant  en  dehors  le  Passais  Normand ,  et  enfin  de  ce  dernier 
point,  toujours  à  travers  un  pays  extrêmement  accidenté,  jusqu'à 
Oiiîllt  le  Basset.  Telles  étaient,  du  côté  de  l'ouest  au  moins,  les  limites 
de  l'évêché,  car  nous  n'avons  à  y  rattacher  d'une  manière  authentique 
que  deux  points  qui ,  bien  que  situés  dans  cette  portion  occidentale  de 
l'Hiémois,  se  trouvent  assez  loin  de  la  ligne  de  circonscription  :  ce 
sont  Neuvi  au  Iloulme ,  qui  figure  dans  une  donation  à  Fontenelle ,  au 
commencement  du  viu°  siècle,  comme  chef-lieu  d'une  centenie  :  «  In 
pago  Oximensi  in  centena  Noviacense  (3),  et  Bernai  sur  Orne  :  in  Brin-' 
naico  in  Exominse  (mansionilia)  IV,,,  Gesta  domni  Aldrici^  Ceno- 
mannensis  episcopi.  » 

MENTIONS  DE  L'HIÉMOIS  ET  DE  LIEUX  SITUÉS  DANS  SA  CIRCONSCRIPTION. 

Dans  la  charte  de  Yandemir  et  d'Ercamberte ,  on  trouve  les  pas- 
sages suivants  relatifs  à  l'Hiémois  :  «  Ad  monasterio  Aolinovilia  ubi 
vir  venerabilis  Vigur  prœesse  videtur ,  villa  cognominante  Villare 
(peut-être  Villers  en  Ouche)  in  pago  Oxmense  cum  omtie  merito  et 
integritate. , ,  Ararnio  (Ernes?)  in  pago  Oxminsi,  Ociliaco  in  pago 
Oxminsi. . .  villas  cognominantes  Lubariaci  (Louvières)  in  pago  Ox- 
minsi  » 

(1)  L'auteur  de  la  Vie  de  saint  Âldric  indique  la  forêt  de  Blavou  comme  située,  au 
ix«  siècle,  dans  l'Hiémois  :  In  silva  Blavau  in  pago  Oxotnense.. Le  texte  imprimé 
porte  Blanau,  mais  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  faille  lire  Blavau. 

(2)  Chron.  Fontanell. ,  vm. 

(3)  La  propriété  transmise  dans  cette  donation  est  ainsi  désignée  :  Montecellus  villatn 
cum  adjacenliis  suis  :  Meriliaco,  Nervimaco,  Ciriliaco.  Nous  pensons  qu'il  s'agit  du 
hameau  des  Monceaux  et  des  communes  voisines  :  Merri,  Ners  et  Croci. 
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En  G98,  Bénigne,  qui  fut  ensuite  abbé  de  Fontenelles,  donna  à  ce 
monastère,  entre  autres  domaines,  «Condalum  etiam patrimonium , 
quod  est  in  pago  Oximo»  (probablement  Condé  le  Butor,  près  Séez). 
[Chron.  Fontanelle  vu.] 

Nous  avons  mentionné  la  donation  à  Fontenelles,  en  712 ,  de  «  Mon- 
tecellus  villa  cum  adjacentiis  suis.  »  [Chron.  Fontanelle  vu.)  En  724, 
troisième  année  du  règne  de  Thierri  III,  au  palais  de  Tolbiac,  le 
19  juillet,  saint  Bénigne  revendiqua  cette  propriété  contre  le  comle 
Berthaire ,  devant  Charles  Martel  :  «  Evindicavit  contra  Dertharium 
comitem  villam  quœ  vocatur  Montecellus,  quœ  est  sita  in  pago  Oxi- 
mensis. (Ibid.) 

Vers  730  :  a  Quidam  homo  cupiditatis  peste  correptust  nomine 
Evrefredus,  ex  rébus  S.  Gonfessoris  (Uermenlandi)  in  pago  Oximense 
villam  quœ  vocatur  Cranna  (Crennes)  abstrahere  nisus  est. . .  »  (Vita 
S.  Uermenlandi  abb.  Antrensis,  ap.  Act.  SS.  Ord.  S.  Benedicti, 
Sœc.  m.) 

En  732 ,  la  onzième  année  du  règne  du  même  prince  :  «  Quidam 
illustris  nomine  Bertus  largitus  est  portionem  aliquam  de  villa  Dig- 
maniaco  (ou  Dogmaniaco  :  Damigni) ,  quœ  sita  est  in  pago  Osismensi 
in  centena  Alancionensi ,  et  illam  rem  quœ  vocatur  Vanda  in  centena 
Saginse  [Vandes]  »  1.  (Ibid.,  vm.) 

Widon  le  Laïque,  abbé  de  Fontenelles  en  753,  était  originaire  ex 
pago  Oximensi.  (Ibid.,  xv.) 

Vers  la  même  époque ,  sainte  Opportune ,  a  Inclyti  Oximensis 
pagi. . .  pervenit  ad  quoddam  monasterium  Sagiensi  urbi  vicinum, 
quod  est  in  saltu  Algiœ  situm  »  ;  son  frère,  saint  Chrodegand ,  en  par- 
tant pour  Rome,  confie  l'évêché  à  un  personnage  nommé  Chrodebert, 
qui  était  aprœses  Oximensis  pagir*.  (Act.  SS.  Ord.  S.  Benedicti, 
Sœc.  m.) 

Dans  la  liste  de  tournée  des  missi  dominici  de  802,  l'Hiémois  est 
désigné  sous  le  nom  iïOxmensis  (Boxonensis  suivant  Chiniac),  et  dans 
celle  de  853  il  est  appelé  Oxmisus. 

En  849,  Charles  le  Chauve  accorda  par  un  diplôme  authentique 
«  Mansos  L  in  villa  Noviento  in  pago  Otminse. . .  Odoni  comiti  et 
ministerialisuon.  (Histor.  do  Fr.,  vm,  505.) 
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On  lit  dans  le  Polyptique  d'Irminon,  xii  ,  p.  122  : 


Ii37 


BREVE  DE  CENTENA  CÛRBONENSI. 


In  pago  Oximense 
m  centena  Corbo- 
nense 


ln  eodem  pago  et  in 
eadem  centena 


l  In  villa  quœ  dicitur  Pontis. . .  (Il  y  a  doux  lieux 
portant  ce  nom)  ; 
In  villa  quœ  diciturCurtis  Saonis. .  (Courgeon)  ; 

—  —       Landas  (  les  Landes  ou 

Landres)  ; 

In  loco  qui  dicitur  Curtis  Ansgili  (Courtail); 

In  villa  quœ  dicitur  Gamarziacas  ; 

In  loco  qui  dicitur  Curtis  Frudanis  et  in  villa 

Gamartiazas  , 

ln  villa  quœ  dicitur  Curtis  Dotleni  (alias 
Dodleni  :  Gourtoulain)  ; 

—  —        MonsAldulfi,  ; 

In  villa  quœ  dicitur  Manvis  (Mauves,  autrefois 

Mauves)  ; 

In  loco  qui  dicitur  Mons  Acbodi  ; 

In  villa  quœ  dicitur  Mosoni  ; 

—  —      Monsdroitmundi  ; 

—  —      Rotnis. . .  Saint-Mards  de 


In  villa  quœ  dicitur  Villaris. . .  (  Yilliers  sous 

Mortagne. 

—  —      Curtis  Saxone  Court-Ses- 

sin); 

—  —       Curtis  Sedoldi  (GoarseranH?); 

—  —       Curtis  Waldradane  (€onrt- 

gaodréî); 

In  loco  qui  dicitur  Villaris  adillam  Wactam 
(Villiers,  hameau  deSt-Germain-de-la-Coudre?)  ; 

In  villa  quœ  dicitur  Curtis  Ansmundi  ; 

_         —        Molevardi. . .  (Moulhard?)  ; 

—  —        Mons  Ainhildis  ; 

—  —       Peciau  (Poix)  ; 

—  —       Arsicius  (Arsisse,  près 

Corbon) ; 

—  —  Lausei  (Loisai  ou  Loisail)  ; 
\     —         —        Vallis  Maurharii. 
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En  900,  Charles  le  Simple  accorda  aux  chanoines  de  Saint-Évroult  : 
a  Canonicis  ex  monasterio  S.  Pétri,  in  quo  Ebrulfus  Sanctus  corpore 
quiescit,  qui  vocatur  Uticus  (Ouche)  in  comitatu  Oximensi  »  une 
charte  renfermant  le  dénombrement  de  leurs  biens  :  o  Scilicet  in  co- 
mitatu Oximensi  villam  Agon  (Ileugon?);  Pontum;  Novam  Villam 
(Neuville  sur  Touque  ou  Neuville  près  Séez);  Medro  (ou  Methro,  Merri 
le  Jonquet);  Hardolit  (ou  Hardlolit);  Villareridum  (Villerai,  près 
Condeau)  ;  Balcantium  (Bauquencei) ,  Muiacum ,  Abrontinum ,  Broi- 
lum.  . .  »  (Hisl.  de  Fr.,  ix,  p.  489.) 

Au  xe  siècle ,  Ives  de  Bellême ,  en  fondant  l'église  du  vieux  cbàteau 
de  Bellême ,  lui  donna  :  «...  et  in  pago  Oximense  post  obitum  hodie 
tenentium  ecclesia  nobiliter  œdificata  in  villa  quœ  nuncupatur  à  cir- 
cummanentibus  Vetu  Belismo  (le  Vieux  Bellême);  itemqtte  alia  in 
honore  S.  Joannis  Baptistœ  in  silva  quœ  vocatur  Bodolensis  nuper 
œdificata  (Saint-Jean  de  la  Forêt)  ;  similiter  etiam  in  villa  quœ  dicitur 
Berzillis  (Berdhuis)  ecclesia  in  honore  S.  Martini  super  fluvium  Edra 
(la  rivière  d'Erre). . .  in  ipsa  vicaria  super  fluviolum  supra  nomina- 
tum  in  vtlla  Domciaco  (Dancé)  ecclesiam  in  honore  S.  Jovini  dedica- 
tam;  villam  quœ  vocatur  Curtiole  (Courtiout);  et  aliam  quœ  vocatur 
Curte  Perpedum. . .  »  (Cart.  maj.  monast.,  IT,  p.  295.) 

La  charte  d'Enna,  en  faveur  de  Saint-Ouen  de  Rouen,  donnait  à 
cette  abbaye  entre  autres  propriétés,  a  m  pago  Oismacensi  lantum 
Constantii  villam ...» 

«In  Oximensi  pago  situm  est  castrum  quod  Falesia  nuncupatur,  » 
dit  le  narrateur  des  miracles  de  saint  Wulfran. 

La  charte  d'Adrien  IV,  en  faveur  de  Saint-Sever  (1158),  lui  attri- 
bue les  propriétés  suivantes  dans  l'Hiémois  :  «7n  Oximensi  pago  vil- 
lam quœ  dicitur  Campo  Osberti  (C^amp-Aubert)  cum  ecclesia ,  pratis 
et  vinea;  vineas  de  monte  Harengel;  ecclesiam  S.  Anastasiœ;. . .  ec- 
clesiam de  Gisneio  (Ginei);  in  Pomeria  terram  unius  vavassoris;  de- 

cimam  molendinorum  de  Consillis;  decimam  partis  illius  quam 

cornes  habet  in  molendino  Desnos;  decimam  unius  carrucœ  comitis  de 
Ciseio  [Cisei]  (1);  decimam  feriœ  de  Ricardia;  decimam  molendini 
ipsius  villœ.  » 

En  1024,  Richard  II  donna  à  Saint- Wandrille  :  a  In  Oximensi  pago 

(1)  Cisai  appartient  à  la  portion  de  l'Hiémois  qui  passa  au  xi«  siècle  dans  le  diocèse 
de  Lisieux,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  ci-dessus. 
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ecclesiam  de  Oximis  (Exmes)  ecclesiam  Cambagi  (Chamboi)  

ecclesiam  Ulmiri  (Ommeel)  ecclesiam  de  Avenele  (Avenelles).. . . 

ecclesiam  de  Argentele  (Àrgentelles)  » 

En  1035,  Robert  Ier  donna  à  Montivilliers  :  a  Sigefridivillam  in 
Oismeis  (1). . . 

En  1090,  Orderic  Vital  s'exprime  ainsi  :  «Expediam  conflictus  et 
damna  Oximensium.  Robertus  Belesmensis  in  eminenti  loco,  qui  Fur- 
cas  vulgo  dicitur  (Fourches)  castellum  condidit,  et  illuc  habitatores 
Vinacii  transtulit  (le  Vignats). . .  aliud  quoque  oppidum,  quod  Cas- 
tellum Gunterii  (Château-Gontier)  nuncupatury  super  Olnam  fluvium 
ad  Curbam  (la  Courbe)  construxit,  per  quod  Holmetiam  regionem  (le 

pays  du  Houlme)  sibi,  licet  injuste,  penitus  subjugare  putavit  » 

(Ord.  Vit.,  1.  vin,  p.  691.) 

En  1137,  le  môme  auteur  nous  dépeint  l'invasion  de  l'niémois  par 
le  comte  d'Anjou ,  Geoffroi  :  «  Nam  ab  initio  maii  crudelem  guerram 
exercuit,  incendioque  et  rapinat  hominumque  cœdibus  depopulari 
Oximensem  pagum  summopere  studuit.  Basolcas  (Bazoches  au 
Houlme)  oppidum  Rogerii  de  Molbraio  cum  ecclesia  combussit;  ibique 
XVI  homines  ignis  extinxit.  Divenses  monachi  pro  tuitione  sui  C  et 

X  marcos  argenti  Andegavorum  consuli  pacti  sunt  similiter  Fis- 

cannenses  pro  argentiis  C  marcos  erogaverunt.  »  (Ibid.,  xni,  p.  909.) 
On  remarquera  qu'Orderic  Vital  semble ,  à  l'exemple  de  ses  contempo- 
rains, placer  Argences  dans  l'Hiémois. 

13.  Pagus  Sagiensis.  —  Vers  le  milieu  du  ix°  siècle,  il  s'opéra  un 
grand  démembrement  dans  l'Hiémois;  mais  là  comme  ailleurs,  il  paraît 
n'avoir  été  que  passager.  La  ville  épiscopale  de  Séez,  qui  n'était  encore, 
à  l'époque  de  la  rédaction  de  la  Chronique  de  Fontenelles,  c'est-à-dire 
vers  835,  que  le  chef-lieu  d'une  centenie,  et  illam  rem  quœ  vocatur 
Vanda  in  centena  Saginse,  donnait  son  nom  à  un  pagus  distinct  à 
l'époque  de  la  tournée  des  missi  dominici  créés  par  le  capitulaire  de 
853,  et  la  séparation  d'avec  le  pagus  primitif  était  si  complète  que 
l'inspection  n'en  fut  pas  confiée  aux  mêmes  personnages.  Nous  avons 
vu  que  les  commissaires  chargés  d'inspecter  l'Hiémois  devaient  embras- 
ser dans  leur  tournée  l'Avranchin  et  le  Cotentin,  le  Bessin,  ses  sous- 

(1)  Nous  pensons  que  Robert  a  encore  ici  porté  les  limites  de  l'Hiémois  bien  au-delà 
de  leur  situation  réelle  et  que  Sigefredivilla  doit  être  Cheffreville  près  Fervaques. 
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divisions  et  le  Lieuvin.  Le  pays  de  Séez  fut  au  contraire  réuni  avec  le 
Maine,  l'Anjou  et  la  Touraine.  Peut-être  cette  distraction  avait-elle  eu 
lieu  en  faveur  de  i'évéque  Hildebrand ,  prélat  guerrier,  et  qui  était 
occupé  à  une  expédition  militaire  contre  les  Normands  de  la  Loire, 
lorsque  les  moines  de  Saint-Maur  des  Fossés  apportèrent  dans  le  nou- 
veau pagus  y  m  pagum  Sagensem,  les  reliques  de  leur  patron  pour  les 
soustraire  au  pillage.  Elles  y  restèrent  un  an  et  demi  dans  le  territoire 
du  Mesle-sur-Sarte  [ad  villam  quœ  Merula  nuncupaturf  dit  un  récit 
contemporain]  (1),  déposées  dans  l'église  de  Saint-Julien,  qui,  située  de 
l'autre  côté  de  la  rivière,  appartient  aujourd'hui  à  une  autre  com- 
mune, et  qui  paraît  avoir  été  la  paroisse  primitive  du  Mesle-sur- 
Sarte.  Nous  voyons  par  là  jusqu'où  s'étendait  le  pagus  Sagiensis  ao 
sud-est.  11  est  probable  qu'il  comprenait  toute  la  région  connue  sous  le 
nom  de  campagne  d'Alençon,  et  une  grande  partie  du  Houlme,  autre 
vaste  contrée ,  qualifiée  à  tort  de  pagus  par  l'auteur  du  récit  des  mi- 
racles de  saint  Wulfran,  qui,  en  parlant  d'Asnebec,  le  place  in  pago 
qui  Hulmus  vocatur  (2).  Peut-être  la  ligne  de  séparation  des  deux  pays 
fut-elle  de  ce  côté  le  Don  et  l'Orne,  comme  la  Sarte  au  levant  et  au 
midi.  Quoiqu'il  en  soit,  le  Sagisum  ne  parait  pas  avoir  eu  une  existence 
plus  longue  que  les  deux  Otlingua,  puisqu'il  n'en  est  déjà  plus  fait 
aucune  mention  dans  le  diplôme  de  Charles  le  Simple  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Saint-Évroult,  qui  était  située  si  près  de  là,  et  qui  n'aurait 
pas  manqué  de  posséder  quelque  domaine  dans  sa  circonscription. 

14.  Pagus  Epicensis.  —  Nous  devons  encore  mentionner  ici  un 
pagus  éphémère  appartenant  ou  contigu  au  diocèse  de  Séez,  qui  ne 
nous  est  connu  que  par  la  charte  de  Charles  le  Chauve  en  faveur  de 
Saint-Lomer  le  Moulier,  sous  la  date  de  860.  C'est  le  pagus  Epicensts 
qui  figure  entre  l'Uiémois  et  le  Corbonnais  dans  le  passage  suivant  : 
«  Item  in  pago  Oximense  et  Epicense  et  Corbonisse  villa  Nugantus  et 
Suriacus  atque  Aurmiacus  cum  omnibus  possessionibus  in prœscriptis 
comitatibus pertinentibus  (3).  »  Cette  citation  suffit  pour  nous  attester 
que  le  pagus  Epicensis  a  réellement  existé  et  qu'il  était  administre  par 

(1)  Hist.  de  Fr.,  vu,  p.  847. 

(2)  In  pago  qui  Hulmut  vocatur  in  platea  castclli  quod  Asnebcc  dicitur.... 

(Mirac.  S.  Wulframni  episc.  Senon.  apud  Âct.  SS.  Ord.  S.  Benedicti.  Sœc.  lll. 
—  Hulmeliaregio....  Ord.  Vit.,  p.  691.) 

(3)  HisL  de  Fr.,  vin,  p.  864. 
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un  comte  distinct,  mais  non  pour  nous  en  faire  retrouver  remplace- 
ment. Des  trois  localités  dont  les  noms  suivent  ceux  ùes  pagus,  la  se- 
conde, Suriacus,  doit,  d'après  l'ordre  dans  lequel  elles  sont  citées, 
appartenir  au  pagus  Epicensis,  et  la  troisième,  Aurmiacus  (ou  plutôt 
Âtiriniacus)  y  au  Corbonnais.  Or,  Suriacus  est  très-probablement  Suré, 
d'autant  plus  que  ce  lieu  a  continué  d'appartenir  à  l'abbaye  de  Saint- 
Lomer,  après  l'invasion  normande;  et  Atiriniacus ,  l'un  des  deux  Ori- 
gni,  éloignés  de  Suré  d'environ  une  lieue,  l'un  à  l'orient,  l'autre  au 
midi.  On  peut  donc  croire,  dans  l'absence  complète  de  renseignements 
plus  précis ,  que  ce  pagus  temporaire  aura  occupé  une  étroite  lisière 
entre  le  Corbonnais  et  le  Saonnais,  qui  se  prolongeait  peut-être  au 
nord  entre  la  première  de  ces  contrées  et  l'Hiémois  proprement  dit,  de 
manière  à  justifier  l'ordre  dans  lequel  ils  sont  énoncés  (1). 

Quant  au  troisième  lieu  cité  dans  ce  passage,  Nugantus,  nous  ne 
connaissons  aujourd'hui  aucun  endroit  de  l'Hiémois  proprement  dit ,  ni 
même  de  tout  l'ancien  évêché  de  Séez,  qui  porte  ce  nom;  néanmoins, 
il  n'est  pas  permis  de  douter  que  dans  cette  contrée  il  n'en  ait  existé 
un  à  cette  époque,  puisqu'un  autre  diplôme  de  Charles  le  Chauve,  sous 
la  date  de  849,  accorde  au  comte  Odo  cinquante  mansi  in  villa  No- 
viento  inpago  Otminse  (2).  On  peut  supposer  que  ce  Nogent  aura  perdu 
son  nom  primitif  pour  prendre  celui  du  saint  protecteur  de  l'abbaye , 
à  laquelle  il  fut  donné  en  860,  et  que  c'est  aujourd'hui  Saint- Lomer 
sur  Guerne,  commune  située  entre  Séez  et  Moulins  la  Marche. 

15.  Pagus  Corbonensis,  Corbonnais.  —  Quoi  qu'en  ait  dit  une  tra- 
dition de  l'église  de  Séez,  consignée  dans  l'Office  de  saint  Latuin  (3), 
il  n'y  a  jamais  eu  de  véritable  pagus  Perticensis.  Le  Perche  n'était, 
avant  l'invasion  normande,  qu'une  forêt  :  saltus  Perticus,  Lorsque 
Grégoire  de  Tours  a  parlé  du  Carnotenus  pagus  guem  Pertensem  vo- 
cant  (4),  c'est  visiblement,  ce  nous  semble,  dans  le  sens  de  contrée, 

(1)  Cependant  il  ne  serait  pas  absolument  impossible  que  Suriacum  ne  fût  Sevré, 
près  Bernai-sur-Orne  ;  et  qu'ainsi  pendant  sa  courte  existence  le  pagus  Epicensis  n'eût 
occupé,  à  l'extrémité  occidentale  de  l'Hiémois,  tout  ou  partie  du  terrain  compris  entre 
l'Udon,  l'Orne,  le  diocèse  de  Bayeux  et  le  Passais,  de  manière  à  présenter  de  ce  côté, 
pour  ainsi  dire,  le  pendant  du  Corbonnais,  au  lieu  de  n'être  qu'une  étroite  lisière  entre 
lui  et  le  pagus  principal,  comme  dans  l'autre  supposition. 

(2)  Ibid.  vin,  p.  505. 

(3)  *  Latuinus  Christianam  fidem  perpagos  Oximensem,  Epicensem  et  Perticen- 
sem  magno  laborenec  minori  successu  propagasse  creditur.*  Brev.  Sag.  P.  Biem. 

(4)  De  gloria  Confess.  XCII. 
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canton,  qu'il  a  employé  ce  mot.  Mais  à  l'ouest  et  au  midi  des  vastes 
solitudes  de  la  forêt  du  Perche)  entre  l'Hiémois  et  le  Maine,  se  trouvait 
une  circonscription  de  ce  genre  plus  authentique ,  démembrée  de  l'Hié- 
mois  et  bornée  par  la  Commanche  et  l'fluisne,  à  l  est,  et  par  la  Sarte 
au  nord-ouest  :  c'était  le  pagus  Corbonensis,  Corbonisus,  Corbonisse . 
Corbonnais  (1),  que  nous  avons  vu  cité  avec  le  Sagisum,  le  Maine, 
l'Anjou  et  la  Touraine  dans  la  liste  de  tournées  des  missi  dominici  de 
853.  Nous  avons  déjà  fait  voir  que  cette  contrée  appartenait  à  l'Hié- 
mois, lorsque  nous  lui  avons  donné  pour  limites  à  l'est  la  Commanche 
et  l'IIuisne.  C'est  ce  qui  est  prouvé  par  le  chapitre  du  Polyptique  d'Ir- 
minon,  consacré  à  la  centenie  du  Corbonnais,  où  toutes  les  localités 
qui  en  dépendent  sont  portées  comme  existant  in  pago  Oximense  m 
centena  Corbonense  (2).  Quoiqu'une  grande  partie  de  ces  localités  ne 
puissent  plus  être  retrouvées  à  cause  des  changements  opérés  dans  les 
dénominations  et  particulièrement  de  la  substitution  de  beaucoup  de 
noms  de  saints  aux  anciennes  désignations,  on  en  reconnaît  assez  pour 
se  convaincre  qu'elles  occupaient  la  circonscription  de  l'archidiaconé 
de  Corbonnais  et  de  celui  de  Bellôme,  qui  n'en  est  qu'un  démembre- 
ment postérieur  au  x*  siècle.  Bientôt  la  centenie  devint  un  véritable 
pagus ,  ainsi  que  l'atteste  la  liste  de  tournées  des  missi  dominici  de 
853  (3).  Yves  de  Bellôme  et  son  fils  Guillaume,  dans  leurs  chartes  en 
faveur  de  Marmoutier,  désignent  indifféremment  les  mêmes  lieux  et  par- 
ticulièrement Bellôme ,  comme  situés  tantôt  dans  l'Hiémois,  tantôt  dans 
le  Corbonnais  :  «Inpago  Oximense (4)...  [Cart.  Maj.  mon.,  2, p.  295]... 
in  pago  Corbonensi  (5)  [ibid.,  p.  296].  Cette  dernière  dénomination 

(1)  Le  Corbonnais  empruntait  son  nom  à  l'établissement  jadis  important  de  Corboo , 
où  il  a  été  battu  monnaie  sous  la  seconde  race.  Il  parait  que  ce  lieu  avait  aussi  donné  sou 
nom  à  une  forêt,  mentionnée  dans  la  charte  de  fondation  du  prieuré  de  Ceton  :  Foresta 
quœ  dicitur  Corbonum. . .  foresta  Corbono. 

(2)  Voyez  ci-dessus ,  p.  36. 

(3)  Ce  pagus  subsista  plus  d'un  siècle.  Dans  une  charte  de  Saint -Père  de  Chartres 
qui  ne  peut  être  que  de  955,  on  trouve  :  «  . ..  alodutn  noslrum  in  territorio  Corbo- 
nensi... Est  alodus  ipse  quem  vendimus  in  villa  Condalo  (Condé  sur  Hnisne.  euro 
terris  cultis  et  incullis,  pratis,  pascuis,  molendino  super  Odanam  fluvium  (l'Huisne- 
et  pertinentiis.  In  Rovredo  villa  (Rivrai)  est  mansus  unus...»  Cart.  de  S.  P  ère  de 
Chartres,  p.  434.  Nous  devons  remarquer  que  ces  deux  points  sont  sur  la  rive  gauche  de 
'Huisne  et  par  conséquent  hors  du  Corbonnais  proprement  dit. 

(4)  Voyez  ci -dessus,  p.  34. 

(5)  In  pago  Corbonensi  de  nostro  alodo  basilicam  in  honore  S.  Albini  dedicatam 
de  Buxedo  (Boecé)...  In  Castro  Belismo  duas  capcllas  sciUcet  S.  Salvatoris  et 
S.  Pétri  apostoli. . . 
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prévalut  sur  la  première ,  et  au  xue  siècle  nous  la  trouvons  encore  em- 
ployée par  Orderic  Vital  (1),  malgré  le  peu  d'importance  qu'avait,  sous 
a  domination  normande ,  son  chef-lieu ,  Corbon ,  complètement  effacé 
et  remplacé  par  Belléme  et  Mortagne.  Elle  a  même  subsisté  jusqu'à  nos 
jours  dans  le  nom  d'archidiaconé  de  Corbonnais ,  qu'a  porté  jusqu'à  la 
Révolution  la  circonscription  ecclésiastique  qui  en  occupait  la  portion 
septentrionale. 

Quant  à  sa  portion  méridionale,  elle  avait  emprunté  le  sien  à  la 
ville  de  Belléme,  si  importante  au  moyen  âge.  Cet  archidiaconé  de  Bel- 
léme, qui  ne  saurait,  ce  nous  semble,  remonter  plus  haut  que  le 
xu-  siècle,  remplaça  un  prétendu  pagus  Belismensis ,  qui  n'a  jamais 
existé  dans  l'acception  rigoureuse  de  ce  mot ,  mais  que  nous  trouvons 
employé  abusivement  par  Jean,  évêque  de  Séez,  dans  une  charte 
de  1127  (2)  :  In  pago  Belismcnsi  (Cart.  Maj.  Mon.,  2.,  p.  338);  vers 
la  même  époque ,  dans  un  document  relatif  à  l'église  du  Pin  :  In  castri 
Bcllissimi  (sic)  pago  (ibid.,  p.  301),  et  même  dès  1023  dans  la  dona- 
tion de  Damemarie  à  Jumiéges,  par  l'abbé  Albert  :  «  Est  autem  ipse 
aiodus  in  pago  Bellcmensi  (3). 

Nous  devons  encore  exclure  de  la  liste  des  pagi  authentiques  le 
pagus  Aienconiensis ,  mentionné  dans  la  charte  de  Guillaume  de  Bel- 
léme pour  Lonlai  [1026]  (4),  comme  renfermant  Saint-Laurent  de 
Beaumesnil  etEchufflé.  Alençon  est  visiblement  trop  près  de  Séez  pour 

(1)  Quidam  vir,  génère  Brito,  nomine  Goisfrcdus,  in  pago  Corboniensi  habila- 
vit...  Ord.  Vital,  VI,  6-27. 

(î)  «  Prœterhoc  etiam  tam  in  Castro  quam  in  pago  Belismensi  has  vobis  ecclesias 
concedimus  possidendas:  in  ipso  Castro  ecclesiam  S.  Salvatoris  et  ecclesiam  S.  Pé- 
tri. Extra  eastrum  ecclesiam  de  Curte  (Saint  -  Ouen  de  la  Cour) ,  et  eam  de  Pinu  (le 
Phi),  et  eam  de  Berlerviler  (Bellavilliers),  et  eam  de  Buxeello  (Boécé),  et  eam  de  Curt- 
leonard  (Colonard),  et  eam  de  Orinniaco  [Origni),  et  eam  de  Evriciaco  et  eam  de  Cur~ 
teolt  (Courtiout),  et  ecclesiam  S.  Martini  de  Valle...  concedimus  quoque  ecclesiam 
de  Dontiaco  (Dancei)  . .  nobis  veto  et  ecclesiœ  noslras.. .  remanserunl  ecclesia  S.  Jo- 
hannis  de  For  esta  (Saint-Jean  de  la  Forêt),  et  ecclesia  S.  Quintini  (  Saint -Quentin  le 
Petit)... 

In  pago  vero  Oximensi  concedimus  vobis  ecclesiam  S.  VictorU  de  PelrarUs 
(Perrières,  près  Falaise),  et  ecclesiam  S.  Mariœ  de  Curtmesnil  (Courmesnil),  ecclesiam 
S.  Arnulfi.  (Saint -Arnoult  en  Exmes),  et  de...  juzta  Oximas ,  et  eam  de  Bemerixs 
(Bernières  sur  Dive)  et  eam  de  Espanaio  (Epanai).  » 

(3)  Archives  de  la  Seine- Inférieure. 

(4)  «  In  Alenconii  pago  conferimus  vicum  qui  vocatur  Pulcher  Masnillus  cum 
ecclesia  et  appenditiis  omnibus.  Alium  quoque  vicum  qui  vocatur  Elchuflis  cum 
omnibus  ibidem  manentibus.. .» Et  dans  la  charte  de  fondation  de  cette  abbaye:  «  Cum 
décima  et  terra  quam  tenet  Ulguerius  presbyter  quam  dédit  ei  Reginaldus  episco* 
pus  in  Alenconiensi  pago. . .  » 
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avoir  pu  en  être  détaché  autre menl  que  comme  centenie  ou  tout  ou 
plus  comme  vicairie. 

Il  nous  reste  à  parler  du  Passais  normand,  petite  contrée  fores- 
tière (1)  située  au  sud-ouest  de  l'Hiémois,  et  enlevée  par  les  ducs  de 
Normandie  aux  comtes  du  Maine.  C'est  une  portion  de  la  région  natu- 
relle du  Passais,  qui  a  pris  son  nom  de  la  petite  rivière  de  Pisse,  et 
qui  a  toujours  appartenu  au  pagus  Cenomannicus  aussi  bien  qu'à  l'é- 
vêché  du  Mans.  Elle  y  occupait  une  portion  de  l'ancien  territoire  de  la 
cité  des  Aulerques  Diablinles,  devenue  au  moyen  âge  une  vicairie: 
vicaria,  vel  condita,  velparochia  Diabiintica,  Diahlinticum. 

(1)  Et  de  foretti»  totius  Constantini  H  de  Passeis.. .  Lïô.  nig.  Conet.  eceUsiœ. 

I 
i 

Extrait  des  Mbmoiuks  de  la  Société  ors  A.vnyi'AiaEs  de  la  Sob.ea.imi. 
série,  1**  volume.) 
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Conformément  à  l'engagement  que  nous  avons  pris  l'année  der- 
nière (1),  nous  offrons  à  nos  concitoyens  le  dictionnaire  topographique 
du  département,  et  nous  nous  trouverons  amplement  dédommagé  des 
soins  attachés  à  ce  genre  de  composition,  s'il  leur  épargne  quelques 
difficultés  et  quelques  recherches.  Nous  recommandons  à  leur  indul- 
gence les  erreurs,  omissions  et  doubles  emplois  qu'ils  pourront  y  remar- 
quer, et  nous  recevrons  avec  une  vive  reconnaissance  toutes  les  indica- 
tions qu'ils  voudraient  bien  nous  fournir  à  ce  sujet,  par  l'intermédiaire 
de  la  préfecture.  Ces  indications  nous  fourniront  la  matière  d'un  supplé- 
ment que  nous  nous  proposons  d'insérer  dans  l'annuaire -de  1838,  en 
même  temps  qu'un  dictionnaire  de  tous  les  anciens  noms  des  communes  et 
hameaux  que  nous  aurons  pu  recueillir  jusque  là  dans  nos  recherches  (2). 
Après  avoir  ainsi  suivi  dans  toutes  leurs  formes  ces  dénominations, 
nous  nous  hasarderons  peut-être  à  en  chercher  l'origine  et  le  sens  dans 
un  travail  ultérieur. 

Nos  concitoyens  remarqueront  peut-être  quelques  différences  dans 
l'orthographe  des  noms  avec  celle  que  nous  avons  adoptée  l'année 
dernière.  Ces  changements  n'ont  eu  lieu  que  dans  très-peu  de  cas  et 
lorsque  l'orthographe  actuelle  était  en  contradiction  trop  directe  avec 
la  véritable  leçon.  Les  renseignements  que  nous  publierons  à  ce 
sujet  dans  l'annuaire  prochain,  attesteront  toute  la  discrétion  que 
nous  avons  apportée  dans  ces  délicats  redressements,  surtout  pour 
les  noms  des  communes.  Quant  à  ceux  des  hameaux  dont  l'ortho- 
graphe est  arrêtée  avec  moins  de  précision,  nous  avons  cru  pouvoir  les 

(!)  Le  Dictionnaire  réimprimé  ici  parnt  dans  Y  Annuaire  du  département  de  l'Eure 
pour  l'année  1837.  Il  en  fut  fait  un  tirage  à  part.  Dans  l'Annuaire  de  1835,  M.  Le  Prévost 
avait  donné  une  Liste  par  ordre  alphabétique  des  commune*,  de»  hameaux,  écarts, 
châteaux,  fermes,  chapelles  et  autres  lieux  habités  ou  bâtis  quelconques  portant 
un  nom  particulier;  il  annonçait  que  ce  travail  n'était  qu'un  premier  jet  qu'il  prenait 
rengagement  de  rectifier  dans  l'Annuaire  suivant. 

(2)  Ce  supplément  n'a  pas  paru.  Mais  le  Dictionnaire  des  anciens  noms  de  lieu 
forme  un  volume  distinct. 
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ramener  plus  librement  soit  à  la  forme  commandée  par  l'étymologie, 
soit  au  moins  à  un  type  unique,  toutes  les  fois  qu'il  n'en  résultait  pas 
d'altération  grave  dans  la  prononciation  de  ces  mots,  qui  ont 
appartenu  jusqu'ici  à  la  langue  parlée  plus  qu'à  la  langue  écrite. 
Cependant  nous  nous  sommes  borné  dans  certains  cas  à  indiquer 
entre  deux  parenthèses  le  nom  primitif  et  régulier  en  regard  de  son 
barbare  dérivé. 

Un  autre  changement  que  nous  n'avons  cru  pouvoir  nous  dispenser 
plus  longtemps  d'adopter,  est  la  substitution  de  l'I  à  l'Y,  à  la  fin  des 
noms  de  lieu ,  ou  plutôt  le  rétablissement  de  I  I  primitif  que  nous  y 
avons  toujours  trouvé  dans  les  plus  anciens  documents  authentiques 
et  qui  n'en  a  été  banni  qu'à  une  époque  assez  avancée  du  moyen 
âge,  par  la  paresse  des  copistes.  Nous  nous  félicitons  de  pouvoir 
signaler  ici  notre  savant  ami  M.  Louis  Dubois,  comme  nous  ayant 
donné,  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  l'exemple  de  cette  réforme. 

Nous  devons  de  vifs  remercîments  à  MM.  Legrand,  Philémon 
Fouquet  et  Boyer  de  Peireleau,  nos  collègues  au  conseil  général, 
Tuvache,  notaire  et  ancien  maire  de  Beuseville,  Lefebvre,  maire  de 
Saint-Michel-de-la-Haie ,  Guibert,  maire  du  Teil,  Havage,  de  CaUlouei 
et  Chambellan,  directeur  de  la  poste  à  Beaumont,  pour  l'assistance 
qu'ils  ont  bien  voulu  nous  prêter  dans  notre  pénible  travail.  Nous  les 
prions  d'être  bien  convaincus  que  dans  le  petit  nombre  de  cas  où  ils 
ne  nous  a  pas  été  permis  de  suivre  complètement  leurs  obligeantes 
indications,  les  considérations  les  plus  impérieuses  ont  pu  seules  nous 
déterminer  à  nous  en  écarter. 

A.  l.  p. 

Saint-Martin-du-Tilleul ,  ce  4  décembre  4836. 


Nota.  —  Les  grandes  capitales  de  romain  indiquent  les  noms  des  commune». 
Les  grandes  capitales  italiques  ont  été  employées  pour  les  noms  des  communes 
supprimées,  et  les  noms  défectueux  des  communes. 
Le  caractère  courant  pour  les  hameaux. 

Les  initiales  A.  B.  E.  L.  P.  désignent  les  noms  des  cinq  arrondissements  du 
département,  auquel  appartient  chaque  commune- 

—  Afin  d'utiliser  ce  dictionnaire  comme  table  alphabétique,  M.  Alph.  Chassant 
a  ajouté  au  travail  primitif  de  M.  Le  Prévost  les  numéros  des  pages  et  des  volumes 
où  il  est  question  de  chaque  localité.  Quelques  erreurs  et  des  fautes  manifestes 
d'impression  ont  été  corrigées:  mais  on  a  respecté  l'orthographe  adoptée  par  M.  Le 
Prévost,  et  qu'il  a  établie  non-seulement  dans  ce  dictionnaire,  mais  aussi  dans  son 
dictionnaire  des  anciens  noms  de  lieu.  n.  b. 
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DICTIONNAIRE 

DES 

COMMUNES  ET  LIEUX  HABITÉS   OU  BATIS 

PORTANT  DN  NOM  PARTICULIER 


Ce  dictionnaire  est  réimprimé  ici  pour  servir  de  table.  Le  chiffre  romain  indique  le  voluma, 

le  chiffre  arabe  la  page. 

Les  noms  qui  ne  sont  pas  suivis  de  t indication  des  pages  ne  figurent  pas 
dans  ies  articles  des  Notes  topographiques  et  historiques. 


NOMS  DES  COMMUNES 

ET  HAMEAUX. 


Abbaie  (l')  

Abbaie-du-Parc  (P)  . 
Abbaie-du-Trésor  (P). 

Abbé  (P)  

Acier  (P)  


ACLOU   

ACON  

ACQUIGNI  

Acres  (les)  

Adam  (les)  

Agncaui  Prévost  (les)  

Aiglan  (St)  

Aigle  (P)  

AIGLEVILLE  

AIGNAN-DE-CERNIÉRES  (St).  .  . 
AWSANDEPOXT-AVDEMEH(St) 

Aigncllerie  (P)  

Aigremont  

Aille  

AILL1  

AISIER  

AJOU  

ALA1XCOURT  

ALISAI  

Allais  (les)  

Allemandière  (P)  

Allevast  (P)  

ALLIER  (l')  

Allier  (P)  

AMAND-DES  HAUTES-TERRES(St) 

AMBENAI  

Ambervillc  

AMECOURT  


ARRONDISSEMENTS,  CANTONS 

ET  COMMUNES  DONT  ILS  DÉPENDENT. 


Carbec-G  restai  n,  I,  470;  Quessigni,  III,  3. 
Harcourt,  II,  239. 
Bus-Saint-Rémi,  I,  456. 
Saint-Aubin-de-Scllon,  III,  78. 
Notre-Damc-du-Hamel,  II,  501;  Saint-Laurcnt- 

du-Tencement,  III,  1 38. 
Brionne,  B.,  I,  87. 
Nona.ncourt,  E,  I,  88. 
Louviers,  I,  88,  et  II,  157. 
Autouillet,  I,  <53. 
Êpaignc,  II,  45. 

Saint-Jean-de-la-Lecqucraie,  III,  kZ\. 

Neauflc-sur-Rislc,  II,  449. 

La  Haie-Aubrée,  II,  229. 

Paci,  E.,  I,  90. 

BnoouE,  B.,  III,  59. 

Pont  Audemer,  III,  59. 

Saint-Tburicn. 

Blandci,  I,  344. 

Épégard,  II,  46. 

Gaillon,  L.,  I,  90. 

QUILLEBEUF,  P.,  I,  91. 

Beaumesnil,  B.,  I,  93. 

Tillièrcs,  III,  28». 

Le  Pont-de-l'Arcre ,  L.,  1 ,  92. 

Cauverville-en-Roumois,  I,  478. 

Juignettcs,  II,  300. 

Saint-Etiennc-PAllier. 

Voy.  Saint-Étienne-PAllier,  II ,  472. 

Breteuil,  I,  434;  la  Gueroulde,  II,  248. 

Amfrevili.e,  ï,.,  III ,  60. 

Rigles,  E.,  I,  94. 

Le  Torp,  III,  283. 

Gisoas,  A.,  I,  96. 
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DICTION  N  A  IRE  DES  COMMUNES 


NOMS  DES  COMMUNES  ET  HAMEAUX. 

ARRONDISSEMENTS,  CANTONS  ET  COMMUNES. 

Amfreville  (les)  

AMFREV1LLE-LA-CAMPAGNE  .  . 
AMFREV1LLE-LES-CHAMPS  .  .  . 
AMFREVILLE-SUR-1TON  .... 
AMI  REVILLE-SOUS-LES-MOINTS  . 

ANDELIS  (les)  

ANDRÉ-LA-MARCHE  (Sr)  .... 

Êturqueraie,  II,  65;  Routot,  111,  45. 

Puchai,  II,  625. 

Amfreville,  L. ,  1 ,  97. 

Fleuri,  A.,  I,  99. 

I.ouviF.ns,  L.,  1,  400. 

Fleuri .  A. .  1 .  400. 

Loiviers,  L.,  I  ,  ' 05. 

1,  103. 

Saint-Symphoricn,  III,  211. 
Saint-Ândre,  E.,  III,  66. 
Glisolle,  II,  485. 

ANG  ER  V 1 LLE-LA-CAMPAG  N  E 

ANGLES  {les)  

Angles  (les)  


Angorie  (1'). 
ANGOV1LLE 
Angreville . 
Angrie  (!') . 


Aniers  (les)  

Anne  (Sle)  

ANNEBAUT  

Annerotte  

Anquetier  (1*)  

Anteau  ville  

Antillière  (1')  

Antoine  (St)  

ANTONIN-DE-SOMMAIRE  (St)  . 

Aplui  

Appel  (les)  

APPETOT   

APPEVILLE-ANNEBAUT.  .  .  . 

AQUIL1N-DE-PACI  (St)  

AQUILIN-DES-AUGERONS  (St)  . 

Arches  (les)  

Ardennes  

Àrdillières  (les)  

Argences  

Argeronne  

Argilliers  (les)  

ARMENTIERES  

ARNIÊRES  

Arpcntigni  

Arpents  (les)  

ARQLENCI  

Arqucrie  (1')  

Arseaux ........... 

Artoire  (D  

Artuserie  (1')  

ASyiERES  

ATTEZ  


Evrel'X  (sud),  E. ,  1,  125. 

Yoy.  Saint-Germain  des-Angles,  1,  4  25. 

Broville,  l,  447  ;  Écardanville-sur-Eure,  II,  21; 

le  Tronquai,  III,  316. 
Licurei,  II,  344. 
Le  Bourgtkroui.de,  P.,  I,  126. 
Gaillon,  II.  455. 

Fontaine-la-Louvet,  H,  4  45;  Ptencourt;  Saint- 

Victor-d"  Epine,  III,  212. 
Le  Fidelaire,  II,  105. 
Le  Fidelaire,  II,  405. 
Voy.  Appeville,  I,  427. 
Saint-Gervais-d'Asnières,  I,  437. 
Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 
Mesnil-sur-PEstrée. 
Mélicourt,  M,  303. 

Condé-sur-Risle,  I,  538;  les  Essarts,  II,  54. 
Rugles,  E.,  III,  70. 
Corncville  sur  Rislc,  I,  550. 
Saint-Siméon,  III,  209. 
Montfort,  P.,  I,  427. 
Montfort,  P.,  I,  417. 
Paci,  E.,  III,  73. 
Broglie,  R.,  I,  144. 

Les  Andelis,  1,  424;  la  Sôgnc,  III,  244. 

Chavi^ni,  I,  506. 

Mantelon,  II,  375;  Droisi,  II,  47. 

Evreux,  II.  70. 

La  llaic-Malherbe,  II,  236. 

Le  Plessis-Mahiet,  II,  548. 

Verneuil,  E.,  I,  430. 

Evreux  (sud).  E.,  I,  432. 

Les  Essarts,  II,  54;  Lomes,  II,  340. 

Puchai,  II,  625. 

Les  Andelis,  A.,  I,  434. 

Grandcamp,  II,  497;  StVictor-d' Épine,  III.  212. 

Aisier,  I,  92. 

Bourt,  I,  410. 

Les  Barils,  1,  473. 

Voy.  St-Gervais  et  St-Jean-d'Asnières ,  I,  435. 
Voy.  St-Oucn  et  St-Nicolas-d'Attez,  1,  437. 
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NOMS  DES  COMMUNES  ET  HAMEAUX. 

Auberge  de  Fleuri  (1')  

AUBEVOIE  

Aubiers  (les)  

Aubigni  

Aubin  (St)  

AUBIN- DE-B ARC  (St)  

aubin-de-croville  (St).  .  .  . 

AUBIN-DE-SELLON  (St)  

AUBIN-DE-TANNEl  (St)  

AUBIN-DE- WANBOURG  (St)  .  .  . 

Aubio-des-Fresnes  (St)  

AUBIN-DES-HAIES  (St)  

AUblN-DU-VlEI^-EVREUX  (St)  .  . 
AUBIN-LE-GUICHARD  (St).  .  .  . 
AUBIN-LE-VERTUEUX  (St).  .  .  . 
AUBIN-SUR-GAILLON(St).  .  .  . 

AUBIN-SUR-R1SLE  (St)  

Aubinière  (1')  

Aubricre  (f)  

Aubron  (les)  

Aucourt  

Audière  {Y)  

AUGEROXS  {les)  

Auges  (les)  

AULNAl  

Aulnai  ou  Launai  

Aulnai  (Y)  

Aumcrie  (1')  

Aumône  (Y)  

Aunai  [Y)  

Aunai  (Y)  

Aunai-Bellet  (Y)  

Aunai-Cagnard  (1*)  

Aunai-sous-Brionnc  [Y)  

Aunaies  (les)  

Aunée  (1')  ou  Launai  

Ausserie  (Y)  

Austrcberte  (Ste)  

Austrebosc  

AUTEL  [V)  

AUTENAI  

AUTEUR  

AUTEVERNE  

AUTŒUX  {les),  près  Barquet.  .  . 
AUTIEUX  SALNT-ANDRE  (les)  .  . 

A  UTILS  

AUTOU   

AUTOU1LLET  

Autrebosc  

AUVERGNI  

Auzout  (les)  


AnRONDISSEMENTS  ,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Lcri. 

Gaillon,  I,  438. 

Nonancourt,  R,  491. 

Civières,  I,  515;  Triqueville,  M,  308. 

Saint-Denis-du-Bchélan. 

Beauniont-le- Roger,  III,  74. 

Le  Neubourg,  L.,  111,  74. 

TlBKRVILLE,  B.,  III,  77. 

Broclie,  B.,  III,  78. 

QuiLLF.ltEt'F,  P.,  III,  84. 

Amfreville-la-Campagne,  I,  99. 
Beaumesnil,  B.,  111,  77. 
Evreux  {sud),  E.,  III,  79. 
Beacmesnil,  B.,  III,  80. 
Bernai,  B.,  III,  81. 
Gaillon,  L.,  III,  82. 
Ajou,  III,  85. 

Saint-Gervais-d'Asnières,  I,  137. 

Le  Bosc-Gouct,  I,  379;  la  Celle,  III,  234  ;  Epinai, 

II,  47. 
Saint-Symphorien,  III,  211. 
Carsix,  I,  473. 

Saint-Jean-de-la-Lecqucraie,  III,  131. 

Voy.  St-DenisctSt-Aquilin-des-Augerons,  1, 1 44 . 

Le  Plessis-Mahiet,  II,  548. 

Evreux  {sud),  E.,  I,  142. 

Musi,  II,  485. 

Gaillon,  II,  155. 

Saint-Cyr-de-Salerne,  III,  99. 

Sa  i  n  t-  Pierre-de-Cormei  lies . 

Courteillcs;  le  Planquai,  II,  540. 

Voy.  Launai,  II,  304. 

Brionne,  I,  443. 

Saint-Etienne-sous-Bailleul,  III,  114. 
Brionne,  1,  443. 
Vi  Hez-sous-Bailleul . 
Ambenai. 

La  Poterie-Mathieu. 
Saint-Denis-le-Ferman,  III,  109. 
Le  Coudrai,  I,  552. 

Voy.  Saintc-Marguerite-de-l'Autcl,  1, 144. 

Damville,  E.,  1,  4  45. 

Gaillon,  L.,  I,  445. 

Gisors,  A.,  I,  447. 

Barquet,  I,  477. 

Saint-André,  E.,  I,  449. 

Voy.  Saint-Pierre- d'Autils,  I,  450. 

Montfort,  P.,  I,  452. 

Gaillon,  L.,  I,  152. 

Voy.  Outrebosc. 

Rugles,  E.,  I,  453. 

Fourmetot,  II,  131. 
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'AVENI  

Aventure  (1')  

AVIRON  

Avoinerie  (!')  

AVR1LLI  

Babus{  Bas- Buse)  

Bac  (le)  

BACQUEPUITS  

Bagardière  (la)  

Bagatelle  

Baglande  fia)  

Bagotière  (la)  

Baillehachcrie  (la)  

BAILLEUL-LA  CAMPAGNE. 
BAILLEUL-LA-VALLEE  .  . 

BAILLEUL  

Bailli  

Bailliviennc  

Baivel  


Baligan  

Baliganièrc  (la)  

BALINES  

Balivièrc  (la)  ou  Ballivière  (la). 

Baucerie  (la)  

Bandes  (les)  ou  Bandais  (les)  . 

Baquets  (les)  

BAQUEV1LLE  

Barbe  (Ste)  

BARBE-SUR-GAILLON  (Ste)  . 

Barbcrie  (la)  , 

Barberie  (la)  

Barbotière  (la)  

BAHC  

Bard  (le)  

Bardouillère  (la)  

Baril  1ère  (la)  

Barilleric  (la)  

BARILS  (les)  

Barjollcs  ou  Barjollerie  (la).  . 

Barneville  

BARNEVILLE-SUR-SEINE.  . 
Baronnerie  (la)  


Baronnie  (la). 


BARQUET  

BARRE  (la)  

Barreric  (la)  .  .  .  . 
Barrière  (la)  .  .  .  . 

BARV1LLE  

Bas  (le)  

Bas-Boscherville  (le). 


ARHOSDISSEMBXTS,  CAXTOHS  ET  COVHCSU. 


Dampmesnil,  I,  454. 
Le  Bec-Hellouin,  I,  237. 
Evreux  («ord),  E.,  1,  4  5  i . 
Ange-ville,  1, 427. 
Dàmvillb,  E.,  1,  456. 
Le  Teil,  I,  482. 

Saint-Samson-sur-Risle,  III,  504. 

Evreux  (nord),  E.,  I,  458. 

Heudreville,  Il ,  256. 

Saint-Pierrc-du-Boscguérard,  III,  493. 

Les  Andelis,  I,  4  24. 

Sebécourt,  III,  234. 

Saint-Pierre-des-lfs,  III,  492. 

Saint-Andre,  E.,  I,  4  59. 

Cormeili.es,  P.,  I,  464.  . 

Voy.  Saiut-Picrre-de-Bailleul,  I,  463. 

Ambenai,  I,  96;  St-Pierre-la-Garenne,  III,  497. 

Pullai,  II,  626. 

Saint-Pierre  de  Cormeilles,  III,  487.  ' 
Scmcrville,  III,  236. 

Bois-Mahiard ,  1 ,  353  ;  les  Bottereaux ,  I,  383. 
Vkrneuil,  E.,  I,  465. 
Le  Fidelaire,  II,  405. 

Fontaine-la-Louvet,  II,  445;  le  Planquai,  II,  544). 

Epaigne,  II,  45. 

Pont-Audemer,  P.,  Il,  558. 

Fleuri,  A.,  I,  466. 

Mesuil-Jourdain,  II,  402. 

Gaillon,  L.,  III,  85. 

Fontaine-l'Abbè,  II,  444. 

Selles,  III,  235. 

Fontaine-la-Louvet,  II,  145. 

Beaumo.vt,  B.,  I,  469. 

Noards,  II,  472. 

Saint-Aubin-des-Haies,  III,  77. 

Hauville,  II,  245. 

Le  Bourg-Achard,  I,  404. 

Verneuil,  E.,  I,  472. 

Hauville,  11,  245. 

Ilongueraare,  II,  262. 

Routot,  P.,  I,  473. 

Boisnei,  I,  355  ;  Notrc-Dame-de-Fresnes,  11,494; 

Saint-Pierre-de-Salerne,  III,  488. 
Marlainville-en-Lieuvin,  II,  394  ;  Saint- Phd- 

bert-sur-Risle.  III,  485. 
Beaumont,  B.,  I,  475. 
Beaumesnil,  B.,  I,  477. 
Saint- ÊUenne-I' Allier,  III,  4  43. 
Saint-Michel-de-la-llaic. 
Tibeuville,  P.,  I,  483. 
Autou,  I,  452;  Sacquenville,  III,  59. 
Boscherville,  1,  372. 
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nOU8  DES  COMMUNES  ET  HAMEVUX. 


Bas-Bosquin  (le)  ou  Bas-Bosquive 

(le)  ou  Boscyves  

Bas-Bouffei  (le)  

Bas-Buissons  (les)  

Bas-Caumont  (le)  

Bas-Cavicourt  (le)  

Bas-Cierrei  (le)  

Bas-Cornets  (les)  

Bas-Coudrai  (le)  

Baa-d'Ajou  (le)  

Bas-d'Augeron  (le)  

Bas-de-Ferrières  (le)  

Bas-de-la-Bagardière  (le)  

Bas-de-Livet  (le)  

Bas-Hausei  (le)  

Bas-l'Habit  (le)  

Bas-Menilles  (le)  

Bas- Verrières  (le)  

Bas-Village  (le)  

BASINCOURT  

Basonnière  (la)  

BASOQL'ES  

Basse-Barre  (la)  

Basse-Calerie  (la)  

Basse-Croisille  (la)  

Basse-Rue  (la)  

Basse-Villette  (la)  

Basses-Landes  (les)  

Basset  (le)  ou  Boisset  (le)  

BASTIGNI  

BASYÏLLE  

Bataille  (la)  

Bataillère  (la)  

Bâtiment  (le)  

BAUBRAI  

Baucher  (le)  ou  Hoschet  (le).  .  .  . 

Baucher  

Baucherie  (la)  

BAUDEMONT  

Baudinière  (la)  

Baudouin  

Baudouins  (les)  

Baudouinière  (la)  

Baudrière  (la)  

Baudrouet  

Baudrouet  (le)  

Bauger  (le)  

BAUX- DE-BR ETEUI L  (les)  .... 
BAUX-SAINTE-CROIX  (Ip<).  .  .  . 
Bavigni  


AHH01CD1SSEMKHTS,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Le  Gros-Teil,  H,  SU. 
Bernai,  I,  330. 
Piencourt,  II,  53Î. 
Caumont,  I,  477. 

Saint-Pierre-de-Cormeilles,  III,  487. 
Cierrei,  I,  51 1 . 
Beauficel,  I,  198. 

Calleville,  I,  461  ;  Gournai-le-Guerin ,  II,  191. 
Ajou,  I,  93. 

Saint- Aquilin-des-Augerons. 

Ferrièrcs-Haut -Clocher,  II,  84. 

Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 

Livct-sur-Autou,  II,  322. 

Saint-Pierre-du-Boscguérard,  III,  493. 

L'Habit,  II,  309. 

Menilles,  II,  397. 

Coulonges,  I,  554. 

Juignettes,  II,  300. 

Gisors,  A.,  I,  183. 

Les  Jonquerets,  II,  Î95. 

Tiberville,  B.,  I,  485. 

Beauficel,  I,  498. 

Saint-Pierre-de-Cormeilles,  ltl,  487. 

La  Croisillc,  I,  563. 

Étreville,  II,  64. 

Louvicrs,  II,  354. 

Puchai,  II,  625. 

Condé-sur-lton,  I,  536. 

Saint-André,  III,  69. 

Le  BouRGTEnouLDB,  P.,  |,  486. 

Bourneville,  I,  409;  Étreville,  II,  64. 

Réville. 

Écardanville-sur-Eure,  II,  S4. 
Conches,  E.,  I,  486. 

Francheville,  11,  134;  Gournai-le-Guérin,  II,  191 
Notre -Dame- du -Chàtel,  maintenant  Saint- 
Pierre-du-Chàtel,  III,  196. 

Voy.  Boscher. 

Écaquclon:  II,  20. 

Ècos,  A.,  I,  187. 

Bourt,  I,  410. 

Cintrai,  I,  513. 

Éturqueraie,  II,  65;  Saint-Simcon,  III,  209. 

La  Lande,  II,  301. 

Verneuces,  111,  351. 

Saint-Auhin-de-Tannci. 

Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 

Le  Plessis-Mahiet. 

BnsTEUiL,  E.,  1,  494. 

Evheux  (sud),  E.,  I,  495. 

U  Goulafrière,  II,  488. 
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Ba volet  (le). 
Bayeui  (les) 
Beaucé.  .  . 
Beauchènc. 
Beau  fa i  .  . 
BEAUFICEL 
Bcauficel.  . 
Beau  fort.  . 
Beau  four.  . 
Beaufrc  .  . 
Beaulieu.  . 


Beaumais  

Beaumarchais  

Beau  mari  (le)  

BEAUMESNIL  .... 

Beaumoncel  

Beaumont  

Beaumont-la-Ville.  .  . 
Beaumont-le-Perreux  . 
BEAUMONT-LE-KOGER 
BEAUMONTEL.  .  .  . 

Beaunai  

Bcaupin  (le)  

Beaupuits  

Beaurcgard  


Beauregard  (les).  . 
Beaurcpairc  .  .  . 
Beaurouillèrc  (la). 
Beau-St;jour  (le).  . 
Beau-Soleil.  .  .  , 
Beau-Soleil  (le).  . 

Bcautil  

Bcauvais  


Beauval  

Bebequet  ou  BecHequct  (le)  . 


Bec  (le)  

BEC-HELLOUIN  (le).  .  .  . 

BEC-THOMAS  (le)  

Becdale  

Bccquet  ou  Besgueux  .  .  . 
Becqueticre  ou  Bectière  (la). 


•  •  . 


Becquctières  (les) 
Becquerel  .  .  .  . 
Bedousière  (la) .  . 
Begin  (les).  .  .  , 
Begineric  (la).  . 


ARRONDISSEMENTS,  CARTONS  ET  CO»CSlS. 


Fontenellcs,  II,  420. 
BailleuWa-Valléc. 
Marcilli-la-Campagne,  II,  383. 
Saint-Aubin-sur-Gaillon,  III,  84. 
La  Goulafricre. 
Lions,  A.,  I,  497. 

Harcourt,  II,  239  ;  Callcville,  I,  46» 
Lignerolles,  11,  341. 
Bourt,  I,  410;  Épégard,  11,46. 
Grandvilliers,  II,  199;  Hellenvilliers,  II,  249. 
Chavigni,  I,  506 ; Claville, 1, 517  ;  Êtreville,  II,  64, 

Licurei,  II,  311  ;  Louviers,  II,  354. 
Mantelon,  II,  375. 
Cintrai,  1,  513;  Gauville- 
Épaigne. 

Beaumesnil,  B.,  I,  198. 

Beuseville,  I,  338  ;  la  Cbapelle-Becquet. 

Bourncvillc,  I,  409. 

Beaumontcl,  I,  225. 

Bernouville,  I,  333. 

Beaumont,  B.,  I,  200. 

Beaumont,  B.,  I,  221. 

Les  Bogues,  II,  259;  Lilli. 

Le  Bourg-Achard,  I,  401  ;  Honguemare,  II,  262. 

Courderaanche,  I,  556. 

Saint-Aquilin-de-Paci ,  III,  74;  Basincourt,  I, 

484  ;  Foulenai,  H,  420. 
Muids. 

Chéronvillicrs,  I,  509. 

Saint-Picrre-de-Ccrnicres,  III,  486. 

Caumont,  I,  477. 

Port-Joie,  11,  608. 

Saint -Mards-de-Frcsnes,  111,  450. 

Morgni,  II,  425. 

Saint- Au bin-dc-Tannei  ;  Broglie,  I,  446;  Notre- 
Dame-du-Hamel ;  Paci,  II,  520;  Portes,  II, 
609;  Tillicrcs,  111,  284  ;  Verneuil,  III,  348. 

Longchamp,  II,  330. 

Saint-Pierre-du-Boscguérard ,  III,  493;  le  Tuit- 

Simer,  III,  265. 
Ailli,  I,  94. 
Brionne,  B.,  I,  225. 
AmpreViu.e,  L.,  1,  241. 
Acquigni,  L  90. 
Lions,  II,  357. 

Saint-Aubin-le-Guichard,  111,  81  ;  le  Teil-Nolleat, 

III,  245. 
Le  Chamblac,  I,  483. 
Appevillc,  I,  429. 
Broglie,  1,  446. 
Epaigne,  II,  45. 
Beuseville,  1,  338, 
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ARRONDISSEMENTS ,  CANTONS  ET  COMBI  NES. 


BÉHELLAN  (le)  

Béhellan  (le)  

Bchue  

Belair(le)  

Bcllangère  (la)  

Bellangerville  

Belle-Epine  (la)  

Belle-Face  

Bellegarde  

Belle-Lande  (la)  

Belle-Londc  

Belle-Marc  

Belle- Voie  (la)  

Belle-Vue  (la)  

Belles- Épines  (les)  

Belletière  (la)  

Bcllou  

BÊMÉCOURT  

Benard  (les)  

Renardière  (la)  

Bénet(le)  

Beneuldcrie  (la)  

B ENOIT- D ES-OM BR ES  (St).  .  .  . 

Béquille  (la)  

Berengerie  (la)  

BÉRKNGEVILLE-LA-CAMPAGNE. 
BÉRENGEVILLE-LA-RIVIÈUE  .  . 
Berenguerie  (la)  ou  Berangerie  (la). 

Bergerie  (la)  

Bergeries  (les)  

Bermont  

BERNAI  

Bernarderie  (la)  

BERmENCOWT  

BERMENVILLE  

BKRNIÊRES  

Bernières  

BERNOUV1LLE  

BÉROU  

Berrie  (la)  

Bcrtaudière  (la)  ou  Bcrtauderie  (la). 

BERTENOUVILLE  

Bertin  (les)  

Bertinièro  (la)  

Bertois  (les)  

Bertouterie  (la)  ou  Bertouderie  .  . 

BERTOl'VILLE  

B  ER  V ILLE-EN-ROUMOIS  


Voy.  Saint-Denis-du-Béhellan,  I,  247. 
Saint-Denis-du-Béhellan,  l,  250. 
Saint-Aubin-dcTannei,  III,  79;  Capelles.  I,  469. 
Le  Bosc-Gouct,  I,  379;  Bourneville,  1,  409. 
Saint-Aignan-de-Cernières,  III,  59. 
Sainl-Gerniain-la-Campagne,  III,  428. 
Saint  Maelou,  III.  4  43. 
Morgni,  II,  425. 
Nonancourt,  II,  490. 
Longchamp,  II,  330. 
Beuseville,  I,  338. 

Duranville,  II,  19;  le  Mesnil-llardrai,  II,  401. 
Tibuuville,  III,  249. 
Boissi-Lambervillc,  I,  361. 
U  Poterie-Mathieu,  II,  620. 
Capelles,  I,  469;  Mélicourt,  II,  393. 
Armentières,  I,  132;  Saint-Aubin-des-Haies, 

III,  77;  Landepereuse,  II,  301. 
Breteuii.,  E. ,  I,  250. 

La  Chapelle  Bai vcl,  I,  488;  Hauville,  II,  245. 

Le  Bosc-Rcnoult-en-Ouche,  I,  374;  le  Chamblac, 
I,  483;  Saint-Clair- de -Barcei ,  I,  430;  Fer- 
rières-Saint-Hilaire  ;  Saint-Picrre-de-Salerne , 
III,  488;  le  Planquai,  II,  540. 

Berville-sur-Mer. 

Saint-Philbert-sur-RisIe,  III,  485. 
Saint-Georges,  P.,  III,  85. 
Bouquetot,  I,  392. 

Fourmetot,  II,  431  ;  Bourneville,  I,  409. 

Le  Neubolrg,  L.,  I,  259. 

Evreux  (sud),  E.,  I,  261. 

Bourneville,  I,  409. 

La  Houssaie,  II,  271. 

Harcourt,  II,  239. 

Triqueville. 

1,  265. 

Les  Essarts,  II,  54. 

Le  Val-David,  I,  334. 

Evreux  [nord),  E.,  I,  334. 

Gaillox,  L.,  I,  332. 

Capelles,  1,  469. 

Gisons,  A.,  I,  332. 

Guichainville,  I,  333. 

La  Chapelle-Gautier,  I,  492. 

Bémccourt,  I,  259. 

Êcos,  A.,  I,  333. 

La  Haie-Malherbe,  II,  236. 

Beuseville,  I,  338;  Giverville,  II,  483. 

Saint-Maclou,  III,  443. 

Écaquelon,  II,  20. 

Brionne,  B.,  I,  333. 

Le  Bourgtrroulde,  P.,  I,  335. 
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KT  F] AMKAl'X . 


CANTO.NS  ET 


BKRVILLE-LA-CAMPAGNE.  .  .  . 

BERVILLE-SIR-MER  

Bessinière  (la)  

BESU-L  A-FOR  EST  

BESU-LE-LONG  

BESU  

Bethléem  

Beuhelin  (le)  

Beuherin  

Beu  renard  ou  Bos-Renard  (le).  .  . 

Beuselinière  (la)  

Beuserie  (la)  

BEUSEVILLE -EN-LIEU VIN .  .  .  . 
Beuron  (le)  


Beuvelièrc  (la)  . 
BEVZEVILLE  . 

BEZV  

Bichardicrc  (la). 
Biconnière  (la)  . 

Bières  

Bifauvel.  .  .  . 
Bigards  .  .  .  . 


Biglcric  (la)  . 
Bigobert.  .  . 
Bigoterie  (la) . 
Bigoticre  (la). 


Bignc  (la)  

Bigrerie  (la)  

Bihobert  (le)  

Bilbabeux  

Billiaudière  ou  Bilheudièrc  .  . 
Billardièrc  (la)  ou  Briardière  . 

Bimorel  (le)  

Binièrc  (la)  ou  Blinière.  .  -  . 

Binou  

BIONVAL  • 

Biron  

Bisai  


BISI  

Bisotièrc  (la)  

Bisserie  (la)  

Bisson  (les)  

Bisson  

Bivellerie  (la)  

Bizetière  (la)  

BLACARVILLE-SAJNT-MARDS 


Beau  mont,  B.,  I,  334. 

Beuseville,  P.,  I,  336. 

Les  Jonquerets,  II,  295. 

Lions,  A  ,  I,  338. 

Gisors,  A.,  I,  340. 

Voy.  Saint-Éloi-deBesu,  I,  340. 

Aubevoie,  I,  4  41. 

Saint- Aubin-le-Guichard,  III,  381. 
Écauvillc,  II,  23. 
Hcudicourt,  II,  256. 
Notrc-Dame-du-Hamel,  IL  501. 
Saint-Gervais-d*Asnières,  I,  437. 
Beuseville,  P.,  I,  336. 

Saint-Aubin-dc-Tannei,  III,  79;  Capelles,  1,  4W: 
Saint-Denis-du  Béhellan,  I,  250;  Grandramp. 
Il,  497;Grandchain,  11,  497. 

Gisai,  II,  475. 

Voy.  Beuseville,  1 ,  336. 

Voy.  Besu. 

Le  Noyer,  II,  506. 

Reville,  Ml,  23. 

Creton,  I,  560;  Moisville,  II.  413. 
Longchamp,  II,  330. 

Saint-Martin-Saint-Finnin,III,  460  ;  Nassandre, 

II,  437. 
La  Noc-Poulain,  II,  473. 
Saint-Léger-du-Boscdcl,  III,  4  39. 
Rugles,  III,  55. 

Le  Bosc-Rcnoull-en-Ouche,  1,  374;  Grolei.  Il, 
208;  la  Neuvillctte,  II,  474;  Saint  Pienr-du- 
Mesnil. 

Villalet,  III,  376. 

Notre-Damc-du-€hâtel,  Ilï,  496. 

Saint-Julien-de-la-Liègue,  III,  435. 

Martagni,  Mesnil-sous-Vienne,  II,  404. 

Le  Boscmorel,  I,  372. 

Notre-l)ame-du-Hamel,  11,  504. 

U  Croix-Saint  Uufroi,  1,  570. 

Beaumesnil,  I,  200. 

Le  Mesnil-Fuguct,  II,  404. 

Valcorbon,  I,  343. 

Saiut-Pierre-tks-lfs,  III,  492. 

U  Croix-Saint-Leufroi,  I,  569;  Écardanvilk- 
sur-Eure,  II,  21. 

Vernon,  I,  343. 

Chéronvillicrs,  I,  509. 

Saint-Étienne-l'allier,  III,  4  43. 

Bourneville. 

Voy.  Buisson. 

Tourville.  III,  300. 

Piencourt,  II,  532. 

Pont-Audemeb,  P.,  III,  446. 
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Blaché  

Biaise  (St)  

Blanc-Buisson  (le)  

Blanc-Fossé  (le)  

Blancamp  

Blanches-Portes  (les)  

Blanchetière  (la)  

Blanchisserie  (la)  

BLANDEl  

Blandinière  (la)  

Blaquemare  

Blaquetuit  

Blardière  [la]  (1)  


Blardière  ou  Plardière  (la)  .... 
Blaire  (la)  ou  La  Barre  («).... 

Blin  (St)  

Blinière  (la)  

Blondelière  (la)  

Blondellerie  (la)  

Blondemare  

Blossetout  

Bloterie  (la)  

Blotière  (la)  

Bocage  (le)  


ARRONDISSEMENTS  ,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Bocagerie  (la)  

Bochelle  (la)  

Bocqucrie  (la)  

Bocquctière  (la)  

Bocquetterie  (la)  

Bodard  (le)  

Bodinière  (la)  

Boêl  


Saint-Aubin-de-Sellon,  111,78. 
Sébécourt,  III,  231 . 
Saint-Pierre-du-Mesnil,  III,  195. 
Courdemanche,  I,  556;  Uliers-lÉvèquc,  II,  280. 
Saint-Siméon,  III,  209. 
Boissi-Lamberrille,  I,  361;  Plànes,  II,  544. 
Vaux-sur-Rislc,  III,  336. 
Le  BecHellouin,  1, 2 37 ;  Launai-Bigards,  H,  302. 
Damvillle,  E.,  I,  344. 
Us  Bottereaux,  I,  383. 
Beuseville,  I,  338. 
I  Montaure,  II,  416. 
St-Aquilin-des-Augerons,  I,  4  42  ;  St-Clair-de- 
Darcei,  1,  430;  St- Laurent- du -Tencement; 
St-Pierre-du-Mesnil. 
Beaumontel,  I,  225. 

St-Laurent-du-Tencement,  III,  138;  St-Denis- 

des-Augerons,  1, 142;  Folleville,  II,  113. 
Saint-Gerraain-la-Campagne. 
St-Aubin-de-Sellon ,  III,  78;  Bailleul -la-Vallée, 

I,  1 63  ;  les  Bottereaux,  1, 383  ;  Fontaine-1' Abbé, 
H,  4U;  St-Grégoire-du-Vièvrc,  III,  131. 

La  Chapelle-Gautier,  I,  492;  la  Haie-Saint-Syl- 
vestre, II,  237. 

Saint-Mards-dc-Bîacarville,  III,  149. 
Le  Bois-Normand-la  Campagne,  I,  356. 
Breteuil. 

Formoville,  II,  124. 

Saint- Christophe-sur-Avre,  III,  88;  les  Essarts, 

II,  54. 

Bourneville,  I,  409;  leChamblac,  I,  483;  Car- 
six,  I,  473;  Saint-Clair-de-Darcei ,  1,  130; 
Cornevillc-sur-Risle,  I,  550;  Courbépine,  I, 
555;  Saint  Cyr-de-Salerne,  III,  99;  Goupil- 
lières,  II,  190;  Gouttières,  H,  192;  Har- 
court,II,  239;  le  Neubourg,  II,  466;  Péricrs- 
la-Campagne ;  Plànes,  II,  544;  Terni,  III, 
247  ;  le  Tilleul-en-Ouchc,  III,  266. 

Saint- Mards-de  -Blacarville. 

Les  Ventes,  III,  343;  Villezsur-DamTille ,  III, 
384. 

Saint-Aubin-le  Vertueux,  III,  82;  Martainville- 
en-Lieuvin,  II,  391;  Morainville-sur-Lieurei . 
Saint  Nicolas  du-Bosc-l'Abbé,  III,  167. 
Saint-Mards  de-Blacarville,  111,149. 
TibcrVille,  III,  248. 
Le  Bois-Normand-en-Ouche ,  I,  356. 
Tillicres,  III,  281. 


(<)  M.  Gadebled  oe  donne  la  Blardtero  qu'à  Saiot-Aqullin  dcs-Augerons  et  à  Saint-Clair-d'Arcet.   A.  ch. 

(*)  C'est  la  Barra  et  non  la  Blarre  que  nous  trouTons  à  Saint-Dcnis-deB-Augerons,  !.  149,  et  h  Folle- 
ville,  11,  itS.  Ce  doit  être  une  erreur,  puisque  M.  Gadebled  donne  la  Blarre  à  Folleville,  Sainl-Deniad'Au- 
geron*  et  Saint-Laorcut-du-Tencement.  A.  cil. 

7! 
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Bofletière  (la)  

Bohain  (le)  

Bohu  ou  Bosc-lluc  (le) .  . 

Boincourt  

BoiDge  ou  Bois-Ingcr  (le). 

Bois  (le)  

Bois  (les)  


BOIS-ANSERÉ  (le).  .  .  . 
BOIS-ARNAL'LD  (le).  .  . 

Bois-Bardou  (le)  

BOIS-BARIL  (le)  .  .  .  . 

Bois-Belloit  (le)  

Bois-Bercher  (le)  

Bois-Biset  

Bois-Brac  (le).  .  .  .  . 
Bois-Brenger  (Berenger) . 

Bois-Brûlé  

Bois-Camin  (le)  

Bois-Carré  (le)  

Bois-Chevreuil  .  .  .  . 
Bois-Coipel  (le).  .  .  . 
Bois-Cordieu  (le)  .  .  . 
Bois -Cornet  (le).  .  .  . 
Bois-Cuvier  (le).  .  .  . 
Bois-d'Aubigni  (le)  .  . 
Bois-David  (le)  .... 
Bois-du-débat  (le) .  .  . 
Bois-de-la-Croix  (le).  . 
Bois-Dcnncmels  (le).  . 
Bois-des-hommes  (le) . 
Bois-des-niares  (le).  .  . 
Bois-du-clos  (le).  .  .  . 
Bois-du-four  (le)  .  .  . 


Bois-en-Joui  

Bois-Fiquct  (le).  .  .  . 

Bois-Follet  

Bois-francs  (le).  .  .  . 
Bois-Fréniont  (le) .  .  . 
Bois-Gautier  (le). .  .  . 
Bois-Gaults  (les).  .  .  . 
Bois-Gelou  (le)  .  .  .  . 
BOIS-GESCEL1N  {le) . 
BOIS-GÊROME(le)..  . 
Bois-Girard  (le).  .  .  . 
Bois-Giroult(lc) .... 
Bois-Gousseaux  (le) .  . 

Bois-Gout  (le)  

Bois-Guérin  (le).  .  .  . 
Bois-Guillaume  (le)  .  . 
Bois-Guillot  (le).  .  .  . 


ARRONDISSEMENTS ,  CARTONS  ET 


Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 
Fontaine-la-Soret ,  11,  U8. 
Saint-Uidier-des-Bois,  lll,  414. 
Carsix,  1 ,  473. 
Bouquetot,  I,  392. 
Appeville,  I,  129. 

Saint- Antonin-dc-Sommaire ,  lll,  73;  les  rre- 

tils,  II,  444. 
Bigles,  E.,  I,  344. 
Bigles  ,  1 ,  347. 
Pierre-Honde,  II,  533. 
La  Barre ,  1 ,  354 . 
Montreuil,  11.  422;  Réville. 
Martainville-du-Corraier,  II,  390. 
Le  Teil.  I,  482. 

Martainville-du-Cormier,  II,  390. 
La  Haie-Saint-Sylvestre,  II,  237. 
Saint-Pierre-de-Cernièrcs,  111,486 
Ailli,  I,  94. 

Saint-Etienne-l' Allier,  III,  443. 

Breteuil,  I,  434;  le  Noyer,  II,  506. 

Verncuces,  III,  354. 

Rugles,  lll,  55. 

Le  Fidelaire ,  11,  405 

Saint-Luc,  lll,  4  42. 

Saint-Sulpice-de  Graimbouville ,  III,  210. 

Brionne,  I,  443. 

Balines,  1,  465;  Grosbois. 

Garencières. 

Autevernc,  I,  4  49. 

Bosc-Roger-sur-Eure,  1,  378. 

Miserei,  II,  443. 

Saint-Pierre-du-Mesnil ,  III,  495. 

Bailleul-la-Vallée,  I,  463;  Saint-Gervais-d'As- 

nières,  I,  437. 
Saiut-Christophe  sur-Avre,  lll,  88. 
Fresnci,  II,  439. 
Epreville-cn-Roumois,  II,  50. 
Les  Barils,  I,  473. 
Saint-Ouen-de-Touberville .  lll,  480. 
Civières,  l,  545;  la  Haie-St-Sylvestre,  II,  237 
Cbéronvilliers,  1,  509;  Bourt,  I,  410. 
Gisors,  II,  479. 

Voy.  St-Sébastien-du-Bois-Gcncelin ,  1 .  352. 
Ecos,  A.,  1 ,  353. 
Montreuil,  II,  422. 
Crcton,  I,  560. 
Vaux-sur-Risle,  III,  336. 
Saint-Picrre-du-Mcsnil ,  lll,  495. 
Notrc-Dame-du-Hamel ,  II,  504. 
Drucourt,  II,  48. 
Les  Barils,  1,  473. 
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ARRONDISSEMENTS ,  CAWTONS  ET  COMMUNES. 


Bois-Hébert  (le)  \  .  .  . 

BOIS-HELLAIN  (le) .   

Bois-Hérout  

Bois-Hibout  

Bois-Huard  (le)  

BOIS-HUBERT  (le)   . 

Bois-Hullin  (le)  

Bois-Jean  (le)  

Bois-l'Abbé  (le)  

Bois-rÉvêque  

Bois-Lambert  ou  Bosc-Laral>ert  (le). 

Bois  -Latour  (le)  

BOIS-LE-ROl  

Bois-Lermet  (le)  

Bois-Livct  ou  Bois-Louvet  (le) .  .  . 

BOIS-MAHIARD  (le)  

Bois- Martin  (le)  

Bois-Massot  

Bois-Maigre  (le)  

Bois-Milon  (le)  

Bois-Morel  (le)  

Bois-Morin  (le)  

Bois-Néron  (le)  

Bois-Noë  (le)  

B01S-N0RMAND-EN-OUCHE  (le).  . 
BOIS-NORMAND-LA-CAMPAGNE(l«) 

BOIS-NOUVEL  (le)  

Bois-Palet  (le)  

BOIS-PANTOU  (le)  

Bois-Pericr  (le)  

Bois-Préaux  

Bois-Raimbert  (  les  )  

Bois-Rault  (les)  

Bois-Renault  ou  Renoult  (le).  .  . 

Bois-Rcnoult  (le)  

Bois-Ricard  (le)   . 

Bois-Richer  (le)  

Bois-Semc  (le)  

Bois-Sueur  (le)  

Bois-Taillefer  (le)  

Bois-Tannei  (le)  

Bois-Thibout  (le)  

Bois-Truel  

Boiscard  (le)  

BOISEMONT  

Boiserai  (le)  

B01SNE1  

Boissaie  (la)  


Bailleul-la- Campagne,  1, 160;  Jumelles,  II,  300; 

Verneuces,  III,  351. 
Cormf.ili.es,  P.,  I,  352. 
Ecaquelon,  Il ,  20. 

Notrc-Damc-du-Hamel ,  II,  501  ;  Saint-Vincent- 

des-Bois,  III,  215. 
Tourncville,  III,  292. 
Evrkdx  (nord),  E.,  I,  352. 
La  Goulafrière,  II,  188. 
Gournai,  I,  191. 
Epaigne,  II,  45. 
La  Chapelle-Hareng,  I,  493. 
St-Gervais-d'Asnièrcs,  I,  137;  Hauvillc,  II,  245. 
Les  Hogucs. 

Saint-André,  E.,  I,  353. 
Goupillières. 

Saint-Jean  dc-la-Lecqueraie ,  III,  131. 
Rugi.es,  E.,  I,  353. 
Bois-Arnauld ,  1 ,  351 . 
Arment ières,  I,  132. 
Periers-sur-Andelle ,  II,  529. 
Martainville-du-Cormier,  II,  390. 
La  Gueroulde,  II,  219. 

Saint-Aubin  du-Vicil-Evreux,  III,  80;  Autenai, 

I,  145. 
Breux,  I,  436. 

Saint-Mards-de-Blacarville,  III,  149. 

Rugles,  E.,  I,  356. 

Evrel'X  (nord) ,  1 ,  355. 

Rcgles  ,  E. ,  1 ,  357. 

Saint-Aubin-lc- Vertueux,  III,  82. 

Rcgi.es,  E.,  1 ,  357. 

Chavigni ,  1 ,  506. 

Lisors,  Il ,  321. 

Bcuseville,  I,  338. 

Chavigni,  I,  506. 

Le  Mesnil-Rousset,  II ,  403. 

Grandvilliers,  II.  199. 

Heudreville.  II ,  257. 

Cintrai,  I,  513. 

Gauville,  I,  173. 

Balins,  I,  165. 

Bernai,  B.,  I,  330. 

Le  Torpt,  111,  282. 

Verneuces ,  III,  351. 

Bois-Anscré,  I,  346.  " 

Corabon,  I,  522. 

Andelis,  A.,  I,  351. 

La  Barre,  I,  182. 

Brionne,  B.,  I,  354. 

Aclou,  I,  87;  la  Croix-Saint-Leufroi ,  I,  569; 
Fontaine-la-Soret. 
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DICTIONNAIRE  DES  COMMUNES 


NOMS  I>E>  COMMIMES  ET  BAMEAUX. 


Boisscl  ou  Boisset  (le)  

Boissellerie  (la)  

BOISSET-HENNEQUIN  

BOISSET-LE-CHATEL  

BOISSET-LES-PRÈVANCHES  .  . 
Boisseterie  ou  Boissellerie  (la).  . 

BOISSI-LAMBERVILLK  

BOISSI-SUR-DAMV1LLE.  .  .  . 

BOISSIÈRE  (la)  

Boissière  (la)  

Boissinière  (la)  

Boivinicre  (la)  

Bolon  (Bosc-long)  

Bon-Air  

Bonardicre  (la)  

BONCOURT  

Bonde  (la)  

Bonnebosc  

Bonnelière  (la)  

Bonnelles  

Bonnemarc  

Bonnemare  (la)  

Bonneterie  (la)  

Bon  ne  val  

Bonneville  

BONNEVILLE  (la)  

Bonneville  (ta)  

BONN EVILLE-SU R-LE- BEC  . 

Bons  (les)  

Bon  port  

Bonval(le)  

Boos  

Boquet  (le)  

Bord-du-Bois  (le)  

Borde  (la)  

Bordeaux  

Bordeaux  (les)  

Bordeaux-de-Saint-Clair  (les). . 

Borderie  (la)  

Bordigni  

Borne  ou  Boume  (la)  .... 
Bosc(le)  


ARRONDISSEMENTS.  CANTONS  ET 


BOSC-ACHARD  ouBOlCACHARD 
(le). 


Gouville,  II,  195. 

Carbec-Grestain. 

Douains,  I,  359. 

Le  Bourgtrrocde  ,  P.,  I,  358. 

Paci,  E  ,  I,  359. 

Saint-Denis-du-Béhellan ,  I ,  259. 

TlBERViLLE ,  B.,  1 ,  359. 

Dam  ville,  E.,  1,  361. 

Saint-André,  E.,  I,  354. 

Saint-Benoit-des-Ombres ,  111 ,  87  ;  Saint-Clair- 

de-Darcei,  l ,  430. 
Le  Bosc-Gouct,  I,  379. 
Le  Favril,  U,  79;  Heudrevillc,  II,  256. 
Quittebeuf,  III,  12. 
Le  Pont-de-1*  Arche. 
Saint-Germain-la-Campagne ,  III,  128. 
Paci,  I,  361. 

St-Antonin-de  Sommaire,  III,  73;  Mainneville, 

II,  366. 
Manneville-sur-Risle,  II,  374. 
Te  vrai,  III,  247. 
Sai  nt-Au  bi  n-de-Tannei. 
Radepont,  III,  20. 

Saint-Clair-dc-Darcei,  I,  130;  Saint-Georges-du- 

Vièvre,  111,  117. 
Basoques,  I,  185;  le  Favril,  II,  79;  Folleville. 
Charleval,  1,  501  ;  la  Haie-Aubrée,  II,  229. 
Le  Chamblac,  1  ,  483. 
Conches,  E.,  I,  362. 
Ambcnai,  1 ,  96. 
Mo.ntfort,  P.,  I,  367. 
Hauville,  II,  245. 
Le  Pont-de  l'Arche ,  II ,  589. 
Fontaine-Bellangcr,  II,  113. 
Heudreville-sur-Eure,  II,  257. 
Huids. 

Martagni ,  Il ,  389. 
Le  Pont-de-l'Archc. 

Éturqucraie,  11,  65;  Toutainville ,  III,  30Ï; 

Verneuces,  III,  351. 
Baubrai. 

Château -sur- Epte,  I,  504. 
La  Haie-de-Calleville,  II,  230. 
Bretcuil,  1 ,  434. 

Bois-Arnault,  I,  351;  la  Gueroulde,  11,  219. 

St-Aubin-dcs-Haies,  III,  77;  Bernai,  I,  330;  Bcr- 
ville-cn-Roumois,  1,  336;  Claville,  1, 51 7  ;  Fer- 
rièrcs-Haut-Clocher,  11,  81;  Giverville,  II,  183; 
la  Haie-de-Calleville;  Hcudreville,  II,  256;  Ste- 
Opporlunedu-Bosc,III,1 68;  Pitienville,  11,  537 

Voy.  le  Bourg-Achard ,  I,  392. 
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ROMS  DES  COMMI  MES  ET  IIAMEAUX. 


ARRONDISSEMENTS,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Bosc-Àlard  (le)  

Bosc- Alix  (le)  

Bosc-Anglier  ou  Bosc-Andelier  (le). 

Bosc-André  (le)  

BOSC-ASSEUN  (le)  

Bosc-Aubé  ou  Bosc-Haubert  (le) .  . 
BOSC-BÉNARD-COMMIN  (le) .  .  . 
BOSC-BÉN'ARD-CRESSl  (le)  .  .  . 

Bosc-Bérenger  (le)  

Bosc-Binel  (le)  

BOSCDEL  (le)  

Bosc-des-Prés  (le)  

Bosc-Dubois  (le)  

Bosc-Duval  (le)  

Bosc-Feret  (le)  


Bosc-Fichet  (le).  .  » 
Bosc-Forlier  (le).  .  . 
Bosc-Gardin  (le).  .  . 
Bosc-Giard  (le).  .  .  . 
BOSC-GOUET  (le).  . 
Dosc-Gouettcrie  (la) . 
BOSC-GVÊRARD  {le) 

Bosc-Guéret  (le).  .  . 
Bosc-Gueroult  (le).  . 


Bosc-Hamel  (le). 
Bosc-Harel  (le). . 


Bosc-Joli  (le) .  .  . 
Bosc- Judas  (le) .  . 
BOSC-L'ABBÉ  {le). 
Bosc-l'Abbé  (le).  . 


Bosc-le-Comtc  (le).  . 
BOSC-MOBEL(lc).  . 
BOSC  NOHMAND  (le). 
Bosc-Oursel  (le).  .  . 
Bosc-Potlier  (le).  .  . 


Bosc-Rault  (le) 


Bosc-Renoult  (le)  

BOSC-RENOULT-EN-OUCHE  (le)  . 
BOSC-RENOULT-EN-ROUMOIS  (le) 
Bosc-Ricard  (le)  


BOSC-HOBERT  (le) . 
BOSCROBERT  {le)  . 
BOSC-ROGER  {le) .  . 


Amfreville-lcs-Champs,  1,  99. 

Broglie ,  1 ,  440. 

Beaumonlel ,  1 ,  225. 

Saint-Gerraain-la-Campagne,  III,  4  28. 

Voy.  Saint-Nicolas-du-Bosc-Asselin,  I,  37*. 

Notre-Dame  de-Préaux,  11,  498. 

Le  Bodrqtbroude,  P.,  I,  368. 

Le  Bourgteroude,  P.,  I,  371. 

Le  Bourgteroude,  I,  405. 

Saint-Mards-de-Fresne,  111,  «50. 

Voy.  Saint-Léger-du-Boscdel ,  I,  37î. 

Beaumesnil,  1,  200. 

Le  Charablac,  I,  483. 

Piencourt,  II,  532. 

Saint -Amand- des  Hautes-Terres,  Saint-Pierrc- 

du-Bosc-Guérard  ,  le  Tuit-Signol,  III,  264. 
Le  Neubourg,  11,  466. 
Le  Tronc,  III,  313. 
Saint-Jean-de-la-Lecqueraie ,  III,  43*. 
Noards,  II,  472. 
Routot,  P.,  1 ,  378. 
Hongueraare ,  11,  262. 

Voy.  St  -  Denis  et  St-  Pierre  -  du  -  Bosc  -  Guérard , 

I,  372  et  379.  —  III,  105  et  492. 
Basoques,  1, 185. 

Giverville,  II,  483;  Saint-Mards-dc-Fresnes , 
III,  150;Saint-Ouen-deToubervillc,  III,  480; 
Saint-Victor  d'Épine,  III,  212. 

Épaigne,  II,  45. 

Amfreville-la-Campagne ,  l,  99;  Ecquetomare  ; 

Fouqueville,  11,  127;  le  Tronc. 
La  Gueroulde.  Il,  219. 
Carsix,  I,  473;  Serquigni,  III,  239. 
Voy.  Saint-Nicolas-du- Bosc-l'Abbé,  I,  372. 
SaintrNicolas- du -Bosc -l'Abbé,  III,  4  67;  Sainl- 

Victor-de  Chrétien  ville,  111,  212. 
Bernai,  I,  330;  Grandcanip,  II,  497. 
Broglie,  A.,  I,  372. 
Le  Bourgteroude,  P.,  1,  380. 
Letteguive,  II,  309. 

Êpréville-en-Lieuvin ,  Saint-Jean-de-la-Lecque- 
raie, 111,  431. 

La  Chapelle-Gautier,  I,  492;  Folleville,  II,  413; 
Saint- Jean-de-Tannei . 

Saint-Etiennc-l'AUier,  III,  443. 

Beaumesnil,  B.,  I,  373. 

Le  Bourgteroude,  P.,  I,  373. 

Saint-Nicolas-du-Bosc-l'Abbé,  III,  167;  Plain  • 
ville,  II,  540. 

Brionnr,  B.,  I,  382. 

Gisai,  I,  374,  et  II,  175. 

Gisai,  I,  375,  et  II,  475. 
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DICTIONNAIRE  DES  COMMUNES 


NOMS  DES  C0XYU5E5  ET  HAXEAIX. 


Bosc-Roger.  .  . 
Bosc-Roger  (le) . 


BOSC-ROGER-EN-ROUMOIS  (le). . 
BOSC-ROGER  prés  Barquet  {le)  .  . 
BOSC-ROGER-SIR-BACQUET  (le) . 
BOSC-ROGER-SUR-EURE(le).  .  . 

Bosc-Ronflet  (le).  

Bosc-Yves  (le)  


Boscher  (le).  .  . 
Boscher  (le)  .  . 
Boscherons  (les). 
Boschet  (le).  .  . 
BOSCHERVILLE 
Boscherville  .  . 
Boscs  (les)  .  .  . 
Boshion  (le)  .  . 


BOSQUENTIN.  .  .  . 
Bosquet-Mulot  (le).  . 
Bosquets  (les).  .  .  . 


Bos-Rangcr  ou  Bosc-Rangcr  ou  Bos- 
Roger  (le). 

Bosse  (la)  

Bosselctte  (la)  

Boston  

Boteau  

Botremare  

BOTTER  EAUX  (les)  

Bottcreaux  (les)  

Botterel  (le)  

Botterie  (la)  

BOUAFLE  

Bouchardcrie  ou  Bouchardière  (la). 

Boucherie  (les)  

BOUCHEVILLIERS  

Bouchonnière  (la)  


Boudeville  

Boudière  (la)  

Boudinièrc  oit  Baudouinicrc  (la). 

Boué  ou  Bouc  (le)  

BOUFFEI   

Bouflêtière  (la)  

Bougeville  

BOUGI  

Bouhourdière  (la)  

Bouhours  

Bouilli.  

BOCLAI  (le)  


ARRONDISSEMENTS ,  CA5T0SS  ET  COWX-SE5. 


Baubrai. 

Beaumesnil;  Bouquctot,  I,  392;  Eprévilk-ts- 
Lieuvin,  II,  48. 

Ï.E  Bot  RGTEROrDE  ,  I,  374. 
Barquct,  I,  375. 
Êcos,  A. ,  1 ,  376. 
Paci,  E..  I.  377. 

Saint-Aubin-le-Vcrtueui ,  III,  82. 

Le  Grosteil,  II,  213;  Saint-Eloi-de-Fourque*. 

III,  4  42;  la  Neuville-du-Bosc,  II,  469. 
Beaumesnil,  I,  200. 
Voy.  le  Baucher. 
Gaudreville,  Il .  469. 
La  Goulafrièrc,  II,  488. 
Le  Bourgterocde,  P.,  I,  372. 
Saint -Pierre-du-Bosc^Guérard. 
La  Haie-Aubrée,  II,  229. 
Ambenai,  I,  96;  Orvaux,  I,  379,  et  II , 

Reuilli,  III,  22. 
Lions,  A.,  I,  384. 

Saint  Ouen-de-Touberville,  III,  4  80. 
LeLendin,  H,  303 ;  Saint-Picrre-de-Cormeill*. 

III,  487. 
Claville,  I,  517. 

Lions,  II,  357. 
La  Vieille-Lire,  III,  374. 
Vcrneuil,  III,  348. 
Bois-le-Roi,  I,  353. 
Fontaine-Hcudebourg,  II,  4  4  4. 
Rogles,  E.,  1 ,  382. 
Ambenai ,  1 ,  96. 
Saint-Clair-de-Darcei,  III,  4  30. 
Le  Bourg-Achard. 
Andelis,  A.,  I,  383. 
Martainville-en-Licuvin,  II,  394. 
Francheville,  II,  434. 
Gisons,  A.,  I,  384. 

Saint-Mards-de-Frcsnes .  III,  450;  Saint-Vin- 

cent-du-Boulai ,  III;  246. 
Saint-Aquilin-de-Paci ,  III,  74. 
Cintrai,  I,  543. 

La  Lande,  II,  304;  St-Victor-d' Épine,  III, 242. 

Saiute-Croix-sur-Aisicr,  III,  96. 

Bernai,  l,  386. 

Beauficel,  1,  498. 

iNeuvillc-sur-Autou ,  II,  474. 

Beaumont,  B.,  I,  386. 

Bourt,  I,  44  0. 

Bourt,  I,  440. 

Saint-Symphorien ,  III ,  24  4  . 

Voy.  sàint-Vinccnt-du-Boulai. 
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DES  COMMIMES  ET  HAMEAUX. 


Boulai  ou  Boulais  (la). 


Boulai-Betan  (le)  .  . 
Boulai-Chardet  (1)  . 
BOULAI-MORLN  (le). 
Boulaie  (la).  .... 


Boulaies  (les).  . 
Boulais  (les).  .  . 
Boulangerie  (la). 


Boulardière  ou  Boularderie  (la) 

Boulbout  (le)  

Bouleaux  (les)  

Boulingard  

BOt  LLEVILLE  

Boumerillc  

BOUQUELON*  

Bouquelon  

Bouquetard  

BOUQUETOT  

Bouquetot  

Bourderie  (la)  

Bourdière  (la)  

Bourdins  (les)  

Bourdonnei  

Bourdon  nerie  (la)  , 

Bourdonnière  (la)  


Iteurg  (le)  

BOURG  -ACHARD  (le)  .  .  . 
Bourg-aux-Oues  (le).  .  .  . 
BOURG-BAUDOUIN  (le)  .  . 

Bourg-dessus  (le)  

Bourg-l'Abbé  

Bourg-le-Comte  (le).  .  .  . 
Bourg-neuf  (le)  


ARRONDISSEMENTS ,  CA3TOMS  KT  COMMUNES. 

Beaumcsnil,  I,  200;  Boissei-lc-Chàtel ,  I,  358; 
burei,  1,  448;Canappeville,  1,  404;  la  Celle, 
111,  234;  Sainte-Coloinbe-près-Vernon  ;  Dame- 
Marie,  11,  2;  Saint-Denis-des-Augerons,  1, 442  ; 
Épinai,  11,  47;  Fiquefleur,  II,  54;  Franche- 
ville,  11,  434;  Gisai,  II,  474;  Saint-Mards-de- 
Fresnes,  III,  150;  Mélicourt,  11,  393;  Mo- 
rainville-sur-Damville,  II,  422;  la  Trinité-du- 
Mcsnil-Josselin,  III,  306;  Verneuces,  III,  354; 
Verncuil,  III,  348;  Villez-sous  Bailleul,  111, 
380;  Saint-Vincent-du-Boulai,  III,  216. 

Hondouville,  II,  260. 

Le  Teil,  I,  482. 

Êvreux  (nord),  E.,  I,  387. 

Auteuil,  I,  147;  Autouillet,  I,  4  53;  Cintrai,  I, 
543;  Fleuri-la-Forèt,  11,  110;  Grandcarap,  II, 
197;  Saint-Jean-de-la-Lecqucraie,  III,  134; 
Landepereuse,  II,  301  ;  Notre-Dame-du-Chà- 
tel,  111,  196;  Plânes,  II,  544;  la  Trinitc-du- 
Mesnil-Josselin ,  III,  307,  Villegast,  III,  378. 

Chéronvilliers,  I,  509;  le  Chesne,  I,  540. 

Kugles. 

Saint-Gcrvais-d'Asnières,  I,  436  ;  les  Jonque- 
rets,  II,  295. 
Honguemare,  11,  262. 
Grandcamp,  II,  497. 
Pullai,  H,  266. 
Cornevillcsur-Risle,  1,  550. 
Beuseville,  P.,  I,  387. 
Mélicourt,  II,  393. 
Quillebecp,  P.,  I,  388. 
Goupillières,  II,  490. 
Baubrai,  I,  187. 
Routot,  P. ,  1,  389. 
Duranville,  II,  19. 
Bois-Hellain,  I,  352. 
Saint-Denis-du-Boscguerard,  111,  108. 
Puchai,  II,  625. 
Hauville,  II,  «45. 
Êpaigne,  II,  45. 

Le  Bosc-Morel,  I,  372;  Écos,  II,  25;  les  Jon- 

querets,  II,  295. 
Nolrc-Damc-du-Hamel  ;  Bourneville,  I,  409. 
Roltot,  P.,  I,  392. 
Sorquigni. 
Fleuri,  A.,  I,  402. 
Bcaumont-le-Roger,  I,  219. 
Musi,  II,  435. 
Bernai,  I,  330. 

Saint-Picrre-du-Bosc-Guérard,  III,  193. 


(I)  Le  Dictionnaire  de  M.  Gadebled,  à  la  Chaise-Dieu-du-Theil,  ne  donne  que  simplement  U  Boulai. 
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Bourg-Sec  (le)  

BOURGTEROUDE  (le)  .  .  . 

Bourganière  (la)  

Bourgan tiers  (les)  

Bourgeogeot  (le)  

Bourgeoisie  (la)  

Bourgèrc  (la)  ou  Bourgeraie 


Bourgouin .  

Bourgoult  

Bourguet  (le)  

Bourguignas  

Bourguignons  (les)  

Bourlier  (le)  

Bourlières  (les)  

BOURNA1NVILLE  

Bourne  (la)  

BOURNEV1LLE  

Boursy  ou  Boursis  (les)  

BOURT   

BOUSSAI  

Bout-au-Roi  (le)  

Bout- aux- Bardel  (le)  

Bout-aux-Barquet  (le)  

Bout-aux-Buisson  (le)  

Bout-aux-Falliot  (le)  

Bout-aux-Gancel  •»  •  • 

Bout-aux-Hauuiont  (le)  

Bout-aux-Jumcl  (le)  

Bout-aux-Petit  (le)  

Bout-aux-Rabet  (le)  

Bout-aux-Rousset  (le)  ou  aux  Roussel 

Bout-Bance  (le)  

Bout-Chanteloup  (le)  

Bout-de-Bas  (le)  

Bout-de-Bouzé  (le)  

Bout-de-Haut  (le)  

Bout-de-Haut  (le)  

Bout-de-la-Ville  (le)  


Bout-de-l'ormc  (le)  

Bout-de-Vetz  (le)  

Bout-des-champs  (le)  

Boul-des-Haies  (le)  •. 

Bout-des-Haies-deBoisnei  (le). 
Bout-des-Hautes-Friches  (le)  . 

Bout-des-Simon  (le)  

Bout-du-Bois  (le)  


ARRONDISSEMENTS,  CANT05S  ET  COmfFJES. 

Sebécourt,  III,  231. 

Le  Boirgteroude,  P.,  I,  403. 

Les  Baux-de-Breteuil,  l,  195;  Verneuil,  îll,  34*. 

Nonancourt,  II,  490. 

Le  Fidelaire,  II,  105. 

Breux. 

Bois-Normand-en-Ouche,  I,  357;  la  Vieille-Lire. 
III,  374. 

Saint-Martin-Saint-Firmin,  III,  160. 
Arquenci,  I,  135. 

Saint-Pierre-de-Cormcilles,  III,  187. 
Bretot,  l,  413. 
Bourne  ville,  I,  409. 
Nagel,  II,  436. 

La  Haie-Saint-Silvestre,  II,  237. 
Tiderville,  B.,  I,  406. 
Ambcnai,  I,  96. 
Quillebeuf,  P.,  I,  406. 
Bourneville,  I,  409;  Saint-Symphorien. 
Verneuil,  E  ,  I,  409. 
Saint-André,  E.,  I,  410. 
Limbeuf,  11,  315. 
Sainl-Pierre-de-Bailleul,  1, 165. 
Sainte-Marguerite-de-l*  Autel,  I,  145. 
Sainte-Colombe  près  Vernon. 
Saint-Julicn-de-la-Liègue,  III,  135. 
Maudeville. 

Sainte-Colombe  près  Vernon,  III,  94. 

Sainte-Colombe  près  Vernon,  III,  94. 

Saint-Pierre-de-Bailleul,  I,  165. 

Saintc-Marguerite-de-l'Autel,  1,  145. 

Sainte-Colombe  près  Vernon,  III,  94. 

Le  Tilleul-Damc-Agnès,  III,  266. 

Le  Tilleul-Dame-Agnès,  III,  266. 

Amécourt,  1, 97;  Sl-Julien-de-la-Liègue,III,  135. 

Combon,  I,  522. 

Basincourt. 

Saint-Vigor. 

Beauficel,  I,  198;  Fontaine-Bellenger,  II.  113; 
Freneuse,  11,  135;  Goupillières;  Hébéconrt, 

II,  246;  Morsan;  Muids,  II,  428;  la  Ncurille- 
du-Bosc,  II,  469;  Sainte-Opportune-du-Bosc, 

III,  168;  Tourville-la-Campagne,  111,  297.  • 
La  Neuville-du-Bosc,  11,  469. 

Ailli,  I,  91. 
Séez-Mesnil,  III,  232. 

Boisnei,  I,  355;  Trouville-la-Haulle,  III,  344. 
Plànes,  11,  544. 

Écardanville-la-Campagne,  II,  21. 
La  Chapelle-Gautier,  I,  492. 
Ambenai,  I,  96;  Aviron,  I,  156;  la  Haie-Saint- 
Silvestre,  II,  237. 
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Bout-du-Pont  (le). 
Boul-au-grain  (le). 
Bouleaux  (les)  .  . 
Bouteillerie  (la).  . 


•  •  .  . 


Bout i ère  (la) 
Boutigny.  . 


Boutinaie  (la). 
Bouderie  (la) . 
Bouvier  (le).  . 
Bouville.  .  . 
Bove  (la).  .  . 
Boveltes  (Us). 
BRAI .... 
Brai  (le).  .  . 


Branville  

Bréallerie  (la).  .  . 
Bréard  .  .  .  . 

Brécourt  

Breholles  

Bremien  (le)  .  .  , 
Bremulle.  .  .  .  . 
Bretagne  (la).  .  . 
BRETAGNOLLES. 
Bretaigne  .  .  .  , 
Breteche  (la) .  . 


BRETEU1L  

Breteuil  

BRETIGNl  

Bretiguière  (la)  

Breton  nie  (la)  ou  la  Bretonnerie. 
Breton nière  (la)  


BRETOT.  . 
Brettemare . 
Bretterie  (la) 
Breuil  (le)  . 


Breuil-Benoit  (le) .  . 
Breuil-Poignard  (le). 
BREUILPONT  .  .  . 

BREUX   

Bréval  

Brévai  (les)  


Acquigni,  I,  90  ;  Saint-Cyr-du-Vaudreuil. 

La  Celle,  III,  234. 

Sain'-Cyr-de-Salcrne,  III,  99. 

Le  Bo?c-Gouet,  I,  379;  le  Bourg-Achard,  I,  404  ; 

la  Roquette,  III,  38. 
Sainl-Ouen-de-Touberville,  III,  180. 
U  Madeleinc-de-Nonancourt,  II,  361  ;  Sainte- 

Martlift,  III,  152. 
Saint-Pietre-de-Bailleul,  I,  165. 
Le  Chamblac,  I,  483. 
Chamelles,  I,  502. 

Le  Bosc-Henard-Cressi,  I,  371  ;  le  Tuit. 

Rugi,*,  III,  55. 

Aulnai. 

Beaumont,  B.,  I,  410. 

Saint- Pierre-dc- Bai  lleul,  I,   465;  Villez-sous- 

Bailleul,  III,  380. 
Caugé,  I  476. 
Blacarville,  III,  149. 
Sairt-Purre-de-Cormeilles,  III,  187. 
Douai ns,  II,  15. 
Vraiville,  III,  391. 
llliers-IEveque,  II,  281. 
Gaillardbois,  II,  1 44. 

Boissi-Lamberville,  I,  361;  Folleville,  II,  113. 
Saint- André,  E.,  I,  413.  * 
Rusai,  III,  39. 

Bois-Normand-en-Ouche,  I,  357;  Nagcl,  11,  436; 

Neautle-sur-ltisle,  II,  449. 
Breteuil,  K.,  I,  414. 
SaintGtorgcs-sur-Eurc,  III,  4  49. 
Brionne,  K.,  I,  435. 
Gournai,  II,  191. 
Boissi-sur-Damvillc,  I,  361. 
Carsix,  I,  473;  Ferrières-haut-Clochcr;  Glisolles, 

II,  185;  Saint-Grégoire-du-Vicvre,  III,  131. 

MONTFORT,  P.,  I,  411. 

Sacqueuville,  III,  59. 
Carsix,  I,  473. 

Saint-Ainand-des-hautcs-Tcrrcs,  Caropigni,  I, 
464;  Grandchain ,  H,  197;  Landcpereuse , 
11,301  ;  Lieurei,  II,  34;  Louversci,  II,  335; 
Miserci,  II,  413;  Morainville-sur-Damville,  II, 
422;  Morainville-sur-Lieurei,  II,  423;  Saint- 
Nicolas-dAttez,  I,  138;  Verneuil,  III,  348; 
Villiers-en-Desœuvre,  III,  386. 

Marcilli -sur-Eure,  II,  387. 

Burei,  I,  448. 

Paci,  E  ,  I.  435. 

Nonancourt,  E.,  1,  436. 

Le  Bosc-Robcrt. 

Epaigue,  II,  45. 
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Bréviaire  (la)  .  . 

BREZAl  

Brièrcrie  (la)  

Brieux  (les)  

Brinon  

BRIONNE  

Brionnièrc  (la)  

Briqueterie  (la)  


Briquetièrc  (la)  

Brissets  (les)  

Bristoterie  (la)  ou  la  Bristolerie 

Broche  (la)  

Brochc-de-Bois  (la)  

BROGL1K  

Bromesnil  .  .  . 

Bro(|uebeuf  

Brosse  (la)  et  Brosses  (les) 


•  .  •  •  . 


Brossette  (la) .  . 
Brotonne.  .  .  . 
Broudieros  (les). 
Brouillard  (le). 


Broutinicrc  (la)  

BROVILLK  

Broville  

Bruchettes  (les)  

Brûlez  (les)  ou  Brûlins  (les), 


Brûlins  (les)  ou  Bordins  (les). 
Brumanière  (la). 
Brumare.  .  . 
Brunetière  (la) 


A  II  RON  DISSEMENTS  ,  CANTONS  ET 


l.    .....  . 


Bruyère  (la)  et  Brière  (la),  Bruyè- 
res (les)  


Condé-sur-Ilon,  1,  536. 

Kninai,  1,  437. 

Reuseville,  I,  338. 

I.c  Chesne,  I,  540. 

Ronnevillc-sur-le-Bcc,  1,  368. 

Brionne,  R.,  1,  437. 

Saint-Aubin-des-Haies,  III,  77. 

Ailli,  I,  91  ;  Rarneville,  l,  «75;  le  Bois-Amaold, 
1,  351  ;  les  Botlereaux;  Brionne;  Saint-Denrs- 
du-Rosc-Gucrard  ;  Foullebec;  Grandcamp,  II, 
497:  Gravai,  II,  206;  Louvicrs,  II,  354;  les 
Minières,  II,  41 1  ;  la  Neuve-Grange  ;  la  Roque, 
III,  37  ;  Tostii,  III ,  286  ;  Trouville-la-Haulle, 
III,  3U. 

Les  Jonqucrèts,  II,  295. 

Puchai,  II,  625. 

Lictirci,  II,  341 . 

Ktrépaf;rii,  II,  62. 

Saint  Germain-Village. 

Bhoglik,  B.,  I,  443. 

La  f.hapelie-du-Rois-des-Fauli,  I,  492. 

Periers-sur-Andelle,  H,  259. 

Autcnai,  1, 145;  Rourt,  I,  410:  le  Chesne,  1.510; 
Dame-Marie,  11,  2;  la  Forèt-du-Parc,  H,  ««; 
le  Fresne,  II,  436;  f.randvillk-rs.  II,  499; 
Sainl-Onen-d'Attez,  I,  438;  Saint-Ouen-de- 
Toubemllc,  III,  480;  Chanteloup,  I,  487; 
Conde-sur-Iton,  I,  536;  Lions,  II,  357;  Mar- 
tainville-du-Cormier,  II,  390;  le  Mesnil-Har- 
drei,  II,  401;  Nonancourt,  II,  490;  Saint- 
Ouen-d'Attez,  I,  438  ;  le  Roncenai;  Rosai. 

Chéronvillers;  Roman,  III,  28. 

Ronrneville,  I,  409. 

Bois-Miihiard,  I,  353. 

Le  Chesne,  1, 510  ;  Grandcamp,  11, 197;  Neaufle- 

sur-RisIe,  II,  449. 
Rernai,  I,  330. 
Kvrecx  {nord),  I,  446. 
Saint  Etienne-sous-Bailleul,  III,  444. 
Serquigni,  III,  239. 

Saint-Aubin-sur-Gaillon,  111,84;  l'Habit,  n,  309; 

Acon,  l,  88;  Morgni,  II,  425;  le  Plessis-Gro- 

ban.  II,  547. 
Puchai,  II,  625;  le  Tronquai,  III,  346. 
La  Vieille-Lire,  111,  374. 
Bretot,  I,  413;  Mannevillc-sur-Risle. 
Ajou,  I,  93;  Neaufle-sur-RisIc,  II,  449;  le 

Noyer,  II,  506. 

Bertouvillc,  I,  334;  Boulleville,  1,388;  Martain- 
ville-en-Lieuvin.  Il,  391;  Saint-Légcr-du- 
Boscdel,  III,  139;  Saint-Maclou  ;  Saint-Paol- 
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Bruyère-des-Places  (la) 
Bruyère-Harel  (la).  .  . 
Bruyères  (les)  .  .  .  . 


Bruyères-des-Càteliers  (les).  .  . 

Bruyères-Gosse  (les)  

Bruyérettes  (les)  

Buat  (le)  

Bue  (le)  


Bucaille  (la) 


Bucailles  (les) 
Bucalin  (le)  . 
Bucard  [le) .  . 
Bùchei.  .  .  . 
Bûcherie  (la) . 
BLEIL.  .  .  . 


Buet  (le).  . 
Buhorel  (le) 
Buhot  (le). 


Buhotière  (la). 
Buisson  (le)  . 


Buisson-Alix  (le)  .  . 
Buisson-Artus  (le)  . 
Buisson- Asse.  .  .  . 
Buisson- Renard  (le) . 
Buisson-Chevalier  (le) 
Buisson-Crossou  (le) 
Cresson  


ou  Buisson 


de-Fourques,  m,  484  ;  Saint-Pierre-du-Bosc- 
Guérard,  III,  193;  St-Sulpice-de-Graimbou- 
ville,  III,  21 0  ;  le  Tillcul-Dame-Agnès,  in,  266. 

Les  Places,  II,  539. 

Foullebec. 

Bois-le-Boi,  I,  353;  le  Bosc  RenouK-en-Rou- 
mois;  Colletot;  Gouville,  II,  495;  Mandres, 

II,  370  ;  la  Putenaie  ;  Saint-Germain-la-Cam- 
pagne,  III.  128;  le  Teillemcnt,  III,  244;  les 
Ventes,  III,  3 13. 

Saint-Denis-du-Bosc-Guérard. 
Epreville-en-Licuvin,  II,  48. 
Harcourt,  II,  239. 
Gournai,  II,  191 . 

Bacquevillc,  1, 169;  Criquebeuf-la-Carapagne,  I, 
562;  Saint-Etienne-du-Vauvrai,  III,  413. 

Ailli,  I,  91  ;  Autou,  I,  452;  la  Barre,  I,  48Î; 
Berville-la-Campagne,  I,  335;  le  Bois-Nor- 
mand-en-Oiichc,  I,  357;  le  Favril,  11,79;  le 
Fiilelaire,  II,  405;  Frencusc;  Guiseniers,  II, 
224  ;  Heudrevillc,  II,  256  ;  TriqueviUe,  III,  308. 

Saint-Léger-du-Genetai,  III,  440. 

Courbépine,  I,  555. 

Notre-Darae-d'Epine,  II,  495. 

Melicourt,  II,  393. 

Les  Boltereaux,  I,  383. 

Paci,  E.,  I,  447. 

Saini-Georges-du-Vièvre,  III,  4  47. 

Saint-Philbert  sur-Boissei,  III,  482. 

Le  Boso-Roberl;  Calleville,  I,  464  ;  la  Haie-de- 

Calleville,  II,  210. 
La  Neuville-du-Bosc,  II,  469. 
Ambenai,  I,  96;  Saint-Aignan-de-Cernières, 

III.  59;  Saint-Anbin-sur-Gaillon,  III, 84  ;Saint- 
Chrislopbe-sur-Condé.  III,  88  ;  Cornevillc-la- 
Fouquetière,  I,  546;  Courbépine,  I,  555; 
Crot,  I,  573;  Saint-Germain-la-Campagne,  III, 
428;  Marcilli-la-Cainpagne,  II,  383;  Saint- 
Melain-du-Bosc;  Saint-ISicolasd'Attez,  I,  138; 
Saint-Nicolas-du-Bosc,  III,  465;  Sainl-Oucn- 
de-Touberville,  III,  4 MO;  Saint-Pierrc-de-Cer- 
nières,  III,  486;  Quessigni,  III,  3;  Huglcs, 
111,55;  Saint-Sébastien,  III,  208;  Vcrneuil, 
III.  348;  Saint-Vintor-sur-Avrc,  III,  212; 
Saint- Vjnccnt-du-Boulai,  III,  Î46. 

Le  Mesnil-Koussct,  II,  403;  Sl-Pierre-du-Mcsnil. 

Champignolles. 

Le  Bois-Anseré,  I,  346. 

Le  S  ic,  III,  55. 

Coulongcs,  I,  554. 

Garencicres,  II,  464. 
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Buisson-dc-Mai  (le)  

Buisson-Duret  (le)  

Buisson-Garembourg  (le)  

Buisson-Girard  (le)  

Biiisson-llardouin  (le)  

Buisson-Hébert  (le)  

Buisson-lloudière  (le)  

Buisson-lloupcquinou  Hoquepin  (le) 

Buisson-Isabelle*  le)  

Buisson-Major  (le)  

Buisson-Messire-Hobert  (le).  .  .  . 

Buisson-Morel  (le)  

Buisson-Quesnel  (le)  

Buisson-Habot  (le)  

Buisson- Robert  (le)  

Buisson-Rtiette  (le)  

Buisson-Sa^uiit  (le)  

Buisson-Sainte-Marguerite  (le).  .  . 

Buisson-Simon  (le)  

Buisson-Vernet  (le)  

Buisson  nets  (les)  

Buissonnière  (la)  


Buissons  (les). 


Bulle  

Billeterie  (la)  

Bulletirre  (la)  

Bunel  (les)  

Buqucsni  (le)  

Buquet  (le)  


Buquetteric  (la). 

BUREI  

Burci  


Bl'S  SAINT-REMI. 
Buse  (le)  


Businière  (la). 


ARRONDISSEMENTS.  CA5TO*S  Et  COMMISES. 


Buspins  

Bussi  

Buttins  (les)  ou  les  Bultins .... 


Saint-Aquilin-de-Paci,  III,  74. 
Le  Tilleul-Lambert,  III,  269. 
Guichainvillc,  II,  221. 
Neaufle-sur-Risle,  II,  449. 
Le  Sac,  III,  55. 

Saint-Aubin-le-Vcrtueux,  111,  82. 

Saint-Martin  de-Cemières,  III,  154. 

Evreux,  II,  70. 

Reuilli,  III,  22, 

Villrgats.  III,  378. 

Foucrainville,  II,  424. 

Vieille-Lire,  III,  374. 

Champignollcs. 

Le  Val-David ,  III,*  320. 

Serez,  III,  237. 

Le  Chesne,  1 ,  510. 

Martainvill»--du-Cormier,  II,  390. 

Foucrainville,  11 ,  124. 

Mantelon,  11,  375. 

Na-el,  II,  436. 

Écardanville-sur-Eurc. 

La  T.ha pelle- Hareng,  I,  493;  Drucourt,  II,  «S; 
Fontaine- la-Louvet,  II,  115;  Sainte-Margu*- 
rite-en-Ouche ,  III,  450;  Saint-Philbert-sur- 
Risle,  III,  8'.;  Tibervilie,  III,  248. 

Basoques,  I,  185;  les  Bottereaux;  la  Couture, 
11,  557;  Saint-Germain-sur-Avre,  III,  128; 
le  Lendin,  11,  303;  Nagel,  II,  436;  Notre- 
Dame-du-Hamel,  II,  501;  Portes,  11,600;  Ké- 
vdle,  III,  23;  le  Teil-Nollent,  III,  245. 

Caorcbes,  1 ,  467. 

Manncville-la-Raoult,  II,  371. 

Tibervilie,  111,  248. 

AppL-ville,  I  ,  429;  Fren'eusc. 

Saint-Germain-la-Campagne,  III,  428. 

Le  Fidelaire,  II,  105;  Mézières,  II,  440;  Saint- 
Ouen-de-la-Londe,  III,  173. 

Sainte-Opportune-en-Roumois,  III,  172. 

Conçues,  E.,  1,  447. 

Le  Bosc-Benard-Commin,  I,  371;  la  lladeleine- 

de-Nonancourt ,  11,  361. 
Êcos,  A.,  1,  448. 

Aclou,  I,  87;  le  Bourg-Achard ,  1,  402;  Saint- 
Gervais-d'Asniëres,  1,  137;  H«uqueville ,  II, 
258  ;  Lieurei,  11,  34  !  ;  Saint-Phi Ibert-sur-Risle; 
le  Tcil-Nolcnt,  III,  245. 

Bosc-Benard-Crcssi,  1,  374;  Eprevillc-cn-Rou- 
mois ,  II,  50. 

Daubeuf-en-Vexin  ,11,44. 

Saint-Simcon,  III,  209. 

Mainneville,  II,  366. 
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t,  CARTONS  ET  COMMI'HES. 


Butte  (la). 


Buttc-au-Loup  (la)  

Buttc-en-Selle  

Butteraic  (le)  

Buttes  (les)  

Cabaret-des-Hautcs-Terrcs  (le). 
Cabeaumont  


Cable  (le)  

Cablcrie  (la)  .... 

Cables  (les)  

Caboche  (la)  .... 

Cabori  

Caboterie  (la).  .  .  . 
Cabotière  (la).  .  .  . 

Cabots  (les)  

Cabourg  

CAER  

Café-des-Criquets  (le). 

Cage  (la)  

CAHAIGNES  .... 

Cahaignes  

Cahannaie  (la).  .  .  . 
Cahinicre  (la).  .  .  . 

Caille  (la)  

Cailleterie  (la).  .  .  . 
Cailleticre  fia).  .  .  . 

CA1LLI  

Caillotière  (la). .  .  . 
CAILLOU ET.  .  .  . 

Caillouet  

Caillouels  (les)  .  .  . 

Caillouettcs  

Cailloux  (les).  .  .  . 

Calais  

Calais  (Saint).  .  .  . 

Calenge  (le)  

Calheudrie  (la).  .  . 


Caligni.  .  .  .  , 
Calletot  .  .  .  . 
Calletots  (les). 
CAI.LEVILLË. 
Callouet.  .  . 
Callonneraies.  . 
Callordière  (la). 
Calotinerie  (la). 
Calondière  (la). 
Cal  vaque.  .  .  . 
Calvaire  (le)  .  . 
CAMBE  {la)  .  . 


Saint-Etienne-l'Allier,  III,  4  43;  Saint-Laurent- 

du-Tencement,  III,  438. 
Saint-Mards-de-Blacarville,  III,  4  49. 
Fontaine-la-Louvet,  II,  44  5. 
Boissi-Lambcrville,  1,  364. 
Bougi. 

Saint-Pierre-du-Bosc-Guérard,  III,  493. 
Foulbec,  II,  425;  Saint-Sulpice-de-Graimbou- 

ville,  III,  210. 
Saint-Etienne-l'Allier,  III,  443. 
Épaigne,  II,  45. 
Perruel,  II,  534. 
Limbeuf,  II,  315. 
Beaumont-le-Roger,  I,  MO. 
Tocqueville,  III,  282. 
Brionne,  I,  443 ;  Mallcville,  II,  368. 
Appeville,  I,  4Î9;  Rougemontier,  III,  44. 
l-a  Chaj>elle-Becquct. 
Normanville,  I,  457. 
Saint-Jean-d'Asnières,  I,  437. 
Conteville. 
Eco»,  A.,  I,  457. 
Montfort.  Il,  420. 
Boissi-lamberville,  I,  364. 
Saint-ViDcent-la-Hivicre,  III,  216. 
Conteville. 

Iloulbec-Cocherel ,  II,  269. 
Cou  mai. 

Gaillon,  L. ,  1 ,  459. 
Epmai ,  II ,  47. 
Paci,  E.,  I,  460. 
Mesnil- Jourdain ,  II,  402. 
Brionne,  1 ,  443. 

l.orleau,  II,  3:i3;  le  Tronquai,  in,  316. 

Houlot,  III,  44. 

Le  Fidelaire,  II,  405. 

Louvercei ,  II ,  334. 

La  Chapelle-Gautier,  1 ,  493. 

Saint-Michcl-de-la-Haie ,  111  ,  462;  Saint-Paul- 

de-la-Haie,  III,  482. 
Formoville,  11,  424. 
Hdtiville,  ||,  244. 
Mainneville,  II,  366. 
Bhionne,  R.,  I,  460. 
Harcourt,  II,  239. 
Cintrai. 

La  Haie-Saint-Sylvestre;  Mélicourt,  II,  393. 
Saint-Ouen-de-Toubervillc,  III,  480. 
Saint- Nicolas-du-Bose-r Abbé,  III,  468. 
Manneville-sur-Rislc,  II,  374. 
Fontaine-la- Soret. 
Tibouville,  I,  461  et  III,  249. 
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Cambe  (la)  

Cambolle  

Cambottière  (la)  

CAMFLEUR-COL'RCELLES.  .  .  . 

Camp-Adam  (le)  

Camp-Manc  (le)  

Camp-ck's-Ventcs  (le)  

Camp- Bouge  (le)  

Camp  Sort  i  (le)  

Campagne  (la)  

CAMPIGNI  

Campionnière  ou  Campionncrie  (la) 

Canada  (l<  )  

CAiNAPPEVILLE  

Candos   

Cannerie  (la)  

Canouel  (le)  

Canlellerie  (la)  

Cantelou  

CANTELOU-LE-BOCAGE  .  .  .  . 
Cantelou  p  

Cantemarche  

Canlepie  

GANTIERS  

Cantiers  

Canton  (le)  

Canûrie  (la)  .  

CAORCHES  

Capelle  (la)  

CAPELLE-LES-GRANDS  

CARBEC-GRESTAIN  

Carbonnerie  (la)  

Carbonnière  (la)  

Carcouet  

Cardinal  (le)   .  !  . 

Cardon  nel  

Cardonnet  (le)  

Cardons  (les)  

Cardotene  (la)  

Carel  (le)  ] 

CARENTONNE   .  . 

Carnage  (le)  

Caron  ou  Arons  (les)  

Caronnerie  (la)  

Carouge   

Carouge(le)  

Carougère  


Saint- Eloi-de-Fourques,  ni,  44  2. 
Evreux,  II,  70. 
Tevrai,  III,  247. 
Bernai,  IL,  I,  46t. 
Bouchevilliers,  I,  385. 
Igoville. 

La  Haie-Malherbe,  II,  236. 
Le  Gros-Teil. 

Le  Bourg-Achard,  I,  402. 
Matlevi.le,  II,  368. 

PoNT- AUDEMER,  P. ,  I,  464. 

Corneville-la-Fouquelière,  I,  546. 
Saint  Michel-de- Préaux. 
Le  Nktbocrg,  L.,  I,  464. 
Caielon,  I,  474  ;  Flancourt,  II,  409;  llleTille,  IL 
277. 

Morainville-sur-Lieurei,  II,  423. 
Le  Tuit-Anger,  III,  258, 
Eprevillc-en-Lieuvin. 
Arquenci,  I,  4  35. 
Rennevillc,  III,  21 . 

Amfrcville  les-Monts,  I,  400;  la  Neurille-du- 

bosc,  II.  469. 
Vtrnon,  III ,  357. 
Saint-Mards  dc-Fresnes,  III,  450. 
Ecos,  A,  I,  465. 
Gisors,  11.  479. 

Sainl-Pieriv  dc-Cormeilles,  111,487. 
Selles.  III,  235. 
Bernai,  H.,  I,  466. 

Le  Bosc- Normand,  I,  381;  Courbépine,  1,555; 
Saint-Georges-du-Vièvre,  III,  4  47  ;  la  Poterie- 
Mathieu;  Valaillcs,  III,  318. 

Bbocur,  B.,  I,  467. 

Belskvii.le,  P.,  I,  469. 

Martainville-en-Lumvin,  II,  394 . 

Tiberville,  III,  248. 

Brouille,  I,  447;  la  Vacherie,  III,  318. 

La  Noe- Poulain. 

Le  Pont-Saint- Pierre  II,  607. 

Le  Favril,  II,  79;  Folleville,  II,  143. 

Condé-sur-Risle,  I,  538. 

Rourneville. 

Villeis-sur-le-Roule,  III,  380. 
Bernai.  I,  471 ,  et  I,  330. 
Grarigni,  II,  206. 
Epaigne,  II,  45. 

Caumont;  Saint-SyWestre-de-Cormeilles;  la  Tri- 
nité du-Mcsnil-Josselin;  leTuit-Hébcrt, Dl,  259. 
Epréville-en-Lieuvin,  IL  48  ;  Illevillc,  II,  277 
Boissi-Lamberville,  l,  361  ;  Epaigne,  II,  45. 
i-la-Soret,  11,418. 
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ET  FIAMEAI  X 


Carrefour  (le)  

Carrefour-Laignel  (le)  

Carrcllcrie  (la)  

Carrière  lia)  

Carrières  (les)  

CARSIX  

Casaain  (le)  ou  Cassen r  (le)  .... 
Caslelainsfles  ou  la  Cour-Castelain . 
Catehou  ou  les  Quatre- Houi  .  .  . 
Càtel(le)  

Catelet  (le)  

Catelets  (les)  

Catelier  (le)  

Catellcrie  (la)  

CATELON   

Cateric  (la)  

Catherine  (Ste)  

Catillon  <  

Cativel  

Cauchardiére  Ja)  ou  la  Conardière. 

Gauches  (les)  

Cauchure  (la)  

Caudecôte  

CALGÊ   

CAUMOÏNT  

Caumont  

CAUVERVII.LE-EN-LIEIIVIN.  .  . 
CAUVERV1LLE-EN-ROUMOIS  .  . 

Cauvilleou  Cœurville  

Cauvillière  (la)  

Cauviniére  (la)  

Cavée  (la)  

Cavée- Renard  (la)  

Cave  lier  (les)  

CaviTie  (la)  

Cavicourt  

CAVOVILLE  

Célestins  (les)  

CELLE  (la)  

Censerie  (la)  

Censier(le)  


ARRONDISSEMENTS ,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Bourncvillc,  I,  409;  Campigni,  I,  464;  Condé- 
sur-KisIe,  I,  538;  Saint-Etienne-du-Vauvrai , 
III,  4  43;  Sainte-Opportune- en-Roumois,  III, 
4*2  ;  Saint  Samson-sur-RisIe,  III,  20L 

Saint-Pierre-dcs-lfs,  III,  492;  Saint-Philbert-sur- 
Risle,  III,  485. 

Beuseville,  I,  338. 

Barc,  I,  472;  les  Baux-de-Breteuil,  I,  495;  la 
Haie-Aubréc,ll,  229  ;  Louviurs,  II,  354  ;  Saint- 
Sam*  m.  111,  20i. 

Roulot,  III,  45;  Heurgeville,  II,  «59. 

Bernai,  B.,  I,  472. 

Saint-l)enis-du-Bchélan,  I,  250. 

Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 

Le  Noyer,  II,  506. 

Grandchain,  II,  497;  Lieurei,  H,  344  ;  Saint- 
Mards-de-Fresnes,  III,  450  ;  Sainte-Marguerite- 
en-Ouche.  III,  450;  la  Roque,  III,  37. 

Carsix,  I,  473. 

Fn-neuse,  II,  4  35;  Saint-Pierre-de-Corraeilles, 
III,  487;  Manneville-la-Raoult,  II,  374. 

Saint  Aubin-du  ïannei,  III,  79  ;  Boisnei,  I,  355; 
Saint-ISicolas-du-Bosc-l'Alibc,  III,  4  68. 

Sainte-Opportune-en-Roumois,  III,  472, 

Le  ItonnGTEROLLDE.  P.,  I,  473. 

Saint-Pierre  de-Coiraeilles,  III,  487. 

Tourville  sur-Pont-Audemer,  III,  300. 

Fonlainc-la-Soret,  II,  Il  H. 

Anlnai,  I,  4  44;  la  Bonneville,  I.  367. 

Saint-Vinccnt-du-Boulai,  III,  246. 

Suim-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 

Ilauviile,  II,  245. 

Basoques,  I,  485. 

Evreux  (sud),  K.,I,  474.. 

Routot,  P  ,  I,  476. 

Le  Pont-Autou,  II,  572. 

Cormeiu.f.s,  P.,  I,  477. 

RoutÔt,  P.,  I,  477. 

Lieurei,  II,  314. 

Fontaine-!a-Louvet,  II,  4  45. 

Saint-Benoit-des-Ombres,  III,  87;  Saint-Jcan-de- 
la-Lecqueraie,  III,  134;  Lieurei,  II,  344. 

Caumont,  1,  477;  St-Cyr-du-Vaudreuil,  III,  99. 

Barneville-sur-Seine,  1,  475. 

Freneuse. 

TrouviUe-la-llaulle,  III,  344. 
Saint-Pierre -de-Cormeilles,  III,  487. 
Mesnil-Jourdain  (le),  I,  478,  et  il,  402. 
Le  Tronquai,  III,  346. 
RiOLES,  E  ,  III,  232. 
Saint-Nicolas-du-Bosc-l'Abbé,  III,  468. 
Ferrièxes-haut-Clocber,  11,  84. 
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WOMS  DES  COHMUKES  ET  HAMEAUX. 

ARR03DISSEMRSTS ,  CAKT05S  ET  COKMHfXS. 

Censurière  (la)  ou  Sangsuerière.  . 

Evreux,  II,  70;  Gravigni,  II,  206. 
Voy.  Saint- Pierre-des-Cercucils. 

Ceri»ei  .  . 
CEHNAI  . 
CERMÉRES 


CERQUIGM  . 

Cervelière  (la)  . 

CESSEVILLE  . 

Chable  (le).  .  . 

Cha bottier  (le)  . 
Chahottière  (la). 

Chagni  .  .  .  , 


CHAIGNES  .  . 
CHAIGNOLLES. 
Chainquin  .  .  . 
Chaise  (la) .  .  . 


CHAISE-DIEU  (la).  .  . 
Chalardière  (la).  .  .  . 

Chàlerie(la)  

Chalet  

Châlière  (la)  

Chambellan  (le)  .  .  . 
Chamhellanlerie  (la).  . 

Chambine  

CHAMBLAC  (le)   .  .  . 

CHA.MBOR  

CHAMBRAI   

Chambrai  

CUAMBRAIS  .... 
Chambrais  (les).  .  .  . 
Chambrerie  (la).  .  .  . 
Champ-au-Chat  (le) .  .* 
Champ-d'Asyle  (le)  .  . 
Champ-d'Enfer  (le)  .  . 
Champ- de -Bataille  (le). 
Charap-dc- Foire  (le).  . 
Champ-de-la-Mort  (le) . 
CHAMP- DOLENT  .  .  . 
CHAMP-DOM1NEL.  .  . 

Champ-Long  

Champ-Loquet  (le)  .  . 
Champ-Motteux.  .  .  . 
Champs  (les)  


Champs-de-Launai  (les) 


Gauciel,  II,  469. 
Bois-Anseré.  I,  478,  et  I,  346. 
Voy.  Saint-Pterre-de-Cernières  et  Saint-Aigiun- 

de-Cernières. 
Voy.  Serquigni. 
Saint-Clair-de-Darcei,  I,  130. 
Lr  Neubourg  L..  I,  47^. 
Bois-Arnauld,  I,  351  ;  Gisai,  II,  175. 
Gournai. 

Neaufle-sur-RisIc,  II,  449;  Verneuil,  III,  34». 
Blandei,  1,344;  la  Neuve-Lire,  II,  460;  Ronun 

III,  28. 
Paci,  E.,  1,481. 
("baignes,  I,  481. 
Dame-Marie,  II,  2. 

Saint-Antonin-de-Sommaire,  III,  73;  Bois-Noo- 

vel,  I,  357;  Landepereuse,  II,  301. 
Rcgles,  E.,  I,  48t. 
Les  Barils.  I,  473. 

Saint-Denis-du-Bosc-Guérard,  III,  108. 

La  Vieille-Lire,  III,  374. 

Saint-Mards-dc-Fresnes,  III,  4  50. 

Les  Baux-Sainte-Croii,  I,  497. 

Gouville,  n,  4  95. 

Recourt,  II.  248. 

Bboglie,  B.,  I,  482. 

Rugles,  E.,  I,  483. 

Vebnon,  E.,  1,  484. 

Gouville.  Il,  195. 

Voy.  BROGLIE. 

Puchai,  II,  625. 

Le  Bee-Heltouin,  1,  237. 

Champignolles,  I,  487. 

Criquebeuf-sur-Seine,  I,  563. 

Evreux,  II,  70. 

Saiiife-Opportune-du-Bosc,  m,  468. 
Brionne. 

Sainl-Germain-de-Pasquier. 
Concbes,  E.,  I,  484. 
Damville,  E.,  I,  485. 
Bourt,  1,  44  0. 

Saint-Pierre-de-Cormeilles,  III,  187. 
Les  Baux-de-Breteuil,  I,  495. 
Saint-Aubin-de-Tannei,  III,  79  (1);  Boîssei-fe- 

Chàtel,  l,  358  ;  Elurqueraic,  II,  65(2);  Gloa,ll. 

187;  Lieurei,  II,  314;  Rorailli-la-t^ampagi*. 

III,  34  ;  Tierville,  111,  253. 
Autou,  I,  452. 
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ARRONDISSEMENTS ,  CANTONS  ET  COMMINES. 


Champs-du-Vièvre  (les) 
Champs- Raraond  (les)  . 

Champagne  

Champagne  (la).  .  .  . 

Cham  peaux  

CHAMPENARD.  .  .  . 
CHAMPIGNI  

champignom.es.  .  . 

Chantecoq  

CHANTELOUP  .... 

Chanteloup  

CHANU   

Chanulerie  (la).  .  .  . 
Chapelle  (la)  


CHAPELLE-BAI VEL  (la)  

CHAPELLE-BECQUET  (la) .  .  .  . 

Chapelle-Becquet  (la)  

Chapelle- Bretot  (la)  

CHAPELLE-DU-BOIS-DES-FAUX 

(la)  

CHAPELLE-GAUTIER  (la)  .... 
CHAPELLE-GENEVRAI  (la).  .  .  . 

CHAPELLE-HARENG  (la)  

Chapelle-Saint-Clair  (la)  

Chapelle-Saint-Éloi  (la)  

Chapelle-Saint  Gaud  (la)  

Chapelle-Saint-Marc  (la)  

Chapelle-Saint-Nicolas  (la)  .  .  .  . 
CHAPELLE-SAINT-OUEN  (la)  .  . 
Chapelle-Sainte-Suzanne  (la)  .  .  . 

Chapellerie  (la)  

Chaponnière  (la)  

Charbonnerie  (la)  

Charbonnière  (la) ou  Charbonnerie. 

CHARLEVAL  

Charlemont  

Charmoir  (le)  ou  la  Charraoie.  .  . 

CHARNELLES   .  . 

Charpentcrie  (la)  

Charrière  

Charterie  ou  Querterie  (la)  .  .  .  . 

Chartreuse  (la)  

Chasse-du-Diable  (la)  

Château-Brillant  (le)  

Château- Fétu  (le)  

Château-Fort  (le)  

Château-Maigret  (le)  

Château-Neuf  (le)  

CHATEAU-SUR-EPTE  

Château-Thierri  

Châteaux  (les)  


Saint-Christophe-sur-Condé. 
Saint-Viclor-d'Epine,  111,  212. 
Reuilli,  III,  22. 
Rcuseville,  I,  338. 
Bernai,  1,  330. 
Gaillox,  L.,  I,  486. 
Saint-André,  E.,  I,  486. 
Rugles,  E.,  I,  486. 
Saint-Christophe-sur-Avre,  III,  88. 
Dam  ville,  E.,  I,  487. 
Saint- Vigor,  III,  245. 
Paci,  E.,  I,  487. 
Le  Chamblac. 

Lieurei,  II,  311;  la  Neuve-Lire,  II,  469;  Rou- 
gemonlicr,  III,  41  ;  les  Ventes,  III,  343. 

CORMEILLES,  P.,  I,  487. 
CORMEILLES,  P.,  I,  488. 

Epaigne,  H,  45. 
Eturqueraie,  II,  65. 

Louviers,  L.,  I,  488. 
Broglie,  B.,  I,  49t.  ' 
Vernon,  E,  I,  493. 
Tibervillb,  B,  I,  493. 
Boissi-Lamberville,  1 ,  361 . 
Fontaine-la-Soret,  II,  118. 
Les  Baux-Sainte-Croix,  I,  197. 
Beaumontrle-Roger,  1,  219. 
Martot. 

Écos,  A,  I,  493. 
Les  Baux-de-Breteuil,  I,  195. 
\a  Bourgleroude,  1,  405. 
Nolre-Dame-du-Hamel,  II,  501. 
Montrcuil,  II,  4Î2. 

Bougi,  I,  387;  Romilli-la-Campagne,  III,  31. 

Fleuri,  A.,  I,  494. 

Freneusc,  II,  135. 

Saint-Christophe-sur-Condé,  III,  88. 

Verneitil,  E.,  I,  502. 

Saint-Christophe-sur-Avre. 

Condé-sur-RisIe,  I,  538. 

Saint-Aubin-dc  Sellon,  III,  78. 

Aubcvoie,  1,  141. 

Saint-fclienne-l'Allicr. 

Goupillières. 

Illevillc. 

Bois-Mahiard,  I,  353. 
Saint-Denis-le-Ferman ,  III,  109. 
Portmort,  II,  612. 
Ecos,  A.,  I,  502. 
Verneuil,  III,  348. 

Nonancourl,  II,  490  ;  Pcrier*-sur-Andellc,  II,  529. 
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DES  COMMIMES  ET  HAMEAUX. 


Chàtel  (le) .  . 
CHAT  EL  (le). 


CBA TEL-LA-LUNE  {le) 

Chàtelet  (le)  

Chàtelets  (les)  


Châtelicr  (le)  

Chàtclier-Doublet  (le)  

Chàtelier-Raimhert  (le)  

CH ATELIER  SAINT-PIERRE  (le). 

Chatlehoule  (la)  

Chaufourniers  (les)  

Chaule  (la)  

Chaumière  (la)  

Chaumont  

Chaussée  (la)  


Chauvelière  (la) .  .  . 
Chauvinière  (la).  .  . 
CHAUVINCOURT.  .  . 

Chavanne   

CHAVIGNI  

Chcf-de-la-Ville  (le) . 
Chef-du-Bois  (le) .  . 
Chemin-Brissac  (le) 
Chcrain-Chaussé  (le) . 


Chemin-dc-Roucn  (le) 
Chemin-d'Orbec  (le).  . 
Chemin-Perré  (le).  .  . 


Cheminettc  (la)  

Chène-aux-Croix  (le)  

Chène-haut-acre  (le)  

Chène-Mallet  (le)  

Chène-Miard  (le)  

Chène-Regnier  (le)  

Chêne- Servin  (ie)  

Chène-Varin  (le)  

CHENEBRUN  

Chênecourt  

Chènehard  

Cheraumont  

Cherez  (le).  .  .  

CHÉRON  (Sx)  

Cheronnerie  (la)  


CHÉRON  VILLI  ERS 
Chérottes  (les).  .  . 


ARRONDISSEMENTS ,  CANTONS  ET  COMMCT4ES. 


lllcviilc,  11,277. 

Voy.  NOTRE  -  DA  M  E  -  DU  -CHATEL  et  SAINT- 

PIERRE-DC-CHATEL. 
Le  Noyer,  II,  506. 
Les  Barils,  I,  473. 

Le  Bois-Normand -en-Ouche ,  I,  357;  Bourt,  I, 

410;  la  Vieille-Lire,  III,  374. 
Le  Fidelaire,  II,  105. 
La  Houssaie,  II,  871  ;  Quincarnon. 
La  Houssaie. 

Le  Noyer,  I,  504,  et  II,  506. 
Garencières,  II ,  461 . 
Appcville,  I,  4Î9. 

Saint-Pierre-de-Cormcilles,  III,  487. 
Acquigni,  l ,  90. 
Capelles,  I,  469. 

Barville,  1,  183;  Duranville.  Il,  49;  Hccqoe- 

manville,  II,  246. 
Armentières,  I,  432. 

Saint-Clair-de-Darcei,  I,  130;  Gisai,  11,  175. 

Gisors,  A.,  I,  505. 

Le  Bois-Normand-en-Ouche,  I,  357. 

Saint-André,  E.,  I,  506. 

Gaillon,  II,  155. 

Cintrai ,  I,  513. 

Le  Fidelaire,  II,  405. 

Bertouville,  I,  334;  Boisnei,  I,  355;  Planes, 
II,  544;  Saint-Victor-d' Épine,  111,  21t. 

Fou  line  lot,  II,  131. 

Saint-Nicolas-du-Bosc  l'Abbé. 

Le  Bosc-Morel,  1,  372;  le  Chamblac,  I,  483; 
Fourmelot,  11,  134  ;  Saintc-Marguerite-de- 
l'Autel,  1,  145;  Saint -Ouen -des -Champs; 
Trouville,  III,  315. 

Le  Chamblac,  1,  483. 

Bourt,  I,  410;  Chéronvilliers,  1,  509. 

La  Haie-St-Silvestre,  11,  237;  Mélicourt,  II,  393. 

Êtrevillc,  M,  64. 

Chéronvilliers,  I,  509. 

Les  Baux-de-Breteuil ,  I,  195. 

Saint-Philbert-sur-Boissei. 

Lions. 

Vkrneuil,  E.,  I,  507. 
Ambcnai ,  1 ,  96. 
Le  Teil,  I,  482. 
Bourt,  I,  440. 
Grandchain,  II,  497. 
Paci,E.,  III,  87. 

Chambor,  I,  484;  Ste- Marguerite- de -Y Autel, 

I,  4  45. 
Rdgi.es,  E.,  I,  508. 
Damville,  II,  4. 
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COMBI  NES  ET  HAMEAUX. 


,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Chesnai  (le). 


Chesnai-Haguest  (le) 
Chesnaie  (la).  .  . 
Chcsnaie-Collet  (la) 
CHESNE  (le).  .  .  . 
Chesne  (le).  .  .  . 
Chesnels  (les).  .  . 
Chesnot  (le).  .  .  . 
Chcsnotière  (la).  . 
Chete  (la)  .  .  . 
Cheval  Noir  (le). 
Chevalerie  (la).  . 


.  .  .  . 


Chevaliers  (les)  

Chèvre-d'Or  (la)  

Chcvremont  

Chèvres  (les)  

Chevronnière  (la)  

Cheves  

Chicourt  

Chinière  (la)  

Chions  (les)  

Chiote  (la)  

Chiquaie  (la)  ou  la  Chignaie.  .  . 

Cholet  (les)  

Chopardière  (la)  

Choupillard  ou  Chopillard. .  .  . 

Chouque  (la)  

Chouquet  (le)  


Choutière  (la)  ou  la  Cloutière.  . 

CHRÉTIEN  VILLE  

CHRÉTIENVILLE  

Chrétienville  

CHRISTOPHE-SUR-AVRE  (Si)  . 
CHRISTOPRE-SUR-CONDÉ  (St). 

CHUFFERIE  (la)  

C1ERREI  

CINTRAI  

CISSEI  

CIVIÈRES  

Claie  (la)  


SaintAquilin-des-Augerons,ï, 442;  Bémécourt, 
ï,  259;  le  Chamblac,  I,  483;  Chambor;  la 
Chapelle-Gautier,  I,  492;  Condé  sur-lton ,  I, 
536;  Ferrières-Saint-Hilaire,  II,  403;  la  Hous- 
saie,  1!,  271;  les  Jonquerets.  II,  295;  Saint- 
Mards-de-Fresnes,  III,  450;  Pierre-Ronde.  11, 
533  ;  le  Plessis-Mahiet ,  II,  548  ;  la  Roussière, 
m,  42;  Saint-Vincent-du-Boulai,  III,  216. 

Écos ,  II ,  25. 

Condé  sur-lton ,  I,  536  ;  Rugles,  III,  55. 
Caorehcs  ;  Saint-Nicolas-du-Bosc-l*Abbé. 
Bbeteuil,  E.,  I,  509. 

La  Croix-Saint-Leufroi  ;  Picncourt,  II,  532. 
Bernai,  I,  330. 
Barvillc,  I,  483. 
Rugles,  III,  55. 

I.e  Fidelaire ,  II ,  4  05  ;  la  Neuve-Lire,  11,468. 
Mandres.  II,  370. 

Armcntières,  1 ,  432  ;  Bourneville,  1, 409;  Saint- 
Étienne-l'Allier,  III,  443;  Saint-Sulpicc-de- 
Graimbouville,  III,  240. 

Chéronvilliers,  I,  509. 

Lorleau,  II,  333. 

Tillières,  III,  281. 

Bretot,  I,  443. 

Saint-Chrislophe-sur-Avrc,  III,  88. 

Eturqueraie. 

Blandci,  l,  344. 

La  Chapelle-Gautier. 

Rougemonticr,  III,  44. 

Paci,  II,  520. 

Équainville ,  II ,  64 . 

Bretot;  Ëturqueraie,  II,  65. 

Bailleul-la-Valléc,  I,  463;  Piencourt,  11,533  (4). 

La  Haie-Aubrée,  II,  229. 

Caumont,  I,  477. 

Bacqueville,  1 ,  469;  Caumont,  I,  477;Sl-Ouen- 
de-Touberville,  III,  480;  St-Thurien,  III,  244  . 
Bourt,  I,  410. 
Harcourt,  II,  239. 

Voy.  SAINT-VICTOR-DE-CHRÉTIEN  VILLE. 
Saint  Victor-de-Chrétienvillc,  III,  242. 
Vebnelil,  E.,  III,  87. 
Saint-Georges,  P.,  Il I,  88. 
Saint-Christophe-sur-Condé,  III,  88. 
Paci,  E.,  I,  510. 
Bretecil,  E.,  I,  541. 
Voy.  SISSEI,  I,  543. 
Écos ,  A.,  1 ,  54  4. 
Appeville,  l,  419 


(<)  Peut-être  à  Piencourt  la  Cbampardière. 
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SA  INT-CLA  IR-D'ARCEI . 
CLAIR  DE-DARCEl  (St)  . 

Claireau  

Clairemare  

Clairière  (la)  

Clairval  

Claquedcnt  (le)  

Claquefort  (le;  

Claquemeule 


Clarenvillc  

CLAVILLE  

Clemont  

Cleret  (le)  

Cl  cri   . 


Clipin  , 

Clopins  (les)  .  .  . 
Clos  (le)  ou  les  Clos 


Clos  (les)  ou  le  Clos. 


Clos-Agan  (le)  

Clos-Bioche  (le)  

Clos-Bouvet  (le)  

Clos-de-l'Écho  (le)  

Clos-du-Bosc  (le)  

Clos-Martin  (le)  

Clos-Menant  (le)  

Clos-Poulain  (le)  ou  le  Clos-Poulaine. 

Clos-Tollet  (le)  

Clos-Vallée  (le)  

Clouterie  (la)  

Cloutière  (la)  


Cocantinière  (la). 
COCHEREL  .  . 
COCHEREL  .  . 
Cochonnière  (la) 
Cœurs  (les).  .  . 
Coffînière  (la).  . 
Cogisièrc  (la).  . 
Coifferie  (la) .  . 
Coiplière  (la).  . 
Coisel  (le)  .  .  . 
Colbert  .... 
Colignière  (la)  . 
COLLANDRES  . 
Colletière  (la).  . 
COLLETOT.  .  . 
Collets  (les).  .  . 
Colleville.  .  .  . 


Voy.  SAINT-CLAIR-DE-DARCEI. 
Bernai,  B.,  1,  429. 
Appevillc,  1, 489. 

Ecaquelon,  11,20;  Morainville-sr-Lieureî,  II,  423. 

Le  Bois-Normand-en-Ouche,  I,  357. 

La  Roque. 

Berville-sur-Mer. 

Cooteville. 

Les  Hogues. 

Saint-Pierre-dc-Cormcilles,  III,  487. 

Evûedx  (sud),  E.fcI,  545. 

Saint-Pierre-d'Autils,  1,  454. 

Mantelon,  II,  375;  le  Sac,  III,  55. 

Les  Andelis,  I,  424. 

Saint-Sylvestrc-de-Cormeilles. 

Saint-Clair-de-Darcei,  I,  4  30. 

Bosquentin,  I,  382;  Heurgeville,  II,  259;  Lilli: 

la  Neuve-Grange,  II,  464;  Vaux-sur-Ri-le . 

111,  336. 

Saint-Aubin-de-Tannei,  III,  79;  BoscherviUe, 
I,  372;  Puchai ,  II,  625;  la  Chapelle-Gautier, 
I  492. 

Calleville,  I,  464. 
Gravigni,  II,  206. 
Mannevillc-la-Raoult,  II,  374. 
Renneville,  III,  24. 
Saint-Thurien,  III,  24  4. 
Uarc,  I,  472. 

Notre-Dame-du-Hamel,  11,  504  . 
Le  Tilleul-Otton,  III,  274. 
Bàlines,  I,  465. 
Bcaubrai,  I,  487. 
Breteuil;  la  Gueroulde,  II,  249. 
Saint-Aubin-de-Tannei,  III,  79; 

Tannei,  III,  434. 
La  Barre,  I,  482;  les  Botteraux,  I,  383. 
Voy.  IIOULBEC-COCHEREL. 
Houlbec-Cocherel,  II,  269. 
Saint-Quentin,  III,  497. 
Saint-Germain-la-Campagne. 
Bretigni,  I,  435. 

Rostes,  III,  40;  Serquigni,  III,  239. 
Bernai. 

Mélicourt,  II,  393. 
Lisors,  II,  324. 
Mantelon,  II,  375. 
Beaumont-le-Roger. 
Conches,  E,  I,  517. 
Rugles,  III,  55. 
Pont-Addemeb,  P.,  I,  548. 
Broville,  I,  447. 

Notre-Dame-de-Fresnes,  II,  494. 
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HOU  DE*  COMTOIS  IT  HAMEAUX. 

AHROlfDISSEMEKTS,  CANTOM  IT  COMMUNES. 

Collièrcs  

Grandvilliers ,  II,  499. 
Charleval,  I,  504. 
Evbbdï  (nord),  E.,  III,  88. 
Vbbnon,  E.,  III,  94. 
Bouquelon,  I,  389. 
Epaigne,  II,  45. 
Ferrières-Saint-Hilaire,  II,  403. 
Cintrai,  I,  543. 

COLOMBE-LA-CAMPAGNE  (Stb).  . 
COLOMBE-PRÈS-VERNOiN  (Stb).  . 

Colombier  (le)  ,  .  .  .  . 




♦  • 


COMBON  

Commanderie  (la)  

Commère  (la)  

Comminière  (la)  ou  la  Conninière  . 
Communes  (les).  . 
Communette  (la)  . 
Comte  (les).  .  .  . 
Comté  (la).  .  .  . 
Conard  (les)  ou  laCôte-aui-Conards. 

Conardière  (la) .  . 


CONCHES   

Conchez  

CONDÉ-SUR-ITON. . 
CONDÊ  SUR-RISLE. 
CON.N  ELLES .  .  .  . 
Conleric  (la)  .... 

CONTEVILLE.  .  .  . 

Convenant  

Coq-Blanc  (le)  .  .  . 

Coqs  (les)  

Coquerai  (le)  .... 
Coquerel  


Coquerie  

Coquetière  (la)  

Coquets  (les)  

Coq  uetot  ou  Caquetot  

Coquinerie  (la)  

Coran dière  (la)  

Corberans  (les)  

CORBIE  

Corbillière  (la)  

Corblin  

Corblins  (les)  

Corbuchon  (le)  

Corbue  

Corchevez   


Saint-Martin-de  Cernières,  III,  454. 
Beau  mont,  B.,  I,  548. 
Saiiite-Colombe-la-Campagne,  III,  94. 
Planes,  II,  544. 

Notre-Darae-du-Vaudreuil ,  II,  503. 
Fontaine-la- Soret. 

Saint-Christophe-sur-Condé,  III,  88. 
Epaigne.  II,  45;  la  Hdie-Anbrée. 
Marcilli-sur-Eure. 

Saint-Martin-Saint-Firmin,  111,  460;  Saint-Si- 

méon,  III,  209. 
Le  Bosc-Morel,  I,  372;  Franchevillc ,  II,  4  34; 

Goupillières,  II,  490;  Saint-Jean  dc-Tannei , 

UI,  434;  les  Jonquerets,  II,  295;  Saint-Vin- 

cent-du-Boulai ,  III,  216. 
Concbes,  E.,  I,  522. 
Grolei,  II,  208. 
Bbeteuil,  E.,  I,  535. 
Momtfobt,  P.,  I,  536. 
Pont-de-l'Abchb  ,  L.,  I,  538. 
Beuscville,  I,  338;  laRoussière,  III,  42;  Saint- 

Victor-d'Epine,  III,  242. 
Bbcsevillb,  P.,  I,  538. 
Le  Sac,  III,  55. 
Grandcamp,  II,  497. 
Bourneville,  I,  409. 
La  Chapelle-Becquet,  I,  488. 
Saint-Aubin-de-Croville,  III,  77;  Croville-la- 

Yieille,  I,  570;  la  Goulafricre,  II,  488  ;  Lieu- 

rei,  II,  344. 
Reville,  III,  23. 
Mesnil-Jourdain. 
Bourneville,  I,  409. 
Radepont,  III,  20. 
Barneville,  I,  475. 
Saint- Au bin-le-Guichard,  III,  84. 
Epaigne,  II,  45. 
Tilli,  III,  276. 
Tostes,  111,  287. 
Touville,  III,  303. 
Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 
Beuseville,  I,  338. 
Periers-«ur-Andelle ,  II ,  529. 
Voy.  Ecorchevez. 
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COR  M  BILL  ES. 
CORMEILLES. 


CORMIER  {le)  . 
Cormier  (le)  .  . 


Cornablière  (la)  

Cornchault  (la)  ou  la  Corne- haute 
Corneilles  (les)  ou  les  Cornets.  . 
Cornelière  (la)  ou  la  Cornillière. 
Cornet  (le)  


Cornet-du-Bois  (le)  

Cornet-Moulin  (le)  

Cornets  (les)   .  . 

CORNEUIl  

CORNEVILLELA-FOUQIIETIÉRE . 
CORNKVILLE-SUR-RISLE  .  .  .  . 

Comeville  

CORNI  

Cornière  (la)   . 


Cornouilleraie  (la)  

Corvée  (la)  

Corville  

Cosnier  

Cossette  (la)  ou  la  Connctte. 
Côte  (la)  


Côte-à-Loup  (la).  . 
Côte-aux-Julien  .  . 
Côte-Baron  (la) .  . 
Côte-Crespin  (la).  . 
Côte-d'Orient  (la)  . 
Côte-dc-bel-Air  (la) 
Côte-de-la- Bru lette  (la 
Côte-de-la-Juslice  (la) 
Côtc-de-Nassandres  (la 
Côte-de-Paris  (la). 
Côte-des -Haies  (la). 
Côte-du-Parc  (la) . 
Côte-Fouquier  (la). 
Côtc-Hinoult  (la)  . 
Côte-Jouen  (la).  . 
Côte-Marais  (la).  . 
Côte-Maridor  (la) . 
Côte-Marquère(la)ou  laCôte-Macaire 


AHRONIMSS 


,  C.AATOSS  ET 


Corneilles ,  P.,  I,  539. 

Voy.  SAINT-PIERRE  et  SAINT-SYLVESTRE- 

DE-CORMEILLES. 
Martainville-du-Corrnier,  II,  390. 
Bcrville-la-Campagne,  l,  335;  lesEssaxts,  11,54; 

Gouville,  II,  195. 
Vaux-sur-Risle ,  III,  336. 
Saint-Just,  III,  436. 
Le  Tronquai,  MI,  346. 
Le  Bois-Normand-en-Ouche,  I,  357. 
Ambcnai,  I,  96;  les  Baux-de-Breteuil ,  I,  495; 

Béraécourt,  1 ,  259;  Neaufle-sur-Risle,  II,  449; 

la  Vieille-Lire,  m,  374. 
Saint-Denis-du-Béhellan ,  I,  Î50. 
Breteuil,  l,  434. 
La  Neuve-Grange,  II,  467. 
Damville,  E.,  I,  545. 
Bernai,  B.,  I,  545. 
Pont- Au dem er,  P.,  I,  546. 
Le  Teil-Nollent,  III,  245. 
Les  Andelis,  A.,  I,  550. 
Cintrai,  II,  513;  Grandchain,  II,  497;  Sainte- 

Margucrite-en-Ouche,  III,  450. 
Joui,  II,  299. 
Acon,  I,  88. 
Pani lieuse,  II,  522 
Bernai ,  1 ,  330. 

Saint-Philbert-sur-Risle,  III,  485. 

Bailleul-la- Vallée ,  I,  463;  Fatouville,  II,  76; 
Fontenclles;  Formoville,  II,  4  24;  Louviers, 
II,  354 ;  Martainville,  11,  394;  Saint-Mard^ 
Blacarville,  III,  449;  Saint- Martin -de -Cer- 
niéres,  III,  454;  Saint-Ouen-des-Charups ,  III, 
479;  le  Torp,  III,  283;  Valletot. 

Triqueville,  III,  308. 

Saint -Pierre-de-Cormeillcs,  III,  487. 

Triqueville,  III,  308. 

Triqueville,  III,  308 

Bonneville-sur-le-Bec. 

Saint-Germain-Village,  111, 430. 

Foullebec. 

Tourville. 

Nassandres. 

Evreux,  11,  70. 

Triqueville,  III,  308. 

Le  Bec-Hellouin,  I,  137. 

Triqueville,  III,  308. 

Bois-Hellain,  l,  352. 

Triqueville ,  III ,  308. 

Saint-Etienne-l* Allier,  III,  4  43. 

Saint-Georges-du-Vièvre ,  111,  417. 

Foullebec,  II,  425. 
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ARKONIHSSEMENT8  ,  CANTONS  ET  C0JI1IUKES. 


Côtellcrie  (la)  

Cotes  (les)  

Côtes-des-ForgesJes)  ou  deConches. 

Cotentin  (le)  

Coteries  (les).  

Cottin  (le)  

Couaille  (la)  

Couaillette  (la)  

COUDRAI  (le)  

COUDRA/  {le)  

Coudrai  (le)  


Coudraie  (la)  

Coudrais  (les)  .  . 

Coudre  (la)  

Coudrelle  (la)  ou  la  Coudrette.  .  . 

COUDRES  

Couette  (la)  

Couillervillc  

Coullebauderie  (la)  

COULONGES  

Coup-de-Pierrc  (le)  

Coupé  

Coupe  (la)  

Coupe  gorge  

Coupeur  (les)  

Coupigni  

Cour  (la)  

Cour-au-Merle  (la)  

Cour-Betan  (la)  

Cour-Boite  (la)  

Cour-Bon-Pierre  ou  Cour-Mulot  (la). 

Cour-Brière  (la)  

Cour-Campion  (la)  

Cour-Chapelle  (la)  

Cour-de-Canivet  (la)  

Cour -l'Abbé  (la)  

Cour-Maillard  (la)  

Cour-Morlet  (la)  

Cour-Neuville  (la)  

Cour-Perelle  (la)  

Cour-Pollet  (la)  

Cour-Tiger  (la)  


Saint-Gervais-d'Asnières,  I,  437. 
Frencuse,  11,  135. 
Aulnai,  1  ,  4  44. 

Notrc-l)ame-du-Châtel,  III,  496. 
Equainville,  11,  51. 
Les  Barils,  I,  172. 

Les  Baux-de-Bretcuil,  I,  495;  le  Sac,  III,  55. 
Le  Fidelaire,  II,  105. 
Etr£pagni,  A.,  I,  552. 
Saint-Aubin-du-Vieil-Evreux,  III,  80. 
Saint-Aubin-le- Vertueux,  III,  82;  Baubrai,  I, 

487;  Boissi-Lambervillc,  I,  364;  Chambor,  I, 

484  ;  le  Chesne  I,  51 0  ;  Creton,  1 ,  51 0;  la  Croi- 

sille,  1, 563  ;  Dame-Marie,  II,  2;  la  Goulafrière, 

II,  488;Lieurei,II,314;Longuelune,  II,  331; 

Saint-Mards-de-Fresnes;  les  Minières,  11,412; 

Saint-Philbcrt-sur-Boissci,  III,  183;Quatrc- 

mare,  III,  2. 
Besu-la- Forêt;  la  Haie-du-Theil,  II,  233;  Tour- 

ville-la-Campagne,  III,  297. 
Frencuse,  II,  135. 
Mesnil-sous  Vienne ,  II,  404. 
SaintcCroix-sur-Aisier,  III ,  96;  la  Madeleine-de- 

Nonancourt,  11,  361. 
Saint-André,  E.,  I,  552. 
Le  Plessis-Groban ,  II,  547. 
Emanville,  II,  42. 
Fontainc-la-Sorct,  II,  118. 
Dauville,  E.,  I,  554. 
Grandchain,  II,  197. 
La  Croix-Saint-Leufroi,  I,  570. 
Le  Bois-Arnauld,  1 ,  351 . 
Les  Baux-de-Breteuil,  I,  195. 
La  Chapelle-Baivel,  I,  488. 
Heubécourt,  II,  253;  Marcilli-la-Campagne , 

II,  388. 

Brctigni,I,  435;  St-Philbert-sur-Risle,  III,  485. 

Saint-Pierre-de-Salerne,  III,  488. 

Saint-Aubin-de-Sellon. 

Pierre-Ronde ,  II ,  533. 

Plainville. 

Saint-Pierre-de-Salerne,  in,  188. 
Bois-Hellain. 
La  Roque. 
Roiigemontier. 
Hauville,  II,  245. 
Manneville-la-Rivière,  II ,  374 . 
Saint-Georges-du-Mesnil,  III,  446. 
Ncuville-sur-Autou,  11,  471. 
Le  Favril. 

Le  Chamblac,  I,  483. 
Gisai,  II,  175. 
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Cour-  Verd  an  (la)  ou  la  Cour-Verdure. 

Cour-Vitrouil  (la)  

Cour  

Courant  (le)  

Couranterie  (la)  

Courbeaumont  

COURBÊPINE  

COURCELLES  

COURCELLES-SUR-SEINE.  .  .  . 

fourcherais  

COURDEMANCHE  

Courellerie  (la)  

Courgeon.  ....   

Cours-Bel  lais  (les)  

Cours-Prioult  (le)  

COURTEILLES  

Courleilles  

Courtieuz  (les)  

Courtillier  (le)  

Courtillière  (la)  ou  la  Courteillerie. 

Courtils  (les)  

Courliuière  (la)  

Courtoiserie  (la)  ou  la  Courtoisie.  . 

Courval  

Cousinière  (la)  

Coutumel  

COUTURE  (la)  

Couture  (la)  

Couvicourt  

CRACOUVILLE  

Cramponière  (la)  

Crapotel  

CRASVILLE  

Cravas  

Crèches  

Cremonville  ou  Crémanville .  .  . 

Crépin  (Saint)  

Crépinière  (la)  

Cresne  (le)  

Cressanville  

CRESSENY1LLE  

Cresson  (le)  

Cressonnière  (la)  

CRESTOT   

Crelil  (le)  

Cretinière  (la)  


ARRONDISSEMENTS,  CAKT05S  ET  COMMUES. 


Saint-Aubin-de-Sellon ,  111,  78. 
Saint- Aubin-de-Tannei ,  III ,  79. 
Voy.  Cours. 

Ambenai,  I,  96;  le  Bois-Arnauld ,  I,  354;  nie- 

ville,  II,  277;  Sébécourt,  III,  231. 
Boissi-tambenrille,  I,  361;  Morçan,  II,  425. 
Saint-Michei-de-Préaux,  III,  463. 
Bernai,  B.,  I,  554. 
Voy.  Camfleur-Courcelles. 
Andelis,  A.,  I,  555. 
Gournai,  Il ,  191. 
Nonancourt,  E.,  I,  555. 
Condé-sur-Risle,  I,  538. 
Tillières,  III,  284. 
Epinai,  II,  47. 
Les  Barils,  I,  173. 
Verneoil,  E.,  I,  556. 

Saint-Aubin-dc-Sellon ,  111,78;  Montreuil,  H. 

422;  le  Teil,  I,  482. 
Hondouville,  II ,  260. 
Aubevoie,  I,  141. 
La  Chapelle-Gautier,  I,  492. 
La  Neuville-des-Vaux ,  II,  469. 
Saint-Nicolas-d'Attez,  1 ,  438. 
Saint-Jean-de-Tannci,  111,134. 
Trouville. 

Saint-Georges-du-Mesnil. 

Crot,  I,  573;  Esi,  II,  74. 

Saint-André,  E.,  I,  557. 

Bernai,  I,  330;  les  Bottereaux,  I,  383;  la  Croii- 

Saint-Leufroi,  I,  570;  laMadeleine-de-Nonan- 

court,  II,  361. 
Saint-Aubin-sur-Gaillon,  III,  84. 
Saint-Aubin-du-Vieil-Evreux,  III,  80  ef  I,  537. 
Tostes,  III,  287. 
Bourt,  I,  410. 
Louviers,  L.,  I,  558. 
Saint-Vincent-du-Boulai,  m,  216. 
Ormes;  Portes,  II,  609. 
Sainl-Etienne-du-Vauvrai,  III,  413. 
Lorleau ,  II ,  333. 

Saint -Anlonin -de- Sommaire,  III,  73;  Saint- 

Martin-Saint-Firmin,  III,  160. 
Joui,  II,  299. 

Manneville-la-Raoult,  II,  371. 
Fleuri,  A.,  I,  558. 

Le  Bourgteroude ,  I,  405;  Saint- Vincent-da- 

Boulai,  III,  216. 
Beau  raont- le- Roger. 
Le  Nbubodrg,  L.,  I,  559. 
Le  Bois-Arnauld ,  1 ,  354 . 
Aubevoie,  1,  444;  St-Aubin-de-Tannei,  III,  79 
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NOMS  Dfc»  COMMISES  ET  HAMEAUX. 


CRETON  

Creuse  (la)  

Creux-Noyer  (le)  

Crcvecœur  

Crevellerie  (la)  

Cribleiie  (la)  

Crières  (les)  

Criezel  

CR IQU  E  B  EU F-L  A-CAM PAG N K .  .  . 
CRIQUEBEUF-SUR-SEINE  .  .  .  . 

Criquet  (te)  .  ..  

Criquetot  

Criquets  (les)  

Crivinerie  (la)  ou  Crévigneric.  .  . 

CHOISI  

Croisie  (la)  ou  la  Croisée  

CROISILLE  (la)  

Croisis  (les)  

Croix  (la)  

Croix  (les) .  .  .  .  •  

Croix- Blanche  (la).  .  . 


Croix-Coq  

Croix-Coquet  ou  Coquin  (la) 

Croix-de-Fer  (la)  

Croix-de-Feuguerolles  (la)  . 

Croix-de-Livel  (la)  

Croix-de-Saint-Martin  (la).  . 


Croix-de-l'orme  (la)  

Croix-de-Perriers  (la)  .  .  .  . 

Croix-de-Pierre  (la)  

Croix-dc-Picrre  (les)  

Croix-du-Brcuil  (la)  

Croix-du-Frichc  (la)  

Croix-du-Pin  (la)  

Croix-Gonnier  (la)  

Croix-Harncl  (la)  

Cruix-Maitre-Henault  (la).  .  . 

Croix-Mare  (la)  

Croix-Mauduit  (la)  [1J  .  .  .  . 

Croix-Mesnil  (la)  

Croix-Messinée  (la)  

Croix-Métayer  (la)  

Croix -Pati  (la)  

Croix-Rouge  (la)  ...... 

CHOIX-SAINT-LEUFROI  (la)  . 
CROLX-SUR-AISIER  (Stf.)  .  . 
Croqueric  (la)  ou  la  Coqucric. 
Croquetière  (la)  


AllROXDISSEME.NTS  ,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


.... 


Damvili.e,  E,  I,  559. 
Saint-Etienne-l* Allier,  III,  113. 
Gaillori. 

La  Croix-Saint-Leufroi ,  1,  570. 

Saint-Thurien,  III,  211. 

La  Noc-Poulaiu ,  II,  473. 

Les  Baux-Sainte-Croix,  1,  197. 

Les  Auticux-Saint-André,  I,  150. 

Le  Nbcbourg,  L.,  1 ,  560. 

Le  Pont-de-l'Arche,  L,  I,  562. 

La  Haie-cle-Routot,  II,  230:  Routot,  III,  io. 

Villettes,  III,  380. 

Barville,  1, 183. 

Saint-Antonin-de-Sommaire,  III,  73. 

Paci,  E.,  I,  564. 

Fourmetot,  II,  131. 

Conçues,  E..  I.  563. 

Fonlaine-sous-Joui,  II,  119. 

La  Harengère;  le  Nuisement,  II,  508. 

Caugc. 

Autou,!,  152;  Livet-sur-Autou ;  ToutainviUe, 

III,  302;  Saint-Yincent-du-Boulai. 
Routot,  III,  45. 
Bernai. 

Noards,  II,  472. 
Nassandres,  II,  437. 
Livct-sur-Autou. 

Saint-Martin  la-Corneille,  III,  159  ;  Saint-Nico- 

las-du-Bosc-Asselin. 
La  Haie-de-Routot. 
Periers-la-Campagne. 
La  Goulafrière,  II,  188. 
Saint-Germain-la-Campagne,  III,  1  ia. 
Marcilli-sur-Eurc,  II,  387. 
Baubrai,  L  187. 
Pont-Audcmer. 
Manneville-la-Raoult,  II,  371. 
Saint-Mards-de  Blacarville,  III,  149. 
Beaumont-lc-Roger. 
Saint-Aignan-de-Cernièrcs,  III,  59. 
Etrcville,  II,  6i. 
Lions,  II,  357. 
Gisai,  II,  175. 

Sainte-Marguerite-de-l'Autcl,  I,  1 15. 
Brionne. 

LaGueroulde,  II,  219. 
Gaillon,  L.,  I,  565. 

QUILLEBELF,  P.,  III,  94. 

Saint-Aignan-dc-Ccrnièrcs,  III,  59. 
Saint-Lcger-du-Boscdel,  III,  139. 


(I)  Il  y  :i  la  Croix  d. s  Rues  et  lu  Mare-Mauduit. 
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M/tua  rire  rnmirxF<  rt  HtuPtri 

Saint-André,  E.,  I,  570. 

Ecaquelon,  II,  20. 

Crouloire  

Le  Teil,  I,  482. 

Besu-la-Forèt,  I,  339. 

Le  Neubocrg,  L.,  1,  570. 

Voy.  SAINT-AUBIN-DE-CROVILLE. 

Epreville-en-Lieuvin,  II,  48. 

Hébécourt,  II,  246. 

Ambenai,  1,  96. 

Boissi-sur-Damville,  I,  361 . 

Freneuse,  II,  435. 

Morgni,  II,  245. 

Curotterie  (la)  ou  la  Carolerie  .  .  . 

La  Noe-Poulain.  Il,  473. 

Andelis,  A.,  1,  573. 
Auvergni,  I,  154. 

CYR-DE-SALERNE  (St)  

Brionne,  E.,  III,  96. 

CYR-LA-CAMPAGNE  (St)  

AlIFRKVlLLE,  L.,  III,  99. 

CYR-DU-VAUDREUIL  (St)  .... 

Le  Pont-de-l' Arche,  L.,  III,  99. 

Bourneville. 

Saint-Vigor,  III,  215. 

Le  Bosc-Robert. 

Trouville-la-Haulle,  III,  344. 

Bretedil.  E  ,  II,  4. 

Louviers,  L.,  II,  2. 

Voy.  LES  DANS. 

Ecos,  A.,  Il,  2. 

Damville,  E.,  Il,  3. 

Grandchain,  II,  197. 

Gisors,  A.,  11,  4. 

DANS  (les)  

Le  Pont  de-l'Arche,  L.,  Il,  2. 
Voy-  SAINT-CLAIR- DE-DARCEI. 

Evreui  (nord),  E.,  II,  41. 

DAUBEUF-LA-CAMPAGNE .  .  .  . 

Neubourg,  E.,  II,  11. 

Andelis,  II,  43. 

Daupherie  (la)  

Boulleville,  I,  388. 

Le  Bosc-Robert,  I,  382. 

Chambor,  I,  484;  Noîre-Dame-du-Hamel,  II, 

50l;Tevrai,  III,  247. 

Bretigni,  I,  435;  Neuville-sur-Autou,  II,  471. 
Saint-Georges-du-Mesnil,  III,  416. 

Uavoust  (les)  

Dedouinville  ou  Édouinvillc.  .  .  . 

Bonnevillc-sur-le-Bec,  I,  368. 

Courleilles,  I,  557. 

Cbavigni,  I,  506;  Creton,  I,  560. 

Bois-Hellain. 

Roulot,  III,  45. 

Deniers  (les)  

Martagni,  II,  389. 

Brionne,  I,  443;  Nassandres,  II,  437;  Verneuil, 
111,  348. 

DENIS-DES-AUGERONS  (St)  .  .  . 

Broglie,  B.,  I,  144. 

DENIS-DES-MONTS  (St)  

Le  Bocrgtehoude.  P.,  III,  400. 

DENIS-DU-BEHELLAN  (St)  .  .  . 

Breteuil,  E.,  I,  247  et  111, 103. 

DEN1S-DU-BOSC-GUERARD  (St)  . 

Le  Bourgterocdb,  P.,  III,  405. 
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DENIS-LE-FERMEN  (St)  

Derette  

Dernicr-Sol  (le)  

Desbois  (les)  

Deschamps  (les)  

Désert  (le)  

Deshaies  (les)  

Des  Isles  (les)  

Deslogerie  (la)  

Dcsmarest  (les)  

Desmarière  (la)  

Després  (les)  ou  les  Prés  

Desseaux  (les)  ou  les  Dusseaux  .  . 

Detourbe  (la)  

Devinerie  (la)  •  .  .  .  . 

DIDIER  (St)  

Dieu-l'accroisse  

Diguet  (le)  

Dimerie  (la)  

Diotières  (les)  ou  la  Diotière.  .  .  . 

Disque  ou  Dixque  

Ditot  ou  Ytot  

Dole  

Donneteric  (la)  

Dotnin  (les)  

Dorbeaux  

Doré  (les)  

Dorée  (la)  

Dormont  

Dosse  lia)  

DOUA1NS  

Douaires  (les)  

Doublctcrie  (la)  

DOUDEAUV1LLE  

Douet-Motte  (le)  ou  le  Doult-Motte. 
Douet-Moulin(le)  ou  le  Doult-Moulin. 

Douis  (le)  

Douit  (le)  

Doult  (le)  

Doult-Bacquet  (lej  

Doult-Cablet  (le)  

DOUVILLE  

DOUX-MESNIL  

Dragonncrie  (la)  

Drolinièrc  (la)  

DROISI  

Drouerie  (la)  


ARBONmsSElIKÎITS,  CAKTOW8  ET  COMMUEES. 


Gisors,  A-,  II,  108. 
Saint-Victor-sur-Avrc,  III,  212. 
Hennesis,  II,  251. 
Saint-Sylvcstre-de-Cormeillcs. 
Condé-sur-RisIe,  I,  538;  Tocqueville,  III,  282. 
Boisnei,  I,  355;  le  Bosc-Robert,  I,  "382;  Cour- 

bépine,  I,  555. 
Bailleul-la-Vallée. 
Epaigne. 

Les  Baux-de-Breteuil,  I,  195. 
Hauville,  II,  245. 
Sainl-Jean-de-Tannei,  III,  134. 
Routot,  III,  45. 
Saint-Simcon,  III,  209. 
La  Guerouldc,  II,  219. 

Saint-Eloi-de-Fourques,  III,  112;  Saint-Vincent- 

du  Boulai,  III,  216. 
Amfrf.ville,  I..,  III,  109. 
Le  Tilleul-Lambert,  III,  269. 
Igovillc. 

La  Trinité- du-Mesnil-Josselin,  III,  307. 

Les  Bottereaux,  1,  383. 

Heudicourt,  II,  256. 

Ecaquclon,  II,  20. 

Romilli-la-Campagne,  III,  31. 

La  Chapelle-Becquet,  I,  488;  Saint-Ètienne- 

l'Allier,  III,  413;  Saint-Gcorges-du-Vièvrc , 

111,147. 
Vannccrot,  III,  323. 
Le  Bosc-Renoult-en-Roumois. 
La  Haie-Aubrée,  II,  229. 
Sainte -Marguerite-de- l'Autel,  I,  4  45. 
Saint-Pierre-de-Bailleul,  I,  165. 
Sainte-Marguerite-dc-l'Autel ,  I,  145. 
Vernon,  E.,  II,  14. 
Gaillon  11,  155. 

Saint-Aubin -le-Vertueux,  111,  82. 
Êtbépagni  ,  A,,  II,  45. 
Saint-Étienne  l'Allier,  111,  113. 
Saint- Pierrc-des- Ifs,  III,  192. 
Le  Charablac,  I,  483. 
Contcvillc,  I,  539. 

St-Gerraain-Village;  St-Paul-sur-Risle,  III,  182. 
Saint-Christophe-sur-Condé,  III,  88. 
Saint-Christophe-sur-Condé,  III,  88. 
Fleuri  ,  A. ,  II,  46. 
Hacqueville,  II,  229. 
La  Chapelle- Hareng. 
Les  Bottereaux,  I,  383. 
Nonancourt,  E. ,  II,  46. 
Selles,  111,  235. 
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KlMS  DES  COMMUEES  ET  HAMEAUX. 


AfiflONDlSSEllESiTS ,  CA.VT05S  ET  COXalKES. 


Drouet  fies)  

DIU  COI  RT  

Dulmc  (les)  

Dufouivrie  (la)  

Dulong  (les)  

Dupinièrc  (la)  

Duqucric  (la)  

Duquesnc  (les)  

Durand  (les)  

DLRANMLLE  

Durccur  

Duriere  (la)  

Durons  (les)  

Duluit  (les)  

Eealier-du-Foiiet  (I')  

Eeambosc  

Ecameaux  (les)  

ECAQL'ELON  

E(  lA  II  I  )  A  N  V I  ;  «1 ,  E-l ,  A-C  A  M  PAC,  N 
ECAKDANMLLE-Sl  R-El  HE.  . 

ECAL' VILLE  

Ecre-Homo  (I')  

Echanfré  

Erorchemont  

Ecorcheva!  

Eoorehevez  

Ecorchoville  

Lcorehœuvre  

E(  OS  

Ecoufrc  (1*)  ou  l'EcoiilHé.  .  . 

ECOL1S  

Ecqucmarc  

ECOI'ETOT  

ECQUETOMARE   

Ecriquetuit  

LCROSVILLE  

Ecroville  

Ecu-de-Bretot  (Y)  

Ecureuil  (Y)  

Egyptienne  

Elhciîf»  •  «  »  •  •  •  •  «  ,  . 

ELI  LU  (Saint)  

ELOI-DE-BEST'  (Saint).  .  .  . 
ELOI-DE-FOI  RUL'ES  (Saint)  . 

Eniainvillc  

EM  ALLE  VILLE  

EMANV1LLE  

Emars  (Aimars)  (les)  

Embuurquerie  (!')  


Rougcmonticr,  ITT,  41  ;  Routot,  III,  45. 
TlDEIlVILLF.  ,  P.,  II ,  17. 

Épaigne;  Rougcmonticr,  III,  41  ;  Routot.  III,  4b. 
Notre- Dame-du-Chàtcl  (S.-Pierre),  III,  î  96. 
Freneuse  ;  Vannecrot. 
Épinai,  II,  47;  Landepereuse ,  II,  301. 
Beaumesnil,  I,  200;  le  Bois-Normand-en-Oucta, 

I,  357;  la  Raie-Saint  Sylvestre;  Saint-tkr- 

main-la-Campagne,  III,  128. 
Marlainville-cn-Licuvin. 
Rougi ,  I,  387. 

TlBFRVM.LE,  IL,  II,  18. 

Menncval,  H,  399. 
Revillc,  111,  23. 
Igoville. 

Tocqucville,  III,  282. 
Mauvillc,  H ,  245. 
Quittebeuf,  111,  12. 

Saint-Ouen-de-la-Londe  (<mdu  Tilleul;,  RI,  173. 

Moxtfort,  P.,  IL  19. 

Beaumont,  B.,  II ,  20. 

Gaili.on  ,  L.,  Il ,  21 . 

Le  NErBOOBG,  L.,  H,  221. 

Nassandres. 

Notre-Dame-du-Hamel ,  H ,  501 . 

Le  Tuit,  III,  256. 

Fleuri-la-Forèt,  II,  110. 

Bàlines,  I,  165;  Creton,  I,  560. 

Mandres,  II,  370. 

Le  Mcsnil-Hardrai ,  II ,  401 . 

Ecos,  A.,  Il,  22. 

Saint-Marcel,  III,  145. 

Fleuri,  A. ,  Il ,  25. 

Illcville,  11,  277. 

Le  Neibourg,  L.,  II,  38. 

Lf.  Nei:bourg,  L.,  II,  248. 

Bacquevillc.  I.  109. 

Voy.  SAINT-AUBIN-DE-CROV1LLE. 

Montaure ,  Il ,  416. 

Brctot,  I,  413;  Eturqueraie,  II,  65. 

Rugles,  III,  55. 

Campigni,  1,  464;  Saint-Gcrmain-Vïllage ,  III, 

130;  Tourvillc,  III,  300. 
Stc-Croix-sur-Aisier,  III ,  96;  Fourmctot.  Il,  131 
Conches,  E.,  III  ,111. 
Gisors,  A.,  ï,  340. 
Brionne,  IL,  III ,  111. 
Sainl-Pierre-la-Garenne,  III,  197. 
Evreux  (nord),  E.,  II,  40. 
Concres,  E.,  II,  4t. 
Duranville. 
Grandchain,  II,  197. 
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Eodrière  (!')  

Enfer  (Y)  

Enfer  (F)  ou  rue  d'Enfer  (la) .  . 


Entre  dcux-boscs . 
KPAIGNE  .... 

Epée  (Y)  

ÉPÉGARD .  .  .  . 

EPIEDS  

EPINAI-ÊnOUCHE 
Epinai  


Epinai  [Y) 


Epinais  (les)  .... 

EPINE  

Epine  (Y)  

Epinc-au-Bel  (Y)  .  . 
Epine-de-Bervillc  (1'). 
Epinerie  (F)  .... 

Epinetle  (1')  

Epineville  


Epinières  (les)  

Esplaodres  (les)  

Epouvante  [Y)  

Eprendre  ou  Eplandres  

EPREVlLLE-EN-LIEUVilS  .  .  . 
EPREVILLE-EN-ROUMOIS.  .  . 
EPREV1LLE-LA-CAMPAGNE  .  . 

EQUAINVILLE  

Ervolus  (les)  

Escrets  (les)  

Essart  {Y)   

Essart-Mador  

ESSARTS  (les)  

ESSARTS-EN-OL'CHE  (les)  .  . 
Essarts  (les)  


ESI  

Etayés  (les)  

ET1ENNE-DU-VAU VRAI  (St).  . 
ETIENNE-L'ALLIER  (St)  .  .  . 
ETIENNE-SOUS-BAILLEUL  (St). 
Etienne  (St)  


Estrée  [Y)  

Estrée  (Y)  ou  les  Trez 
ETRËPAGNI.  .  .  . 


ARRONDISSEMENTS,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Saint-Aubin-de-Tannei. 

Saint-Nicolas-du-Bosc-Asselin. 

Hauville,lï,  245;  Marci II i- la-Campagne,  II,  383; 

Routot,  III,  45. 
Longchamp,  II ,  330. 

CoRMtlLI.ES,  P.,  II,  42. 

La  Poterie-Mathieu. 
Le  Nelbourg,  L.,  II,  45. 
Saint-André,  E.,  II,  46. 
Rkalmesnil,  B.,  Il,  46. 

Saint- Martin- Saint- Firrain,  III,  460;  Saint- 

Pierre-des-lfs,  III,  192. 
Le  Bourgtcroude,  I,  405;  Courbépinc,  1,  555; 

Dame-Marie,  II,  2;  Saint-Denis-du-Béliellan, 

I,  250;  Fourmetot,  H,  434;  Saint-Jcan-de- 

Tannei. 
Ecaquelon  ,  II,  20.  . 

Voy.  NOTRE-DAME  et  St-VICTOR-D'ÊPINE. 
La  Chapelle-llareng,  I,  493. 
Bois-Hcllain. 
Berville-sur-Mcr,  1 ,  336. 
Saint-Mards-de-Rlacarville,  III,  4  49. 
Le  Fidelaire,  II,  105. 

Saint-Aubin-de-Scllon;  Cauvcrville-en-Lieuvin , 

I,  477;  Ileudrcville-cn-Lieuvin,  II,  258. 
Saint-Aubin-sur-Gaillon,  111,  84;  Champénard. 
Saint-Michel-de-Préaux. 
Saint-Clair-de-Darcei,  I,  130;  Nassandres. 
Givcrville,  II,  183. 
Saint-Georges,  P.,  II,  48. 
Le  Bourgteroude,  P.,  Il,  48. 
Le  Nkubourg,  L.,  II,  47. 
Belseville,  P.,  Il ,  50. 
Le  Plessis-Grohan ,  H,  547. 
Chaignes,  I,  481. 
Douville,  II,  16. 
Lions,  II,  357. 
Dam  ville,  E.,  II,  51 . 
Broglie,  II,  51. 

Amfreville-les-Champs,  1, 99  ;  la  Boissicre,  l ,  359  ; 
Brionnc,  I,  443;  Chéronvilliers,  I,  509;  Infre- 
ville,  II,  283;  Pitres, II, 539;  Radeponl,  111,20. 

Saint-André,  E.,  Il,  74. 

Aulnai. 

Louviers,  L.,  III,  112. 
Saint-Georges,  P.,  III,  113. 
Gaillon,  L.,  III,  414. 

Armentièrcs,l,  132;  Saint-Etienne-sous- Railleul, 
III,  114. 

Epinai,  Gisai,  II,  175;  Musi,  II,  435. 
Le  Bois-Arnauld,  I,  351. 
Etbepagni,  A.,  Il ,  55. 
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ETREVILLÊ.  . 

Ettelon  (1')  .  . 
ETURQUERAIE 
Eudeline  (les)  . 
Euslache  (St).  . 
Evcillerie  (Y) .  . 
Evéquerie(l')  . 


EVREUX   

EZY 

Factière  '[Faguelière]  (ia), 

Fagère  (la)  

Fai  (le)  


Faillie  (la) .  .  .  . 

FAINS  

Fai  nette  

Faipou  ou  Phipout 

Falaise  

Falaise  (la)  .  .  . 
Falliots  (les) .  .  . 
FA RC EAUX  .  .  . 
Kardouillière  (la)  . 
Farinière  (la).  .  . 
Farout  (les)  .  .  . 
Farguettes.  .  .  . 
Fatignière  (la)  .  . 
FATOUVILLE  .  . 
Fauld  (le) .... 
Fauldie(la)  .  .  . 
Fauldies  (les).  .  . 
Faulds  (les)  .  .  . 


Faulques  (les)  

Faupau  (le)  

Fauquets  (les)  

Faussieurie  (la)  

Fauvelière  (la)  

FAUV1LLE  

FAVEROLLES-LA-CAMPAGNE  . 
FAVEROLLES-LES-MARES  .  . 

Favrieux  (les)   . 

FAVRIL  (le)  

Favril  (le)  

Fayardière  (la)  

Fayaux(les)  

FAYEL  (le)  


AaBOM)lS>EHENTS,  CATTOHS  ET 


Roctot,  P.,  II,  62. 
Saint-Aubin-des  Haies,  III,  77. 
Routot,  P.,  II,  64. 
Vannecrot,  III,  323. 
Gani,  II,  168. 

Caorches,  I,  467  ;  Saint-Nicolas-du-Bosc-l'Abbé. 
Barneville-sur-Seine,  I,  475;  Honguemare,  II. 

262. 
Évreui,  II,  65. 
Voy.  ESI. 

Les  Jonquerets,  II,  295;  Marcou vil le-^n- Roc- 
mois,  11,  387. 

Saint-Aubin-le-Vertueux,  III,  82. 

Le  Bois-Hubert,  I,  353;  Boissi -sur-Dam  ville,  I, 
364  ;  le  Bourg-Acbard,  I,  404  (4);  les  EssarU, 
II,  54;  St-Quentin,  III,  497;  Thomer,  m,  255; 
Tourni,  III,  295. 

Armentières,  I,  432. 

Paci,  E.,  II,  75. 

Tierville,  111,  253. 

Saint-Aubin-de-Crosville,  III,  77. 

Giverni,  11,  482. 

Portmort,  II,  442. 

Guichainville. 

Étrépagni,  A.,  Il,  75. 

Piencourl,  II,  532. 

Piencourt,  II,  532. 

Notre-Dame-du-Chàtel,  III,  496. 

Sahit-Pierre-la-Garenne,  III,  497. 

Champignolles,  1,  487. 

Beuseville,  P.,  H,  75. 

Balines,  I,  465. 

Besu-la-Forèt,  1,  339. 

La  Barre,  I,  482. 

Hcudrcvillc-sur-Eurc,ll,257;  le  Bourgierood*. 

Infreville,  II,  283. 
Beuseville,  l,  338. 

Saint-Germain-la-Campagne,  III,  428. 
Colletot. 

Saint-Pierre-de-Cormeilles,  III,  487. 
Pullai,  II,  266. 
Evredx  (sud),  E.,  II,  76. 
Conçues,  E.,  II,  76. 

TlBBRVILLE,  B.,  II,  78. 

Dame- Marie,  II,  2. 

TfBER VILLE,  B.,  Il,  78. 

Equainville,  II,  51  ;  Sissei. 
Corueville-la-Fouquetière,  I,  546. 
Angerville-la -Campagne,  1,  425;  Evreux,  II,  70. 
Flelbi,  A.,  II,  79. 


(0  Au 


Bourg-Achard ,  c'est  le  Fay  ou  Faï  ;  a  Touroy,  le  Fai  ;  à  Tliomer,  le  Failli. 
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Fayel  (le). 


Fayelle  (la).  . 
Fayencerie  (la), 
Fec(le)  .  .  . 


Fenderie  (la).  . 
Feret  (les)  .  .  . 
Ferganterie  (la). 
Fermanière  tla) 
Ferme  (la)  .  . 


Ferme-Benard  (la)  .  .  . 
Ferme-Caillé  (la)  .  .  . 
Ferme-des-Vignettes  (la). 
Ferme-du-Bois  (la)  .  .  . 


Ferme-Flambart  (la)  

Ferme-Mayeux  (la)  

Fermes  (les)  

Fernotière  (la)  ou  Ferloltière.  . 

Feronnerie  (la)  

Feronnière  (la)  

Ferrerie  (la)  

Ferrière  

FERRIÊRE-SUR-RISLE  (la)  .  . 
FERRIÊRES-HAUT-CLOCHER  . 
FERRIÊRES-SAINT-HÏLAIRE  . 

Ferrières-le-Moutier  

Ferlé  (la)  


Fetu  (le)  

Feugettes  ou  Feuillettes  (les)  . 
Feograi  (le)  


FEUGUEROLLES 
Feuguerolles .  . 
Feu  larde  (la).  . 
Feuilleuse .  .  .  , 
Feuquerolles .  . 
Fèvrerie  (la)  .  . 


Fi  (le)  ou  le  Fec.  . 
Fiacre  (St) .... 
FIDELAIRE  (le)  . 
Fief-Cadot  (le)  .  . 
Fieffe-d'Autuit  (la) 
Fieffés  (les)  .  .  . 


AHHODISSEMEVTS ,  CANTONS  ET  COU  Ml  NES 


Bosquentin,  I,  382;  Fleuri-la-Forèt,  II,  4  40î 
Marcilli-la-Campagne,  II,  383;  Musi,  II,  435; 
Trouville,  III,  315. 

Fontaine-la-Soret,  II,  448. 

Béraécourt,  I,  259. 

St-Pierre-du-Bosc-Guérard,  III,  493;  le  Tuit- 

Signol,  III,  264. 
Rugles,  III,  55. 

Chaignes,  I,  484  ;  Condésur-Risle,  I,  538. 
Hauville,  II,  245. 

Saint-Pierre-des-Cercueils,  III,  490. 
LeFidelaire,  II,  405;  Saint-Léger-sur-Bonne- 

ville,  Periers-la-Campagne. 
Routot. 
Gournai. 
Léri,  II,  308. 

Harcourt.  II,  239;  Saint-Sulpice-de-Graimbou- 

ville,  III,  210  (4). 
Freneuse,  II,  435. 

Saint-Philbert-sur-Risle,  III,  485. 
Piseux,  II,  537. 
Epinai,  II,  47. 

Barneville,  I,  475;  Eprétille-en-Lieuvin. 
Vcrneuces,  III,  354. 

Saint-Christophe-surCondé,  III,  88. 

Saint-André,  III,  70. 

Conches,  E.,  Il,  403. 

Conches,  E.,  Il,  79. 

Broglie,  B.,  II,  81. 

Ferrières-Haut-Clocher,  II,  84. 

Bourncville,  I,  409,  Sainte-Croii-sur-Aisier,  la 

Gueroulde,  II,  249. 
Courteilles,  I,  557. 
Lorleau,  11,333. 

Le  Bourg-Achard,  I,  404  ;  Carbec-Grestain,  I, 
470  ;  Fatouville,  II,  76  ;  le Tuit Signol ,  III, 264. 

Le  Nbcbourg,  L.,  II,  404. 

Les  Andelis,  I,  424;  Nassandres,  II,  437. 

Mainneville,  II,  366. 

Longuelune,  II,  331. 

Periers-la-Campagn<-.  Il,  523. 

Berville-en-Roumois,  I,  336;  Jouveaux,  II,  296; 
Saint-Sylvestre-de-CormeilIcs,  III,  210;  le 
Teillement,  III,  244. 

Saint-Pierre-du-Bosc-Guérard,  III,  193. 
Aubevoie,  I,  444. 

Conches,  E.,  II,  405. 

Saint-Aubin-sur-Gaillon,  III,  84. 
Rosai,  III,  39. 

Saint-Aubio-le-Guichard,  III,  81  ;  Rosai  ni,  39. 


(I)  A  GraimbouTillc,  il  y  a  la  Chapelle-du-boi*. 
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Fière  (la)  

Filatièrc  (la)  ou  la  Filatrière. 
Fine-Mare  


FIQUEFLEUR  

Firtnin  (St)  

Fiscencourt  

Flac  (le)  

FLANCOURT  

FLEURI-LA-FORÊT  

FLEURI-SUR  ANDELLE  

Fleuri  

Fleurière  (la)  

Flimains  (les)  ou  les  Himains.  .  . 

FL1POU  

Floquel  (le)  

Floquet(le)  

Floutière  (la)  ou  la  Floulerie.  .  . 

FLUMESNIL  

Folie  (la)  


Folleterie  (la). 
Folletière  (la) 

FOLLEVILLE 
Folleville  .  . 


Follinière  (la). 
Fongueux  .  . 
Fontaine.  .  . 
Fontaine  (la) . 


Fontainc-au-Chien  (la)  . 

Fontainc-au-RaMe  (la) .  . 
FONTAINE-BELLANGER. 

Fontainc-du-lloux  (la).  . 

Fontainc-Ferdet  (la) .  .  . 

Fontaine-Gauville  (la)  .  . 

Fontaine-Georget  (la) .  . 

Fontaine-Guerard.  .  .  . 


FONTAINE-HEUDEBOURG . 
Fontainc-Heurtrel  (la).  .  . 
FOISTAINE-I/ABBE.  .  .  . 
FONTAINE-LA-LOUVET.  . 
FONTAINE-LA-SORET  .  . 


ARR  SDISSEMEXTS,  CASTORS  ET  COMlirSES. 


Saint-Sulpice-de-Graimbouville. 
Gournai,  11,  494  . 

Saint-Sulpice-dc-Graimbouville,  III,  240;  Tou- 

tainville,  III,  302. 
Becseville,  P.,  H,  405. 
Saint-Martin-Saint-Firmin,  III,  460. 
Provémont,  H,  622. 
Aisicr,  I,  92. 

I,K  Boi'RGTEROUDE,  P.,  H,  407. 

Lions,  A.,  II.,  4  09. 
Fleuri,  A.,  II,  4  40. 
Vaux-sur-Risle,  III,  336. 
Ambcnai,  1,  96. 
La  Croisille,  I,  563. 
Fleuri,  A.,  II,  4  4  4  . 
Sacquenville,  III,  59. 
Goupillières. 
Les  Barils,  1, 473. 
Etrépagni,  A.,  II,  442. 

Saint-Dcnis-le-Fermen ,  Forèt-la-Folie ,  11,123; 
Saint-Gerraain-de-Fresnei,  III,  4  20  ;  Heudi- 
court,  II,  256;  Saint-Marcel,  Villerets. 

Vcrneuil,  III,  348. 

La  Barre,  I,  4 82 ;  Gouttières,  II,  492;  Sainl- 
Laurent-des-Grèz,  III,  438. 

TlBERVILLE,  B.,  II,  4  42. 

Franqucville,  II,  435;  Louviers,  11,  353;  Morain- 
ville-sur-Lieurei,  II,  423;  la  Noe-Poulain,  H. 
473;  Ormes. 

Saint-Aubin-de-Tannci,  III,  79. 

Bois-le-Roi,  I,  353. 

La  Madeleine-de-Nonancourt,  II,  364. 

Sainl-Denis-dii-Bosc-Guérard,  III,  408;  Fon- 
taine-la-LouYet,  II,  4  45;  le  Lendin,  11,  303; 
Morgn i,  II ,  425  ; St-Philbert-sur  Risle,  1 1 1 ,  < 
St  Pierre-du-Bosc-Guérard,  III,  493;  Roman. 
111,  28;  le  Tcillement,  III,  244. 

Formovillc,  II,  424. 

Nonancourt,  II,  490. 

Gaillon,  L.,  Il,  4  43. 

Besu-la-Forest,  I,  340. 

Saint-Pierre-de-Cormeilles,  III,  4  87. 

Sainl-Germain-la-Campagne,  III,  428. 

Beau  mon  t-le  Roger. 

Douvillc,  II,  46;  le  Pont-Saint-Pierre,  II,  607; 

Radeponl,  III,  20. 
Gaillon,  L.,  Il,  4  43. 
Bois-Hellain. 
TlBERVILLE,  B.,  Il,  444. 
Bernai,  B.,  II,  4  44. 
Beaomont,  B.,  II,  4  45. 
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Fontaine-la-Verte .... 
Fontaine-Roger  (la) .  .  . 
Fontaine-Saint-Julien  (la) 
FO.NTAINE-SOUS-JOUl  . 
Fontaine-Vanicr  (la).  .  . 

Fontainecourt  

Fontaines  (les)  


Fontclaie  (la)  

FONTENAI-EN-VEXIN. 
Fontenaie  (la)  .... 
Fontenelle  (la)  .  .  .  . 
FONTENELLE  .... 
Fontenelles  (les)  .  .  . 

Fontenétin  

Forbannis  (les) .... 
FOH EST- DU- PARC  (la) 
FOREST-LA-FOLIE.  . 
Forêt  (la)  


Forge  (la) 


Forge -Baron  (la)  .  .  . 
Forge-Couet  (la)  .  .  . 
Forge-Coupeur  (la)  .  . 
Forge-Courtin  (la)  .  . 
Forge-des-Ormes  (la)  . 
Forge-Patin  (la).  .  .  . 
Forge-Subtile  (la).  .  . 

Forges  (les;  

Forgettes  (les)  .... 
Formentière  (la)  .  .  . 
FORMOVILLE  .... 
Fort-de-Brinon  (le)  .  . 

Forterie  (la)  

Fortier  (les)  

Fortière  (la)  


Fortinière  (la)  .  . 
Forts  (les) .... 

Fossard  

Fosse-au-Loup  (la) 
Fosse- Bordée  (la) . 
Fosse-Merière  (la). 


ARROXDISSEBEÎÏTS,  CAITTONS  ET  COMMUEES. 


Venables,  m,  338. 
Grolei,  II,  208. 
Chaigncs,  1.  481. 
Evbeox  {sud),  E.,  II,  4  4  8. 
Formoville,  II,  424. 
Glos-sur-RisIe,  II,  487. 

Brionne,  I,  443  ;  Chaignes,  Saint-Pierre- de-Cor- 
me il  les,  III,  487. 
Saint-Cyr-de-Salerne,  III,  99. 
Ecos,  A.,  II,  449. 
Hauville,  II,  245. 
Menilles,  II,  397. 

TlBEH VILLE,  B.,  II,  420. 

Caugc,  I,  476. 

Saint- Pierre-la-Garenne,  III,  497. 
Tourville,  III,  300. 
Saint-André,  E.,  II,  420. 
Ecos,  A.,  II,  132. 

Auteuil,  I,  U7;  les  Barils,  I,  473;  Claville,  I, 
517;Courteilles,  I,  557 ;  Grandvtlliers,  II,  499. 

Saint-Mards-de  Blacarville,  III,  449;  Bois-Hel- 
lain,  1,  352;  Camfleur,  Saint-Eloi-de-Four- 
ques,  Saint-Etienne-1' Allier,  III,  443;  Glos, 
II,  487;  la  Houssaie,  II,  274  ;  les  Jonquerets, 

II,  295;  Malleville,  II,  368;  Saint-Ouen-dcs- 
Champs,  111,479;  Rugles,Ill,  55;  Vannecrot, 

III,  323. 
Saint-Gervais-d'Asnières,  I,  437. 
Saint-Germain-la-Campagne,  III,  428. 
Saint-Sylvestre-de-Cormeilles,  III,  216. 
Saint-Victor-d'Epine,  111,  212. 
Folleville. 

La  Lande,  II,  304 . 
Cauvcrville-en-LieuTin,  I,  477. 
Calleville,  Mesnil  sur-l'Estrée,  II,  405. 
Fontaine-la-Louvet,  II,  115. 
Saint-Mards-de-Fresnes,  III,  450. 
Bbusevillb,  P.,  II,  423. 
Formoville,  H,  424. 
Epaigne,  II,  45. 
Epaigne. 

Epreville-en-Lieuvin,  II,  48;  Saint-Jean-de-la- 

Lecqueraie,  III,  434  ;  Neuilli,  11,  467  (1). 
Landepereuse,  II,  301. 
Bourneville,  I,  409  ;  la  Noe-Poulain,  H,  473. 
Kerrières-Saint-Hilaire,  II,  403. 
Saint-Nicolas-du-Bosc  l'Abbé. 
Saint-Nicolas  du-Bosc-l'Abbé,  III,  468. 
Saint-Quentinj  M,  497. 
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Fosse-Olive  (la).  .  .  . 
Fossc-Taupin  (la).  .  . 
Fosse-Tison  (la)  .  .  . 

Fossé  (le)  

Fossé-des-Nouettes  (le) 

Fosserie  (la)  

Fosses  (les)  


Fosses-  Fouret  (les) 
Fossés  (les)  .  .  . 


Fosset  ou  le  Fossé  

FOUCRAINVILLE  

Fouesnard   

Fouesnard-do  la-Noc  (le).  .  . 

Fou  Mets  (les)  

Foulcric  (la)  

FOULLEBEC  

Foulonnière  (la)  ou  la  Folinière 


Fouquerie  (la)  .  . 
Fouqueterie  (la)  . 
FOUQUEVILLE.  . 

Four  (le)  

Four-à-Chaux  (le) . 
Fourelière  tla)  .  . 
Fouret  (le).  .  .  . 


FOURGES  

Fourgcs  

FOURMETOT  

Fourneau  (le)  

Fourneaux  

Fournieux  (les)  

FOURQUES   

Fourquettes  

FOURS   

Fraie  (la)  

Framboisier  (le)  

Francardièrc  (U)  

Franches-Terres  (les)  

Franchetièrc  (le)  

FRANCHEVILLE  

Francheville  

Franchevilliers  (Tranchevilliers). 

Françoisière  (la)  

FRANQUEV1LLE-NOTRE-DAME 

Franqueville  

Franval  

Frecaux  ou  Fricaux  .*  


Manneville-la-Raoult. 

Saint-Etienne-rAllier. 

Conlcville,  I,  539. 

Le  Fidelaire,  II,  405;  les  Bogues. 

Hauville,  II,  245. 

Le  Planquei,  11,  540. 

Saint-Anlonin-de-Sommaire,  III,  73;  Louviers, 
II,  354  ;  Sainte  Marguerite-de-1' Autel,  I,  4  45; 
Monlaure,  II,  416. 

Crelon,  I,  560. 

Grandvilliers,  II,  499;  Lomes,  Paolatte,  11,512: 

Vascœuil. 
Saint-Pierre-de-Cormeillcs,  III,  487. 
Saint-André,  E.,  II,  124. 
Bois-Normand-en-Ouche,  1,357;  Tevrai,  III.  147. 
Le  Noyer,  II,  506. 
Élreville,  II,  64. 

Gouville,  II,  195;  le  Lendin,  II,  303. 
Beuseville,  P.,  II,  114. 

Saint-Aubin-de-Tannei,  III,  79;   la  Chapelle- 
Gautier,  I,  492. 
Epiuai,  II,  47;  Honguemare,  II,  261. 
Saint-Clair  de-Darcei,  1,  130. 
Amfrf.ville,  L.,  II,  115. 
Dame-Marie. 

Nonancourt,  II,  490;  Rosai. 
Saint-Clair-de-Darcei,  I,  130. 
Sainte-Croix-sur-Aisier,  III,  96  ;  TocqueTillc,  III, 

282. 

Écos,  A.,  Il,  127. 
Cale  Ion. 

PONT-AUDEMEB,  P.,  II,  430. 

Bourt,  I,  410;  la  Houssaie,  II,  271. 
Faverolles,  II,  78;  Portes,  II,  609. 
Bourt,  I,  410. 

Voy.  Saint-Éloi  et  Saint-Paul  de- Fourques. 
Saint-Éloi-de-Fourques,  111,  44  4  . 
Écos,  A.,  Il,  434. 
Besu-la-Forèt. 

Saint-Pierre-du-Bosc-Guérard,  III,  493. 
Grandcamp,  II,  497;  Réville,  III.  23. 
Beuseville,  I,  338;  Toutainville,  III,  302. 
Bois-Nouvel,  I,  357. 
Bretf.uil,  E.,  II,  434. 
Sissei. 

Marcilli-la-Campagne,  II,  383. 

Notre- Darae-du-Hamel,  II,  501  ;  Pullai,  II,  626. 

Brionne,  B.,  Il,  434. 

Saint-Ouen-de-Touberville. 

Saint-Mards-de-Fresnes,  III,  450. 

U  Croix-Saint-Leufroi,  Tibouville. 
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Frelardière  (la) . 
Fremonderie  (la) 
Fremondière  (la) 
F* remont.  .  .  . 


Fremontel  

FRENEUSE-SUR-RISLE 
Fresnai  (le)  

Fresnaie  (la)  


FHESNE  (le)  

Fresne  (le)  

Fresnes  (les).  ...     .  . 

FRESNEI  .  .  . 

FRESNEI  

Fresne  Iles  

FRESNES-L'ARCHEVÊQUE 
FRESNES  .  . 


Fresnot(le)  

Fretei  

Frelelets  (les)  

Freteville  

FRETILS  (les)  .  .  .  . 

Frevent  (le)  

Fré vents  (les)  

Freville  

Fricaux  

Friche  (la)  

Friche-Philippon  (la)  . 
Friche  (le)  


Friche-aui-Chiens  (le)  ou  au-Chène. 
Friches  (les)  


Frichettes  (les) 
Friterie  (la)  . 
Frileuse.  .  . 
Froc  (le).  .  .  . 


Froc-de-Bouquelon  (le) 
Froc-de-Launai  (le).  . 
Froc-dcs-Noes  (le).  .  . 
Frocde-Ville  (le) .  .  . 
Froc-Pinel  (le)  .  .  .  . 

Frocourt  

Frovillière  (la)  .... 
Fumcchon  


Fumeçon 


ARR0XDISSEMB5TS ,  CARTONS  BT  COMMI  NES. 


Martainville-en-Lieuvin,  H,  394. 
Celles,  III,  235. 
Freneuse,  II,  135. 

Ferrières-Haut-Ciocher,  II,  84  ;  Fleuri-la-Forèt, 

II,  HO. 

Le  Fidelaire,  II,  405. 
Montfort,  P.,  II,  435. 
Le  Tronquai,  III,  346. 

Broglie,  I,  446;  Grandchain,  II,  497;  Saint- 

Pierrede-Cormeilles,  III,  487. 
Conchrs,  E.,  Il,  4  36. 

Ferrières-St-Hilaire,  11,403;  Montreuil,  II,  4M; 

Gournai,  II,  494  ;  Honguemare,  11,  262. 

Saint-André,  E.,  II,  439. 

Voy.  Saint-Germain- de-Fresnei. 

Boisemont,  I,  358;  Corni,  I,  554. 

Les  Andelis,  A.,  II,  «37. 

Voy.  Notre-Dame-de-Fresnes  et  Saint-Mards- 

de-Fresnes. 
Saint-Sylvestre-de-Cormeilles. 
Saint- Etienne-r Allier,  III,  443. 
Aclou,  1,  87. 
Daubeuf,  II,  4  4. 
Rdgi.es,  E.,  II. 
Broville,  I,  447. 
Le  Teillement,  III,  244. 
Goupillières,  II,  490. 
Voy.  Frecaux. 

Arnières,  I,  434;  Aulnai,  I,  4  44. 
Sainte -Margueritc-de-1' Autel,  1, 4  45. 
Bémécourt,  I,  «59  ;  Bois-Pantou,  I,  358  ;  Con- 

tevillc ,  1 ,  539  ;  Saint-Germain-la-Campagne, 

III.  428. 

Sebécourt,  III,  531. 

Aclou,  I,  88,  Angoville,  I,  127;  Periers-la- 

Cam  pagne. 
Le  Houllebec,  II,  270. 
Francheville. 

Le  Chesne,  I,  510;  Nojon-le-Sec,  II,  476. 
Boissei-le-Chàtcl,  I,  358;  Bosc-Bénard-Com- 

roin,  I,  374  ;  le  Gros-Tcil,  II,  214. 
Goupillières,  II,  491. 
La  Chapelle-Genevrai,  I,  493. 
Saint-Jean-de-la-l  .ecqueraie. 
Saint-Julien  dc-la-Liègue,  III,  135. 
Guenouville,  II,  215. 
Bernai,  I,  331. 

Saint-Victor- de-Chrétien  ville,  III,  212. 
Ecardanville-la-Campagne,  11,  i\  ;  Radepont, 

111,  20;  Tibouville,  III,  249 
Saint-Germain-sur-Avre,  III,  428;  Guichainville, 

11,  224. 


Digitized  by  Google 


592 


DICTIONNAIRE  DES  COMMUNES 


1 


ET  HAMEAUX. 


FUTELAIE  (la)  

Futelaie  (la)  

Gacé  (le)  

GADENCOURT  

Gagncrie  (la)  

GAILLARDBOIS  

Gaillardière  (la)  ou  la  Gaillarderie. 

Gai  llomm  ière  [la]  (4)  

GAILLON  

Gai  lion  

Gaillon  (le)  

Gailloncel  

Gallet  (le)  

Galiière  (la)  

GalissoD  

Galilrelle  (la)  

GAMACHES  

GAMILLI  

GANl  

Ganterie  (la)  

Garambouville  

Garde-  Chàlel  (la)  

Garderie  (la)  

Gard  mets  (les)  

Gardinière  (la)  ou  la  Gardinerie.  . 

Garel  

GARENCIÊRES  

GARENNE  {la)  

Garenne  (la)  


Garenne- sous-Tosni  (la)  

GARENNES  

Garennes  

Gasli  

Gastine(la)  

Gastines  (les)  

Gastinière  (la)  

Gauberdière  (la)  ou  Gauberderie  . 

GAUCIEL  

Gau bourg   

Gaudinettes  (les)  


SAINT-APfDBé,  E.,  II,  444  . 
Beaumont-le-Roger,  I,  ÎI9 ;  la  Gonlafrière,  II. 

488;  les-Essarls-en-Ouche,  H,  51. 
Ambenai,  I,  96. 
Paci,  E.,  H,  4  42 

Bourneville;  Sainte-Marthe,  III,  45*;  Tooque- 

ville,  III,  282. 
Flbcri,  A.,  II,  143. 
Les  barils,  I,  473. 
Samt-Aubin-le-Guichard,  III,  84. 
Gaillon,  L.,  II,  4  44. 
Bémccourt,  I,  259. 
Condé  sur-RisIe,  I,  538. 
Gaillon,  II,  455. 

Saint-Sylvestre-de-Cormeilles,  III,  240. 
Chanu,  I,  487. 
Cintrai,  I,  513. 

Saint-Martin-Ia-Corneille,  III,  459. 

Ethépagni,  A.,  Il,  455. 

Vcrnon,  III,  357. 

Êcos,  A.,  II,  462. 

Honguemare,  II,  262. 

Aviron,  I,  456. 

Montaure. 

Foullebec,  II,  425. 

Ecaquelon,  II,  20;  Equainville. 

La  Poterie-Mathieu,  11,  621. 

Le  Plessis-Grohan,  II,  547. 

Saint-André,  E.,  Il,  457. 

Voy.  Saint-Pierre-de-la-Garenne  et  Notre-Dam? 
de-la-Garenne. 

Le  Chamblac,  I,  483;  Conteville;  Saint-Etienne- 
sous-Bailleul,  III,  4  44;  Saint-Germain-ia- 
Campagnc;  Giverville,  II,  483;  les  Jonquerets, 
II,  295;  le  Teil,  I,  482;  St-Tburien,  III,  242. 

Tosni,  III,  286. 

Saint-André,  E.,  II,  464. 

Bretagnolles,  I,  414;  Verneuil,  III,  348. 

Saint-Siméon,  III,  209. 

Grêlon,  1,  560;  les  Frctils,  II,  4  44  ;  Huest,H, 
274;  Louvcrcei,  II,  335;  le  Mesn  il- Roussel, 
II,  408;  Saint-Pierre-du-Mesnil.  III,  495. 

La  Barre,  1,  482;  la  Celle.  III,  234;  Chéron*il- 
liers,  I,  509;  Epinai,  II,  45;  Gisai. 

La  Barre. 

Franchcville,  II,  434. 
Evreix  (sud),  E.,  II,  468. 
Criqucbeuf-sur-Seine,  I,  563. 
Le  Coudrai;  Puchai. 


(I)  Mieux  In  GwUonnièrt. 


Digitized  by  Google 


ET  LIEUX  HABITÉS  OU  BATIS.  593 


Gaudinière  (la)  

GAUDREVILLE-LA-RIVIÉRE". 

Gaudreville  

Gaudry  

Gaults  (les)  

GAUYÏLLE-LA-CAMPAGNE  . 
GAUV1LLE-PRÈS-VERNEU1L 
Gauville  


Gauvilli  ou  Gouvilli 
Gavelle  ou  Gaville 

Gay(les:  

Gebert  (le).  .  .  . 

Gedeville  

Gendarmerie  (la)  . 
Genêt  (la)  .... 
GENETAI{le)  .  . 
Genetai  (le).  .  .  . 


Genetaie  (la)  

Genetais  (le)  

Geneterie  (la)  


Genetrai. 
GENEVIÊVE-LES-GASNI(Ste).  . 

Gentillière  (la)  

Georges  (Saint)  

GEORGES-DU-MESNIL  (St).  .  . 
GEORGES-DU-VIÈVRE  (St).  .  . 
GEORGES-SUR-EURE  (St).  .  . 
GEORGES-DES-CHAMPS  (St).  . 

Gerarderie  (la)  

Geriaie  (la)  

Gerier(le)  


Gerier-Arnault  (le)  

Germain  (Saint)  

GERMAIN-DE-FRESNEI  (St). 
Germain  de-la-Truite  (Saint)  . 
Germain-dc-Navarre  (Saint).  . 
GERMA  1N-DE-PASQUIER  )St). 
GERMAIN-DES-ANGLES  (St)  . 
GERM  AIN-LA-CAMPAGN E  (St) 
Germai n-le-Gaillard  (Saint).  . 
GERMAIN-SUR-AVRE  (St).  . 
GERMAIN-VILLAGE  (St).  .  . 

Germandière  (la)  

GERVAIS-D'ASNIÊRES  (St)  . 
Gibardière  (la)  


Charabor,  I,  484  ;  le  Noyer,  H,  506. 
Conches,  E.,  Il,  469. 

Marcilli-la-Campagne,  11,  383;  Moisville,  II,  443. 

Autenai,  I,  445. 

Les  Baux-Sainte-Croix,  I,  497. 

Evreux  (nord),  E.,  Il,  469. 

Vbrneuil,  E.,  II,  474. 

Saint-Pierre-de-Salerne,  III,  488;  Saint- Martin- 

de-Cernières ,  III,  454. 
Gouttières,  II,  492. 

Saint-Mards-de-Blacarville,  III,  449. 

Vannecrot. 

Autenai,  I,  445. 

Le  Bosc-Bénard-Cressi,  I,  374. 

Menneval,  II,  399. 

Le  Bosc-Bénard-Cressi,  I,  372. 

Voy.  SAI.NT-LÊGER-DU-GENETAI. 

Bourneville,  I,  409;  Saint-Christophe-sur-Avre, 
III,  88;  Saint-Eloi-de-Fourques,  III,  442;  le 
Gros-Teil,  II,  24  4  ;  le  Houllcbec,  II,  270; 
Plànes,II,544;Tevrai,III,  247. 

Corneville-la-Fouquetière ,  1 ,  546. 

Barc,  I,  472. 

Saint-Aubiu-le-Guichard. 

Longchamp,  II,  330. 

Ecos,  A.,  III,  4  4  4. 

La  Ncuvc-I.ire,  II,  469. 

Bourneville,  I,  409. 

Saint-Georges,  P.,  III,  446. 

Saint-Georges,  P.,  III,  4  46 

Nonancocrt,  E.,  III,  447. 

Saint-André,  III,  70. 

Les  Essarts,  II ,  54. 

Roman,  III,  28. 

Bourt,  I,  440;  Courteilles,  I,  557;  Etreville,  II, 
64;  Marcilli-la-Campagne,  II,  382;  Morain- 
ville-sur-Damville,  II,  422. 

Champ-Dorainel,  I,  486. 

Louviers,  II,  354;  Morgni,  II,  425. 

Saint-André,  E.,  III,  449. 

Est,  11,74. 

Evreux,  II,  74. 

Amprevii.le,  L.,  III,  424. 

Evreux  (nord),  E.,  I,  4  25. 

Tiberville,  B.,  III,  4-26. 

Saint-Germain-de-Pasquier,  111,  426. 

Nonancocrt,  E.,  III,  4  28. 

Pont-Aldemer,  P.,  III,  428. 

Saint-Christophe-sur-Avre,  III,  88. 

Cormeh.les,  P.,  I,  435. 

Saint-Ouen-d'Attez,  1,  438. 
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Gibert  (le)  

Gibet  (le)  

Gibonnière  (la)   .  . 

Gibourdel  (le)  

Gilles  (Saint)  

Gingade  (la)  

Girardière  (la)  

Girondières  (les)  ou  les  Gérondièrcs 

GISAI  

Gisat  

GISORS  \ 

OISANCOURT  

GIVERNI  

GIVER  VILLE  

(jlassonnière(la)  

GLATIGNI  

Glatigni  

Glavinerie  (la)  

GLISOLLE  

Gloquerie  (la)  

Glos  

GLOS-SUR-RISLE  

Gobardière  (la)  

Godardière  (la)  

Godebout  (les)  

Godelière  (la)  ou  la  Godetière.  .  . 

Godelin  (les)  

Goderie  (la)  

Goderies  (les)  

Godetcrie  (la)  

Goffres  (les)  ou  les  CofTres  .  .  .  . 

Goharaux  (les)  

Gobardière  (la)  

Gontière  (la)  

Gorgerie  (la)  

Gosse  (les)  

Gosseaumerie  (la)  

Gosselinaie  (la)  

Gosserie  (la)  

Goubard  (le)  .... 
GOU BERGE  (la). 

Goubert  

Gouffre  (le)  

GOULAFRIÈRE  (la)  


Epaigne,  II,  45. 
Te  vrai. 

La  Celle,  m,  234. 
La  Barre,  I,  482. 

Le  Bosc-Gouet,  I,  379;  Saint-Gerraain-Villagç , 
III,t430. 

Bouquelon,  I,  389;  Champignolles,  I,.437. 

La  Barre,  I,  482. 

Saint-Victor-sur-Avre,  III,  242. 

Beaumesnil,  B  ,  n,  473. 

Tevrai,Ill,  247. 

Gisons,  A.,  H,  475. 

Guerni,  II,  247. 

Ecoa,  A.,  II,  480. 

Tibbrvillk ,  B.,  II,  482. 

Gisai,  II,  474. 

Voy.  SAINT-LEGER-DE  GLATIGNI. 

Bois-Arnauld,  I,  354  ;  Collandres,  I,  547;  St- 
Laurent-des-Grez,  III,  438;  Notre-Dame-du- 
Hamel,  11,504  ;  St-Paul-de-Fourques,  III,  481. 

Saint-Symphorien,  III,  244. 

Conchks,  E.,  II,  483. 

Saint-Symphorien,  III,  244. 

Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78;  Heudreville-en- 
Lieuvin. 

Montfort,  P.,  II,  485. 

Montreuil,  n,  422. 

LaGueroulde;  Notre-Dame-du-Hamel ,  II,  504; 

Rugles,  III,  55. 
Bretot,!,  443. 
Le  Chamblac ,  L  483. 
Le  Bosc-Gouet,  I,  379. 
Goupillières,  II,  490. 
Ferrières  SaintrHilaire,  II,  403. 
Grandchain,  II,  497. 
Rougemonlier. 
Bourneville,  I,  409. 

Mariai  n  ville- en-Lieu  vin,  II,  394  ;  le  Torp,  ill, 

283  ; 
Bertouville,  I,  334. 
Gournai,  H.  494. 
Vannecrot,  III,  323. 

Illeville,  II,  477;  Notre-Dame-d'Epine  ;  Saint- 

Victor-d'Epine,  III,  2<2. 
Saint-Germain- la-Campagne. 
La  Lande,  II,  304  ; 
Formoville,  II,  424. 
Conçues,  E.,  Il,  487. 
Verneuces,  111,  354. 
Barneville,  I,  475;  le  Lendin,  II,  303 
Bboglie,  B.,  Il,  488. 
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Goulet  (le) 


Goupigni  .  .  . 
Goupil lerie  (la) . 
GOUPILLIÊRES. 
Goupil  lières  .  . 
Gourgeui  .  .  . 
Gournai .... 


GOURNAI-LE-GUÊRIN  

GOURNLST   

Goussinière  (la) .  ,  

GOUTTIÈRES  

GOUVILLE  

Goui  

Grâce  (la)  ou  Notre-Dame-de-Gràcc. 

Grafionnière  (la)  

GRAIN  VILLE  

GRA1MBOUVILLE  

Grammont  

Grand-Andeli  (le)  

Grand-Saint-Aubin  (le)  

Grand-Benet  (le)  

Grand-Bocage  (le)  

Grand-Boisnei  (le)  

Grand-Breuil  (le)  

Grand-Buisson  (le)  

Grand-Busc  (le)  

Grand-Chesnai  (le)  

Grand-Clos  (le)  

Grand-Coricard  (le)  

Grand-Coudrai  (le).  

Grand-Cuisineî  (le)  

Grand-Ectot  (le)  

Grand-Essart  (le)  

Grand-Feugrai  (le)  

Grand-Frai  (le)  

Grand-Hamel  (le)  


Grand-Hamelet  (le)  . 
Grand- Jardin  (le)  .  . 
Grand-Lieu  (le).  .  . 
Grand-Macberel  (le) . 
Grand-Mesnil  (le)  .  . 
Grand-Montmerel  (le) 
Grand-Mouceaux  (le) 
Grand-Moulin  (le) .  . 
Grand-Pont  (le).  .  . 
Grand-Saussai  (le) .  . 
Grand-Tuit  (le)  .  .  . 
Grand-Val  (le)  .  .  . 


Saint-Pierre-d'Autils,  I,  452;  Saint-Pierre-la- 

Garenne,  III,  497. 
Conches,  I,  534. 
Illeville,  II,  217. 
Beàcmont,  B.,  II,  188. 
Puchai,  II,  625. 
Mandres. 

Fontaine-Bellenger,  H,  443;  Francheville ,  11, 

434;GivcrYille,  II,  483. 
Vebnecil,  E. ,  II,  490. 
Fleuri,  A.,  II,  494  . 
Le  Bosc-Gouet,  I,  379. 
Beaumesnil,  B.,  II,  491. 
Damville,  E.,  Il,  493. 
I  Bouquclon,  I,  389. 

I  Saint- Pierre-de-Bailleul,  III,  486,  et  I,  165. 
Saint-Georges-du-Vièvre,  III,  447. 
Fleuri,  A.,  II,  495. 

Voy.  SAINT-SULPICE-DE-GRAIMBOUVILLE. 

Gaillon,  11,455;  le  Noyer,  II,  506. 

Les  Andelis,  I,  404. 

Saint-Aubin-de-Wanbourg,  III,  85. 

Conteville. 

Grandchain,  II,  497. 

Boisnei,  I,  355. 

Portes,  II,  609. 

Les  Barils,  I,  473. 

Saint-Gerraain-la-Campagne,  III,  428. 
Fontaine-lAbbé,  1,  444. 
Pierre-Ronde,  II,  533. 
Saint-Aubin-sur-Gaillon,  m,  84. 
Condé-sur-Risle,  1,538;  Courbépine,  I,  555. 
Cintrai,  I,  543. 
Montreuil,  II,  422. 
Les  Hogues,  II,  259. 
Saint-Germain-la-Campagne,  III,  428. 
Le  Tronquai,  III,  346. 

Boissei-le-Châtel,  I,  358;  Selles,  III,  235;  Ser- 

quigni,  III,  239. 
Les  Baux-de-Breteuil,  I,  495. 
Le  Grostcil,  11,  244. 
Epaigne,  II,  45. 
Charnelles,  I,  502. 
Saint-Aquilin-des-Augerons,  1, 142. 
Saint-Aubin-sur-Gaillon,  III,  84. 
Damville,  11,  4. 

Saint  Pierre-de-Bailleul,  1,  465. 

Nassandres. 

Les  Botteraux,  II,  383. 

Charleval,  I,  504. 

Vernon,  III,  357. 
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Grand- Village  (le).  . 
Grand-Villers  (le) .  . 
GRANDCHAIN  .  .  . 
GRANDCAMP  .  .  . 
Grandchamp  .... 
Grande-Aubinière  (la) 
Grande-Bonneville  (la) 
Grande- Brèche  (la)  . 
Grande-Bruyère  (la)  . 
Grande-Buqueterie  (la) 
Grande-Chouquetière  (la) 
Grande-Cour  (la)  .  . 
Grande-Couture  (la) . 
Grande-Fabrique  (la) 
Grande- Ferme  (la)  . 
Grande-Fortelle  (la) . 
Grande-Friche  (la).  . 
Grande-Fringale  (la). 
Grande-Gastinc  (la)  . 
Grande-Grippière  (la) 
Grande-Heruppe  (la). 
Grandc-Houssaie  (la). 
Grande-Maison  (la)  . 
Grande-Malouve  (la)  . 
Grande-Mare  (la)  .  . 

Grande-Noe  (la).  .  . 
Grande-Oraille  (la) 
Grande-Perrine  [la]  (4) 
Grande-Route  (la) .  ■ 
Grande-Rue  (la)  .  . 


Grandes- Bruyères  (les)  

Grandes-Callouettes  (les)  .  .  .  . 
Grandes-Londes  (les)  ou  Landes. 

Grandes-Molaises  (les)  

Grand-Marchais  

Grands  (les)  

Grands-Baux  (les)  

Grands-Gomberts  (les)  

Grands-Ifs  (les)  

Grands- Vaux  (les)  

GRANDVILUERS  

Grange- Viraon  (la)  

Granges  (les)  


Saint-Denis-des-Augerons. 
Villers-sur-le-Roule,  III,  380. 
Beauhesnil,  B.,  11,  t97. 
Broolie,  B.,  II,  496. 
Saint-Nicolas-d'Attez,  I,  438. 
Piencourt,  II,  532. 
Rugles,  III,  55. 
Vraiville,  III,  394. 
Condé-sur-Rille,  I,  538;  Foullebec. 
Boissi-Laraberville,  I,  364. 
Grandchain,  II,  497. 
Saint-Etienne-l'AUier,  III,  44  3. 
Saint-Sylvestre-de-Cormeilles,  III,  240. 
Brionne. 

Saint-Aubin-de-Sellon. 
Houlbec-Cocherel,  11,  269. 
Sainte-Marguerite-de-r Autel,  I,  4  45. 
Incarville,  II,  282. 
Saint-Christophesur-Avre,  III,  88. 
Mezières,  11,  440. 
Marcilli-la-Campagne,  II,  383. 
Hauville,  II,  245. 
Longuelunc,  II,  334. 
Bernai,  I,  334 . 

Francheville,  II,  434;  Bonnes  il  le  ,  II,  368; 

Sainte-Opportune-en-Roumois,  III,  472. 
Capelles,  I,  469  ;  la  Chapelle-Gautier,  I,  492. 
Bois-Arnauld,  I,  354. 
Bcsu-la-Forèt,  I,  339. 
Menneval,  II,  399. 

Basoques,  I,  485;  le  Bosc-Normand,  I,  381; 
Etreville,  II,  64;  le  Fidelaire,  II.  405;  Heo- 
dreville,  II,  256;  Sainte -Marguerile-de-1' Au- 
tel, I,  4  45;  Saint-Pierre-des-Ifs,  III,  492; 
le  Teil-Nollent,  III,  245. 

Chéronvilliers,  I,  509. 

la  Neuve-Grange,  II,  467. 

Emanvillc,  II,  42. 

Les  Hogues,  II,  259. 

Monceaux  près  Saint-André,  II,  427. 

Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 

Les  Baux-Sainte-Croix,  l,  497. 

Nogent-le-Sec,  II,  475. 

Louvcrcei,  II,  335. 

Merei,  II,  404. 

Damvili.r,  E.,  H,  497. 

Saint-Aubin-sur-Gaillon,  III,  84. 

Le  Boc-Hellouin,  I,  236  ;  Bernai,  I,  331  ;  Coar- 
bépinc;  Saint-Philbert-sur-Risle,  IU,  4M; 
Saint-Thurien,  III,  442. 


O)  Probablement  la  Grande- Panne. 


ed  by  Google 


ET  LIEUX  HABITÉS  OU  BATIS. 


597 


NOMS  DES  COMMINE3  ET  DAMEUX. 


Granges  l'Abbé  (les)  

Granville  ou  Grainville  

GRATEUIL  

Gratienville  

Graverie  (la)  

GRAVERON   

Gravier  (le)  

Graviers  (les)  

GRAYIGNI  

Graville  

Greaurae  (les)  

Gregerie  (la)  

GREGOIRE-DU-V1ÊVRE  (St)  .  . 

GREIGNEVSEYILLE  

Gremare  

Gremont  (les)  

Greniers  (les)  

GREZ  {les)  

Grez  (les)  

Grez-Vallée  (le)  

Gribauroare  

Grils  (les)  

Griraonval  

Grimoudière  (la)  

Griserie  (la)  

Grivelière  (la)  

Grohan  (le)  

GROSBOIS  

Grosbosc  (le)  

Gros-Breuil  (le)  

Gros-Charme  (le)  

Gros-Chène  (le)  

Gros-Hctre  (le)  

GROSLEI  

Gros-Mesnil  (le)  

Gros-Pommier  (le)  

Grosse-Forge  (la)  

Gro&se-Londe  (la)  

GROSSCEUVRE  

GROSTEIL  (le)  

Grouarderie  (la)  

Groudière  (la)  

Groulai  

,   Gruaux  (les)  

Gruchet  


ARRONDISSEMENTS ,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Saint-Clair-de-Darcei,  I,  430. 
Saint-Etienne-1' Allier,  III,  H  3. 
Saint-André,  E.,  II,  499. 
Vascœuil,  111,  328. 
Le  Bosc-Renoult-cn-Ouche,  I,  374. 
Evbkdx  (nord),  E.,  II, 200. 
Bourt,  1,  410;  Chéronvilliers,  I,  509;  Franche- 
ville,  II,  434. 
Epieds,  II,  46. 
Evheox  (nord),  E.,  II,  205. 
Manneville-la-Raoult,  II,  374. 
Appevillc,  I,  429. 
Le  Bourg-Achard,  I,  402. 
Saint-Georges,  P.,  III,  430. 
Glisolle,  II,  185. 

Saint-Denis-du-Bosc-Guerard,  III,  408. 
Notre  Darae-du-Chàtel,  III,  496. 
Morgni,  II,  425. 

Voy.  SAINT-LAURENT-DES-GRÊZ. 

Ajou,  I,  93;  Baubrai,  I,  187;  Chanu,  I,  4*7; 

Courderaanche,  I,  556. 
Bretigni,  I,  435. 
Bourneville,  I,  409. 
Eturqueraie,  II,  65. 
Ecos,  II,  25. 

St-Aubin-des-Haies,  111,77;  Beaumesnil,  I,  200. 

La  Poterie- Mathieu,  II,  620. 

Bretigni,  I,  435;  Brionne,  I,  443;  Saint-Pierre- 

de-Salerne,  III,  488. 
Le  Plcssis-Grohan,  II,  547. 
Verneoil,  E.,  II,  206. 
Grandcamp,  II,  497. 

Boissi-sur-Daraville,  1,364  ;  les  Minières,  II,  412. 

Les  Baux-de-Breteuil,  I,  495. 

Le  Bois-Arnault,  I,  354. 

Saint-Elicnne-sous-Bailleul,  III,  4  44. 

Beaumont,  B.,  II,  206. 

Aubevoie,  I,  4  44  ;  Charnelles,  I,  502. 

Fourmetot,  II,  431. 

Ferrières-Saint-Hilaire,  II,  403. 

Le  Gros-Theil,  II,  24  4;  Saint-Nicolas-du-Bosc, 

III,  165. 
Saint-André,  E.,  II,  209. 
Ampreville,  L.,  Il,  210. 

Le  Bosc-Bénard-Cressi;  Epréville-en-Roumois, 
II,  50. 

La  Chapelle-Hareng,  I,  493. 
Le  Chesne,  I,  51 0. 
Berville-la-Campagne,  I,  335. 
Ailli;  Saint-Denis-le-Fermen,  III,  409;  le  Pont- 
Autou,  II,  572. 

76 
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DICTIONNAIRE  DES  COMMUNES 


NOMS  DES  COMMCNES  ET  DAMEAIX. 


Gruchet  (le) 
Grue  (la).  . 
(la). 


e  le 


Cru 


Grumesnil  (le). 


Guefficre  (la) 

Guenet  

GUENOUVILLE  

Gucrande  

Guerard  (les)  

Guerarderie  (la)  ou  la  Garderie  .  . 

Guérie  (la)  

Guerinière  (la)  

Guérite  (la)  

GUERNANVILLE  

GUERNI  

Guerotière  

GUEROL'LDE  (la)  

Gueroult  (les)  

Guerqucsalle  

Guerronnière  (la)  ou  la  Guerroyère. 
Guctlerie  (la)  ou  la  Haguetleric  .  . 

Guetlier  (les)  

Gueulc-du-Val  (la)  

Gueville  

GUICHAINVILLE  

Guiel  (le)  

Guigncleric  (la)  

Guignetières  (les)  

Guilloriche  (le)  

Guinccstre  

GUISENIERS  

GUITRY.  ...  :  

HABIT  (0  

Habloville  

Hache-aux-Juppes  (la)  ou  la  Jaujuppc 

Hachcrie  (la)  

HACQUEVILLE  

HalTctière  (la)  

Hagrière  (la)  

Haguct  (le)  

Haguelte  (la)  

Haiblet  

HAIE  (la)  


Haie  (la). 


ARRONDISSEMENTS,  CANT05S  ET  COMMI  SE*. 

Plânes,  II,  544. 
Capcllcs,  I,  469. 

Saint-Victordc-Chrétienville,  III,  242. 
Hcubécourt,  II,  253. 
Tcvrai,  111,  247. 

Saint-VincenHa-Rivière,  III,  246. 
Rootot,  P.,  II,  214. 

Saint-Sulpice-dc-Graimbouville,  III,  240. 
Fou  lie  bec. 
Contevillc,  1,  539. 
Le  Houllebec. 

Saint-Aubin-le-Vertueux,  III,  82. 

Auteverne,  I,  4  49. 

Breteuil,  E.,  II,  245. 

Gisors,  A.,  II,  217. 

Caorchcs,  I,  467. 

Breteuil,  E.,  11,  247. 

Hauville,  II,  245;  Rougemontier,  III,  44. 

Amécourt,  I,  97. 

Brionne,  I,  443. 

Epréville-cn-Lieuvin,  II,  48. 

Epaigne. 

Angemlle-la-Carapagne,  I,  425. 
Trouvillc,  III,  315. 
Evbeux  [sud),  E.,  II,  249. 
Saint-Denis-des-Augerons,  I.  4  4Î. 
Courteilles,  I,  557. 
Fcrrières-Saint-Hilaire. 
Saint-Antonin-dc-Sommaire,  III,  73. 
Gouville,  II,  495. 
Andelys,  A  ,  II,  22t. 
Voy.  QUITRI. 
Saint-André,  E.,  II,  309. 
Saint-Aubin-sur-Gaillon,  III,  84. 
Grandvilliers,  II,  499. 
Saint-Clair-de-Darcei,  I.  430. 
Étrepagni,  A.,  II,  228. 
Beaumesnil,  I,  200. 
Saint-Vincent-la-Rivière,  III,  216. 
Cauvervitlc-en-Roumois,  I,  478. 
Saint-Georges-du-Mesnil  ;  Givenrille. 
Réville,  voy.  Heblet,  III,  23. 
Voy.  SAINT  MICHEL  et  SAI NT-  PAUL-  DE-L  A- 
II  AIE. 

Les  Barils,  1,  473  ;  Besu-la- Forêt  ;  Carsix,  1,  473; 
Chavigni,  I,  506;  Giverville,  II,  483;  Heudre- 
viile,H,256;Saint-Jean-de-Tennai.  III,  134(4]; 
Saint-Michel-de-la-Haie,  III,  462;  Neurit- 
lette.  II,  474. 


i,»)  l.a  Haise,  &  Suint-Jean-J .«-Teniui. 
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COMMUNES  ET  HAMEAUX. 


HAIE-AUBRÉE  (la)  

Haie- Bouvet  (la)  

Haie-Bredel  (la)  

Haie-Brioult(la)  ou  la  Maison- Brioult 
H  AI  E-DE-CALLEVILLE  (la).  .  .  . 

HAIE-DE-ROUTOT  (la)  

HAIE-DU-TE1L  (la)  

Haie-Fremont  (la)  

HA1E-LE-COMTE  (la)  

Haie-le-Comte  (la)  

HAIE-MALHERBE  (la)  

Haie-Rault  (la)  

HAIE-SAINT-SYLVESTRE  (la).  .  . 
Haies  (les)  


Haie-de-I.ucci  (la)  

Haic-dcs-Granges  (la)  

Haisc  (la)  

Haise-de-Tannai  [la]  (I)  

Haise-Marese  (la)  ou  la  Haie-Marcux . 
Haiserie  (la)  ou  la  Deshaieseric  .  . 

Haisette  (la)  

Haisettes  (les)  

Haite  (la)  ou  la  Noe-de-la-Hailc  .  . 

Hallehoterie  (la)  

Hallicrs  (les)  

Hallot  (le)  

Hameau  (le)  

Haraeau-aux-Ancs  (le)  

Hameau-aux-Clercs  (le)  

Hameau-aux-Coudres  (le)  

Hameau-aux-Delahaye  (le)  .... 
Hameau -aux- Delaunay  (le)  .  .  .  . 
Hameau-aux-DemoDceaux  (le).  .  . 

Hameau-aux-Hudoux  (le)  

Hameau-aux-  Mares  (le)  ou  Au  mare. 

Hamcau-aux-Mercicr  (le)  

Hameau-aui-Moines  (le)  ou  le  Haut- 
Moine  

Hameau-aux-Roux  (le)  

Hameau -Biguet  (le)  

Hameau-Bourdon  (le)  


ARRONDISSEMENTS ,  CA5T0NS  ET  COMMIMES. 


Hameau-Cabory  (le).  .  . 
Hameau-de-Bas  (le) .  .  . 
Hameau-des-Haies  (le)  .  . 
Hameau- Domnesque  (le). 


RocTor,  P.,  H,  229. 

Cierrei,  I,  511. 

Tillières,  III,  281. 

Pullai,  II,  626. 

Brionnb,  B.,  II,  229. 

Routot,  P.,  II,  230. 

Amprevili.e,  L.,  11,  230. 

La  Gueroulde,  11,219. 

Louviers,  L.,  II,  233. 

Louviers,  II,  354. 

Louviebs,  L.,  II,  235. 

Courleilles,  I,  557;  Tillières,  III,  281. 

Ruglrs,  E  ,  II,  236. 

Broglic,  I,  446;  Condé-sur-Iton,  I,  536;  Dame- 
Marie,  II,  2;  Saint-Denis-dcs-Monts,  III,  103; 
Saint-Denis-du-Bosc-Guérard  ;  Saint-Etienne- 
sous-  Bai lleul;  le  Houlbec,  11,  270;  Tillières, 
III,  281. 

Franchcville,  II,  134. 

Menilles,  II,  397. 

Bémécourt,  I,  259. 

Saint-Germain-la-Campagne,  111,  128. 
La  Gueroulde,  II,  219. 
Tourvillc-sur-Pont-Audemer,  III,  300. 
Saint-Ouen-de-Touberville,  III,  180. 
Gaudrcville,  II,  169;  Sebécourt,  111,  231. 
Saint-Aubin-le-Guichard,  111,81. 
Honguemare. 
Saint-Georges-sur-Eure. 

Civières,  I,  515;  Villiers-en-Désœuvre,  III,  386. 
Hardencourt;  Launai-Bigards,  H,  30?. 
Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 
Saint-Aubin-de-Sellon. 
Manneville-sur-Risle,  II,  374. 
Saint-Martin-Saint-Firmin,  III,  160. 
Saint-Martin-Saint-Firmin,  III,  160. 
Saint-Martin-Saint-Firmin,  III,  160. 
Saint-Vincent-du-Boulai. 
Daubcuf,  II,  14. 

Saint-Jcan-de-la-Lecqucraie,  III,  131. 

La  Roussière,  III,  42. 
Saint-Martin-Saint-Firmin,  III,  160. 
Saint-Grégoire-du-Vièvre,  III,  131. 
Manneville-sur-Risle,  III,  374. 
Gouttières. 

Fontaine-lleudebourg,  II,  114;  Reuilli. 
Grand-Camp,  II,  197. 

Boissi-Lamberville,  I,  361  ;  Giverville,  II,  183. 


[i)  La  Haise,  à  Saint-Jean-tlc-Tennai. 
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DICTIONNAIRE  DES  COMMUNES 


NOMS  DBS  COMMUEES  ET  HAMEAUX. 

Hameau-Douard  (le)  

Hameau-Douelle  (le)  

Hameau-Dupont  (le)  

Hameau-Herier  (le)  

Hameau -Hue  (le)  

Hameau- Jouas  (le)  

Hameau-Morel  (le)  

Hameau-Quarré  (le)  

Hameau-Querey  (le)  

Hameau-Syndic  (le)  

Hameaux  (les)  

Hamée  (le)  

HAMEL  {le)  

Hamel  (le)  


Hamel-aux-Cats  (le)  

Hamel-de-la-Vigne  (le).  .... 

Hamel-Vottier  (le)  

Hamelet  (le)  

Hamclets  (les)  

Hamel  lerie  (la)  

H  an  ne  tôt  (la)  

Hanoi  (le)  

Haras  (le)  

Harboudière  (la)  

HARCOURT   

Harcourt  

HARDENCOURT   

Hardirie  (la)  

Hardonnière  (la)  

Harelle  (la)  

HARENGÊRE  (la)  

Harengère  (la)  

Harengeries  (les)  

Harenguerie  (la)  


ARRONDISSEMENTS ,  CASTORS  ET  COmTCFES. 


Saint-Clair-de-Darcei,  1, 430. 
Saint-Clair  de-Darcei,  1,  4  30. 
Saint- Aubin-de-Scllon. 
Samt-Aubin-de-Sellon. 
Giverville,  II,  483. 

Drucourt,  II,  48;  Fontaine-la-LouTet. 
Saint-Michel-de-Préaux,  III,  463;  Notre-Danif 

de-Préaux,  II,  498. 
Saint-Paul-de  Fourques,  III,  484  . 
Fontaine-la-Louvet,  II,  4  45. 
Trouville-la-Haulle. 

Saint-Aubin-le- Vertueux,  III,  82;  Saint-CUir- 
dc-Darcei,  I,  430. 

Saint-Germain-la-Campagne ,  III,  418;  Gout- 
tières, II,  492. 

Voy.  NOTRE-DAME-DU-HAMEL. 

Saint-Antonin-de-Sommaire,  III,  73;  Sainl-Ao- 
bin-le- Vertueux,  III,  82;  Auvergni,  I,  4M; 
Blandei,l,  344;  Bouchevilliers;  Bretigni,  1,435; 
Crestot,  1, 559  ;  Saint-Christophe-sur-Eure,  in. 
88;  Ecquetomare,  II,  248;  Epaigne,  II,  45: 
Ferrièrcs-  Saint-Hilaire,II,403;  Fourroetot  fi\ 
434  ;  Francheville,  II,  4  34;  la  Goulaftïère, 

II,  488;  Gouville;  la  Harangère,  II,  Î4Ï; 
Undepereuse,  II,  304  ;  Saint-Mards-de-Fro- 
nes,  III,  450;  Saint-Nicolas-d'Àltei,  1.438; 
le  Noyer,  II,  506;  Reuilli,  HI,  ÎJ;  Rérille, 
in,  23  ;  les  Ventes,  III,  343  ;  Vésillon,  III,  359, 
St-Viclor-d'Epine,  III,  212;  Villegast,  111,378 

Saint-Mardà-de  Fresnes,  III,  450. 
Hondouville,  II,  260. 
Valaillcs,  III,  348. 

Louviers.  II,  354  ;  Pinterville,  n,  536;  Valletot. 

III,  321. 
Livet-sur-Autou. 
Saint-Symphorien,  III,  214. 
Beuseville,  I,  338. 
Rugles,  III,  55. 

Sainte-Margueritc-de-FAutel,  I,  4  45. 
Condé-sur-Iton,  I,  536. 
Brionne,  B.,  II,  237. 
Tevrai,  III,  247. 
Paci,  E.,  II,  239. 
Le  Torp,  III,  283. 
Saint-Aubin-le-Vertueux,  III,  82. 
Heurgeville,  II,  259. 
Aufreville,  L.,  Il,  240. 
Beaumesnil,  I,  200. 
La  Madcleine-de-Nonancourt,  11,  364. 
Beau  fi  ce  1,  I,  498;  Fontaine-la-Louret,  H,  US 
Saint-Mards-de-Fresnes,  III,  450. 
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HOMS  DBS  COMMUEES  ET  HAÏE  AUX. 


1 


Harèque  (la) .... 
HARICOURT.  .  .  . 
Harie  (la)  ou  la  Hairie 
Harillière  (la).  .  .  . 
Harourie  (la).  .  .  . 
HARQUENCY  .  .  . 

Harrouard  

Hasei  (le)  


Haserai  (le)  

Haubé  (le)  ou  le  Haut- Bois. 

Haubergère  (la)  

Haucard  (le)  

Haucardière  (la)  

Haudardière  (la)  

Haule  (la)  

Haules  (les)  

Haumard  ou  Auraare  .  .  . 

Hauquerie  (la)  

îi  (le)  ou  le  Haussey.  . 


Haut-Bréau  (le).  .  .  . 
Haut-Boscherville  (le). 
Haut-Bosc-Yves  [le]  (») 
Haut-Bout  (le)  .... 
Haut-Buisson  (le)  .  .  . 
Haul-Caillouel  (le).  .  . 
Haut-Cauraont  (le)  .  . 
Haut-Cavicourt  (le)  .  . 
Haut-Cierrei  (le)  .  .  . 
Haut-Coudrai  (le).  .  . 
Haut-Criquet  (le) .  .  . 
Haut-Croisi  (le).  .  .  . 
Haut-d'Ecaquelon  (le) . 
Haut-de-Liïet  (le).  .  . 
Haut-du-Busc  (le).  .  . 
Haut-Mcnilles  (le).  .  ■ 
Haut-Péan  (le)  .... 
Haut-Pontis  (le).  .  .  . 
Haut-Poulain  (le) .  .  . 


Haut-Sac  (le) 
Haut-Sainte-Colombe  (le). 
Haut- Verrières  (le)  .  .  . 
Haut-Village  (le)  .  .  .  . 


Haut-Vitot  (le)  .  . 
Haute-Barre  (la)  . 
Haute-Borne .  .  . 
Haute- Boulaie  (la) 


ARROMMSSEHKHT8,  CAKTOSS  KT  COMMfyp.S. 


Fontaine-la-Louvct,  II,  445. 

Ecos,  A.,  II,  242. 

Saint-Aubin-de-Tannei,  III,  79. 

Gournai;  Saint-Laurent-des-Grèi,  III,  438. 

La  Poterie-Mathieu. 

Voy.  ARQUENCI. 

Evreux,  II,  70. 

Sainte-Barbe-sur-Gaillon,  III,  85;  Canappeville, 

I,  464;  Quatre-Mare,  III,  3. 
Saint-Aubin-le-Vertueux,  III,  8f. 
Sainte-Marguerite-de-l'Autel,  I,  4  45. 
Saint-Aubin-de-Tannei,  III,  79. 
Saint-Victor-de-Chrétien*ille,  III,  242. 
Saint-Aubin-le  Guichard,  III,  81. 
Fontaine-la-Louvet,  II,  4  45. 
Rauville,  II.  245;  Heuqueville,  II,  259. 
Bourneville;  les  Frctils,  II,  444. 
Heuqueville,  II,  259. 
Beuseville,  I,  338  ;  Boulleville,  I,  388. 
Caorches,  I,  467;  Saint-Nicolas-du-Bosc-l'Abbé, 

III,  468;  St-Pienre-du-Bosc-Guerard,  III,  493. 
La  Vieille-Lire,  III,  374. 
Boscherville,  I,  372. 
Saint-Paul  de-Fourques,  III,  442. 
Glos,  II,  487. 
Barquet;  Bougi,  I,  387. 
Infreville.  II,  283. 
Caumont,  I,  477, 

Saint-Pierrc-de- Corneilles,  III,  487. 
Cierrei,  I,  514  ;  le  Valdavid,  III,  310. 
Calleville,  1,  464  ;  Gournai,  II,  494. 
Saint- Victor-d' Epine,  III,  242. 
Croisi,  I,  665. 
Ecaquelon,  II,  20. 
Livet-sur-Autou,  II,  322. 
Caumont. 
Menilles,  II,  397. 

Saint-Sébastien-du  Bois-Gencelin,  III,  208. 

Besu-la-Forèt. 

Bernai  ;  Caorches. 

Le  Sac,  III,  56. 

Chambrai. 

Coulonges,  I,  554. 

Juignettes,  II,  300  ;  laTrinité-du-Mesnil-Josselin, 

III,  307. 
Vitot,  III,  388. 
Beauficel,  I,  498. 
Hennesis,  II,  254 . 
Autouillet,  I,  453. 


(t)  M.  Gedebled  donne  le  Boi&-Y»ee  à  Saini-Êloi-de-Fourques,  et  non  k  Sainl-Panl-de-Fourques. 
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DICTIONNAIRE  DES  COMMUNES 


NOMS  DES  COMMIMES  ET  HAMEAI  X 


Haute-Bruyère  (la)  . 
Haute-Caterie  (la)  . 
Haute-Croisille  (la)  . 
Haute-Epine  (la)  .  . 
Haute-Equerre  (la)  . 
Haute-Folie  (la)  .  . 
Haute-Mare  ou  Aumare 
Haute-Verdière  (la) . 
Haute- Ville  (la).  .  . 
Haute-Villette  (la).  . 
Haute- Voie  (la) .  .  . 

Hautes-Bruyères  (les) 
Hautes-Crières  (les) . 
Hautes-Folies  (les).  . 
Hautes- Lan  des  (les)  . 
Hautes-Loges  (les).  . 
Hautes-Portes  (les)  . 
Hautes-Terres  (les)  . 


Hautes- Ventes  (les)  ou  Hauts-Vents 

Hauteterre  

Hautètuit  

Hautonne  

Hautot  

Hautprée  (la)  

Haut-Bois  (les)  

Hauts-Cornets  (les)  

Hauts- Vente  (les)  


Hauts-Vents  (les)  ou  la  Motte. 
HAUVILLE-EN-ROUMOIS.  . 

Havière  (la)  

Hayaux   

Hayère  (la)   .  . 

HÉBÉCOURT  

Hébert  (les)  

Héberderie  (la)  

Héberdière  (la)  

Hébîet  


Hécandrie  (la).  .  

HECQUEMAN  VILLE  

HÉCOURT  

HECTOMARE  

Hédarts  (les)  

Héli  (le)  

Hélinière  (la)  ou  la  Haye-Linière 

HELLENVILLIERS  

Héloup  (le)  


Formoville,  II,  424. 
Saint-Pierre-de-Cormeilles,  in,  487. 
Ia  Croisille,  I,  563. 
Sainte-Marguerite-de-l'Aulel,  I,  4  45. 
Saint-Aubin-de-Tannei,  III,  79. 
Breux,  I,  437  ;  la  Chapelle-Hareng. 
Vatteville,  III,  328. 
La  Neuville-du-Bosc,  II,  469. 
Boissi-Lamberville,  I,  364. 
Louviers,  II,  354. 

La  Noe-Poulain,  II,  473;  la  Poterie-Mathieu,  U, 
620. 

Chéronvilliers,  1,509  ;  Neaufle-sur-Risle,  II,  449. 

Chéronvilliers,  I,  509. 

Chéronvillers,  I,  509. 

Puchai,  II .  625. 

Pitres. 

Saint-Gcrmain-des-Angles,  1, 426. 
Saint-Amand-des- Hautes-Terres,  III,  60;  Saint- 

Picrre-duBosc-Guerard,  III,  493  ;  Morun- 

ville- sur-Lieurei,  II,  423. 
Ecaquelon,  II,  20. 

La  Madeleine-de-Nonancourt,  II,  364. 
Saint-Germain-Village,  III,  430. 
Le  Bosc-Gouet,  I,  379. 
Touville,  III,  303. 

La  Trinité-du-Mesuil-Josselin,  III,  307. 
Les  Ventes,  III,  343. 
Beauficel,  I,  4  98. 

Le  Bourgteroude,  I,  405;  Lieurei,  II,  34  4  ;  Tier- 

villc,  III,  253. 
Saint-Léger-du-Boscdel,  III,  439. 
Routot,  P.,  Il,  243. 
Mélicourt,  11,  393. 
Epaigne. 

Piencourt,  II,  532. 
Gisors,  A.,  Il,  245. 
Epaigne  ;  la  Haie-Aubrée,  II.  229. 
Le  Bosc-Gouet,  I,  379;  Franqueville. 
Epaigne,  II,  45;  Plainville,  U,  540. 
Saint-Christophe-sur-Condé ,  III,  88,  voy  Hai- 
blet. 

Blacarville,lII,  4  49. 
Brionne,  B.,  II,  246. 
Paci,  E.,  II,  246. 
Voy.  ECQUETOMARE. 
Rougemonlier. 

Saint-Ouen-de-Toubcrville,  111,480;  Triquctille 
Capelles,  I,  469. 
Damviixb,  E.,  II,  248. 

Le  Fresne,  II,  436;  le  Mesnil-Hardrai ,  II,  4<M. 
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ARROXDISSKMEHTS,  CASTOK3  ET  COMMUNES. 


Hemcri  (les)  

HENNESIS  

Henrière  (la)  

Hepellerie  (la)  

Herie  (la)  ou  la  Hairie  .... 

Hermeraie  (la)   . 

Hermerie  (V)  

Hermite  (T)  

Hermitage  (1')  

Hermos  

Héroudière  (la)  

Herperie  (la)  

Hcrpin  (les)  

Herpinière  (la)  

1IEIWONCE1  

HERQUEVILLE  

Hesard  (le)  

Hetrai  (le)  

Hetraie  (la)  

Hétrie  (la)  

Hetrols  (les)  

HEUBÉCOURT  

HEUDEBOUVILLE  

Heudequins  (les)  

Heudez   

HEUDICOURT  

Heudreville  

HEUDREVILLE-EN-LIEUVIN . 
HEUDREV1LLE-SUR-EURE  . 

HEUNIÊRE  (la)  

Heunière  (la)  

HEUQUEV1LLE  

HEURGEVILLE  

Heurloup  (le)  ou  le  Heurteloup 

Heurtaudicre  (la)  

Heurteloup  (le)  

Heurterie  (la)  

Heuse  (la)  

Heuterie  (la)  ou  les  Heutes.  . 

Hiaumes  (les)  

Hideuse  

Hiette  (la)  

Hilaire  (St)  


Beuscville,  I,  338;  Trouville,  III,  315. 
Andelis,  à.,  II,  249. 

Saint-Jean -de-Tannei ;  Saint -Nicolas -du- Bosc- 
lAbbé  III,  468;Saint-Victor-de-Chrétienville, 
III,  24S. 

Sol  les. 

Bosc-Bénard-Cressi,  1, 374  ;  le  Tuit-Hébert,  III . 
«59. 

Le  Noyer,  II,  506. 
Selles,  111,  335. 
Arnbenai ,  I,  96. 

Champ-Dorainel;  Claville,  I,  547;  Louviers. 
Saint-Eloi-de-Fourques,  III,  44t. 
Champigni;  Goupillières,  II,  490(4);  Piencourt, 
II,  532. 

Le  Bois-Normand-en-Ouche ,  I,  357. 
Routot,  III,  45. 

Beaumontel,  I,  225  ;  Bourt,  l,  440. 
Rugles,  III,  55. 
Pont-de-i/Arche,  L.,  Il,  254. 
Le  Tilleul-cn-Ouche,  III,  266. 
Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 
Drucourt,  II,  48. 
Saint-Aubin-le-Vertueui,  III,  82. 
Saint-Pierre-de-Cormeilles,  III,  487. 
Ecos,  A.,  II,  252. 
Louviers  ,  L.,  Il,  253. 
Saint  Ouen-des-Champs,  III,  479. 
Acon ,  I,  88. 
Etrépagni,  A.,  II,  255. 
Mcsnil-sur-rEstrée,  II,  405. 
Tiberville,  B.,  II,  256. 
Gaillon,  L.,  Il,  256. 
Vernon,  E.,  II,  257. 

Boisemont,  I,  352;  la  Gueroulde,  H,  249. 
Andelis,  A.,  II,  258. 
Paci,  E.,  II,  259. 
Caorches,  I,  467. 

Saint-Vincent-la-Rivière,  III,  246. 
Glisollc,  II,  485. 
Cintrai,  I,  543. 
Garcncières,  II,  464. 

Notre- Dame-de-Fresnes,  II,  494;  la  Poterie- 
Mathieu,  II,  620. 

Saint-Etienne-sous-Bailleul,IlI,  444;  la  Vieille- 
Lire,  III,  374. 

Lions,  II,  357. 

Landepereuse,  II,  301. 

Bouquetot,  1,  392;  Louviers,  II,  354. 


(1)  U  Haroudière  à  Goupillières. 
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Hildevert(St).  .  . 

H  i  mare  

HOGUES  (les).  .  . 
Hogueltes  (les) .  . 
Homard  

Homme-de-Bien  (1') 
Homme  (le).  .  .  . 


Uommerie  ou  Houennerie  (la). 

HONDOUVILLE  

HONGUEMARE  

Honguemaretle  

Honneville  

Honorine  (Ste)  

Hôpital  (Y)  

Hoquetièrc  (la)  

Hoquetonnete  (la)  

HOSMESO')  

Hôtel-Dieu  (1')  

Houcemagne  

Houdière  (la)  

HOUETTEVILLE  

Houis  (les)  

HOULBEC-COCHEREL  .  .  .  . 

Houle  (le)  

HOULLEBEC-EN-ROUMOIS  (le) . 
Houlei  (le)  ou  les  Houlles.  .  .  . 

Houles  (les)  

Houleterie  (la)  

Houlière  (la)  ou  la  Houaillière  . 

Houquelon  

HOUSSAIE  (la)  

Houssaie  (la)  


HOUVILLE  

UVANIÊRE  (la)  

Huanière  (la)  

Huberdière  (la)  

Huberville  


ARRONDISSEMENTS .  CAHTOSS  ET  COMPICRS. 


Louviers,  II,  354. 

Angoville,  1, 4  47. 

Lions,  A.,  II,  259. 

La  Haie-Malherbe,  II,  136. 

Saint-Léger-du-Genetai,  III,  4  40;  Voicrerilk, 

III,  389. 
Bonneville,  I,  368. 

Saint-Aubin-lc- Vertueux,  III,  82;  Cornerille- 
la-Fouquetière,  I,  546;  Beaumont-le-Rogw. 
I,  MO  ;  Charleval,  I,  504  ;  HeudreYille-air- 
Eure,  11,  257  ;  Nassandres,  II,  437;  la  V». 
chérie,  III,  348. 

Honguemare. 

Louviebs,  L.,  Il,  259. 

Roctot,  P.,  II,  260. 

Le  Bosc-Gouet,  I,  379  ;  le  Bourg- Achard,  I,  40f. 
Saint-Georges-du-Mesnil,  III,  4  46. 
Les  Hogues,  II,  259. 

Bosc-Roger-sur-Eure,  1, 378  ;  Saint-Martin-Sami 

Firmin,  III,  460. 
Chéronvilliers,  I,  509. 
Goupillières,  II,  490. 
Voy.  LOMES. 
Les  Ventes,  III,  343. 
Séez-Mesnil,  III,  232. 
La  Chapelle-Gautier,  I,  492. 
Le  Nbcbolrg,  L.,  II,  262. 
Le  Fidelaire,  II,  405. 
Vernon,  E.,  H,  263. 
La  Harengère,  11,  242. 
Amfreville,  L.,  II,  269. 
Saint-Aubin  dc-Sellon,  III,  78;  Saint-Aubin-k- 

Vertueux,  III,  82. 
Claville;  les  Essarts,  II,  54;  Folleville;  Routot 

III,  45. 
Cauraont,  I,  477. 
Francheville,  II,  434. 
Beuseville,  I,  338. 
Beaumont,  B.,  II,  270. 

Saint-Bcnoil-des-Ombres,  III,  87;  Bouquelon, 
I,  389*  Bretigni,  I,  435;  Sainte-Croix-sur- 
Aisier,  III,  96;  Ecaquelon,  II,  20;  Saint-Lau- 
rent-du-Tencement,  111,438;  Martainvitle-du- 
Cormier,  II,  390;  Mouettes,  II,  426;  la  Pot- 
terie-Mathieu,  11,  620;  le  Val-David,  III,  320; 
Vannecrot,  III,  323. 

Fléchi,  A.,  II,  274. 

Sainte-Opportune-la-Carapagne,  III,  468. 
Le  Plessis-Mahiet,  II,  548. 
Givemlle,  II,  483;  la  Roussière,  III,  42. 
Esi,  II,  74. 
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Hudard  (le)  

Hue  (les)  

HUEST   

Huet  (les)  

Hugoire  (la)  

Hugotière  (la)  

Huguenai  (le)  

Hugaenoterie  (la)  

Hulière  (la)  

Hunetière  (la)  ou  la  Hunelièrc  .  . 

Hungerie  (la)  

Hunnerie  (la)  

Hupinière  (la)  

Hurel  (les)  

Huval  

IFS  (les)  

Ifs  (les)   

Ignolles  

1GOV1LLE  

ILLEVILLE-SUR-MONTFORT.  .  . 

ILLIERS-L'EVÊQUE  

Hlieux  ou  lllieuvre  

Image-Saint-Pierre  (1')  

INCARVILLE  

Incourt  

INFHEVILLE  

Ingennerie  (1*)  

Inglemare  

Ingremare  

Intremare  

Iquelon  

IRE  VILLE  

Ireville  

1SLE  (0  

Isle-Dieu  (!')  

ISLES  (les)  

Isles  (les)  

Italeville  ou  Talville  

IV1LLE-LA-CAMPAGNE  

IV  RI-LA-BATAILLE  

Jacquclin  (le)  

Jacquelin  (les)  

JACQUES-DE-LA-BX RHE  {St)  .  . 
Jacquetière  (la)  ou  Jacqueterie  .  . 

Jarootière  (la)  

Jardin-de-Bas  (le)  

Jardin-Moisson  (le)  

Jardinière  (la)  


ARRONDI*>KME\TS,  CA>TOSS  ET  COMMUNES. 


Manneville-sur-Risle,  II,  374. 
Saint-Georges-du-Mesnil,  III,  4  46. 
Evreux  [sud),  E.,  Il,  273. 
Breteuil,  1,  434. 
Chambor,  I,  484. 
Le  Mesnil-Rousset,  II,  403. 
Saint-Picrre-du-Bosc-Guérard,  III,  493. 
Jumelles,  II,  300. 

Caorches  I,  467  ;  Saint-Nicolas  du- Bosc-l'Abbé; 

Verneuces,  III,  354. 
La  Barre,  I,  482. 
Champignolles,  I,  487. 
Saint-Paul-sur-Risle,  III,  482. 
Saint-Grégoire-du-Vièvre,  III,  434. 
Saint-Georges-du-Mesnil,  III,  446. 
Le  Tuit,  III,  256. 

Voy.  SAINT-PIERRE  DES-IFS  et  SA1NT-TAU- 

HIN-DES-IFS. 
Le  Bosc-Robert;  Saint-Cyr-de-Salerne,  III,  99; 

Bcuseville,  I,  338;  Muids. 
Perei,  II,  622. 

Pont-db-l' Arche,  L.,  II,  275. 

Montfort,  P.,  Il,  275. 

Nonancourt,  E.,  II,  277. 

Villalel;  Villez-sur-Damville,  III,  385. 

Vattetot  (Valletot),  III,  324. 

Lolviers,  L.,  II,  281. 

Saint-Siméon,  III,  209. 

Le  Bourgteroude,  P.,  II,  282. 

Verneuil,  III,  348. 

Amrrcville-la-Campagne,  I,  99. 

Ailli,  I,  94  ;  Fontaine-Bellanger,  II,  443. 

Canappeville,  I,  464;  Venon,  III,  338. 

Fourmetot,  II,  434  . 

Evreux  (nord),  E.,  II,  283. 

Gaillardbois,  II,  444. 

Voy.  NOTRE-DAME-DE-L'ISLE. 

Perruel,  11,  534. 

Voy.  SA1NT-(JUENTIN-DES-ISLES. 

Autouillet,  I,  453;  Tiberville,  III,  248. 

Foullebec,  II,  425. 

Le  Nelbourg,  L.,  II,  28 L 

Saint-André,  E.,  11,287. 

Illeville,  II,  277. 

Catelon,  I,  474. 

La  Barre,  I,  482. 

La  Gueroulde,  II,  249. 

Gournai-le-Guérin,  II,  494. 

Gaillon. 

Flancourt,  11, 409. 
Musi,  II,  435. 
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Jardins  (les) 


Jean  (St). 


JEAN-D'ASNIÉRES  (St.).  .  .  . 
JEAN-DE-LA-LECQUERAIE  (St.) 
JEAN-DE-MORCENT  {St.)  .  .  . 

JEAN-DE-TANNEI(St)  

Jean-du-Bois  (St.)  

Jeannot  (les)  

Jéromière  (la)  ou  la  Géronnière  . 


Jersei  ou  Jarsei. 
Jeufosse.  .  .  . 


Jobles.  .  .  . 
Joignerie  (la). 


Jolis  (les)  

Jonquai  (le)  ou  le  Jonquier .  . 

JONQLERETS  (les)  

Jonquet  (le)  ou  le  Songuet  .  . 

Jonquets  (les)  

Jouan  (les)  

Jouannerie  (la)  

Jouannicre  (la)  

JOUVEAUX   

JOUl-SUR-EURE  

Jubinière  (la)  

Judée  (la)  

JUIGNETTES  

Julien  (les)  

JULIEN-DE-LA-LIÉGUE  (St.). 

Jumeaux  (les)  

Jumelin  

JUMELLES   

JUST  (St.)  

Just  (St)  

Justice  (la)  

L'Abbé  (les)  

Lachi  ou  le  Sey  

La  m  bergerie  

LAMBERT  (St)  

Lamberville  

Larai  (les)  

La  Montagne  (les)  

Lamperière  

LANDE  (la)  

Lande  (la)  


Gisai,  II,  475;  la  Putenaie,  II,  617;  Terrai,  III, 
247. 

Freneuse;  Louviers,  II,  354;  Saint-Martin-de- 
Ccrnières,  III,  154;  le  Val-du-Teil,  III,  32». 

CORMEILLES,  P.,  I,  435. 

Saint-Georges,  P.,  III,  434. 
Morcent,  lll,  132. 
Broglie,  B.,  III,  434. 
Breteuil,  I,  434. 
Epaigne. 

Guernanville,  II,  247;  Sainte-Margucrite-de- 

l' Autel,  I,  4  45. 
Illiers-l'Évèque,  II,  282. 
Saint-Aubin-sur-Gaillon,  III,  84. 
Fatouvillc,  II,  76. 
Gournai. 

La  Trinité-du-Mesnil-Jossclin,  III.  307. 
Epréville-en-Roumois,  H,  50. 
Beauiiesnil,  B.,  II,  295. 
Bretigni,  I,  435. 

Bcuseville,  I,  338;  la  Lande,  II,  301. 

Caorches,  I,  467. 

Lieurei,  II,  341. 

Le  Noyer,  II,  506. 

Cormeili.es,  P.,  II,  296. 

Evrecx  (sud),  E.,  II,  296. 

Illeville,  H,  277. 

Contevillc,  I,  539. 

Ruglfs,  E.,  II,  299. 

Conteville,  I,  539. 

Gaillos,  L.,  III,  434. 

Morçan,  II,  425. 

Saint-Mards-de-Fresnes,  III,  450. 

Saint-André,  E.,  II,  300. 

Vernon,  E.,  III,  435. 

Le  Bois-Normand-en-Ouche,  I,  357. 

Louviers. 

Bretot,  I,  413  ;  Rougemontier,  III,  41. 
Beuseville,  I,  338. 
Pullai,  II,  626. 

Beauraesnil,  III,  136,  et  I,  200. 

Boissi-I.amberville,  I,  364 . 

Routot,  III,  45;  Saint-Thurien,  lll,  212. 

Epaigne. 

Piencourt,  II,  532. 
Beuseville,  P.,  II,  304. 

La  Chapelle-Hareng,  I,  493;  le  Chesne,  I,  510; 
Collandres,  I,  517;  Epaigne;  Gisai,  II,  175; 
Lions,  II,  357;  Mandres,  II,  370;  Ste-Oppor- 
tune-en-Roumois;  Roman,  lll,  28  ;  RomillM*- 
Campagne,  III,  31  ;  le  Tuit-Signol,  III,  264. 
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Lande- Asseline  (la)  

Lande-Neveu  (la)  

Lande-Saint-Ouen  (la)  

Lande-Perrin- Hareng  (la)  ou  la 

Lande-Pellerin  

Lande-Soret  (la)  

Lande-Vinay  (la)  

Landeaux  (les)  

Landernare  

Landelles  (les)  

LANDEPEREUSE  

Landes   

Landes  (les)  

Landiers  (les)  

LÂNDIN  

Landriers  (les)  

Langeraie  ou  l'Angeraie  

Langlée  ou  l'Ànglée  

Langoine  (la)  

Lanteuil  

Laqueze  (les)  

Larris  (les)  

Lau  bette  

Laujeux  

Laumorne  

LAUNA1-BIGARDS  

Launai  

Lau  n  ai  

Laurent  (St)  


LAURENT-DES-BOIS  (St)  .  .  . 
LAURENT-DES-GRÈZ  (St).  .  . 
LAUREM-DU-TENCEMENT  (St) 

Lavoie  (les)  

Lavelière  (la)  

Lautelin  (les)  

Lazare  (St)  

Lebécourt  

Leclerc  (les)  

LECQUERAIE  {la)  

Lecqueraie  (la)  

Léger  (les)  


ARRONDISSEMENTS ,  CANTONS  ET  COMMUNES. 

Beauficel,  I,  498;  Lorleau,  II,  333. 
Collandres,  I,  547, 
Lorleau,  II,  333. 

Morgni,  II,  425. 
Hebécourt,  II,  246 
Etrépagni,  II,  62. 
Morgni. 

Fouqueviile,  11,  427. 
Verneuces,  III,  354. 
Beaumesnil,  B.,  Il,  301. 
Canappeville,  1,  464. 

Besu-la- Forêt,  I,  339;  Fresnei,  II,  4  39,laHaie- 
Saint-Silvestre;  Hebécourt,  II,  246;  Piseux, 

II,  537. 

Le  Tronquai,  III,  316. 
Voy.  LE  LENDIN. 
Le  Boscgouet,  I,  379. 

La  Goulafrière,  II,  188  ;  Saint-Laurent-dcs-Grèz, 

III,  438. 

Bosquentin,  I,  382;  Lilli ,  II,  314;  Morgni, 

H,  425;  le  Tronquai,  316. 
Le  Tronquai,  III,  316. 
Le  Bosc-Renoult-en-Roumois,  I,  373. 
Trouville,  III,  315. 
Sainte-Marthe,  III,  452. 
Courdcmanche,  I,  556. 
Saint-Pierre-du-Mcsnil,  III,  495. 
Mandres,  II,  370. 
Beaumont,  B.,  II,  301. 

La  Chapelle-Becquct,  I,  488,  Conches;  St-Denis- 
le-Ferraen,IIl,  109;Fontaine-sous-Joui,II,  19; 
Saint-Georges-du-Vièvre,  III,  117;  Saint-Ger- 
main-la-Campagne,  III,  428;  Saint-Pierre-de- 
Cormeilles,  III,  487;  Saint-Siméon ,  III,  209 

Voy.  l'Aimai. 

Beaumont-le-Roger  ;  Beaumontel,  I,  223,  225; 

Corneville-Sur-Risle,  I,  550;  Notre-Damcdc- 

Préaux,  II.  498. 
Saint- André,  E.,  III,  436. 
Broglie,  B.,  III,  437. 
Broglie,  B.,  III,  438. 
Saint-Pierre  des-Ifs,  III,  492. 
Saint-Antonin-de-Sommaire,  III,  73. 
Epaigne. 
Gisors,  II,  177. 

Forest-la-Folie ,  II,  423  ;  Guiseniers,  11,  224. 
Saint-Symphorien ,  III,  214. 
Voy.  SAINT-JEAN-DE-LA-LECQUERAIE. 
Saint-Georges-du-Mesnil,  III,  446. 
Etreville,  II,  64. 


608 


DICTIONNAIRE  DES  COMMUNES 


NnMS  DES  COMMUNES  ET  HAMEAUX. 


LEGER -DE-GLATÏGNI  (St).  .  .  . 
LEGER-DU-BOSCDEL  (St).  .  .  . 
LEGER-DU  GENETAI  (St)  .... 
LEGER-LA-CAMPAGXE  {St).  .  . 
LEGEH-LE-GA UT  1ER  (St).  .  .  . 
LEGER-SUR-BONNEVILLE  (St).  . 

Legererie  (la)  

Lcgrand  (les)  

LENDIN  (le)  

Léomesnil  

LEONARD-DE-BEAUMOXT  {St). 

Lepetit  (les)  

Leprevost  (les)  

Lerable  (les)  

LjERI  •  •  *••••••*«• 

Lesigneul  (le)  

Lcsrae  (le)  

LETTEGUIVES  

Levinière  (la)  

L'hermite  (les)  

Lices  (les)  

Licionnière  (la)  

Licorne  (la)  

LIÈGVE  {la)  

Lièeue  (la)  

UEROULT  

Lierre  (le)  

Lierru  

Lieu-aux-Clercs  (le)  

Lieu-aux-Plaids  (le)  

Lieu-aux-porcs  (le)  ou  le  Lieu-au- 

Parcs   

Lieu-Coupeur  (le)  

Lieu-d'amour  (le)  

Lieu -de-bas  (le)  

Lieu-de-Santé  (le)  

Lieu-du-Bosc  (le)  

Lieu-Guerard  (le)  

Lieu-Homo  (le)  

Lieu-Marquant  (le)  

Licu-Mouric  (le)  ou  la  Maurie .  .  . 

Lieu-Pottier  (le)  

Lieu-Rideau  (le)  .  

Lieu-Saint-Martin  (le)  

Lieu-Tellier  (le)  

Lieue  (la)  

Lieurai  (la)  ou  la  Nieurey  .... 

LIEU  H  El  

Lieuvin  (le)  

Lieuvinièrc  (la)  

Lièvres  (les)  


Tibbrville,  B.,  III,  138. 

Bernai,  B.,  III,  139. 

le  Bourgterodlde,  P.,  III  439. 

Emanville,  III,  440,  et  II,  42. 

Le  Plessis-Mahiet,  III,  140,  et  II,  548. 

Beuseville,  P.,  III,  141. 

La  Lande. 

Epaigne. 

Routot,  P.,  II,  30t. 

Boisemont,  I,  35t. 

Beaumont-le-Roger,  I,  218. 

Epaigne. 

Epaigne. 

Epaigne 

Le  Pontde-l'Arche,  L.f  11,  303. 

Beaumontel,  1,  223;  voy.  le  Lusigneul. 

Rémécourt,  1,  259. 

Fleuri,  A-,  II,  308. 

Le  Bosc-Rcnoult-en-Ouche,  1,  374. 

Beuseville,  I,  338. 

La  Barre,  I,  482 

Saint-Maclou. 

Campigni,  I,  464. 

Voy.  ST-JULIEN-DE-LA-LIÊGUE. 

Auteuil,  l,  147. 

Voy.  SAINT-PI  ERRE-DE-LIÉROULT. 
Saint-Sébastien,  III,  208. 
Sainte-Marguerite-de-r Autel.  1,  4  45. 
Saiut-Christophc-sur-Condé,  III,  88. 
Condé-sur-Risle,  I,  538. 

Condé-sur-Risle,  I,  538. 
Saint-Pierre-des-Ifs,  III,  492. 
Saint- Pierrc-de-Corraeilles,  III,  487. 
Plainville,  II,  540. 
Saint-Aubin-de-Sellon,  m,  78. 
Freneuse,  II,  435. 

Beuseville,  1, 338  ;  Manneville-la-Raoult,  II,  371 
Saint-Christophe-sur-Condé,  III,  88. 
Saint-Philbert-sur-Risle,  III,  485. 
Epaigne,  II,  45. 
Bcrville-sur-Mer. 
Trouville,  III,  345. 
La  Chapelle-Becquet. 
La  Poterie-Mathieu. 

Les  Andelis,  I,  124;  Grandcamp,  II,  497. 
Saint-Etienne -sous- Bailleul,  III,  4  4  4. 
Saint-Georges,  P.,  Il,  340. 
Vattetot,  III,  324. 
Sainl^Aubin-de-Tannei. 
Martainville-en-Lieuvin ,  II,  394. 
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M  IMS  DES  COMMIMES   ET  HAMEAUX 


ARRONDISSFMFVTS  ,  CAKTOKS  ET  CONHVNKft. 


LIGNEROLLES  

Lignerolles  

Lignon   

Lillcbec  

ULLETOT  

LILLI  

Lirnaie  

Liraarc   

LIMBEUF  

Lirneux  

Linières   

Linotière  (la)  

Lion  (le)   .  . 

LIONS-LA-FORÊT  

LIRE  

Lis  (le)  

Liserne  (la)  ou  la  Luzerne  .... 

LISORS  

LITTETOT  

LIVET-EN-OUCHE  

LIVET-SUR-AUTOU  

Livet   

Livrée  (la)  

Loge  (la)  

Loges  (les)  

Loges-graves  (les)  

Logis  (le)  

Logis-du-Tilleul  (le)  

Loirie  

LOMES  

LONDE  (la)  

LONDE  (la)  .  .  .   

Londe  (la)  


Londes  (les)  ou  les  Landes 
Londière  (la).  .  . 
Long  (le)  .... 
Long-Buisson  (le). 
Long-du-bois  (le) . 


LONG-ESSAIM. 
Long-le-bois  (le)  , 

Long-Pcrrier  (le). 
Long- Val  (le).  . 


Saint-André,  E.,  Il,  344. 

Condé-sur-lton  ; Saint-Denis-du  Béhélan,  1, 150. 

Venon,  III,  338. 

Saint-Paul  sur- Risle,  III,  I8«. 

Foy.  LITTETOT,  II,  341. 

Lions,  A.,  H,  342. 

Igoville,  II,  275. 

Crestot,  III,  559  ;  Fouqueville. 

Aufbevillb,  L.,  Il,  344. 

Saint-Denis-dii-Béhélan,  I,  250. 

Saint-Pierre-de-Salcrne,  III,  488. 

Bourt,  I,  440. 

Manneville-la-Raoult,  II,  374. 
Lions,  A.,  II,  355. 

Voy.  LA  NEUVE-LIRE  et  LA  VIEILLE-LIRE. 

Grandcamp,  11,  497. 

Rougemontier,  III,  44. 

Lions,  A.,  II,  315. 

Ql'm.lebeuf,  P.,  Il,  34  4. 

Beaumrsnil,  B.,  II,  324. 

Brionnb,  B.,  Il,  324. 

Saint -Jcan-de-Tannei,  III,  434;  Sainte-Margue- 

rite-en-Ouche,  III,  450. 
Êpinai,  II,  47. 

Bretot,  I,  443;  Saint-Gervais-d'Asnières,  I,  <  37; 
Equainville,  II,  50. 

Saint-Aubin-le-Vertucux, III,  82 ;  Aulenai, 1, 4  45; 
Courbépine,  1, 555  ;  Saint-Grégoire-du-Viètre, 
III,  434  ;  Trouville;  Verneuil,  III,  348. 

Sainte-Marthe,  III,  452. 

Beauficel,  I,  498;  Limbeuf,  II,  345. 

Saint-Martin-du-Tilleul,  III,  455. 

Musi. 

Damville,  E.,  Il,  309. 

Etrépaoni,  A.,  II,  323. 

Voy.  SAINT-OUEN-DE-LA-LONDE. 

Heudreville-sur-Eure,  II,  257;  Heuqueville.  Il, 

259  ;  Louviers,  II,  354  ;  Saint-Macloti,  III, 

443;  Vitot,  III,  388. 
Le  Bosc-Morel;  Saint-Pierre-du-Mesnil,  III,  495. 
Bretigni,  I,  435;  Neuville-sur-Autou,  II,  474. 
Lieurei,  II,  344  ;  St-Mards-de-Fresnes,  III,  450. 
Evreux,  II,  74 . 

Beaumontel,  I,  225  ;  Francheville  ;  Le  Noyer, 

II,  506. 
Epinai,  II,  330. 

Ambenai,  I,  96  ;  Baubrai,  I,  487  ;  les  Baux-de- 

Breteuil,  I,  495. 
Mantelon,  II,  375. 

Saint-Mards-de-Blacarville,  III,  4  49  ;  Pont-Au- 
demer,  II,  567. 
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LONGCHAMP  

Longe  (la)  

Longenieure  ou  Langenicur 
Longpré  


Longs  (les)  

Longtouche  .  .  .  . 
Longue-Fenêtre  (la). 
Longue- Haie.  .  .  . 
LONGUELUNE.  .  . 
Longue-Mare  (4).  . 


Longue-Pierre  (la) 
Longue-Ville  (la)  • 


Longuennes 


Longueraie  ou  Longuesraies 


Longueville  . 
Lonnière  (la) . 
Loquets  (les). 
LOREI.  .  .  . 
Lorie  (la)  .  . 


LORLEAU.  . 
LOUIE.  .  .  . 
Loups  (les).  . 
Louri  .... 
Loutrel  (les).  . 
Louvedalle.  . 
Louverie  (la). 
LOUVERSEI. 
Louveterie  (la) 
Louvier  (le)  . 
LOUVIERS.  . 
Louvigni.  .  . 


Louvre  (le)  .  . 
Lubin  (St) .  . 
LUC(St).  .  . 
Lucivel  .  .  . 
Luheré  (le).  . 
Lusigneul  (le) 
Lutumière  (la) 
LYRE.  .  .  . 
MACLOU(St). 
Maçonnerie  (la) , 
Madeleine  (la). 


CAYTOSS  ET  COMU5E3. 


Ethépacni,  A.,  II,  313. 

Moisville,  11,443. 

La  Haie-Aubrée,  II,  229. 

Le  Bosc-Morel,  I,  372;  Saint-Denis-des-Auçc- 

rons,  I,  4M. 
Chéronvilliers,  I,  509. 
La  Forêt-du-Parc,  11,  4 22. 
Saint-Mards-de-Frcsnes. 
Martainville-du-Cormier,  II,  390. 
Vehneuil,  E.,  III,  330. 

LesAndelis,  I,  414;  Crestot,  I,  559;  Sota- 

Dame-du-Vaudreuil,  II,  503. 
Le  Tilleul-en-Ouche,  III,  266. 
Saint  Mards-de-Fresnes,  III,  450. 
Bacqueville,  1,  4  69. 

Saint-Aubin-le- Vertueux,  III,  82  ;  Grandrillira. 

II,  499  ;  les  Jonquerets,  II,  295;  Liret-en- 
Ouche,  II,  324 . 

Saint-Pierre -d'Autils,  I,  450,  454. 
Saint-Laurent-du-Tencement,  III,  438. 
BretoU 

Paci,  E.t  II,  334. 

Saint-Mards-de-Blacanrille,  III,  4  49;  Foroo 

ville,  II,  124  ;  Martainville. 
Lions,  A.,  II,  322. 
Nonancocrt,  E.,  II,  333. 
Vaunccrot. 

Saint-Pierre-des-Ifs,  III,  492. 

Saint-Symphorien,  III,  244. 

Heudreville-sur-Eure. 

Le  Boisnormand-en-Ouche,  I,  357. 

Conches,  E.,  II,  334. 

Le  Bosc-Bénard-Commin;leTuit-Hébert,  111,259. 
Bàlines,  I,  465. 
II,  335. 

Saint-Aignan-de-Cternières,  III,  59;  Givenilk 

III,  183  ;  Sainte-Marguerite-de-1' Autel.  1, 41*5. 
Fontaine-la- Louvet,  II,  445  ;Tibenrille,IH,li$ 
Louviers,  II,  354;  Neaufle-sur-Risle.  H,  449. 
Evreux  (sud),  E.,  III,  444. 

Lômes,  III,  340. 

Caugé,  I,  476. 

Monlreuil,  voy.  le  Lesigneu. 

Saint-Etienne- l'Allier,  III,  4  43. 

Voy.  LA  NEUVE-LIRE  et  LA  VIEILLE-LIRE 

Becseville,  P.;  III,  4  42. 

Le  Fidelaire,  II,  405. 

Bernai,  1, 334  ;  Breteuil,  I,  434  ;  Caorches,l,  467; 
Evreux,  11,70;  Pressagni-l'Orgueilleui,  II,  6H. 


CD 
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Madeleine-de-Heudreville  (la).  .  . 
MADELEINE-dbNONANCOURT  (la) 

Madelinière  (la)  

Magasin  [le]  (1)  

Magnanerie  [la]  (S)  

Mahaudière  (la)  

Mai  (le)  

Maigremont  

Maigremesnil  

Maillard  (les)  

Maillardière  (la)  

Mailli  

Maillot  (le)  

MA1NEVILLE  

Maison-Baron  (la)  

Maison-Blanche  (la)  

Maison-de-Charité  (la)  

Maison-des-Enfers  (la)  

Maison- du- Bois  (la)  

Maison-Flèche  (la)  

Maison-Hébert  (la)  ou  Hubert  .  . 

Maison-Mauger  (la)  

Maison-Rouge  (la)  

Maisonnettes  (les)  

Maisons-Marais  (les)  

Maisons-Neuves  (les)  

Maisons-Rouges  (les)  

Maladerie  (la)  ou  la  Maladrerie .  . 

Malades  (les)  

Malassis  

Malbrancherie  (la)  

Malbrouck  (Malborough)  

Malharquier  (le)  

Mali  corne  

Mallemains  

M ALLEVILLE-SUR-LE-BEC .  .  .  . 

Malleville  

Malmaison  (la)  

Malortie  

Malortie  (les)  

Malou  

MALOUI  


Mesnil-sur-l'Estrée,  II,  405. 

NoNiNCOURT,  E.,  Il,  358 . 

Vaux-sur-Risle,  III,  336. 

Conteville,  I,  539  ;  la  Roque-sur-Risle. 

Le  Bourg- Achard,  I,  401 . 

Le  Bosc-Renoultren-Ouche,  I,  374. 

Saint-Mards-de-Fresnes,  III,  150. 

Sainl-Cyr-du-Vaudreuil,  III,  99;  Ireville. 

Gouville,  II,  495. 

Condé-sur-RisIe,  I,  538;  Rougemontier,  111,44. 

Les  Frélils,  II,  144  ;  Noards,  II,  462. 

Bcrtouville,  I,  334. 

Tierville,  III,  254. 

Gisors,  A.,  Il,  364. 

Vannecrot. 

U  Chapelle-Baivel,  I,  488  ;  Gouttières,  Grolei, 
II,  208  ;  Lions,  II,  357;  Rugles,  III,  55. 

Saint-Aubin-de-Sellon. 

Saint-Etienne  l'Allier. 

Moutlaines,  II,  427. 

Le  Fidelaire,  II,  405. 

Franqueville,  H,  435. 

Notre-Dame-du-Châtel,  III,  496. 

Alisai,  I,  94;  Aubevoie,  1,  4  44  ;  Satut-Eloi-de- 
Fourques,  III,  4  42  ;  Louviers,  Sainte-Margue- 
rite-de-l'Autel,  1,  445. 

Autou,  I,  452. 

La  Neuve-Lire. 

Mandres. 

Courteilles,  I,  557. 

La  Barre,  I,  482;  Bois-Mahiard;  la  Madeleine- 
de-Nonancourt,  II,  364  ;  Paci,  H,  520. 

Saint-Laurent-des-Grèz,  III,  438. 

Saint-Aubin-sur-Gaillon,  III,  84;  Fonlaine-la- 
Soret,  II,  448  ;  Saint-Julien-de-la-Liègue ; 
Mouettes,  II,  426. 

Morainville-sur-Lieurei. 

Carsix,  I,  473. 

Bernai,  I,  334  ;  Courbépine,  I,  555. 
Francheville,  II,  434  ; 
Le  Bosc-Gouet,  I,  379. 
Brionne,  B.,  II,  366. 
Notre-Dame-de-Préaux,  II,  498. 
Ivri,  II,  295. 
Saint-Martin-du-Tilleul . 
Touville,  III,  303. 

Saint-Picrre-de-Cormeilles,  III,  487. 
Bernai,  B.,  II,  368. 


(I)  Le  Sarrazin  poar  ContnilU. 
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WOMS  DBS  COMMUNES  KT  HAMKAlI. 


Maloui  

Malouyct  

Mal  pal  u  

Maltière  (Malletière)  (la)  

Manauparc  ou  Monl-au-Parc.  .  .  . 

MANDEV1LLE  

MANDRES  

Mânerie  (la)  

Mangotières  (les)  

MANNEV1LLE-LA-RAOULT  .  .  . 
MANNEVILLE-SUR-RISLE.  .  .  . 

Mannei  

MANOIR  (le).  .   

Manoir  (le)  ou  le  Manei  

Manoir  d'Irlande  (le)  

Manoir-du-Bois  (le)  ou  Manoir-du- 

Blin  

Manoir-Fourré  (le)  

Manoir-Galie  (le)  

Manoir-Hudoux  (le)  

Manscllerie  (la)  

MANSELLES  

Mantelle  

MANTELON   

Mantclonnière  (la)  

Marabout  (le)  

Maragère  (la)  

Marais  (le)  

MARAIS-VERNIER  (le)  

Marâtre  

MARBEUF  

Marbeufs  (les  

Marbonne  

Marcandière(la)  

MARCEL  (St)  

Marchands  (Ic3)  

Marché-Neuf  (le)  

Marchère  


Saint-Oucn-d'Attez,  I,  138. 
Saiut-Ouen-d'Attez,  I,  138. 
Ailli,  I,  91. 

La  Chapelle-Hareng,  I,  493;  Drucourt; 

Ce  rmai  n -la-Cam  pagne. 
Le  Planquai,  II ,  540. 
Amprevillk,  L.,  II,  369. 
Vernehl,  E.,  II,  370. 
Drucourt,  II,  18  ;  Tibcrville. 
Le  Houllebec,  II,  270. 
Beuseville,  P.,  II,  370, 

PûNT-AUDEMER,  P.,  H,  371 . 

Les  Jonquerets,  II,  296. 

Le  Pont-de-l'Archk,  L.,  Il,  374. 

Saint-Clair-de-Darcei,  I,  130  ;  Champignon», 

I,  487  ;  la  Croix-Saint-Leufroi,  I,  570;  Fer- 
rières- Haut-Clocher,  II,  81  ;  Gaucid,  II,  169; 
laGueroulde,  II,  219;  Lillî,  11,  314;Siint- 
Nicolas-d'Altez,  I,  138. 

Saint-Aubin-le-Vertueux,  III,  82. 

Louvercei,  II,  335. 

Lions,  11,  357. 

La  Chapelle-Hareng,  I,  493. 

La  Chapelle  Hareng,  I,  493. 

Le  Bourg-Achard,  I,  401  ;  Moraiovillc-sur-Lieu- 

rei,  II,  423. 
Ajou.  voy.  Sain t-Ouen-de-Mansel les. 
Les  Andelis,  I,  124. 
Damville,  E.,  Il,  374. 
Cintrai,  I,  513. 
Berlouville. 
Pierre-Ronde. 

Bonneville-sur-le-Bec(l),  I,  368;  Carsix,  I.  473: 
Cauverville  -  en  -  Lieuvin  ;  Saint  -  Germain- la- 
Campagne,  III,  128;  Goupil lières;  le  Gn*- 
Teil,  II,  214;  le  Houllebec,  II,  3T70;  Lieutn. 

II,  311  ;  Plânes,  II,  544;  le  FaTril,  II,  79. 

QuiLLEBEUF,  P.,  Il,  375. 

Saint-Pierrc-d'Aulils,I,  151. 
Le  Nei  bourg,  L.,  II,  377. 
Saint  Philbert-sur-Risle,  III,  185. 
Grandcarap,  II,  197. 

Saint-Nicolas-du-Bosc-l'Abbé,  III,  168. 

Verxon,  E.,  III,  1 43. 

Catelon. 

Bertouville,  I,  334;  Boissi-Lamberville,  Plàn«, 

II,  544. 
Le  Favril,  II,  79. 


J)  Les  Marais  pour  BonneciUt. 
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COKMl'NES  ET  II  AMKAI'X 


Marcherie  (la)  

Marchis  (le)  

Marchis  (les)  

MARCILLl-LA-CAMPAGNE.  . 
MARCILL1-SUR-EURE.  .  .  . 
MARCOUVILLE-EN-ROLMOIS 
MARCOIMLLE-EN-VEXIN.  . 

Mardelles  (le)  

Marderue  

MARDS-DE-FRESNES  (St).  . 
MARDS-Sim-RISLE  (St).  .  . 
Mare  (la)  


Mare-Abraham  (la)  .... 

Mare-Asse  (la)  

Mare-As9elin  (la)  

Mare-au-Guai  (la)  

Mare-au-Bac  ou  Mare- Basse. 

Mare-Aubin  (la)  

Mare-Auger  (la)  


Mare-Auleuil  (la)  

Mare-Autour  (la)  

Mare-aux-Boues  (la)  

Mare-aux-Oucs  (la)  

Mare-Becquet  (la)  

Mare -Billard  (la)  

Mare-Blanche  (la)  

Mare-Breval  (la)  

Mare- Broc  (la)  

Mare-Broquet  (la)  

Mare-Clément(la)ourEssart-Cléraent 

Mare  Cocagne  (la)  

Mare-Curie  (laj  ou  Curée  

Mare-Dabot  (la)  

Mare-de-la-Rue  (la)  

Mare-de-la- Vallée  (la)  

Mare-de -la-Ville  (la)  

Mare -des  Prés  (la)  

Mare-des-Saules  (la)  ou  des  Saints. . 
Mare-Douey  (la)  ou  d'Ancy.  .  .  . 

Mare-du-Bosc  (la)  

Mare-du-Quesne  (la)  


ARBODISSEMENTS,  CANTONS  ET  COMMUEES. 


Marc-du-Val  (la).. 
Mare  Godard  (la)  . 
Mare-Hareng  (la).. 
Mare-Hébert  (la) . . 
Mare-Hermier  (la). 
Mare-Hue  (la). .  . 


Saint-Gervais-d'Àsnièrcs,  I,  437. 
Mon  treuil. 
Paci,  II,  b20. 
Nonancourt,  E.,  Il,  380. 
Saint-André,  E.,  II,  383. 

LB  Boi'RGTEROl'DE,  P.,  II,  387. 

Fleuri,  A.,  II,  387. 
Amlienai,  I,  96. 

Sainl-Antonin-de-Sommaire  ;  Franqueville. 
Tibervii.lr,  B.,  III,  4  49. 
Saint-Mards-de-Blacarville,  III,  449. 
Boort,  1, 44 0; Hébécourt, II,  246 ;  Lilletot,  11,342; 

Serquigni,  III,  «39  ;  Venahles,  III,  338. 
Aclou,  I,  88;  Fonlaine-la-Soret. 
Sainte-Croix-sur-Aisier,  III,  96. 
Le  Torp,  III,  283. 
Saint-Michel-de-la-Haie,  III,  462. 
Sainte-Marguerite-de-l' Autel,  I,  445. 
Pont-Auderaer. 

Capelles,  1,  469;  Grandcamp,  n,  497;  Saint- 
Victor  de-Chrétienville,  III,  242. 
Marcouville. 
Basoques,  I,  485. 
Neauflc-sur-RisIe,  II,  449. 
St-Aubin-le-Guichard,  III,  81  ;  Landepereuse. 
Guenouville,  11,  245. 
Periers-la-Campagne 
Francheville,  H,  434. 
Malleville,  II,  368. 
Fourmetot,  II,  4  34  . 
Lions  H>  357. 
La  Boissière,  I,  359. 
Follcville. 

LaHaie-de-Calleville.  Il,  230. 
Lieurei,  II,  314. 

Saint-Mards-de-Blacarville,  III,  4  49. 
Rougemonlier,  III,  44. 

Le  Fidelaire,  II,  405;  Tourville-la-Campagne. 

Epaigne. 

Lorleau,  II,  333. 

Le  Chesne,  1, 540. 

Rougemontier,  III,  44. 

Saint-Sulpice-de-Graimbouyille,  III,  240  ;  Tier- 

ville. 
Folleville. 
La  Haie-de  Routot. 
Bretot,  I,  443;  Gaillon,  II,  4  55. 
Beuseville,  I,  338. 
Amfreville-sur-lton,  I,  402. 
Saint-Clair-de-Darcei,  I,  430;  Sainte-Margue- 

rite-de-l'Autel,  I,  445. 
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NOMS  DES  COMMCM'S  KT  HAMEAU. 


Mare-Ibcrt  (la). 


Mare-la-Ville.  . 
Mare-Lavandière  (la' 
Mare-Laurent  (la) 
Mare-Loisel  (la). 
Mare-Maine  (la). 
Mare-Minet  (la)  ou  Milet 
Mare-Morin  (la).  . 
Mare-Neuve  (la).  . 
Mare-Neuville  (la). 
Mare-Pecquet  (la). 
Mare-Pereuse  (la). 
Mare-Platte. .  .  . 
Mare-Pochon  (la).. 
Mare-Poulain  (la). 
Mare-Prevost  (la). 
Mare-Rivière  (la)  ou 
Mare-Roussel.  .  . 
Mare-Sans- Sourd  (la)  ou 
Mare-Sauveur  (la) 
Mare-Sèche  (la). 
Marc  Tasse.  .  . 
Mare-Tassel  (la). 
Mare-Tibert  (la). 
Mare-Vornier  (la)  ou  Vernier 
Mares  ( les |  (4)  


Ribicrc. 


Sangsues 


Mares-de-Graville  (les)  

Mares- Fleuries  (les)  

Marette  (la)  

Marettes  (les)  

Mareux  (le)  

Margottes  (les)  

Marguerite  (Ste)  

MARGL' ERITE-DE-L'AUTEL  (Ste). 
MARGUERITë-EN-OUCRE(Ste).  . 

Manbcrt  (le)  

Maridor  

Marie  (les)  

MARIE-DES-CHAMPS  (Ste).  .  .  . 

Mariés  (les).  

Mariette  (la)  

Marieux  (les)  


ARRONDISSF.MKNTS  ,  CANTONS  IT  C01W1  M£*. 


Saint-Denis-des-Monts,  III,  403;  Saint-PbiV 

bert-sur-Boissei,  III,  483. 
Le  Gros-Teil. 

U  Haie-de-Callcville,  II,  Î30. 
Sainte-Croix-sur-Aisier,  111,96. 
Bouquetot;  I.  392;  Rougemontier,  III,  44. 
La  Haic-dc-CalIcvillc,  II,  230. 
Livet-sur-Autou,  II,  32Î. 
Bourneville,  1.409;  Tocqueville,  III,  4M. 
Malleville,  II,  368. 
Malleville,  II,  368. 
Aclou,  I,  88. 

La  Chapelle-Gautier,  I,  492. 
Rasoques;  la  Neuve-Lire. 
Cauvervillc-en-Roumois,  I,  478. 
Givcrville. 

Saint-Martin-la-Corneille,  111,  459. 

Malleville,  II,  368. 

Lorleau. 

Saint-Aubin  dc-Tannei,  III,  79. 

Le  Tuil-Signol,  lll,  264. 

Sainte-Margucrite-de-l'Autel,  I,  445. 

Sain  te- Marguerite-de-1'  Autel,  I,  445. 

Le  Tuil-Signol,  lll,  364. 

Le  Bourgleroude,  I,  405. 

Sainl-Jean-d'Asnières,  1,  437. 

Ambenai,  I,  96;  Saint-Aubin-de-Sellon,  111,7*: 
Bourt,  I,  440;  le  Chesne,  II,  540;  Epégwd: 
Equainville,  II,  54  ;  Faverolles-les-Marts,  H. 
78;  Giverville;  La  Noe-Poulain,  11,473;  VaD- 
merot,  Sainl-Victor-de-Chrélicnville,  lll,  lit 

Beusevillc,  I,  338. 

Epaignc,  II,  45. 

Tibouville. 

Appeville,  1,  429;  le  Fidelaire,  II,  405;  Flan- 
court,  II,  4  09. 
Caugé,  1, 476. 
Bouchevillicrs,  I,  385. 
Saint  Cyr-du-Vaudreuil,  III,  99. 
Brrtei:ii.,  E.,  I,  4  44. 
Beaumesnil,  B.,  III,  450. 
Saint-Denis-du-Behellan,  I,  250. 
Saint-Martin-Saint-Firmin,  lll,  460. 
Condé-sur-Risle,  I,  538. 
Etrépagni,  A.,  III,  454. 
Boulleville,  1, 388  ;  Hauville-en-Roumois,  ll,i& 
Verneuil,  lll,  348. 

La  Putenaie,  II,  627;  Roroilli-la-Campagoe, 
II,  34. 


(I)  Le»  Mai  ses  pour  Ambtnay. 
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ÎHOBS  DES  COMMUN  K-S  ET  HAMEAUX 


AMlOM)15SEME!<TS,  CARTONS  ET  COMMUNES. 


Marigotière  (la). 
Marinetle . .  . 
M  a  r  mande.  . 
Marmorin  .  .  . 
Marnettes  .  .  . 
Marnettes  (les). 


Marnière  (la)  

MARNIÊRES  

Marnières  (les)  

Marotte  (la)  

Mavouse  (la)  ou  Marouge  

Marquebeuf.  

Marquerie  (la)  

Marsinoire  

MARTAf.NI  

MARTAINVILLE-DU-C0RM1ER  .  . 
MARTALN  VILLE-EN-LIEU  VIN  .  . 

Marteau  (lu)  

Martellière  (la)  ou  Martellerie.  .  . 

MARTHE  £te)  

Martigni  

Martin  (St)  

XARTIN-AU-BOSC  (St)  

MARTIN-IIE-CERMÈRKS  (St)..  . 

MARTIN  DU-PARC  {St)  

MARTIN-DU  TILLEUL  (St).  .  .  . 

MARTIN-DUVlEUX-VEltNEVmSt) 
M  A  RT I N-L  A-C  A.M  PAG  N  E  (St).  .  . 
MARTI N-LA-CORNEILLE  (St)  .  . 
MARTIN-LE- VIEUX  (St)  .  .  .  . 
MaRTIN-SAINT-FIRMLN  (St).  .  . 
Marti u ière  (la)  


Martinières  (les)  

Marti ns  (les)  

Martonnç  

MARTOT   

Mascrier  (le).   

Masse  (la)  

Massclinière  (la)  

Masson  (les)  ou  les  Massins  .  .  . 

Mathurins  (les)  

Matrei  (le)  

Mattcre  (la)  ou  la  Maltère  

Maubreuil  

Mau  buisson  

Maudière  (la)  ou  La  Naudièrc.  .  . 


Notrc-Dame-du-Hamel,  H,  501. 
Fontaine-Bellanger,  H,  413. 
Routot,  III,  45. 

Saint-Aubin-le-Guichard,  III,  81. 
Lieurei,  II,  341. 

Le  Bosc-Normand,  I,  384  ;  Epréville-en-Rou- 

mois,  II,  50. 
Ncaufle-sur-Risle,  II,  449. 
Rlgi.es,  E.,  H,  388. 
Epaigne,  II,  45;  Tillières,  III,  281. 
Bertouvillc,  I,  334. 

Le  Bosc-Roger-en-Roumois,  I,  375;  Epaigne. 

Besu-le  Long,  I,  343. 

Roman. 

Sainte-Marguerite-dc-l'Autcl,  I,  4  45. 

Gisors,  A.,  II.  388. 

Paci,  E..  II,  389. 

Beusbvili.f,  P.,  II,  390. 

La  GneroumV,  H,  219. 

Fonlaine-la-l.ouvet,  II,  145. 

Conches,  E.,  III,  152. 

Saint-Pierrc-de-Cormeilles,  III,  487. 

Angerville- la-Campagne,  I,  125;  Saint-Pierre- 

dcsCercueils.  III,  490;  le  Tuit,  III,  256. 
Etrépagni,  II,  62. 
Rboglie,  B  ,  III,  452. 
Le  Bec-Hellouin,  III,  154,  et  I,  225. 
Bernai,  B.,  III,  155. 
Verneuil,  III,  155,  et  III,  348. 
EvnEox  (nord),  E.,  III,  157. 
Amfrevuxe,  L.,  III,  157. 
Saint  Martin-du-Tilleul,  III,  155. 
Saint-Georges,  P.,  III,  159. 
Saint-Bcuoît-des  Ombres,  III,  87;  le  Rosc-Re- 

noult-en-Ouche,  I,  374  ;  le  Chamblac,  I,  483; 

Cintrei,  I,  513;  Gouville,  11,  195. 
Brionne,  I,  443. 
Chéronvilliers,  I,  509. 
Eturqueraie,  II,  65;  Flancourt. 
Pont-de-L* Arche,  L.,  Il,  391. 
Bernai,  I,  331. 
Toutainville,  III,  302. 
Saint  Clair-de-Darcei,  I,  130. 
U  Haic-Aubréc,  II,  229  ;  Hébécourt,  II,  246. 
Gisors,  II,  180. 
Collandres. 

Saint-Nicolas-d'Attez,  I,  138. 
Le  Frcsne,  II,  4  36. 

Saint-Léger-du-Gennetei,HI,  140;  leNuisement, 

II,  508;  Serquigni,  III,  239;  Voicrcvillc. 
Saint-Ouen-d'Attez,  I,  438. 
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NOMS  DES  COMMIMES  ET  IUHEUX. 


Mauduitière  (la), 
Maugard.  .  .  . 

Mauni  

Maunis  (les)  .  . 
Maupertuis.  .  . 
Maure  (le) .  .  . 
Maurepas  .  .  . 


Maurei  (le)  . 
Maurei  (les)  . 
Maurice  (St)  . 
Maurie  (la)  . 
Maurière  (la). 
Maupas  .  .  . 
Maupas  (le)  . 


Mauxe  'St)  

Mazier  (le)  

Medine  

Melbuc  (le)  

MELAI N-DIJ-BOSC  (St)  .  .  .  . 
MELAIN-LA-CAMPAGNE(St).  . 

MEUCOURT  

Melinc  

MELLEVILLE  

Melleville  

Mellimont  

Menegal  ou  le  Mesnilgal  .... 

MENESQUEVILLE  

Mcnneville  

M  EN  II  .LES  ••>••••••. 

Menillet  (le)  


MENNEVAL  . 
Mennerie  (la) 
Mcrboulon .  . 
MERCEI  .  . 
Mercerie  (la). 


Mère-au-Duc  (la)  ou  la  MèreOdue. 

MEREI  

Mergeant   


Merger  (le) .  . 
Mérité  lia) .  . 
Mcrville.  .  . 
Mcsangère  (la) 


Les  Places,  If,  539. 
Saint-Siméon,  III ,  209. 
Saint-Nicolas-d'Attez,  I,  438. 
Puchai,  II,  6î5. 
Lilli,  Il  314. 

Manneville-la-Raoult,  II,  374. 

Amhenai,  I,  96;  Besu -la-Forêt,  I,  339;  Swnt 

Victor-sur-Avre,  III,  242. 
Drucourt,  II,  48. 
Le  Planquai ,  II,  540. 
Saint-Denis-du-Bosc-Guérard,  III,  408 
Epaigne,  II,  45. 

Capelles,  I.  469  ;  Saint- Jean-de-Tannei,  III,  134. 
Capelles,  I,  469. 

Le  FiJelaire,  II,  405; Saint-Léger-du-Boscde), 
III ,  439;  la  Trinité-de-Touberville ,  III,  307. 
Acquigni,  I,  90. 
Flancourt,  II.  409. 

Cauvervillc-en  Roumois,  1,478;  Vattetot,  ni,  Wl. 

U  Vieille-Lire,  III,  374. 

Amfrrville,  L.,  III,  460. 

Evreux  (nord),  E  ,  III,  462. 

Broglie,  B.,  Il,  392. 

Saint-Martin-la-Corneille ,  llî,  459. 

Guichainville,  II,  «4. 

Goupillières,  II,  490. 

Selles,  III,  235. 

Sainte-Marthe,  111,  452. 

Fleori,  A.,  Il,  394. 

Les  Jonquerets,  II,  296. 

Paci,  B  ,  II,  394. 

Saint-Elier,  III ,  414  ;  Nogent-le-Se*:,  II,  475; 

Rugles,  III.  55. 
Bernai,  B.,  Il,  397. 
Bervillc-en-Rouraois,  1,  336. 
Marcilli-la -Campagne;  Moisville,  II,  443. 
Vernon,  E.,  II,  399. 

Saint-Aubin-le-Vertueux ,  III,  82;  le  Boure- 
Achard,  I,  401  ;  Saint-Clair-de-Darcei,l,  «30; 
Drucourt,  II,  48. 

Piticnville,  II,  537. 

Paci,  F...  Il,  399. 

Droisi.  II,  17;  Hellenvilliers,  II,  249;  Panlatfc. 
Il,  52î. 

Les  Ventes,  III,  343. 

Gouttières,  II,  492. 

La  Madeleine-de-Nonancourt ,  II ,  364 . 

Bourt,  I,  410;  Dame-Marie,  II.  2;  MantelonJI, 
375;  Marcilli,  II,  387;  Marcouville,  II,  387;H 
Mesnil-Vcrclive,  II,  407;  Notre-Daroc-du-Ha- 
mel,  II,  504  ,  Saint-Pierre-du-Bosc-Guérard. 
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ET  HAMEAtX. 


Mesnières  (les) 
MESN1L  (le)  . 

MESNIL  (te). 
Mesnil  (le).  . 


Mesnil-Anseaume  (le)  

Mesnil-Behier  (le)  

Mesnil  Belanguel  (le)  

Mesnil-Binet  (le)  

Mesnil-Broquet  (le)  

Mesnil-d'Andé  (le)  

Mesnil-des-Granges  ou  (de  Barc)  . 

Mesnil  Uoucerain  (le)  

Mesnil-du-Pre  (le)  

Mesnil-froid  (le)  

MESNIL-FUGUET  (le)  

Mesuil-Gal  (le)  

Mesnil-Godement  (le)  

Mesnil-Gosse  de)  

Mesnil-Guilbert  (le)  

MESNHVHARDRAI  (le)  

MESNIL-JOURDAIN  (le)  

Mesnil-Lucas  (le)  

Mesnil-Milon  (le)  

Mesnil-Morin  (le)  

Mesnil-Paviot  (le)  

Nesnil-Pipart  (le)  

MESNIL-ROUSSET  (le)  

MESNIL-SOUS-VIENNE  (le)  .  .  . 
MESNÎL-SUR-L'ESTRÊE  (le).  .  . 

WESNIL-VERCL1VE  (le)  

MESNIL-VICOMTE  {le)  

Mesnilotte  (le)  

Wesnils  (les)  

Mesnils-Courmoulins  (les)  .... 

Mcssei  

Mcsserues  (les)  

Mesvrière  (la)  


Caorches,  I,  469. 

Voy.  SAINT-GEORGES  et  SAINT-PIERRE-DU- 
MESNIL. 

Le  Mesnil- Verclive,  II,  407. 

Saint- Aubin-de-Tannei,  III,  79;  La  Barre,  I, 
18Î;  le  Bosc-Gouet,  I,  379;  Courbépine,  I, 
555;  les  Fretils,  II,  144  ;  la  Haie-Saint-Sil- 
vestre,  II,  137;  Saint-Jean- de -Tannei;  Ille- 
ville,  II,  277;  Jumelles,  II,  300;  Martainville- 
en- Lieu  vin,  II,  39!;  la  Neuve-Lire;  Neu- 
ville- sur-Autou,  II,  471;  Notre -Dame- du  - 
Chàtel ,  III ,  496;  Saint-Paul  de-la-Haie,  III, 
482;  Perruel,  II,  534  ;  Pierre-Ronde;  Saint- 
Pierre -du- Bosc-Guérard,  III,  493  ;  Saint- 
Pierre -du -Mesnil,  III,  495  ;  Portmort,  II, 
64*  ;  Valailles,  III ,  318;  la  Vieille-Lire,  III, 
374. 

Saint- Vigor,  III,  245. 
Sainte-Barbe-sur-Gaillon,  III,  85. 
Les  Andelis,  I,  124. 

Barc,  I,  472;  Sainte- Opportune-la-Campagne , 
III,  468. 

Saint-Aubin-de-Croville,  III,  77. 

Andé,  I,  103;  Muids,  II,  428. 

Barc,  I,  17Î, 

Le  Boulai-Morin,  I,  387. 

Le  Bosc-Roger-sur-Eure,  I,  378. 

Sainte-Colombe,  III,  94. 

Evbboz  (nord),  E.,  Il,  404. 

Collandres,  I,  517. 

Fontenelle,  II,  420. 

Sainte-Barbe-sur-Gaillon,  III,  85. 

Bernouville  ;  Besu-le-long,  I,  343. 

Concbes,  E.,  II,  401 . 

Louviers,  L.,  II,  404  . 

Ajou,  I,  93. 

Gani,  II,  168. 

Le  Boulai-Morin,  I,  387. 

Periers-sur-Andelle,  II,  259. 

Acon,  I,  88;  Ecardanville-la-Campagne,  II,  21 . 

Broglie,  B.,  Il,  403. 

Gisons,  A..  II,  403. 

NONANCOOBT,  E  ,  II,  404. 

Flecbi,  A„  II,  405. 
Louvercei,  II,  335,  et  II,  408. 
Combon,  I,  522. 

Saint-Sylvestre-de-Cormeilles,  III,  240. 
Sainte-Barbe-sur-Gaillon,  III,  85. 
Rugles,  III,  55. 
Planes.  Il,  544. 

SaintrAubin-de-Tannci,  III,  79. 
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ARRONDIgSKMEîUS  ,  CAHTOïfB  ET  COHVUJItS. 


Métairie  (la) 


Metreaux  (les)  

Metreville  

Meurgcrs  (tes)  

MKZ1ÊRES  

Mi  houillère  (la)  

Mibonrdière  (la)  

Michel  (St)  

MICHEL-DE- LA-HAIE  (St).  .  .  . 
MICHEL-DE-PRÊAUX  (St)  .... 

Miclos  (les)  

Mierres   

Milai  

Milcin  ••«••••••••». 

Millerette  (la)  

Millerieux  

Minardière  (la)  

Minerai  (le)  

Minerais  (les)  

Minglière  (la)  

MINIÈRES  (les)  

Minières  (les)  

Miottière  (la)  

MISEREI  

Missiniéres  (les)  ou  les  Mistinières. 

Mitàterie  (la)  

Mitrie  (la)  ou  la  Mintrie  

Moderie  (la)  

Mohue  

Moinerie  (la)  

Moisière  (la)  

Moissardière  (la)  

Moisson  ne  rie  (la)  

Moissonnière  (la)  

MOISVILLE  

Molands  (les)  

Molière  (la)  ou  les  Meslières  .  .  . 

Molinets  (les)  

MOLINCOURT  

Monnerie  (la)  

Monniers  (les)  


Ambenai ,  I,  96  ;  La  Barre,  I ,  182  ;  le  Bosc-Ro. 
bert;  la  Celle,  III,  134;  Charnelles,  1,  50!; 
Saint-Cyr-du-Vaudreuil,  111,99  ;Samt-frnL- 
d'Augeron,  I,  lit;  Saint-Germain-la-Caœ- 
pagne,  III,  128;  Nolre-Dame-du-Vaudreoil, 
II,  503. 

Beaumontel,  I,  «5;  Douains,  II,  15. 

Ailli,  I,  91  ;  Saint-Pierre-d'Autils,  I,  151. 

Cou  longes,  I,  554. 

Ecos,  A.,  Il,  i09. 

Les  Barils,  I,  173. 

Verneuil,  III,  348. 

Bernai,  I,  331;  Evreux,  11,71. 

RomoT,  P.,  III,  162. 

PONT-AUDEMER,  P.,  III,  162. 

Breteuil. 

La  Noe-Poulain,  IL  i73. 
Saint- Aubin-de-Tannei. 
Le  Noyer,  II,  506. 

Le  Champ-Dominel,  I,  i86;  Coulonges,  I,  551. 
Mantelon,  II,  375. 
Saint-Victor-d' Epine,  III,  212. 
Bourt,  I,  41 0  ;  les  Essarls-en-Ouche  ;  Notre- 
Dame-du-Hamel,  II,  501  ;  Verneaces,  III,  33t. 
Le  Bois-No rmand-en-Ouche,  I,  357. 
Saint-Christophe-sur-Avre,  III,  88. 
Damvtli.e,  E.,  Il,  410. 

Baubrai,  1, 187;  Nogentrle-Sec,  II,  475;  le  Nui- 

semenl,  II,  508. 
Les  Bottercaux,  III,  383. 
fcvBECX  (sud),  E.,  II.  i12 
Pierre-Ronde,  II,  533. 
Planes,  II,  544. 

Le  Chamblac,  I,  483;  Saint- Vincent-la-Rmère. 
Beuseville,  I,  338. 
Hongucmare,  II,  262. 

Le  Bois-Arnauld,  I,  354  ;  Loraes,  II,  310;  les 

Ventes,  III,  343. 
Gouville,  II,  195. 

Saint-Germain-la-Campagne,  III,  1 28. 
Trourille-la-Haulle,  III,  315. 
Neuville-sur-Autou,  II,  471  ;  Saiot-Victor-dt- 
pine,  III,  212. 

NONANCOOBT,  E.,  Il,  il  3. 

Carofleur-Courcelles  ;  Carsix,  I,  i73;  Saint- 

Leger-du-Boscdel,  III,  139;  Rostes,  III,  40 
Rougemontier,  III,  il. 
La  Haie-de-Routot,  II,  230. 
Ecos,  A.,  II,  i13. 
Houlbec-Cocherel,  II,  269. 
Bois-Nouvel,  1,  357. 
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fit!) 


Mont  (le)  

Mont-aux-Prètres  (le)  

Mont-aux-Vaches  (le)  

Mont-Bruyère  (le)  

Mont-Calenge  (le)  ou  le  Mont-Calen- 

jour  

Mont-Chatou  (le)  

Mont-Croc  (le)  

Mont-de- l'Aigle  (le)  

Mont-Fautrel  (le)  

Mont-Finet  (le)  

Mont-Foucard  (le)  

Mont-Frileux  (le)  

Mont  Galant  (le)  

Mont-Gannel  (le)  

Mont-Gignard  (le)  

Munt-Hamel  (le)  

Mont-Haraux  (le)  

Mont-Halivet  (le)  

Mont-  Hoguet  [le]  (1)  

Mont  -Houel  (le)  

Mont-Joli  (»e)  

Mont-Larron  (le)  

Mont-les-Mares  

Mont-Livet  (le)  

Mont-Martin  (le)  

Mont-Pertuis  (le)  ou  Maupertuis.  . 
Mont-Poignant  (le)  

Mont- Rôti  (le)  

Mont-Rouge  (le)  

Mont-  Rousset  (le)  

Montagne  (la)  

Montaigu  (le)  ,  .  .  . 

Montauban  

MONTAURE  

Montbaudri  

Montbotri  

Montéan.  

Montécaché  

Montenai  

Montfort  

MONTFORT-SUR-RISLE  


f,  CAXTONS  IT  COMMIMES. 


Saint-Maclou,  III,  443. 
Lorleau,  H,  333. 
Sainl-Sylvestre-de-Cormeilles. 
Sebécourt,  III,  234. 

Saint- Jean  d'Asnières,  I,  437. 

La  Poterie-Mathieu,  II,  610. 

Toutainvillc,  III,  302  ;  Triqueville,  III,  308. 

Basincourt;  Gisors,  11,  480. 

Saint-Pierre-des-Cercueils,  111,  490;  le  Tuit- 

Anger,  III,  258. 
Bouquelon,  I,  389. 
Bertouvillc,  1,  334. 
Beaumont-lc- Roger. 
Saint- Mards-de-Fresnes,  III,  450. 
Freneuse,  II,  435. 
Hauville,  II,  245. 
Saint- Cyr- la- Campagne,  III,  400. 
Saint-Germain-la-Campagne,  III,  428. 
Equainville,  II,  54. 
La  Haie-Malherbe,  II,  236. 
Selles,  III,  235. 
Autenai,  I,  1 45. 
Autenai,  1,  445. 

Saint-Germain-Village,  III,  430;  Notre-Dame- 
de-Préaux,  II,  498  ;  Toutainvillc,  III,  301. 

Bournevillc,  I,  409. 

Gaillon,  II,  455. 

Notre-Dame-du-Haracl,  11,  504. 

Saint-Amand-iles-Hautea-Terrcs,  III,  66;  Saint» 
Ouen-de-Poncheuil,  III,  476. 

Beaumont-le-Hoger  ;  Brelot,  I,  443;  Chauvin- 
court,  I,  506;  Saint-Gcorges-du-Vièvre,  III, 
4  47  ;  Lieurei. 

Fleuri-la-Forèt,  11,  440. 

Le  Tuit-Hébert.  III,  259. 

Mélic/mrt,  II,  393. 

Saint-Jean-dAsnières,  I,  437;  Morainville-sur- 
Lieurei,  II,  423;  Saint-Pierre-de-Cernières, 
111,486;  Valailles,  III,  348. 

Lorleau. 

Le  Pont-dr-l'Arcbe,  L.,  II,  413. 
Verncuil,  III,  348. 
Fontaine-la-Soret,  H,  4  48. 
Dame-Marie,  II,  2. 
Les  Hogues. 

Saint-Victor  de-Chrétienvtlle,  III»  242. 
Notre-Dame-de  Fresnes,  11,  494. 
Montfort,  P.  II,  446. 


(1)  Il  y  a  les  Hoguettes  et  le  Mont-Hommier. 
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Montgiron  

Montigni  

Montjoie  

Monlmorin  

Montpinchon  

MONTPINÇON  ou  l'église  de 

MONTPINÇON  

MONTREUIL-L'ARGILLIER  .  .  . 

MONTS  [les)  

Monts  (les)  


Monts-de-Caux  (les)  

Monts-du-Bourg  (tes)  

Monis-du-Lis  (les)  

Monts-Gorants  îles)  

Monts-Hugles  (les)  

Montullé  

Moquedieu  

Moraines  

MORAINVULE-SUR-DAMVILLE  . 
MORAINVILLE-SUR-LIEUREI  .  . 

Morand  

MORÇAN  

MORCENT  

More  (le)  

Morellerie  (la)  

Morerie  (la)  ou  la  Marerie  

MQRGNI-LA-FORÊT  

Morie  (la)  

Morière  (la)  

Morillière  (la)  

Morimée  (le)  

Monnaie  (la)  

Morinerie  (la)  

Morinière  [la]  (4)  


Morisse  (tes) 
MORSAN  . 
MORSENT. 


Mortagne.  . 
Morteau .  . 
Morlemer  . 
Motelle.  .  . 


...... 


Toutainville,  III,  302  ;  Triqueville. 
Saint-Marcel,  111,  445;  Vernon,  III.  357. 
Tourville-sur-Pont-Audemer,  III,  300. 
Roman,  III,  28. 
Le  Chamblac. 

Epinai,  II,  47;  II,  484. 

Broglie,  B.,  II,  424. 

Voy.  SAINT'DENIS-DES-MONTS. 

Le  Bosc-Renoull-en-Ouche,  I,  374;  St-Clair-d*- 
Darcei,  1,  430;  Saint-Denis-du-Bosc-Guérard, 
III,  408  :  Hébécourt,  11,  246;  Louviers,  11,  354: 
Sainte-Marguerite-en-Ouche  ;  Pierre- Ronde , 
II,  533;  le  Teilleroent,  III,  244. 

Etreville,  II,  64;  la  Haie-Aubrée. 

Cormeilles,  I,  545;  Saint-Pierre-de-Cormeilks. 

Condé-sur-RisIe,  I,  538. 

La  Goulafrtère,  II,  488. 

Equainville,  II,  54. 

Saint-Germain-sur-Avre,  III,  428. 

Nonancourt,  II,  490. 

Sainte-Opportune-la-Campagne,  III,  468. 

Dau ville,  E.,  Il,  422. 

Cormeilles,  P.,  Il,  42i. 

Caugé,  I,  476. 

Brionnk,  B.,  II,  425. 

E vr eux  (sud),  E.,  Il,  425. 

Fourme  tôt,  voy.  le  Maure. 

Bernai,  I,  334 . 

Francheville,  11,  434. 

Etrépagni.  A.,  Il,  423. 

Juignettes,  II,  300. 

Bourt,  I,  440. 

Tillières,  III,  284. 

Grandcamp,  II,  497. 

Epinai. 

La  Poterie-Mathieu,  II,  620. 

Bémécourt,  I,  259  ;  Boissi-Lamberville  ;  la  Goo- 
lafrière,  II,  488;  Heudreville  ;  Montreut),  II, 
422  ;  Nonancourt,  II,  490  ;  Saint-Victor-<TE- 
pine,  III,  242;  St-Victor-sur-Avre,  III,  2<f. 

Cauverville-en-Roumois,  I,  478. 

Voy.  MORÇAN,  II,  425. 

Voy.  MORCENT  et  SAINT-JEAN-DB-MORCEST, 

11,  425. 
Appeville,  I,  429. 
Rugles,  III,  55. 
Lisors,  II,  324 . 

Saint-Georges-sur-Eure,  III,  449. 


(I)  La  Marinière  à  Nonancourt. 
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NOMS  DES  COMlfSES  ET  HAMEvlX. 


Moteux.  . 
Motte  (la) 


Motte- de-Fresnes  (la)  

MOUCEAUX   

Mouceaux  

Mouceaux-le-Bois  

MOUCEAUX-SUR-DAMVILLE 
Moucel  (le)  

Mouchel  (le)  

Moucherie  (Ja)  ... 

MOUETTES  . 

MOUFLAINES  

Mouille-Crotte  

Moulin-à-Bled  (le)  

Mou  lin-à-  Broc  (le)  

Moulin-à-Foulon  (le)  .... 
Moulin-à- Papier  (le)  

Moulin-à-Poudre  (le)  

Moulin-à-Tan  (le)  

Moulin-à-Vent  (le)  


Moolin-à-Vent-du-Favril  (le) 
Moulin-au-Cat  (le).  .  .  . 
Moulin-au-Sesne  (le).  .  . 
Moulin-aux-Malades  (le)  . 
Moulin- Bayeux  (le)  .  .  . 
Moulin -Benoîte  (le)  .  .  . 
Moulin-Chapelle  (le).  .  . 
Moulin-d'Androles  (le).  . 
Moulin-de-Bas  (le).  .  .  . 
Moulin-de-Bois  (le)  .  .  . 
Moulin -de-Brotonne  (le)  . 
Moulin-de-Carentonne  (le) 
Moulin-de-Chambrai  (le). 
Moulin-de-Cheronnel  (le). 
Moulin-de-Courbépine  (le) 
Moulin-de-Février  (le)  .  . 


A  R  ROND1&SEM ENTS  ,  CAWTOSS  ET 


Marcilli-sur-Eure,  II,  387. 
Sairit-Aubin-le-Vcrtueux.  III,  82  ;Capelles,  1,469; 

Cauverville-en-Lieuvin,  1,  477;  Cintrai,  1,  513; 

Ferrières-Saint-Hilaire,  II,  4  03  ;  Preneuse,  II, 

435;  Saint-Jean-d'Asnières,  1, 437;  Saint-Lé- 

ger-du-Boscdel,  III,  439;  Louviers;  Muids; 

Piseux,  II,  537;  Trouville,  III,  345. 
Saint-Mards-de-Fresnes,  III,  456. 
Saint-Andhé,  E.,  Il,  427. 
BouaOe,  l,  384  ;  Mesnil-IIardrai,  II,  404  ;  leSacq, 

111,56.  ' 
Mouceaux  près  Saint-André,  II,  247. 
Damville,II,  4,  et  II,  427. 
Arnières,  I,  434;  Buis-Pantou,  I,  358;laGue- 

roulde,  II,  249;  Lieurei,  11,  31 1  ;  Marcilli-la- 

Campagne,  II,  383;  Marnières,  II,  388. 
Le  Bourg-Achard,  I,  404  ;  Capelles,  1,  469;  Car- 

six,  I,  473  ;  Saint-Eloi-de-Fourques.  111, 4 1 2  ; 

le  Gros-Teil;  Heudreville-sur-Eure,  II,  257; 

Rougemontier,  III,  44  ;  Vraiville,  III ,  391. 
Le  Bois-Arnauld,  I,  351 . 
Saint-André,  E.,  II,  426. 
Etbépagni,  A.,  II,.  426. 
Bretot,  I,  44  3. 

Le  Bec-H«llouin,  I,  237;  Mélicourt. 

Fouqueville. 

Beaumontel,  I,  225. 

Goupillières  ;  le  Pont-Autou,  II,  572;  Kéville; 

Rugles,  III,  55. 
Francheville. 
Auvergni,  I,  454. 

Creton,  1,560;  Saint-Georges  du-Vièvre,  111,417; 
Saint-Grégoire-du-Vièvre,  III,  434  ;  Heude- 
bouville,  II,  255;  Tostes;  la  Trinité;  Venables, 
III,  338. 

Coudres,  I,  554. 

Le  Bec-Hellouin,  I,  237. 

Saini-Aubin-de-Croville,  III,  77. 

Gauvillc,  II,  473. 

Fouqueville. 

Brionne,  I,  443. 

Ajou,  I,  93;  la  Houssaie,  II,  274. 
Sdint-Gervais-d'Asnières,  1,  437. 
Saint-Etienne-sous-Bailleul,  III,  44  4. 
Tourni. 

Bourneville,  I,  409. 
Bernai,  I,  330. 
Gouville,  II,  495. 
Gouville,  II,  495. 
Bernai,  I,  331. 
Mantelou,  II,  375. 

7» 
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Moulin-de-Fréville  (le) . 
Moulin-de-Fumechon  (le) 
Moulin-de-l'Abbaie  (le). 
Mnulin-de-la-Chaussée  (le) 
Moulin-de  la-Côte  (le).  . 
Moulin-de  la-Folie  (le) . 
Moulin-de-la-Fosse  (1e). 
Moulin-dc-la-Porte  (le). 
Moulin-dc-la-Kose  (le) . 
Moulin-de  l'isle  (le) .  . 
Moulin-de  l'Orme  (le)  . 
Moulin  de  Neuvilletle  (le) 
Moulin-de- Normand  (le) 
Moulin-de-Pierre  (le).  . 
Moulin  de-Plànes  (le)  . 
Moulin-de-Quiquengrogne 
Moulin-de- Rattier  (le)  . 
Moulin  de-Saint-Firmin  (le) 
Moulm-de  Saint-Paul  (le) 
M(iulin-de-Serville  (le). 
Moulin-de-Silouvet  ;le). 
Moulin-de  Varenues  (le) 
Moulin-des-Bouillons  (le) 
Moulin -des-Côtes  (le).  . 
Moulin-des  Forifcres  (le) 
Moulin-des  Godeliers  (le) 
Moulin-des-Magniants  (le) 
Moulin-des  Poteries  (le). . 
Mou lin-des-Quatre  Vents  ^le) 
Moulin-des  Verdiers  (le) 
Moulin-du-Bois  (le) .  . 

Moulin-du-Boulai  (le)  . 
Moulin-du  Chàtel  la-Lune  (le) 
Moulin  du-Coq  le)  .  .  . 
Moulin-du-Faite  (le).  .  . 
Moulin-du-Grand-Trait  (le) 
Moulin-du-Mcsnil  (le)  .  . 
Moulin-du-Motilpaillard  (le 
Moulin-du-Pont  (le) .  .  . 
Moulin-du-Pré  (le).  .  .  . 
Moulin-du-Pricuré  (le).  . 
Monlin-du-Vièvre  (le)  .  . 
Moulin-Fouret  (le).  .  .  . 
Moulin-Guillaume  (le)  .  . 
Moulin-lc-Roi  (le).  .  .  . 
Moulin-l'Evèque  (le).  .  . 
Moulin-Mesnier  ou  Memoulin  (le). 
Moulin  Morand  (le)  .  . 
Moulin-Mulot  (le).  .  . 


AIlRL^DISSnMESTS,  CAÎTT058  ET  ODMMT 


Bouquetot,  I,  39î. 
Ecardanville-la-Campagne,  II,  14. 
Le  Bourg-Achard. 
Château-sur  Eptc. 
Saint-Vi^or,  111,  145. 
Caumont,  I,  477. 
Saint-Maclou,  III,  4  43. 
Les  Minières,  II,  m. 
Le  Tuit-Si^nol,  III,  164. 
Le  Becthomas. 

Groslei;  Beau  mont-  le-Roger,  I,  110. 
Le  Bosc  Normand,  I,  384 . 
Le  Bois-Normand-en-Ouche. 
HauviHe;  Tourni,  III,  195. 
Camfleur,  I,  461. 
Le  Bourg-Achard,  I,  401. 
Neaufle-sur-RisIe,  II,  449. 
Saint-Martin-Saint-Firmin,  III,  460. 
Lorlcan,  II,  333. 

Saint-Eloi-de-Fourques,  III,  141. 
Snint-Martin-la-Corneille,  III,  459. 
Gouvitle,  II,  495. 

Saint-Antonin-de-Sommaire,  III,  73. 
Barneville,  I,  475. 
Auvergni,  I,  154. 
Formoville,  11,  444. 
Glos,  II,  4  87. 
Epréville-en-Lieuvin. 
Sainte-Barbe-sur-Gaillon . 
Hennesis,  II,  151 . 

Corneville-sur-Risle;  Formoville,  II.  114;  k 

Torp,  III,  183. 
Le  Bec-Hellouin. 
Ajou,  1,  93. 
Villalet,  III,  376. 
Mézières. 

La  Haic-de-Routot. 
Saint-Aubin-de-Croville,  III,  40t. 
Le  Bec-Thomas,  I,  247. 
Château -sur-Epte. 
Broglie,  I,  446. 
Iville,  II,  187. 

Saint-Philbert-sur-Risle,  III,  485. 
Saint-Aubin-le-Vertueux,  III,  82. 
Le  Bec-Thomas,  I,  147. 
Freneuse. 

Saint-Philbert-sur-Risle,  III,  485. 

Le  Bec-Hellouin,  1, 137. 

Sain  t-Germain-de-Fresnei . 

Coulonges,  I,  554;  Corneville-sur-Risle,  I, 
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ARKOMHSSF.MENTS,  CANTONS  ET 


Moulin-Neuf  (le). 


Moulin-Postel  (le). 
Moulin-Préaux  (le). 
Mouliti-Houge  (le). 
Moulin-Sagoul  (le). 
Moulin-Thuret  (le). 
Moulin-Vacquet  (le) 
Moulin- Vaurin  (le). 
Moulin-Viard  (le)  . 
Moulineaux.  .  .  . 
Moulinière  (la). .  . 
Moulins  (les) .  .  . 


Moulins-de-Bas  (les).  .  . 
Moulins-de-la-Roque  (les). 

Mouquetière  (la)  

Mourioterie  (la)  

Mouron niëre  (la)  .  .  .  . 
iÊOUSSEAUX.  .  .     .  . 

Moussière  (la)  

Moutier  (le)  et  le  Monlier. 


Moutonnerie  (la). 
Moutonnière  (la) 
Muette  (la).  .  . 

MUIUS  

Mulles(les).  .  . 
Mullelière  vla).  . 
Mulotière  (la).  . 


Murailles  (les).  .  .  . 

Murets  (les)  

MUSEGROS  .... 
Musement  (le).  .  .  . 

MUSI  

Musi-Francc  .... 
Musquère  (la) .... 
Musse  (la)  .  ... 
Mutellerie  (la).  .  .  . 
Mutellière  (la).  .  .  . 
Naudière  (la) .... 
NASSAISDRES  .  .  . 

Naufit  (le)  

Naufloux  ou  Noufloux 

Navarre  

Navelière  (la).  .  .  . 
Nazareth  


Amfreville-la-Caropagne;  Breux,  I,  437;  Livet- 
sur-Autou,  II,  322;  Cintrai,  I,  513;  Coulon- 
ges,  I,  554;  Rugles,  III,  55;  la  Trinité-de- 
Touberville,  III,  307. 

Acquigni,  I,  90. 

Notre-Dame-du-Hamel,  II,  501 . 

Hugles,  III,  55;  la  Vieille-Lire,  UI,  374. 

Saint-Aquilin-de-Paci,  III,  74. 

Brionne,  I,  443. 

Honguemare. 

Saint-Cyr-la-Campagne,  III,  100. 
Saint-Pierre-dc-  Bai  lleul. 
Periers-sur-Andelle,  II,  529. 
Saint-Philbertsur-Risle,  III,  485. 
Aubevoie,  I,  141;  Aulnai;  la  Forét-du-Parc  ; 

Saint-Laurent-du-Tencemeut  ;  Merci,  11,  401. 
Breleuil. 
Gaillon. 
Aclou,  I,  88. 
Morçan,  II,  4z5. 
Tevrai. 

Vay.  MOUCEAUX  el  MOVCEA  UX. 
Saint-Antonin-deSommaire,  III,  73. 
Aubevoie,  I,  4  44  ;  Bonneville-sur-lc-Bec,  I,  368; 

Saint-Cyr-de-Salerne  ;  Saint-Germain- Village  ; 

Hecmanville,  II,  246. 
Bougi,  I,  3X7. 
Le  Tuit-Signol,  111,  264. 
Gaillon,  II,  155. 
Gaillon.  L.,  II,  428. 
Graiiiville,  II,  496. 
Siinle-Murguerite-de-r Autel,  I,  4  45. 
Appeville,  I,  4ï9;  Gouville,  II,  495;  le  Val-du- 

Teil,  III,  321. 
La  Croix-Saint-Leufroi,  I,  570. 
Gaudreville,  II,  469. 
Ecouis,  II,  38,  et  II,  429. 
Broville. 

Nonancouht,  E.,  II,  429. 
Musi. 

La  Roussière,  III,  42. 
Saint-Sébasiien,  III,  208. 
Cintrai,  I,  513. 

Bertouville,  1, 334  ;  Saint-Cyr-de-Salerne,  III,  99. 
Vaux-sur-Risle.  III,  336. 
Bf.au mont,  B.,  II,  436. 
Le  Bourg  Anhard,  I,  401. 
Saint-Christophe-sur-Avre,  III,  88. 
Evreux,  II,  71. 
Bois-Anseré,  I,  346. 
Hauville,  II,  245. 
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A  RRONDISSEU ENT8  ,  CANTOJfS  ET  COUlfCHES. 


NEAUFLE-SAINT-MARTIN.  .  .  . 

NEAUFLE-SUR-RISLE  

Neaufîe  

Nedelle  ou  Hemedel  

Nerandière  (la)  

Neronnière  (la)  

Nervaux  (les)  

Nerville  

Nétreville  

Neubosc  

NEU BOURG  (le)  

Neubourg  (le)  

Neuf-Moulin  (le)  

Neufs-Moulins  (les)  

NEUILLI  

Neuilli  

NEUVE-GRANGE  (la)  

NEUVE-LIRE  (la)  

Neuville  

Neuville  (la)  

Neuville-de-Combon  (la)  

NEUVILLE-DES- VAUX  (la).  .  .  . 
NEUVILLE-DU  BOSC  (la)  .  .  .  . 
NEUVILLE-PRÈS-CLAVILLE  (la). . 
NEUVILLE-PRÉS  St-ANDRÉ  (la).  . 
NEUVILLE  SOUS-FARCEAUX(ia). 

NEUVILLE-SUR-AUTOU  

Neuvillette  

NEUV1LLETTE  (la)  

Nezé  

Nezière  (la)  

Nibels  (les)  

Nicolas  (St)  

NICOLAS-DATTEZ  (St)  

NICOLAS  -  DE  -  PONT  -  SAINT- 

PIERRE  (St)  

NICOLAS-DU-BOSC  (St)  

NICOLAS-DU- BOSC-ASSELIN  (St). 
NICOLAS-DU-BOSC-L'ABBÉ(St)  . 
Nid-de-Chien  (le)  

Nillet  

NOARDS  


Gisors,  A.,  II,  437. 
Rugles,  E.,  Il,  448. 
Plànes. 

Saint  Victor-sur-Avrc,  III,  212. 
La  Haie- Saint-Sylvestre,  II,  237. 
Epaigne. 

La  Chapelle-Gautier,  I,  492. 
La  Barre,  I,  182. 
Evreux,  II,  70. 
Lieurei,  II,  311. 
le  Neubodbc,  L.,  II,  451. 
Le  Bosc-Bénard-Commin ,  I,  371; 
I,  502. 

Saint-Cyr-1  a-Campagne,  III,  100. 

Beaumontel,  1,  225. 

Paci,  E.,  II,  466. 

Beuseville,  I,  338. 

Etrépagni,  A.,  II,  467. 

Rcgles,  E.,  II,  467. 

Le  Gros-Teil,  11,214. 

Berville-sur-Mer;  Champ -Dominel,  I,  4W: 
Chauvincourt,  I,  506;  Corneuil,  I,  545;  Han- 
ville,  II.  245;  la  Haie-lc-Comte,  II.  235;  Saiat- 
Maclou,  III,  143;  Sl-Paulde-la-Haie,  III,  182. 

Combon,  I,  522. 

Paci,  E.,  Il,  469. 

Brionne,  B.,  II,  469. 

Evrecx  (sud),  E.,  II,  470. 

Saint-André,  E-,  II,  470. 

Etrépagni,  A.,  II,  470. 

Bbionne,  B.,  Il,  471. 

Le  Bosc-Normand,  I,  381  ;  le  Tuit-Siraer,  III, 
265. 

Saint-André,  E.,  II,  471. 
Hennesis,  II,  251  ;  Méiières,  II,  410. 
Epinai,  II,  47;  le  Tilleul-en-Ouche,  III,  266. 
Le  Fidelaire,  II,  105. 

Le  Bec-Hellouin,  I,  237  ;  Gravigny,  II,  206; 
Neaufle-sur-Risle,  U,  449  ;  Saini-Syinphorien, 
in.  211. 

Brstecil,  E.,  I,  137. 

Voy.  LE  PONT-SAINT-PIERRE,  II,  594. 
Amfreville,  L.,  III,  164. 
Amfaeville,  L.,  III,  165. 
Bernai,  III,  167. 

Saint-Aquilin-de-Paci,m,74;  Saint-Chnstophe- 
sur-Condé.  III,  88;  Saint-Philbert-sur-Risle, 
111,185. 

Courteilles,  I,  557. 

Saint-Georges,  P.,  II,  471 . 
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>OMS  DES  COMMUNES  ET  HAMEAIX 


Noble  (le)  ou  le  Noblet. 
Noblettère  (la)  .... 
Noe  (la)  


Noe-Alain  (la)  

Noe-Bouchard  (la)  

Noede-Bougi  (la)  

NOE-DE-LA-BARRE  (la).  .  . 

Noe-du-Bois  (la)  

Noe-Juive  (la)  

Noe-Lorette  (la)  

Noe-Moussard  (la)  

NOE-POULAIN(la)  

Noe-sur-Rugles  (la)  

Noe-Vicaire  (la)  

Noe  (les)  


Noette  (la)  

Noettes  (les)  

NOGENT-LE-SEC  

NOJON-LE-SEC  

NONANCOURT  

Nonchettes  (les)  

Nonsards  (les)  ou  Longs-Saules  .  . 

Normand  

NORMAN'VILLE  

Notre -Dame -de-la -Garenne  .... 

NOTRE-DAME-DE-L'ISLE  .... 

NOTRE-DAME-D'ÊPINE  

NOTRE-DAME-DE-FRESNES .  .  . 
NOTRF.-DAME-DE-PRÉAL'X  .  .  . 

Notre-Dame-des- Mares  

NOTRE-DAME-DU-CHATEl/(1).  . 

NOTRE-DAME-DU-HAMEI  

NOTRE-DAME-DU -VAUDREUIL  . 
NOTRE  -DAME -DU -VAL- LES  - 

CONÇUES  

NOTRE  -  DAME-  DU-  VAL- SUR  - 

<«)  


ARROJDISSEMETTS ,  CANTONS  ET  COMMIMES. 


Verneuces,  III,  351. 
Landepereuse,  II,  304 . 

Ambenai,  I,  96  ;  la  Bonneville,  I,  367  ;  Saint- 
Eloi-de-Fourques,  ni,  Ht  ;  Gisai,  II,  175; 
Gouville,  11,  495;  Saint-Grégoire-du-Vièvre, 
III,  434  ;  les  Jonquerets,  II,  296;  Longue- 
lune,  II,  331  ;  Le  Noyer,  H,  506;  Romilli-Ia- 
Campagne,  III,  31;  Tevrai,  III,  247;  Ver- 
neuces, III,  351. 

Bois-Anseré,  I,  346. 

Le  Bois-Normand-en-Ouchc,  I,  357. 

Bougi. 

La  Barre,  I,  482. 

Fains,  II,  75. 

Charnelles,  I,  502. 

Chéronvilliers,  I,  509. 

Charnelles  I,  50*. 

Saint-Georges,  P.,  II,  472. 

Le  Bois-Arnauld,  I.  354. 

Saint-Antonin-de-Sommaire ,  III,  73. 

Saint-Aignan-de-Cernières,  III,  59  ;  Saint- Aubin- 
sur-Gaillon ,  III ,  84  ;  Béroécourt,  1 ,  259  ;  le 
Bosc-Bénard-Coromin,  1,371  ;  le  Bose-Bénard- 
Cressi;  le  Bosc-Morel,  I,  372;  Bourt,  I.  410; 
Ferri«res-St-Hilaire,  II,  103  ;  le  Tuit-Hébert. 

Le  Fidelaire,  11,  405. 

Verneuces,  III,  354. 

Concbes,  E.,  Il,  473. 

Etrépagni,  A.,  Il,  475. 

Nonancocrt,  E.,  II,  476. 

Vascœuil. 

Brionne,  1,  443. 

La  Neuve-Lire,  II,  469. 

Evreux  (nord),  E.,  II,  494. 

Gaillon,  II,  455  ;  Saint-Pierre-de-la-Garenne,  III, 
197. 

Les  Andrlis,  A..  II,  494. 
Brionne,  B.,  Il,  495. 
Corneilles,  P.,  II,  494. 

PONT-ACDEM BR,  PM  II,  495. 

Saint-Syhestre-de-Cormeilles,  III,  240. 

Beoseville,  P.,  III.  496. 

Broglie,  B.,  IL  498. 

Le  Pont-de-l'Arcbe,  L.,  II,  504 . 

Conches,  1,  532. 

Notre-Dame-du-Châtel,  II,  503,  et  III,  4  96. 


(i,  Connue  aujourd'hui  $ou*  le  nom  de  Saiot-Pierre-<lu-Val.  Voir  les  articles  Notre-Dam«>-du-Val  et 
Saint-Pierre-du-Châtel. 


DICTIONNAIRE  DES  COMMUNES 


NOMS  DES  COMMUNES  ET  HAMEAUX. 

ARBONDi&SKMEKTS  ,  CANTONS  ET  COMMUAS. 

Maii  ail  /\r% 

Les  Baux-de-Breteuil,  l,  195. 

Villers-sur-le-Roule,  III,  380. 

Saint- Aubin -de- Sellon  ;  Auvergni,  1,  454; 
Reauficel,  I,  498;  Bougi,  1,  3*7;  Caorches, 
I,  467  ;  Chauvincourt,  I,  506  ;  Saint-Clair-de- 

Nouroltes  (tes)  , 

Nouvière  (la)  

Noyer  (le)  .  . 

NOYER-EN-OUCHE  (le)  

Noyers  

NOYERS-EN-VEXIN  

Noyon  

NUISEMENT  (le)  

Nuisemeni  (le)  

Ocreville»  ........... 

Ogrière  (1')  

Oiseaux  (les)  

Oiselière  (I')  

OISSEL-LE-NOBLE  

Olins  ou  Allains  (les)  

Omonville  

Onis  (les)  

Onorie  (P)  

OPPORTUNE-nU-BOSC  (Ste).  .  . 
OPPORTUNE-EN-HOUMOIS  <Ste)  . 
OPPORTUNE-LA-CAMPAGNE  (Ste) 
OPPORTUNE-  PRÊS-RUQLES  {Ste) 

Oraille  (Y)  

Orangerie  (Y)  

Orgère  (I*)  

Orgerieux  (les)  

ORGEVILLE  

ORGEV1LLE-EN-VEXIN  .... 

Orgival  ou  Hourgival  

Orienne  {Y)  

Origui  

Oriots  (les))  

Ormaie  (Y)  

Orme(l')  


Orme-du-Busc  (Y). 
Ormerie  (Y)  .  .  . 

ORMES   

Ormois  {Y) .  .  .  . 


Sl-Denis-des-Monts,  III.  403;  les  Essarts;  Si- 
Etienne  du-Vauvrai,  III, H 3;  Grolei,  II.  208;  la 
Gueroulde;  Launai-Rigards,  II,  303;  Mca- 
neval  ;  St-Michel-dc-Préaux  ;  la  Neuville-pres- 
Claville;  St- Nicolas- du -Bosc- l'Abbé,  III, 
468;St-Siméon,  III,  209;  Tourville,  111.  300. 

La  Barre,  I,  482. 

Graodchain,  II,  497. 

BSADMESNIL,  B.,  II,  504. 

Les  Andelis,  I,  424. 
Gisoas,  A.,  Il,  506. 

Canappeville,  I,  464;  Hondouville,  II,  260. 

Dam  ville,  E.,  II,  507. 

Condé-sur-Iton,  I,  536;  Huest,  11,274. 

Ileudre vil  le- sur- Eure. 

Landepereuse,  II,  304  ;  Livel-en-Ouche. 

Equainville. 

Ferrières-Saint-Hilaire,  II,  403. 
Ferricres-Haut-Clocher,  II,  84,  et  II,  508. 
Saint-Georges-sur  Eure,  III,  419. 
Le  Tremblai,  III,  306. 
Les  Hogues. 

Ste-Marguerite-en-Ouche,  III,  450. 
Bbaumont,  B..  III,  468. 

QUILLRBEUF,  P.,  îll,  469. 

Beaumont,  B.,  III,  468. 

Rugles,  111,55,  et  111,- 468. 

Beaumont-le-Roger,  1, 220  ;  lesBoUereaux,  I,  m 

Notre-Darae-du-Vaudreuil.  IL  503. 

Saint-Aubin-de-Tannei,  79. 

Mandres,  II,  370. 

Paci,  E.,  11,510. 

Senneville,  III,  236.-  II,  540. 

Vernon,  III,  357. 

Gai  lion. 

Duranville,  II,  49;St-Mards-de-Fresoes,lII,  »W. 
Fon1aine-sous-Joui,  II,  419. 
Heudebouville,  II,  255. 
Bretigni,  I,  435;  la  Haie-de-Routot  ; 

Marthe,  III,  452;  Routot,  III,  45. 
Saint-Philbert-sur-RisIe,  III,  485. 
Saint-Amand-des-Hautes-Terres,  III,  66. 
Coxches,  E.,  Il,  544. 
Venables,  III,  338. 
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NOUS  1>ES  COMMIMES  ET  H  AME  Al  X. 


AllR  ND1SSFMENTS ,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Ortier  (I*)  

ORVAUX     

Orville  

Oseraies  (les)  

0SM01  

Oies  (les)  ou  les  Hôtes  

OUEN-D'ATTEZ  (St)  

OUEN-DE-LA-LONDE  [St]  (4)  .  . 
OUEy-DE-MANSELLES{St).  .  . 
OCEN-DE  PONCHElTIL  (St)  .  .  . 
OUEN-  DE -TOUR  ER  VILLE  (St).  . 
OUEN-DES-CHAMPS  (St)  .... 
Ouraille  0')  ou  l'Oraille  

Ouraille-de~Freraonl  (I')  

Oussinière  (Y)  

Outrebois  

Outre-Bosc  

PACEL   

Pachè  (le)  

PACl  

PACI  

PAER  (St)  

Pagerie  (la)  

Pagnerre  (la)  

Pain  (les)  

Paineric  (la)  ou  la  Paisserie  .  .  . 

Paix  

Palaisière  (la)  

PAMLLEUSE  

PANLATTE  

Panne  (la)  

Panne-Pellet  (la)  

Pannetière  (la)  

Papegai  (le)  

Papeterie  (la)  

Paquerie  (la)  

Parc  (le)  

Parc-de-Gaillon  (le)  

Parc- de-Mouettes  (le)  

Parc-le-Roi  (le)  

Parfondant  

Parigni  

Parinière  (la)  

Parisi  


Ailli,  I,  94  ;  La  Croix-Saint-Leufroi,  11,670. 
Conches,  E.,  II,  542. 
Saint-Aubin-le-Vertueux,  III,  82. 
Beuseville,  I,  338;  la  Unde,  II,  304. 
Champigni,  I,  486,  et  11,  542. 
Sainl-Aubiu-le-Guichard,  III,  84. 
Bretbuil,  B.,  I,  437. 
Le  Bourgtbroude,  P.,  111,  473. 
Gisai,II,  475. 
Amfbeville,  L.. ,  III.  474. 
Houtot,  P.,  III,  479. 

QlTILLEBEUF,  P.,  III,  476. 

Barneville-sur-Seine,  I,  475;  Guenooville,  II, 

245;  Honguemare,  II,  262. 
Saint-Ouen-de-Touberville. 
Saint-Aubin-le-Guichard  ;  Beaumesnil,  I,  200. 
Gravigni,  II,  2<>6;  Sissei,  I,  544. 
Tourneville,  III,  292. 
Paci,  II,  520,  et  II,  513. 
Epreville-en-Lieuvin,  II,  48. 
Paci,  E.,  Il,  543. 
Voy.  SAINT-AQUILIN-DE-PACI. 
Gisors,  A.,  III,  480. 
Saint-Germain-la-Campagne,  III,  428. 
Saint-Philbert-sur-Risle,  III,  485. 
Vannecrot. 

Honguemare,  II,  262. 

Les  Andelis,  1,  424. 

Saint-Aubin-lc-Vertueux,  III,  82. 

Ecos,  A.,  II,  520. 

Nonancourt,  E.,  H,  522. 

Saint-Aubin-le- Vertueux,  III,  82;  Bosquentin, 

I,  382. 
Besu-la-Forôt,  1,339. 
Pullai,  II,  6î6. 

U  Chapelle  Baivel,  I,  488. 

Saint-Greorges-sur-Eure. 
La  Haie  Saint-Sylvestre,  n,  237. 
Le  Bois-Arnauld,  1,354  ;  le  Bosc-Robert;  Condé- 
sur-Iton,  I,  536;  la  Forèt-du-Parc  ;  Garennes, 

II,  462;  Grandcamp,  U,  497;  le  Gros-Teil  ; 
Lilli;  Mesnil-Jourdain;  Surville,  III,  243. 

Aubevoie,  I,  4  44 . 
Mouettes,  II,  426. 
Hauville-en-Roumois,  II,  Î45. 
Saint-Etienne-l'Allier,  III,  443. 
Condé  sur-Iton,  I,  536. 
La  Lande;  Tevrai,  III,  247. 
Saint-Julien-de-la-Liègue,  III,  435. 


Cl)  Aujourd'hui 
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KOMS  DM  COMMISES  ET 


Parlement  (le)  

Parquerie  (la)  

Parquets  (les)  

Parquiers  (les)]  

PARVILLE  

Pasnière  (la)  

PASQVIER  

Passage-de-Jumièges  (le).  . 
Passage-de-la-Roche  (le).  . 

Passavant  

Passe-cadet  

Passe-temps  (le)  

Patichet  

Patin  (les)  

Patinière  (la)  

Palrouillet  

Pâtures  (les)  

Paul  (St)  

PAUL-UE-FOURQUES  (St). 
PAlIL-DE-LA-HAlE  (St)  .  . 
PAUL-SU R-R1SLE  (St)  .  . 

Pavie  ou  Pavée  

Pavier  (le)  

Pavillon  (le)  

Peiguerie  (la)  

Pelissier  (les)  

Pellecat  (le)  

Pcllecot  (les)  ou  Pelcats  .  . 
Pellecoterie  (la)  

Pelleterie  (la)  

Pelouse  

Pelousel  (le)  

Pendants  (les)  

Pénétraux  (les)  

Pepinerie  (la)  

Pèquerie  (la)  

Perche-Perdue  

Percicterie  (la)  

PERE(St)  

PEREI  

Perelle  (la)  

Perelles  (les)  

PERIERS-SUR-ANDELLE  . 
PERIERS-LA  CAMPAGNE  . 
Pcrlière  (la)  


Beauficel,  I,  498  ;  Saint  -  Ouen  -  de  - 
ville. 

Saint-Pierre-des-lfs,  III,  492. 
Vattetot  (Valletot),  III,  321. 
Saint-Philbert-sur-Risle,  III,  485. 
Evreox,  E.,  II,  622. 

Grandcamp,  11,  497;  Saint-Aubin-le-Guichard, 

III,  81  ;  le  Tilleul-en-Ouche,  III.  266. 
Voy.  SAINT-GERMAIN-DE-PASQUIER. 
Le  Lendin,  II,  303. 
Barneville,  I,  475. 
Epaigne. 
Epaigne,  II,  45. 
Bouquetot. 
Verneuces,  III,  354. 
Notre-Dame-du-Chatel,  II,  504. 
Pullai,  II,  626. 
Bémécourt,  I,  259. 
Beaumontel,  I,  225. 
Lions,  II,  357;  Lorleau,  II,  333. 
Brionne,  B.,  III,  484. 
Routot,  P.,  III,  181. 

PONT-AUDEMER,  P.,  III,  482. 

Guiscniers,  II,  224. 
Le  Teillement,  III,  244. 

Crot,  I,  573;  Saint-Germain-sur-Avre,  III,  428; 

Guenou ville,  II,  215. 
La  Potterie-Mathieu,  II,  620. 
Conteville,  I,  539. 
U  Chapelle-Baivel,  1, 488. 
Saint-Siméon,  111,  209. 

La  Cbapelle-Becquet,  I,  488;  la  Noe-PoulaiD, 

II,  473. 
Breteuil. 

Saint-Denis-du  Béhélan,  I,  250. 
Caumont,  1 ,  477. 
Berville -sur-Mer. 

Saint-Gcrraain-des- Angles,  I,  426;  Norman- 
ville,  II,  494. 
La  Poterie-Mathieu. 
Saint-Clair-de-Darcei,  1,  430. 
Charnelles,  I,  502. 
Verneuces,  III,  354. 
Voy.  SAINT-PIERRE-DU-MESNIL. 
Saint- André,  E.,  Il,  624. 
Campigni,  I,  464;  Hondouville,  II,  260. 
Franqueville,  11,  435, 
Fleuri,  A.,  II,  523. 
Beaumont,  B.,  Il,  523. 
Charabor,  1,  484  la 
II,  237. 


-Saint -Sylvestre, 
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Perré(le)  

Pcrrés  (les)  

Perroir(le)  

Perrois  (les)  

Perron  (le)  

Perruche  (la)  

Perruchet  (le)  

PERRUEL  

Perruques  (les)  

Pertuisière  (la)  

Perusseaux  (les)  

Petel  (les)  

Petit  (les)  ou  les  Pâtis  

Petit-Andeli  (le)  

Petit-Bailli  (le)  

Petit-Baudemont  (le)  

Petit-Bènet  (le)  

Petit-Bocage  (le)  

Petit- Bois-le-Roi  (le)  

Petit-Boisnei  (le)  

Petit-Bosc  (le)  

Petit-Bout  (le)  

Petit-  Bremien  (le)  

Petit-Breuil  (le)  

Petit-Buisson  (le)  

Petit-Busc  (le)  

Petit  Cherbourg  (le)  

Petit-Chesnai  (le)  

Petit-Clos  (le)  

Petit-Coricard  (le)  

Petit-Coudrai  (le)  

Petit  Cuisinei  (le)  

Pctit-Ectol  (le)  

Petit-Feu  grai  (le)  

Petit-Flumesnil  (le)  

Petit-Gerier  (le)  

Petit-Hacquevillc  (le)  

Petit-Hameau  (le)  

Petit-Hamel  (le)  

Petit-Hamelet  (le)  

Petit-Hôtel  (le)  

Petit-Macherel  (le)  

Petit-Malheur  (le)  

Petit-Mesnil  ou  Megremesnil. .  . 


ARRONDISSEMENTS ,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Le  Bosc-Bénard-Commin,  I,  371  ;  Corneuil,  I, 
545;  Franchevillc,  II,  134;  Hcudreville,  H, 
256;  Saint-Jean-de-Tannei,  III,  134;  le  Tuit- 
Siraer,  III,  265. 

Saint-Pierre-du-Bosc-Guérard,  III,  193. 

Le  Bec-Hellouin,  I,  236. 

Catelon,  I,  474;  Epréville-en-Roumois,  II,  50: 

la  Putenaie,  II,  627. 
Gouville,  II,  195;  IlIiers-rEvêque,  II,  282; 

Marcilli-la-Campagne,  II,  383. 
Grossœuvre,  II,  210. 
Collandres,  I,  517. 
Fleuri,  A.,  II,  529. 
Villers-sur-le-Roule,  III,  380. 
Bourt,  I,  410. 
Bacqueville,  I,  169. 
Bois-Hellain. 
Acquigni,  I,  90. 
Les  Andelis,  1, 117. 
Rugles,  III,  55. 
Baudemont,  I,  191. 
Conteville. 
Grandcliain,  II,  197. 
Bois-le-Roi,  I,  353. 
Boisnei,  I,  355. 
Les  Jonquerets,  II,  296. 
Les  Ventes,  III,  343. 
Illiers-l'Evèque,  II,  282. 
Portes,  II,  609. 
Les  Barils,  I,  173. 

Saint-Germain-la-Campagnc,  III,  128. 
Verneuil,  III,  348. 
Fontaine-l'Abbé,  II,  114. 
Lions,  II,  357. 

Saint-Aubin-sur-Gaillon,  III,  84. 
Saint-Christophe-sur-Condé,  III,  88;  Courbé- 

pine,  I,  555  ;  Puchai,  II,  625. 
Cintrai,  I,  513. 
Montreuil,  II,  422. 

Saint-Gerraain-la-Campagne,  III,  128. 
Flumesni),  11,  112. 
Morainville-sur-Damvîlle,  II,  422. 
Hacqueville. 
Lieurei,  II,  31 1 . 

Boissei-le-Chàtel,  I,  359;  Charabor,  I,  484;  la 

Harcngère,  II,  242;  Selles,  III,  235. 
Les  Baux-de-Breteuil,  I,  195. 
Cintrai,  I,  513. 
Charnelles,  I,  502. 
La  Chapelle-Bai vel,  I,  488. 
Goutille,  11,195. 
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Petit-Mesnil  (le). 


Petit-Mont  (le)  .  .  .  . 
Petit-Montmerel  (le) .  . 
Petit-Moulin  (le)  .  .  . 
Petit-Nassandres  (le).  . 
Pctit-Noyon  (le).  .  .  . 
Petit-Pais  (le)  .  .  .  . 
Petit-Parc  (le)  .  .  .  . 
Petit-Paris  (le)  .  .  .  . 

Petit-Sac  (le)  

Pelit-Saint-Aubin  (le)  . 
Pctit-Saussai  (le) .  .  . 
Petit-Susai  (le)-  .  .  . 
Petit-Tuit  (le)  ...  . 

Petit- Val  (le)  

Petit-Village  (le)  .  . 
Petite-Aubinière  (la). 
Pelite-Bonnevillc  (la) 
Petite- Boulaie  (la).  . 
Petite-Bruyère  (la).  . 
Petite-Buquctcrie  (la) 
Petite-Campagne  (la). 


•  .  •  . 


Pctite-Chouquctière  (la) .... 

Petite-Couture  (la)  

Pelite-Épée  (la)  

Petite-Forêt  (la)  

Petitc-Fortelle  (la)  

Petite-Friche  (la)  

Petite-Fringale  (la)  

Petite-Gastine  (la)  

Petite-Grippière  (la)  

Petite-Haie  (la)  

Pclitc-Heruppe  (la)  

Petite-Malouve  (la)  

Pctite-Noe  (la)  

Petite-Oraille  (la)  

Petite-Panne  (la)  

Petites- Brosses  (les)  

Petites-Cal louettcs  (les)  

Pelites-Londes  (les)  ou  Landes. 

Petites-Minières  (les)  

Petites-Molaises  (les)  

PETITEVILLE  

Petitière  (la  

Peti ts- Bottereaux  (les)  

Petits-Gomberts  (les)  

Petits-Ifs  (les)  

Petits-Periers  (les)  

Petits-Vaux  (les)  


Saint- Aquilin-des-Augerons,  1,4  42;  DuranrilW, 
II,  49;  Louvicrs;  le  Mesnil-Jourdain,  II,  iOi; 
Vemeuil,  III.  348. 

Saint-Etienne-du-Vauvrai,  III,  443. 

Saint-Aubin-sur-Gaillon,  III,  84. 

Coulonges,  I,  554. 

Scrquigni,  III,  239. 

Charleval,  I,  494. 

Saint-Ouen-de-ToubcrvilIc,  III,  480. 
Gournai-le-Guérin,  II,  494  . 
Combon;  Sébécourt,  III,  231. 
Le  Sac,  III,  56. 

Saint-Aubin-de-Wanbourg,  III,  85. 
Les  Bottereaux,  I,  383. 
Susai,  III,  243. 
Charleval,  I,  504 . 
Vernon,  III,  357. 
Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 
Givervillc;  Piencourt,  II,  532. 
Hugles,  III,  55. 
Autouillet,  1,  453. 
Chéronvilliers,  I,  509. 
Boissi-Lamberville,  I,  364. 
Mannevillc-la-Raoult,  II,  37». 
Grandchain,  II,  497. 
Saint-Sylvcstre-de-Corraeilles,  III,  240. 
La  Poterie-Mathieu. 
Saint- Pierre-deCormeilles. 
Menilles,  II,  397. 

Sainte-Marguerite-de-r Autel, 1,  4  45. 
Louvicrs,  II,  354. 
Saint-Christophe-sur- Avre,  III,  88 
Mczicres,  II,  440. 
La  Haie-Saint-Sylvestre,  II,  237. 
Marcilli-la-Caropagne,  II,  383. 
Bernai,  I,  334  . 

Capellcs,  I,  469;  la  Chapelle-Gautier,  I,  491 

Chéronvilliers,  I,  509. 

Besu-la-Forét,  I,  340. 

La  Madeleine-de-Nonancourt. 

La  Neuve-Grange,  II,  467. 

Emanville,  II,  42. 

Les  Minières,  H,  442. 

Les  Hogues,  II,  259. 

Gournai-le-Guerin,  II,  494. 

La  Lande,  Martainville-en-Lieuvin,  II,  394 

Franchevillc.  Il,  4  34. 

Nogent-le-Sec,  II,  475. 

Louvercei,  II,  335. 

Saint-Germain-la-Campagne,  III,  428. 

Merei,  II,  404  . 
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NOMS  DES  COMMUNES  ET  UAMEATX . 


ARRONDISSEMENTS ,  CAXT0R8  ET  COMMUNES 


Petreaux  (les)  

Peulevière  (la)  

Peuples  (les)  

PHILBERT-SUR-BOISSEI  (St)  .  . 
PHILBERT-SUR-RISLË  (St)  .  .  . 

Philippière  (la)  

Picard  1ère  (la)  

Picherie  (la)  

Picotière  (la)  

Pie  (la)  

Pitd-du-Seuil  (le)  

PIENCOURT   

Pierre  (la)  

Pierre-Percée  (la)  

Pierre  (St)  

PIERRE-D'AUTILS  (St)  

PIERRE  DE  BA1LLEUL  (St)  .  .  . 
PIERRE-DE-CERNIÊRES  ou  CER- 

NIÊRES  (St)  

PIERRE-DE-CORMEILLES  (St).  . 
PIERRE-DE-LA-GARENNE  (St).  . 
PIERRE  DE-LIÉROULT  (St).  .  . 
PIERRE-DE- POXT-SAINT- 

PIERRE  (St)  

PIERRE-DE-SALERNE  (St)  .  .  . 
PIERRE  DES-CERCL'EILS  (St).  . 

PIERRE-DES-IFS  (St)  

PIERRE-DU-BOSC-GUÉRARD  (St). 
PIERRE-DU-CHATEL  {St).  .  .  . 

PlERRE-DLî-MESNIl,  (Si)  

PIERRE-DU-VAUVRAI  (St)  .  .  . 
l^icrrclcc»  *•*«•••■•■« 

PIERRE-RONDE  

Pierres  (les)  

Pierrots  (les)  

Pihallière  (la)  

Pibaudière  (la)  

PILE  (la)  

Pilette  (la)  

Pilier-Vert  (le)  

Pillards  (les)  

Pille-Bourse  

Pillerie  (la)  

Pillière  (la)  

Pillonnière  (la)  

Pilvedière  (la)  

Pin  (le)  


Cauverville-en-Lieuvin,  I,  477. 
Réville,  III,  23. 
Hondouville,  II,  260. 
Le  Bourgterocde,  P.,  III,  182. 
Montfort,  P.,  III,  182. 
Saint-Aubin-le- Vertueux,  lllj 
Capelles,  Saint-Nicolas-du-Bosc-l'Abbé,  III,  168  ; 

Saint  Quentin-des-lsles,  111,197. 
Pullai. 

Saint-Denis-des-Augerons,  1, 142. 
Aclou,  I,  88;  Fontaine-la-Soret,  II,  118. 
Les  Baux-de-Breteuil,  I,  195. 
TlBERVILLE,  B.,  11,  531. 

Les   Baux-de-Bretcuil  ;  Sainte-Marguerite-de- 

l'Autel,  I,  145. 
Courbépine. 
Hadepont,  III,  20. 
Vernon,  E.,  I,  150. 
Gaillon,  L.,  III,  185. 

Broglie,  B.,  III,  186. 
Cor  m  eu.  les,  P.,  III,  186. 
Gaillon,  L.,  III,  196. 
Pont-or-l'Arche,  L. 

Le  Pont-Sai ut-Pierre,  II,  594. 

Brionne,  B.,  III,  188. 

Amfreville,  L.,  III,  188. 

Saint-Georges,  P.,  III,  190. 

Amfreville,  L.,  III,  192. 

Nolre-Dame-du-Chàtel,  111,  195,  et  11,  504. 

Beahmesnil,  B.,  III,  193. 

Louviers,  L.,  196. 

Beau  mon  tel,  I,  225. 

Beaumesnil,  B.,  Il,  532. 

Conteville. 

Sainte-Marthe,  III,  152. 
Condé-sur-lton,  I,  536. 
Notre-Dame-de-Fresnes,  H,  494. 
Amfreville,  L.,  Il,  627. 
Bernai,  I,  331;  Capelles,  I,  469;  Mélicourt,  II, 
393. 

La  Gueroulde,  II,  219. 
Tierville,  III,  253. 
Breteuil,  I,  434. 
La  Barre,  I,  182. 

Francheville,  II,  134;  Sainl-Pierre-de-Cernières, 
III,  186. 

Epréville-en-Lieuvin,  II,  18;  Giverville,  II,  183. 
Saint-Benoit-des-Orabres,  III,  87. 
Honguemare,  II,  262. 
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ARRONDISSEMENTS,  CASTONS  ET  COMMlHEi. 


Pinacle  (le). 
Pincet  (le)  . 
Pincheloup. 


Pinchonnière  (la) 


Pinchondière  (la)  ou  Pichoudicrc. . 

Pinçon  (le)  

PINTERVILLE .  .  .  .  

Pintrcaux  (les)  

Pi  pet  (le)  

Piqualin  (le)  

Piqueteric  (la)   . 

Piquetière  (la)  

Pis-Aller  (le)  

PISEUX  •  

PITI  EN  VILLE  

PITRES  

Pi  tri  

Piventièrc  (la)  

Pivents  (les)  

PLACES  (les)  

Places  (les)  

Plains  (les)  

PLA1NVILLE  

Plainvillctte  

Planche-Beneult  (la)  

Planehc-de-la-Charité  (la)  

Planche-Fresnel  (la)  

Plancher  (le)  

PLANCHES  (les)  

Planches  (les)  

Planches-de-la-Porte  (les)  .  .  .  . 

Planchettes  (les)  

PLANES  

Planels  (les)  

PLANQUAI  (le)  

Planquette  (la)  


Platemare  

Plavinière  (la)  ou  Pluvinièrc. . 

Pleignc  (la)  

Pleignes  (les)  

Pleinchamp  

Plesse  (la)  

Plessis  (le)  


Saint-Benoit-des-Ombres,  III,  87. 
Touville,  III,  303. 

Le  Mesnil-Hardrai,  II,  401  ;  Nogent-le-Sec ,  II, 

475;  Tourville,  III,  300. 
Saint- Aubin-de-Scllon,  III,  78;  le  Bosc-Renoall- 

en  Ouche,  1, 374;  Campigni,  I,  464  ;  le  Favril, 

II,  79;  HeudreTille,  II,  256. 
Saint-Léger-du-Boscdel,  III,  139. 
llliers-l'Evèque,  II,  282. 
Louviebs,  L.,  II,  533. 
Saint-Aubin-de-Scllon,  III,  78. 
Sainte-Barbe-sur-Gaillon,  III,  85. 
Gaudrcville,  II,  169. 

Cape  lies;  la  Chapelle-Gautier,  I,  493. 

Saint- Pau  l-de-Fourques. 

Fontaine-Bellenger,  II,  113. 

Verneuil,  E.,  II,  536. 

Evreux,  E.,  Il,  537. 

Le  Pont-de-l*  Arche,  L.,  II,  537. 

Tierville,  III,  253. 

La  Barre,  I,  182. 

Éturqueraie,  II,  65. 

Tiberville,  B.,  Il,  539. 

Saint-Paul-sur-Risle. 

Saint-Julien-de-la-Liègue,  III,  135. 

Bernai,  B.,  Il,  539. 

Plainville,  II,  540. 

Saint-Pierre-des-Ifs. 

Epaigne. 

Saint-Paul-sur-Risle,  III,  182. 

Fontaine-sous  Joui,  II,  119. 

Louviers,  L.,  II,  540. 

Acou,  1,  88;  les  Andelis,  I,  124. 

Nassandres. 

Saint-Pierre-de-Cerniêres,  III,  186. 
Bernai,  B.,  II,  540. 
Appeville,  I,  129. 
Tiberville,  B.,  II,  540. 

Bernai,  I,  331  ;  Saint-Nicolas-du-Bosc-l'Abbé, 

III,  168. 
Houetteville,  II,  263. 
Saint-Laurent-des-Grèz,  III,  138. 
Le  Tuit,  III,  256. 

Joui,  II,  299. 

Tillicres,  III,  281. 

Saint-Pierre-de-BailIeul ,  1, 165. 

Amfreville-les-Monts,  I,  100;  Saint-Aubin-Ue- 
Tannci,  III,  79;  Autenei,  I,  145;  les  Barils, 
1, 173  ;  Bertouville,  I,  334;  Bouquelon,  1,  389; 
Chéronvilliers,  1, 509  ;  Cintrai,  1, 51 3  ;  St-Clair- 
de-Darcei,  1, 130;  St-Cyr-de-Salerne,  Ul,  99; 
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NOMS  PE>  COSIJtl  NES  ET  HAMEAl  X. 


AnRO>niSSF.MErrS,  CAJïfOM  ET  CONVOITES. 


Plcssis  (le). 


PLESSIS-GROHAN  (le).  .  . 
PLESSIS-HÊBERT(lc).  .  . 
PLESSIS-MAHIET  (le) .  .  . 
Plessis-Ste-Oppobtune  (le)  . 
Plessis-Rattier  (le)  .... 

Plii  (le)  

Plix  (les)  

Plii-Aubin  (le)  

Plusquetout  (le)  

Poignanterie  (la)  

POILEÏ  


Poivre  (le) .... 

Poligni  

Pommc-d'or  (la)  . 
Pomme-Royale  (la) 
Pommeraie  (la) .  . 


Pommereuil  

PONCHEUIL  

Ponnelière  (la)  

Pont  (le)  

PONT- AU  DEM  ER  

PONT-AUTOU  

Pont-Caurei  (le)  

Pont-Charrier  (le)  

Pont-d'Andelle  (le)  

PONT-DE-L'ARCÏIE  (le)  .... 

Pont-Hachetle  (le)  

Pont-Ibou  (le)  ou  le  Pont-Thibout 

Pont-Marchand  (le)  

Pont-Pottier  (le)  

PONT-SAINT-PIERRE  (le)  .  .  . 

Pont-Saint- Pierre  (le)  

Ponts  (les)  

Porquerie  (la)  

Porillière  (la)  

Port  (le)  


Portaîserie  (la)  . 
Porte  (la)  .  .  . 
Porte-brûlée  (la). 
Porterie  (la). .  . 


PORTES  

Portes  (les)  

Portes-Blanches  (les) .  .  . 
Portière  (la)  ou  la  Portion 


.... 


Epaigne,  II,  45;  Saint-Germain-la-Campagrie, 
III,  4  28;  Grandcamp,  II,  497;  Sainte-Margue- 
rite-en-Ouche,  III,  150;  Noards,  II ,  472  ;  le 
Plessis-Grohan ,  II,  547;  Rosai;  Rugles,  III, 
55  ;  Tevrai,  III,  247. 

Evhecx  (sud),  E.,  II,  545, 

Paci,  E.,  Il,  547. 

Beaumont,  B.,  II,  547. 

Commune  formée  en  4848,  II,  548. 

Neaufles-sur-Risle,  II,  449. 

Amfreville-les-Champs,  I,  99. 

Hondouville,  II,  260. 

Ecos,  II,  25. 

Evreui,  II,  74 . 

Saint-Sylvestre-de-Corraeilles,  III,  240. 
Veroeuil,  III,  348,  H,  548. 
Villez-sous-Bailleul,  III,  380. 
Le  Chesne,  I,  540. 
Beusevitle,  I,  338. 
Beuscville,  I,  338. 

Berville-sur-Mer,  I,  336;  Campigni,  I,  464; 

Grosbois;  Saint-Mards-de-Fresnes,  III,  450. 
Creton,  I,  560;  Sainte-Marthe,  III,  452. 
Voy.  SAINT-OUEN-DE-PONCHEML. 
Saint-Aubin-des-Haies,  III,  77. 
Nonancourt,  II,  490  ;  Tibouville. 
Il,  548. 

Montfobt,  P.,  II,  567. 

La  Roussièrc,  III,  42. 

Musi,  II,  435. 

Charlcval,  I,  504 . 

Le  Pont-db-l'Arcbb,  L.,  II,  572. 

Le  Bec-Hellouin,  I,  237. 

Francheville,  II,  434. 

Saint-Paul-sur-Risle,  III,  482. 

Selles,  III,  235. 

Fleuri,  A.,  II,  594. 

Lorei,  II,  332. 

Saint-Nicolas-d'Attez. 

Les  Hogues. 

Francheville,  II,  434. 

Pitres,  II,  539. 

Les  Minières,  II,  442. 

Rougemontier,  III,  44  ;  Serquigni,  III,  239. 
Le  Gros-Teil,  II,  244. 

Saint-Germain-la-Campagne,  III,  428;  Saint- 

Mards-de-Fresnes,  III,  450. 
Concoes,  E.,  Il,  508. 
Bémécourt,  I,  259;  Fourmctot,  II,  434. 
Breteuil,  I,  434. 
Berville-sur-Mer,  I,  336. 
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KT  HAMEAUX. 


PORTJOIE.  .  . 

Port-Morin  (le). 
PORTMORT  .  . 
Port-Pinché.  . 

POSES  

Pot-d'étain  (le)  . 
Potelière  (la).  . 
Poterie  (la).  .  . 


POTERIE-MATHIEU  (la).  .  . 

Poteries  (les)  

Potinière  (la)  

Potière  (la)  

Potiers  (les)  

Poudrier  (le)  ou  la  Poudrille  . 
Pougucule  et  non  Pougneulles. 

Poule  (la)  

Poule-Blanche  (la)  

Poule-Dure  (la)  


Poulet  (le)  . 
Poulinière  (la) 
Poultière  (la). 
Pourri  (le).  . 
Prairie  (la).  . 
PRÉAUX  .  . 


Préaux. 


Préaux  (les)  .  . 
Prée  (la).  .  .  . 
Pré-de-Gueri  (le). 
Pré- Hardi  (le)  . 

PREI  

Pré-Quidel  (le)  . 
Prés  (les).  .  .  . 
Presbytère  (le)  . 


Prés-Cataux  (les)  

Prés-de-Grestain  (les)  .  .  . 

Prcssagni-lc-Val  

PRESSAGNI-L'ORGL'EILLEt'X 

Prévôté  (la)  

Prcvotière  (la)  


Priette  (la). 
Prieuré  (la). 


ARRovnissEirevrs,  caktoss  et 


Le  Pont-de-l'Abche,  L.,  II,  607. 

Tosni,  III,  886. 

Les  Andelts,  A.,  H,  609. 

Portjoie,  II,  608. 

Le  Pont-de-l'Arche,  L.,  IL  608. 

Formoville,  II,  424. 

Vaux-sur-Risle,  III,  336. 

Bacqueville,  I,  469;  le  Bourgterouldc,  I,  405; 
Evreux,  II,  71  ;  les  Essarts,  II,  54  :  la  Baie- 
Saint-Sylvestre,  II,  237;  Houlbcc-Cochere!.  Il, 
269  ;  Infreville,  II,  283  ;  le  Pont-Autou,  II,  57Î. 

Saint-Georges,  P.,  Il,  618. 

Ambenai ,  I,  96. 

Nonancourt,  II,  490. 

La  Gueroulde,  11,249. 

Conteville,  I,  539. 

Collandres,  I,  547. 

Les  Andelis,  I,  424. 

Boissei-le-Chàtcl,  1,  359;  la  Goulafricrc,  II,  48*. 
Epréville-cn-Lieuvin. 

Saint-Paul-sur- Risle,  III,  482;  Tounrille-sur- 

Pont-Audemer. 
Le  Bosc-Robert. 
Saint-Clair-de-Darcei,  I,  4  30. 
La  Gueroulde,  11,  219. 

La  Chapelle-du-Bois-des-Faulx  ;  Ireville,  lî,  2S4. 
Epaigne,  11,  45. 

Yoy.  NOTRE-DAME  et  SAINT -MICHEL -DE 

PRÉAt'X,  II,  620. 
Saint  Aquilin-de-Paci,  III,  74;  Licurei,  11.  341; 

Tourville. 
Sébécourt,  III,  234. 
Combon,  I,  522;  Ecaquelon,  II,  20. 
Le  Tilleul-en-Ouchc,  III,  266. 
Menneval,  II,  399. 
Voy.  Pérei. 
Mannevillc-la-Raoult. 
Condé-sur-RisIe,  I,  538. 

Le  Bois-Arnault,  I,  354  ;  le  Chamblac  ;  les  Fre- 

tils;  Goupillières. 
Saint-Pierre-de-Cormcilles,  III,  487. 
Saint-Sulpice-de-Graimbouville,  III,  240. 
Notre-Dame-de-risle,  II,  494. 
Ecos,  A.,  Il,  620. 
Selles,  III,  235. 

Le  Bois-Normand-en-Ouche,  I,  357;  Saint-Jean- 
de-Tannei,  III,  434  ;  Saint-Victor-d"  Épine 
III,  212. 

Hébécourt. 

Angovilk,  1, 127  ;  le  Bosc-Morcl,  I,  372;  le  Neu- 
bourg,  II,  466. 
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NOMS  DES  COMMUNES  ET  HaMKALX. 


Prieuré  (le)  

Prieuré-de-Saint-Etienne  (le). 
Prieuré-des-Deux-Amants  (le) 

Prioré  (la)  

Princes  (les)  

PROVEMONT   

Prunier  (le)  

Pucellière  (la)  

PUCHAI  

Puisaie  (la)  

Puisnier  (le)  

Puits  (le)  

Puits-Gremont  (le)  

Puits  (les)  

PULL Al  

PLTENAIE  (la)  

Puvins  (les)  ou  Purins.  .  .  . 

Quai-Aublin  (le)  

Quaise  (la)  

Quaises  (les)  

Quatre-Ages  

Quatre-Fossés  (les)  

Quatre-Maisons  (les)  

QUATREMARE  

Quatre-Paroisses  (les)  .... 

Quatre-Routcs  (les)  

Quatre-Yents  (les)  


Quatre- Vouges  (les) .  .  . 
QUENTIN-DES-ISLES  (Sx) 
Quercouet .  . 
Querderie  (la) 
Querey  (les)  . 
Querrièrc  (la). 
QUESSIGM  . 
Quesnei  (le)  et  le  Quesnai  (4) 


Quesnet  (le>  

Quesney  (les)  

Quesnot  (le)  

Quesnoterie  (la)  

Quesnots  (les)  ou  les  Quénets 

Quetel  

Queue  (la)  


ARRONDISSEMENTS ,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Francheville,  U,  434. 
Hacqueville,  II,  229. 
Amfreville-les-Monts,  I,  400. 
Sébécourt,  III,  234. 
Eturqueraie. 
Etrépagni,  A.,  H,  622. 
Saint-Nicolas-d'Attcz,  I,  438. 
Saint-Aubin  le- Vertucui,  III,  82. 
Etrépagni,  A.,  Il,  622. 
Verneuil,  III,  348. 

Saint-Cyr-de-Salernc,  III,  99. 
Les  Hogues. 

Manneville-la-Raoult,  II,  374. 
Droisi,  II,  47. 
Vebpéblil,  E.,  II.  625. 
Beaumont,  B.,  II,  626. 
La  Haie-Aubrée,  II,  229. 
Condé-sur-Risle,  I,  538. 
Fontaine-l'Abbé,  II,  4  44. 
Ailli,  I,  94. 

Criquebcuf-sur-Seine,  I,  563. 
Ferrières-Saint-Hilaire,  II,  403. 
Breux,  I,  437;  Grandvillicrs,  II,  499. 
Louvikrs,  L.,  III,  4. 

Beuseville,  I,  338;  la  Lande,  II,  504  ;  Martain- 

villc,  II,  394. 
Sainte-Colombe-la-Campagne,  III,  94. 
Bretagnolles,  I,  444;  les  Daus;  Sainte-Oppor- 

tunc-la-Campagne,  III,  468;  Saint-Victor-de- 

Chrétienville,  III,  242. 
Dame-Marie,  II,  2. 
Broclie,  B.,  III,  497. 
Voy.  Carcouet. 
Bretigni,  I,  435. 

Saint-Georges-du-Mesnil,  III,  446. 
Saint-Aubin-le-Guicbard,  III,  81. 
Saint-André,  E.,  III,  3. 
Beuseville,  I,  338  ;  Brionne,  I,  443  ;  Bretot, 

I,  44  3  ;  Saint-Dvnis-du-Bosc-Guérard,  III,  4  08; 

Franqueville,  II,  435;  Hecmanville,  II,  246; 

Illeville,  II,  277;  Noards,  II,  472  ;  Saint-Phil- 

bert-sur-Risle. 
Le  Fresne,  11,  436. 
Epaigne  ;  la  Haie-Aubrée,  II,  229. 
Berville-sur-Mer  ;  Courbépine,  I,  555. 
La  Poterie-Matbieu. 
Vattetot  (Valletot),  III,  324. 
Saint-Victor-sur- Avre,  III,  24  2. 
Chaise-Dieu. 
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ARRONDISSEMENTS,  CAtfTOXS  ET 


Queue-Bourguignon  (la) 
Queue-d'Haie  (la)  .  .  . 
Queue  de-Renard  (la)  . 
QUILLEBEUF  .... 

Quillebcur  

QUINCARNON  .  .  .  . 
QUITR1  (GU1TRI).  .  . 
QUITTEBEUF  .... 

Rabais  (le)  

Rachée  (la)  

Rachers  

Racines  (les)  

Racinière  (la)  

RADEPONT   

Radcpont   

Radeval  

Raies  (les) 


Rairie  (la)  

Rallerie  (la)  

Ramée  (la)  

Ramier  (le)  

Rancunière  (la).  .  .  . 

Rasière  (la)  

Ratelière  (la)  

Ravinièrc  (la)  .... 

RÉANV1LLE  

Réauté  (la)  ou  Royauté 

Rebais  

Reboursière  (la).  .  .  . 

Rebrac  (le)  

Reculet  [le]  (*).... 


Reddier  (le)  .  . 
Redoute  (la)  .  . 

Réel  (le).  .  .  . 
Refait  (le)  .  .  . 
Reintière  (la) .  . 

Reli  

Rémi  (St)  .  .  . 
Renardière  (la) . 
Renardières  (les) 
Renards  (les).  . 
Renaudière  (la). 
RENNEVILLE\. 
RENNE  VILLE  . 
Renneville.  .  . 
Renoudièrc  (la) . 
Renoulet.  *  .  . 
Reposoir  (le) .  . 


Bosc-Rogcr-en-Roumois,  !,  375. 
Haricourt,  H,  1*3;  Tilli,  III,  276. 
Blacarville,  III,  449. 

QUILLEBECF,  P.,  III,  3. 

Mauneville-la-Raoult,  lit,  374 . 
Concbks,  E.,  III,  9. 
Écos,  A.f  11,  224. 
Evbeux  (nord),  E.,  III,  40. 
Evreui,  II,  74 . 
Boissi-sur-Damville,  I,  364. 
La  Haie-Aubréc. 
Frcneusc. 
Plànes,  III,  514. 
Fleuri,  A.,  III,  43. 
La  Chapelle-Becquet. 
Us  Andelis,  1,  424. 
Francheville,  II,  434. 

Saint-Christophe-sur-Avre,  111,  88  ;  Epaigne. 
Blacarville,  III,  4  49. 

La  Roussière,  III,  42;  le  Val-du-Teil,  111,  324. 
Lieurei,  II,  34  4  ;  la  Poterie-Mathieu,  II,  620. 
SaintrGcrmain-la-Campagne,  III,  428. 
La  Chapelle-Gautier,  1,  493. 
La  Gueroulde,  II,  249. 
Saint-Aubin-lc-Guichard,  III,  84. 
Vbrnon,  E.,  III,  20. 

Saint-Clair-de-Darcei,  I,  430j  Tevrai,  III,  247. 
Les  Bottereaux,  1,383. 
Broglie,  I,  446. 
Villalet,  III,  376. 

Le  Fidelaire,  II,  405;  Periers-la-Càmpagne,  11, 

623. 
Louviers. 
Illeville,  II,  277. 
Campigni,  I,  464. 
Le  Bosc-Renoult-en-Ouche. 
Sainte-Marthe,  111,  452. 
Notre-Dame-dû- Hamel,  II,  504. 
Bus-Saint-Remi,  I,  456;  les  Hogues. 
Saint-Jean-de-la-Lecqucraie  ;  le  Teil,  1,  482. 
Ambenai,  1,  96;  Amécourt,  I,  97;  Muids. 
Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 
Go  il  mai,  11,  494  . 
Voy.  RENNEVILLE. 
Fleuri,  A.,  III,  24. 
Sainte-Colombe,  III,  94. 
La  Haie-Saint-Silvestre,  II,  237. 
Roman,  III,  28. 
Le  Fidelaire,  II,  405. 


(S)  I.ea  Hécolets  à  Perler»-  la-Campagne. 
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NOMS  DES  COMMUNES  BT  HAVRAFX- 


Rêquerie  (la)  

REQUIECOURT  

Resfresne  

Ressault  (le)  

Ressencourt  

Ressendière  [la]  (4)  

Ressentière  [la]  (4) .  

REUILLI  

Reunière  (la)  

REVILLE  

Riboudière  (la)  

Ribourdière  (la)  

Ricard ière  (la)  

Ricbec  (le)  

Richard  (les)  

Richardière  (la)  .   

Richerie  (la)  

RICHEVILLE  

Ricouards  (les)  

Rive  (la)  

Rivette  (la)  

Rivière  (la)  

Rivière-Tibouville  (la)  

Robard  

Roche  (la)  

Rochefort  

Rochelle  (la)  

Rocher  (le)  

Rochers  (les)  

Roches  (les)  

Roohet  (le)  

Rochette  (la)  

Rocrai  (le)  

Roger  

Roger  (les)  

Rogeric  (la)  

Rohaire  

Rois  

Rois  (les)  

Rollière  (la)  

Romaçon  (le)  

ROMAN  


ARRONDISSEMENTS,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Broglie,  I,  446. 
Cahaignes,  I,  459. 
Bourt,  I,  440. 
Le  Neu bourg,  II,  466. 
Bertouville,  I,  334. 
Saint-Antonin-de-Sommaire. 
Le  Bois-Normand-en-Ouchc,  I,  357;  les  Botte- 

reaux,  I,  383. 
Bvueux  (nord),  E.,  III,  24. 
Saint  Grégoire-du-Vièvre,  III,  434. 
Brogue,  B.,  III,  23. 
Chambor,  1,  484. 
La  Barre,  I,  482. 

Toorville-sur-Pont-Audemer,  III,  300. 
Fiquefleur,  11,  407. 
Bretcuil,  I,  434. 
Juignettes,  II,  300. 
Saint-Philbert-sur-Risle. 
Ethépagni,  A.,  III,  24. 
Pochai,  11,  625. 
Venables,  III,  338. 
Louviers. 

Les  Andelis,  I,  424  ;  Baillcul-la-Vallée,  I,  463  ; 

Grolei,  II,  208. 
Brionne,  I,  443  ;  Fontaine-la-Soret,  11,  448; 

Nassandres,  II,  437. 
Piencoort,  II,  532. 
Ambenai ,  1 ,  96  ;  Beusevillc ,  1  ,  338  ;  Bois- 
Arnauld  ,  l ,  351  ;  les  Bottcrcaux ,  1 ,  383  ; 
Caillonct;  Pullai,  II,  626. 
Martainville-du-Cormier,  II,  390. 
Epaignc,  II,  45;  Saint-Victor-d' Epine,  III,  212. 
Gaillon,  11,  455. 
Dnranville,  II,  49. 
Tourneville,  III,  292. 
Bon  tôt. 

Evrcux,  II,  74;  Saint-Germain-la-CamnagiH», 

III,  428. 
Pierre-Ronde,  II,  533. 
Ambenai,  I,  96. 
Rougemontier,  III,  44 . 
Bernai. 

Saint-Ouen-d'Attez,  1,  438. 
Saint-Oaen-des-Champs,  III,  479. 
Bonquetot,  I,  392;  Martainville-en-Lieuvin,  II, 

391  ;  Vannecrot. 
Le  Bosc-Renoult-en-Ouche,  I,  374. 
Frcncuse,  II,  435. 
Dauvjli.e,  E.,  III,  24. 


(4)  La  RasacDtièrc  pour  le  Boia-Normand,  et  la  RessaadWre  pour  Saiot- Antonio. 
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NOMS  DES  COMMISES  ET  HAMEAUX. 


Rome  

ROMILLI-LA-CAMPAGNE. . 
ROMILLI-SUR-ANDELLE  . 

Rommerie  (la)  

Ronce  (la)  

RONCENAl  (le)  

Roncerai  (le)  ou  le  Moncerai 
Ronces  (les)  

Roncherolles  

Roncheville  

Ronciers  (les)  

Rondel  (le)  

Rondemare  

ROQUE  (la)  

Roque  (la)  

Roques  (les)  

ROQUETTE  (la)  

Roquette  (la)  

ROSAI   

Rosai  (le)  

Rosaie  (la)  

Rouerie  (la)..  

Roses  (les)  

Rosières  (les)  

Rosserie  (la)  

Rosset  (le)  

Rossignol  (le)  

Rossignols  (les)  

Rossinière  (la)  

ROTES   

Rôtis  (les)  

Rotoirs  (les)  

Rotours  (les).  ...... 

Rouge-Cour  (la)  

Rouge-Fosse  

Rouge-Maison  (la)  .... 

Rouge-Mare  

Rouge-Mare  (la)  

ROUGE-MONT1ER  

ROUGE-PERIERS  

Rouge- Val  

Rouillards  (les)  

Rouilli(le)  

Rouillerie  (la)  


Bosquentin,  I,  382;  Lilli. 

Beau  mont,  B.,  III,  28. 

Flbubi,  A.,  III,  31. 

Le  Bourg-Acbard,  I,  402. 

Gaumont,  I,  477  ;  Condé-sur-lton,  I,  536;  Fod- 

taine-sous-Joui,  II,  449. 
Dam  ville,  E.,  III,  35. 
Saint-Aubin-le-Vertueux,  III,  82. 
Couteville,   1,  539;  Notre-Dame-du-Chaiel, 

III,  496. 

Cuverville,  I,  574  ;  la  Roquette,  III,  38. 

Saint-Melain  la-Campagne,  III,  462. 

Cintrai;  le  Teil,  II,  482. 

Les  Essarts,  II,  54  ;  le  Plessis-Grohan,  II,  547. 

Appeville,  1,  429. 

Qdillbbbof,  P.,  III,  37. 

Aubevoie,  1, 444  ;  Besu-la-Forèt,  I,  340;  Cau- 
verville-en-Roumois,  I,  478;  la  Roquette. 
III,  38. 

Le  Chamblac,  I,  423. 

Les  Andelis,  A.,  III,  37. 

Saint-Germain-Village,  III,  430;  Tourville-sar- 
Pont-Audemer. 

Lions,  A.,  III,  38. 

Courbépine,  I,  555;  Drucourt,  II,  48. 

Saint-Sulpice-de-Graimbouville,  III,  240. 

Saint-Cyr-de-Salerne,  III,  99. 

Epinai,  II,  47. 

La  Futelaie,  II,  444. 

Verneuil,  III,  348. 

Grandvilliers,  II,  497;  Saint-Sulpice-de-Graim- 

bouville. 
Saint-Philbert-sur-Risle,  111,  485. 
Bourneville,  I,  409. 
Saint Mards-de-Fresnes,  III,  450. 
Bebnai,  B.,  III,  39. 

Boissei-le-Chàtel,  I,  359  ;  Saint-Philbert-sur- 

Boissei. 

Saint-Aubin-sur-Gaillon,  III,  84. 
Le  Fidelaire,  II,  405. 
Morainville-sur-Lieurei,  II,  423. 
Barc,  1,  472. 

Bois-Normand-en-Oucbe,  I,  357. 
Martagni,  II,  389. 
La  Trinité-de-Touberrille,  III,  307. 
Routot,  P.,  III,  40. 
Beadmont,  B.,  III,  44. 
Mainneville,  II,  366. 
Villegats,  111,  378. 
SaintJean-de-Tannei,  III,  434. 
Selles,  III,  235. 
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NOMS  DES  COMMUNES  ET  HAMEAUX. 


ARRONDISSEMENTS  ,   CANTONS  ET  COMMUNES. 


Rouland  

Roule  (le)  

Boulets  (les)  ou  les  Boulets  .  .  . 

Roumois  (le)  

Roussel  (les)  

Rousselerie  (la)  

Roussel  ière  (la)  

Rousselins  (les)  

Rousset  (le)  

Roussettes  (les)  

ROUSSIÈRE  (la)  

Roussière  (la)  

Route  (la)  

Routils  (les)  

ROUTOT   

Rouville  

Rouvinière  (la)  

ROUVRAI  

Royauté  (la)  

Royauté  (la)  

Ru-de-la-Ferme  (le)  

RVBREMONT  

Rudemout  

Rue  (la)  

Rue-Adam  (la)  

Rue-aux-Danois  (la)  

Rue-aux-Juifs  (la)  

Rue-aux-Moules  (la).  .  .  .  .  .  . 

Rue-aux-Vaurabours  (la)  

Ruc-Baisette  (la)  

Rue-Raptiste  (la)  

Rue-Baron  (la)  

Rue-Belingue  (la)  

Rue-Benard  (la)  

Rue-Bertrou  (la)  

Rue-Bourgeois  (la)  

Rue-Cardine  (la)  

Rue-Chalot  (la)  

Rue-de-Beuville  (la)  

Rue-de-Boulleville  (la)  

Rue-de-Cambre  (la)  

Rue-d'Enrer  (la) ou  la  Mare-d*Enfer. 

Rue-de- Normandie  (la)  

Rue-de-Saint-Père  (la)  

Rue-des-Forges  (la)  

Rue-de-Touville  (la)  

Rue-de-Vitot  (la)  


La  Poterie-Mathieu,  II,  620. 

Aubevoie,  I,  444  ;  Launai-Bigards,  H,  302; 
Rosai,  111,  39. 

Saint-Cliristophe-sur-Condé,  III,  88. 

Routot,  III,  45;  le  Teillement,  III,  244. 

La  Chapelle-Baivel,  1,  488  ;  Saint-Siméon. 

Le  Bourg-Achard,  I,  401;  St-Léger-sur-Boissei. 

Grandvilliers,  II,  499. 

Hauville,  II,  245. 

Acon,  I,  88. 

Bretot,  I,  443. 

Beaumesnil,  B.,  III,  44 . 

Saint-Aubin-de-Tannei,  III,  79;  Dame-Marie, 
II,  2;  Saint-Denis  des-Monts,  III,  403;  Saint- 
Eloi-de-Fourqucs,  111, 44Î;  Gournai,  11,  494. 

Le  Teil. 

Marcilli-la-Campagne,  II,  383. 

Rootot,  P.,  III,  4t. 

Alisai,  I,  94;  Hébécourt,  11,346. 

La  Chapelle-Gautier,  I,  493. 

Vshnon,  F,.,  III,  45. 

Grand  camp,  II,  497. 

Voy.  la  Réauté. 

Sainte-Colombe -près-Vernon,  III,  94. 
Le  Bosc-Renoult-en-Ouche,  III,  47. 
Saint-Ouen-de-Touberville,  III,  480,  et  I,  374. 
Eturqueraie,  II,  65;  le  Tilleul-en-Ouche,  III, 

266.  k 
Hauville,  II,  245. 
Le  Tuit-Anger,  III,  258. 
Aulnai. 

Bémécourt,  I,  259. 
Les  Baux-de-Bretcuil,  1,  495. 
Le  Fidelaire,  II,  405. 
Saint-Etienne-1' Allier,  III,  443. 
U  Chapelle-Baivel,  I,  488. 
Romilli-sur-Andelle,  III,  35. 
Hauville,  II,  245. 
Fran cheville,  II,  434. 
Barneville,  I,  475. 
Franqueville,  II,  435. 
Angoville,  I,  427. 
Saint-Thurien,  III,  242. 
Boulleville,  1, 388. 
Saint-Ouen-de-Touberville,  III,  480. 
Routot,  III,  45. 
Vernon,  III,  357. 
Saint-Pierre-du-Mesnil,  111,  495. 
Louvercci,  11,  335. 
Touville. 
Vitot,  III,  388. 
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Rue-du-Bois  (la). 


Ruc-du-Teil  (la). .  .  . 
Huc-Havard  \\a)  .  .  . 
Rue- Huguenot  (la). .  . 
Rue  Mauger  (la)  .  .  . 
Rue-Mercier  (la). .  .  . 
Rue-Morte  (la)  .  .  .  . 
Rue-Pétrémole  (la).  .  . 
Rue-Prévost  (la). .  .  . 
Rue-Rouge  (la).  .  .  . 
Rue-Saint-Martin  (la). 
Rue-Signol  (la).  .  .  . 
Rue-Troubirou  (la)  .  . 
Rue-Vougirard  (la)  .  . 

Ruel  

Ruel  (le)  


Ruelle-aux-Loups  (la) 
Ruelle-Mallet  (la) .  . 
Ruelles  (les)  .  .  .  .  . 
Rues  (les)  


Ruffaudière  (la). 
Ruffauds  (les).  . 
Rullei  


Rufllets  (les).  . 
RUGLES.  .  .  . 
Ruine  (la)  .  .  . 
Rùquerie  (la).  . 
Sables  (les).  .  . 
Sablonnière  (la). 
Sablons  (les).  . 
SAC  (le).  .  .  . 

SACKI  

SACQUENVILLE. 
SaflTrerie  (la).  . 
SALERNE.  .  . 
Salière  (la).  .  . 
Salle  (la).  .  .  . 


SALLK-COQUEREL  (la).  . 

Sal  verte  

SAMSON-SUR-RISLE  (St)  . 

Sane  

Sanvilliers  

Sapaie  (la)  


Sapinière  (la) 
Saplel  (le)  .  . 


Les  Baui-de-Breteuil,  1, 195;  Conteville,  I,  hll; 

la  Uaie-Aubrée,  II,  229. 
Le  Teil,  I,  482. 
Aclou,  I,  88. 

Morainville-sur-Lieurei,  II,  423. 
Le  Bourg-Achard,  I,  401 . 
Sainte-Marguerite-dc-l*  Autel,  1, 445. 
Vraiville,  III,  391. 

Sainte-Marguerite-de-l'Autel,  I,  4  45. 
Les  Baux-de  Breteuil,  I,  495. 
Lieurei,  II,  314 . 
Glos. 

Aclou,  I,  88. 
Franqueville,  II,  435. 
Francheville. 

Corneville-sur-Risle,  I,  550. 
Saint-Deuis-des-Monts,  III,  403  ;  Saint-Gennain- 

sur-Avre,  II,  428;  la  Gueroulde,  II,  249. 
Evreux,  II,  71. 
Notre- Dame-du-Vaudreuil. 
Gravigni,  II,  206  ;  Tilli,  III,  276. 
Le  Bourg- Achard,  I,  401  ;  Gisai,  II ,  475;  Saint- 

Michel-de-la-Haie,  111,  462;  le  Tuit-Signol. 
Grandcbain,  II,  197. 
Bouquetot,  I,  392. 

Boncourt,  I,  362;  le  Bosc-Roger-sur-Eure  ; 
Caillouet. 

Harcourt,  II,  239. 

Rugles,  E..  III,  47. 

La  Poterie-Mathieu,  II,  620. 

Saint-Philbert-sur-Risle. 

Gaillon,  H,  155. 

Douains,  II,  15  ;  Sebécourt,  III,  234 . 

Tournedos-sur-Seine. 

Damvillb,  E.,  III,  55. 

Evheux  (sud),  E.,  III,  217. 

Evhbux  {nord),  E.,  ni,  56. 

Saint-Germain-Village. 

Voy.  St-CYR  et  St-PIERRE-DE-SALERNE. 

U  Trinité-de-Touberville,  III,  307. 

Lisors;  la  Neuve-Lire,  II,  469;  Notre-Dame-du- 

Vaudreuil,  II,  503;  Touffreville,  III,  289. 
Le  Nedbourg,  L.,  III,  216. 
Le  Gros-Tcil,  II,  214. 
Quillebeop,  P.,  III,  197. 
Sai  nt-Gcrmai  n-la-Caropagne. 
Grandvilliers,  II,  199. 

Beaumesnil,  I,  200;  Saint-Clair-de-Darcei,  I, 

130;  Gisai,  II,  175  ;  Grandcbain,  II,  497. 
Notre-Dame-du-Hamel. 
Rugles,  III,  55. 
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ARRONDISSEMENTS ,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Sarrasin  (le)  . 
Sasserie  (la)  . 
SAUCOURT.  . 
Saucrerie  (la) 
Saugère  (la)  . 
Saugeuse  .  . 


•  •  • 


San  Hère  (la)  .... 
Saunerie  (la)  

Saussai  (le)  


SAUSSAl-LA-VACHEfle) 
SAUSSAIE  (la) 
Saussaie  (la)  .  . 
Sausses  (les)  . 
Sausseuse  .  .  , 
Saussière  (la).  . 
Sauvagemare.  . 
Sauvagère  (la)  . 
Sauvagerie  (la)  . 


Sauverie  (la) .  . 
Sauveur  (St) .  . 
Savallerie  (la).  . 
Savinerie  (la).  . 
Savourei.  .  .  . 
SCELLON .  .  . 
Scy  (le)  ....  *  k 
SÉBASTIEN  -  DU  -  BOIS 

LIN  (St).  . 
SEBÉCOURT. 
Sebins  (les) . 
Sebiraie(la)  . 
Secours  .  .  . 
SÉEZ-MESN1L 
SÉEZ-MOUUNS 
Seigleterie  (la) 
SELLE  {la)  . 
SELLES.  .  . 
Sellière  (la)  . 
Semainville  . 
Semennerie  (la) 
SEMERVILLE 
Senancourt  . 
Setiechaux  (les) 
Seneconteries  (1 
SENNEVILLE 
Sensuaire  .  . 
Sente-du-Sud  (la) 
Sente-Gentille  (la) 
Sentelle(la)  .  . 


es 


GENCE 


ContevlHe,  1,  538. 
Les  Bwx-de-Breteui),  1, 495. 
Gisons,  A.,  III,  217. 
8airt-A*rtonin-de-Soramaire,  III,  73. 
Marcotrviïle-en-Roumois,  II,  387. 
Boissi-sw-Daraville,  I,  364. 
Saint-Antonin-de-Sotnmaire,  III,  73. 
GôttTtial,  11,  194  :  Saint-Léger-sur-BotineviNt! , 

m,  441. 

La  Barre,  I,  48t;  Chambor,  î,  484;  Morein- 

vMe.sur-Lieurei,  II,  423;  Réville,  III,  23. 
Etré*agni,  A.,  III,  230. 
8arat-Martin-la-Corneille,  III,  459  et  220. 
Besu4a-Forèt;  Lieurei,  II,  344. 
Epaigrte. 
Tilli,  III,  276. 
La  €d*e,  1,  234. 
Fresnes-TArchevêque,  II,  439. 
Le  Fideiâlre;  Sebécourt,  III,  234. 
Appèville,  1,  429;  le  Bois-Normand  en-Onetiev 

4,  357. 
La  Chapelle-Bai vel,  I,  488. 
Epaigne. 

Httuville,  II,  245. 

SaiM-Christophe-sur-Condé,  III,  88. 
Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 
Voy.  SAINT-AUBIN-DE-SELLON. 
BeoSevUle,  I,  338. 


Evbevx  {sud),  E.,  (II,  204. 
CoNCHGSt  E.,  III,  231 . 
LiUetot,  II,  342. 
Rpinai,  II,  47. 
Gouville,  II,  195. 
Concbbs,  E.,  III,  234. 
Condé-Bur-lton,  I,  536,  et  III,  232. 
La  Vieille-Lire,  III,  374. 
Voy.  LA  CELLE. 

PONT-ACDEMER,  P.  ,  III,  234. 

SaintrAubin-de-Tannei,  III,  79. 
La  Lande. 

Saint-Pierre-de-Salerne,  III,  488. 
Evrbux  (nord),  E.,  III,  235. 
Cahaignes,  I,  459. 

Saint-Germain-la-Campagne,  III,  428. 
Bàlines. 

Fléchi,  A.,  III,  236. 
Tierville,  III,  253. 
Berville-sur-Mer. 
Berville-«ir«Mer. 
La  Roussière,  III,  42. 
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SEREZ   

Serez   

Serez-le-Bois .... 
SERQUIGNl  .... 
Sertaux  (les) .... 

Seugei  

Sevelle  (la)  

Siaules  (les)  .... 

Sièges  (les)  

Sieurci  ou  Surci-Suce 

Siglas  

Silaudière  (la)  •  •  ♦ 

Silouvet  

SIMÉON(St).  .  .  . 
Simon  (les)  


Simonerie  (la) 
SISSEI  .  .  . 
SOGNE(la)  . 
Soisière  (la)  . 
Soligni  .  .  . 
Solitaire  (le) . 
SOMMAIRE  . 
Sortoire  .  .  . 
Souche  (la).  . 


Souchai  (le) 

Souchet  (le) 
Souci  (le). . 
Soudière  (la). 


Souillard  (le)  

Souillet  (le)  

Soulanger  (le)  

Soupehère  (la)  

Sourci  (le)  

Suret  (le)  

SULPICE'DE-BOIS-JÉROME  (St). 
SULPICE-DB-GRAIMBOUVILLE(St) 
Surprentures  ou  les  Surplantures  . 

Surrenière  (la)  

SURTAU  VILLE  

SUR  VILLE  

SUSAI  

SYLVESTRE-DE-CORMEILLES  (St) 

SYMPHORIEN  (St)  

Symphorien  (St)  

Tac  (le)  

Taillis  (le)  


Saint-André,  E.,  III,  236. 
Manthelon,  II,  375. 
Serez,  III,  «37. 
Bernai,  B.,  III,  237. 
Condé-sur-Risle,  I,  538. 
Guichainville,  II,  224  ;  Sissei,  I,  5U. 
Capelles,  I,  469. 

Ambenai,  I,  96;  Bois-Aroauld,  I,  354. 
Amécourt,  I,  97. 
Mézièrcs,  U,  440. 

Saint-Symphorien,  III,  214  ;  Tourrille,  III,  300. 
Les  Jonquerets,  II,  296;  Landepereuse,  II,  30». 
Saint-Gerraain-de-Pasquier,  III,  426. 

CORMEILLKS,  P.,  III,  208. 

Autou,  I,  452;laChapelle-Baivel,  I,  488;  Mar- 

tagni,  II,  389;  Mesnil-sous-Vienne,  II,  404. 
Epaigne. 

Saint- André,  E.,  I,  543. 
Damville,  E.,  III,  239. 
Grandcamp,  II,  497. 
Saint-Gerraam-la-Campagiie,  III,  428. 
Alisai,  I,  94. 

Voy.  SAINT-ANTONIN-DE-SOMMAIRE 
Louie,  II,  334. 

SaintpOuen-de-Toubenrtlle,  III,  480;  Saint-Phil- 

bert-sur-Boissei. 
Saint-Agnan-de-Cernières,  III,  59  ;  Saint-Pierre- 

du-Mesnil,  III,  495;  la  Roussière,  III,  42. 
Bourt,  I,  410;  Marcilli-la-Cam pagne,  II,  383. 
Aulnai,  I,  444. 

Saint-Aubin-le-Gttichard,  III,  81  ;  Beaumont,  I, 

210;  Tevrai,  III,  247. 
Le  Bosc-Renoult-en-Ouche,  I,  374. 
SaintrLéger-du-Genetei. 
Tourville. 
Verneuil,  ni,  348. 
Vernon,  ni,  357. 
Saint-Eloi-de-Fourques,  III,  442. 
Voy.  BOIS-GÉROME. 
Beusevillk,  P.,  III,  209. 
Bourt;  Francheville,  II,  434. 
Bois-Normand-en-Oucbe,  1,  357. 
Loovibrs,  L.,  m,  242. 
Looviers,  L.,  III,  243. 
Les  Andelis,  A.,  III,  243. 

CORMEILLER,  P.,  III,  240. 
PONT-AODEMER,  P- ,  III,  240. 

Ferrières-Saint-Hilaire,  n,  403. 
Bouquetot,  I,  392  ;  Flancourt,  II,  409. 
Granchain.  II,  497;  nietille,  II,  277;  les  /oo- 
querets,  11,  296; 
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Taillis  (les)  

Taisnières  (les)  

Tanaisie  (la)  

Tannehrune  

TANNEI  

Tannei  (le)  

Tanquellerie  (le)  

Tapette  (la)  

Tartre  (le)  

Tasse  (la)  

Tasseaux  (les)  

Tassels  (les)  

Tasses  (les)  

Tassinières  (les)  

Taupe  (la)  

Taupinière  (la)  

TAURIX-DES-IFS  (St)  

TEIL  (le).   

Teil  (le)  

Teilli-des-Mathieux  (les)  .  .  .  . 

TEILLEMENT  (le)  

TEIL-NOLENT  (le)  

Télégraphe  (le)  

Tellier  (le).  

TEXCEMENT  (le).  .  •  .  .  .  . 

Tercei  

Terrerie  (la)  

Terres  (les)  

Terriers  (les)  

Tertre  (le)  

Tertres  (les)  

Teurcei  (le)  

Teurtraie  *  

Teurtre  (le)  

TEVRAI  

Theroudiere  (la)  

Theux  (les)  

THEVRAI  

THIBERVILLE  

Thiboutière  (la)  

Thibouvière  (la)  

TBIBOUVILLE  

THJERVJLLE  

Thieu(le)  

THIL  (le)  

THILLIERS  (les)  

Thomas  (St)  


AARUNDISSEME>TS,  CANTONS  ET  COMMIMES. 


Bretagnolles,  I,  414. 
Lions,  II,  357. 
La  Goulafrière,  II,  488. 
Charleval,  I,  504. 

Voy.  St-AUB1N  et  Sr-JEAN  DE-TANNEI. 
Saint-Martin-Saint- Firmin,  III,  460. 
Ferrières-Saint-Hilaire,  II,  403;  Saint-Léger- 

sur-Bonneville. 
Manneville-la-Haoult,  II,  374. 
Bernai. 

Roman,  III,  38. 
Cintrai,  I,  543. 
Routot,  III,  45. 
Jouveaux,  II,  296. 
Grand  villiers,  II,  499. 
Marcilli-la-Campagne,  II,  383. 
Saint-Pierre-de-Cormeilles,  III,  487. 
Le  Chamblac,  I,  483. 
Le  Bosc-Robert,  III,  242. 
Rlglks,  E.,  III,  243. 

Epaigne,  H,  45;  Saint-Martin-du-Tilleul ,  III, 

455;  Valailles,  III,  348. 
Epreville-en-Lieuvin,  II,  48. 
Lb  Bocrgtrroudr,  P.,  III,  244. 
Tiberville,  B.,  III,  244. 
Auteverne. 
Epaigne. 

Voy.  SAINT-LAURENT-DU-TENCEMENT. 

Verneuces,  111,354. 

Equainville,  II,  54  ;  Fatouville,  II,  76. 

Saint-Etienne-sous-Bailleul,  III,  444. 

Beaumont  ;  Serquigni,  III,  239. 

Bourt,  I,  440;  Coulonges,  1,554;  Pierre-Ronde, 

II,  533;  la  Vieille-Lire,  III,  374. 
Tillières,  III,  284 . 
Chanteloup,  I,  487. 
Les  Autieux,  1, 450;  Saint- André. 
Flipou,  II,  442. 
Beaumesnil,  B.,  III,  345. 
Tourni,  III,  295. 
Morainville-sur-Lieurei,  II,  423. 
Voy.  TEVRAI. 
Voy.  TIBERVILLE. 
Saint-Mards-de-Fresnes,  III,  450. 
Saint-Martin-de-Cernières,  III,  454. 
Voy.  TIBOUVILLE. 
Voy.  TIERV1LLE. 
Sainte-Croix-sur-Aizier,  III,  96. 
Voy.  LE  TIL. 
Voy.  LES  TILLIERS. 
Barquct. 


•r  ;-:"'J 


rnl 
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THOMER  

THV1T  (le)  

THURIEN-DE-BEUVILLE  (Sr). . 

TIBERV1LLE  

TIBOUVILLE  

Tibouville  


TIERCEVILLE. 
T1ERVILLE.  .  . 
TIL(le).  .  .  . 
Tillaie(la).  .  . 


Tillerie  (la)  

Tilleul  (le)  

TILLEUL-DAME- AGNÈS  (le)  . 
TILLEUL-EN-OUCHE  (le).  .  . 
TILLE UL-FOL-ENFANT  (le)  . 
TILLEL'L-LAMBERT  (le).  .  . 

TILLEUL-OTTON  (le)  

Tilleuls  (les)  

TIl>Ll  .•••«..•••• 

TILLIÉRES  

Tillières  

TILLIERS  (les)  

Tillot  (le)  

Timbre  (le)  

Tinnetot  

Tirouin  ...   

Tisonnerie  (la) .  .  .  .  . 

Tivoli  

Tizon  

TOCQUEVILLE  

Toilei  

Tomberie(la)  

Toquai  (le)  

Torché  (le)  

Tormellier  (le)  

TORPT  (le)  

TOSlHI  

TOSTES.  .......... 

TOUBERV1LLE  

Touffes  (les)  

TOUFFREVILLE-EN-VEXIN  . 
Touque  (la)  


Tour  (la).  .  .  . 
Touranguerie  (la) 
Tourbière  (la).  . 
Tourelle  (la)  .  .  . 
Tourinières  (les)  , 


Dawnllb,  E.,  III, 
Vby.  LE  TUIT, 

QuiLLBBBUP,  P.,  III,  244. 
TlBERVILLE,  B.,  III,  247. 

Beacmont,  B.,  III,  248. 

HauviUe-en-Roumois,  II,  245  ;  ManneTille-sar- 

RisJe,  II,  374. 
Basincourt,  I,  484,  III,  265. 
Montport,  P.,  III,  249. 

EtRÉPAGM,  A.,  III,  253. 

Saint-Cbristophe-sur-Condé,III,  88;  Condé-sur- 
Risle,  1,  538;  Saint-Sylvestre-de-Cormeilte, 
III,  240. 

La  Haie-Saint-Sylvestre,  II,  237. 
Le  Chesne,  I,  540  ;  Orvaux. 
Bbaomont,  B.,  III,  266. 
Beaumesnil,  B.,  IH,  266. 
SaintMartin-du-Tilleul,  III,  455  et 266. 
Evreui  {nord),  E.,  III,  266. 
Beaohost,  III,  269. 


104. 


La  Poterie-Mathieu,  II, 
Ecos,  A.,  III,  272. 
Vbrwbdîl,  E.,  III,  277. 
Carsix,  I,  473. 
Etrépagni,  III,  255. 
Boisst-Lamberville. 
Mesnil-sous-Vienne,  II,  404. 
Saint- Samson-sur-Risle,  III, 
Saint-Christophe-sur- Avre,  III,  88. 
Piencourt,  II,  532. 
MareillKla-Campagne,  11,  383. 
Mosi,  II,  435. 

QOILLEBEUF,  P.,  III,  284. 

Saint-Germain-sur- Avre,  III,  428. 
Basville,  I,  486. 
Saint- Mards-de-Fresnes. 
Notre-Dame- du-Vaudreu  il,  II,  503. 
Saint-Pierre-de-Cormeilles. 
Bcuseville,  P.,  III,  282. 
Gaillo»,  L.,  III,  283. 
Poïtt-db-l'Arcbe,  L.,  III,  286. 
Voy.  SAINT-OUEN-DETOUBERYILLE. 
Villcz-sous-Bailleul,  III,  380. 
Lions,  A.,  III,  287. 
Saint-Aubin-de-Tannei,  III,  79; 

bervillc;  Capelles,  I,  469. 
Brionnc,  I,  443. 

Saint-Aubin-le- Vertueux,  III,  82. 
1  Bouquelon,  I,  389. 
Nojon-le-Secv  II,  476. 
BoaitjL,  41p. 
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Tourmesnil  

Tournai  

Tourneboissai  

Tournebu   

TOURNEDOS-LA-CAMPAGNE.  .  . 

TOURNEDOS-SUR-SEINE  

TOURNEV1LLE  

Tourneville  

Tournevraie  (la)  

TOURNl  

Tournoire  (la)  

Touroulde  (le)  

TOURVILLE-LA-CAMPAGNE.  .  . 
TOUR  VILLE  -  SUR -LE  -  PONT-AU- 

DEMER   

Touserie  (la)  

Toussue  

TOUTAINVILLE  

TOU  VILLE  

Touvoie  

Trabouillère  (la)  


Tracinièrc  (la)  .  . 
Tranchardière  (la) 

Tranchée  (la).  .  . 

Transières.  .  .  . 

TJLiNSlÈRES  .  . 

TRAVAILLES  .  . 

Treaieric  (la).  .  . 

Trefletière  (la)  .  . 


Treizelivres  (les) 
TREMBLAI  (le). 
Tremblai  (le).  . 


Tremblaie  (la)  . 
Tremblote  (les) . 
Tretonnière  (la). 
Trianel  .... 
Triernon  .  .  . 
Trigale  (la)  .  . 
Tringale  (la)  .  . 
TRINITÉ  (la).  . 
Trinité  (la) .  .  . 


TRINITÉ-DE-TOUBERVILLE  (la).. 
TRINITÉ  -  DU  -  M  ESN  IL  -  JOSSELIN 
(la)  ............. 

TRIQUE  VILLE  


akrosdissi:me>ts,  camoss  et  communes. 


Plainville,  H,  540. 

Harcourt,  II,  239;  Tibouvitle,  III,  248. 

Garennes,  II,  162. 

Aubevoie,  I,  141. 

Evreux  {nord),  E.,  m,  288. 

Le  Pont-de-l' Arche,  L.,  III,  290. 

Evreux  (nord),  E.,  III,  290. 

Saint-Pierre-la-Garenne,  III,  197. 

Cintrai,  I,  513. 

Ecos,  A.,  III,  292. 

Heurgeville,  II,  259. 

Le  Bosc-Robert. 

Amfrbville,  L.,  III,  295. 

Le  Pont-Audemer,  P.,  III,  297. 
La  Celle,  III,  234. 
Menneval,  II,  399. 
Le  Pont-Addbmer,  P.,  III,  300. 
Montfort,  P.,  III,  302. 
Saint-André,  III,  69. 

Le  Bosc-Renoult-en-Ouchc,  I,  374,  Tevrai,  III, 
247. 

Saint-Léger-du-Boscdel,  III,  139. 

Le  Bois-Hellain,  I,  352. 

Le  Fidelaire,  II,  105. 

Ambenai,  I,  96. 

Charleval,  III,  303. 

LesA«deu3,  A.,  III,  304. 

Condé-sur-Iton,  1,  536;  Rugles. 

Saint- Antonin-de-Sommaire,  111,73;  les  Frétils, 

II,  441. 
Testes,  III,  287. 

Le  Nedbodrg,  L.,  III,  304. 

Capelles,  I,  469;  Saint-Christophe-sur-Avre, 

III,  88;  Francheville,  II,  434;  Saint-Gervais- 
d'Asnières,  I,  137;  Morainville-sur-Lieurei, 
II,  423  ;  Roman,  III,  28  ;  Rougemontier,  III,  41 

Le  Tronquai,  III,  346. 
Gai  lion. 

La  Harengère,  (I,  242. 
Periers-sur-Andelle,  II,  529. 
Cou  (1res  I  554. 

Launai-Bigards,  II,  302;  les  Ventes,  111,  343. 
Grandchain,  II,  197. 
Evreux  (sud),  E.,  m,  306. 
Saint-Germain-la-Campagne,  III,  428;  Gros- 

sœuvre,  II,  210. 
Rootot,  P.,  III,  306. 

Broglie,  B.,  III,  307.  ' 

Le  Pont-Audemer,  P.,  III,  307. 
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Trisai  

Trochée  (la)  

Trogne  (la)  

Trois-Cornets  (les)  

Trois-Pierres  (les)  

Trompe-Souris  

TRONC  (le)  

Tronchet  (le)  

TRONQUAI  (le)  

Troplécs  (les)  

Trottemar  .  

Trottière  (la)  

Trotliers  (les)  

Trou-Gaillard  (le)  

Troudière  (la)  

Trousseauville  

Troussclin  (le)  

Trouvcrie  (la)  

Trouville  

TROUVILLE-LA-HAULE  

Truellerie  (la)  

TrufQées  (les)  

Trun  

Tuilei  (le)  

Tuilerie  (la)  

Tuileries  (les)  

TUlT(le)  

Tuit  (le)  

TUIT-ANGER  (le)  

TUIT-HÉBERT  (le)  

Tuit-Noël  (le)  

TUIT-SIGNOL  (le)  

TU1T-SIMER  (le)  

Turgère  (la)  

Turgères  

Turgis  

Ursuliues  (les)  

Ursin  (St)  

VACHERIE  (la)  

VACHERIE  {la)  

Vacherie  (la)  

Vadclorgère  (la)  ou  Varlogère .  .  . 

Vantelle  (la)  

Val  (le)  


ARRONDISSEMENTS,  CANTONS  ET  COMWCTCES. 


La  Vieille-Lire,  III,  374. 

Gouttières,  II,  192. 

Saint-Denis-du-Béhélan,  III,  250. 

Saint-Ouen-des-Champs,  III,  179. 

Saint-Aubin-de-Sellon,  III,  78. 

Fontaine-la-Soret. 

Le  Neubodbg,  L.,  III,  308. 

Le  Chesne,  I,  510. 

Lions,  A.,  III,  315. 

Muids. 

Vattetot,  III,  32 \. 

Saint-Jcan-de-Tannei. 

Rougemoutier,  III,  41  ;  Routot,  III,  45 

Goupillicres,  II,  190. 

Breux,  I,  437  ;  Tevrai,  III,  «47. 

Flancourt,  II,  109. 

Neaufle-sur-Risle,  II,  449. 

Epaigne,  M,  45. 

Routot,  III,  45. 

Ql'ILLEBBDF,  P.,  III,  314. 

La  Lande,  II,  301. 
Routot,  III,  45. 
Mandres,  II,  370. 
Jouveaux,  II,  296. 

Amfrcvilleles-Champs,  I,  99;  les  Barils,  I,  173; 
Cauverville-en-Roumois,  I,  478;  ChéronTil- 
liers,  I,  509;  les  Frélils,  II,  141  ;  le  Planquai 

Barc,  1,72;  le  Bois-Normand-en-Ouche,  I,  357; 
Planes,  U,  544. 

Les  Andelis,  A.,  III,  255. 

Berville-en-Roumois,  I,  336;  Ecos,  II,  25;  Port- 
mort,  II,  612. 

Amkreville,  L.,  III,  256. 
Le  Bourgterocde,  P.,  III,  258. 
Le  Bosc-Gouct,  I,  379. 
Ampreville,  L.,  III,  259. 
Amfreville,  L.,  III,  264. 
Glos. 

Bàlines,  I,  165. 
Blacarville,  III,  149. 
Basincourt,  I,  184. 
Saint-Germain-sur-Avre. 
Louviers,  L.,  III,  318. 
Barquet,  1, 177. 

Les  Andelis,  1, 124;  Armentières,  I,  132;  Me>- 

nil-Jourdain;  Surville,  III,  243. 
Jouveaux,  II,  296;  Noards,  II,  472. 
Baubrai,  I,  187. 

Berville-en-Roumois,  1, 336  ;  la  Chapelle-Gautier, 
I,  496;  le  Chesne,  I,  510;  Condé-sur-ltoo,  I, 
536;  Éturqueraie,  11,65;  Garencières, II,  161; 
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Saint-Georges-sur-Eure,  III ,  449;*Giverville, 
II,  183;  Grandchain,  II,  197;  Heudreville, 

II,  256;  Melicourt,  II,  393;  Nassandres,  II, 
437;Ncauflc-sur-Risle;  II,  449  ;  le  Teillement, 

III,  244. 

Carbec-Grestain,  I,  470. 

Capelles,  I,  469;  Plainville,  11,  540  ;  Trouville, 

III,  315. 

Saint-Eticnnc-rAllier,  III,  443. 

»  / 

Illeville,  II,  277. 

Beau  mont,  1,  220. 

Infreville,  II,  283. 

Infreville,  II,  283. 

Val-Chéri  (le)  

Saint-Gervais-d'Asnières,  1, 137. 

Honguemare,  II,  262. 

Ecos,  A.,  111,  319. 

Le  Bec-Thomas. 

Fontainc-Bellanger,  II,  113  ;  Venablcs,  III,  338. 

St-Aubin-sur-Gaillon,  III,  84;Gaillon,  II,  155. 

Auteuil. 

Saint-André,  E.,III,  320. 
Saint-Aignan-de-Cernières,  III,  59  ;  la  Trinité- 

du-Mesnil-Josselin,  III,  307. 

Val-dc-Sommaire  (le)  

Rugles,  III,  55. 

La  Vieille-Lire,  III,  374.. 

Bkaumesnil,  B.,  III,  320. 

Saint-Maclou,  III,  143. 

Grolei,  11,  208. 

Caumont,  I,  477. 

Marcilli-la-Campagne,  II,  383. 

Courbépine,  I,  555. 

Saint-Pierrc-de-Cormeilles,  111,  187. 

Saint-Christophe-sur-Condé,  III,  88. 

Marcilli-sur-Eure,  II,  387. 
Saint-Sulpice-de-Graimbouville,  III,  210. 

Grandcamp,  II,  197. 

Val-Monard  Ilel  (4)  .  .  . 

Bernai,  I,  331. 

Fontaine-Heudebourg,  11,  114. 

Val-Pitant  (le)  

Amfreville-les-Monts,  I,  100. 

Basoques,  I,  185;  Folleville,  II,  113. 

Saint-Aubin-le-Guichard,  III,  80;  Bcaumont, 
I,  220;  le  Fidelaire,  II,  105. 

Voy.  NOTRE-DAME-DU-CHATEL. 
St-Etienne-l'Allier;  Fontaine- Bel lenger,  II,  143. 

Bernai,  B.,  111,  318. 

Valaiserie  (la)  

Saint-Germain-la-Campagne,  111,  4  28. 

Amfreville-les-Monts,  1, 100. 

Saint-Laurent-du-Tencemcnt,  III,  438. 

Saint-Cyr-la-Campagne,  III,  400. 

(♦)  Val-Morand,  tome  l",  p.  SSy  c*t  une  erreur;  c'est  bien  Val-Monard  qu'il  faut  lire. 
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Valeuil  

Vallée  (la)  et  les  Vallées 


Vallée-aux-Gendres  (la) 
Vallée-aui-Lièvres  (la) 
Vallée-Bance  (la)  .  . 
VaUée-Bobet  (la)  .  . 

Vallée-Coipel  (la)  .  . 

Vallée-de-Ncuilli  (la). 
Vallée-de-Risle  (la) . 
Vallée-de-Siglas  (la) . 
Vallée-de-Tourville  (la 
Vallée-du-But  (la).  . 
Vallée-du-Marais  (la) 
Vallée-du-Moulin  (la) 
Vallée-Duval  (la).  . 
Vallée-Galantine  (la) 
Vallée-Groult  (la)  . 
Vallée-Guillemard  (la) 
Vallée-Hareng  (la). 
Vallée-Milcent  (la). 
Vallée-Noire  (la)  . 
Valléc-Prevost  (la) 
Vallée-Samson  (la) 
Vallée-Thomas  (la) 


ARRONDISSEMENTS  ,  CANTONS  ET 


Conchcs,  I,  634. 

BailleuMa-Vallée,  I,  463  ;  Basville,  I,  186;  les 
Baux-de-Breleuil,  I,  495;  Beaumontel;  Saint- 
Benoit-des-Ombres;  III,  86;  Blacarville,  III. 
449;  le  Bois-Hellain,  I,  352;  le  Bois-ÏSonnand- 
en-Ouche,  1,357;  Boissi-Lamberville;  leBosc- 
Bénard-Cressi,  I,  374  ;  les  Bottereaui,  I,  3*3; 
le  Bourg-Achard,  I,  401  ;  Boulleville,  I,  388; 
la  Chapelle-Baivcl,  I,  488  ;  le  Coudrai  ;  Cour- 
demanche,  I,  556  ;  Ecaquelon,  II,  20  ;  Epaigne, 
II,  45;  Formoville;  Freneuse,  II,  435;  GtTer- 
ville,  II,  483;  Goumai,  II,  494  ;  GuernanrQfë. 
Il,  247;  la  Haie-Malherbe,  II,  236  ;  la  Haie- 
Saint-Sylvestre,  II,  237;  Hebécourt,  II,  JM; 
Heudebouville,  II,  255;  Licurei,  II,  34  4;  Liret- 
sur-Autou,  H,  322  ;  Manne vi Ile  -  la- Raoult, 

II,  374  ;  St-Michel-de-Préaux,  III,  463;  Moo- 
taure,  11,  416;  Marcilli-la-Campagne,  II,  363; 
Mandrcs  ;  Neaufle-sur-Risle,  II,  449;  Notre- 
Dame-du-Chàtel,  III,  496;  Saint-Ouen-des- 
Champs,  III,  479;  Saint-Pierre-du-Bosc-Gué- 
rard,  III,  493  ;  Plànes,  II,  544  ;  Sébécourt,  III, 
231;  Saint-Siméon,  III,  209;  Saint-Sulpice- 
de-Grairabouvillc ,  III,  212;  Saint-Thurien, 

III,  212;  Tiberville,  III,  248;  le  Tilleul-eo- 
Ouche,  III,  266;  le  Tuit-Signol ,  III,  264  ;  k 
Tuit-Simer. 

Triqueville,  III,  308. 
Saint-Pierre-de-Cormeilles,  III,  487. 
Chambrai,  I,  484. 
Rugles. 

Capelles,  I,  469;  Saint-Germain-la-Campagnc, 

111,  428. 
Beuseville,  I,  337. 
Bouquelon,  l,  389. 

Tourville-sur-le-Pont-Audemer,  III,  300. 

Tourville-sur-lc-Pont-Audemer,  III,  300- 

La  Madeleine-de-Nonancourt,  II,  364 . 

Bouquelon,  I,  389. 

Foulbec,  II,  425. 

Triqueville. 

Pitres,  II,  539. 

Douville. 

Foullcbcc,  II,  425. 

Saint-Victor-de-Chrétienville,  III,  242. 
La  Chapelle-Gautier,  I,  493. 
Saint-Sylvestre-de-Cormeilles,  III,  210. 
Grandcamp,  II,  497. 
La  Chapelle-Hareng. 
Besu-la-Forèt,  I,  340. 
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îtoms  nrs 


Vallée-Vata  (la). 
Vallées  (les)  .  . 


Vallerie  (la), 
Vallet  (le)  . 


VALLETOT  .  , 
Valletot(le)  .  , 
Valletoterie  (la). 
Vallette  (la)  .  , 


VALLEVILLE  

Vallinière  (la)  

Vallois  (les)  ou  les  Vallées 

Vallot  (le)  

Valloterie  (la)  

Valmont  

Valmont  (les)  

Valvandrin  (le)  

VANDRIMARE  

VANNECROT  

Vannctière  (la).  .  . 

Vantelle(la)  

Vaquetière  (la)  

Varenne  (la)  


Varinerie  (la)  

VASCOEU1L  

Vasoui  

Vasselières  (les)  

Vasserie  (la)  

Vast  (le)  ou  Val  


Vasts  (les)  . 
Vastine  (la). 


VATIMESML  

VATTETOT  

VATTEVILLE-SUR-LES-MONTS. 

Vaubourg  (Ste)  

Vauchel  (le)  

Vaucorde  

VAUDREUIL{le)  


Vauquelinière  (la) . 
Vaurose  (le)  .  .  . 


SainUPierre-de-Cormcilles. 

Bémécourt,  I,  259;  Gisai;  Neaufle-sur-Risle, 

II,  449  ;  Ruglcs. 
Piencourt,  II,  532. 

LeChesne,  1,540;  Sainte-Marguerite-dc-l'Autel, 

I,  U5;  Saint-Marlin-de-Cernières,  III,  154. 
Voy.  VATTETOT. 
Le  Planquai,  II,  540. 
U  Celle,  III,  234. 

Saint-Jean -d'Asnières,  I,  437;  Periers-sur- 

Andelle,  II,  529. 
Brionne,  I,  443. 
SaintAubin-de-Tannei,  III,  79. 
Joui,  II,  299. 
Bameville,  I,  475. 
Le  Chamblac,  I,  483. 
Le  Bosc-Renoult-en-Ouche,  1,  374. 
Bertouville,  I,  334. 
Bonneville-sur-le-Bcc,  I,  368. 
Fleuri,  A.,  III,  321 . 
Beuseville,  P.,  III,  322. 
Saint-Antonin -de-Sommaire,  III,  73. 
Baubrai,  I,  487. 

La  Trinité-du-Mesnil-Josselin,  III,  307. 

Breui,  I,  437;  Saint-Etienne-1' Allier,  III,  443  ; 

Saint-Pierre-des-Ifs,  III,  4  92;  le  Torp,  III, 

283  ;  Touville,  III,  303. 
Saint-Antonin-de  Sommaire,  III,  73. 
Lions,  A.,  III,  323. 
Saint-Pierre-de-Salerne,  III,  188. 
Saint-Germain-la-Campagne. 
Saint-Pierre-de-Salerne,  ni,  488. 
Notre-Dame-d'Épine ,  II,  495;  Plainville,  II, 

540;  Saint-Vincent-du-Boulei. 
Saint-Laurent-des-Grèi,  111,  438. 


Basoques,  I,  485  ;  Boissi-Lamberville,  I,  361  ; 

Courbépine,  I,  555;  le  Favril;  Givcrrille; 

Planes,  II,  544;  le  Teil-Nollent,  III,  245; 

Tiberville,  III,  248. 
Êtrepagni,  A.,  ITT,  328. 
Routot,  P.,  III,  324. 
Le  Pont-de-l' Arche,  L.,  III,  328. 
La  Neuville-du-Bosc,  II,  469. 
Preneuse. 
Trouville,  III,  345. 

Voy.  NOTRE-DAME  et  SAINT-CYR-DU-VAU- 
DREUIL. 

EpréTille-en-Lieuvin  ;  le  Fatril,  11,79  ;  la  Rous- 

sière,  ÎII,  42. 
Le  Coudrai,  I,  552. 
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DICTIONNAIRE  DES  COMMUNES 


NOMS  DES  COMMl NES  ET  HAMEAUX. 


Vauroux  (les)  

VAUVRAI  {te)  

Vaui  

Vaux-Bellcnger  (les)  

VAUX-SUR-EURE  

VAUX-SUR-RISLE  

Vavassorerie  (la)  

Vedière  (la)  

VELLl  

VENABLES  

VENON   

VENTES  (les)  

Ventes  (les)  

Ventes-Mauxes  (les)  

VERCLIVE  

Verd-Buisson  (le)  

Verdière  (la)  

Verdun   

Verger  (le)  

Vermondière  (la)  

VERNEUCES  

VERNEUIL  

Verneuil  

VERNON  

VERNOMET  

Veronnerie  (la)  

Verrerie  (la)  

Verrière  (la)  

Verrières  (les)  

Verte-Chaine  (la)  

Verte-Maison  (la)  

Verte-Planche  (la)  

VESILLON  

Vesques  (les)  

Vetigni  ou  Stigny  

Vicarrerie  (la)  ......... 

Vicomte  (le)  

Vicomterie  (la)  

VICTOR-DB-CHRÉTIENVILLE  (St) 

VICTOR-D  EPINE  (St)  

VICTOR-SUR-AVRE  (St)  

VIEIL-ÉVREUX  (le)  

VIEllrEVREUX  [h)  

Vieille-Auberge  (la)  

Vieille-Chaise-Dieu  (la)  

VIELLE-LIRE  (la)  

Vieillerie  (la)  

VIEILLES  


AHROMUSSEMEMS  ,  CANTOS  ET 


Besu-la-Forét,  I,  340  ;  Morgni,  II,  4î5. 
Voy.  SAINT-ETIENNE  et  SAINT-P1ERR  E-DU- 
VAUVRAI. 

Autenai,  I,  445;  Gisors,  II,  479;  MarcilU-la- 
Campagne,  II,  383  ;  Radepont,  III,  20. 

Saint-Gerais-d'Asnières,  F,  4  37. 

Paci,  E.,  III,  328. 

Rugles,  E.,  III,  329. 

Plaintille,  II,  540. 

Gisai,  II,  475. 

Gisors,  A.,  III,  357. 

Gaillon,  L.,  III,  337. 

Le  Neobourg,  L.,  III,  338. 

Évreux  {sud),  E.,  III,  338. 

Illeville,  II,  277. 

Baubrai,  I,  487. 

Le  Mesnil-Verclive,  11,  407. 

Arquenci,  I,  4  35  ;  Boisemonl,  I,  352  ;  Notre- 
Dame-de-Préaux,  II,  498. 

Le  Bois-Pantou,  I,  358. 

La  Vacherie,  III,  348. 

Musi,  II,  435  ;  la  Barre,  I,  48*. 

La  Chapelle-Gautier,  I,  493. 

Brogme,  B.,  III,  348. 

Verneuil,  E.,  III,  344. 

Bouquetot,  I,  392. 

Vernon,  E.,  III,  354. 

Vernon,  III,  357. 

Les  Barils,  1,  473. 

Beaumont-le-Roger,I,220;Chéronvilliers,  1,509. 
Douains. 

Arquenci,  I,  435. 
Bémécourt,  I,  259. 
Douville,  II,  46. 
Épaigne. 

Les  Andelis,  A.,  III,  359. 

La  Haie-Aubrée,  II,  229. 

Barc,  I,  472. 

Vaux-sur-Risle,  III,  336. 

Blacarville,  ni,  449. 

Notre-Dame-de-Préaux,  II,  498. 

Bernai,  B.,  III,  242. 

Brionne,  B.,  III,  242. 

Verneuil,  E.,  III,  24 î. 

Evrbux  {sud),  E  ,  III,  359. 

Voy.  SAINT-AUBIN-DU-VIEIL-ÊVREUX. 

Barville. 

Chaise- Dieu,  I,  48*  ;  Chéronvilliers,  l,  509. 
Ruglbs,  E.,  III,  360. 
Le  Planquai,  II,  540. 
Beaumont-le-Roger,  I,  249  et  III,  374. 
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Vieilles-Estrées  (les).  .  .  . 
Vieilles-Maisons  (les).  .  .  . 

Vienne  

Vierge-Marie  (la)  

Vieux  (les)  

Vieui-Bouquetot  (le).  .  .  . 

Vieux-Buisson  (le)  

Vieux-Château  (le)  

V1EUX-CONCHES  (le).  .  . 

Vieux-Jardin  (le)  

Vieux-Montfort  (le)  .  .  .  , 
Vieux-Poiriers  (les)  .  .  .  . 

VIEUX-PORT  

Vieux-Rouen  (le)  

Vieux-Tourel  (le)  

VIEUX-VILLEZ  

Viéville  (la)  

VIÉVRE  (le)  

Vièvre  (le)  

Vigne  (la)  

Vigne-des-Essarls  (la) .  .  . 

Vigne-Chopine  

Vignette  (la)  

Vigni  

VIGOR  (St)  

Vilaine  

Village-Neuf  (le)  

Village-SaintrMaclou  (le) .  . 

VILLALET  

Villaraont  (la)  

Villars.  •  

Ville  (la)  

Ville-aux-Bonnets  (la)  .  .  . 

Ville-Dieu  (la)  

Ville-du-Bois  (la)  

VILLEGAST  

Villenaise  (la)  

Villeneuve  ou  la  Villeneuve. 


ARRONDISSEMENTS,  CANTONS  ET  COMMUNES. 


Villeret  (le). 
VILLERETS 
Villeroi. .  . 
VILLERS. . 


Musi,  H,  435. 

Hcurgeville,  II,  259. 

Eturqueraie,  II,  65. 

Le  Bourg-Achard,  I,  401. 

Le  Pont-Autou,  II,  572. 

Bouquetot,  I,  392. 

Brionne. 

Brionne. 

Conches,  I,  534. 

La  Barre,  I,  182. 

Appeville,  1, 129. 

Sainte-Marthe;  la  Vieille-Lire,  III,  374. 

Quillebeof.  P.,  III,  374. 

Saint-Pierre-du-Vauvrai,  111,196. 

Besu-la-Forèt,  I,  340. 

Gaillon,  L.,  III,  375. 

Carapigni,  I,  464;  Freneusc,  II,  135. 

Voy.  SAINT-GEORGES  et  SAINT-GRÉGOIRE- 

DU-VIÊVRE. 
Saint-Etienne-l'Allier,  III,  113;  Saint-Philbert- 

sur-Risle,  III,  185. 
Conteville,  I,  539;  Lieurei,  II,  311  ;  Noards, 

II,  472. 
Le  Chesne. 

Arafreville-les-Champs,  1, 199. 
Garencières,  II,  161  ;  le  Val-David,  III,  320. 
Saint-Julien-de-la-Liègue,  III,  135. 
Evbeux  {sud),  E.,  III,  213. 
Lions,  11,  357. 

Saint-Gervais-d'Asnières,  1, 137. 
Boulleville,  I,  388. 
Damville,  E.,  III,  376. 
Marcilli-sur-Eure,  H,  387. 
Fontaine-la-Louvet,  II,  115;  Saint-Gerraain-de- 

Pasquier,  m,  126. 
Lions. 

Francheville,  II,  134. 
Roman,  III,  28. 
Corneuil,  I,  645. 
Paci  ,  E.,  III,  376. 
Lions,  II,  357. 

Angerville-la-Campagne,  1, 125  ;  Baubrai,  1, 1 87  ; 
Baudemont,  I,  191;  Champignolles,  I,  487; 
Garennes,  II,  162;  Gournai,  II,  191  ;  le  Plan- 
quai, II,  540  ;  Saint-Aubin-sur-Gaillon  ;  Saint- 
Martin  -  la  -  Corneille  ,   III,   159;  Tillières, 

III,  281. 
Bertouville,  I,  334. 
Fleubi,  A.,  III,  378. 
Saint- Aubin-de-Sellon . 
La  Barre,  I,  182. 
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Villers.  

VILLERS-EN  VEXIN  

VILLERS-SUR-LE-ROULE.  .  . 
Villetle  (la)  

VILLETTES  

VILLEZ-SOUS-BAILLEUL  .  .  . 
V1LLEZ-SUR-DAM VILLE.  .  .  . 
VILLEZ-SUR-LE-NEU BOURG.  . 
VILLIERS-ËN-DÉSOEUVRE.  .  . 

Yimondière  (la)  

VINCENT-DES-BOIS  (St).  .  .  . 
VINCENT-DU-BOULAI  (St).  .  . 
VINCENT-LA-RIVIÈRE  (St)  .  . 

Violleric  (la)  

Viquemare  

Viquesnel  (le)  

VIRONVAI  

Viseneuil  

Vispasière  (la)  

VITOT  

VITOTEL  

Vitotière  (la)  

Vitrouillère  (la)  

Vittières  (les)  

Vivier  (le)  

Viviers  (les)  

VOICREVILLE  

Voie-Blanche  (la)  

Voisinerie  (la)  

Voisinet  

Voisinière  (la)  

Voiardière  (la)  

Vorillonnerie  (la)  

Vorins  (les)  

Vouinard  (le)  

Vradière  (la)  

VRAIVILLË  

WANBOUHG  

Wulfran(St)  


LesAndelis,  I,        Lions;  Vascœuil. 
Êtrepàgni,  A.,  III,  378. 
Gaillon,  L.,  III,  379. 

Blandei,  I,  344  ;  Boissi-Lamherville,  I,  364  ; 

Charnelles,  I,  502;  Gisai,  II,  175. 
Le  Neubocrg,  L.,  III,  380. 
Vernon,  E.,  III,  380. 
Damvillb,  E.,  III,  380. 
Le  Neudodrg,  L.,  III,  385. 
Pàci  ,  E.,  III,  385. 

Broglie,  I,  446;  Grand-Camp,  II,  197. 
Vernon,  E.,  III,  SI 5. 

TlBERVlLLE,  B.,  III,  SI 5. 

Brogue,  B.,  III,  216. 

Saint-Martin-Saint-Firmin,  III,  160. 

Giverville,  11,183. 

Routot,  111,  45. 

Louviers,  L.,  III,  386. 

Besu-la-Forét,  I,  340. 

La  Harangère,  II,  242. 

Le  Neubocrg,  L.,  III,  386. 

Le  Neobourg,  L.,  III,  388. 

Launai-Bigards,  II,  302. 

La  Chapelle-Gautier,  I,  493. 

La  Trinité-du-Mesnil-Josselin,  III,  307. 

Ambenai,  I,  96  ;  Marcouville. 

Moisville,  II,  413. 

Le  Bodrgterocde,  P.,  III,  389. 

Léri,  II,  308. 

Campigni,  I,  464. 

Breux,  I,  437. 

Les  Jonquerets,  II,  296;  Saint-Léger-sur-Bon- 

neville,  111,141. 
Serquigni,  ni,  239. 
Condé-sur-Risle,  I,  538. 
Saint-Germain-de-Pasquier,  III,  126. 
Saint-Nicolas-du-Bosc-l'Abbé,  III,  168. 
Les  Jonquerets,  II,  296. 
Amfreville,  L.,  III,  390. 
Voy.  SAINT-AUBIN-DE-W AN  BOURG. 
Saint-Paul-sur-Risle,  III,  182. 


Digitized  by  Google 


TABLE 

DES  ABBAYES  ET  DES  PRIEURÉS,  DES  LÉPROSERIES  ET  DES  CHAPELLES 

DES  FIEFS,  DES  MANOIRS 
DES  COURS  D'EAU,  ET  DES  NOMS  DE  LIEUX  ANCIENS 

QUI  NE  SE  TROUVENT  PAS  DANS  LA  TABLE  PRÉCÉDENTE 


Le  chiffre  romain  indique  le  volume;  les  premiers  chiffres  arabes  désignent  la  page,  et  le  dernier  chiffre 

marque  la  colonne. 


Abbaye  [de  St-Taurin]  (fief  de  l'),ll,  336-1 . 

Abbaye  (!'),  lieu  dit,  siège  du  manoir  de 
l'abbé,  III,  107 -3. 

Abernon  (feodum  d"),  III  ,  48-2. 

Acermons  (Aigre mont,  ancien  manoir  for- 
tifié). I,  344-2. 

Acquigni  (le  quart  d')  ou  le  Hoistenard, 
quart  de  fief,  11,  25~-2. 

Actura  (.lluvius i,  —  Kure,  —  11,  347-2. 

Adclutart  (feodum),  III,  57-1. 

Aigremont  (Acermons),  ancien  manoir  for- 
tifié, I,  344-2. 

Aillet,  manoir,  II,  46-1. 

Aiz  (le  fief  des),  I,  528.?. 

Albiyneio  (feodum  de),  11,  22-2. 

Allevast,  fief,  11  ,  472-2. 

Alnetu  (feodum  do)  ■  I,  304-2. 

Allaria  (les  Authicux-sur-Uarquet),  1,1 77-1 . 

Amaulri  (le  fief),  111,  236-2. 

Amaulry  (le  fief),  II,  291-2. 

Amauruchon,  1 ,  171-2. 

Ambcnai,  lief  et  seigneurie,  III,  371-2. 

Ambourg,  vavassonc  noble,  111,  130-1. 

Amfreville,  tief,  11,  64-2. 

Andele  (rivière),  I,  14S-2. 

Andella.  I,  166-2. 

Angeria  (vavassoria  de),  111,  138-1. 

AngervHla  (feodum  de i,  1,  364-2  ;  1,  365-1. 

An -lais  'le  lief  des),  H,  30-1. 

Anglais  (le  lief  auxi,  quart  de  fief  de  hau- 
bert,  II,  36-2. 

Andura  (llumcnl,  II,  384-2 

Antcauvillc  (le  fiou  d'),  H,  280-2. 

Anchien  (le  fieu),  11,  280-4. 

Angerville-Ia-Uivière ,  ancienne  paroisse 
et  tief,  réunis  à  Gliàolles,  11,  185-1. 


Annebaut  Yoy.  Appeville-Annebaut,  I, 
127  2. 

Ansgervilla  (feodum  de),  111,  289-1. 

Are  (le  lief  de  1';,  huitième  de  fief  de  hau- 
bert, III,  251-2,  tt  252-T: 

Archeio  (feodum  de), —  les  Arches, —  111, 
210-2. 

Arches  (lief  des),  II,  485-2;  111,  68  gf  241-2. 
Ar^'-roiuie,  château  et  fief  de  haubert,  II. 

235-2;  11,110-1. 
Arp<  ntignv,  ancien  fief,  II,  SM. 
Ai siciis  (feodum  de),  I,  50U-2. 

AfM/  ,'le>  ,  1,  142-2. 

Arva  [llumen  quod  dicitur)  •—  l'Avre  —  II, 
430-3 

Arva?  (fluvius),  la  rivière  d'Avre,!,  43M; 
11,  334-1. 

Asneroles  (molendinum  de),  —  Androlles, 

—  I.  136-2. 
Athées  (le  fieu  d'),  II,  280-1 . 
Auhigni,  fief,  11,  22-2. 
Auhigni,  fief  et  seigneurie,  III,  307-2. 
Aucquamville,  château  fort  ruiné,  11,  84-2. 
Audière  (!' ',  hameau,  anc.  fief,  111,  131-2. 
Audroictz  'Je  fief),  sixième  de  lief,  Il ,  95-1 . 
Augustines  de  Hernay  ,  communauté  ,  I  , 

312-1  et  315-2. 
Aulnoy  (le  fief  d'),  III,  12-1. 
Aumône  (le  fief  de  1'),  contestai,  401-1. 
Aumônes  île  fief  des:,  1.  152-2. 
Aumosne.  lie  lief  de  1'  ,  1,  329-2. 
Auquainville,  château  fort.  Il,  84-2  et  91-2 
Auqueiuville,  fief,  Il ,  8  i-1 . 
Auteuil,  (le  fief  d'),  à  Criquebcuf-la-Cam- 

pagne,  —  1 ,  562-4 . 
Autheauville,  fief,  II,  405-2. 

83 


654 


TABLE  DES  ABBAYES 


Autieulx,  plein-fief,  II,  460-1. 

Autulii  (feodurn),  —  Auleuil,  —  III,  309-2. 

Auturœ  (lluvius),  1(1,45-2. 

Auvergny,  fief,  I,  98-2,  et  III,  64-1  ;  329-2 

et  334-1 . 
Auvcrnœ(in  costeriis),  I,  142-1. 
Auvilliers  (le  fiefd*),  111,78-1. 
Aveni  (le  fief  d'),  III,  151-1. 
Avernœ  (in  costeriis),  I,  142-1. 
Aviron  (le  fief  d"),  II,  280-1. 
Avranchcs  (les  chapelles  d'),  I,  473-1. 
Avricher  (le  fief  d  ),  quart  de  fief  II, 

156-2. 

Baalines  et  de  la  Turgellc  (le  fief  de),  II, 
280-1. 

Bacquepuis,  fief,  II,  453-1. 

Bailleul,  fief,  1,  569-2;  II,  619-2;  III, 
68-2,  et  313-2. 

Bailleul,  prieuré,  II,  415-1. 

Bailli,  hameau,  fief  et  famille  féodale,  III, 
468-2,  196-2,  197-1,  53-1-2. 

Bapaume  (carrière),  I,  134-1. 

Barberie  (la),  fief,  II,  201-1. 

Bardouillère  (la),  fier,  III,  77-4. 

Bardoullicre  (la),  quart  de  fief,  111,295-1. 

Barres  (le  château  de),  II,  311-1. 

Barris  (manerium  de),  I,  429-4. 

Barville  (le  fief  de),  I,  335-2. 

Basincourl  et  Tierceville  ont  été  reunies 
en  une  seule  commune,  III,  265-2. 

Baslines,  fief,  11,201-1. 

Bastigny  (le  fief  de),  II,  290-1  et  293-1. 

Bataille  (la),  fief,  II,  64-1. 

Baucher,  fief,  III,  196-1. 

Baudemont  ou  Hennezis,  demi  fief  de  hau- 
bert, 11,251-1. 

Baudri  (le  fief  de),  II,  431-2. 

Bave  (vadum  de),  I,  223-1. 

Bayeux  (le  fief),  II ,  248-1. 

Bayfulain  (le  fief),  II,  237-2. 

Beatœ  Maria;  de  la  Forcst  (ecclesia),  an- 
cienne église,  111,  67-1. 

Beats  Mariœ  de  Ueserto  (domus),  prio- 
ratus,  I,  373-2;  III,  47-2,  508-2. 

Beatœ  Mariae  de  Gaudo  (heremitagium), 
I,  196-4. 

Beatœ  Mariœ-Magdalcncs  (leprosaria),  I, 
321-2. 

Beatœ  Mariae  (capella),Bosc-  Roger,!, 375-1 . 
Beatœ  Mariae  [de  Cornevilla],  (Prieuré), 
I,  546-2. 

Beatœ  Mariœ  de  Fontibus-Gerardi  [eccle- 
sia], (abbaye  de  Fontaine-Guérard),  I, 
498-2. 


Beauchamp,  fief,  III,  40-2. 

Beauchamps  (le  fief  de),  I,  467-4. 

Beauchène,  fief,  III,  84-1. 

Beaufort  (le  fief  de),  II,  280-2. 

Beaufou,  fief,  III,  131-2. 

Beaulieu,  fief,  II,  64-1 . 

Beaulieu  (le  prieuré  de),  léproserie,  11, 

553-  2. 

Beaulieu,  gentilhommière,  III,  190-1. 

Beaumoncel,  fiel,  I,  488-2. 

Beaumont  (le  fief  de),  quart  de  fief,  D. 

95-2;  III,  261-4. 
Beaumont,  quart  de  fief  noble,  III,  26M. 
Beaumont  ou  Vavassorie-d'Auge  (nobk 

fief),  III,  257-4, 
Beaumont  dit  le  Bois  (le  fief  de),  I,4W-1 
Bcaumont-le-Perreux  (prieuré  de),  I, 

333-4. 

Beaupotier,  fief,  III,  434-2. 
Bcauregard,  fief,  III,  73  2. 
Beauvais ,  hameau  dont  Ricard  us  de  W- 

lovisu  porta  le  nom,  II,  609-1. 
Beauvoir,  manoir,  111,  278-1. 
Bec  (le  fief  du),  III,  35-1. 
Becalez  (le  fort),  I,  163-1. 
Becco-Thomœ  (capellacuriœ  de),I,  245-! 
Bechcrcl  (molendinum),  1,  464-4. 
Becquet,  noble  fief,  III,  257-4 . 
Bec-Thomas  (oratoire  privé),  I,  245-2 
Bcdiers  (le  fief),  II,  290-1. 
Beffroi,  fief,  1,  482-1 . 
Behue,  siège  d'un  fief  et  village,  m,  79-1 
Bclct  (Illa  quœ  vocatur  111a),  1,  442-1 
Bellai  (le  fief  du),  III,  155-2. 
Belleau  (le  fief  de),  II,  400-2,*f  101-1. 
Belle-Mare  (le  fief  de  la),  I,  466-2. 
Bellemare,  château,  H,  19-2. 
Bello  loco  Sti-Egidii  (prioratus  de),  II. 

554-  4. 

Bellon  (le  fief  de),  II,  304-4. 
Bémécourt,  quart  de  fief,  II,  293-2. 
Bénardière  (la),  fief,  111,  488-4. 
Bénédictins  de  Bernai,  I,  342,  (-2. 
Bcneulderie,  huitième  de  fief,  III,  4*4-2- 
Berangeville,  fief,  III,  42-2. 
Berardeaus  (feodum  dictum  au),  II,  44*-' 
Bercelou  ou  Berselou,  fief,  11,  353-2. 
Berengervilla  (feodum  de),  I,  364-2. 
Berlo  [fluviolum  vulgari  nomme  vocita- 

tumj  (Bellou),  I,  434-4  . 
Bernicncourt  (le  fief  de),  II,  294-2. 
Bernienville  (quart  de  fief  assis  en  !» 

paroisse  de),  II,  293-2. 
Bernienville,  fief,  II,  453-4. 
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Bérou,  fief,  I,  UM;  II,  1-2,  224-1. 
Berte  (feodura),  U,  173-2. 
Bertengles,  arrière-fief,  III,  259-2. 
Beynes,  fief,  II,  201-1. 
Biancourt,  fief,  1,  550-4. 
Biaumarcheis  [Beaumarchais]  (feodum  de), 

in  parrochia  de  Cintrayo,  1, 512-2. 
Bicherie  (la),  quart  de  fief,  III,  H  3-2. 
Bières  (Bieria),  hameau  de  Moisville,  II, 

443-1. 
Bigards,  fief,  II,  437-1. 
Bigards  (la  chapelle  de),  II,  437-1. 
Higars  (le  fief  de),  III,  61-2,  64-1,  160-1. 
Bigot  (le  fief  au),  huitième  de  fief,  III, 

294-2. 

Bigoterie  (le  fief  de  la),  II,  289-2. 
Bigotière,  fief  et  château,  II,  471-2. 
Bigots  (fief  aux),  II,  186-2. 
Bigre  (le  fief  au),  III,  117-1. 
Bihonval  (fief  de),  11,167-2. 
Bikeria  (fcodum  de  la),  II,  447-1. 
Bivillc,  fief,  III,  379-1. 
Bizi,  prieuré  réuni  à  Vernon  et  château, 

I,  343-2  ;  III,  357-1. 
Bigot  (le  fief),  111,251-2. 
Blacarvilla  (feodum  seu  firma  de),  III, 

148-2. 

Blacarville,  fief  et  seigneurie,  III,  148-1-2. 
Biaise  (St),  chapelle),  II,  134-1. 
Blanc-Buisson,  fief  et  manoir,  III,  1 93-2, 
195-2. 

Blanc-Fossé  (fief  de),  II,  280-1. 
Blancbet,  fief,  II,  125-1 . 
Blancoil  (feodum),  11,  45-4. 
Blaiidei,  fief,  II,  199-1  ;  111,  24-2. 
Blandinièrc,  huitième  de  fief,  III,  335-1, 
336-1. 

Blaquetuit, ancien  manoirféodal,  II,  416-1 . 

Blenques  (fief  de),  II,  102-1. 

Blesia  (fluvius),  II,  384-2. 

Blicquetuit  (quart  de  fief  assis  en  la  pa- 
roisse de),  II,  294-1. 

Bocquencei,  nom  d'un  hameau  porté  par 
une  famille  noble,  III,  134-2. 

Boelay  (feodum  de),  I,  468-1. 

Boelci  (feodum  de),  II,  12-1,  76-1. 

Boeslc  (le  fief  de),  II,  299-2. 

Boguil,  fief,  III,  111-2. 

Bois  (fief  des),  I,  539-1. 

Bois  (fief  du),  quart  de  fief,  II,  94-2; 
287-1 ,  504-1  ;  III,  4M,  240-1  ,  388-1. 

Bois-Arnault,  fief,  III,  53-4-2;  52-2. 

Boisnaux-Corneilles,  fief,  III,  306-1. 

Bois-Baril  (le),  réuni  à  la  Barre,  I,  351-1. 


Bois-Baril,  fief  à  Glos,  I,  351-1 . 

Boiscard,  château,  I,  522-1. 

Bois-Chevreuil,  hameau,  et  famille  Che- 
vreuil, II,  475-1 . 

Bois-David,  château,  I,  443-1 . 

Bois-de-la-Bruière  (fief  du),  II,  360-2. 

Bois-de-la-Queue  (manoir  et  ville  du),  II, 
158-2. 

Bois  de-Louviers  (fief  du),  III,  295-2. 
Bois-d'Ennemets,  château,  1, 149-1. 
Boisernault  (fief  et  terre  du),  II,  468-2; 
III,  49-2. 

Bois  et  du  Bus  (fief  et  seigneurie  du), 

I,  570-2. 

Bois-Gautier  (le),  fief  de  pleines  armes,  II, 
160-1. 

Bois-Gautier,  demi-fief,  II,  24-2. 
Bois-Gibout  (le),  quart  de  fief,  II,  544-1 . 
Bois-Giraulme  (le),  fief  de  haubert,  II, 
133-1. 

Bois-Girou,  fief,  II,  485-2. 

Bois-Gout,  quart  de  fief,  III,  194-2;  195-2. 

Bois-Guillot  (le),  huitième  défier,  1, 173-1; 

II,  626-2. 

Bois  Hébert,  hameau  cité  dans  les  char- 
tes de  Sainl-Evroult,  III,  350-2. 

Bois-Hebert  (le),  siège  d'un  fief,  II,  300-2. 

Bois-Henri,  fief,  II,  540-1. 

Bois-Heroult  (le),  fief  et  château,  H,  20-1  ; 
Ili,  44-1. 

Bois-Hibout,  fief  et  seigneurie,  II,  501-2; 

III,  215-1. 
Bois-l'Abbé,  fief,  H,  45-1. 
Bois-I.ouvet,  fief,  III,  431-2. 
Bois-Millon,  fief,  111,  68-2. 

Bois  -  Normand  -  la  -  Campagne,  fief,  II, 
204-1. 

Bois-Nouvel,  fief,  I,  490-1. 
Bois-Penthou  (le),  fief.  III,  329-2. 
Bois-Preaux,  fief  et  château,  II,  321-1. 
Bois-Renard,  fief,  III,  68-2. 
Bois-Renard  (le),  ou  quart  d'Acquigni, 

quart  de  fief  noble,  II,  257-2. 
Bois-Richer  (le),  fief,  III,  68-2  et  136-4. 
Bois-Rogier,  fief,  I,  376-4. 
Boissaye  (le  fief  de  la),  I,  472-2. 
Boisset  et  Bouesset-Hanequin,  quart  de 

fief,  II,  396-1,  397-1. 
Boisset- Hennequin ,  paroisse  réunie  à 

Douains,  I,  359-1 . 
Boissière  (fief  de  la),  I,  237-1. 
Bolleio  (feodum  de),  III,  349-2. 
Bomeri  apud  l'Alneel  (feodum  quod  fuit), 

II,  446-2. 
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Bomerii  (feodum),  II,  505-2. 
Bon-Air,  maladeric,  II,  575-4. 
Bonncbos,  fief,  111,78-1. 
Bonnesbouz  (Bonncbos),  fief,  II,  50-4. 
Bonnemare,  fief,  II,  156-2;  III,  447-4. 
Bonnemare,  chapelle,  III,  20-4. 
Bonnemare,  hameau  où  s'élevait  un  châ- 
teau de  plaisance  habité,  dit-on,  par 

Charles  VII,  et  rendez-vous  de  chasse 

de  Charles  IX,  111,  20-4. 
Bonnet,  fief,  III,  379-4. 
Bonneville,  château,  I,  483-2. 
Bonnevillc  (fief  de),  huitième  de  fief,  II, 

94-2;  280-1. 
Bonnevillc-la-Louvet,  baronnie,  III,  4 44-4 . 
Bonneval,  fief,  manoir  et  chapelle,  11, 229-2. 
Bonport,  abbaye,  H,  589-2  et  suiv. 
Bonport,  {fief  de),  II,  207-2. 
Bon-Secours  (chapelle  de),  1,655-2. 
Boolayum,  I,  442-4. 
Boquet  (le  fieu),  II,  343-4. 
Bordarum  (feodum),  I,  420-4. 
Bordeaux,  hameau  cité  dans  les  chartes 

de  Saint-Évroult,  III,  349-4  ;  350-2. 
Bordelière  (la),  fief,  I,  4  42-4. 
Bordigni,  fief,  I,  434-2. 
Bordinctum,  Bordigneyum,  Bordingnetum 

(Bordigny),  fief,  I,  434-4. 
Borneboz,  Bourncboz  (feodum  de) ,  Bon- 

nebosc,  11,  373-4,  374-4. 
Bosc  (fief  du),  I,  367-2  ;  II,  407-2,  220-2, 

270-4  ;  III,  407-4-2,  324-2. 
Bosc-Benard,  fief  II,  409-4  . 
Bosc-Berenger,  fief,  I,  405-4. 
Bosc-Buisson  (le),  fief  de  haubert.  III, 

254-2,  252-1. 
Boscaige  (le  fief  du),  Bocage,  III,  254-2. 
Bosc-Drouet  (le),  fief,  II,  48-4. 
Bosc-Fcrey,  huitième  de  fief  1,246-2. 
Bosc-Fichet  (le),  quart  de  fief,  II,  457-4. 
Bosc-Follet  (le),  fief,  III,  455-4. 
Bosc-Girould  (Bois-Giroult),  fief,  I,  560-1. 
Bosc-Guerard  (le),  fief,  III,  106  2. 
Bosc-Guerct  (le),  quart  de  fief,  II,  97  2. 
Bos-Gucrout  (le),  fief,  III,  480-4  . 
Bosc-Hamel  (le),  II,  45-4. 
Bosc-Hébert,  église  supprimée,  III,  348-2. 
Bosc-Honri  (fief  du)  ,  11,  18-4. 
Boschcrville,  plein  fief  de  haubert,  à  plein 

champ  et  pleiues  armes,  11,  96-4. 
Bosc-l'Abbé,  lieu  dit,  dont  a  pris  son  nom 

la  paroisse  de  Saint-Nicolas-du-Bosc- 

l'Abbé,  III,  467-2. 
Boscleborgne,  fief  de  haubert,  III,  45-1. 


Bosc-Louvet,  fief,  II,  649-2. 
Bosc-Morand  (fief  de),  III,  4  49-4. 
Bosc-Morel  (le),  quart  de  fief,  II,  94-2. 
Bosc-Potier,  fief,  II,  619-2. 
Bosc-Potticr(le),  hameau  et  fief,  llï,  131-2. 
Bosc-Raoult  (fief,  terre  et  seigneurie  dul 
II,  4  43-4  . 

Bosc-Ricard  ou  Richard  (le),  hameaa 
mentionné  dans  une  charte  de  Henri  n, 
roi  d'Angleterre,  Fil,  467-2. 

Bosc-Roger,  quart  de  fief,  1,  394-2. 

Bosci-Neronis  (feodum),  III,  278-2. 

Bosco-Girardi  (manerium  de),  III,  407-4. 

Bosco-Joscelini  (feodum  de),  I,  509-2. 

Boscum-Odonis,  I,  4  34-4  . 

Boscus-Hairaldi  (Bois-Heroult),  feodutD, 
11,20-1. 

Bosférei,  Bofierai,  Boscféret,  Beauferé. 

hameau  et  vavassorie,  III,  262-4  ;  lll, 

263-4-2. 
Bosfollet  (le  fief  du),  II,  50-4 . 
Bos-le-Comte  (le),  quart  de  6ef,  I,  330-4 . 
Bosselette  (la  baronnie  de  la),  III,  367-4. 
Bost  (le  fief  du),  1,  528-2. 
Bostennei  ou  Bosc-Tennei,   manoir  rt 

chapelle,  quart  de  haubert,  III,  282-2. 
Botin  (feodum),  II,  500-4. 
Boyon,  petit  fief,  III,  440-2. 
Bouc  (fief  de),  III,  95-4. 
Bouchevilliers,  fief  de  haubert,  II,  35-1 
Boucy  (le  fief  de),  II,  293-4 
Boudins  (fief  aux),  II,  487-4. 
Boudeville  (la  baronnie  de),  lll,  73-2. 
Boufeis  (feodum),  II.  500-4. 
Boufïey,  fief,  I,  294-2. 
Bougesse  (le  fief  à  la),  lll,  380-4  . 
Bougi,  la  Puthenaie  et  Romilli  ont  éle 

réunis  sous  le  nom  de  Rotnilli-la-Po- 

thenaie,  lll,  28-4. 
Boulei  (le),  Bouleium,  Boleium,  hameau 

et  fief,  III,  350-4. 
Boulai  (le),  hameau  cité  dans  les  chartes 

de  Saint-Évroult,  lll,  350-2. 
Boulaie  (la),  château,  1,  447  -  4  ,  II. 

542-4. 

Boulav  (feodum  dictum  de),  III,  455-1. 
Boullai  (fief  du),  III,  455-4. 
Boulleyo  (feodum  de),  lll,  455-4. 
Bouquelon,  fief,  11,  567-1. 
Bouquelon,  hameau,  surnom  de  personne, 

II,  489-4  90,  2-2. 
Bouquetot,  fief,  H,  49-2. 
Bourbon  lez-Gaillon,  (la  chartreuse  de) 

II,  452-2. 
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Bourdonnet  (le),  fief,  II,  244-2. 
Bourg  (le  fief  du),  II,  41 9-4. 
Bourg  (le  fief  de),  III,  247-4 . 
Bourg- Achard,  fief,  II,  544-1. 
Bourg-Beaudouin,  fief,  I,  501-2. 
Bourgoul  (Commanderie),  I,  134-2. 
Bourgoult,  I,  134-2. 
Burgot,  I,  435-4. 

Bourg-Rouge,  hameau,  église  de  Saint- 
Paul,  supprimée,  III,  348-2. 

Bourserie  (la),  fief,  II,  569-2. 

Bout-à-Madame  (le),  château,  I,  484-2. 

Bouteilles  ou  le  Bouteillcr  (fief  de),  11, 
354-1. 

Boussy  (un  membre  de  fief  tenu  en  la 

paroisse  de),  II,  293- 1 . 
Bouville,  arrière  fief,  III,  259-2. 
Bouvcart  (le  fief  du),  quart  de  fief,  II, 

457-1. 

Braiura  (Brai-sur-Epte) ,  castellum,  I, 
466-2. 

Bréaulté,  fief  noble,  II,  331-1-2. 
Brécourt,  fief  et  seigneurie,  11,  15-1. 
Breencourt  (feodum  de),  I,  365-1. 
Brehecuriam  (feodum  apud),  Brécourt,  11, 
257-2. 

Brehollcs,  portion  de  fief  noble,  III,  390-2. 

Brémien,  fief,  château,  II,  281-2;  282-1. 

BreiDullc,  hameau  célèbre  par  la  bataille 
entre  Louis  le  Gros  et  Henri  Ier  d'An- 
gleterre, II,  143-2  et  144-1. 

Bretesche  (la),  fief,  II,  446-2. 

Brettemare,  hameau  cité  dans  les  chartes 
du  xine  siècle,  III,  57-1  et  58-1. 

Bricre  (la),  fief,  II,  485-2. 

Breuil  (le),  fief,  II,  423-1. 

Breuil-Benoit,  abbaye,  H,  384-1. 

Breuilpont  (fief  et  domaine  de),  II,  331-2. 

Breumulla  (Bremulle),  II,  25-2. 

Breuz  (le  fief  des),  11,  293-2. 

Brezolles,  fief,  II,  201-1. 

Britolii  (feodum),  III,  187-1. 

Brocha  (la  Brosse),  I,  158-1. 

Brocia  (feodum),  I,  449-2. 

Brolio-Benedicti  (abbatiade),  II,  384-1. 

Broliura-Orriri  (ancien  fief  et  hameau  de 
Boisset-les-Prévanches),  I,  359-1. 

Brollat,  fief,  I,  509-2. 

Bromesnil,  huitième  de  fief  I,  489-2. 

Broslato  (feodum  de),  I,  509-2. 

Brosse  ;le  fief  de  la),  I,  449-2;  II,  17-1. 

Brosse  (la),  huitième  de  fief,  I,  454-1. 

Brosse  et  Chamois  (fief  de  la),  quart  de 
fief  de  haubert,  I,  453-2. 


Brotonne,  fief,  I,  408-4-2  ;  III,  281-2. 
Broudièrc  (la),  fief  et  manoir,  III,  372-1-2. 
Brouillard  (le),  Broslatum,  fief,  I,  510-2. 
Brovilla,  I,  150-2. 
Brucechapon  (feodum),  II,  369-1. 
Brucourt,  plein  fief  de  haubert,  I,  329-2. 
Bruière  (la),  fief,  11,  405-2. 
Bruilman  (les  fieux  de),  II,  280-2. 
Brumanière  (la),  manoir,  III,  373-2. 
Brumant  (le  fief  du),  huitième  de  haubert, 
III,  26L2. 

Brumare  (fief  et  château),  I,  413-1,  U, 
419-1. 

Brument  (le  fief  au),  huitième  de  fief,  II, 
95-2. 

Brundi  (feodum),  III,  382-1. 

Brunée(le  fief),  II,  458-4. 

Bruyère  (le  fief  de  la),  I,  388-1. 

Bue  (le),  fief,  II,  20-1. 

Bucaille  (le  fief  et  quart  de  fief  de  la),  II, 
251-1. 

Buchet,  fief,  III,  188-1. 

Buchy,  huitième  de  fief  noble,  III,  15-2. 

Bucrin,  fief,  II,  204-2. 

Bueselinière  (la),  I,  142-2. 

Buhcllenc  (le),  Behellan,  quart  de  fief  de 
haubert,  I,  249-î. 

Buherin  (le),  fief,  III,  12  2. 

Buffiais  (le  franc  fief  des),  III,  296-1. 

Buisson  (le  fief  du)  et  manoir,  I,  537-2. 

Buisson  (le  manoir  et  la  ville  du),  II,  158-2. 

Buisson  (le),  fief,  III,  194-2. 

Buisson  (le),  tiers  de  fief,  III,  88-1. 

Buisson-Amaury  (le),  dans  une  charte  de 
Richard  Cœur  de  lion,  II,  70-2. 

Buisson-Duret,  fief,  III,  269-1. 

Busson-Fallut,  château,  III,  3-2. 

Buisson-Garambourg  (le),  huitième  de 
fief,  II,  221-4. 

Buisson-Girard  (le),  Dumus-Girardi,  ha- 
meau, II,  447-2. 

Buisson-Hocpin  (le),  ou  le  Buisson -Houpc- 
quin,  mentionné  dans  la  charte  de  Ri- 
chard Cœur  de  lion,  11,70-2. 

Buisson-dc-Mai,  fief,  III,  73-2. 

Buisson-Messire-Robert  (manoir  nommé 
le),  III,  236-2. 

Buisson-Terrée  (feodum),  1,  356-2. 

Buisson-Verney  (le),  demi  fief,  III,  317-2. 

Bulle  (le  fief  de),  I,  467-1. 

Bulei,  fief,  III,  167-1,  190-1. 

Buquet  (feodum  Adœ  de)  quod  est  apud 
Tigervillam,  II.  438-2. 

Buquet  (le),  quart  de  fief,  III,  146-4. 


658 


TABLE  DES  ABBAYES 


Burei  (fier  de),  II,  360-4 . 
Burse  (le  fief  de),  II,  446-2. 
Bus  (le),  fief  plein  et  manoir,  II,  24-2. 
Bus  (le  fief  du),  I,  490-2. 
Buse  (le),  quart  de  fief,  III,  401-1. 
Buscalle,  Buschalle  (la),  la  Bucaille,  fier, 
II,  223-4. 

Buscalia  (capella  de),  la  Bucaille,  hameau, 

II,  222-1. 

Buschardière  (la),  fief,  III,  248-1. 
Busc-Rabasse  (le),  quart  de  fief  et  manoir, 

III,  101-1-2;  102-1-2. 
Busc-Richard,  quart  de  fief,  I,  246-2. 
Buspins  (les),  château,  II,  44-2. 
Bust  (le  fief  du),  demi-fief,  Il ,  544-1. 
Cabeaumont,  fief,  II,  125-1. 

Cable  (le),  portion  de  fief  noble,  III,  192-1. 
Cabot  (le  manoir),  I,  237-1 . 
Cabot  (le  fief),  sis  au  Bus,  I,  449-2. 
Cadot  (le  fief),  II,  447-2. 
Cailletot  et  la  Neuville,  fief,  II,  244-2. 
Cailli,  fier  noble,  III,  340-2. 
Cailli  (le  fief  Jean),  111,379-2. 
Caillouet,  fief,  1,  408-2. 
Caitivel  (molendinum  de),  1,  4  43-4. 
Calleville,  fief,  II,  46-2. 
Calvaire  (le),  chapelle,  II,  243-4. 
Cambc  (la),  fier,  III,  112-4. 
Cambremont,  château,  1,89-2. 
Cambenis  (capella  de),  Chambines,  II, 
246-2. 

Cambinis  (ecclesia  sanctœ  Maria?  Magda- 
lenœ  de),  II,  247-2. 

Campaniis  (reodum  de),  Champagne,  ha- 
meau de  Reuilli,  III,  22-2. 

Camp-Héroul  (fief  du),  I,  371-2. 

Campigni  (l'hôpital  de),  III,  160-2. 

Campo-Dolente  (feodum  de},  I,  364-2. 

Campus  familiae  ,  I,  171-2. 

Campus  Motosus,  I,  194-4. 

Candos,  château,  II,  65-1. 

Candos,  hameau  historique,  dépendant  de 
Flancourt,  II,  409-2. 

Candos,  dépendance  de  Catelon,  I,  474-4. 

Cantalupus  (cura  ecclesia),  ancienne  dé- 
nomination de  la  paroisse  de  Saint- 
Etienne-de-Bailleul,  111,414-4. 

Cantalupus,  1,  450-2. 

Canteleu,  fier,  III,  254-1. 

Canteleu-cn-Caux,  fier  noble,  I,  490-4. 

Cantelou,  fier,  I,  435-1;  111,296-4. 

Cantiers,  fier,  II,  439-2. 

Canticrs  (le  fier  de),  sis  à  Gisors,  II, 
178  4  ;  II,  479-4. 


Capclles,  fief,  II,  96-2  et  97-4 . 
Carcouet-Favres,  fier,  I,  490-4. 
Cardin  (le  fief),  III,  264-4. 
Cardonnal  (le  fier),  II,  382-1. 
Cardonnel  (le  fier  du),  II,  401-1. 
CareUe  (la),  fier,  11,  40-4. 
Carettcrie  (la),  fier,  III,  470-4. 
Carogcre  (la),  château,  II,  4  48-4. 
Carpentiers  (reodum  As),  11,  45-4. 
Carreaux  (as),  1,  4  42-1. 
Carrière,  fier,  manoir  et  chapelle ,  Il .  429-t 
Casa  Dei  (Chaise-Dieu),  abbaye-prieure, 

I,  252-1,1,  426-2. 
Casa  Dei  (ecclesia  Beatae  Marias  de),  I, 

416-2. 

Castagnier  (le  fier  de),  II,  368-1 . 

Castelletz  (les),  quart  de  fier.  II,  99-2. 

Castelliers  (les),  lier,  III,  86-2. 

Castellio,  Conches,  I,  532-2. 

Castellionis  (Cœnobium),  1,  526-2. 

Castellum  de  Rupc  (Château-Gaillard),  1. 
405-4. 

Calehou,  fier,  I,  505-1. 

Cattelets  (le  fier  de),  III,  486-1  . 

Catelets  (les),  fier,  III,  187-1. 

Catelets  (les  hameau  desj,  vestiges  de  re- 
tranchements militaires,  II,  435-2. 

Catelon,  fier,  III.  44-1. 

Cathelon  (le  fier  noble  de),  II,  238-2. 

Caudecote  (  reodum  Roberti  de  ï ,  m , 
235-2. 

Çaudecotte,  manoir  seigneurial,  111,182-2. 

Caumont,  fief,  11,  571-4. 

Cauvière  (le  fief  de),  II,  393-4 . 

Cauvinnière  (la),  quart  de  fier,  II,  400-4. 

Caveaumont,  maison  noble,  I,  379-1. 

Cent-Acres  (le  fier  des),  II,  96-2. 

Cercelles,  fier,  II,  439-2. 

Cerès  (Serez),  un  plain  fief  qui  fut  Guil- 
laume de  Cérès,  II,  291-2. 

Cernières,  château,  111,  486-2. 

Cesseville  et  à  Crestot  (fief  entier  assis  a), 
II,  460-4. 

Chaaigne,  fief,  III,  27-2,  37-4. 

Chabotière  (la),  fief,  II,  446-2. 

Chagni  (Chacnie,  Chaaigne),  hameau  cite 
dans  les  chartes,  II,  469-4 . 

Chagny  (fief),  II,  199-4  ;  lll,  24-4,  35-1. 

Chaise  (la),  fier  et  château,  lll,  74-2,  72-4. 

Chambines  (reodum  de),  1,  365-4. 

Chambines  (chapelle  de),  11,  246-2. 

Chambrais,  château  et  rorteresse,  II,  84-2. 

Chambrai,  fief,  baronnie  et  château,  II, 
494,  495. 
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Chambrois  (le  château  de) ,  1 ,  444-1. 
Chamoist  (le).  Le  Chef-Moi  du  fief  de  la 

Brosse,  I,  453-1. 
Champ  de  Bataille  (le),  château,  III,  168-1 . 
Champ-Morel,  manoir,  II,  453-2. 
Champagne,  fier,  II,  467-4. 
Champagne  (fief  de  la),  I,  338-4. 
Champigny  demi-fief,  II,  99-1. 
Champs  (le  fief  des),  II ,  49-1. 
Chancelier  (le  fief  du),  (1 ,  281-4. 
Chanoi  (le),  fief,  I,  379-4. 
Chantelou  (fief),  III,  14-2. 
Chantcloup,  fief,  11,  280-4. 
Chaorcière  (feodum  de  la),  H,  4  40-2. 
Cbapeis  (feodum  au),  III,  42-1. 
Chapelle  (le  fief  de  la),  I,  463-2;  III, 

318-4. 

Chapelle-Becquet  (la),  hameau  d'Epaignes, 

II,  45-2. 

Chapelle- Dame-Eve  (la) ,  anc.  léproserie, 

III,  404-4  . 

Chapelle-du-Bois  (la),  chapelle,  III,  110-1. 
Chapelle-Saint-Fiacre  (le  triége  de  la) ,  III, 
227-4 . 

Cbapelle-Saint-Ouen  (fief  de  la),  II,  467-1. 

Chapris  (le  fief  au),  III,  42-1. 

Charbonnier  (le  fief  du),  III,  251-2. 

Cbarlemout  (le  fief  de),  II,  491-2. 

Charmoie  (la),  fief,  II,  290-1  -III,  306-2. 

Charmoye  (plein  fief  assis  à  la),  II,  293-2. 

Charnelles  (le  fieu  de),  11,  280-1. 

Charpentier  (le  fief)  quart  de  fief  de  hau- 
bert, II,  377-2. 

Chartreuse  de  Gaillon(la),  I,  4  41-1. 

Chastel  (le  fieu  du)  II,  280-4. 

Château  (le),  dépendance  de  Comcuil, 
ancienne  forteresse ,  I,  545-2. 

Château  (le),  Boisset-les-Prevanches ,  I, 
359-2. 

Château  (le)  de  l'Isle,  I,  4  49,  2. 

Château-du-Hamel  (le),  habitation  cons- 
truite par  le  jurisconsulte  Houtier,  î, 
559-2. 

Château-Gaillard.  I,  405-2,  4  47-2,  421-1. 
Château-Neuf,  fief,  11,610-2. 
Château-Maigret  (le),  hameau,  III,  409-2. 
Château-su r-Epte,  fief,  III,  243-2. 
Chatel-la-Lune,  manoir  fortifié,  II,  505-2. 
Chàtillon-lez-Conches  (l'abbaye  de),  I, 
526-2. 

Chats  (la  seigneurie  des),  III,  194-4. 
Chavisroy  (le  fief  des),  II,  544-4. 
Chaumont  (le  fief),  quart  de  fief,  II,  97-1, 
Chauvinière  (la),  fief,  III,  42-4 


Chenebrun-le-Normand,  fief,  I,  508-4 . 

Chesnayum,  1, 4  4Î-4. 

Chesneduet  (parochia  de) ,  aujourd'hui 
Saint-Laurent-des-Grès,TII,  437,  138. 

Chctivel  (moulin  de),  I,  443-2. 

Cheval  (le  fief  au),  III,  42-2. 

Chevalerie  (la),  fief,  III,  179-1,  210-1. 

Chevalier  (le  fief  au),  III,  154-1. 

Chevauchelous  (feodum  de),  II,  500-2. 

Chevreul  (Molendinum),  I,  464,  2. 

Chignaie  (la),  fief,  II,  50-2. 

Chopillard ,  quart  de  fief,  manoir  et  cha- 
pelle, II,  229  2;  III,  44-4, 

Choquet-Soquence  (le  fief  du),  III,  462-2. 

Chretienville,  fief,  III,  212-4. 

Christiani  [feodum]  ,  I,  496-1 . 

Claire  (le  fief  de),  II,  427-2. 

Clarenville,  fief,  III,  187-1. 

Clarus-Mons  (Cléraont),  1, 151-2. 

Claver  (le  fief),  Clavier,  I,  528-2. 

Clëre  (baronnie  de),  fief,  terre  et  seigneurie 
de  Clère,  dit  de  Gamaches,  II,  129-2, 
430-4. 

Clères  (le  fief  de),  II,  440-2. 
Clerre,  fief,  I,  462-2. 
Clos  (fief  de  Guillaume  du),  II,  186-2, 
487-4. 

Clos-du-Busc  (le),  château  ,  I,  484-2. 
Cocherel,  fief,  11,  263-4  ;  III,  486-1. 

Coldreio  (feodum  de),  et  de  la  Broce,  II, 
473-2. 

Colinet(le  fief),  II,  190-1. 
Collemare,  fief,  III,  254-1. 
Collevilla  (Colleville  près  Valmont),  ma- 

nerium ,  1, 235-4 . 
Colombières,  fief,  III,  68-2. 
Combon  (le  manoir  de),  II,  458-4. 
Commanderie  (la),  hameau  et  ancienne 

résidence  de  Templiers,  III,  93-2. 
Comte  (le  fief  le),  111,  44-2. 
Conches,  noble  fief,  qui  fut  Douville,  III, 

257-4 . 

Conches,  noble  fief,  qui  fut  Cardin-le- 

Poury,  III,  257-1. 
Conches-Douvillc  ,  fief  noble,  III,  261-1. 
Conchcs-au-Poury,  fief  noble,  III,  261-1. 
Condumel  jusques  à  Crost  (le  fieu  qui 

dure  de),  11,  280-1. 
Connelles,  huitième  de  fief,  II,  428-2. 
Coq  (feudum  du),  I,  554-2,  535-4. 
Cormeilles,  franc-fief,  III.  34-2. 
Cormier  (le),  fier,  III,  348-4. 
Cormier  (le),  fief,  II,  280-4. 
Cormier  (le)  réuni  à  Martinville,  II,  390-4. 
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Corni-cn-Vexin,  fief,  11,  438-4. 

Cornet  (le  fief;,  111,  254-2. 

Cornue  (le  fief  à  la)  II,  272-4. 

Corville  (le  fief  de),  II,  440-2. 

Coslardière  (la),  huitième  de  fief,  111,277-2. 

Costes  (les)  I,  4  54-1  . 

Costure  (la),  manoir,  111,  340-4. 

Côte-Macaire  (la),  château,  11,  425-4. 

Cotterel  (le  fierThomas),  11,  296-4. 

Cotton  (le  fief),  III,  306,  4, 

Couchiers  (le  fief  de),  —  Couchez,  hameau, 
quart  de  fief,  11,  208-2. 

Coudrai  (le),  fief,  11,  45-4  ;  111, 44-4, 482-2. 

Coudrai,  château  ,  II,  34  4-4  . 

Coudraie  (la),  ancien  fief,  111,  297-4. 

Coudraic  (hameau  de  la),  manoir  seigneu- 
rial, II,  232-2. 

Coudraie  (la),  oratoire  avec  une  statue  de 
sainte  Madeleine,  orné  de  coquillages 
et  de  pierres  de  div.  couleurs,  II,  232-2. 

Coudrelle  (la),  fief,  II,  360-4. 

Coudrettc  (la),  fief,  III,  95-4. 

Couillerville  (Couillarvillc),  fier  de  hau- 
hert,  11,  42-2. 

Couillon,  vavassorie  noble,  111,  282-2. 

Couldray  (le),  fief,  II,  400-2,  544-4. 

Coupigni,  fief,  II,  485-2. 

Couppigny,  fief,  II,  382-2. 

Cour  (le  fief  de  la),  II,  376-2. 

Courci,  lief  noble,  I,  490-4. 

Cour  de  Bourncvillc  (la),  fief  et  château, 
II,  63-2,  III,  43-2. 

Cour  d'Elbeuf  (le  fief  de  la),  II,  434-2. 

Cour-du-Bois.  fief,  II,  252-4,  428-2. 

Cour-l'Abbé  (le  fief  de  la),  II,  244-2. 

Courseules,  fief,  III,  244-4. 

Courson,  plein  fief  de  haubert,  II,  100-4. 

Court  (la),  quart  de  fief,  III,  484-2. 

Courteillcs,  château,  I,  482-2. 

Cousture  (le  fief  de  la)  11,  291-2. 

Couture  (la),  deux  fiefs,  II,  360-2. 

Couvain,  fief  et  seigneurie,  III,  373-4. 

Cracouvillc,  fief,  III,  4  42-1. 

Crauvilla  (feodum  de),  III,  11-1. 

Cresne  (le),  hameau,  cité  dans  les  chartes, 
II,  299-1. 

Crespinière  (la),  1,  479-2. 

Cressanville,  fief,  11,  371-4. 

Cressonnière  (la),  fief,  II,  98-1. 

Creuse-Marc  (la  chapelle  de),  II,  459-1 . 

Creux  (le  fief  de),  III,  59-2. 

Creuze,  fief,  III,  42-1. 

Crevecuer,  Crievecuer  (feodum  de),  11, 
296-2,  297  1. 


Criquebeuf-la-Campagne  ,  fief,  II,  445-1. 

Criquebcuf,  fief,  III,  296-1. 

Crioisel  (Criczel),  1, 150-4. 

Criquetot,  fief,  III,  380-4. 

Croignim,  1,  432-2. 

Croisi  (deux  fiefs  à),  II ,  395-4-î. 

Croisille  (un  plein  fief  assis  en  la  paroisse 

de)  II,  293-4. 
Croix  (la),  fief,  III,  44-4. 
Croixmare  (la  chapelle  de),  III,  165-1. 
Croq  (le),  fief,  111,  296-1. 
Crosseville  (fief),  1, 163-1. 
Crot  (le  fieu  de),  II,  280-2. 
Crottes  (les),  quart  de  fief,  II,  20-4. 
Crovilla  (capella  de),  III,  74-2. 
Croullei  (le  fief),  III,  251-2. 
Crucis  Audoeni  (monasterium),  abbaye  de 

la  Croix-Saint-Leufroy,  I,  565-1 . 
Crux  Sancli  Audoeni  (monasterium)  l, 

566-4. 

Damenevillà  (feodum  Pétri  de)  in  eadem 
villa  de  Damenevillà,  I,  365-4 . 

Dame  Julienne  de  Neuville  (le  fief),  III, 
4  48-1-2. 

Dames-Juliennes  (fief  noble  des),  I,  550-4. 
Dame-Eve  (chapelle  Saint-Wulfran  ou) 
I,  358-2. 

Damère  et  Moisengière  (le  fief  ou  téne- 

ment  de  la) ,  II,  544-4. 
Dammesnil  (feodum  de),  I,  452-4. 
Dampierre-en-Bray,  demi-fief ,  II,  35-2. 
Damville,  fief  et  domaine,  III,  279-1-2. 
Danière  (la),  fief,  11,  504-2. 
Dannois  (le  fief  aux),  III,  264-4. 
Davi  (feodum),  III,  41  2. 
Dcnnois  (feodum),  III,  261-2. 
Dcflends  (le  fief  des) ,  1,  506-4 . 
Dei  et  heati  Michaelis  archangeli  (capelU 

in  honore),  II,  279-2. 
Décambos  (le  fief),  11,  248-4  ;  111,  343-8. 
Désert  (Notre-Dame-du),  prieuré,  I,  250-ï. 
Deserlo  (domus  de),  prieuré,  111,  47-2. 
Deserto  (Sancta Maria  de),  I,  251-2, 481-i 
Dex-Lacrcsse  (Dieu-l'Accroisse),  1,  499-1. 

484-2. 

Dieudonnc,  fief,  III,  172-1. 

Doge  (le  fief),  II,  363-4. 

Doisnel,  fief,  I,  246-2. 

Doivel  ou  Duyvel,  fief,  II,  354-4. 

Domouville  pour  d'Omonville ,  fief,  III. 

304,  305,  306. 
Donnay,  quart  de  fief,  III,  63-2,  64-1. 
Donné,  Daunay,  Donnay,  Donncy  et  aussi 

Dieudonné,  fief  noble,  111,  63-2. 
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Dons  (dimidiura  feodum  apud)  —  Douains, 

II,  257-2. 
Dorée  (la),  chapelle,  1, 445-1. 
Dormont,  I,  164-2. 
Doublier  (le  fief  du),  III,  44-1. 
Douville,  quart  de  fief  de  haubert,  11, 

95-2;  III,  261-4. 
Droardi  (feodum) ,  II,  505-2. 
Dubois  (le  fief  de  Guillaume),  III,  379-1-2. 
Dumo-Amauri  (feodum  de),  I.  465-2. 
Duquesnei-Mauvoisin  (le  fief),  1,  482-1. 
Duval-Assire  (le  fief  de),  III,  296-1. 
Eau-du-Doigt  (P),  ruisseau,  I,  237-1. 
"  Ecaquelon,  fief,  III,  43-2. 

Ecce-Homo  (chapelle  de  P),  I,  3*6-1 . 
Echanfré  ou  Echanfrai ,  nom  primitif  de 

la  paroisse  de  Notre-Dame-du-Hamel, 

hameau,  II,  498-2,  501-2. 
Ecorchet,  fief,  III,  68-2. 
Ecouis  (fief  d'),  II,  624-2. 
Ecraquetuit  ou  Ecriquctuit,  I,  166-2. 
Ecrosvillc,  hameau,  fief,  II,  416-2. 
Ectomare  et  Hectomare,  fief,  III,  343-1. 
Ectot.fief,  II,  422-1. 
Ecureuil  (P) ,  fief,  et  Lécureuil ,  quart  de 

fief  de  haubert,  III,  52-2  ,  53-1. 
Elharadi  (in  parrochia  de  Barco  apud),  I, 

171-1. 

Elbeuf  (le  fief  d'),  II,  131-2  ;  III,  95-1. 
Epée  (P),  franche  vavassorie,  III,  252-1. 
Epervier  (P),  fief,  II,  415-2. 
Epinai(P),  hameau  et  chapelle,  III,  117-1. 
Epinaies  ou  Epinez  (les),  fief,  II,  20-1. 
Epinay  (le  fief  d'),  II,  208-1. 
Epinci  (P),  fief,  11,  131-1  ;  ni,  43-2. 
Epinei  (la  chapelle  de  P),  II,  131-1. 
Epineville,  Epinerville,  fief,  I,  477-1. 
Eprevier  (P),  fief,  1,  329-2. 
Epreville,  fief,  II,  281-1,  503-2  ;  III,  44-1. 
Ermitage  la  chapelle  de  P),  II,  553-1. 
Ernoudet  ou  Henoulct,  fief,  III,  27-2. 
Erquency,  fief,  III,  243-2. 
Etha  (Epte),  fluvius,  I,  385-1. 
Ette  (Epte),  rivière,  I,  448-2. 
Escambosc ,  huitième  de  fief  de  haubert, 

II,  248-1  ;  III,  12-2. 
Escaquelon,  fief,  111,112-1. 
Escauville,  fief  entier,  II,  460-1. 
Escombat  (Ecambosc),  fief,  II,  204-2. 
Escos  (le  fief  d'),  II,  251-1. 
Escraketuit,  Escraquetuit  (capellade), 

1, 166-2. 

Escureul  (P), fief,  1, 351  -1 , 424-1  ;  II,  468-2 . 
Esmalleville  (les  fiefs  d'),  II,  280-4. 


Esnouville  ou  Esnauville,  fief,  III,  257-4. 
Esperande  (P),  huitième  de  fief,  111,  86-2. 
Espics  (demi-fief  en  la  paroisse  d') ,  II , 
293-4. 

Espinai  (le  fief  de  P),  I,  405-2  ;  II,  250-2. 
Espinai  ou  Espinei  (P),  fief  et  chapelle, 

111.190-  2,1911. 

Espinai-en-Vièvre  (P),  un  fief  de  haubert, 

111.191-  1-2. 

Espinei,  huitième  de  fief  noble,  III,  15-2. 
Espinet  (fief  d'),  I,  405-4. 
Espivent  (le  fief  d')  ou  des  Pivents,  II , 
64-2. 

Esprcvillc,  fief,  II,  202-2. 
Esprevier  (le  fief  de  P) ,  II,  354-1  j  111 , 
248-1. 

Espringuet  (P)  ou  Lespringuet,  III,  306-1  -2. 
Esquetomare,  ancien  hameau,  I,  559-2. 
Esquctot  (feodum  de),  II,  104-2. 
Essartis  (feodum  de),  III,  279-1. 
Essarts  (fief  des),  II,  194-1  ;  III,  277-2. 
Essarts  (chapelle  fondée  dans  le  manoir 

des),  III,  20-1. 
Estendart  (le  fief  de  P),  11,  439-2. 
Estorc  (feodum),  II,  45-1 . 
Estrée  (abbaye  de  P),  II,  429-2. 
Factière  (la),  plein  fief  II,  98-2,  295-2. 
Fai  (le),  fief  et  château,  I,  253-4. 
Faï  (le  fief  du),  III,  197-1,  211-2. 
Fai  (fief  du),  III,  179-1. 
Faipou  (capella  de),  III,  74-2. 
Faipou  (la  chapelle  de),  III,  76-1-2. 
Familiœ-Caropus,  I,  471-2. 
Fangcic  (feodum)  [?],  I,  496-1. 
Farccaulï,  fief,  III,  243-2. 
Farvaques,  fief,  II,  99-1. 
Fatouvillc,  fief,  II,  64-1 . 
Faux  (le  manoir  des),  I,  405-1 . 
Faverolles  (le  fieu  de),  II,  280-2. 
Favrel  (le),  fief,  II,  50-1. 
Fay  (le  fief  du),  II ,  78-1  ;  111 ,  294-1. 
Fay  (la  vavassorie  du),  III,  172-1. 
Fayel  (le),  fief,  III,  314-2. 
Faycl,  hameau,  chapelle,  II,  528-2. 
Fayel,  manoir  et  métairie,  II,  435-2. 
Ferc  (feodum),  I,  365-1. 
Feritate  (feodum  de),  II,  500-1. 
Ferncl,  fief,  II,  423-1. 
Ferrariis  (feodum  de)*  I,  444-1. 
Ferrières,  fief,  III,  68-2,  69-1. 
Ferté  (vavassorie  noble  de  la),  III,  95-1 . 
Fervacques,  plein  fief  de  haubert,  II, 

92-1. 
Feuempot,  I,  442-4. 
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Feugerito  (feoda  de),  III,  455-1 . 
Feugré,  fief,  I,  394  -2;  II,  76-1. 
Feuguerai,  Feugrai,  Feugré,  Feugrai  (le), 

fief,  III,  264-2. 
Feugueray  (feodum  de),  III,  155-1. 
Feuquerai  (le  fief  de),  III,  155-1. 
Feuquerei,  fief,  III,  127-1-2. 
Feuvres  (le  fief  des),  alias  le  fief  de 

Feures,  III,  76-1 . 
Fief-à-la-Dame  (le),  I,  637-2. 
Fief-au-Rouge  (le),  III,  251-2. 
Fief-Blanc  (le),  fief,  II,  197-2. 
Fief-Cadot  (le),  hameau,  III,  84-1. 
Fief-d'Autuit  (le),  village,  111,39-2. 
Fief-du-Cable  (le),  fief,  III,  191-2. 
Fief-Formé  (l'aînesse  du),  II,  126-2. 
Fief-Normand  (la  seigneurie  du),  III, 

170-1. 

Fineville,  quart  de  fief,  1, 389-1  ;  III,  172-4 . 
Fippou  (noble  fief  et  seigneurie  de),  alias 

Faipou,  aujourd'hui  Phipout,  III,  75-2. 
Fissencourt  (le  fief),  II,  362-4. 
Fits  (le),  château,  III,  193-2. 
Fleuri  (le  fief  de),  11,  223-2. 
Fleuri  (le  fief),  I,  454-2. 
Flooldi  (feudum),  III,  309-2. 
Floriacum  Cœnobium,  II,  440-4  . 
Folesso  (feodum  de),  I,  420-1. 
Folleticre  (la),  plein  fief,  II,  293-4. 
Folleville,  fief,  II,  353-2,  445-2,  472-2. 
Fomes  (le  fief  de),  probablement  Furoe- 

chon,  II,  208-2. 
Fomcurie  (la),  fief,  III,  487-4. 
Fontaine  (le  fief  de),  II,  416-2,  264-4; 

III,  490-4. 
Fontaine  (la),  fief,  II,  444-4  ;  III,  244-2. 
Fontaine,  fief  contesté,  II,  364-4. 
Fontaines,  fief,  II,  204-4. 
Fontainecourt,  fief,  II,  447-2, 570-2, 486-2. 
Fonlaine-du-Houx,  pavillon  de  chasse  du 

roi  Charles  IX,  I,  340-4. 
Fontainc-du-^ré  (la),  fief,  II,  425-4. 
Fontainc-Fesancier  (la),  fief. 
Fontaine-Guérard,  abbaye,  II,  46-2;  III, 

47-2. 

Fontaine-la-Louvet,  demi-fief,  III,  439-1. 
Fontaines-lcs-Basses,  fief,  II,  382-2. 
Fontaine-Ratgea  (Fontaine-Roger  ou  Fon- 
taine-Enragée), I,  204-2. 
Fontaine-Romé,  fief,  II,  529-1. 
Fontenil,  fief,  III.  244-4. 
Fontîpou  (le  fief  de),  Flipou,  II,  429-4. 
Foré  (le  fief),  II,  290-2. 
Forestière  (la),  fief,  1, 569-2  ;  II,  489-2. 


Forge  (la),  fief,  III,  254-2. 
Fort  (la  ferme  du),  I,  4  49-4. 
Fort-aux-Anglais,  I,  88-2. 
Fortinière  (la),  fief,  II,  304-4. 
Fort-l'Aleu  (le),  hameau,  II,  248-4. 
Fossa  (locus  qui  dicitur),  I,  4  47-2. 
Fossé  (le),  demi-fief  de  pleines  armes,  (II, 
294-4. 

Fossé  (le  fief),  huitième  de  Gef,  III,  45-1 
Fosse-au-Charron  (la),  fief,  III,  44-2. 
Foubert(le  fief),  II,  290-4. 
Foucrainville  (demi-fief  assis  en  la  pa- 

roisse  de),  II,  293-4 . 
Four-et-Ban,  portion  de  fief,  II,  468-1. 
Fourneaux,  fief,  I,  353-4  ;  II,  77-4. 
Fourneaux  (les),  fief,  II,  4  47-2. 
Fourquettes,  quart  de  fief  de  haubert,  l. 

368-4  ;  III,  444-2,  4  12-4. 
Fourrière  (le  fieu  de  la),  II,  280-1. 
Foutipou  (les  fiefs  de),  III,  285-2. 
Framboisier,  fief,  11,  464-4  ;  III,  182-4, 

192-2,  324-2. 
Francardière  (la),  quart  de  fier,  II,  97-1 
Franc-Manoir,  château  et  fief,  11,420-4. 
Franqueville,  fief  et  manoir,  11,  439-î, 

440-6;  III,  490-4. 
Fraxinus,  I,  442-4. 
Fremondière  (la),  château,  I,  473-4. 
Freneuse,  fief.  Il,  96-4  ;  III,  296-1. 
Fresne  (le  fief  du),  II,  97-4  ;  III,  348-4. 
Fresneio  (manerium  de),  I,  443-2. 
Freville,  fief,  I,  394-2.  ' 
Fresney,  plein  fief  de  haubert,  II,  94-4. 
Fretteville,  hameau  historique  et  chapelle, 

11,  43-2,  44-2. 
Freville,  hameau,  surnom  de  personnes, 

II,  489-2,  490-2. 
Frynel  (le  fief),  Bezu,  I,  343-2. 
Fumechon,  chapelle,  III,  20-4. 
Fumechon,  château,  III,  249-2. 
Fumeçon  (le  prieuré  de),  devenu  simple 

chapelle,  III,  43-2. 
Fumesson  (le),  huitième  de  fief,  II,  221-4. 
Fuschètres,  fief,  III,  490-4. 
Fuscelli-Mons,  Fuscelmont,  nom  primitif 

de  Château-sur-Epte,  I,  502-2. 
Gadon  (le  fief),  I,  249-2. 
Gael  (ripa,  riparia  de),  la  Guiel,  rivière. 

I,  4  42-4. 

Gaillarbosc  (capella  de),  II,  4  44-4. 
Gaillard  (le  fiel),  II,  96-2. 
Gaillardbois  et  Rouge-Manoir,   fief,  II. 
224-4. 

Gaillardbois(le  fief  de),  II,  4  44-4  ;  III,  17-4 . 
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Gaillardum  castrum,  I,  4  40-2. 
Gaillon  (le  fief  de),  sis  à  Tourni,  II,  226-2. 
Galitrelle  (la),  fief  noble,  III,  458-2,  490-4, 
220-4. 

Gamaches,  quart  de  fief,  II,  605-2. 
Gamaches,  demi-fief,  11,  36-4 . 
Gamaches,  dit  de  Clère  (le  fief  de),  quart 

de  fief,  II,  429-2  ,  430-4. 
Garclive  (Verclives).  fief,  II,  3Î(M. 
Garde-Châtel  (monastère  de  la),  H,  4*5-2. 
Garel,  hameau,  cité  dans  les  chartes  du 

XIII»  siècle,  11,  546,  547. 
Garembouville,  fief  et  château,  1, 456-4. 
Garenceriis  (feodum  de),  1,  365-1. 
Garencières  (le  fief  de),  I,  528-2. 
Garenne  (la),  fier,  I,  539-4  ;  II,  285-4. 
Garennes  (le  fief  de),  II,  290-2. 
Gastel,  fier,  II,  422-4. 
Gastina  (la  Gastinc),  chapitre  consacré  à 
cette  terre  dans  le  cartulaire  de  la 
Trappe,  II,  41)3-1. 
Gastinœ  (terra),  la  Gasline,  11,  274-2. 
Gastine  (la),  fief,  111,  495-2. 
Gauderée,  fief,  II,  280-4. 
Gaudo  (heremitagium  B.  M.  de),  1,  496  4. 
Gaudo  sanctœ  Crucis  (capella  seu  heremi- 

tagia  de),  11,  546-4 . 
Gaudrevillà  (feodum  de),  1,  364-2. 
Gaultier  de  Franconville  (le  fief  de),  H, 
443-2. 

Gautier-Mcsnil,  fief,  III,  4  54. 

Gauville,  fief  et  château,  11,  279-2;  III, 

453-2,  454-2,  488-4. 
Gauville,  quart  de  fief,  111,  424-2  ,  422-2. 
45ebertou  Geber,  membre  de  fief,  1,  4  45-2. 
Geloini  (feodum),  11,  473-2. 
Genetai  (le),  fief,  II,  472-2. 
Genestoiz  (les),  les  Gcnetais,  1,  474-4. 
Gcnctey  (le  fief  du),  II,  270-2. 
<îene?iè*e  (le  manoir  de  dame),  II,  312-2, 
Gennetei  (le),  fief,  III,  404-4. 
Gerbière  (le  fier  de  la),  II,  237-î. 
Gérier(le),  hameau  et  fief,  II,  42-2-2. 
Giard  ou  Guiard,  fief,  III,  257-4  ,  264-4. 
Gilbertde  la  Chapelle  (le  fief  de),  II,  300-2. 
Gilleville  (fief  de),  I,  374-2. 
Gisay,  huitième  de  fief  à  Thevray,  II,  474-2; 

III,  494-2. 
Giverni  (le  fier  de),  II,  467-2. 
Gizei,  fier  et  hameau,  III,  247-4. 
Gysaio  (vallis  de),  I,  478-2. 
Gisay,  I,  479-4, 

Glaceonnerie,Glaconière,  Glazonièrc  (feo- 
dum  de  la),  la  Glassonière,  II,  237-4. 


Glassonnière  (le  fief  de  la),  II,  237-2. 
Glatigny,  fief,  H,  572-4. 
Glisolles  (le  fief  de),  1, 493-2. 
Glocis  (feodum  Couture  de).  I,  483-2. 
Gocelini  (feodum),  III,  56-2. 
Godardière,  fief,  II,  501-2. 
Goderie  (la),  hameau,  surnom  de  per- 
sonne, II,  489-2,490-2. 
Gohier  (le  fief),  de  Morainvillà,  II,  422-2. 
Goiede  Muceville  (feodum),  II,  404-2. 
Gouberge  (hamcllum  de  la),  in  parrochiàde 
Ulmis,  paroisse  réunie  à  Ormes,  ancien 
membre  de  fief  de  haubert,  II,  487-2. 

Goui  (le  fief  de),  1,  354-2,  389-4. 

Goupillières,  fief,  I,  569-2. 

Goupillères,  hameau,  chapelle,  II,  623-2. 

Goutières  (ancien  château  fort  à),  II,  426-2. 

Grâce  (la  baronnie  de),  III,  485,  486. 

Grafionnière  (la),  fief  et  ancienne  forte- 
resse, III,  447-4. 

Grainville,  château,  II,  446-4. 

Grainville,  quart  de  fief,  II,  283-4. 

Grammont-lès-Chàtel-la-Lune ,   prieuré , 

11,  505-2. 

Grammont-lès-Beaumont,   prieuré ,    II , 
505-2. 

Grandies  (les),  fief,  III,  244-2. 

Granchain,  fief,  III,  324-4. 

Grand  Cuisinei  (Grande  Cuisinium),  fief, 

I,  512-4. 
Grande-Marc  (la),  fief,  III,  343-4. 
Grande-Haye  (le  fief  de  la),  I,  484-4 . 
Grande-Haie,  château,  H,  237. 
Grandeville  (un  plein  fief  dans  la  paroisse 

de),  II,  293-4 . 
Grandi-Cuisinco ,  alias  Grandi  Guysineo 

(feodum  de),  in  parrochiâ  de  Cintraio, 

I,  542-4. 

Grandi  Marcheis  (reodum  Roberti  de),  II, 
427-2. 

Grand-Saint-Martin  (le),  fief,  III,  452-4. 
Grandval  (le),  quart  de  fief,  II,  99-2. 
Grange-à-l'Abbé  (la),  seigneurie,  III,  358-2. 
Grange-de-Cercelle  (le  fief  de  la),  11,478-4  , 
479-4. 

Grant  Chelier  (le),  manoir,  1, 530-4. 
Grant-Gerié  (le),  plein  fief  de  haubert, 

II,  382-4 ,  422-2. 
Grant-Marcheis,  fief,  II,  470-2. 
Gratueil  (le  fieu  de),  11,  280-2. 
Graveron,  baronnie,  III,  90-4. 
Graveron,  fief,  III,  42-2. 
Grentemaisnil,  Grentemesnil  (feodum  de), 

II,  344-2. 


TABLE  DES  ABBAYES 


Grimondi  (fcodura),  I,  521-2. 
Grimonval,  fief  de  pleines  armes,  II,  24-2, 
460  1. 

Grippière  (la),  tiers  de  fief,  II,  440-4. 

Grisolles,  fief.  H,  202-2. 

Grisoliis  (feodum  de),  I,  364-2. 

Grix  (les),  château,  II,  50-2. 

Grognet  (le  fief),  111,  262-4. 

Grohan,  hameau etseigueuric,  II,  546,  547. 

Grosboiz  (le  fief  de),  II,  280-4. 

Gruchet,  fief,  III,  39-4. 

Gruchet  (le),  fief  et  chapelle,  U,  568-2. 

Gruelle  (la),  fief.  III,  112-4. 

Grumesnil,  fief  de  pleines  armes,  qui  est 

un  demi-fief  de  haubert,  II,  253-2. 
Grumesnil,  château,  II,  253-2. 
Guael  (la  rivière  de),  I,  4  42-2. 
Gualonis  (feodum),  I,  445-4. 
Guarcliva  (Vcrclives),  11,  25-2,  note. 
Guarembovillà  (feodum  de),  I,  455-2. 
Gucnet,  château,  III,  216-2. 
Gucrmondi  (feodum),  I,  524-2. 
Guestre,  fief.  III,  304-1. 
Gueville,  fief,  III,  314-2. 
Guillemesnil  (fief  de),  I,  352-1. 
Guilloour  ;lc  fieu  au),  II,  280-4 . 
Guincestrc  (le  fieu  de),  11,  280-4. 
Guinebourc  (le  fiel),  II,  382-2. 
Guiverville,  plein  fief,  III,  8G-2. 
Guyard  (le  fief  de),  II,  272-2. 
Guletum  (le  Goulet),  I,  454-4. 
Habcscourt  (Heubccourt?  ),  quart  de  fief, 

II,  35-1. 

Hache  (le  fief  de  la),  I,  490-2;  II,  460-4. 
Hacqueville,  fief,  III,  24-4 . 
Haîtula  (campus  de),  demi-fief,  I,  546-1. 
Haganerie  (fief  delà),  I,  382-4. 
Haia  Silvestri  (feodum  de),  II,  236-4. 
Haie  (le  fief  de  la),  I,  405-2. 
Haies  (fief  des),  château,  I,  370-4. 
Haic-Saint-Christophe  (la),  fief  de  haubert, 

II,  2J7-4. 
Haisie-Norjout  (la  chapelle),  I,  375-4. 
Haitrci  (le),  fief,  III,  40-2. 
Haizue  (campus  le),  I,  171-4. 
Ilalys  (le  fief  de  Haoul),  II,  49-2. 
Hamel  (le),  portion  de  fief  et  château, 

II,  131-1-2. 
Hamel  (le),  derai-fief,  1,  438-4  ;  11,  97-4, 

501-2. 

Hamel,  hameau,  quart  de  fief,  III,  22-2. 
Hameleto  (feodum  de  ,  III,  268-4. 
Hamcl-Goubert  (Ilamellum-Goubcrti).  cité 
dans  les  anciennes  chartes,  III,  349-1 . 


Hangest  (le  fief  de),  II,  605-4  . 
Haquenais  (les),  fief,  II,  20-4 . 
Harcourt,  fief,  III,  261-4. 
Harcourt,  noble  fief,  qui  fut  Belluu  ,  flf, 

257  4-2.  . 
Hareaus  (feodum  de),  II,  500-2. 
Harenc  (le  fief),  111,477-4-2,  478-4. 
Harengère  (la),  fief,  I,  246-2. 
Harillière  (la),  fief  et  hameau,  III,  438-1. 
Harpeneria  (la  Herpinière),  fief,  1 ,  223-t-i. 
Hasdans,  nom  primitif  de  les  Damps,  11,2-*. 
Haste,  fief,  I,  375-2. 

Haufagart  apud  Harguenvillam,  demi -fief, 
I,  424-2. 

Haula,  fief  relevant  de  Breteuil,  I,  23£-L 
Haule  (le  fief  de  la),  II,  244-2. 
Hauract  (le),  fief,  III,  409-2. 
Hault-Menilles  (le),  huitième  de  fief,  ll> 
397-4. 

Hautes-Terres  (les),  fief,  U,  423-4. 
Haut- Étuit  (la  vavassorie  noble  de),  III, 

130-4-2. 
Hautonne,  fief,  I,  379-4. 
Hauzai  (le  fief  du),  III,  4  93-1. 
Havardois  (feodum  au),  III,  145-2. 
Hazai  (le),  château,  III,  85-2. 
Hazerai-le-Picquet,  quart  de  fief,  III,  84-1 
Haye-Couilly  (le  fief  de  la),  II,  237-2. 
Haye-Crcqui  (le  fief  de  la),  II,  237-2. 
Hayes  (les),  fief,  III,  313-2. 
Hayes  (le  fieu  des),  II,  280-4  . 
Hayes  (le  fief  des),  sixième  de  fief, II,  4  00-4. 
Hayt  (le  fief  de  la),  I,  480-2. 
Heaulme  (le  fief  de),  II,  382-4. 
Heaumière  (le  fief  de  la),  II,  227-4  . 
Iledrevilla  (feodum  de),  I,  540-4. 
Hclotière,  huitième  de  fief,  III,  1 6-4 . 
Heltonis  Monasterium,  ancien  nom  de  U 

Croix-Saint-Leufroy,  l,  565-4. 
Hennaie  (la),  fief,  H,  20-4. 
Herefasti  (feodum),  II,  447-4. 
Herlandi  (feodum),  11,  236-4-2. 
Herlienvillaribus  (Hcllenvilliers),  [feodum 

de],  II,  47-2. 
Herloini,  alias  Gcloini  (feodum),  H,  473-2 
Hermos,  fief,  III,  44  2-2. 
Héronnière  (la),  fief,  H,  45-1. 
Herpin  (le  fié),  III,  324-2. 
Herpin,  fief,  III,  488-4  . 
Herpinière  (la)  ou  Harpiniére,  quart  de 

fief  et  château,  I,  223-4 -î. 
Hevardi  (feodum),  III,  266-2. 
Heudincourt(Heudicourt?),  fief  de  pleioes 

armes,  II,  35-4 . 
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Heudreville,  prieuré,  II,  405-4,  433-1. 

Heuqueville,  fief,  III,  231-4. 

Heuzé,  lîef,  III,  34  3-2. 

Heuze  (la),  huitième  de  fief,  II,  304-4 , 305-4 . 

Hiette  (la),  quart  de  fief,  II,  304-4. 

Holegate,  I,  435  2. 

Holmus  (le  Homme),  fief,  I,  220-1. 

Homefale  (feodum  de),  II,  500-2. 

Homme  (le),  ancien  château  et  fief,  1. 220-1; 

II,  257-2,  280-1  ;  III,  81-2. 
Honneteville,  huitième  de  fief,  II,  391-4. 
Hopelande  (feodum  de),  I,  364-2. 
Hostelier  (fief  de  T),  II,  486-2. 
Houllebec(le  fief),  I,  529-4. 

Houlei  (le),  château,  III,  82-4. 
Houllière  ou  Houltière  (le  fief  de  la),  II, 
492-2. 

Houpequin  (le  fief),  II,  4-4. 
Hourdresse  (la),  quart  de  fief,  II,  396-2. 
Houssaie  (la),  fief,    I,    443-4  ,  435-2; 

III,  86-2,  438-4,  211-2. 

Houssaye  (lavavassorerie  de  la),  III,  472-1 . 
Houssaye  (la),  huitième  de  fief,  II,  101-1. 
Houssemagne,  lieu  dit,  château  et  famille 

féodale,  111,232-1. 
Huaneriam  (feodum  apud),  II,  257-2. 
Huannière  (le  fief  de  la),  II,  45-4. 
Huart(le  fief  de),  11,  410-2. 
Hubardc  (le  fief  à  la),  III,  73-2. 
lluherde,  huitième  de  fief,  II,  159-2. 
Hugleville  (fief  et  terre  de),  11, 129-2. 
Hulmus  (le  Homme),  fief,  1,  220-1. 
Hunière  (  la  ) ,  hameau  nommé  dans  les 

chartes  de  Saint- Évroult,  III,  350-2. 
Hure  (feodum  de),  I,  469-1 . 
Hure  (le  fief),  III,  450-4. 
Hurlement  ou  Hurlevent  (chapelle  de),  II, 

572—2 

Huval(lê  fief),  III,  256-2. 

Huvei  (le  fiefi,  II,  464-4. 

Iclon,  fief  et  manoir,  II,  434-4. 

Ifs  .'le  fief  des),  III,  306-4. 

Igouville  (le  fief  d1),  II,  275-4. 

Incourt  (terra  Aincuriœ) ,  nom  porté  par 

les  possesseurs  de  cette  terre,  III,  208-2. 
Irreville,  fief,  II,  412-1. 
Isle(le  fief  de  I'),  II,  178-1-2,479-1, 439-2. 
Isle-Dieu,  abbaye,  II,  530-2. 
Islou  (le  château  d'),  II,  358-4. 
Isnelmesnilluro  (le  Buisson -Hocpin),  II, 

70-2. 

Iton  (aqua  quae  vocatur),  III,  27-4. 

Ita  (l'Epte),  1,  466-2. 

ltun(fluvius  qui  dicitur),  Mon,  I,  507-4. 


(ville,  fief  noble,  III,  340-2,  34  4-4. 

Jarcé  (le  fieu  de),  II,  280-2. 

Jarcey  (le  fief  de),  II,  284-2. 

Jardins  (tes),  huitième  de  fief,  II,  474-2, 

458-4  ;  III,  247-1. 
Jarici,  fief,  III,  4M. 
Jarier  (le),  fief,  lll,  40-2,  382-2. 
Jarieto  (feodum  de),  le  Jarier,  111,383-4-2. 
Jaricto  (capella  [S.  Léonard ij  de),  III, 

384-2. 

Jerosolimitanorum  (feodum  qui  dicitur), 

I,  553-4  ;  II,  277-2. 
Jesus-Marie-Joseph,  couvent,  I,  444-4. 
Jeufosse.  château,  III,  84-4. 

Jocelin  (le  fief  de),  II,  350-2. 

Joe,  Johé,  II,  504-2. 

Joenniere  (la),  fief,  II,  505-2. 

Jouerie  (la),  fief,  III,  282-4 . 

Joui  (le  fief  de),  11,  263-4. 

Jouvence  (le  fief  de),  III,  4  49-1. 

Jouy  (quart  de  fief,  nommé  le  fief  Raoul  de), 

II,  293-4 . 

Jubert,  fief,  II,  424-2;  lll,  254-2. 

Juliane,  fief  noble.  I,  510-4 . 

Jumeaux  (le  fier  aux),  III,  447-4 . 

Jumelles,  il  y  a  :  fief  entier,  huitième 
de  fief,  autre  huitième  de  fief,  autre 
huitième  de  fief,  tiers  de  fief,  II,  292-2. 

Jumelles  (le  fief  de  Raoul  de) ,  Il ,  290-4. 

Karlon  (la  vallée),  1,  459-2. 

Kauquainvilla,  l,  462-2. 

Keneium,  1,  426-4. 

Labit  (plein  fief  assis  en  la  paroisse  de), 

II,  293-2. 

Laboureur  (le  fief  au),  lll,  42-2. 
Laleuf  (le  fief  de),  II,  433-2. 
Lalvas,  fief,  II,  472-2. 
Lamberville,  fief,  I,  360-2,  364-4. 
Lance  (la),  fief,  Il ,  439-2,  440-4,  444-4. 
Lancelin  (le  fief),  I,  529-4 . 
Lande-en-Roumois  (la),  fief,  lll,  479-4 
Lande  (la),  château,  II,  436-2. 
Lande  (la),  quart  de  fief,  lll,  27-2. 
Lande-Gascoure  (la),  manoir,  lll,  29-2. 
Landemare,  quart  de  fief,  I,  246-3;  II, 
4  27-4. 

Landelles  (les),  Landigulœ,  hameau  cité 

dans  les  chartes,  III,  348-2. 
Landes  (anc.  forteresses  des),  I,  464-2. 
Lassier,  ou  l'Acier,  fief,  II,  504-2. 
Laudicre,  fief,  lll,  434-2. 
Launai,  fief,  I,  488-2;  II.  424-4,  449-4; 

III,  447-4,  434-2,  486-4. 
Launoy,  manoir,  I,  528-4. 


TABLE  DES  ABBAYES 


Lavardière  (le  fief  de),  II,  410-2. 
Lavellière,  fief,  III,  70-4,  74-4-2. 
Lebecourt,  lier,  II,  423-4. 
Le  brandi  (feodum),  II,  236-2. 
Lecqueraye  (la),  quart  de  fief,  II,  649. 
Lécureuil,  quart  de  fief,  III,  63-4. 
Leobrandi  (feodum),  II,  236-4. 
Léri,  fief,  III,  496-2. 
Londe  (la),  fief,  111,295-2. 
Lescrassonnière, huitième  de  fief,UI,434-2. 

Leslée,  manoir,  I,  528-4. 

Lesme  (prieuré  de),  I,  250-2. 

Lespringuet,  fief,  III,  306-4. 

Lessart  (le  fief  de),  II,  4  38-1. 

Lestrie  (le  fief  de  la),  11,  237-2. 

Leuga,  1,433-4. 

Licrru  (prieuré  de),  I,  444-2. 

Lierrulo  (ecclesia  Sancti  Pelri  de),  prieuré, 

I,  144-2.  447-2. 
Lieu-d'Araour  (le),  fief,  111,  487-4. 
Lille  (le  fief  de),  fief  de  haubert,  I,  343-4. 
Liletot ou  Litetot,  huit'  de  fief,  III,  299-2. 
Limare,  fief,  I,  559-4. 
Limeux  (la  chapelle  de),  I,  249-2. 
Limeux  (château  de),  I,  250-4. 
Lirois  (le  fief  au),  111,451-4. 
Lisieux  (le  fief  ditde),  à  Étrépagni,  11,56-2. 
Lislebec,  fief,  III,  482-4. 
Livaroult,  huitième  de  fief,  II,  464-4. 
Livet,  fief,  III,  295-2. 
Loge  (la),  fief,  II,  50-4. 
Logempré  (le  château  de),  II,  46-2,  602-4. 
Loges  (les),  fief,  III,  434-4. 
Loiris  (flumen),  la  Lieurre,  II,  355-2. 
Londe  (la),  fief,  II,  49-2,.  354-1. 
Longamara,  I,  493  2. 
Longavilla,  I,  454-2. 
Long-Buisson,  fief,  II,  71-4. 
Longchamp,  quart  de  fief,  11,35-4,  307-2. 
Longsault  (Monsault),  chapelle,  I,  442-2. 
Longueaye  (le  fief  de),  II,  290-4. 
Longue-Haye  quart  de  fief,  II,  293-2. 
Longueline  (le  fief  de),  II,  280-4. 
Louvel,  quart  de  fief,  111, 441-2. 
Louvigny,  fief,  I,  445-4. 
Louyc  et  de  Mussy  (le  fieu  de),  II,  280-1 
Loraille,  fief,  III,  334-4. 
Lortyer  (le  fier  de),  quart  de  fief,  II,  4  00-4 . 
Louvicrs  (le  fier  de  Hobert  de),  II,  336-4. 
Loviers  (feodum  Thomas  de),  II,  349-4. 
Lucei,  fier,  I,  354-4;  II,  468-2;  1H,  53-4-2. 
Lusigueul,  fier,  II,  422-4. 
Luhercium  (les  Luhereis,  le  Luherci,  les 
Luherez),  I,  476-4 . 


Luzerne  (la),  fier,  III,  40-2. 

Maalou  (feodum),  I,  640-4 . 

Macrel,  Maerul,  Maerel,  Maeruel,  Maerol, 
Mac  rot'  1,  Maeruel,  Maherol ,  Maneruel, 
Mahureueul,  Meeruel,  Mareheut  (fief  U 
diverses  formes  de  Mareux  ( Maerolium. 
dépendance  de  Caugé,  I,  474-2,  475-4. 

Madeleine,  prieurés,  II,  553-2,  624-2. 

Madeleine  (la),  chapelles,  I,  413-4  ;  11, 
467-1,  567-1;  III,  364-2. 

Madeleine  (la),  léproser-,  1,321 -2;IlI,363-4. 

Madeleiue  (la),  fief,  I,  237-4 . 
Madeleine-de-Brétot  (la),  léproserie,  11, 
64-2. 

Madriacense  Monasterium  l,  565-4. 

Maeruel  (fqodum  de),  I,  364-2. 

Mahiet  (le  fief  et  seigneurie  du),  huitième 

de  fief,  II,  286-1  ;  ni,  493-4,  343-2. 
Mahieu-la-Guecte  (le  fief),  H,  443-1. 
Maigreinont,  plein  fier,*  II,  503-4  ;  III, 

296-1. 

Maillarderia  (manerium  de),  la  Maillar- 
dière,  11,  4  40-2. 

Mailloc  (le),  fier,  III,  254-2. 

Mailloc  (le  fier  de),  II,  20-4. 

Maillot,  fier,  III,  4  44-4. 

Maineville,  demi-fier,  II,  34-2. 

Mainneville,  fier,  II,  327-1 ,  475-2. 

Maisons  (chapelle  de  Saint-  Charte*- Bor- 
romée  fondée  au  manoir  de),  111»  aô-î. 

Maladerie ,  hameau ,  prenant  son  nom  d* 
la  léproserie  de  Saint-Léonard,  11,520-4. 

Maladerie  (la),  chapelle,  II,  34  4-4. 

Maladumo  (capella  de),  Maubuisson,  ha- 
meau, II,  508-2. 

Malassis  (les  deux  fiers),  II,  291-2  ,  426-1 

Malassis,  quart  de  fier,  H,  259-4 . 

Malassis,  manoir,  1,  528-4. 

Malassis  (Saint-Iambert-de-),  chapelle  et 
prieuré,  11,  448-4. 

Malassix  (le  manoir  de),  à  FeugueroUes. 
II,  405-4. 

Malere  (le  fier),  plein  fier,  II,  293-4. 

Malicorne  (le  fief  de),  chapelle  et  templ.. 
protestant,  II,  434-4. 

Malesmains,  fier,  I,  379,-4. 

Mallemaison  (le  manoir  de  la),  où  il  y  a 
Colombier  à  pié,  grandies,  estables,  etc., 
auquel  manoir  souloit  être  le  séjour  des 
feux  seigneurs  d'Ivry,  etc.,  Il,  294-4. 

Mallouy,  demi-fier,  11,  96-2. 

Malopassu  (Sanctus  Nicholausde),  l,  468-4 . 

Malou,  fier  et  forteresse,  remplacée  par 
un  joli  château,  III,  487-2. 
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Maltcrre,  fief,  II,  424-2;  111,  154-2. 
Mancellerie  (là),  château,  II,  4*3-1. 
Mancsqueville  (Menesqueville),  fief,  II, 
320-1. 

Manneville,  fief  de  chevalier,  II,  570-4. 
Mannevilla  (feodum  de),  I,  462-2. 
Manoir  (le),  ancien  château,  II,  313-4. 
Manoir  (le),  plein  «ef,  1,379-2;  III,  417-1. 
Manoir  (le),  dépendance  de  Daubeuf-la- 

Ca  m  pagne,  II,  42-2. 
Manoir  (le),  hameau,  II,  24-4. 
Manoir-Cornet  (le),  ou  le  Cornet,  fief,  III, 

251-2  ,  252-4-2. 

Manoir-de-Saint-Nicolas  (le),  château,  III, 
159-4. 

Manoir-sur-Seinc  (le),  fief,  II,  374-2. 
Manthelon  (le  fieu  de),  II,  280-1. 
Maragode  (manerium  quod  vocatur),  les 

Margoltes,  I,  385-2. 
Marœ  juxta  Quercum  (les  Mares  près  le 

Chêne),  1,  493-2. 
Marbodi  (capella),  III,  74-2. 
Marbeufs  (les),  fief,  III,  484-2. 
Marchères,  fief,  II,  423-1. 
Marcilly-sur- Eure ,  demi-fief,  H,  99-1, 

280-1. 

Mare  (la),  fief,  III,  469-1,  471-1,  179-1, 

210-1,  214-2,  302-1,  343-4. 
Mare  (la),  château,  III,  240-1. 
Mare  (chapelle du  manoir  de  la),  III,  474-2. 
Mare-aux-Oues  (la),  seigneurie,  III,  84-4. 
Marebroc  (le),  fief,  II,  434-2. 
Margottes  (le  manoir  des),  I,  385-4 . 
Mares  [le  fief  des),  II,  50-2, 504-4  ;  1  II,  44-4 . 
Margaritœ  (feodum),  I,  520-4. 
Mare-Gouvis  (la),  fief,  III,  472-2. 
Mare-Hébert  (le  fief  de  la),  I,  338-1 . 
Marigny,  fief  et  motte,  dans  les  environs 

de  Gournai,  II,  25-2. 
Mare-Morin,  fief,  III,  81-4. 
Mare-Vernier  (la),  fief,  III,  472-2. 
Mare-Ybert  (la),  fief,  III,  404-4,  403-4. 
Marie-Badon,  fief,  III,  480-4. 
Maris  (le  fief  de),  II,  447-4. 
Marquet  (le  fief),  H,  290-4. 
Marregny  (Marigny),  fief  de  haubert, 

II,  35-2. 

Martanvillc  (le  fier  de),  Martainville , 
II,  290-4. 

Martel  (le  fief  de),  H,  272-2  ;  III ,  242-4. 

Martot,  fief,  III,  390-2. 

Martrainville  et  du  Cormier  (  plein  fief 

assis  ès  paroisses  de),  II,  293-4 . 
Martres  (le  fief  du),  III,  254-2. 


Mathurins  (  les  ) ,  chapelle  et  ermitage, 
II,  480-4. 

Maubuisson  (la  terre  de),  aujourd'hui 

hameau,  possédé  par  la  famille  d'Erne- 

ville,  III,  239-4. 
Maubuquet,  quart  de  fief,  II,  409-2, 

276-2;  III,  44-4. 
Maulouvet,  vavassorie,  III,  282-2. 
Mauni,  château,  1,  438-4. 
Maupas  (prieuré  de),  I,  406-2,  468-4  ;  II, 

97-4  ;  111,  4  49-4. 
Maupertuis,  fief,  II,  354-4,  445-2,  504-2. 
Maupertuis  (le  fief  de  Durand  de),  11, 

351-4. 

Maupertuis,  château,  II,  343-2. 
Maupcrtuiz  et  Laver  (le  fief  et  ténementde), 

II,  544-4. 
Médine,  fief,  II,  324-2. 
Meinbonçon  (le  fief  de),  II,  382-4 . 
Melicourt,  fief  noble  entier,  II,  544-4. 
Monillet(le),cité  dans  des  chartes,  II,  475-4 . 
Menillum,  apud  Sanctum  Àquilinum  de 

Augeron,  I,  4  42-4 . 
Menillum  Helluini,  I,  474-4. 
Menuldis  villa,  1,  484-4. 
Merbouton,  fief,  II,  485-2. 
Mercerie  (la),  fief,  III,  84-2. 
Mergent,  fief,  II,  47-4. 
Mcrville,  deux  fiefs,  II,  361-1. 
Mesangère  (fief  de  la),  forteresse,  II,  387-2. 
Mesgremesny  (le  fieu  de),  II,  280-4. 
MesleviUe(le  fief  de),  II,  280-4. 
Messaio  (feodum  de),  III,  373-2. 
Messei,  demi-fief,  III,  52-2,  54-4-2. 
Mesnil  (le  fief  du),  II,  127-2,  335-1,390-2. 
Mesnil  (le),  huitième  de  fief,  III,  434-2. 
Mesnil,  manoir  seigneurial,  III,  72-4. 
Mesnil  (le),  chapelle,  III,  495-2. 
Mesnil  (de  Mesnillo),  hameau  dont  le  nom 

fut  porté  par  une  famille,  III,  56-2, 59-2. 
Mesnil-au-Vicomte,  demi-fief,  II,  334-2. 
Mesnil-Bcrnard,  ancien  nom  de  la  Goula- 

frière,  II,  188-4. 
Mesnil-Brochet  (capella  de),  111,  74-2. 
Mesnil-Ferri,  Mesnil- Ferei,  plein  fief,  II, 

504-4  ;  III,  196-4. 
Mesnil-Froid  (le),  hameau  (Mesoillum- 

Freodi  ) ,  nommé  dans  les  chartes  du 

xin»  siècle,  III,  94-4-2,  92-1,  93-4. 
Mesnil-Germain  (le),  quart  de  fief,  II,  93-2. 
Mesnil  Godement,  fief  de  haubert,  1 1, 4  20-2 
Mesnil-Hébert,  (le),  fief,  II,  438-4,614-2. 
Mesnil-Hebert  (la  chapelle  du  manoir  du), 

II,  614-2. 
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Mesnil-Joscelin  (le),  fief,  III,  44-3. 
Menillo-Joscelini  (feodum  de),  III,  4M. 
Mesnil-Jourdain,  fief,  11,  305-2. 
Mesnillis  (feodum  de),  I,  365-1. 
Mesnillo  (feodum  de),  111,148-2. 
Mesnillotte  (le),  fief,  11,204-2;  III,  440-1. 
269-4. 

MesniUote  (feodum  de),  I,  548-2,  621-4. 
Mesnil-Nulot  (le  fief  du),  11,  237-2. 
Mesnil-Paviot,  Gef,  II,  528-2. 
Mesuil-Pean  (le),  fief,  III,  4  2-2. 
Mesnil-Rousset  (le),  huitième  de  fief,  II, 
544-4. 

Mesnils  (les),  manoir  sur  Gaillon,  III,  85-2. 

Mesnil-sous-Verclires,  fief  de  pleines  ar- 
mes, II,  36-1. 

Mesnillium-supra-Gaillon,  1,  440-2. 

Mesny-sur-l'Estrée  (le  fieu  de),  11,  280-2. 

Métairie  (la),  fief,  1,  488-4 . 

Metrevilla,  1, 454-2. 

Mignotière  (le  fieu  de  la),  II,  280-4. 

Minières  (les),  hameau,  cité  dans  les 
chartes,  II,  475  4. 

Millerette  (la),  fief,  III,  384-4. 

Misère  (feodum  nostrum  apud),  II,  622-4. 

Moaz,  Muez,  Muis,  Muids,  fief,  II ,  379-4. 

Moecte  et  Neuvillette,  plein  fief,  II,  292-1. 

Moignerie  ou  Mygnerie  (la),  manoir,  III, 
278-4 . 

Moinerie  (fief  de  la),  I,  350-2. 
Molands(le  fief  des),  III,  39-2. 
Molendinum-Bencelin  (feodum  quod  dici- 

tur),  II,  438-2. 
Monaslerium-Madriacense,nom  primitif  de 

la  Croii-Saint-Leufroy,  I,  665-4. 
Monceaulx,  I,  437-2. 
Monceaulx  (en  cette  paroisse  de),  plein 

fief,  II,  280-4,  292-1. 
Moncel  (le),  fief.  III,  343-4. 
Moncellus.  1,  434-4. 
Mons  (le  fief  des),  111,  80-4. 
Monsault,  fief,  I,  441-1. 
Mont  (le  fief  du),  III,  301-4. 
Mont  (le),  quart  de  fief,  111,  442-2. 
Mont-Allard  (le),  demi-fief,  II,  94-2. 
Montbastone  (dominiura  de),  I,  235-2. 
Mont-Baudry  (chapelle  au),  III,  455-2. 
Montcrocq,  fief,  111,  302-4 . 
Mont-Désert  (le),  château,  111,  300-2. 
Montéan,  fief  et  chapelle,  II,  4-2. 
Montello  (le  fief  de),  11,  280-4 . 
Montfort  (le  fief  de),  I,  246-2;  III,  101-4. 
Monticellus  (le  Moucel),  I,  261-4. 
Montigni,  fief,  111,  53-2,  54-4 . 


Montis  Baldrici  (capella),  III,  456-1-1. 
Monl-Livet,  fief  etchAte  au, 1,407-4  -2. 409-1. 
Montmartin,  fief,  111,  75-2. 
Montmartin,  quart  de  fief,  II,  4  48-4. 
Montmartin-en-Graine,  fief,  au  pays  de 

Costentin,  1,  455-2. 
Montmorain  ou  Montuiorin,  quart  de  fief, 

111,28-4. 

Montpagnant  ou  Montpoignant,  plein  fief 

de  haubert,  I,  246-2. 
Mons  Paganus,  I,  434-1. 
Mons  Pincini,  1, 139-1. 
Montpoignant,  fief,  I,  243-2  ;  II,  305-1; 

III,  63. 2,  174-4,  176-2,  245-4. 
Montpoignant  ^fief  de  Saint-Germain  de 

Louviers  dit  aussi  fief  de),  II,  354-1. 
Montreuil  (le  domaine  de),  fief  de  Bernai, 

1  329-2 
Mor(le),  fief,  II,  131-2. 
Morainvilliers  (le  fief  de),  11,  4  43-2. 
Morcnvilla,  feodum,  l,  540-4. 
Morete,  feodum,  III,  56-2. 
Morgny,  fief,  111,  254-2. 
Morin  (le  fief),  III,  257-4. 
Moritii  feodum,  I,  364-2. 
Morteaux,  manoir  ou  château,  III,  55-4-2. 
Mortemer-en-Lions,  abbaye,  lf,  34  6-4. 
Mortemer,  fief,  II,  472-2. 
Mortemer  (fief  de  Glos  ou  fief  de),  II, 

4  85-2. 

Mortemer,  vavassorie,  III,  299-2. 
Mortiers,  fief,  II,  423-1 . 
Mostelles  (prieuré  de),  1,  567-2. 
Mota  (feodum  de),  11,  255-1. 
Motà  (feodum  Johannis  de),  I,  365-2. 
Mothe  (la),  fief,  II,  192-2. 
Motte  (la),  chapelle,  II,  10-2. 
Motte  (la),  fief,  I,  368-1,  477-2;  II,  417-2, 
644-1  ;  111,  130-1,  482-4,  253-1,  261-1 
Motte  (la),  huitième  de  fief,  11,  503  1 
Motte-Frencuse  (la),  manoir,  II,  435-2. 
Motclla,  I,  151-1. 

Molte-cn-Thenncy,  plein  fief,  II,  96-1. 
Moucel  (le),  château,  1,  358-1. 
Mouchel-Hellouin  (le),  huitième  de  fief 

noble,  11,  257-2. 
Moulin-à-Papier  (le),  fief,  II,  570-1. 
Moulin-Basselin,  fief,  11,  439-2,  440-2, 

441-1,  443-1. 
Moulin-Chapelle,  fief,  II,  271-1-2. 
Moulin  du  Gué-Hébert  (le),  quart  de  fief. 

Il,  396  2. 

Moulin  Hébert  (le),  quart  de  fief,  II,  396-4 . 
Moulin-Noël  (le),  fief,  à  Bernai,  I,  330-1 
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Moussel  (le),  fief,  II,  381-1,  485-2. 

Murgiers  (feodum  de),  I,  365-2. 

Muscheit  (feodum),  II,  237-1. 

Musengeria  (feodum  de%  II.  500-1. 

Musse  (la),  huit*  de  fief,  III,  121-2,  124-1. 

Mussy  et  de  Louye  (le  fieu  de),  II,  280-1. 

Musy  (le  fief  de),  II,  334-1. 

Mynieres  (les),  quart  de  fief,  II,  605-1 . 

Nagelet  (feodum  de),  I,  509-2. 

Naynville  (la  baronniede),  fief,  111,359-1. 

Neaufle,  fief  et  seigneurie,  III,  370-2. 

iNeaufles  (fief  de  Denis  de)  II,  33t-1  -2. 

Nemoribus  (feodum  de),  I,  267-2. 

Nemus  de  Caudâ,  II,  158-1. 

Neubosc,  château,  II,  311-1. 

Neufville,  fief,  II,  96-1  ;  III,  243-2. 

Neuilli  (le  fief  de),  I,  337-2. 

Neuville  (la),  plein  fief  de  haubert,  II, 
605-2;  III,  265-1,  142-2. 

Neuville  (la),  manoir,  III,  190-1. 

Neuville,  dans  cette  paroisse  demi-fief  de 
pleines  armes,  II,  292-2. 

Neuville  lc-Comtc,  ancien  nom  de  la  Neu- 
ville-près- Saint-André,  II,  470-2. 

Neuville  et  Cailletot  (le  fief  de  la),  II,  244-2. 

Neuvillette,  plein  fief,  III,  264-2,  265-1, 
292-2,296-1. 

Neuvillette  et  Mouettes ,  plein  fief,  II , 
426-2. 

Neuvillettc-la-Comtesse,  pour  désigner  la 
Neuvillette  du  canton  de  Saint-André, 

II,  470-2. 

Nezée  (le  fief  de),  11,  410-2. 
Noa,  abbatia,  I,  362-2. 
Noa-Loretœ,  la  Noc-Laurette,  I,  509-1 . 
Nobletierrc  (la),  fief,  II,  301-1. 
Nocuracnto  (parrochia  de),  II,  374-2  et 
375-1. 

Noë  (la),  hameau  cité  dans  les  châties 

de  Saint-Évroult,  III,  350-2. 
Noe  (la),  fief,  III,  131-1. 
Nogent  (le  fief  de),  I,  482-1 . 
Notre-Dame ,  chapelles  seigneuriales ,  I , 

141-4;  II,  313-2,  321-1. 
Notre-Dame,  chapelle  desservie  par  des 

Oratoriens  et  ensuite  par  des  Annon- 

ciades,  II,  418-1. 
Notre-Dame,  chapelle,  II,  1-2,  16-2. 
Notre-Dame,  chapelle  à  Thibouville ,  1, 

375-1. 

Notre-Dame  de  Bonne-Espérance,  la  Char- 
treuse de  Gaillon,  II,  152-2. 

Notre-Dame  de  Bonne- Nouvelle,  chapelle, 

III,  385-2. 


Notre-Dame  de  Neufville ,  ancien  nom  de 
Neuville-sur-Authou,  II,  471-2. 

Notre-Dame  de  Bon  port,  abbaye,  II, 
589  et  suivantes. 

Notre-Dame  de  Bon-Secours,  chapelle, 
111,142-2. 

Notre-Dame  de  Brotonne,  chapelle,  I, 
408-2. 

Notre-Dame  de  Consolation  (chapelle  de), 

II,  622-2. 

Notre-Dame  de  Grâce,  chapelle,  1,  465-1. 
Notre-Dame  de  Graramont,  prieuré,  I, 
141-1. 

Notre-Dame  de  la  Couture,  chapelle,  II, 
91-1. 

Notre-Dame  de  la  Garenne,  fief,  III,  486-1 . 
Notre-Dame  de  la  Motte ,  chapelle,  II, 
6-1,  9-2. 

Notre-Dame  de  la  Vallée,  chapelle,  1, 1 47-1 . 

Notre-Dame  de  Liesse,  chapelle,  II,  177-2. 

Notre-Dame  de  Lorette,  chapelle  seigneu- 
riale, II,  374-1. 

Notre-Dame  de  Pitié,  hôpital  général  à 
Bernai,  1,316-1,  330-1. 

Notre-Dame  de  Pitié,  chapelle,  I,  344-2  , 
557-3;  II,  489-2;  III,  164-2. 

Notre-Dame  de  Recouvrance,  chapelle,  II, 
6-2 ,  9-2. 

Notre-Dame  des  Halles,  chapelle,  II,  1 34-1 . 
Notre-Dame  des  Jardins,  chapelle,  11, 
13-2. 

Notre-Dame  des  Mares,  oratoire,  111,21 0-2. 
Notre-Dame  du  Bosc,  prieuré,  II,  452-2. 
Notre-Dame  du  Bosc-Morel,  (prieuré-cure 

de)  I,  372  2;  II,  84-1,  87-1. 
Notre-Dame  du  Désert,  prieuré,  I,  250-2; 

III,  351-1. 

Notre-Dame  du  Lesme,  prieuré,  I,  331-2, 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  chapelle, 
II,  195-2. 

Notre-Dame  du  Parc  (couvent  de)  II,  238-2. 
Notre-Dame  du  Parc-d'Harcourt,  prieuré, 
II,  455-1. 

Notre-Dame  du  Tilleul ,  Tilleiura,  I,  425-1 . 
Notre-Dame  et  Saint-Nicolas,  chapelle, 
II,  539-1. 

Novavilla,  in  parrochia  de  Combon,  I, 

520-2  et  suivantes. 
Novilla-Comitis ,  la  Neuville-prcs-Saint- 

André,  II,  470-2. 
Noyer  (le  franc  fief  de),  II,  107-2  ;  111,254-2. 
Noyon-sur-Andelle,  Charleval,  I,  494-1. 
Nuisemcnt  (le  fieu  de),  jouxte  Mantelon, 

II,  280-1. 
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Nuiseraent  (le),  huitième  de  fief,  II,  274-2. 
Odurœ  (flumen),  l'Eure,  II,  263-2. 
Oencourt  (feodura  de),  Hecourt,  11,247-2. 
Ogresse  (le  fief  à  1'),  fief  noble,  11,  331-1-2. 
Openes,  nom  primitif  du  Bourg-Beaudoin, 

I,  403-2. 

Orangerie  (1').  château,  II,  503-2. 

Oresaus  (feodum),  III,  57-1. 

Orgevalle  (feodum  quod  fuit  Gaufridi  de), 

II,  254-1. 

Orgeville  et  Neuftille  (un  plein  fief  assis 
ès  paroisses  de),  II,  293-2. 

Orgul  (portus),  1, 164-2. 

Origny  (le  fief  d'),  Auriniacum,  I,  546-1 . 

Ormes,  fief,  II,  204-2. 

Ormerie  (1'),  fief,  III,  64-1. 

Orscilli  (feodum),  111,  309-2. 

Ortier  (1'),  fief,  1, 128-1. 

Oscrii,  les  Saules,  I,  95-2. 

Osmonville,  Osmonvilla,  forteresse,  demi- 
fief,  III,  304-2,  305-1,  306-1. 

Osmoy,  demi-fief,  II,  99-1 . 

Ouchc  (le  fief  d'),  1,  346-2. 

Oudelin  (le  fief),  1 ,  529-1 . 

Ourmes,  Ormes  (le  fief  d'),  II,  78-1 . 

Outrebois,  (feodum  Andrée  de  Ultra-Ne- 
mus),  1,  514-2. 

Ovart  (le  fief),  I,  528-2. 

Pagasse  (le  fieu  à  Le),  II,  280-1. 

Paintourville,  ancien  nom  de  la  Forèt-du- 
Parc,  11,  121-2. 

Palaisicre  (la),  fief,  III,  81-2. 

Palefroy  (le  fief  du),  II,  167-2. 

Panilleuse,  fief  de  pleines  armes,  II,  1 29-2  ; 

III,  254-1,  285-1. 

Parc  (le),  château,  11,  197-1. 

Parc  (le  prieuré  du),  II,  238-1-2. 

Parc  (le  fief  du),  II,  622-1. 

Pasquier  (le  fiel),  quart  de  fier,  III,  125-1. 

Pasqucrs  (feodum  au),  III,  93-1. 

Pavée,  fief,  II,  223-2. 

Pavillon  (le  fief  de),  II,  305-2,  618-1. 

Peleavilla  (ecclesia  Sancti-Saturnini  de), 

I,  468-2. 

Pelleville,  nom  au  xv«  siècle  de  Plaintille, 

II,  540-1. 

Perceval,  quart  de  fief,  II,  221-1. 
Périaux,  fief  noble,  II,  331-1-2. 
Periers  (baronnie  de),  III,  303-2. 
Periers-sur-Andelle  (chapelle  en  bois  à), 

II,  5?3-2. 
Perré  ou  Perey  (le  fief),  II,  287-1. 
Perrei,  fief,  III,  313-1. 
Pcrreti  (feodum  de),  III,  75-1 . 


Perron  (le),  fief,  II,  281-2,  485-2. 
Pcrtcvillc,  château,  III,  450-2. 
Pescheveron,  fief,  I,  246-2. 
Pesquerie  (le  fief  de  la),  II,  307-1 . 
Petit-Gerié  (le  fief  du),  11,  382-1,  422-1 
Pctit-Mons  (le  fief  du),  et  de  la  Mare- 

aux-Oues,  III,  81-1. 
Pelit-Radepont(le),  fief,  II,  144-4. 
Petite-Haie,  château,  II,  237-2. 
Petite-Ville,  château,  II,  191-2. 
Petites-Minières  (les),  château  ruiné,  H, 

412-1. 

Petra  lata,  Pierreléc,  I,  225-1. 
Pétri  Majoris  (feodum),  II,  349-2. 
Petroca,  la  Perruche,  hameau,  II,  209-1 
Phipou,  demi-fief  de  haubert,  1,  455-2. 
Pictavisse  (feodum),  II,  24  -2. 
Pienne,  fief,  III.  231-1. 
Picrre-le-Maire  (le  fief  de) ,  II,  349-2. 
Pignart  (feodum  Gaufridi),  1,457-4. 
Pile  (la),  fief,  111,  343-1. 
Pilhaillièrc  (le  fieu  de  la),  I,  536-1  ;  II, 
280-4. 

Pilvoidiêre,  Pilvedière  (la),  vavassorie,  III, 
8-2. 

Pin  (le),  fief,  III,  60-2,  61-4,296-4. 

Pin  (le),  portion  de  fief,  II,  460-4. 

Pinçon  (le  fieu  de),  II,  280-2,  282-4. 

Pintienville  (le  fieu  de),  II,  279-2. 

Pinterville,  fief  et  manoir,  II,  338-2,  339-4 

Piquart  (feodum  Gaufredij,  1,  475-4. 

Piquefrei  (feodum),  III,  308-1. 

Piros  (capella  lignea  apud),  Periers-sur- 
Andelle,  II,  523-2. 

Piscis  (feodum),  ou  fief  Poisson,  11,  45-4. 

Pisel  (le  fief  du),  II,  412-1. 

Pitres,  fief,  II,  424-2;  111,  253-2,  254-1 

Pivcnts  (le  fief  des)  ou  d'Espivent,  II,  64-2. 

Plaigne  (le  fief  de),  dit  les  Pleignes,  III, 
256-4. 

Plainstreaux,  quart  de  fief,  III,  291-4. 
Plaintreaux  (les),  fief,  III,  404-4  . 
Planches  (le  fief  des),  II,  370-4. 
Planchie,  manoir,  I,  529-4 . 
Planchis  (feodura  de),  I,  364-2. 
Plancts  (les),  fief,  I,  429-1  ;  III,  44-4. 
Plardièrc  (la),  fief,  1,  225-1. 
Plesse  (la),  huitième  de  fief,  II,  221-1. 
Plesseys  (le  fief  nommé  Jehan  du),  quart 

de  fief,  II,  293  1 . 
Plesseys,  (le)  Piessis,  plein  fief,  II,  34-1-2. 

37-1. 

Piessis  (le),  plein  fief  de  haubert,  II,  96-1 
4  42-2,  498-2;  III,  288-2. 
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Plessis-Bouquelon ,  plein  fief  de  haubert 

et  manoir,  I,  389-1. 
Plessis-jouxte-Avrilly,  ancien  nom  du 

Plessis-Grohan,  II,  545-2. 
Poillai  (Ref  de  Nicolas  de),  III,  4  4-2. 
Poilley  (le  fief  aux),  111,  12-4. 
Pois  (le  fief  de),  quart  de  fief,  II,  400-4. 
Poisson  (le  fief),  II,  45-1. 
Poitevin,  fief,  I,  490-2. 
Pommeraie  (la),  fief,  111,  450-4. 
Pommeray  (la),  quart  de  fief,  II,  95-4. 
Pommercic  (feodum  de  la),  I,  469-4 . 
Pommereuil,  fief,  III,  152-2. 
Pons-Tiboudi,  le  Pont-Thibout,  1,  493-2. 
Pont  (le  fief  du),  11,  192-2. 
Pont-Authou,  huitième  de  fief,  III, 

86-2. 

Pont-Echanfré,  nom  primitif  de  Notre- 

Dame-du-HamcI,  II,  498-2. 
Ponte  (molendinum  de),  I,  143-1. 
Ponte-Erchcnfredi  ou  Herchenfrcdi  (par- 

rochiade),  II,  499-1. 
Pontc-Herberti  (feodum  de),  I,  365-4 . 
Pont-Hcbert  (le) ,  quart  de  fief,  II,  396-2. 
Porta-Cœli,  nom  donné  au'  prieuré  de  la 

Théroudière,  III,  293-4. 
Portmort,  fief,  11,  438-1,  319-2. 
Portpincher,  fief,  II,  608-1  ;  III,  189-1-2. 
Porpincbcy,  Portpincher,  fief,  I,  247-1. 
Portes  (le  fief  des),  II,  431-2;  111,  44-4. 
Portus  de  Curta-Vallc,  Vieux-Port,  III, 

375-1. 

Poterie  (la),  fiefs,  II,  71-4,  425-4,  482-2. 

Poterie  (la),  plein  fief  de  haubert,  11, 
472-4,  539-4,  568-4. 

Poterie  (la),  fief,  manoir  et  chapelle  sei- 
gneuriale, 11,  569-4. 

Pouchebert,  quart  de  fief,  11,  396-4 . 

Pouhier,  fief  noble,  III,  45-2. 

Poulticrc,  prieuré,  II,  247  et  suivantes. 

Pourson  (le  fief  de).  Il,  438-1. 

Prée  (la),  Pratea,  1,  520-4. 

Préaulx,  fief,  II,  320-4. 

Préaux  (Nolrc-Damc  et  Saint-Léger  de), 
abbaye,  II,  495-4;  III,  463-1. 

Préaux  (Saint-Pierre),  abbaye,  II,  495-4. 

Préaux,  fief,  III,  39-4  ,  73-2. 

Prémanoir,  fief,  III,  204-2. 

Prieuré  (le),  fief,  III,  359-4. 

Pressagny-l'Orgueilleux,  quart  de  fief  de 
haubert,  II,  438-4. 

Pressagni-leVal ,  plein  fief,  II,  494-2.  . 

Pressagny-le-Val  (la  chapelle  de),  II, 
494-2,  522-4. 


Pressegni-risle,  ancien  nom  de  Notre- 

Dame-de-PIsle,  II,  494-2. 
Prestreval,  fief,  II,  44  0-2. 
Puchai,  fief,  III,  254-1 . 
Puis  (le  fief  du),  III,  251-2. 
Puiselets  (les),  fief,  11,  204-2;  III,  12-2. 
Puisette  (la),  fief,  III,  27-2. 
Puits-aux-Malades,  maladrerie,  II,  360-4 . 
Putot,  fief,  II,  572-2. 
Quaize  (la),  fief,  III,  404-4  . 
Quatremaire  (le  fief  de),  demi-fief,  1, 370-4 . 
Quehennaie  (la),  maladrerie,  I,  360-2. 
Querville,  demi- fief  de  haubert,  II,  99-2. 
Quesnai  (le),  fief,  I,  443-4. 
Quesne  (le),  fief,  1,  404-2  ;  III,  44-4. 
Quesnei-Mauvoisin,  fief,  I,  338-4 . 
Quesncy  (le  fief  du),  au  Bosc-Normand, 

quart  de  fief,  I,  384-2. 
Quesnoy,  demi-fief,  II,  544-2. 
Queue,  (fief  et  seigneurie  de  la),  II,  242-4 . 
Queue -d'Haye  (la),  nom  d'une  famille 

noble  du  xin"  siècle,  III,  272-4  à 276-2. 
Queue-duTronc  (la),  fief  entier,  II,  459-2 , 

628-1  ;  111,  464-2,  343-4. 
Qucze,  Queszc  (la),  ou  le  Quieze,  fief, 

111,  264-2. 
Queze  (le  manoir  de  la),  III,  268-2. 
Quiéges  les),  quart  de  fief,  III,  376-4. 
Quincarnon,  fief,  I,  547-2. 
Quinquempot  (le  manoir  de),  relevant  du 

fief  de  Caumont,  II,  572-4. 
Quitri  (le  fief  de),  II,  272-2. 
Quittebcuf  alias  Guitcboif,  I,  544-2. 
Rabot,  fief,  III,  379-4. 
Rachet  (le  fief  du),  III,  44-4. 
Radeval,  fief,  II,  438-2. 
Radepont,  demi-fief  de  haubert,  III,  322-4 . 
Raillerie, ou  Rallerie  (la),  fief,  III,  494-4. 
Ramier  (le),  fief,  II,  619-2. 
Raphoys-aux  -  Belles -Gardes,  fief,  III, 

359-1. 

Rapido  Ponte  (feodum  de),  II,  119-4. 
Réan ville,  fief,  III,  486-4. 
Rebais,  chAteau,  1,  383-4. 
Recenticuria  (feodum  de),  I,  334-4. 
Recuchon,  fief,  I,  382-2. 
Recusson,  fief,  III,  61-2. 
Réel  (le),  fief,  lll,  130-1-2,  298-2. 
Regnault  (le  fief),  huitième  de  fief,  II, 

408-1,  475-1. 
Regnault,  quart  de  fief,  II,  334-2. 
Reine  (le  fief  de  la),  II,  304-4. 
Renardière  (la),  fief,  III,  195-2. 
Renoulet,  fief,  III,  27-2,  28-1 . 
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Repentigni,  Arpentigni,  fief,  II,  54-1. 

Rethajalum  ,  Rhotoialensis  villa,  Notre- 
Dame  du- Vaudreuil,  II,  501-2. 

Ricardière  (la),  fief,  III,  299-2. 

Ridula  (la  Risle),  I,  213-2. 

Rieux  (les  fiefs  de),  III,  227-2. 

Rifaudière  (la),  fief,  11,  197-2. 

Rigilis  (aqua),  la  Risle,  III,  374-1. 

Riglen  (le  fief),  11,  628-1. 

Rillac,  Rile  (riparia),  II,  468-2;  III,  373-2. 

Ringe-Houlx  (le  lief  de),  III,  44-1. 

Ringuet,  chapelle,  III,  260-2. 

Risilis  (riveria),  la  Risle,  I,  170-2;  II, 
447-1. 

Rivière  (le  château  de  la),  II,  437-1. 
Rivière  (la),  fief,  II,  374-1. 
Rivière  (la),  demi-fief,  II,  94-2,  99-2  :  lll, 
216-1. 

Rivière  (la),  demi-quart  de  fief,  II,  129-2, 
130-1. 

Rivière-Thibouvillc  (chapelle  de  la)  II, 
437-1. 

Rivière-Tibouville  (la),  château,  II,  116-2. 
Roche  (la),  fief,  II,  626-2. 
Rocquemont,  fief,  III,  379-1-2. 
Rodoliura ,  Notre  -  Dame  -  du-  Vaudreuil , 

II,  501-2. 
Rocs  (feodum),  III,  176-2. 
Rohicr  (feodum),  III,  234-2. 
Roi  (le),  fief,  lll,  231-1. 
Roie  (le  fief  de),  I,  389-1. 
Rokcmont,  feodum,  I,  288-2. 
Roman,  quart  de  fief,  II,  199.1. 
Roncherolles,  fief,  II,  605-1 . 
Rondemarc  (la  chapelle  de),  I,  547-1. 
Roques  (les),  fief,  château,  lll,  180  -1-2. 
Roquigni,  gentilhommière,  III,  190-1. 
Rotalagum,  Notre -Dame -du -Vaudreuil, 

II,  501-2. 
Roteurs  (le  fief  des),  II,  148-1. 
Rotieux  (les),  I,  171-1. 
Rotoirs  (le  fief  des),  lll,  84-1. 
Rottours  (les  fiefs  dos),  II,  280  1 . 
Rouchcchoux,  fief,  II,  419-1. 
Rouen,  gentilhommière,  lll,  190-1. 
Rouge-Maison  (la),  château,  I,  357,  1. 
Rouge-Manoir  et  Gaillardbois,  fief,  II, 

221-1. 

Roule  (le),  quart  de  fief,  lll,  39-1. 
Roussel  (le  ficu  Guillcmin),  II,  280-1. 
Rouvrai,  fief,  lll,  155-1. 
Roux,  manoir,  III,  190-1. 
Roy  (le  fief  le),  quart  de  fief,  II,  294-1, 
457-1,  505-2. 


Roys  (le  plein  fief  de),  III,  176-2,  179-14 
Rua  (feodum  de),  II,  45-1. 
Rubca-Fossa,  Rouge-Fosse,  1, 170-1. 
Rue  (la),  franc  fief,  III,  116-2. 
Ruebenard,  fief,  II,  244-2. 
Ruelle  (la),  fief,  III,  358-2,  359-1. 
Rues  (le  fief  des),  huit,  de  fief,  III,  19U 
Rue  Saint-Sauveur  [d'Evreux]  (le  fief  d< 

la),  II,  280-1. 
Ruflaut,  fief,  I,  391,  2. 
Rufflets  (les),  château,  II,  239-2. 
Ruperes  (feodum  de),  II,  332-2. 
Ruqueville,  fief,  II,  423-1 . 
Saisonnière  (le  fief  de  la)»  II,  15-1. 
Saceyo  (feodum  de),  I,  365-1. 
Sagour  (le  fief),  II,  290-1  ;  III,  74-1. 
Sahurs,  fief,  lll,  313-1. 
Sainctcerre  (le  fief  de),  II,  235-2. 
Sancto  Àgilo  (capella  de),  II,  446-1. 
Saint-Aiglan  (la  chapelle  de),  II,  416-1. 
Saint-Amand,  fief,  11,  46<H  ;  II1,6M. 
Saint- André,  chapelle,  II,  337-1, 

418-1. 

Saint-André-de-la-Vacherie,  chapelle,  I. 
255-2. 

Saint-André,  prieuré,  1,  567-2. 
Saint-André  de  Verdun,  chapelle,  lll,  3IS-1 
Sainte-Anne,  chapelle  castrale,  II,  4TW 
Sainte-Anne,  chapelles,  I,  489-1  ;  11,361-1, 

490-1  ;  (II,  117-1,  244-1. 
Saint-Antoine,  chapelle,  l,  94-î. 
Saint-Antoine,  hôpital,  I,  218-2. 
Saint- Antoine,  à  Condé-sur-Risle,  mau- 

drerie,  1,  538-1 
Saint-Antoine  [d'Iville]  (fief  de).  II,tW-i. 
Saint-Antonin,  prieuré,  11, 517-2.  lll, "3-* 
Saint-Aquilin  [de  Paci],  fief,  lll,  *3-!. 
Saint- Aubin,  manoir,  1,  528-1. 
Saint-Aubin  de  Vernet,  autre  nom  it 

Saint-Aubin-sur-Risle,  lll,  85-1 
Saint-Aubin-de-Vilaines  (le  prieuré  de): 

II,  357-1. 

Saint  Aubin-des-Fresnes,  prieuré,  l,  W-l; 

III,  161-2. 
Saint-Aubin-des-Haies,  membre  de  fief, 

III,  29-1. 

Saint-Aubin-des-Rotoirs,  ancien  nom  <k 

Saint-Aubi n-sur-Gaillon,  III,  82-1. 
Saint-Aubin-sur-Mer,  terre  noble.  IM*-*- 

93-1-2,  99-2. 
Sancti  Audoeni  (capella),  apud  Tuber- 

villam,  1,  395-2  ;  lll,  179-2. 
Sancti  Audoeni  de  Rosco-Turslini(ecclfâsâ  ' 

nom  primitif  de  laNoë-Poulain,U,^ 
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Sanctœ  Austrebertœ  (capella),  III,  309-9. 
Sainte- A ustreberle,  prieuré,  puis  chapelle, 

III,  409-4. 
Saînt-Avanbourc  (les  deux  chapelles  de), 

II,  459-1. 

Sancta  Barbara,  conventus,  1, 479-3, 480-4 . 
Sainte-Barbe  (couvent  de),  11,337-1,  402-8. 
Sainte-Barbe,  chapelle,  III,  151-4. 
Sain  t-Barthelemi,  chapelle,  111,82-1, 1 87-2. 
Saint-Barthéleuii,  léproserie,  II,  489-2. 
Sancti-Berangarii  de  Roca  (herraitorium), 
Saint-Béranger  (ermitage  de),  III,  37-2. 
Saint-Biaise  (léproserie  de),  pèlerinage, 

II,  103-2. 

Saint-Biaise,  chapelle,  III,  231-2,249-1. 
Saint-Brice  (manoir  de),  III,  190-1. 
Saint-Bruno,  château,  II,  187-2. 
Sainle-Catherine-des-Hètres,  léproserie , 

III,  299-2. 
Sainte-Catherine,  fief,  III,  359-1. 
Sainte-Catherine,  chapelle,  I,  128-1. 
Sainte-Catherine  de  Bisi  (le  prieuré  de), 

II,  153-1. 

Sainte-Catherine-de-Maurepas ,  chapelle 
I,  339-4. 

Sainte-Cécile,  chapelle,  II,  274-1 . 

Saint-Charles-Borromée,  chapelle  seigneu- 
riale, III,  35-2. 

Saint-Charles  (le  monastère  de).  Il,  357-1. 

Saint-Christophe,  chapelle,  II,  242-1 . 

Saint-Christophe  (église  de),  antérieure  à 
l'abbaye  de  Lyre,  III,  360-1. 

Saint-Cir,  chapelle,  I,  358-2. 

Saint-Clair  (la  chapelle),  I,  360-1. 

Saint-Claude  (chapelle  de),  I,  404-2. 

Sainte-Clolilde,  chapelle,  I,  437-1 . 

Sainte-Clotilde,  fontaine  et  chapelle,  III, 
126-1. 

Sainte-Colombe,  quart  de  fief,  III,  90-1. 
Saint-Côme  et  Saint-Damien,  chapelle,  III, 
84-1. 

Saint-Crespin,  fief,  III,  33-2. 
Saint-Crespin,  chapelle  et  prieuré,  III, 
34-4. 

Saint-Crespin ,  manoir  et  chapelle  ,11,333-1. 
SaintCrespin-de-Romilli  (le  fief  de),  II, 
606-2. 

Sanctae-Crucis  (monasterium) ,  Croix-Saint- 

I.eufroy,  I,  459-2. 
Saint-Denis,  fief,  11,312-1. 
Saint-Denis  (le  fief  des  trois  villes  de),  II, 

410-4. 

Saint-Denis,  sous-arrière  fief,  III,  101-1, 
102-2. 


Saint-Denis,  chapelle,  II,  361-4,  437-4, 

467-4,  490-4. 
Saint-Denis  (la  ville  de),  Sanctus  Dionisius 

iu  Leonibus,  ancien  nom  de  Lyons-la- 

Forét,  II,  355-4-2. 
Saint-Désir,  ancien  nom  de  Saint-Didier- 

des-Bois,  III,  409-2. 
San  du  m  Dionisium-Ferman  (dimidium 

fcodum  loricœ  apud),  II,  438-2. 
Saint-Éloi  (fief  et  prieuré  de),  II,  116-2. 
Saint-Éloi  ou  Saint-Éloi-de-Nassandres, 

chapelle,  11,148-4. 
Saint-Éloi  (chapelle  de),  dans  l'hôpital  du 

Bourgtheroude,  l,  404-2. 
Saint-Éloi-de-Fourquettes,  fief,  111,111-2. 
Saint-Étienne,  chapelles,  1,  478-1  ;  II, 

275-1  ;  111, 196-1. 
Saint-Étienne  (le  prieuré  de),  près  d'Hac- 

queville,  I,  508-1  ,  527-4,  529-2. 
Saint- Étienne-de-Grammont,  prieuré,  11, 

505-2. 

Saint-Étienne-de-Renneville,  d'abord  cha- 
pelle, ensuite  comroanderie,  111,  90-4 . 

Sainl-Êtienne-de-Rouvrai,  plein  fief  de 
haubert,  111,  238-2. 

Saint-Eustache,  chapelle  et  prieuré,  I, 

436-2,  4  37-4. 
Saint-Eustache,  chapelle  castrale,  11,  51 5-4 . 

Saint- Eutrope,  chapelle,  I,  339-4. 
Saint-Féréol,  chapelle,  1,  437-1. 
Saint-Fiacre,  chapelle,  I,  153-4,  141-1; 

II,  426-2;  III,  260-1. 
Sanctus  Filibertus  de  Monteforti,  autre 

nom  de  Saint-Philbert-sur  Risle,  III, 

185-2. 

Saint-Firmin,  chapelle,  I,  545-1. 
Saint-Firmin-du-Doult,chapelle,IU,159-8. 
Saint- François  [d'Aubevoie],  chapelle,  II, 
1 47-1 . 

Saint-François  (couvent  de),  II,  337-2, 
353-2. 

Saint-François  (pénitents  du  tiers-ordre 
de),  Bernai,  I,  315-1-2. 

Saint-François  et  Sainte-Élisabeth,  cou- 
vent, I,  312-1. 

Saint-Gaud  (la  chapelle),  I,  497-1. 

Sainte-Geneviève  (fief  de),  II,  167-2. 

Sainte-Geneviève,  chapelle,  11,  363-2, 
494-2. 

Sainte-Geneviève  (le  manoir),  11,363-2. 
Saint-Georges-sur-Eure  (le  prieuré  de), 

II,  433-4,  434-1. 
Saint-Germain,  chapelle,  I,  565-1  ;  II, 

428-4  ;  III,  303-4. 
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Saint-Germain  ou  Mont  poignant,  fief,  H, 
354-4. 

Saint-Germain,  fief,  III,  68-2. 
Saint-Gcrmain-de-la-Truite,  chapelle  et 

prieuré,  II,  74-1 . 
Saint -Germain-de- Navarre,  résidence 

princière,  II,  71-4. 
SaintGermain-dc-Paulbourg,  chapelle  et 

hameau,  II,  424-2. 
Saint-Germain-le-Gaillard ,  chapelle  et 

prieuré,  III,  125-1. 
Sanctus  Germanus  le  GaiUart,  prie  rat  us 

aut  cella,  LU,  125-2,  126-1. 
Sancto  Germano  juxta  Ebroicas  (feodum 

de),  II,  53-2. 
Sainte-Gerlrude,  chapelle,  I,  324-2. 
Saint-Gilles,  château,  III,  84-1. 
Saint-Gilles,  chapelle   dans  l'église  de 

Saint-Antoine  de  Gaillon,  11,  451-4. 
Saint-Gilles  (la  chapelle  de),  I,  401-2, 

442-2. 

Saint-Gilles  (de  Pont- Au  de  mer),  léprose- 
rie, 11,  549-2,552-4,  553-2. 

Saint-Gillcs-des-Routoirs,  chapelle,  III, 
82-2. 

Saint-Gourgon,  chapelle,  II,  330-2. 
Saint-Grégoire,  quart  de  fief,  111,430-2. 
Saint-llilaire,  chapelle  du  château  de 

Conches,  I,  225-4. 
Sanctus-Ilimerius,  1,  462-2. 
Sainte-Honorine, château,  II,  435-2. 
Saint-Honorine,  chapelle  et  fief,  II,  528-2, 

529-4. 

Saint-Hubert,  chapelle,  1, 574-2. 

Saint  Hubert,  au  château  de  Roncherolles, 

(la  chapelle  de),  I,  480-1. 
Saint-lldevert  (maladrerie  de),  II,  336-2. 
Sancti  Jacobi  de  Chantelou  (capella)  UI, 

243-2. 

Saint-Jacques-du-Roule,  chapelle,  1, 4  41-4 . 

Saint-Jacques  et  Saint-Christophe,  cha- 
pelle, II,  568-2. 

Saint- Jean,  chapelle,  II,  469-2,  324-4. 

Saint-Jean,  chapelle  baronale,  III,  484-2. 

Saint- Jean-Baptiste,  prieuré  conventuel, 
puis  abbaye  royale,  I,  414-1. 

Saint-Jean-Baptiste ,  chapelle  seigneu- 
riale, II,  122-2. 

Saint-Jean-Baptiste,  chapelle,  II,  357-1. 

Saint-Jean  [de  Beaumontj ,  prieuré,  I, 
647-4 . 

Saint-Jean-de-Bcrnai  (hôtel-Dieu  de),  I, 
345-2. 

Saint-Jean-de-Forest,  chapelle,  H,  423-4. 


Saint-Jean-de-la-Bucaille  (chapelle  de),  H, 
223-4. 

Saint  Jean-de-r Hôpital ,  chapelle,  III, 
459-2. 

Sa  i  nt-Jean-du-Chàteau,chapelle  etprieuré , 
I  248-2. 

Saint-Jean-du-Pré  [d'Ivry],  fief,  II,  294-2. 
Saint-Jean-des-Goudiers  tief,  III,  454-1. 
Sanctus  Johannes,  heremitagium,  I,  425-4. 
Sancti  Johannis  (capella)  II,  349-4,  353-2. 
Sancti  Johannis-de-Withote  (capella)  III, 

425-2,  426-4. 
Saint-Joseph-<lu-Boullai ,  chapelle,  III, 

487-2. 

Sainte-Jovine,  chapelle,  III,  265-2. 

Saint-Julien,  chapelle,  II,  240-2. 

Saint-Julien,  fontaine,  1,  481-4. 

Saint-Julien-de-Chchaignes,  fief  noble  en 
la  prévôté  de  Breval,  I,  508-2. 

Sa  i  nt- Ju  I  ien-d  u-Bois-de-la-Queue ,  cha- 
pelle, II,  458-4. 

Saint-Ladre,  léproserie,  I,  4  44-4  . 

Saint-Lambert,ehapelle,  1,90-4  ;  111,329-2 

Saint-Lambert-de-Malassis  (prieuré  de;, 

II,  4  47-1-2,  448-4. 

Sancti  Lambcrti  (capella)  II,  4  47-2. 
Saint-Laout  (moustier  de),  I,  434-4. 
Saint  Laud  (le  gué  de),  I,  264-2. 
Sanctus  Laudus  de  Burgo-Achardi,  I, 
393-2. 

Saint-Laurent,  fief,  III,  438-2. 
Saint-Laurent,  chapelle,  I,   470-2;  II, 

546-  1  ;  III,  235-1. 
Saint-Laurent-de-Vaux,  chapelle,  II  ,477-2. 
Saint-Laurent  [en  Lyons],  prieuré,  II. 

357-2,  529-4  ;  111,38-1. 

Saint-Laurent  [de  Roncherolles],  chapelle, 
I,  574-2;  II,  600-2. 

Saint-Laurent,  léproserie,  1,  223-2. 

Saint-Laurent,  Saint-Léger  et  Sainte-Mar- 
guerite, chapelle  seigneuriale,  III,  64  4-2. 

Saint-Laurent  sur  ou  près  Marcilli,  pour 
désigner  Saint-Laurent- des-Bois,  (11, 
436,  437. 

Saint  Laurent  [deFormetuit],  chapelle,  I, 

547-  4. 

Sanctus  Laurentius  de  Quercu-Varin,  un 
des  noms  de  Saint  Laurent  -des-Gres, 

III,  137-2. 

Sanctus  Laurentius  de  Chènedouet,  Ches- 
neduit,  Chesneduet,  aujourd'hui  Saint- 
Laurent-des-Grcs,  III,  4  37-2. 

Sancti  LaurenUi  vulgo  de  Formetuit  (ca- 
pella) II,  434-1. 


Digitized  by  Google 


ET  DES  FTOT8,  ETC. 


675 


Saint-Lazare,  roaladrerie,  II,  477-2. 
Saint-Lcger,  fief,  II,  625-4  ;  III,  189-2. 
Saint-Léger  de  Preaui,  abbaye,  III,  463-4. 
Sancti-Leodegarii,  Pratellensis  (abbatia), 

II,  495-2. 

Sancti-Leodegarii  in  Aquilina  (castrum), 

L  420-4. 
Saint-Léonard,  chapelle,  III,  7-2. 
Saint-Léonard,  chapelle  et  léproserie.  IL 

518-2;  III,  85-4-2. 
Saint-Léonard-du-Jarier,  chapelle,  III, 

384-2. 

SaintrLigier-le-Bordel,  fief,  II,  543-2. 
Saint-Liphard,  chapelle,  I,  573-2. 
Saint-Lô-de-Bourg-Achard,  prieuré,  Li 
392-2. 

Saint-Louis,  chapelles  castrâtes,  II,  363-2, 

587-4  ;  III,  M, 
Saint-Louis  et  Sainte-Elisabeth  (couvent 

de),  II,  338-1,  353-2. 
Saint-Louis  (couvent  de),  à  Lyons,  11, 

356-2. 

Saint-Louis-de-la-Saussaye ,  prieuré,  II, 
42=2^ 

Saint-Loup,  ancienne  chapelle,  III,  297-1. 

Saint-Lout,  L 

SaintrLubin,  fief,  II,  449-4. 

Saint-Lubin,  chapelles,  II,  204-4,  286-4, 
354-4,  448-2;  III,  374-2. 

Saint-Lubin-des-Jonquicrcs,  fief,  ^  486-2. 

Saint-Maclou,  quart  de  fief,  III,  299- 2. 

Sainte- Madeleine,  près  la  Haule,  (cha- 
pelle de),  L  237-1. 

Saint-Marc  (ermitage),  1^  249-4. 

Saint-Marc,  château,  1,535-1. 

Saint-Marcel  (manoir),  I,  291-2. 

Saint-Mards  (le  petit  fief  de),  ^  550-1. 

Sainte-Marguerite,  chapelles,  \±  128-4, 
218-4-2;  U,  156-2,  221-1,  357-2. 

Sainte-Marguerite,  raaladrcrie,  II,  477-2. 

Sainte-Marguerite  de  Bretteville  (la  cha- 
pelle), léproserie,  II,  368-1. 

Sainte-Marguerite  de  Neuilli,  chapelle, 
L,  338-1 . 

Sancta  Mariade  Bernaco,  abbaye,  1, 286-2. 

Sancta  Maria  de  Dcserto,  le  prieuré  du 
Désert,  ^  254-2. 

Sancta  Maria  de  Novo  Castello,  Lt  496-4 . 

Sancta  Maria-Magdalcna  de  Homme,  cha- 
pelle, L  219-1. 

Sanctae  Maria?,  (capclla,)  II,  104-2,  40JS 1  ; 

III,  309-1. 

Sanctae  Mari»  et  Beati  Anthonii  fcapella), 
apud  Gaillonem,  II,  448-4,  449-1-2. 


Sanctae  Maria?  de  Alodio  (capetla),  II,  247-t. 
Sancta?  Marue-Magdalena?  (capella),  II, 
247-1 . 

Sainte-Marie  (la  chapelle  de),  dans  la  fo- 
rêt du  Neubourg,  L  397-2. 

Sainte-Marie- l'Egyptienne ,  chapelle  et 
prieuré,  III,  299-2. 

Sainte-Maric-Madeleine  (chapelle  de) ,  1^ 
209-4  ;  II,  247-1 . 

Sainte-Marie-Madeleine  [de  Conches] ,  cha- 
pelle, L,  533-1. 

Saint-Martin,  chapelle  du  château  de 
Conches,  L^  225-1. 

Saint-Martin,  chapelle,  ^  425-2,  694-2, 
504-4  ;  [T,  56-2,  623-2. 

Saint-Martin,  prieuré,  II,  434-4,  257-1, 
384-2. 

Saint-Martin  (franc  fief  de),  III,  158-2. 
Saint-Martin-de-l'Ortiai,  chapelle,  [±  559-1 . 
Sairit-MartiiHi'tstré|iagnv,tî('f  de  haubert, 
11,60^2, 

Saint-Martin-d'Heudreville ,  prieuré,  II, 
404-4. 

Nota.  —  Ce  prieuré  n'est  pas  situé  à  Heu- 
dreville-sur-Eure  comme  il  a  été  dit  à 
cette  commune,  mais  bien  à  Heudreville 
aujourd'hui  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mesnil-sur-l'Estrée. 

Sai  n  t-  Mart  i  n-d  es-Porces,  oratoi  rc ,  L  20J  -4 . 

Saint-Martin-le-Vieil ,  nom  primitif  de 
Saint-Martin-Saint-Firmin,  III,  459-4. 

Sancti  Martini  (ecclcsia),  prieuré  de  Noyon- 
sur-Andelle,  L  495-4. 

Sanctus  Martinus  de  Noione,  prieuré,  L^ 
495-4,  496-1  ;  L,  497-4. 

Sanctus  Martinus  Senex,  Saint-Martin  du 
Parc,  III,  455-1. 

Saint-Mathurin,  chapelle,  II,  625-2. 

Saint-Mathurin  [des  HoguesJ ,  ancienne 
succursale  du  Tronquai,  II,  259-2. 

Saint-Mauce  (Saint-Mauxe),  fief,  III,  164-2. 

Saint-Mauxe,  chapelle,  III,  464-2. 

Saint-Mauxe,  chapelle,  ancien  ermitage, 
II,  213-I. 

Saint-Mauxe  d'Acquigny,  prieuré,  L,  9JM , 
528-2. 

Saint-Mauxe  et  de  Saint- Vénérand  (cha- 
pelle de),  II,  338-4,  353-2. 

Saint-Melagne  ,  léproserie,  III,  428-4. 

Sainte-Mère-Église,  quart  de  fief,  II,  504-1. 

Saint-Michel,  léproserie,  L,  442-2. 

Saint-Michel  [d'Iville]  (la  chapelle  de), 
11,  287-4. 

Saint-Milford,  chapelle,  ^  428-4. 
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Saint-Mor  (la  chapelle  de),  II,  184-1. 
Saint-Nicolas,  Gef,  II,  44 2-4. 
Saint  -  Nicolas ,  manoir  et  hameau,  I, 
237-4. 

Saint-Nicolas,  chapelles,  1^  451-2.  413-1, 

506-4  ;  11,  255-2,  2H7-4,  323-2,  357-2, 

374-1  ;  iiL  369-2,  380-2. 
Saint-Nicolas ,  chapelle  castrale  de  Til- 

lières,  M,  278-1 . 
Saint-Nicolas,  chapelle  et  léproserie,  dite 

aussi  Saint-Nicolas-de -Cocagne,  III, 

uo-<- 

Saint-Nicolas  {de  Glisolles]  (la  chapelle 

de),  II,  484-2. 
Saint-Nicolas-de  la  -Grosse-Londe,  nom 

primitif  de  Saint-Nicolas-du-Bosc ,  III, 

464  4. 

Saint-Nicolas-de-la-Maladrerie,  II,  206-4. 
Saint-Nicolas-de-l'Épinei ,  chapelle ,  111, 
490-2. 

Saint-Nicolas-de-Maupas  ou  de  Capelles , 
prieuré,  L  469-4  ;  11,78-2;  III,  4  49-4, 
361-1. 

Saint-Nicolas-des-Bons  Enfants,  chapelle 

détruite,  11,  336-2. 
Saint-Nicolas-des-Noes,  chapelle,  III,  84-4 . 
Saint-Nicolas-de-Touvoie ,  prieuré,  III, 

69-1. 

Saint-Nicolas-de- Verbois,  fief,  111,  254-4. 

Saint-Nicolas-du-Bosc  (la  chapelle  de) ,  1^ 
425-4  ;  H,  446-4,  448-4. 

Saint-Nicolas-du-Cbàteau-Gaillard  (la  cha- 
pelle), 11,  6H-2. 

Saint-Nicolas-du-Mesnil-Doucerain  (cha- 
pelle), ^  387-2. 

Saint-Nicolas-sur-Chambrais ,  léproserie, 
II,  94-1. 

Sancti  Nigasii  (prioratus) ,  de  Gaani ,  II, 
463-2. 

Sancti  Nigasii  de  Gaani  (prioratus),  I, 
343,  2j  II,  463,-2. 

Saint-Ouen,  Aef,  II,  305-2;  III,  486-4. 

Saint-Ouen,  quart  de  fief,  II,  36-4. 

Saint-Ouen-de-Gisors  (le  prieuré  de),  plein 
fief  de  haubert,  II,  477-2,  439-2. 

Saint-Oucn-dc-la-Londe,  nom  ancien  de 
Saint-Oucn-du-Tilleul,  III,  473-4. 

Sainl-Ouen-de-la-Noë ,  paroisse  aujour- 
d'hui appelée  la  Noé-Poulain,  II,  472-2. 

Saint-Ouen-de-Thuit-Hébert  ou  Heudebert, 
vieux  nom  de  St-Ouen-du-Tilleul,  III, 
473-4. 

Saint-Ouen-du-Bois-Toustain,  nom  ancien 
de  la  Noë-Poulain,  II,  472-4. 


Saint-Patrice ,  chapelles ,  L  375-4  ;  H , 

308-4  ;  111,  260-1. 
Saint-Paul  (le  prieuré  de),  II,  333-4. 
Saint-Paul-du-Bourg-Rouge,  église  ruinée 

et  supprimée,  III,  348-2. 
Sancti  Petri-Castellionis,  monasterium,  L 

526-2. 

Saint-Philbert,  chapelle,  III,  305-2. 
Saint-Philbert,  fief  et  baronnie,  III,  iM 

1-2,  1  85-1 . 
Saint-Philbert,  prieuré,  III,  485-4. 
Saint-Phi Ibert-de-Villiers,  fief,  III,  486-1. 
Saint-Philbert-du-Torp,  chapelle,  H, 2*3-1 
Saint-Philbert-sur-Boissei,  fief,  III,  40-2 . 
Saint-Philibert-aux-Champs,  autre  nom  de 

Saint-Philbert-sur-Boissei,  III,  isî-i. 
Saint-Pierre,  fiefs,  II,  427-2,  202-2;  III, 

489-4-2,  495-2. 
Saint-Pierre,  chapelles,  ^  94-î;  II,  439-2, 

345-4. 

SaintrPierre,  vulgairement  appelé  Poite- 
vin (le  fief  de),  1,  490-2. 

Saint-Pierre-aux-Licns,  chapelle  dans  le 
manoir  de  Fréville,  L  391-2. 

Saint  -  Pierre  -  de-Castillon  -  lez-Conches , 
abbaye,  ^  527-2,  530-4. 

Saint -Pierre -de -la-Garenne,  ûcf,  111 
486-4. 

Saint-Pierre-de-Launai,  prieuré,  II,  424-î, 
425-4 . 

Sai  n  t-Pierre-  de-Li  meu  x ,  chapel  le ,  h,  2 4 9-i 
Saint-Pierre -de- Longue  ville,  prieuré,  I, 

1?)0-2. 

Saint-Pierre-de-Preaux,  abbaye,  II,  495-1, 
548-2. 

Saint-Pierre  et  Saint-Paul  de  Conchcs, 
abbaye,  ^  527-2. 

Saint-Pierre-Saint- Paul,  chapelle  seigneu- 
riale, III,  4  42-2. 

Saint-Qucntin-des-lles,  demi- fief,  II,  89-1, 
99-1. 

Saint-Kemi,  quart  de  fief,  1^  454-1. 
Saint-Remi,  église  en  bois,  III,  4  47-1 
Saint-Roch,  chapelle,  1^  219-4  ;  II,  489-1 
Saint-Samson,  chapelle,  U  413-4. 
Sancti  Saturnini  de  Peleavillà  (ecclesia), 
L  *68-2. 

Saint-Sauveur,chapelle,ll,45-2;  111,232-4 
Saint  Sébastien,  oratoire,  I_j  442-1 
Sancti  Stephani  (prioratus) ,  1^  508-1  ;  IL 
228-4. 

Sancti  Stephani  de  Cantalupo  (ecclesia). 
nom  primitif  de  St-Étienne-de-Bailleui, 
III,  444-1- 
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Sanctus  Stephanus  in  Campania ,  nom 
primitif  et  alternatif  de  Saint-Elicnne- 
de-Renneville,  III,  91-2,  92-1,  93-4. 

Saint-Sulpice  (chapelle  du  château  de), 
III,  302-4. 

Saint  -  Sulpice  -  de  -  Paccl ,  prieuré ,  II , 
513-1. 

Saint-Supplice,  prieuré,  III,  314-2. 

Sancti  Supplicii  fSulpitii)  de  Grimbouvillâ 
(capella).  III,  240-4. 

Saint-Symphorien  sur  Chambrais ,  lépro- 
serie, II,  91-1 . 

Saint-Taurin  (fief  de),  I*  5161  ;  II,  348-2. 
349-2,  351-1,  353-2. 

Saint-Taurin,  chapelle,  II,  600-1 . 

Saint-Thibaud,  chapelle,  II,  490-1. 

Saint-Thibault,  chapelle,  II,  23 i-2,  361-4. 

Saint-Thomas,  chapelle,  II,  56-2,  77-1, 
357-2. 

Saint-Thomas,  chapelle  privée,  II,  177-2. 

Saint-Thomas,  léproserie,  III,  190-2. 

Saint-Thomas-dc-Berville ,  chapelle,  ]_, 
336-2. 

Saint-Thomas  -  de  -Cantorberv,  chapelle, 

Saint-Thoraas-dc-Gédeville ,  chapelle, 
374-8. 

Saint-Thomas  efSaint-Clair-de-la-Quehen- 

naie,  chapelle,  L  361-4. 
Saint-Thomas  et  Saint-Nicolas-dc  l' fipinei, 

chapelle,  III,  117-1. 
Saint- Thomas -Saint- Nicolas,  chapelle, 

111,  190-2. 

Sanctœ  Trinitatis  (capella)  1  ,  395-2  ;  II, 

209-4-2;  III,  479-2. 
Sainte-Trinité  (la),  chapelle,  III,  386-4. 
Sainte-Trinité  de  Beaumont,  prieuré,  1, 

247-2. 

Saintc-Trinitc-de-la-Court,  chapelle .  in. 
484-2. 

Saint-Turioult  de  Biville  ,  en  4376,  et 
Saint-Turion  de  Biville,  en  4413,  nom 
de  Saint-Thurien,  III,  211-2. 

Saint-Ursin,  chapelle,  ^  473-1 . 

Saint-Ursin-dc-Plustot,  premier  nom  de  la 
Haye-du-Theil,  11,  230-2. 

Saint-Ursin  du  Chastcl-d'Ivry ,  chapelle, 
II,  292-1. 

Sainte-Vaubourg,  fief,  II,  469-2. 
Sainte-Véronique,  chapelle,  II,  45-2. 
Saint-Victor-de-la-llaic-d'fcppincs ,  nom, 
en  4  400,  de  Saint-Victor-d'Épine ,  III, 

Saint-Vîncent,  fief,  II,  4  49-4.  * 


Sanctus  Vincentius  de  Bosco,  prieuré?, 

L  420-1-2. 
Saint- Wulfran  ou  Darae-Êve  (chapelle),  ^ 

358-2. 

Saint-Wulfran,  chapelle,  III,  85-2. 
Saint-Wulfran,  fief,  III,  482-4. 
Salie  (le  fief  de  la),  l_,  516-4. 
Salle  (la),  quart  de  fief,  III,  431-4  , 
484-2. 

Salle  (la),  huitième  de  fief,  III,  493-2, 
495-1. 

Salle-Coquerel  (la),  fief,  III,  216-2. 
Salle-du-Bois,  quart  de  fief,  11,  339-1, 

354-1,  503-2,  534-1. 
Sanseriis  (feodum  de),  II,  470-1 . 
Sansoms  (le  fief  aux),  II,  504-1. 
Sapin  (le  fief  du),  II,  626-2. 

SaquceinvillajiroSacqucnvilla(feodumde), 

L  364-2  ;  III,  ÎH-^  207-2. 
Sarnicres,  fief,  III,  4  86-1. 
Saulsoic  (le  franc  fief  de  la),  III,  34-2. 
Sauquct,  fief,  III,  44-1. 
Saussaie  (la),  fief,  III,  283-1. 
Saussaie  (Saint-I.ouis  de  la),  collégiale,  II, 

12-2;  III,  458-4. 
Saussai  (le),  ficf,  II,  423-4. 
Saussay  (le),  fief,  III,  23-2. 
Saussei  (le),  fiefs,  1^  182-1  ;  III,  242-4. 
Sausseuse  (le  prieuré  de),  III,  276-4. 
Saussière  (la),  fief,  III,  331-4. 
Sedouet,  quart  de  fief,  II,  1 00-4 ,  101-2. 
Seglas,  château,  quart  de  fief,  L  375-2. 
Seiches- Fontaines,  fief,  l±  382-1. 
Sellerie  (la),  quart  de  fier,  III,  284-2. 
Sellonis-Villa.  Serlosvilla,  noms  primitifs 

de  Saint-Aubin-dc-Scellon,  III,  77-2. 
Semclaigne,  Saint-Melaigne-du-Bosc  j>our 

Saint-Mclain-du-Bosc ,  ficf,  III,  4  61-4. 
Senondière  (le  fieu  de  la),  II,  280-4 . 
Sept-Villes-de-Bleu  (le  terrain  des),  II, 

364-1  et  suivantes. 
Serpe  (le  fief  de  la),  quart  de  ficf,  L 

246-2,  II,  307-2. 
Sichoc,  Chicou,  Sicou,  portion  du  ficf 

de  Chagny  ,  dite  aussi  vavassorie  de 

Chicou,  III,  24-2,  25-4-2. 
Siglas,  Sigliacus,  fief,  III,  299-2. 
Sise,  fief  de  haubert,  II,  159-4. 
Soarvilla,  ancien  nom  de  Surville,  III, 

243-2. 

Solligné  (le  fief  de),  II,  280-4. 
Soudière  (la),  fief,  III,  407-2,  108-1. 
Soullengcr,  fief,  III,  296-1,  297-2. 
Spinetum,  £j  435-4. 
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Strata  (monastcrium  de),     553-2;  H, 

429-2. 
Sufflet  (le  fief),  II,  96-2. 
Suhardière  (la),  huitième  de  fief,  II,  400-2. 
Surci,  terre  seigneuriale,  II,  410-1-2. 
Survillc  (le  fief  de),  II,  234-2. 
Suzai,  fief,  III,  243-2. 
Tanei  (le  fief  de),  III,  160-1. 
Tannai  (le  fief  de),  III,  468-1. 
Tatin  (le  fief;,  II,  338-2,  354-4,  533-2. 
Tegulense  Castrum,  Tillières-sur-Avrc, 

III,  277-1. 
Teroplariorum  (feodum),  III,  91-2. 
Temple  (le  fief  du),  à  Claville,  I,  517-4. 
Teneisie(le  fief  de  la),  II.  188-2. 
.Terres  (les),  fief,  III,  479-1. 
Tertre  (les  fiefs  du),  III,  27-1. 
Theil  (le),  fief  et  château,  II,  45-1-2. 
Thelolium,  L  456-4. 

Thenney,  quart  de  fief,  II,  96  2,  97-2, 
99-2. 

Théroudière  (le  prieuré  de  la),  III,  293-4 . 
Thesauro  (capella  de),  L  449-2. 
Thesauro  Beatœ  Marias  (monastcrium  de), 

L  448-4  ;  II,  22-2. 
Thibouville  ou  Tibouville,  plein  fief  de 

haubert,  II,  244-2,  437-4. 
Thil  ou  Til  (le  fief  du),  II,  424-2. 
Thoraer,  fief,  III,  68-2. 
Thonnencourt,  demi-fief  de  haubert,  II, 

404-4. 

Thorcl,  fief,  III,  379-4-2. 

Thuit(le),  fief  de  pleines  armes,  II,  438- 
4-2;  III,  304-4. 

Thuit-Agron,  Tuit-Agron,  Thuit-Haguc- 
ron,  Thuy-Hagucron  (le),  huitième  de 
haubert,  II,  de  M  à  96, 

Thulis  (territorium  de),  L  435-4. 

Tibouville,  fief,  L  375-1  ;  II,  374-4. 

Tiergevillc,  Tierceville,  fief  de  haubert, 
II,  35-4. 

Tieullerics  (le  fief  des),  L  486-2. 

Til  (le),  fief  et  château,  III,  254-2. 

Til-la-Forèt,  château,  II,  425-4. 

Tillaie  (la),  fief,  111,  88-4 . 

Tilleul  (le),  fief,  1,  364-2. 

Tilleul-en-Ouche  (le),  plein  fief  de  hau- 
bert, II,  95-4. 

Tilleul-fol-Enfant  (le),  huitième  de  fief, 
II,  97-4. 

Tilleul-Qui-ne-dort  (le),  ancien  nom  de 

Tilleul-Othon,  III,  271-4. 
Tilli  (le  château  de),  L  358-2. 
Tillières  (fief  et  baronie  de),  III,  87-2. 


Tilliolum,  feodum,  3M-2. 
Tillium,  I.  442-4. 
Timstot,  fief,  III,  204  I. 
Tinnetot,  fief,  III,  204-4. 
Tonnée  (le  fief  du),  IL  290-4. 
Toq  (le),  fief,  III,  368-2. 
Toubervillc  (le  fief  de),  L  *77-<  • 
Toufey  (feodum  de),  III,  321-2. 
Touffreville,  huitième  de  fief,  11^  36-4. 
Tour  de  Theverai  (le  fief  de  la), 

247-  4. 

Tournai,  hameau  et  nom  de  famille,  IlL 

248-  2. 

Tournebu,  château,  L  440-2. 
Tournebu,  fief,  II,  447-2;  III,  ÙÀ=L 
Tournedos,  fief,  H.  203-4. 
Tourneville,  fief  de  haubert,  \±,  492-2. 
Tourvilla  (feodum  de),  III,  146-4. 
Tourville,  fief,  111,  446-4,  4&2=1. 
Tourville,  petit  fief,  III,  299-4. 
Touseteria  (feodum),  L  441^4- 
Touvoie,  prieuré,  III,  68-4 . 
Tranchevilliers,  fief,  11,  384-2,  485-1 
Travail,  fief,  III,  231-4. 
Tremblai  (le),  château,  II,  4  34-2. 
Trembleium,  L  522=4 . 
Tremblaie,  château,  II,  488-2. 
Trésor  (l'abbaye  du),  L  448-4. 
Triartreroe,  Teurtraie,  L  *5ûJ  • 
Triotna  (fluvium),  in  pago  Vilcassino,  II, 
252- 2. 

Trisai,  forges  et  fourneaux,  III,  365-2. 
Trisaicus,  L  415-1 . 
Trisyacum,  Trisay,  I,  1410=1. 
Trois-Villes-Saint-Denis  (le  fief  des),  11. 

424-2;  III,  Ï=L 
Troitna  (Huvium),  la  Troesne,  II,  2144, 
Tronc  (le),  tiers  de  fief,  111,  472-4. 
Troncq  (le),  fief,  111,  469-2. 
Tropeléc  (le  fief  de  la),  1J*  252-4,  428-1 
Trossclin  (le  fief  de),  II,  446-2. 
Trousseauville,  fief,  II,  409-1-2. 
Troussebottière  (la),  fief.  111.  4  00-1  .  476-1. 
Troussebout,  huitième  de  fief,  1,  146=1; 

III,  404-2,  466-2. 
Trousselin  (le  fief  du),  II,  448-2,  449-1. 
Trouville,  fief,  III,  446-4. 
Truncus,  dimidium  feodum  mîlitis,  m. 

469-2. 

Tuileries  (les),  fief,  II,  412=1. 

Turgelle  et  de  Baalines  (le  fieu  de  la).  II. 

28(M. 

Turgère  (la),  fief,  II.  204-1. 
Turpinière  (la),  vavassoru\  III,  321-2. 
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Ugerivilla  (feodum  de),  Ilcurgevillc  ,  II, 
259-2. 

Ulmis  (feodum  de),  L  365-1 . 

Ure  (la  rivière  d*),  Eure,  11^  «57-1 . 

Urticetum  (l'Ortier),  fief,  L  < 

Vacherie  (la),  fief,  II,  252-1,  428-2. 

Vacquerye  (le  fiel),  L  368-1  • 

Val  (le  tief  du)  ou  Auval,  II,  449-1. 

Val  (le),  fiefs.  I,  224-2;  II.  504-1;  III, 

81-4,  244-2,  301-1,  329-2. 
Valaguiers  (le  fief  aux],  III,  117-1. 
Val-CorboD,  fief,  L  454-2. 
Val-d*Ailly  (le),  fief  et  château,  111, 337-2. 
Val-Davy,  fief,  11,  290-1. 
Val-de-Ruel,  de  Ruil,  de  Roel,  de  Roil,  de 
Roui,  de  Roiel,  de  Rael,  de  Reul,  de 
Rueil,  11,501-2.  et  502  I. 

Val-du-Tremblc  (le),  fief,  III,  44-1. 

Val -Gilbert  (le),  fief,  II,  382-2. 

Val-Hébert  (le),  fief,  III,  186-1,  187-1. 

Val-Poingnant  ou  Poingnard,fief,  1,448-1. 

Val-Raimbert,  fief,  L  337-2. 

Val-Tesson  (le),  fief,  II,  472-2. 

Vallée  (la),  fief,  II,  116-2;  III,  86-2. 

Vallée-Gomart  (le  fieu  de  la),  IL  280-2. 

Vallée-Pasquier,  hameau  qui  n'existe  plus, 

II,  301-2. 

Vallée  Henauld,  hameau  supprimé,  II, 

atii-s. 
Vallées  (les),  L  171-1. 
Valle-Menerii  (feodum  de),  le  Val-Ménier, 

II,  207-2. 

Vallet,  quart  de  fief,  III,  172-1. 

Valleuil,  manoir,  L  528-1. 

Vallis  Paicm,  ^  134-1. 

Vallis-Rodolii,  Rcdolii,  Rothelii,  11, 501 -2. 

Vallonis  (feodum  VU  417-2. 

Van  d  ri  mare,  quart  de  fief,  III,  45-1 ,  322-1 . 

Vanet,  fief,  111,  373-1. 

Vaqucrie  (la),  fief  noble,  ^  550-1 . 

Varegcrvilla,  Varengeville,  1^  155-1. 

Varennc  (la),  vavassorie  relevant  du  roi, 

III,  303-1. 

Varcnnes  (le  fieu  de),  II,  280-1;  III,  28J=i 
Vatier-Mcsnil,  fier,  III,  151-1  2. 
Vatimesnil,  plein  fief  de  haubert,  11,6  22-2; 

III,  151-1-2,  152-1-2. 
Vatimesnil  (chapelle  de),  III,  152-1. 
Vauchin,  fief,  III,  44-1. 
Vaudreuil,  forteresse  et  château,  11,502-1  -2. 
Vaulsème,  fief,  III,  44-1. 
Vauvrai  (la  franche  sergenteric  de),  quart 

de  fief  de  haubert,  11.  2r.5-2. 
Vauvrai,  quart  de  fief  noble,  III,  196-2. 


Vaux,  fief,  H,  179-2,  501-2. 

Vauz  (les),  1,  434-1. 

Venables,  fief,  III,  3H-1. 

Venois,  fief,  III,  21^ 

Ventes  de  Bourses  (terre  et  seigneurie  des), 

quart  de  fief,  ^  455-1 . 
Vorclive,  terre  seigneuriale,  II,  4o:i-407. 
Verdun,  fief,  III,  348-1. 
Verger  (le),  huitième  de  fief,  II,  99-2. 
Vericelium,  1^  139-2. 
Val-Hébert  (le),  fief,  III,  187-1. 
Vernai  (apud  Buissum  de),  le  Buisson- 

Vernet,  11,  435-2  et  suivantes. 
Vernicr  (le  fief),  III,  204-2. 
Verrier  (le  fief  au),  II,  293-2. 
Vesé,  fief,  II,  429-2. 

Vctus-Castrum,  le  château  de  Montfort, 
II,  416-1. 

Viana,  Vienne,  nom  primitif  de  Toutain- 

villc,  III,  300-2 
Viard,  fief,  II,  354-4. 
Vieil-Evreux,  quart  de  fief,  II,  221-1. 
Vieille-Mare  (la),  fief,  III,  172-1. 
Vieille-Verrerie  (la),  verrerie  qui  coulerait 

la  noblesse,  II,  389-1. 
Vienne  (la  baronnie  de),  I,  413-1. 
Vienne  (le  fief  de),  11,  64-2. 
Vieux-Préaux  (le),  ancien  nom  de  Notre- 

Darac-de-Préaux,  II,  495-1. 
Vieux-Rouen,  fief,  II,  305-2;  III,  196-2. 
Viéville  (la),  château  et  fief,  478-1. 
Vievre  (le),  huitième  de  fief,  III,  184-2. 
Vièvre  (le  fief  du),  quart  de  fief,  III,  113-2. 
Vigne  (la),  fier,  1,539-1  ;  III,  40-2^  288-2. 
Vilain  (le  fief),  111,  251-2. 
Villaine  [fiel),  III,  39-1. 
Villaribus  (feodum  de),  I,  364-2. 
Villerez,  demi-fier  de  haubert,  H,  36-1. 
Villetes  (feodum  de).  Il,  104-2. 
Villette  (la),  fier,  II,  305-2,  339-1,  354-1. 
Villette  (le  fier  de),  11,  252-1. 
Villiers,  huitième  de  fier  de  haubert,  II, 

36-4. 

Vinque  (fier  de  la),  L  550-1. 

Viridis  Cathena,  Verte-Chaîne,  lieu  dé- 
pendant de  Bémécourt,  mentionné  dans 
un  titre  du  xnr*  siècle,  259-2. 

Virolet  (feodum  de),  L  364-4-2,  365-1. 

Virolet  (le  fier  de),  11,  280-1. 

Vironvey,  fier,  II,  390-2. 

Vitot,  demi-fier,  11,  459-2. 

Vitotièrc  (la),  fier,  II,  202-4  ;  III,  388-2. 

Vivant  (le  fier),  quart  de  fier,  L 
II,  126-1. 
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Vivier  (le),  fit-rentier,  11,  293-1. 

Vivier  (le),  chapelle  Saint-Edmond,  III, 
479-1-2. 

Waiolum  (rivière).  1, 142-2. 

Walonis  (feodum),  I,  415-1. 

Weneborck. ,  Waneborc ,  Wambourg 
(Wanburgum),  noms  primitifs  deSaint- 
Aubin-sur-Quillebeuf,  III,  84-2. 


Witeclive,  I,  132-2. 
Ymare,  quart  de  fief,  III,  179-1. 
Yton  (fluinen  quod  vocatur),  11,  205-i. 
Ytone  (riparia  de),  Iton,  II,  546-1  :  II! 

318-1. 
Ytot,  fief,  11,  20-4. 
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